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PoriiqiM du éhltMm 4e Oailkm, tnaatM à Parif . u Patei» des Bemn-Arte.

INTRODUCTION.

\L X ^ bientôt trente ans, M. Gadebled publiait un Diction-

naire topogrt^hique , fteaiftique et historique du d^rtement

'^^de PEure. Cet ouvrage qui, à la clarté du Jîyle, joint le mérite

^^l^^^t/t' I cxaditilde , a rendu depuis lors de très-grands J'er)'ices , mais

\il ne Je trouve plus aujourd'hui en rapport avec la fituation du pays.

*Tout ieft modifié, seft transforméfous timpulfion jmijfiuite des in^

tpeniions modernes : tes routes, les chemins defer ont changé les relations et

^ait pénétrer le mouvement et la lumière dans les communes lesplus éloi"

gnées desgrands centres; lafcience a prefque partoutfubjlitué les machines

aux bras; Fagriculture elle-même a obéi au progrès général et, après avoir

été commerciale , elle ejt devenue indujlrielle; enfin les découvertes archéo-

logiques et patéographiques, faites dans ces derniers temps, ontjeté un jour

nouveau Jiir thiftoire de nos contrées.

Le fuccès qui s'efi attaché à notre première publication (i) nous a

engagé à continuer et à compléter tœuvre commencée par M. Gadebled.
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VIII INTRODUCTION.

Comme lui, nous avons adopté la forme de Dictionnaire, afin de *

rendre les recherches plusfaciles.

La première partie de tiotre ouvrage contient tous les renfeignements

que fon peut déjirer Jur la topographie, la géologie, la population, la

religion, les différentes adminiftratiotts, rindujlrie, Fagriculture et le

commerce. Nous garantiffbns l'authenticité de noi chiffres, que nous avons

puifés auxfources officielles, mais nous neferons pas reffortir tous les enfei-

gnementa qu'ils contiennent ; nous laijjerons cette tâche auxefprits éminents

qui font chargés, dans nos ajjemblées politiques et Jcientijiques , dans notre

Con/eii général, de veiller aux intérêts moraux et matériels du pays,

exprès Chiftoire générale, chaque commune sera pour nous tobjet

d'une étudeSpéciale: les événements du temps pajfé viendront fuccejjivement

fe dérouler comme un vajle panorama, tantôt brillant, tantôt/ombre, dejiiné

à mettre, fous les yeux de lagénération préfente, lesfplendeurset les mifères

des générations paffées.

Grâce aux notes précieufes de M. CAbbé Caresme, nos notices hifto-

riques feront complètes tout en étant Juccinctes.

Nous remercionsMM. les chefs de fervice de leur obligeance à nous

communiquer leurs documents admimjlratifs , cl nous tenons a donner à

Monfieur le Préfet Janvier de la Motte, un témoignage tout fpécial de

notre reconnaiffance pourfon empreffement à mettre à notre difposition les

renfeignementsdont nous avons eu befoin, et à prendre,fous fes aufpices,

Pouprageque nousjetions aujourd'hui, auquel il a donné ainjt lespremiers

éléments defuccis,

Gifors, le 20 Décembre i86'j,

CHARPILLON,
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Philipp^-AiigiiAtA junmt é» respecter les coQtnmei de Nennaadie.

DICTIONNAIRE HISTORIQUE

DBS CX»aiUNES

DU DÉPARTEMENT DE L'EURE.

HISTOIRE GÉNÉRALE.

^^§^^^^.'^7 allons d'abord tracer à grands traits l'histoire générale du département,

yfwj^,^) confond jusqu'en 17!)0 avec cellt' de la Xorniandie ; nous ferons

cependant spécialement ressortir tout ce qui concerne notre contrée. Chacune

(MO^ ^communesnous en fiMtmira ensuite les détails et leur léunitm en fbrmera

rensemMe.

A A) Loi^que les Romains, commandés par César, vinrent conquérir la Gaule, ils

Sjj^^ la !• ' ërent divisée en trois iiartics et habitée par trois peuples différents de

langage, d'institutions et de lois, les Uelges, les Gaulois ou Cleltes et les Aquitains.

Les Celtes , placés entre les deux autres nations , étaient séparés des Belges par la

Manie et la Seine , et des Aquitains par la Garonne.

Ce que nous appelons Normandie était connn des Romains sous k nom de ligne

Armorique ou des onze cités, et le territoire qu'occupe le d^rtement était liabité :

Par les Eburoviquos , dont la métropole était Mcdt'otanum Aulercoj^im (Evreux).

et qui formaient avec les Cénonians (Manceaux) et les Diablintes (habitants du Das-

Maine), la confédération des Aulerques.

2
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2 HISTOIRE GÉNÉRALE.

Pa r les LexoTiefk8 qui aTaioit pour capitale Ltsieox et qai s'avançaientjusipi'aux bords

delà Rîsle.

Enfin par les Vélocasses qui ont donné leur nom au Yexin et dont Rolomagus

(Rouen) était la métropole.

57 ans àrant Jésas-Christ , Pnlilras Grassns, lieutenant de GésaPt profitant des

troubles et des divisions qui cxisf.ucnt non-seulement entre les citt's , mais encore entre

les villages «4 iik'mih' entra leiiclieisde chaque £EimiIie, vint planter les aigles romaines

dans In ("îaule celtique.

Un an s'était à peine écoulé que toutes les cités impatientes du joug étranger ^
soulevèrent ; les sénateurs des L»oviens et des Eburoviques, dévoués aux intérêts de

Rome» ayant refssé de prendre pArl an mouvement natbnal, furent égorgés i>ar

les habitants de ces deux cités , qui allèrent grossir les rangs de l'année de Ambiorix

et attaquer le crxmy dt- TIturinus S.4binu«5.

César, qui se trouvait alors aux environs de Vannes, accourut à la lèt«j doses légions,

battit les révoltés, ramena sous son obéissance les cités Armoriques et prit chez die ses

quartiers d'hiver.

52 ans avant Jësus-Christ, les Ebaroviquee, les Lexoviens et les YMocasses, se

joignirent à l'armée du jeune chef Arverne, qui avait soulevé son peuple et s'était fait

investir du commandement militairo , sous le nom de Vercingétorix.

Ce soulèvement ne réussit pas mieux que le précédent , TAulerque Camulogène , qui

commandait Tarmèe du Nord , voulut précipiter dans la Seine les légions de Labinius

,

mais il fut vaincu et périt avec presqne tons aes guerriers. Le Vercingétorix , asses

heureux d'abord , fut complètement battu sur les bords de la Saône et forcé d'aller se

mettre h l'abri sons les murs d'Alesia (Alise), César le poursuivit et conrut raudacieux

projet de terminer d'un coup la guerre, en assièfïeant h la lois et la ville et le camp

des révoltés. Après une lutte sans trêve ni nieici , d'envu-on cinq semaines, le Vercingé-

torix» se voyant sur le point de succomber et voulant adoucir César en .&TMir de ses

compagnons, vint se livrer lui-même entre les mains de son vainqueur.

Avec lui disparut pour toujours l'indépendance gauloise.

César, voulant faire accepter son pouvoir aux peuples qu'il avait vaincus, leur

laissa leurs lois^ leurs magistrats et leur administration civile et religieuse ; les chan-

gements ne commencèrent que sous Auguste : c'est à partir de son régne que les

mœurs , les coutumes» les lois » Tadministraticm » la langue même des vainqueurs» se

substituèrent peu à peu K celle des vaincus. La religion des Druides
,
prohibée d'abord ,

ftit abolie ensuite et remplacée par le paganisme romain, dont les idoles furent à leur

tour reiivfrsèes par saint Taurin , saint Nicaise et les autres apôtres de Normandie.

Auguste divisa la Gaule eu trois provinces et comprit le territoire qu'occupe le dépar-

tement de l'Euredans la L7onnai8e.Lorsque OiodètiMi divisa cetteprovinoeen deux» notre

pays ftttenglobè dans la eeconde, qui avait Botomagus (Rouen) pour n»tropole» et qui

embrassait la Touraine , l'Anjou , le Maine et la Bretagne. Un siècle plus tard , .sous le

règne de ^'alt^ntinien , la seconde Lyonnaise fut encore morcelée en deux parties, dont

l'une, conservant le même nom et la même métropole, ne comprît plus que les pays

connus depuis eous la dénomination de Normandie , tandis que l'autre , qui eut Toura

pour capitale . se composa du surplus de la précédente ciroonsoription.

PeniU.nt leur domination , qui dura environ cinq siècles* les Romams» puissamment

aidés par les Gaulois dont l'ardeur dans les combats s'était reportée sur l»s travaux de

la paix , parsemèrent la Normandie de leurs monuments » des produits de l'art grec et de
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leur industrie ; Us la tiolèreot d'arcs de triomphe , de temples , de cirques , de théâtres

,

de iMdns dont on a trouvé des vesliges dans nn asies grand nombre de localités, à côté

de rastes d*lialHtatkms partienlières.

Les principaux établissements des Romains dans le département , H qni leur sf^rraient

de points stratégique^, èlaient : Medtolannm-An!erco7nim (Evvoux), cite florissante,

embellie avec le plus grand soin ; Uggode (Pont-de-i' Arche), Breviodurum (Brionne)

,

Raumegus (Radepont), Cametum (BerthottviUe).

De nonlneiiaes routes militaires , dont les traces sont encore vliublest reliaient entre

elles les différentes cités de la Gavile romaine. Quatorze principalt'< ont été reconnues

dans le (it'parlfmpnl ,
iiiilq>t'nil;)mmpnf do ilivf»rp PiribrancliPiTU-iits et voies doublas.

Vers la tin du iv- siéck'. les Romains, amollis par la débauche, dégradés par la servi-

lité et la corruption, se trouvèrent complètement impuissants pour aiTèteV les hordes de

Barbares qui, du Nord, du Midi et de l'Orient, se précipitèrent sur les provinces de

TEmpire et s'oa disputèrent leslambeaux.

Nous voyons tour à tour les Vandales, les Huns, commandés par Attila qui s'iulilulc

lui-même le fléau de Dieu , les Alains, traverser la seconrle L} onnai'în et ne laisser après

eux que ruines et désolation. Saint Jérôme désigne dix peuples qui envahirent simulta-

nément les Gaules.

En 497 aovis, à la tète des Francs , arrive à son tour, chasse lesRomains de la

seconde Lyonnaise et la range sous sa domination; à sa mort ses fils partagèrent son

empire "t la secnndf^ Lvonnfîisp fut incorporée dans le royaumo do Neuslrie.

Pendant In longue période qu'embrasse l'histoire des successeurs dt^ (llovis jusqu'à

Ciiarloniagne , il est difficile de distinguer autre chose que des assassinais, des meurtres

et des adultères à travers une vapeur de sang ; aussi nous passerons rafHdement et nous

noQs contenterons de dire que Dagi^rt et Qotaire m habitèrent Etrépagnj, et que les

rois Mérovû^ens possédaient des habitations k Notre-Damo-du-Vaudreuil et à Neauflcs.

I>>s hommes du Nonl qui, sous Charlemagne, n'avaient fait, pour ainsi dire, qu'ontre-

voir les cotes de France, s'avancèrent jusqu'à Paris, sous le règuo de Charles-le-lîros, et

vinrent s'y étabUr sous Charles-le-ChaUvo. En 844 ils saccagèrent Rouen et tout son

diocèse dont fidsaient partie les villes des Andeijs,d'Etrépagny et deGtsors. Svreux subit

le même sort; Paris n'édmppa au {nllageque moyennant une rançon de 7,<XI0,livres

d'argent.

Tous lf»s ans on voit ces barbarf";, montés sur de légères embarcations, côtoyer les

rivages de l'Ucéan, remonter le.s Ueuves, pénétrerjusqu'au centre de la France, détruire

par le fer et le feu, tout ce qui se trouve sur leur passage, et retourner dans leur pays

aussitôt qu'ils sont gorgés de butin, pour revenir rannée suivante.

CSiarlee-l^-Chanve convoqua divers conciles pour aviser au moyen de prévenir le

rr^tour fW hommes du Nord ; il fit fortifier Pont'^e-rÂrche et jeter un pont sur la Seine

pour les arrêter.

En 876 un jeuue chef de pirates Scandinaves nommé Rolion, ayant été chassé de son

pays, rassembla une troupe nombreuse et vint s'abattreavec elle à Temboudiure de la

Seine ; le pays, ruiné par les précurseurs de RoUon. se trouvait dans l'impossibilité de se

défendre. Cédant aux sollicitations des boui^eois, l'Archevêque de Rouen se rendit à

Jumi^es pour supplier en leur nom le dief normand d'épargner la ville et se soumettre à
lui comme à leur seigneur et roi

.

RoUon s'empressa de venir prendre possession de Rouen et d'en relever l&s murailles et

les tours pour en ftii« sa place d'armes el le centre de ses excursions. (Test de là qu'il
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4 HISTOIRE GENLHALE.

s élauco pour aller piller la Bretagne, l'Anjou, l'Auvei^e, la Bourgc^ne, le Perche et

le Maine ; on entend de tous c&tee des cris de détresse et de désolation. Le roi, impuissant

à protégerses sujets, ne songe plus qu'à se &in un allié de remiemiqu*il ne peut vaincre;

il charge TAidievèftte de Rouen, Francon, des premières négociations et, à la suite d*ane

Ircvo (lo troi^ mois, nn traité définitif est conclu h Sainl-(^lair-sur-Epl«\ on 012.

Cbarle.-r-Ie-Siaiple abandonna au chef Scandinave, à la charge de foi et hommage et à

la condition qu'il recevrait le baptême (1), la.contrée qui avait été si souvent dévastiie par

les hommes du Nord, et qui prit du nom' de ses conqnérants celui de Normandie.

Ce pays , l'un des pliu riches de France , se trouvait
, api ès soixante-dix années de

guerre et de troubles, presque complètement désert et nliamlonné. Rolloii, à son retour de

Saint-Clair, reçoit le baptênip avpc un grand nombre de ses frères d'armes et fait preuve,

dans l'administration de la contrée qui vient de lui être abandonnée, d'autant de sagesse

et de modération qu'il avait montré de violence dans les combats. Les vingt années qui

s'écoulèrent entre sa conversion et sa mort Itavent employées par lui à rebâtir et fortifier

les villes qu'il avait détruites, à relever les monastèn"':? (ju il combla de largesses, à faire

défricher kvs terres qu'il distribuait ses comiiapnons par jiortions déterminées en les mesu-

rant au cordeau, it i-éprimer le brigandage qui désolait les routes, et eniin à ramener la

sécurité par des lois sévères (2).

RoUon , devenu vieux , abdiqua en fàveuT de son fils Guillaume-Longue-Epée qui lui

succéda en 027, mais n'hérita ni do son courage, ni de son énergie. Cest lui qui fit

construire le château de Lions pour servir de ren<!ez-^ (n^s de cliasse.

Ce prince se ti nm a nièlé à tous les différends qui s'élevèrent entre Hufrues-le-Gi anil,

les comtes du i- iaïuire, de Vermandois et Louis IV d'Outremer ; il mourut assassiné par

Arnold comte de Flandre, en 943.

La Normandie futjetée par cecrime dans un grand péril à cause de l'extrême jeunesse

de Richard, fils deGuiUaunie. Le Roi de France, poussé par ArnoM comte de Flandre,

î'as«assin du p<''re, s'empare de la iiorsonnedu fils dont il se déc lare hautement le protec-

teur, afin de pouvoir lui enlever plus fiicilcment ses Etiits ; il reçoit des mains de Hugues

le comté d'Ëvreux , que celui-ci vient d'enlever aux Normands , et envahit la Haute-

Normandie.

Ridhard étant parvenu à s'échapper de Laon, caclié dans une masse de ftin , appela à

son secours TT u mM h' detUnoiret roi de Danemarcli , qui s'empressa d'accourir et de

rétablir i'aulorilé du fliic. v

Louis IV fut forcé, eu t>4ti, par un traité fait aussi à Saiut-Clair-sur-Epfe, d'aban-

donner de nouveau au jeune duc tout le territoire cédé à son grand-père, ainsi quêtons

les domaines qui y avaient été ajoutés snocessiv^ent.

T,(»thaire, poussé par derberge, sa mère, veuve de Louis IV, se lic^ua avec Thibault,

comte lie Charh'es . d<> Tmirs et Blois , pour anéantir la domiiintiiMi normande. Le.s

coalisés envahireat le territoire du duc , attaquèrent Ëvreux , qu'ils prirent d'assaut et

livrèrent au pillage.

(1) Ptodoard, teinin eoatiaifoni0, •'•xprinM ainii : lia (Im Nomsnd*) eow—nlinMit k HewoirU &ti ehré*

tienne à coBdition qu'on Inir oiil«FMt fudqvM coBlrée» maritiam avoe 1» ville da RoMaattiNitM wg
dé{>endances. •

Çij Ceriaina «aleun prétendant qaelcaïujeu de Rolkrn avaient nue lelie confiance dans sa proteciioa que,

mlaM après ta mort, aonnmn. pronmieé pur les opprîmi^ êlaH «a ocdm poer im msgiatrata d* (Unimmpto
ft Umne ]w\\cp, ot qiii> lu r:uii<M)«6 claonar dfl J!«ra viiMidiaitdet'esaJaination: AhîBoltont quejatakot oon
qui appcUueal le Duc à leur secoun.
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HISTOIRE GENERALE 5

Riclmnl implora de nouveau lo secours de ce mèmf' Hnrald , qui Vavnit «auvé vingt

ans auparavant. Les Danois , attirés par Tespoir du butin , accourent en foule jusqu'à

Jeufosse , d'où ûs se répandent dans les domaines du comte de Chartres et du roi de

France, pillant et ravagoant fxm les pays qu'ils paroonrent.

Le roi ne put obtenir la paix et Télo^aenient des Danois qa*en rendant Eyreux an
duc , qui fit rnbâtir In ville, relever les églises qui avaient été dèlmUes , et la donna»

en 989 , avec le titre de comté , h son fils naturel RnhrTt.

Richard I'', sumonimè Sans-Peur, mourut h l'abbaye de Fécanip en 90(i. Sou lils

Richard II lui succéda et, après avoir affermi la puissance de ses prt'décesseurs, il mourut

en I0S7. RichaTâmne r^na qu'an an ; son frén«puiné Robert, surnommé le Diable, lui

auooéda ; il aida Henri de France à reconquérir son trône et obtint, comme prix dè ses

servireîs, tout le pays connu sous le nom deVexin-Francais jus<ju'à Pontoise. (À' prince,

doué d'un e«prit avenfun^iix, ronrnt l'idée (i'aller en pélerina?*» h Jéni'^îilrni. Tl nssctnlda

los barons, les èvèques et les abbes de sou duché, leur fit reconnaître connue son successeur

Tenfent â*nne concubine appelé Guillaame, nomma Alain, sénéchal de Normandie et

s'embarqua pour all^ mourir à Nicée, en Bitbynie, sans avoir pu fouler la Terre-

Sainte.

Onillnnme II , surnomme In Bàfnrd . encore enfant , lui succéda en 1035. Ce prince

grauilit au niiliiMi di troubles et des qucrclli ^ des barons et seigneurs de ses domaines ,

et montra bieulùt les qualités qui devaient le rendre célèbre et justifier en même temps ,

sinon légitimer, le choix de son père. Aidé d'Alain , duc de Bretagne, il triomphe de ses

compétiteurs , agrandit ses Etats , protège les sciences et les arts et ,
lorsqu'il a rétabli

l'ordre dans son duché , il passe en Angleterre à la tête d'une armée d'aventuriers

,

nrrnche sur le champ de balnilln d'Haslings la couronne du front df îlnrnld. chnnge

son surnom de Bataixl eu celui de Conquérant, taille à chacun de ses compagnons un

domaine dans le royaume qu'il vient de c(»ii(iut rir et revient mourir à Rouen en 1087.

Guillaume laissa son domaine de fiimUle, la Normandie, b son fils ainé Robert.

* Quant à l'Angleterre, dit-il. je ne la lègue ;i personne, parce que je ne l'ai point reçue

« en héritage, jf In rnivl^ entre les inain-^ de Dieu, (ouf ni f;ii>aul ili'-- vomix pour qrir»

< mon fils rTUillauini' r<.l)tif iine et y pi-ospéi-e. * Sou dernier fils Henri no recul qu'une

somme de 5,<KK> livres d'argent.

Guillaume, surnommé le Roux, se hâta d'aller prendre possession du trésor et de la

couronne d'Angleterre, puis il revint en France disputer et enlever la Normandie à son

firère aîné Robert qui se fit remettre par lui une somme de 10,000 marcs d'argent et

partit pour la croisade. A pein»' niaid c de la Normandie, le roi d'Angletern^ demande au

roi de France la restitution du NCxiu fi aitrais qui avait été cède h son aïeul Kobert-l»^-

Diable et, sans attendre la réponse, il s'etnpare de la Roche-Ou \ on, de Mantes, de Vetiieuil

et de Oisors. H songea alors k protéger ses iirontières contre les agressbns des Français et

chargea de ce soin Robert-de-Belesme qui 8*adjo^it Tarchîtecte Leofroj

.

La principale forteresse élevée par cet habilehomme de guerre, « ingeniosus wtifi'x *

comme l'appelle Ordéric Vital, est celle de Gisors dont les ruines imposantes font encore

l'admiration des a tsiteurs. Guillaume-lc-Roux mourut d'une blessure reçue à la ciiasse,

assassiné, dit-on, pai son confident Gauthier Tyrel; à la nouvdle de sa mort, Henri,

troisième ftls du conquérant, profite de l'absence de son frère amé, Robert, qui est parti

jK)ur la croisade, et se fait sacrer a Westminster h» 5 août 1 100.

Rohert. surnommé Cfiurte-îîeuse, apprit en Sicile la mort de son frère et se luifa de

venir se remettre en possei>iùon de sou duché. Bientôt, poussé par ses barons et surtout
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par Rannlfe Flambanl, son favori, il se d«k;ide à passer en Angleterre pour reprendre la

couronno qui lui a élé enlevi'-p, mais au lieu do combattre, il cède à son frèrv toutes ses

piTlenlinns nu trône, moyennant une pension de 3,000 marcs d'argent, qu'il ne reçut

jamais el à laquelle il renonça peu après.

Ottillaume de Breteull, ron des plus puknants seigneursde Normandie, étant mort vers

cette époque, sa sttccâsskm fUt le sujet d'une guerreachamée entre les iNiroiis nonnands
qui prirent parti les uns pour les neveux, les autres pour un fils bâtard. Le comte d'Evreux

Raoul de Conches , Amaurv de Motitforf et autres , en profilèrpnl pour assouvir leurs

vengeances personnelles et ravager les villes et villages de leurs voisins.

Pendant que ses vassaux pillaient et incendiaient ses domaines , Robert s'entourait

d'histrions et de courtisanes et se plongeait dans les plus viles dèbaudies. Henri , indigné

de sa conduite ,
l'appela à une entrevue et lui fit des reprocher sanglants

; Robert, pour

l'apaiser, promit de mieux jronvomer et lui abandonna le com'.é d'Evreux. Le roi

d'Angleterre avait h peine quitté la Normandie que sf*!! partisans furpn' en butte

aux attaques et aux outrages de ses ennemis et surtout du trop fameux Robert de

Belesme. Le pays se trouva encore plongé dans ranarcAiie et livré au pillage

Les Nomumds s'adress^«nt de nouveau au roi d'Anf^eterre et le supplièrent de venir

sauver le pays de sa ruine. Henri accourt à leur appel ; bat son frère dans la plaine de

Tinchebrai , le fait prisonnier et l'envoie à Londres après lui avoir, dit-on , fait crever

les 3'eux ; peu après la bataille Use présente devant Gisors et , moitié par ruse , moitié

par force , s'en fait remettre les defs.

Louis4e-Gros , voyant la citadelle de Otsors entre les mains de Henri I**, lui en

demanda la restitution et, sur son relus, il embrassa la cause de Guillaume Qiton

,

fils de Rol)ert-Courte-neuse.

La guerre, allumée en 1109, se continua avec ile^ chances diverses juscm'en 1118,

époque à laquelle Foulques, comte d'Anjou, qui venait de marier sa fille avec Guillaume,

fils de Henri , parvînt ik négocier un traité entre les deux monarques.

L'année suivante, le roi d'Ai^leterre eut une entrevue à Gisors avec le pape Galixte II,

qui était venu le solliciter, de rendre h Guillaume Cliton le duché de Normandie dont il

avait dépouillé son père. Le roi prétendit n'avoir agi que dans l'intérêt de in religion et

plaida si bien sa cause, qu'il obtint du {^ape, la confirmation de toutes les coutumes qu'il

avait établies tant en Angleterre qu'en Normandie.

Guillaume, fils de Henri I*', ayant péri dans le naufrage de la Btaneke-Nef, Louis-

le-Gros redemanda la restitution de Gisors
,
qui avait été cédé à ce jeune prince a la

chaîne d'hommage par le traite de 1 1 18. Le refus de Henri fut la cause d'une nouvelle

guerre. Louis, secondé par Eustache de Broteiiil, Hugues de (roiirnay et quelques autre»

seigneurs mécontents, entra eu Normandie jwury rétablir rnutorité de Guillaume Gliton.

Le roi d'Angleterre revient dans son dwdié aussitôt qu'il apprend cette nouvelle , s*em>

pare de BreteuU , brûle Evreux , qui appartenaient à ses adversaires , et mardie au-

devant des Français qu'il rencontre dans lee plaines du Yexin , entre Yerclivûs et

étn'?pagny (1)- L'année de Louis-îe-Gros; fut complètement battue et se rèfuiria "n

désoixlre aux Audelys ; peu après, le roi de France, ayant reçu des renforts, reprit

l'offensive , se jeta dans les contrées arrosées par l'Eui e ,
ravagea tous les pays qui se

trouvaient sur son passage et voulut s'onparer de Breteuil et d'Ivry ; mais Henri étant

arrivé au secours de ces viUee , Louis n'osa pas courir les chances du combat et fut forcé

de quitter la Normandie.

(1) Bitidlk d« Brimnl* , «îui appalée dv non crinefernie aitiria eolM (toillMlMtoct ikumi».
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Après la morl de l iiérilier présomptif do la couronne, les seigneurs normands, inquiets

pour Tavenir et craignant qu« le roi n» leur imposât, oomme sncceBseur, un de ses

bàtardsou un parent éloigné, toumèi'ent leurs regards du côté de CuilL-Hime Clitun el,

dans une ligue conclue à la Croix-Saint-Leufroy, au mois de septembre 11 2;i, ils s'en-

|(a lièrent h rétablir ce prince dons le diu-hê de pères ; au nombre d(»s barons qui

prirent part à cette ligue, nous voyons Oaleran, seigneur de Meuian et de iieaumunt-

le-Roger, Araaury de Monfctrt, comte d'Evreax, Gililkuime de Roumare, Hugues de

Monfbrt et enfin Foulques, comte d'Anjou qui donna une de ses ftlles en mariage au

prétetdant.

Un des pn'miers actes des conjuiv> . fui (U cherclier à s'onipruvr du chàteau-fort de

Gisors, mais la pm-ipifatinn (i> l'un deux qui devança riit un . iil échouer leur projet,

Robert de Citaudos qui commuudait la citadelle mit le leu ù la \ illc et força les seigneurs

à se retirer.

A p«ne Henri eut41 été instruit de ce qui se passait^ qu'il renent en Normandie»

s'empare de Montfort , de Ponl-Audemer, bat les conjurés à Bourg!heroulde, rase le

château dt! Va Ucvillr, ipii !"ur avait servi de quarlifr {rênéral . détruit Brionn** et se

rend à Gisors pour ciiasser les partisans de son neveu qui se trouvaient dans les

eniriroas.

Un dernier dmgrln. était réservé au vieil Henri ; son gendre Geoffroy, snmonuné
Plantagenèt, Als de Foulques, comte d'Anjou, voulant le forcer à partager son Ir&ne

nvec lui, envahit la Normandie avec ses Angevins mais se retire bientôt devant son beau-

père qui s'en va mourir, le 1"' décembre 1135, dan*' lechalcau de Lyous-la-Forèt, selon

les uns, et dans celui de Samt-Ueuis^le-Ferment , selon les autres ; sa uiorl fut le signal

de l'anarehie la plus complète. Les banms qui ne sentent plus peser sur eux la main puis-

sante du maître, renouvellent leurs vidUes querelles ; Guillaume de Breteuil reprend en

1 136 les domaines qui ont été enlevés à son père; Roger deToëny, exc«>inmunié par

révêquc d'Evreux . s'empare du Vaudreuil. pille Tabbayc de la Croix-Saiiit-Leurrov

et, au moment où il retourne enfermer sou butin dans son ehàteau d Acquigny, le

comte de Meuian l'attaque et le fait prisonnier. Richerde l\<Vjgle, de son côté, ravage

les domaines de Roger, 6it une irruption sur les terres des moines dé Saint^Evroult

et enlève leurs troupeaux ; Gilbert de Qairet porte le pillage et rincoidie sur les

bords de l'Eure et de la Risle peudant que Galeran de Meuian , h la tète des troupes

royales , détruit les villages des barons qui refusent de reconnaître l'autorité d'£tienne

Je Blois.

Au milieu de tous ces désordres an'ive Geoffroy-Plantagenét , qui veut reprendre les

di4naines de sa femme, mats les deux expéditions qu'il tenle avec ses Angevins n'ont

d'autres i^ultats que de semer sur son passage le meurbre, le pillage et l'incendie.

Lorsqu'Ëtienne de Blois, qui s'est emparé de la couronne d'Angleterre à la mort de son

oncle Henri, se croit «oliflement assis sur le trône , il se décide a l'evenir en Nomiandie

pour y rétablir l'ordre, mais il s'aliène ses vassaux en prenant à sa solde un corps de

Flamands qu'il comble de faveurs et ae trouve forcé, après s'être retiré à Pont^Audemer

avec un petit nomlnre de seigneurs fidâes, à retourner en Angleterre, déiondre son tr&ne.

que menacent les Ecossais.

Sou départ fut le signal d'une ligue en faveur de Geoffroy-Plantagenét : ce prince, aidé

du roi de France Louis VII . d'Ernaud, sénéchal du comté d'Evreux, de Hoper Toeny de

Conches, qui a recouvré sa liberté , et d'autres chevaliers, entre en Normandie le 14 jan-

vier 1144, passe la Seine k Vemon, marclie sur Rouen, dont les bouigems lu! ouvrent les'
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portes, et s'empare succci;s!Vi'iii«'nt i\r Unit lo duché. Louis VII réclame alors le prix de

ses services et reprend le comté du Vexin.

Au mois de septembre 1151, Henri II suooède à Geoffroy son père; il reçoit d'abonl

rhonuuage des barons normands et 8*apprète k passa* en Angleterre, quand on lo voit

tout-;i-coup aller en Guienne, épouser la reine Elèonore, que LouU VII vient do répudier.

A cette nouvelle le rni de France, sous prétexte «le soutenir Eu'îfaelie fils d'Etienne de

Hlois, mais eu réalité pour venger l'affrout que lui cause le mariage il Eléonore, entre en

Normandie, s'empare de VerueuU et se dirige sur Pacj, mais Henri passant parVemon

y arrive le premier. Louis n'ose pas attaquer son adversaire et se retire pour avenir

bientôt piUer Nonancourt, TiUières et les environs de Vemeutl.

Henri qui a hâte de passer en Angleteriv, conclut une trêve avec son rival, va se faire

sacrer à Westminster, et quand il se sent affermi sur son trône revient sur le continent

reprendre lu lutte. Il fortilie Etrepagny, ravage le Vexin. et se fait céder le château de

Moutfort par le conïle d'Evreux.

Vers la fin de 1159, une oonfèrenoe fut méaiagée entre les deux souverains* le rendez-

vous fut donné entre Gtsors et Neuflnarcliê. Louis VII consentit à donner sa fille Mar-

guerite, âgée de deux ans, issue de sou second mariage, au fils du roi d'Angleterre, et de

cette même Elt'onore qu'd nvait l'èpudiée ; la princesse française devait apjvorter en dot le

Vexin, que Henri désirait réunir à la Normandie tlont il avait été déineuibre ; mais en

attendant que le mariage put être aœompli, Gisors devait être mis en séquestre entre les

mains des Templiers ; aussitôt qaeoe traitéfatcondu, Henri obtint une dispoise du pape,

fit célébrer le mariage au Neubourg, à Tinsu du roi de France, et se fil livrer par les

Templiers la forteresse confiée h leur loyauté. Henri la fit mettre en bon état île défense

ainsi que les châteaux de Neautles, de Dangu et de Qiàteau-sur-£pte ,
pour prot^er

SOS frontières du côté de la France.

. La guerre s*allttma bientiH entrelesdeux sottverains k roccasiou du comté d'Auvergne,

et tout le poids en retomba snr le Vexin ; Henri s*empara de> Chanmoiit et brûla les vil-

lages voisins ; les Français ne traitèrent pas mieux le tt^rritoire d'Ândely, et quand des

deux côtés il ne resta plus que cendres dans les lieux traversés par les armées, on fit

une trêve.

Henri-le-Jeune, que son père avait associé à son autorité, voulant se soustraire à la

lyntunie que Henri H exerçait sur les si^, se réfîifpa vers 1174 k la cour du roi de

France, son beau-pére, où il fat rejoint par ses ft^èras.

Avant d'en venir de nouveau aux mains, une conférence eut lieu à Gisors en 1 1T7,

entre les rois de France et d'Angleterre et les fils de ce dernier; Louis-le-Jeune présenta

au père un pain d'une main et une pierre de l'autre, c esl-à-dire la jwix ou la guenxs

mais Henri n'accepta ni l'un ni l'autre, et l'assemblée se sépara sans avoir pu s'entendre.

« Adwmiente naiwUaie bealtm marias venenmt ad collo^ttm apud Oisortium et

* non potitit intef eos convenirc. » (Benoît de Pétersborough).

Il y eut force combats singuliers entreles seirriu urs tks deux pays, mais Louis-îiWeune

n'osa pas engager la bataille et se retira; quelque leuqis a])rL's, le comlf- de Flandre

s'étant joint à lui, d alla avec Henri, son gendre, luellre le siège devant Houen. Le roi

d'An^torre étant accouru au secours dek ville, il fut &it une autre trère et pris jour

« att4it Qisors pour ftirela paix, sans toutelbis aucun effet » (1).

PbJlippe-Auguste succéda & son père en 1180, des contestations s'étant levées entre

(IJ DutiUet, Beoveil des Traitéf.
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la rdne-mère et le comte de Flandres qui avait été déeigni eomme râgnit, les parties

choisirent comme ari)it» le roi d'Angleterre, qui applanit les difflcnltés dansime confé-

rence tenue à Gisors

.

Trois ans après, le fils de Hrnri II, qui avait épousé Marguerite de FraiRc, / laut mort

sans enfants, Philippe alla trouver Henri au lieu ordinaire des rendez-vous, entre Gisors

et Trie, et réclama le douairede sa aomiravee le Yexin et les châteaux qui lui aTaiaitèté

constitiiés en dot; le roi d'Angleterre s'obligea à paya* tous les ans h sa bslle-Alle une

pension de 2,750 livres, monnaie d'Anjou, payables à Paris {pro ealnmnia dotix .mœ et

Gisortii). il fut en outre convenu que le second fils de Hrnri, Richard, comte d*' Poitou,

qui reçut depuis le surnuui île Coeur-de-Lion, épouserait Alix, soeur de Philippe, et rece-

vrait en dot le comté du Yexia.

Après les fêtes deNoiH. de l'année 1186, les deux nus se réunirent encore à Gisors.

Phni[ipt' se ]ilaignit de ceqtfele mariage de su ur Alix n'avait pas encore été cêl^ré,

Henri demanda et obtint une remise, il espérait, di&«n, la mort de sa femme Eléonore

pour épouser Alix à la place dp snn fils.

Philippe-Auguste, privé de la forteresse de Gisors, résolut d'élever dans le voi:iinage

un cbâteau^rt qui fut en état de contre-balancer sa puissance ; le gouverneur de Gisors

s*7 opposa et de Ih naquit une guerre acharnée que les rois de France et d'Angleterre se

firent pendant deux ans, et lorsqu'ils se fiir«it tous deux épuisés, ils eurent une entrevue

àlvry, où il-^ ennclurent la paix.

Vers cette époque, Jérusalem étant tombée entre les mains de;* Sarrazins, le pape

envoya des légatij dans toute la chrétieulé. A la nouvelle des malheurs qui venaient de

frapper la ville sainte, les deux rois onblièront leurs dissentiments et se réunirent à une

confirence qui leur fut assignée par les légats, à Gisors, sur la frontière des deux

royaumes, au mois de février 1188 ; Guillaume de Tyr dépei-rnit d unefaçou si éloquente

les persécutions auxquelles étaient en but les chrétiens d'Orient, que les roi"*. Ilicliard-

Cœur-de-Lion et une foule de seigneurs des deux nations prirent immédiatement la cruix.

bbigré ke sAmoits d'amitié qui avaient étA édmngés sous les ai^pices des %ats, les

hostaités recommencèrmt bientôt. Philippe-Auguste s'empara du Berïy et de l'Auvergne

etpourmhdt ses adversait'es jusqu'en Normandie; Henri TI demanda alors une confé-

rence sous un orme témoin des précédents rendez-vou?!, situé près de Gisors; on fit une

trêve de trois jours et la paix allait être conclue quand une raillerie à propos de l'orme

sous lequel les soldats anglais étaient à l'abri des rayons du soleil, tandis que les Fran-

çais étaient exposés à toute son ardeur, vint rompre les négociations; les Français furieux

se précipitent surleun ennemis, les mettent en déroute, les poursuivent jusqu'à Venion

et reviennent abattre l'orme qui avait été la cause du combat.

Les Anglais reprirent l'offensive et allièrent mettre le siège devant la ville de Mantes;

an moment où ils commençaient l'attaque, Philippe arriva avec son armée et les força à

se retirer; après de nombreux actes d'humidités, qui n'eurent d'antre résultat que de

semer la misère dans fonte la Normandie, uncardinal envoyé par le Saint-8%e parmt à
réunir les princes avec leurs barons et évéques dans la semaine de la Pentecôte 1189 à la

Ferté-Bernard. Philippe offrit h Henri do lui rendre toutes les places dont il s'était em-

paré sous la seule condition que le mariage de sa sœur avec Richard ne serait pas davan-

tage différé
; Richard, de son côté, demandait à conclure ce mariage et à être associé au

tn&oe. Le roi d'An^eterre s'y reflua cnUgnant sans doute d'être ^fêtrôné par son fils;

cdul-ci chercha un rrfnge à la cour de Philippe, auquel il fit hommage des domaines que

la maison des Planti^jenets tenait de la couronne de France.

3
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Les troupes recommencèrent les hostilités; Philippe enleva aucoessivcment la Ferté-

Rprnard ef 1p Mans, où son :ulvt>rs,iiro s'était ivfiigit'j, A il se dispnsnit ?i le poursuivre à

Sauiiuir, quanti Henri domaniia à traiter et déclara accepter les conditions que lui ferait

Philippe. Celui-ci exigea que Henri lui lit hommage de tous les états qu il possédait en

France» que le mariage d'AUx «e fit immédiAteineiit, que Henri et son fils aUàssent à la

miHsarème se joindre à V4œlay à Tannée des eroisis, qne Henri loi payât 80,000 marée

d'argent pour l'indemniser des frais de la guerre et qu'enfin il lui remît les villes du Mans

et ôp Tours ou à son choix les châteaux de GisorSi Pwsy et Nonancourt pour garantir

Taccomplissemeul des conditions du traité (1).

Henri souscrivit à ces conditions humiliantes ; il obtint ce]>endant que le mariage d'Alix

n'aurait lieu qu'au retour de la Terre-Sainte. A peine avait-il signé ce traité qu'il tomba

malade et alla mourir au château do Chiuon, le 3 juillet 1 189.

Trois jours api e-; la mort de son père, Riehar<l-(]<)nir-de-Lion s'ahouclia avec Pliilippe

pour la eontirinatiua de la paix et prendre les dernières dispositions poui* la croisade à la-

quelle ils s étaient engagés à Gisors.

Les deux rob s'embarquèrent, l'un à Gènes, Fautra à JkbrReiUe, et se rstrouvèrakt en

Sicile, où la division commença à se manifester entre euxh propos d'une ^lamation &ite

par Richard à Tancrède, roi de Sicile ; mais ce qui acheva de les brouiller fui l'aTeu par

Richard de son mariage avoc Rerangère, fille du roi de Navarre, au mè|iris de ses enga-

^'l'iiients a\ec Alix. Philippe r-éciama la dot que Richard refusa de rendre, mais qui

promit de paj^er comme corapeasatiou une somme de 10,0tH) mares d'argent (2).

Après un court «éjour en Palestine, qui n'avait fidt qu'envenimer la brouille des deux

rois, Phili|^ revint en France en 1182 et s*empre8sa de profiter de Tabsenoe de Richard

pour entrer en Normandie, reprendre la dot de sa sœur et se faire céder par le duc Jean

toute la rive droite de la Seine, sauf la ville de Rouen, la rive droite de l'itonavecles

places fortes d'Kvreux, Vaudreuil, Verneuil et autres.

Richard quitta l'Orient peu de mois après Philippe, mais il eut la malheureuse idée de

vouloir traversw l'Allemagne pour rentrer dans ses Etats, il lut reconnu malgré son dé-

guisement de péLerin, arrêté et livré à Henri VI, qui le retint prisonnier; etceneiut

que moyennant une rançon de 150,000 mares d'argent qu'il parvint à recouvrer la

liberté.

Lorsque Philippe apprit la délivrance de son ennemi, il entreprit une nouvelle cam-

pagneen Normand», se porta sur les bords de l'Eure, enleva suposssivement Iviy, Pacy-

sur-Eure et Nenbourg; de leur côté, les bourgeois d'Evreux apprenant que Richard

était entré h Barfleur, se déclarèrent pour lui et massacrèrent une partie de la garnison

française. Ptiilippe s'en vengea en brûlant la viUe et se retira à la nouvelle de l'approche

do Richard.

Différentes tentatives de négociations furent inutilement fiaites tant h. Kouen, Pont-de-

TArche, qu'à Vaudreuil ; il fot impossible de s'entradre ; aussi la guerre continua, mais

fut portée dans l'Anjou et le Poitou ; Richard surprit son rival entre Fretteval et Bbis,

lui fit e.ssn3 er une déroute complète et s'empara de son trésor, de sa chapelle portative et

» de ses archives qui, depuis ce jour, sont déposées h la tour de Londres (3)-

Le cardinal-légat et i abbé de Citeaux usèrent de leur influence sur les deux monarques

pour les décider à la paix ; un traité (ht conclu le 23 juillet 1194, et les limites du

(1) Benoit U« PelerslK)roufçh.

(2) Rigaud de jftttU Philippi Augutti. '

(St^ Raear da ll««edMi.
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rojrailiiMI dd PhOlpiM forent portées jusqu'à l'Eure et TAvro ; tnu(es les places que ce

prince occapait on Normnndif, mvtrf autres Vaudreuil, Louviers, Lôrv et Ponf-d?^

I'AtcIio, lui furent abandunutHis ; et de toutes les places démantelées pemiant la guerre,

Richai-d ne pouvait fortifier que Drieneourt» Cktncbes, Neubourg et Breteuil.

Ce traité ne fut pas plus nspeeté que les précédente. Lee denx itHS se T^uvent imor
t6t^ présence 9009 les murs du Yaudreuil, Richard bat son rival, fait à son tour des

excursions snr 1p torrifoiro de France, brûle les moisson.'^ o[ rond nux hnltitants le innl

que les Fr.uicai.s ont f;iit on Normandie. Quelquos t^'tnji'^ a|H'ôs, les doux rois vont se re-

joindre dans les plaines du Berry, et au moment où le combat va s'engager, Ricbard

se présente devant PbOippe, lui fiiit bonunage eonune k aoo suzerain et demande k

traiter.

Les noiinciations se prolongèrent jusqu'au mois de janvier 1190, époque à laquelle la

paix fut signée à Gaillon. Richard abandonna à son ri\ .'il Cisrirs, Nf>auÛes et tout le Vcxin

normau'l et de plus les châtellHiies de Pacy, Vemou, Gaillon, Ivr}' et Nonancourt. De

son dAe, i'hilippe lui rendit Eu, Aumale, Neufchatel, etc. Andely devait rester à l'arche-

vè^e de Rouen et ne devait pas être fertiflé ; malgré cette danse, Richard disait peu de

temps après constmirs sur les rodiers qni dcMninentle conrs de la Seine, le château Gail-

lard, destiné à couvrir sa frontière.

Ce fut la cau«o d'une nnuvellf» guorn'. Philipp, battu entre Vernon et Gamaches, se

réfugia à Mantes pendant que Richard lui enlevait Gmrcelles et Boury.

Le roi de France ayant reçu des renforts marcha an secours du Yexin. Arrivé près de

Gisors, il tomba dans une embuscade que lui avait tendueRidiard. Au lieu de foir, il s*é-

îance sur les troupes anglo-normandes, se fr.iw^ un passage, et gagne Gisors ; au moment

d'entr<;r dans la ville, le pont, qui ("tait trop rliarpp, s(» mmpif cf \o roi, ainsi qno fous lea

piens. tombÏTcnt dans TEpte. Pliilippe faillit se noyer et oû * le retira à grande peine de

l eau et de la vase par les pieds (1). »

A un an delà, Richard tombait sons rarbaléted'un aoldat inconnu, au siégede Chalus.

Son successeur n'était pas de taille k reprendre ce qu^il s'était laissé enlever, et pendant

que Jean court h Qiinon mettre la main sur les trésors laissés par son frère, Philip|>e

s'empnrf» de la \'ille et du comt/' d'EA-rr^ux, rnlov»^ (".Mnchfs, qui appartenait ;\ Uogor de

Toeni, et donne son appui aux seigneurs qui refusent de rendre iiommage à Jean et se

déclarent pour Arthur, son neveu, fils de Geoffroy, son frère ainé.

Une trêve fiit enfin coTOlue an mois de mai ISOO dans un endroit situéentre Andely et

Gaillon. .loan renouvela les conventions faites avec Richaril dans le traité de 1196 et

abandonna au roi d<> Fi-anoe le comté d'Evreux. QuiUebeul devait appartenir à Philippe

sans pouvoir être l'irtifif".

Mais bientôt le meurli'e ilu jeune Arthur, duc de Bretagne, lâchemfmt égorgé par son

oncle, soulève l'indignation de l'Europe entière. Philippe cite Jean, son vassal, à compa-

raître devant lui, son suaerain, pour réjpoadre à Taccnsation portée contre lui. Sur son

refus, il entre en Normandie, enlève Gonches, Radepont, Vaudreuil et va mettre le siège

dr vnnt le château Gaillard, qu'il emporte le 6 mars 1204 après cinq mois d'une lutte

acharnée.

Trois mois après, le 1'' juin, Rouen, Vcrueuilel Arques, qui tenaient encoi-e pour

Jean, se voyant abandonnées par lni,'OttvrirBnt leurs portes à Philippe, qui réunit deAit

la Normandie à la couronne de France, et prêtasermentde respecter les coutumes, mais la

<l) lUtque rtx tmneim <fwiU «fMHn tt ma par jwdet eatrmatuê, pmi «tijfboaliH <t(.

Dlgltlzed by Google



12 HISTOIRE GËNÉRÂLË.

réunion légale n'eut lieu qu'en 1301 ol fut consaci-t'e par lettres-patentes du roi Jean

connnençaTit aitiî^i : Joanncs rfpi gratia, Frnncornm rex. . . votvm facimus per

prœsenles, tara prœsentiOua quam fuiwiit.

.

. imuper nostrœ coronœ augentes

insignia dttccUum Normanniee volumus, inmodum qui sequitur nostrœ cotoacb

Le oomté d'Evreux fut dbtrait de la couronne environ un siècle après sa réunion.

Philipp^^-le-Rel le donna en 1307 h son frère Loui?, qui le servit toujours fidèlement et se

distingua dan» la guerre contre les Flamands. Louis eut pour successeur son fils

Philippe, surnommé le Sage. Ce comte épousa la princesse Jeanne, qui lui apporta en dot

la Navarre ; son fils Charles que ses croautés» «es perfidies et ses déliancbes ont fidt sur-

nommer le Mauvais, se jdgnit aux Anglais pour piller et dévaster une grande parUe de la

Normandie ; battu par Duguesclin au combat de Cocherel, le IG mai 1301, il se réfugie

en Angleterre, d'où il revient pour recommencer sa ^ie de désordre et de pillage.

Charles V cuiifisqua ses doujaiues en 1378, mais Charles VI les rendit au fils deCharles-

I^Mauvais, et peu de temps après, ce nouveau comted'Evreux les cMa au roi dtt France

en édiange d'une somme d'argentetduoomtédeNemours, qui fntérigé en duchÂ-pairie (1).

Après les désastreuses batailles d'Aancourt, en 1415, et de Vemeuil en 1424, ks
Anglais profitant de la folie du roi et des querelles des Armagnacs avec les Bourguignons,

reprimit la Normandie que Philippe-Auguste avait arraché avec tant de peine et par

lambeaux des mains de Richard-Cœur-de-Lion et de Joan-sans-Terre. Ce ne fut que

lorsque la vrârge de Domremy, Jebanne la Pocelle» eut prètÀ son secours mervdllenx et

providentiel à Charles VU et l'eût fiiit saorar k Rlunnis, qne oe prince put reprendre

l'offensive et chasser les Anglais de son royaume.

Dunois et Poton de Xaintrailles, secondés par un vaillant chevalier normand* Robert

de Floques, leur enlevèrent successivement Pont-de-l'Arche, Verneuil, Ëvreux, Louviers,

Gisors, Andelys, la Haute et la Basee-Normandie. La province foi araors agitée au com-

mencement du règne suivant, par la guerre du Idea ptddic.

La fin du règne de ! uis XI et les règnes suivants jusqu'à la Ligue signalèrent une

ère de prospérité jusqu'alors inconnue dans noire contrée ; l'industrie el le commerce

prirent un essor considérable, les lettres qui s'étaient renfermées dans le cloître, commen-

cèrent à se faire jour au dehors.

Au moment o& Hovl IV int appelé an trtoe par la mort de Henri lU, Evreux avait

pour évèque unhomme d'un grand mérite qui, oubliant le caractère de paix dont il était

revêtu, souffla l'esprit de rébellion et de discorde.

A sa voix, les bourgeois d'Evreux s'armèrent et saccagèrent les châteaux d'IIarcourt,

du Neubourg et de Couches, qui tenaient pour le roi \ leurs efiorts échouèrent devant la

forteresse de Breteuil.

L'armée royale ne tarda pas & les liure rentra dans Tobéissanee, et pradant que le dnc

d<' Montpensier se rendait maître d^ Andeljs, que Sully s'emparait de Gisors, le maré-

chal de Binmae frisait ouvrir les portes d'Evreux efforçait l'évèque à se réfiigier à
Louviers.

Henri IV battit le duc de Mayenne dans 1^ plaines d'Ivry, le 14 mai 1590, s'empara

ensuite de Lonviers. vint à Pont^Sainl-Pierre recevoir la soumission de Pantnle-rAidie

et alla enfin à Andely se foire remettre les defo du diftteau Gaillard.

Après avoir soumis la Normandie par les armes, ce prince se rattacha par son algnra-

tion.

(1) Le comte d'Evreux poetédaH dan bdàpKtMDnt h» «IlM d'BfMM, P«iiil*A«dMinr. Pmt. MonCMavrt,

Beaumoni-lfl-Roger, Breteuil, etc.
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HISTOIRE aâNÉRALE. 13

La grande seigneurie qui avait succédé k la grande Tassalité aliattiie par Louis XL
était panrenue h l'apogée de sa puiasance, quand RichélieD apparutà rhoriacn conme une
comèlo snnglantp.

Ce terrible faucheur de télés, après avoir fait toinbor sous la hache du bourreau les

fronts qui refusaient de s'incliner devant son chapeau rouge, âl raser ies forteresses der-

rière lesquelles les seigneurs s'étaïMit «! souvent altritée pour braver Fautorité royale ;

c'est à lut que maontent le démantèlement et la ruine d'une grande partie des dtftteaux

féodaux de la Normandie.

A sa mort, les seicTipurs essayèrent oncnri» de rt'si^trr h l'autorité royale, et la guerre

de la Fronde vint jeter de nouveau le trouble dans notre contrée.

Excités par le duc de LongueviUe, gouverneur de la Province, le Parlement de Rouen

et une partie des viOes de Normandie embrassèrent la cause des princes.

Le dncd'HarDOurt ayant été chargé par Mazarin de les faire rentrer dans l'obéissance,

fîp rendit succpssivpmpnt mnitre de Louvicrs, Yernon, Ande^^ Boouis, Ponb-Audemer et

Quillebeuf; mais il échoua devant les murs de Ilouen.

Harcourt qui Tint au Pont-de^l'AKlit,

Monté mr na thmtl nmu,
Shu «mir «nfré ilm Rram.

Ce n« fut qu'en apprenant ranestation d^ princes que la Normandie déposa compl^
lement lesarmes. Gst épisode a été nraimé, non sans quelque exagération, la guerre

d*Harcourt.

L'échangp ih la principauté do Swlan contre le comté d'Evreux et les vicomtes de

Bea\unont-lc-Roger, Breteuil, Conches et Nonancourt, fiit pour cette partie du dépar-

tement de l'Eure, une source de prospérité.

Les dues de Bouillon, qui avaient filé leur séjour an château de Navarre, reconstruit

par Manaard, y tenaient une TéritaUe cour, en tous points semUaUe k ces petites cours

d'AllrrnagriP, que nous voyons aujourd'hui disparaître sous les envahissements de la

Prussf. Dans la seconte moitié du xrx' sièclê, le A'prfupux duc de PeaUuèvrei de son

château deBizy, répandait dans toute la ixinlrée de nombreux bienfaits.

Le département de l'Eure, formé eu 1790, du démembrement de l'ancien duché

Normandie, accepta la révolution sans enthousiasme et lut bientôt en proie k des souf-

fimnces excessives causi'es p;ir le trop brusque passage de l'ancien régime au nouveau (1).

Des agifafinus signalèrent les années 1702 e{ 1793; et lorsque Huzot vint iJivcher l'in-

surrection contre la Convention, qui l'avait décrété d'accusation avec ses collègues les

Girondins, 2,000 soldats et gardes nationaux se levèrent a sa voix et se joignirent à

rarmée de Puisaye qui marchait sur Yemon, mats arrivés h Brécourt, îli rencontrèrent

la brigade commandée par Hambert, prirent la fuite au pranier coup de canon et retour-

nèrent dans leurs foyers.

Ce fait, que l'histoire appelle le combat de Brécourt, est connu dans le pays SOUS le nom
do bataille sans (armes, pas une goutte de sang n'ayant été versée.

La chouannerie fit d'assez nombreuses recrues parmi les habitants du département,

mais elle disparut entièrement, après que Frotté ent été&iDUéà Venieuil.

Lorsque Napoléon, après scn divorces eut donné en 1810 k rimpératrioe Joséphine, le

domaine de Navarre, cette belle résidence recouvra un instant sa splendeur passée ; psnr

(1) M. Boifb.Ch«ai|win.
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14 HISTOIRE GÉNÉRALE.

dantdoux ans Joséphine 7 tint sa cour etson souvenir eet enoore cher à tons les habitants

d*aIen(our. A cette époi^ue, Navarre fat ixigk en duché pour le princeEugène et sa

postéritô.

Dopui.s la flispai ition (le la chouannerie jusqu a nos jours, le département a joui de la

paix la plus profonde et, après être .resté en dehors des idées socialistes de 1848, il n'a

pris aucnne part aux soulèvements*^ ont signalé la fin de l'année 185S. Yoid les

chiffres des suffrages obtenus par Napoléon Bonaparte dans le département : Pour la pré-

sidence (18 18). 90,720; pour l'empire (1852), 0^,072.

Touto l'aclivité des esprits s'est portée sur l'agriculture, l'industrie et le commerce ; de

grands travaux d'utilité publique ont été entrepris et menés h tin ; le département a été

sillonné de routes ; notre magnifique réseau de chemins de grande et moyenne communi-

cation s'est achevé; enfin, gi^ceandévoûmentdupr^ actucd (1) et de MM. lesmembres

du conseil général, grâce h leur affection pour notre beau département, tnns chemins de

fer d'inténH local ont été entrepris et construits.

L'agriculture a fnil d'énormes progrès, l'industrie s'est répandue dans toutes les loca-

lités et a pu figurer avec avantage dans notre dernière exposition ; enfin le commerce a

pris un essor considérable.

(1) H. Janvier dt U Mou*.

Tombeau Gallo-roiuain.
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CHAPITRE PREMIER.

rraaEKRTTOiRx:. — rropooRAPHro.

k^^« t^^^E département tic TEure, i\m a l'aspect < l'un Iriaii;^!»', a ètt'' loi'tiié de la
^— ^ partie orieuliile du la Noniiaudie, cuuuue sous le noiu de Vexiu, despavs

~ 3ft d'Onche, d'Aage, Lîeuvin et Roumois et enfin d'une partie du Perdie, <ms

v-w campafrni's i].' S;iinf-André et du X<'1i1m>!iî';;. La liTiêre d*Eure qui le tra-

verse du sud-est au nord, lui a douue m)U nom.
n est «tué dans le bassin de la Seine, région nord-ouest de la France, entre

les 48",37' et 40<',28' de latitude »'| les 0",:î1' et 2»de longitude occidentale. Ses

limites sont : au nord, le déparlumunl du la Seiue-Inierieure ; au midi , ceux de
'Orne et d'Eure-et-Loir; & 1 est, les départements de TOise et de Seine-et-Oise , et

enfin, à l'ouest, celui du Calvados. Sa plus grande étendue, de Gisors à Fiquefleur, c'est-

h-dire de l'est h l'ouest, est de 10 myrianiètres 7 kilomètres, sur unelongueur du nord au
sud, de Quillebeuf il Chenebrun, de D nijrianiètres 4 kilomètres.

Le <It'pa*rteinent« dont le cadastre a été achevé en 1841, o. i u| < und sup rii le

5yo,(>;i9 hectares qui se subdivisent d'après leur nature en : pa\ de bruyères ou do lan-

des, solde riche terreau, de craie ou calcaire, de gravier, sablonneux, et pierreux.

Le sol n'a pas de montagnes, mais seulement Liulipes chaînesde coteaux, qui s'inclinent

généralement du nord-esl au nonl-ouest. Sa hauteur moyenne au-dessus du ni\ i "lu i!*' la

mer est de 150 mètres. Le point ruhninant est le Mesnil-Uoussel, quise trouve ii une alti-

tude de 228 mètres, ChèronviUiei s est à 215 mètres, lemontRôti, près deP<nil-Audeniert

est ;i -^n;? int'tres. et la forèt de Couches à IST mètres.

Le département de l'Eure est un pays d<> plaiues, divisé en six plateaux distiuctâ, 8^
parés par les rivières qui le sillonnent et vont toutes dérorsar leurs eaux dans la Seine, à
rexceplion de la Calonne, qui se jette dans la Tniiqu*'.

Le premier, connu sous le nom do Yexiu normand et qui comprend eu entier l'arron-

dissement des Andelys, est isolé du reste du département par le cours de la Seine et se

trouve à peu près enclavé dans les vallées de l'Epte et de l'Andt'lli'.

Le second, assez èli'oit, cummeuce dans le départouieut de Seiue-et-Uise et su continue,

entre la Senoe et l'Eure, jusqu'à leur confluent.

Le troisième, compris entre l'Eure et l'Iton. est divisé en deux ri''^M(HlS» la plalsede
SaiBl-Àndré et la portion du Perche qui a été incorporée dans l'Ëure.

Le quatrième, composé dn Roamois, de la plaine du Neubourg et de la partie du pays
d'Ouche, dépendant de l'arrondissement d'Evreux, se trouve entre la Scin^, l'Eure,

riton et la Risle. Le Roumois est séparé de la plaine du Neubourg par une suite de
Talions secs qui courent entre M<mtfi>rt et Elheuf.

Le cinquièuu', appelé le pays d'Ouche, est situé entre la Cliarentonne et la Risle.

Enlin, la plaine du Lieuvtn, qui est à l'ouest de la Chareutonne et do la Risle, forme le

dernier.

SYSTÈME DES EAUX

Itivi.'r«>«.

Par J?uite de la di.sposition du sol, tous les affluents de la rive gauche de la Seine se di-

rigent du sud au nord tandis que ceux de la rive droite coulent du uord-est au sud-ouest.
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16 STATISTIQUE.

La Seine sort du département de Seine-^l-uise pour entrer sur celui de l'Eure au con-

fluent de l'Epie b Giverny. traverse Vetnon. Pont-de4'Arche, quitte le territoire d'Igo-

ville pour pénétrer rlans Ir- liApnrteoient de la Spino-înférieure, et revient dans l'Eurp h

Aizier baigner la litoite nord-ouest du département jusqu'à Fiqueâeur ; l'étendue de son

parcours, daus le dèpartemœat de rEure, est de kilomètres 194 mètres, sa pentè

iii oyentv ml i\e 128 millimètre par 1 »000 mètres ; ses affluents principaux sont» sur la

rive gauclie, l'Eure et la Hisle.

L'Eure prend sa' source dans la forêt de Loignv (Orne), traverse le département

d'Eure-et-Loir, qu'elle sépare de celui auquel elle donne son nom, <l*|iuis Saint-Georges

jusqu'à Bueil, où elle pénétre dans le départemeut, passe à Pacy, Louvioi-s, etsejetle

ensnite dans la Seine en amont de Pont-de-rArche, au village des-Datnps, après avoir reçu

les eaux de TAvre et de Tlton.

L'Avre sépare le département de l'Eure de celui d'Eure-el-Loir depuis Courteiiles jus-

qu'à sa jonction avec l'Eure entre Muzy et Saiut-Georg«îs.

L'Iton prend sa source dans l'Orne, tmlre dans le département de l'Eure au Theil, dis-

paraît à "\'illalet dans dis «gouffres souterrains, reparaît h IG kiloinètiN-s de Ih à Gaiidre-

ville et va î>tî jiilor tlaus l'Eur(S aux Planches, après s'être i^i'ossi du Rouloir el de ia

Croisille.

La Risle, que l'on «'crit aussi Rille, sort du département de l'Orne où o\]c prend nais-

sance pour entrer dans celui de l'Eure, à Herponcey, i-ecoit divérs cuui s d'eaux, entre

autres : la Charenlonne, les rivières d'Authou. de la Varenne, de Toarville» de la

Corlii»'. etc.. passe à Ru^'lcs. lîeaumont, Rrionnp. Monlfort, Pont-Audtinieretdéverae

ses eaux dans la Seiue, à la Roque, au-dessous de (Juillebeul".

Les deux principaux afflurats <le la rive droite, sont : l'Epte et l'Andelle, qui

toutes deux prennent naissance dans les sables lisrruginmix de Forges (San»*In£^
rieupe).

L'Epte entre dans le département de l'Eure au pont de Neufinarchê : après avoir tra-

versé le territoire de la commune de Bouchevilliere, sert tie limit»' au départeniont de

l'Oise jusqu'aux confins du territoire de Gisors, qu'elle parcourt pour sortir à sa frontière

et continuer la séparation des deux départements jusqu'à son confluent dans la Seine, à
Giverny, à 4 kilomètres au-dessus de Vemon, après avoir reçu le» eanx de la Troène, du
Réveillon et de la Lèvrière.

L'Andelle entre dans l'Eure h 'Vascœuil. passe à Perrters, Fleury, Gharleval, Rade-
pont, Pont-Saint-Pierre, Romilly, et va se confondre dans la Seine, au-dessOus de la CÔte

des Deux-Amants, entre Pitres et Amfreville^us-les-Monts.

On compte dans le département quatre ports de mer ouverts au cabotage, denx sur la

Seine, QuiJilebeuf et Aizier, et pareil nombre sur la Risle, (lonteville et Pont-Audemer.
La Seine est navigable sur tout son parcours dans le département. La navigation de la

Risle qui est entièrement maritime commence à Pont-Audemer et n'a qu'un développe-

ment die 19 kilomètres. L'Eure est navigable de Louviersàle Seine.

Les rivières f1(;t tables sont : le Roubir, l'ilon dans sa partie infinienre, TAndeUe, la

Lieure el le i' ouillebrôc.

SNmtBlneMi.

La coodie d'argile plai^tique qui sépare le calcaire grossier de la eraïe étant imper-
méable, donne naissance à de nomlnreuses sovirces sur les flancs et k la baae des coUines
qui sillonnent le département.

n existe des.souroeo a^néralas à SaiidrGermain, près Pont-Audemer, à Beo-HeUouin,
Beethowas, Beanmont, Hondouville, le Vieux-Gonches, Martagnjr et Brstenil.

JPoiitsi curtéedeiM.

hès premiers puits arténsnsétaUis en Komandie ont été forés à Gisors en 1833 ; de-
puis lors, il en n été percé dans un assez grand nombre de localités du département,
mais saujs aucun succès.
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Ijacm et IBitangm.

On ne trouve dans le département de TEure ni lacs ni étangs, mais seulement quel-

ques marais dont le plus important, aptielé Vernier, sitaé entre QuiUebeuf et la pointe de
La Rocquc, a une superficie de 3,000 hectares.

«

GÉOLOGIE.

La constitution géologique du «A est presque partout calcaire, et en quelques endroits

siliceuse, ayant i>our base une terre véigétale, niëlèa sur oertaÎDs plateaux d'une aiig^
sableuse très £srtilâ.

D'après M. Antoine Passy. les terrains reconnus dans le département, appartiennent îi

quatre foniia lions ou èjHXjues prin('i|)ales de l'hisloii*»» géologique de la tern?.

La première est la Ibrmation rontemperaiue , celle qui a lieu de nos jours, pour ainsi

dire sous nos yeux ; elle compi"end : le sol cultive ou cultivable (hiuminL les alluvions ou
attèrissements des rivières, les tourbes et le calcaire traTertin» qui est déposé par les eaux
dans oertainos locnIité*î.

Lii seconde loruiutiuii ou époque diluvienne, comprend les terrains appai Luantau der-

mar cataclysme, qui a laissé la surface de la terre telle qu'elle est : c'est l'époque OÙ ont
été rrensép*; vnllét'< t t celle du dépôt des- tr-n nin^ nioubles, dont éléments appar-

lienueuL à uu ageauLiit'ur. Ces terrains ri ulermeut parfois des squelettes d'auiuiaux,

tels que les éléphants, etc., qui n'habitent plus nos parallèles.

La troi-^iéme r<tniinti()]i (m époque tertiaire, ronipri^iid It's terrains qui 80 sont assis

IranquilleiuenL dans nus climats, à la superliciede lu craie.

La qualriènte est celle de la craie, e^i la plus réecaite des formations secondaires»

mais la plus ancienne de celles reconnues dans le département.

M. A. Passy établit ainsi la Qomeuclature des terrains qui composent le sol, avec

riadication des localités où chaqueiflspèoe se rencontre plus particulièrement.

TERRAINS. I.OCAMTÉ.S PRINCIPALES.

Alluvions contemporaines Vallées des rivières.

Alluvium ancien Plumes k céréales.

Dilnviun Ai^le et sabtes avec silex (paya d*Ottclie).

Sables nvpc meulières en fragmenta . Ëntr*' l'Eure et la Seine.

Minerai de fer Pays d'Uucbe.
Grés et poudingues Evreux, Broglie, Lycos.
Ar[i;ile plastique supérieure Evrpux.

Meulières Uoulbec-<k)cberel.

Sables supérieurs \

Calcaire lacustre supérieur / _ ^ e^..
Calcaire lacustre inférieur (

1 Eure et la Sema.

Sables moyens }

Calcaire grossier Rives de l'Eure et de l' Epte.

Argile plastique iniërieure Ëvreux, Giaors, Voiclives. «

Craie blandie Vallées.

Craie glauoonieuse Lieuyin.
Gault
Grès vert Brai.

Etage portlandien
J

Etage kimméndien Vallée de la Galonné, Cormeilto.
.

La principale richesse du sol est le minerai de fer oxydé limoneux, que l'on trouve en

fragments brisés et par veine dans les cantons de Rugles, Vemeuil, ItamviUef Breteuil et

Couches, ainsi que dans la forêt d'Evreux.

La tourbe s'exploite seulement dans le marais Vernier, nuiis on la roMSontre aussi dans

les vallées de l'Eure et de Tlton.

A
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Caumonl, Yernon et Louviors. poss(\lrnt <1p belles carrières de pirrre ;i hâlir.

La pierre meulière est exploitée sur les lerrituires d'Uuulbcc et du Saiule-Colombe.

On trouve des grès qui sont utilisés pour le pavage à Broglie, Saint-Laiirent>-cU»^Orès

et dans les envirous d'Ëvroux.

Le département fournit au^si de la pierre à chaux, delà terre à tuile, à brique et à

foulon ; eadhi du moda ou amliM janiie.

CHAPITRE DEUXIÉaiB.

K^vt rf. ';H A France a été divisée par les naturalistes en cinq grandes régions vêg^
'y, taies, et le département de l'Eure a été compris dans la région septentrio-

Y na le, ([Il i s'étend depuis le nord de la France jusqu'à la Loore et au Cher,
lUiin h l'Océan.

V"^:^-^- Pres(iue toutes les plantes de Ct'tte région se retrouvent dans les autres,

iiousn'en ferons pas la nomenclature, nous renvi rrons nos lecteurs au Ca-
talogue |)uhlié par M. Chesnoneii ISKi. et nf)us indiquerons seulement les

plantes ci-aprés, dont la préseuce dans le département a été constatée par ce

botaniste distingué, depuis la publication de son ouvrage.

/l'h hiiri'd FntP)')nedi(r — Grrnuiinn sanguinenm — Gpranhim P/uriini — ^feli~

lotus LencanUiœ— Fi ugaria L'iulicer — Sedum elegans— Seseli, o. Glaucum—
Carttm Imlboeeutantan— Hieracium BoroeUe— Ôentiana oampe»tris— Myosoti»
slrict'i — Verhascum Blattarioides — Primala ruriahili.s — Atriplex patula —
Rumex maximus — AmarmiXhus retroflexus — P/ialangeum liliago — Phalan-
gium bieolor— OmiHhogalwn pyrenaieum— Bromus ùtermis— Cynodon âacty'

lum — Aceras Antropophom

.

Quand à la faune, elle a trop d'analogie avec celle des environs de Paris pour qu'il

soit nécessaire de décrire id les eqièoea de quadrupèdes , d'<riaeaux, de poissons, de

reptiles, d'insectes, etc., qui vivent dans le dqnrtement soit à l'état sédentaire, soit à

l'état de passage seulement (i). •

CHAPITRE TROISIEME.

M Ii3 x]ÊB ]É:o ooi s:

.

'EuRB est soumise an climat séquanien ; la température est douce, humide
et relativement uniforme, elle s'élève en moyenne à + 10",!).

. , Le thermomètre monte rarement au-deèsus de -i- 26" et descend peu
v-cy au-dessous de— 9».

<
*~ Les hivers sont moins rigoureux que dans l'Est, à la même latitude, de
même que les étés sont moins chauds. Les vents dominants sont ceux du sud-
ouest, du nord-ouest et du nord; les pommiers qui bordent les routes, indiquent

par£aitement par leur inclinais(m, la périodicité constante de ces venta en même
temps que leur impëtunsité.

On compte une moyenne annuelle de 1 18jours de pluie, 10 jours d'orage et 22 jours
de brouillards. La pluie est plus fréquente à rautomnequ'att printemps.

(1)

det
A»om diflirent«« espàoM d'MrM aM dmiite daw • Oimn tt «on «m(om • onngv
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L'hiver se prolonge jusque dam le courant d'avril, souvent le firoid se fait ^«ntir jus*
qu'an mois de jnhi et force h allumer du feu.

( >r<îinniiY'iii('nl, l;i iicij^'c m tombe quo dans les nioiss de janvier et février, maisaussioil
a des exemples trop iréquantâ, de nége très aliondaate à la fin d'avril et au c(»ninence-
ment de mai.
La tradition» conservé le souvenir de cerlaîhcs GiM)qups, rendues désastreu.ses pour le

département, soit par une température anormale, soit par les débordements des rivières,

soit encore par des trombes, des tourbillons et des orages.

CHAPITRE OUATRIEMË.

POPITILtAT'IOFr.

V!)^ it^\ Mi E d^artement de l'Eure possède dans sos archives une lelLru adressée au

A Pi^^'f*^' en 1831, par uncultiTateur du pays, qui indique les causes qui
- ilcvaienl, de nos jours, amenfr la diminution d»' la population. < I/rrono-

« mie, disait M. Ix'grand, est portée à un point que les families s'observent,

^//^ • S; « afin de n'avoir que i>eu d'enfants. De 1780 k 1810 et ant^enrement, il

y avait plus d'enfants dans les familles : il n'était pas rare d'en compter
w*%A ^ depuis quatre jusqu'à dix. Ainsi, je crois que la population des pays ru-

« ranx aisés tend platot k diminuar qu'à s'accroître. Partout le peuple tra-

« vaille et aspire à l'aisance (1). » ,

Dénom1>renient.

Nous donnons, dans le tableau ci-^près, les chiffres des dènombrement.squi .se suntsuo-

oédés depuis 1831 , de dix en dix amiéea, en observant que la dernière période ne comprend
que cinq ans. f! nous f^iivrtns ressortir l'augmentation OU la diminution de la population

résultant de ces dénombrements.

MTB vm ancnaBuim. caimu db la popvijition. AtioxENTATioir. nninnjnON.

18S1 416,178 n »

. 1831 42J,248 8,070
1841 425,780 1,532 »

1851 415,777 n 10,003
1861 :î9S,661 » 17,11«
1866 394,467 » 4,U>4

Totaux 0,602 31,313

Différence en faveui- île hi diiuinulion 21,711

Il y a dans ce tableau, deux périodes bien distinctes ; l'une, ascendante qui .s'arrête on

1 84 1 , et Tantre descendante, sous l'empire de laquelle nous sommes encore en ce moment
et qui va toujours en s'accentuant.

La diminution n ëtê, chaque année, savdr :

De 1841 à 1851 de 23.81 pour 1/100
De 1851 à 1 «01 do 42,14 —
Do 1861 à 18G(i lie «1,20 —

Noos aussi nous pensons que celte diminution tient à ce que r^Iame, devenu la loi

il) Ce sont W il<N-iriiiPï di' Malthuâ iiui>es en fintiqiie M, « notn poiirtd* VU, l'toooiiiiie doiit|i^^
grud aeaX autre choM que la démoraliMtuMi.
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suprême des mariages, les rend inft'conds et. ]inr h co qwo doimis 1841, le nombre
des naissances ne suffit plus jioui- cniubler le vide produit par les décès.

Quant à rémigration» die iw contribue, saîvant nous, à cette dimbratlon que dans une
proportion relativement peu imi)ortantf'.

En effet, depuis 1821, lo nombre des groupes mariés n a cessé d'augmenter d'année en
annéejmqu'à aajourd'hui, tandis que la fiKonditèdes maiiages n*a casé de diminuer.

I>totrlt>atlon de la populatioii. •

La population du département ae répartit par arrcmdissements de la manière suivante :

ARRONDISSBUBNTS. lasi 1831 1841 un lan 1866

I>es Andelys <>4,337 05,348 04,717 62,5?7 fii.nn

Hernay fc;i,rj-J S2,«28 8(K:i88 77,2()2 74,081 72,t')7fj

115,5<)1 lis, ;{',*? l-J.{,'J.->() 120,374 115,237 110,1 »r)S

(>8,812 (58,912 69,240 <»8,859 06,791 67.320
Pont-Audemer 88,787 811,744 87,518 84,625 80,015 77,402

Totaux 410,178 424,218 125,780 115,777 398,601 394,407

1

L'arrondissement d'Evr< ux, seul, a une population supérieure à celle qu'il avait en

1821 ; les quatre autres, ont éprouvé une diminution qui s'est Cait sentir, surtout dans
ceux (îf Pont-Auflcmer et de Beniay.

Si nous comparons le recensement de 1841 à celui de 18(it), nous voyons que la popu-

lation a décruechaque année, savoir :

Dsui6 1 arroodiasemeut des Andelys, de . . 2,«35 pour 1.000
de Bcriiay A^J —

— dEvreu» 2,33 —
— de Louvion 1,10 —
— de Pont'Audemer ... 4,03 —

C'est donc l'arrondissement de Ponl-Audemer qui a éprouve la plus grande diminution

proportionnelle.

T.o rioiiibic (îi^s communes du département qui était dfl 701 , en 1810. n'est fiîii.'î. en

18()7, que de 700, qui se divisent par arrondissements, et d'après leur population, de la

maniée suivante :

COMM WANT UNE PiiiTl \TlON

ARRONDISSEMENTS.

•3

* S
"H

3,000

1
nts.

S «
- —

.

o
g .

•fi 5 <
3.

•s -«e
—-2 " _ «9 — ^

* - g
•3 — .tî H

P c- "a
C
H

3
<

o
r—

' AndeljB. 10 00 28 5 » 1 0 1 n 117

9 00 39 7 1 » 1 1 n 124

02 102 41 11 '>
» 1 1 1 221

1
Louvicrs , . 15 55 32 0 2 II » 1 m

j
Poul-Audemer . . » . 11 50 51 8 3 >l » 1 » 124

113 194 37 8 1 2 4 2 700
1

lJ
Ce qui représente une mojnenne de 563 habitants par commune.
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T/nrrnndi<5sr'mpnt rVEvrPux esl celui qui roTifcrmo en nombre absolu et aussi propor-

tionnellement à sa population le plus grand nombre de communes ; celui de Louvier» est

oèlm qui en contientU moins.

La deosilé de la population est le rapport de la superficie avec le nombre des habitants

d*un pays.

Dans le département de TEure, la population se répartit dam diaqnearruindiawinent

d'après rétendue territoriale^ de la manière suivante :

ABaONDlSSEMENTS. POPULATION.
ETENDUE RAPPOUT.

.61,011
72,676
11«>,058

07,320
77,402

10-1,431

100,585
210,980

78,050
92,987

1 h. 72 ••

1 51
1 90
1 17

1 21

304,467 1 h. 51

La moyenne est dcmc de 1 hectare .51 ares par habitant ; l'arrondissement d'Etreux est

celuiqnia le moins de densité, et les arrondissemciit-; rit- Pont-Audemer et de Louviera

oPtiT <m la population est le plus agglomérée; le plus grand écart est de 73 ares par
habitant.

Popiilntioik ôlootorale.
^

Le nombre des èli cU urs inscrit^i sur les listes électorales au 31 mars 1807 était ;

Pour l'arroadiMement des Anddys <l«.— de Beniaj- . . .

— tl'Kvreux . . .

— de Ixjuviers . ,

— de Poo(>Audeincr

18,808
22.in9

Total 124,381

Population peur sexes.

I>es dénombrements successifs faits depuis 1806 ont constamment fait ressortir une

suixM-iorité numérique du sexe fêminin sur le sexe masculin* ainsi que le tableau cî-^près

nous le fait voir.

Anoées.

POPULATION PAR 8EZBS.

NOMBRES PRûrûRTJû.SNjaJi.

Masculin. Féminin. Total. Mawulia. Pénainiii. Tutal.
1

1800 194,230 208,557 402,796 48.40 51.60 100
1841 2(17,017 2)8,703 425,780 48.62 51.58 100

U 1846 206 4G0 216,787 423,247 48.77 51.23 lOO

1 1851 204,403 211,374 415,777 19.16 50.84 100

1 185G 199,871 204,794 404,605 49.39 50.61 100

1 1861 197,717 200,944 398,001 49.50 50.41 100 1

1 1860 196,879 197.588 394,467 49.88 50.12 100
1

Digitized by Google



22 STATISTIQUE.

L'écart assez important qui existait entre les rapports numériques des deux sexes au
chifi^ de la population, n*a pour ainsi dire pas varié de 1806 à 1 84 1 , mais nous voyons
parles cinq derniers dénombrements que l'èquilibn' Nml chaque jour à s'établir.

La supériorité numérique, du sexe féminin au commencement du siècle^ peut être atlri>

buée d*al)ord aux guerres de Tempire, et ensuite à un plus grand nombre de décès mas-
culins (lus, soit à une moin.s grande vitalité de ce s<;xe, soit à la nature même de ses tra-

vaux. Mais aujourd'hui que partout les machines ont remplacé les bras, que les condi-

tions plusdéfàvorables dans lesquelles se trouvaient placés les individus du sexe nmsculin,

ont presque disparu, la prédominaiice des naissances maseulines établira l'équilibre dans
un avenir très prochain.

Popùlatiott pMr étnt-csi^ll.

La population divisée par clat-civii se répartit ainsi qu'il suit d'après les cinq derniers

dénombrements :

AobIh.
MUi.iiiirMi.

Total.

nninintfKlni

MariéM. Vmivn.

C.

5>

^

Cl

^ 101,201
97,P4)5

94.422
89,009
H»s2»>5

85,<j<)7

i

1H»,505

99,0,-jO

99,738
100,Kl
100,250
99,377

9,248
9,505
10,243
10,701
11.202

11, s; if)

207,017
20'), jtio

204,403
109,871
107.717
ii>f;,s7vi

99,111
Ol,7-j:!

89,199
82,780
7«.r)30

7,"), «137

95.riji

98,188
98,160
9S,412
117,035

2t,331

23,987
23,854
23.0f)2

21,:U0

21S,7G3
2li>,787

211.374
20i,79<
2(»l),rill

;

197,568 1

Le rapport do chacune des catégories de ce tableau, au nombre total des individus de
chacun des deux sexes, donne les résultats suivants :

Aaaém.
Ënfiitite

DoniwnTiili

Venls. Total.

EufuuU
et V«uv«i. Total.

laii

1840
isr,i

IHOl

1806

•18.92

47.13
40.19
.11.5.M

13.0

1

43.51

46 62
48.27
18.79

50. Jl

.5f».70

50.48

4.40
4.00
5.02
5 .%
5.00
0.01

100
100
100
100

100

45.44
43.70
12.19
10. 13

39.11
38.28

43.44
45.11
10. 15

47.93
48.97
49.42

11.12
11.19
11.36
11 01
11.89
12.30

100
100
100
100
1(K)

100

Le nombre proportionnel des enfants cl célihalain s des deux sexes ]ias cessé de di-

minuer à chaque dénombrement, de même que l'on remarque une élé\ ation progressive
presque constante dans celui des hommes et des femmes mariés.

L'écart est surtout remarquable pour le sexe féminin. Le nombre proportionnel des

enfants et célibataires de ce sexe a diminué de 7,16 p. 0,0 en 25 ans; de même que le

nombre proportionné des mariées a augm«itéde 5,98 p. 0/0.

Si les nombres efi(BCti& des marié.s de.s deux sexes ne sont p:t ^ i idiliques, cela tient,

d'une part, à l'absence momentanée de l'un des époux, au momeul des recensements, et

d'autre part, à la qualification de personne mariée, prise ou attribuée à certains individus.

A toutes les périodes sur lesquelles nous avons opéré, le nombre des veufs est de plus
de tiiriifit"' itiférieur h celui des veuves, et tous deux tendent h se rapprocher, le premiW en
augmentant conslauiment et le ticcond en restant stationnaire.

*
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Le déncHubrenieal de 1866 nous fournit, «ur la distribution de la population, par état
'

dvU et par arrondUbemenlSi les renseignements ci^après :

ARRONDISSEMENTS
SEXE MASCI l ,1N, SKXK FÉMININ:

TOTAUX
Oarçoiis Hoinnii-s Veufs Femm«:^. Vi'Uves

Evreux . .

Ijouviers, ....
Pont-Audemer . .

13,013
15,OOB
24,572
15,751

17,2^3

15.38Ô
18,563
3t),554

1(.,474

18,41(1

1,757

2,390
3,594

:-',rJl

12,222
13,619
20,350
13.240
lr,,-j()o

15,061
18,296
30,027

3.572
4,780
7.201

3.W 1

4.80'.)

01,011 i

72,070
110.058
(u.3-.'0 1

77. Iii-J

Totaux. . . 85,0«37 <H>,,377 11«835 75,687 07,635 34,316 384,407

Si nous caloulona pour diaque arrondissement le rapport dé chaqm (groupe des deux
sexes avec le dii£^ total de la population, nous trouvons sur 100 habitants :

AHROMBISSBiaNTS Gargom Mariés Veub Filles Vfu ves TOTAL

BerDflj

Louviers. . . .

Pont'AudeiDer . .

21,3.}

20,78
^i.n
23,30

5J0.33

24,48
ie3,78

2,87

3,2!
2,84

3,02
3.13

20,03
18.74

17,53

10,08

20.89

24,69
25,17
2'.S7

23,74

23.«Î2

5,80

0,57
r).20

5,01»

6,32

lOO ^

100
1

100
KK.»

1

100
1

Le département. . 21»72 25,16 3 » 10.18 24,77 0,17 100

En résumé, la population du département se compose de :

EiifautH H céliliutoires dt» Uuus wxes . 4u,iM) p. 100
Hommes et femmes marié* 49.93 —
V«ufs et veuves 9,17 —

Totol «fal lOO.m

l^nfants et célibataires. — Les arrondissements de Pont-Audenier et de Louviers
sont ceux qui, proportionnellement à leur population, oontrannent le plus cl*enfants et de
célibataires ; riimmilisî^emont d'Evrcuv ' t i r'ni (|ul en ('(iinjjfi' le moins. Les t'iininlset

célibataires du sexe féminin .sont luuins nuuibroux que ceux de l'autre sexe, mais l'excé-

dant des TeuTes sur les veufecomble le déficit.

Cette diffôronce s'explique siiii|i]finent par la raison que l'âge fixé pour le mariage est

plus élevé pour riiuiiiiUL' ([uo pour la femme.

Mariés. — Pour les mariés la même chose se reproduit, mais eu sens inversa» ; ce sont
les arrondissements de Pont-Audemer et de Louviers qui en ont moins, proportionnel-
1.ment à leur population, de mémo que c'est rarrondissement d'Evreux qui en renfenna
le piu.s grand nombre.

Veufs et veuves. — Dans rarrondisserooit de Bemay , il y a 9,78 veub sur 100 ha-
bitants, dans celui de Pont-Audemer 9,45, tandis que dans ranrâmdissenwnt des An-
del^s on en compte seulement 8,73.

Popnlntlon d*!api^fli l'Agée.

Le tableau suivant donne, d'après le rect^aseiuent de 18(iO, la division de la population

par âges.
*
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SKXK MASCn.lN, SK\K FKMIMN

Total.

: !)( 0 ù 1 .m t • I' ( ; 1 ^ . • 'ij { 7 1 N

De 1 à 5 ans ..... 1
*' (l<)t1 ^ ' 1

l'J (Mil l !•' "'«il

'

De r>k 10 — 1 1 'tl 7 14 ^Î7 I 1 -'"'s'II.**-,

Ih' 10 ;i IT) — l'A iCit'i i;!,!'."<i i;t,77M j) l'i 77,'<l

Do 15 à ju — 1 1 l>7't 1 1 1 1 k;1 1 . 1 1^ ' 1 ..""id-j « ) 1 1 •>7 1

Dp 20 h 2Î> — ..... II) .10'
:

•{ •)) V
1 ;!,'!"? Il 1 1 1 7 .* '«.'J 1

'M *"iS
'

l ).• •,',")
:'l — -, >'->-,

' j,,>< * 1 f 1
v>

1 I(),.h.'");î J 1 '

1 I».! :io ;i ;c> — .... , t n f i l 1 . \ ri ^ ..
1

' T "il i 1 ,r> is Il :; 1 "i1 1 ,.ii.i 17 1

!>(.' ;i i(» — 1 l.Tù'.< 7 lu i ,>,! 1^ l

De 40 à 45 — 1:5 7'^7 1 OSl 1 1 ."Jirj '.'7:.* l'f 'îl'

Dd 45 k 50 — I 173 11,B80 n r 1,055 10,.̂ «ra 1.172

l)f à "> - .... 'xn lo' Mil ,S(ll 1 lu '.t.:'Ji'< l.7.5.-> ii/.*;{ii

,
!)<• r>5 il (in — s,so-,' l.iUn lo.nic; Mil 7,1 (i> -lo.oso'

; Dv G \ à t>5 —

'

071 1. i' .:.' '.»."):{ i»,01

7

•,'.7N J i(t,.-ir)i

70 — 044 7,uOl> V. ! ir> 10,U81' '.'17 5,07:f

l)a70à 75 — 290 ] .'.'."i 1 7D) 4.m
Dr T.") ;i sn — ..... '.>ii l .•i7S l>x I,I1H1 1,017

D.- S(l à sr) — ..... II l.::::! J-J

1

*' i 'J,]oo

De Sr> il '.«> — ..... 1

1

nu •J ! «
:(.")•'

1

1

.".."(> o;m

lu- f)0 à (C. — 1 1:.' 5-^ s • J 107 117

De 'Jô il ion dUi II 1 3 1) H LM •,'l

Agea 110D cojutatéi. . ^. H II VA ••5
:i 00

TotAUX. . . 99,348 ll,s;j- 75,G:i7 07,0:2:? •21,310 197.."i7r):

D'après ce tableau, la populationdu dèpartaroent aecompose suivant Fâge :

Aa-de8eou8 de 15 i

De 15 à
D« 20 à
D« 40 à
Do 60 à
De aO à

iù ani
40 —
60 —
HO -
90 —

De se à lOe uia«tui-dMnu.

23.63

S7.81
24,85
10.29

1,13

'ToUl. 100.-»

Alouvement de la population.

Le mourompiit de la population donne Tes résultats généraux suivants par année pen-
(lont la iiArioilf» ili^cennalt^ de 1856 h 1805.

ANNÈKS. D4oie.
Excédant Exr«dant

des
décAe

Ménagée.

1866 • 7,841 8,656 815 2,«17

7,799 9,097 l.sos 3.171

1858 «•*>.«• 7,914 lî,402 » l..^)18 3,311

8.144 I0,4:« » 3,118
7.937 8,788 n 851 3,249
7.S70 8,990 n 1,114 3,151

7,679 7,990 B 311 2,941

7,913 9,054 B 1.741 3.070

7.803 9,423 » 1,020 2,904

18(i5 7,07.') 9,587 1,012 3,110
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Le tableau ci^près indique le nKmTemetit de la population par ammdîsiienients pen-
dant la même période.

BMédaat
ABR01VDISSEUENTS. NaÏBsanoes. dM

Les Andeljs 13,975 14,191 » 216 4,G:i 1

i:{.i:î3 10.038 » 3.205 5.729
!

20,380 25,Ô«1 5,304 8,899
I4.(fôl io,r«2 » 2,a31 5,286 '

10,742 20.0H5 » 3,343 0,:J74

Totaux. . . . 78,581 92,080 n 14,000 30,932

En examinant le mouvement de la population, par nnvifio. nous voyons que tous les

ans les décès Tont emporté sur les naissances et qu'il y a un excédant moyen annuel de
1,400 décès.

Quant au mouvement par arrondissements, nous remarquons des difTèrences assez sen-

sibles; dans celui des Andelys, l'excéciant annuel des décès sur les naissances n'est que
de 1 .M p. 1000, tandis qu'il est de 14,45 dans celui do I»uviers ; de 1 9,99 <lans celni de
Pont-Au<!omer: de 23,70 dan.« celui de Bernay etenfinde:i(> poui- 1 000 dans celui d'Evreux.

La })opulation générale du département était, en 18ûG, de 404,065 habitants. îSi on la

compare à celle de 1866, on trouve une diminution de 10,108 habitants, soit une pœrte
annuelle de 2,52 pour 1000.

En négligeant l'émigration, suivant nous insignifiante, qui se fait aa détriment des

campagnes, mais seulement au profit des usines et des villes du département; en laissant

aussi de côt/" riminigrntion des Belges, des Allemands, des Siii*:srs, r-tc, qui viennent se

fixer tous les ans dans le département, pour se livrer aux travaux soit agricoles, soit ii>-

dnstriels, la dîminulbn de la population devrait être de 14,090 babitants, chiffre auquel
«.'('loYP rr'xc»^(îanl des <îécès : mais une partie de cp< mhtw^ décès doit éîTi» attribuée h des

enlants néâ en dehors du déparlement, quiy ont été placés en nourrice et qui y sont morts.
Cet excédant de décàs est dû, ainsi que nous l'avons déjà observé, au peu de fécondité

des mariage.s. Le dôsir d*'s jouissances matérielles cl la ra[,'c du luxe, qui se sont iiifillrës

dans tous les esprits, détournent le mariage du but qui lui a été assigné par la nature, la

propagation de l'espèce humabe.
Si le départeinent se trouvait, sous le rapport de la fécondité, dans les conditions géné-

rales de la France, au lieu d'avoir à enragistrer une diminution nous constaterions une
augmentation de la population.

Nous allons extraire du mouvement général delà population, tous les faits qui s'y rat-

tachent et qui la constituent, c'est-è-dire les naissanoea, les mariages et les décès enr&*
gistrés à l'état civil.

NAISSANCES.

Rapport dcN» naiewaiioea A la populatiom.

Les naissances se sont élevées dans la période 1856 h 1865, morts-ués non compris, k
78,581, se répartissant^r sexeset par arrandissementsdo la manière suivante ;

ABROMIHSSBIfEMTS.
SEXE

masculin.

SEXE
feminia.

RÉUNION
<t«Btl«uxwxes.

MOYENNE
aiMiiuUe.

7,230
0,979

10,439
7,1&5
8,480

0,739
o,4r.i

9,941

6,866
8,202

13,975

2(),3H0

14,051

16,742

1397.50
1343.30
2038.00
1405.10
1674.20

40,319 38,26S 78,581 7858.11»
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Ea comparant ces nomlNrea avxtdiiffiriesde la population leur correspondent, on roit

qn*il jr aen chaquo aimée :

Dont ramadiMHlMnt de» Andelys
— d« Bernay .

— d'Bfvmx .

— da

sur 43.67 habitaiM».

sur W.ll —
MIT sa.» —

La rnovonne, pour lo départemont, o^i une naissance sur 50,18 habitants.

Ces naissances se divisent eu légilimes el naturelles. Le tableau ci-après l'ait connaître,

par arroudissementâ, le chilfirede chacun de ces groupes, divisés par sexes, dane la période

décoinalet aur laquelle nous avons opéié.

ARR0NDISSEUENT8.
ENFANTS LÉCITIUBS. ENFANTS NATURELS.

|

SM^MMeilliB S«ufiiiiiiijB Seau iTMHiriilîti Ssufiiininiii

•

6,691

6,275
9,593
6,627

7,645

6,156
5,818
9,155
6,382
7,406

704
816
558
835

583
636
786

1

481
856

38,834 34,9j7 3«485 3,345

71,751 6,830

™
La proportion des naissances nalurelltâ aux naissauces légitimes, est :

ArronâitMiaenk des Audelyg, da .

— de Bernay . . .

— d'Evpeux . ,

— de Ixuvicrs
— dfl Poiit-Audemer

La moyenne pour le dé(>art«nietit est de .

1 sur 11.42
— S.fi-Î

- 11.48
- t«.47
— 8.96

1 — 10,50

Ce' font 1(«5 arrondissemfnts de Bprnay ^t d^ Pont-Audomer qui comptent lo plus <jrand

nombre proportionnel d'enfauts ualui cls. ot celui de Louviers qui eu reufermo le luuins.

Les agglomérations d'habitants facilitant les unions illicites, ce sont ordinairement les

^ands centres do population, les grandes villes, en un mot, qui contiennent proportion-

nellement le plus de nais^uces naturelles. Dans le département de l'Eure, le contraire

se produit , ce .sont les campagnes qui l'emportent sur les villês.

Nou«! si^malerons ici un fait que nous avons eu déjà occasion d'observer (1), h savoir :

que dans chaque arrondissement la diminution de la population est en raison directe du
nombre des enfants naturds; on peut, du reste, ien rendracompte en reportant au
paragraphe : Distribution de ta poptdation, ou, en d'autres termes, |lu9la démtmiii-
sation est grande et plus la population diminue.

Bapport «eznel*

Dans chacane des années de la période 1856 k 1885 et dans chacun des arrondisse^
ments. les pnrcons légitimes ont toujours eu dans les naissances une sup(h iorilê marquée
sur les tilles légitimes, et elle est toujours restée à peu près la même quant aux enfants
naturels , dans les arrondissements des Andelys et de PonUAuderoer , les naissances^
minines l'emportent, mais dans les autres le cMnilrairc se proiluit.

Les naissances des deux sexes sont entre elles dans le rapport suivant ;

<l) 0Mor« er «m «anltm, ftuda itatîiliqae «t Mitoriqii».
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STATISTIQUE. 27

AURONDISSKMKNTS.
ENFANTS LÉOlTimS.

Filles. — Garçon*.

BÏFANTS NATUUEI5.
Fillw. - G;ir>j<>ns.

Fow le départeowikt . . .

sur lUO lilieB 1(>«,73— — 107.84
— — 104,78
— — loa,8:i

— — 103,22

sur 100 flJles 92.04
—. — I0;\r,x

— — 107,00— — 115.22
— — 99,88

or 100 flUea 106,48 sur 100 flUei 104.18

Suftot» naturel*.

Les enfanls naturels se divisent en deux classes distinctes : l'une cnnifT'-Ti'] rcux ((ui ont

été reconnus par le père et la mère ou par l'un des deux, soit dans l'acte de naissance

dressé par rofficier de rétat-ciTil, soit par acte auUientique post^iaur ; Taiitre se com-
pose (les enfants non reconnus ou dont la reconnais.<^atKt' (non Ugftle)llO résulte que de la

dédaration Mie par les témoins dans l'acte de naissance.

«

ARRONDISSEMENTS. NOMBMK
d'eaTiinU naturel».

KNFANTS
naturels r«c«maus.

PROPORTION
pour 100.

1,125 320 28,44

1,340 370 28,35

1,632 - 422 26.»*

1.042 389 37,29

1,691 481 28,79

6,830 2,182 31,94

L'arrondissement de Louviers est celui qui compte le plus grand nombre proporti(»iiid

de reconnaissances d'enfants naturels, et 1 arromussement d^TTSiix celui qui en ooœpte

le moins ; l'écart est de 1 1 .20 pntir 100.

Pour assurer l'état-civil aux enfants naturels, la loi accorde aux père et mère, non- ,

seulement la fitcnltè de les reconnaître, mais encore le droit de les légilimer par un ma-
rincff^ ultérieur.

i)ans notre période décennale 1856 à 1865, il j a eu dans le déj^i»artement 1,268 ma-
riages réparateurs qui ont légitimé 1 ,942 eiÉbnls et qui se divisait, savoir :

f A';P.'>\r>!>s'<EMKNTS.
M AlU A(. KS NOM ru;K

il»-'» lu:in;iu'! n-|>;ir;il<'(irH. liri'ixirtj' imu-1.

4,634 183 3,94 pour 100
5,729 218 3,80

1
8,899
5,290 258 4^87 — 1

6,874 346 5,42 — 1

L'arrondissement de Pnnt-Audemer est celui qui compte le plus grand nombre de

mariages réparateurs, 5 pour 100 en chiilrc rond, celui d'Evreux en a moins de 3 pour
100.

Après nous être occupés des enfants nés viables, il nous reste k dire un mot des morta-
nè^, c'<^t-h -AWp (k s enfanta présentés sans vie k Tofficierderétai-chril et qui n'ont pas eu
d'actes de naissance.
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28 STATISTIQUE.

Sont compris sous Cflte (lônomination tous les rnr;ints, inorts<nvnnt. pi^nd-int ooaprà»
raccoucbement, et avant lapréseatatiou gni doit «Ire faite dans les trois jours.

Si nous ét&blissoiw le rapport des mortsHiéB aux conceptioiis dans la période 1856 i
1805* nous obtenons les résultats suivants :

ENFANTS ENFANTS MORTS-NKS

ARaONUlSSËMËNTS.
légitimes. natimtt. pour lOO cmmptkHtt.

roorts-oés cousus morts- ués CUUJUS lugiliiuet aaturels

403 13,348 74 1.199 3.61 6.17
510 13,<Î03 89 1 , rr.' 3.75 {J.-2-2

719 19,107 95 3. fis 5.50
j

Louviers, ........ 501 13,510 78 1,120 3.70 6 «6
71C 15,767 120 1,811 4.41 6.51

Le départemeot . . 2,939 74,090 456 ' 7,826 3.93 6.25

Ce tableau prouve, jusqu'à révidence, que les dangers qui menacent l'enfant jusque

dans le sein do sa mère sont biou plus grauds poui* les conceptions natui'elles, et cela

s'explique facilement par le défrirqu'oatIn filles de dissimuler leurs grossesses, et par les

moyens qu'elles mettent en œuvre pour y arriver.

n. ^ BIARIAOES.

Le plus grand événement de l'existence est le mariage, qui a pour effet de constituer la

famille*, aussi bous alkms cbendter k examiner les mariages sous tous les aspects que
leur importance comporte.

NOMBRE TOTAL NOMBRE 1) HABITANTS MOYFNN'E
ARRONDISSEMENTS. des mi ponr 00

lie.» deux

18Ô6 ù \m 1861 & IM» lœsà la» 1861 à imi PÉMOtM.

Les Andeijs ...... 2.1*51' 2,;n5 143 140 lil
Bornay. 2^281 2,848 134 131 132

4,608 130 128 129
2,078 128 128 128
3.270 129 141 i:i5

1

Le département . . l5,0Wi 15.230 132 130 J3i
1

Il résulte de ce tableau que la moyenne des mariages, comparéeau nombre d'habitants,

a légèrement augmenté dans k seconde période quinquennale; sous ce rapport, Farron-
dissonent de Pont-Audeuer iSût seul excqition.

Si l'on établit un rapproclK'incnl entre les m;iri;)g('s atmuels et les enfants iégitiniei* qui

naissent chaque année en laissant di' (. 'te lis niorts-nt'-s, l'on constate qu'au lieu d'augi

mentor, la iàocmdité tend plutôt à diminuer, bin voici le tableatt par année depuis 1856.

. . . 8 51 lîWl . . . . 2.27

làW . . . . . . . . 2.38

ISSO • . • • • . . . 2.au
1885 ... . . . . . »M
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ot par «tat olvUé
Le iahVau suivant cmiiprend les mariages du (lépartem^t, {Miidailtlft période quilH

quennale de 1861 à 1865, par âges et par état civil.
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30 STATISTIQUE.

NOMBRES ABSOLUS DES MARIAGES

ARRONUlisSKMKNTS. GARÇONS

niuB

GARÇONS
el

VF.I'FS
.i

riLum

VEUF*^
ei

VJCCVSS

1

TOTAT. '

(i--

Les Andflljs ........
Bernay

2,091
2,460
3,599
2,209
2,660

&4
80
117
75
92

147
176
.337

ICI

228

83
123

238
83
121

2,376
2,848
4.291

2.618
3,104

Jjd dépiirtoniooi* • , 418 1,049 651 15,386

NOMBRES PROPORTIONNELS

Ta^s Andelys

Pont-Audemer

«8 «

80.09
83.87
87.81
85.70

2.33
2.80
2.7i
Î.87
2.97

0.18
7.85
0.15
7.34

3.49
4.33
5 54

3.17
8.0»

100
100
100

100
100

pour li^ f1('')inrt(Mn«'iit. . 86.42 2.74 n.74 4,10 \m 1

n résulte de ces rapports qne les mariages en premières ruoce» sont inuins nombreux
darif raTTnndif<:pmf>nt d'Evreux que dans les antr^-*. mnis- qwp par œnlre il renferme un
plus grand nombre proporUonnel de mariages de Yeu£$ a^ ce des fill^ et de veuis avec des

veuves.

Les arrondisscmpnts des .\ndeîy3 et dp Louviers remjx)rlent pour lo nnmhrp propor-

tionnel des premiers mariages, celui de Pont-Audemer a la supériorité pour les mariages
de garçons avec des veuves.

Sur 100 hommes qui se marient, 88. S J sont garçons et 11,10 sont veufs, soit 1 veuf
sur 7,95 garçons, tandis que sur pareil nombre de femmes 92,98 se marient pour la pre-

mière fo» et 7,08 contractent une nouvelle union, c*est-lHlire dans la proportion de une
h i:'>.27.

Tout ce que noua venons de dire démontre que les seconds mariages sont plus fréquents

chez les hommes que chez les femmes. Nous ajouterons qu'ils sont moins nombreux dans
les crinip.ignos que dans les villes.

Sur 100 individus de chacun des deux sexes au-<Iessous de 20 ans, neuf dixièmes des

fliles se marient et un dixième seulement des garçons. De^ à 25 ans les chances de
mariage sont h peu près égales, néanmoins les filles en oui un pou plus, environ 7 p. 1(X);

de 25 h 30 ans ce sont le.s tj.nrrf^ns qui ont l'avantage, ils ont 08,87 chances de se marier;

sur 1 00, les lîUes n'en ont que 31,13; jusqu'à 50 ans les chances sont à pou près doubles

au profit du sexe masculin, mais au-de»us lecontraire se produit, les flUescmt 53,59
pour 100 de chances de se marier et les garçons seulement 46,41

.

Les veufs des deux sexes se remarient à tous les âges, mais surloul après 50 ans,

40 pour 1(K) (les seconds mariages ont lieu après cet âge. Près des deux tiers des veufs,

qui contractent une nouvelle union . épousent des filles; ce n'est guère qu'à partir de

4b ans qu'ils se décident à .s'unir à iles veuves; quant à celles^i, elles épousent plus

volontiers des veufa.

L'état civil des «'potts influe d'une fisiçon assez remarquable sur leur âge rdatif au
moment du mariage.

Yoîd les différences d'âge des époux d'après les conditions d'èlat civil dans lequel ils se

trouvent au nunnent du mnrinfre :

MARIAUKS

Bntn k:u^ii8 et filles. . .

— fr.in;ons et veuves , ,

— vouis tH Ailes. . . ,

veuft et veuve» . . .
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^
Il n'y a qu'une seule condition d'état civil dans laquelle l'âge des è]mi\ s'équilibre,

c'est celle des garçons qui épousent des veuves ; dans toutes les autres, l'âge de l'horarae
est supérieur.

Pour les premiers mariages, l'homme est plus App qne în f^mme do 4 ans 5 mois ; pour
les mariages de veufs et de filles, la différence vhl dû 'J ans (i mois ; la même différence
«xiste pour les mariages de veufe et de veuves.

Nous croyons utile rie faire connaître ici la proportion, dans !f>s premiers marîagas, de
femmes plus jeunes, du même âge, ou plus vieilles que les hommes.

PEUlfES
TOTALAQ£ DE LHOMME

pliMjennn

41 49 10 nx)
de 25 à 30 an» 74 20 6 100

84 13 3 100
87 11 o

•w 100
79 18 3 100

73 »>•> 5 100

H résulte de ce tableau que de 2U à 2Ô ans riiDimiie éiK)use indifféremment des femmes
ou plus jeunes ou du même âge que lui, et qu'il se décide assex Tidontîers à épouser des
femmcf; plus vieilles, mai<3 qu'ensuite, au fur et à mesure qu'il airauoe en ftge, il est rare
qu'U s'allie avec une femme plus âgée que lui.

Oontrat»* de inurfa^fe.

Depuis la loi du 21 janvier 1851, les rpçri.^fres de l'état civil constatent si les époux ont

fait précéder leur union d'un contrat. Nous croyons utile d'en faire connaître les nombres
absolus et proporUonnds par arrondissements.

MARIAGES

NOMBRES KOMBBBS
ARRONDISSEMENTS aiwolua proporttoandt TOTAL

jftécédéa

dlincoDtnt iRM eontnt
précèdes

d'uBcaninit
atu» contrat

2,388 2,246 51.53 48 47 100

4,777 952 83.39 16.61 100
EviL-ux 5,676 3,223 03.78 100

3,492 1,804 Ô5.94 34.00 lOU

4,631 1,649 71.09 S8.01 100

Pour le département. . 20,864 10,008 €7.46 32.64 100

On voit qu'il y a entre les arrondissements des dîHerences assez grandes pour le

nombre proportiumicl 'les mariages procédés rl'uu contrat. L'arrondissement des Ânddys
est celui qui en compte le moins et celui de Bernay qui en a le plus.

Les mariages qui ne sont précédés d*aucnn contrat appartiennent, d'après M. Legoyt,

h la classe la moins aisée de la ^ociét»"'. Il s'en suit qui-, plus \m pays est riclie. plus lo

nombre proportionnel des contrats doit être grand, en sorte que l'on pouiTail dire que
Tarrondissement des Andelys est celui dont les habitants ont le moins d'aisance et l'arron-

dissement de Bemay celui dont les habitants en ont le plus.

Si nous étalïlissonsun rapprochement entre l'aisance des halntants de chaque arrondis-
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sèment, mesuré d'après le nombre des conlrafs qui préc^^ont les mariapr^?; nt If's enfants

naturels, nous voyons que ce sont les i)ays les plus nches qui dounent iiais-;auce au plus

grand nonibre proportionnel d'enfants naturels.

La moyenne des contrats de toute la France étant de 41 pour 100 innrinc^es, le

département de TEure doit être classé parmi ceux qui comptent le plu$ d habitants

aiaés.

m. — DÉCÈS.

Le nombro des dâods s*e8t élevé, dans la période 1856 à 1865, proportionneUenieiit k

la population, savoir :

Les Andelys, à . . . . 2.2G pour 100
L Bernay, ft 2.24 —
1 Evreux, n 2.23 —

ABRONDISSCHENTB ; Louvi. rs. a 2.39 —
i Poat'AuiiriinT, à. . , 2.51 —

V Le departemeot. . ;^.33 pour 100

En comparant l'intensité de la mortalité de chaque arrondissement, nous voyons que

l'avanlafre est en laveur des habitants de l'arrondissement d'Evreux, dont la force de vi-

talité l'emporte de2,60 pour 1,000 sur ceUo de la pcqpvlation de rarrondissem^it de

Pont-Audemer.

IMote par agréa, sexe» et «tat-otvil. ,

Nous donnons dans le tableau ci-après les décès du départem^t par Ages,

ètnt-civil, dans la période 1856 h 18C5 :

SEXE MASCUUN. SEXE FÉMININ.

AQKB.

UariéiL Yanlk. Total. Mariëi-g- VeuTe». Total. !

De 0 à 1 an . . . 11,279 i) 11,270 9,fi:r. n » 9,030 '

De 1 à Dans . . 2,049 j» 2,049 2,G:i2 D n 2,032
De 5 à 10 —» . . 1,068 a n 1,068 1,066 » s 1,050

- De 10 à )5 - . . 674 » » 07} 01/2 » JC 092
De 15 à 20 — . . 1,014 5 5 1,024 781 102 0 889
De 20 à 25 — . . 1,173 208 0 1.387 590 040 10 1,252
I>e25& 30— . . S05 441 14 1,020 i!82 722 49 1,053 i

De30l 35— . . 809 eis 32 050 161 786 '39 986
De 35 h jn — . . 221 1.747 m 2,004 M8 701 63 972
De 40 à -15 — . . 211 1,029 51 1,294 151 789 05 1,(135

Do 45 ;i 50 — , . 235 1,388 84 1,707 137 800 181 1,11K

De50à 55 — . . 184 1,723 134 2,038 153 1,000 239 ^ 1,398
De55è 60 - . . 198 2,029 285 3,112 243 1,187 497 1,927

3,nî)KDe UO à 05 — . . 247 2,417 (512 3,270 381 1,793 014
Dp r,5 à 70 — . . 218 2,387 900 3,505 385 1,994 1,759 4,i;i8

De 7(1 i 75 — , . 173 2,004 1,396 3,572 487 1,003 2,703 4,913
De 75 à 80 — . . 143 1,012 1,941 3,090 444 1,023 3,023 1. 190

De 80 à 85 — . . 85 288 1,534 1.907 305 589 2,020 3,514
De 85 à SH) — . . 88 50 573 001 140 101 1,27S 1,577

De 90 à 95— . . 7 4 143 154 2a 37 332 392
DeQ5kl00 — . . 3 » 17 20 4 5 48 57
De 100 et au-dessous.' » Û n a 1 > 2 3

Totaux. . • . 20,684 17,^ 7,819 40,453 18,281 14,047 13,940 46,227

On voit que dans 1; période que nous avons adoptée il y a un excédant de 220 décès

masculins; la moyenne proportionnelle des décès masculins est de 2,34 pour 100 habi-
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Innts inàles, et celle dos (1tx-«''s dp l'nntrp <ïpxf do 2,^0 pi mr 1 00 filles et femmes ; la vita-

lité du sexe fémiiun est donc un peu supérieure à celle de l autre.

Si mous comparons les dèois par étatrciTil an^ nombre total, nous troUTons :

i Garçons 22.23 pour 100
aanmKOlip. • • • !

Mnnés \9M\ —
' N'<-sil« > I t —
l^ Fiil. s ...... WX'i —

Sun fibninin . > . . M;iri<-<'8 ..... 1.5,15 —
! Veuves 15,(N5 —

ToUl, : . iiwi,'-

Les décàs afférents aux garçons remportent sur les décès des autres catégories.

Le nombnt des décès des hommes mariés est supérieur à celui des femmes mariées,

mais en reYanche le'j décès des veuves l'emportent de beaucoup sur les décès des veufe.

Voici le tableau proportionnel des décès par âges.

AGES Sexe roa'^puliîî. féminitt.

de 0 à 1 au . . . . 24.2S pour lOU l'J.ZÂi pour 100
do I à 5 ans . . . .S (ÎO 5.68

de 5 à 15 — . . . 3.61 3.99
de 15 à 20 ' . . . 2.20 l.OO
do 20 à 30 — . .

• 5.18 4.97

do 30 à 40 — . . . 6.37 4.21

de 40 à 50 — . . . 6.40 4.02
de 50 à 60 — . . . 11.08 7.18
do eO à 70 — . . . 14.78 15.51

de 70 à 80 — . , , . 14.43 20.22
de bO à 90 — . . . 5.53 11.21
de 90 et an-dessus . 0.38 0.96

ToTAtnc. . . 100 » ponr 100 100 n pour 100

Il résulte des tableaux qui précèdent, qu'un tiers des eni'ants du sexe masculin- meurt
avant 20 ans, un autre tiers de 80 k 60, et le dernier tiers avant 90 ans, car fort peu
sui'vivt'tit à cet âge; qu'un tiers des enfants du spxe fôininin meurt av.int 2') ans. un
autre tiers de 25 à 70, et le dernier tiers de 70 à 100 ans. £n£iu qu'un quait du nombre
total des garçons et un cinquième du nombre des flUee raenrent daus l'année de la nais-
sance.

L'âge mo^en des décédés du sexe masculin, depuis le jour de la naissance, est de

38 ans 6 mon ; l'âge moyen des déoédés du sexe fnninîn est de 44 ans 9 mois. La durée
de la vie probable étant en France, d'après M. Legoyt, de 36 ans, le département sa

trouve donc sous ce rapport dans d'excellentes conditions hygiéniques.

La durée de la vie prol>able est, pour chacun des groupes de la population, d'après leur

étaWTil k partir de 18 ans :

8BXB MASCltUN SEXK PÉlllNIN

Garçons. . . 3tî aus 7 mois Filles. ... 50 ans 0 mois
Hommes. ... 56 10 — Femmes . . . TiO 0 —
Vttufii. ... 13 » — VcuvM ... 14 4 —

Soit une existeausemojenne, pourdiacun des deux sexes: masculin» 58 ans, léminin,

G3 aus.

Si la vitalité est pins grande chez le s»e ièminin, cela doit temr aux travaux plus pé-
nihl' s dont les honuoea sont cbargés et aussi k l'abus qu'Us fent des liqueurs alco(^

liq;ues.

Xe câibat est moins ftvtmtble à l'homme qu'à la femme ; quant au mariage, il est aussi

avantageux à l'un qu'à l'autre sexe, car il ne Ruil jins oublier que l'exislonce de la

feuuTie , dans cet état , n'est que de 56 ans 0 mois, tandis que celle de Tbomme est de

56 ans 10 mois, la femme sa marie 3 ans plus tôt.

Le veuvage paraît être rétnt-c'i\ il le plus ravoraMe à l'existence, surtout pour les

femmes, qui le supportent mieux encore que les hommes.
0
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CHAPITRE CINQUIÈME.

§1-

^'-^ UATRE peuples, (l'une origine toute différenle, liabilent le département, et,

'iJC t malf^ré la niaion forcée du commencement de ce siècle, ils ont conservé des

différences marquées dans l'aspect physique et dans le caractère.

f'^r'^^'r-'J}; L'arrondissement des Andelys, formé de l'ancien Yexin normand, a été

f; peuplê parkt "Velloca sses

.

iiur> liabitants sont d<^ laill»^ h peu près inoyonne et sont fiénéraleinfnt lym-
phatiques ; le sexe iemiuia offre dans celte région certains types assez beaux.

,^
L'Evreoin était occupé par une branche des Aulerqnes, dont on retrouve les

descendants dans les arrondissements d'^vreux et deLouviors
;
généralement, les

Eburoviques sont d'une taille plus élevée que les habitants du Veiuu; dans la cam-
pagne du Nenbourg, par exemple, se eonaenre une race de cultiTateurs forte et vi-

goureux, à la taille élevée et aux larges épaules ; les femmes y sont moins belles que les

hommes.
Le Roumois était habité jadis par un peuple ne deacendant ni des Cauchois ni des Ebu-

roviques, non plus^ue des Yéllocasses: c'est aujourd'hui une partie de rarrondiasement
de Pont-Audemer.

Placés entre la Risle et la Seine, les habitants de cette contrée ont consaTé beaucoup
d'usages particuliers ; on y trouve une race de femmes grandes, maigres, nerveuses et

infatigables au travail ; les hommes sont laborieux, mais d'un tempérament froid.

Les Lexoves occupaient autrefois une partie de l'arrondissement de l'ont-Audenier et

presque tout rarrondisseraeut de Bernay.

C'est un peuple qui diffère des trois autres; il serapproclie davanta^^e du bas-normand.

Moins grand que les autres, ses épaules sont larges; il est trapu, il a le tempérament ti^ès

sanguin, c'est pres((ue le type auvergnat.

Nous donnons dans !.> tableau ci-après le relevé par arrondissement et par nature, le

nombre des infirmes existant dans le département au 1" mai 1806.

UMiitMiBi. m i*iiiu.
UJUat>IS^I!fT3. TuTiR

Y' mm - L- ttamti-

Les Andel^s.. ^.3 32 M 18 43 38 17 10 'M 08 203
; Boraay. • . . 13 19 2 7 19 22 4 9 6 13 114

1

Evrcux. . . . 05 57 44 5<5 53 50 33 33 6 12 415
Louviers. . . 50 33 11 19 33 44 10 17 23 72 318
Pont-Audemer 55 48 14 19 67 42 21 12 4 17 299

224 IHÛ H5 119 215 202 91 81 W 1.449
1

1

Le sexe féminin compte un plus grand nombre triulîrmes (jue le sexe masctilin, et la

différence est surtout sensible pour la goîtrerie
; plus de 75 pour 100 des goitreux appar-

tiennent au sexe féminin

.

Dans les autres catégories d'intinnités. l'écart est peu importailt; G^WDdant l'idiotisme

se rencontre plus fréquemment dans le sexe masculin.
Si nous examinons maintenant les infirmités par arrondissements, nous Tojons que

eelui <les Andely-; ciiitient, proportionnellement h sa j)opnlatinn. le plus grand nombre
d'intirmes, tandis que 1 arrondi.ss^menl de Bernay est celui qui en a le moins.
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Les arrondîsaements des Andelys et de Lonvieira ont à peu près le pi iviU ge de la goi-

treric; pour la folie, Kvreux a la .supi>rioribè, et Im habitants derammdissementde
Beruay ignorent à peu près cette infirmité.

%2
rirnêraleracnt les habitants du départomenf il l'Eure sont peu actifs; leurs passions

sont calmes ; ils s'emportent rarement ; ou pourrait même dira qu'ils oont un peu mous,
mais en revanche ils ont de la ténacité dans les idées, et, sous une éoorcesonTent rude, ils

cachent un grand fond de finesse et un jugement droit. Sans être dissimulés, ils ne livrent

jamais leur pensée entière, ils ont toujours une réticence à leur service ; ils sont ombra-
geux et se méfient de tout.

Les Vellocases et les Ëburoviques, qui ont eu des rapports plus sniTisaTec la Fraiâse

q\w Ips nntrf^s. sont plus francs cl plus ouverts.

C?Liiii)l aux Lexovieus, ils oui pt ulètre un peu l'esprit de ruse et de chicane que l'on

reproche aux NonnandSt rt*pn>che que ne méritent
i>]

l"s trois autres races.

On remarque encon aujourd'hui d«8 noances daus le langage, dans le costume même
de chacun de ces peuples.

GHAPITRB SmàMB.

X>l-vlMioii.

^^\/*' E département, qui faisait autrefois partie du gouTsmement de Normandie,
^'^^ aujourd'hui divisé en cinq arrondissements, qui ont pour chefr-lieax:

les Andelys, Berii.iy, Evreux, Louviers et Pont-.\udemer. Le si%e de la

préfecture est à Evreux ; les autres villes sont des sièges de sous-préfeo-

tures. Le territoire est morcelé en 700 communes qui forment 36 cantons.

Le préfet administre le dêj)nrtement et .s})écialement l'arronilissement dans
lequel il réside; les &ou»-prefets, sous ses ordres, sont chargés de l'adminii-

tration des arrondissements. Le conseil de préfecture, compose d'un secrétahn
général < t de quatre membres, est chargé, sous la présidence du préfèt oa dn

conseiller vice-président, nommé tous. Jes ans par décret, de juger les afiairas conten>
tieases d'administration.

lÊSeetiona.

Au janvier I8(i8 le département était, pour les élections au Corps législatif, divisé en

quatre eireonseriptions, renfermant 124.3X1 électeurs.

T^n première, qui comprend sept cantons rie rarromlissemonl d'Evreux : Evreux (sud),

DainviUe, Nonancourl, Pacy, Saint-André, Verneuil et Veruon, et deux cantons de
celui des Andelys : Bcos, les Andelys, renferme 30,200 électeurs.

La dcuxièine enrnprend quatre cantons de l'arrondissenient de Bernay : Hornay,
lit»auniesnil, lieauniont-le-Roger, Broglieet quatre cantons de l'arrondissement d'Evreux,
Breteuil, Conches, Evreux (nord) et Rugles ; le nombre des électeurs est de 27,737.

La troisième est romjin-/i' de tout l'arrondissement de Pont-Audemer et des cantons de
Thil>erYille et Brionne, dépendant de l'arrondissement de Bemay ; elle renferme 33,347
électeurs.

î^'i quatrième, composée de l'arrondissement de Louviers et de quatre cantons de

celui des Andelys, savoir : Fleury-sur-Andelle, Lyons, Etrépaguy et Gisors, compte
33,0S1 ilflctMm.
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CoMoll gén^/ral.

Les électeurs de chacnn des 96 cantons nomment un membre du conseil général qui se

rèunil clinqiu' aniii'i^ «'ii vertu d'un il/crct de rEtnpcrpur, rôiinrtil par arrondissi iiicnts

les contribulions directes, établit le budget des recettes et des ili' pi'nsas du départenieat,

vote les impoaitions nèoettaires pour frire fiïoa'anx dépenses et cxjM i.se au gouvememeni
les besoins du pajs.

CtonMil» d'wrrondlMweB*.

( 'OS conseils, chargésde la répartition des contributions directes entre les communes de
l'arrondisseinent. sont coniposr's do 47 inombPBs» savoir : 11 pour rarrondisaeme&t
d'Evreux et 9 pour chacun des quatre autres.

OommuiiM.
Chacune <lcs 700 communes est administrée par un maire etpourvned'unooDfleil de 10,

12, 10, 21 , 'd^i et 27 membres, suivant la population.

Ce oonsdl a pour mission de délibér«r emr tout ce qui touche aux intérêts de la oom-
mune.

L'Empereur nomme les maires et adjoints dos chefs-lieux de canton et des communes
de 3,000 habitants etav^dessus; les maires et adjwits des autres cnmmuiiwt sfmtk la

nomination du prëfist.

GHAPITRB SBPTiftMB.

^^•"'^ '-"'^^7, " milieu des ténèbres profondes qui environnent l'apparition do l'église

/V^. 'V*
chrétienne dans les Gaules, voici ce qu*? nous croyons aiiercevoir : nous

sommes au j)remier siècle, saint Paul enflammé de l'amour divin, se pré-

sente devant l'an'opap' d'Alhénes et proclame les vérités sublimes de

l'Evangile; ii sa voix inspirée, plusieurs membres de l illustix} assemblée

a i)Jur< nt leurs erreurs passées pour se ftire enxHnèmes les sddats de la nou-
velle doctrine.

Denis, citoyen aussi considérable par sa fortune que par sa science ; Denis,

que rhistoirs a surnommé Faréopagite, Nîcaise, Eléuthère, ses amb, sont au
nombre des nouveaux chrétiens et n'aspirent plus (|u'à faire eux-mêmes des prosé-

lytes. Saint Paul leur conseille d'aller se mettre a la disposition du pape, mais avant il

institue Denis évèque d*Athées.
Saint Clément occupait la chaire do saint Pierre et songeait à pri>fiter du répit accordé

aux chrétiens par l'empereur Vespasieu, pour iaire pénétrer dans les Gaules la parole de

Jésus, quand Denis vint se mettre à sa disposition.

Le pape le supplia de faire au Seigneur la conquête des peuples de ces contrées, et lui

adjoi{^t saint 2^icaiae qu'il avait consacré évèque, saint Quirin, saint Scuvicule et

autres.

Ces premiers apôtres de notre patrie traversèrent les Gaules, évanpélisant les popula-

tions qui se trouvaient sur leur passage et arrivèrent h Lutéce (Paris). Après un repos

de quelques jours, saint Denis, qui avait été institué évéque deParis et chef de la mission,

envoya ses compagnons dans toutes les directions répandre les vérités évangéliqucs.

Ln gloire de porteries lumières de la fii ch. 'z les Vtdlocasses (habitants du Vexin),

échut a .^auit iSicaise, ii saint Quiriu et a saint Scuvicule ;
|)endaut que saint Denis con-

vertissait les Pariaiena, saint Nicaise èvangélisait notre pays et ceux d'alenloor, renver-
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sait les idol^ et les populations s'empressaient d'ismbrasser les doctrines sublimes qui

placent sur le même rang le maître et l'e!*clave. Après plusieurs années d'apostolat dans
le Vexin^ saint Nicaiso résolut de se rendre h liotftomaffm (Rouen), pour renverser le

calte des feux dieux. Il suivit pour s'y rendre les bords de la Seine, fit dans le trajet de

nombreux miracles, rendit la vue à Clair, prêtre des faux dieux, qui lui demanda le

baptême et se fil lui-même <lans le Vexiu l'apôtro de la nouvelle religion.

Domitien ayant remplacé Titus sur le trône des César, donna les ordres les plus sé-

vères pour faire dispaiSitn de son Taste empire tout ro riui portait le nom de « chrétien. »

Saint Nicaiseet ses compagn^ons se r*^n !ninnt de Rouen h Paris, quand il-^ furent ^iir-

Jiris à Eco» par les soldats de Fasceunius Sisinnius. Le général romain ne iiouvaul leur

aire renier Jésus, les fit battre de verges, et lorsqu'ils eurent expirés sous les coups des

bourreaux, il fît jeter leurs corps en pàturn nnx nisfaux df proie. Le s;in„^ <,'êm''ri ux des

martyrs féconda ia terre de Neustrie, et quand plusieurs sitxiies a\nés siuid Martin vint

parconrir nos contrées et prier snr leor tombeau aGasni, il ne trouva que peu d'idolâtres

a convertir, quelques /î^/^on?' (paysans) ati frtnd de<; rnTnpfî2;nes les plus reculw'^.

Peu après le martyre des premiers a^Mjtres du Yexin, saint Taurin .se rendit chez

les Anlerques-Eburoriques , pour leur efis^gner ka vérités èrangéliques et chdSstt

pour aîége de aon épiscopat la ville principale de la contrée, Mediolanumr-Auler^
corum.

Ce saint prélat renversa les idoles, fit convertir en église dédiée k la sainte Vierge le

temple le ]ilns imi'orlnnl de la ville, ((ni ét.iil cousncré à Dinne, mais il s'attacha tout spé-

cialement à déraciner des esprits le culte des faux dieux qu'y entretenaient les druides.

Licinius, gonvemeorde la ifille, l'ayant un jour «ntenini expliquer au peuple la parole

de Dieu, en fut si tmublé, qu'il lui interilit soii iiiini^ti'^re et ordoriiin snn supplice : saint

Taurin allait expirer aous les coups, quand on vint annoncer à Licinius la mort subite

de son fils. Aussitôt le gouvemenr fiiit suspendre le supplice et conjure sa victime d'im-

plorer son Dieu et de le prier de lui rendre son enfant.

Le saint martyr se mit aussitôt en prières, « rendit l'âme à l'enfant avec le satig

qui coulait à nusseaux des veines de son corps (1).

Ce miracle entraîna la convernonde Udniua, de sa fiitnille, de sesamis et d'une partie

du peuple d'Evreux

.

J^endant plusieurs siècles, l'obscurité la plus profonde envelopiK» l'histoire relifïieusedu

département; à la fin du iv et au commmicemont du x", les Huns cl les Vandal»^ enva-
hirent le pays des Aulerques-Fburovique-. mir. nt tn -t à feu et à sang, détruisirent les

è^îlises, égorgèrent les jtrètres, et se relirèrenl a\ti; un butin immense, pour faire place à
d'autres barbares.

Les habitants rlr cette ma'llK'urfn*--e ronfrAe rr^loiulH'i'ent bieiitèt llan^ (oud's les prati-

ques de ridiil.iU ii' i l ne les abaiulonuemit ventaiilemenl qu'à la voix de saint (taud, que
l'on considère comme le second évècjue d'Evreux.

Depui-;. et jusqu'au XVI" siècle, la reli^ri'in T^e crs^^n rie prospérer dans notre pays; vers

1510 les doclriues de Luther et de Calvin commencèrent à se faire jour et firent un certiiiu

nombre de propélytes, mais bon nombre revinrent à leur foi primitive et pou h [nm les fa-

Rlilles des autri's alijurèrfnt lettre errenrspnnr rentrer dans le sein de réélise catholique.

Cependant, plusieurs habilauls du département ont été victimes de leur fanatisme reli-

jorieux ; d'aucuns ont été brûlés, d'autres pendus.
T.:i Révolutirin (le 17SÎ) dispersa tous le=; ordres reîiù'iedx du département, ferma les

églises, en chassa les ministres, et voulut un moment faire disparaître le nom de Dieu,

mais elle fbt impuissante k déraciner au fond des cœurs l'amour de Jésus-Christ.

C>.' fut avec un grand enthousiasme que la département accueillit le il/eref du ?1 fri-

maire an IX, qui permettait la réouverture des églises et le libre exercice do tous les

cultes.
Pre<(iue i,\i< ],'s liabilants du département professent la religion prëchée par saint Ni-

caise et saint Taurin, mais bien peu en accoro]disscnt les devoirs.

On compte dans l'Eure 392,11^ catholiques, 414 protestants, S israelitea et 20 indi^

vidas professant d'autres cultes.

(I) MétnorM hUtorique 4ktÉOtnia é^âvnw.

»
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L'ancien diocèse était beavconp moins important cfue celai d'aujonnl'hvi ; il étaitdivisé

en fi'nis nrrhi ]i;ii riii('<s, d'EvHMix, rrOurlif et du Noubmirp. onfin il rtmipronnit l."»

(1(>^ «innés rentlruiant 550 paroisses et 0 annexes ; il était privé des arrundissements des

AndelTs et de Pontp-AndemM", ainsi que d'une partie de ceux dé Louviers et Bemay,
mais il possédait une partie du doyenne de VMgu et la paroisse de SaintpJean^'EIbettr,

qu'il n'a pins. •

Le diocèse actuel formé par la drconscriplion du département de l'Eure est suflra-

gaiil iN' l'archevt'i'hé de Rouen ; il est divisé en <leux archidiaconés, celui d'Evi eux. qui

se c«)nijK>se de l'arrondi-ssement de ce nom et de Dernay, celui de Pont-Audemer qui est

formé des trois autres arrondissements. Ces deux arcliidiaconës renferment 567 paroisses

et 37 cures, qui sont toutes fixées dans les divers châb-lieux de canton; la cure de
Fleurv-sur-AndelIe, par exception, est établie à Eoouis.

Le clergé de l'é^' lise luélrojKjli laine est composé de deux vicaires-^ïénéraux, d'un se-

crétaire général, de deux secrétaires particuliers de Monseigneur et de huit chanoines.
T/Cs chanoines qui sont au niéine nombre qu'au jour de leur t réation, furent dotés, dit-

on, par ce même Licinius qui avait ordonné le supplice de saint Taurin et qui leur

« osmona, » après sa coiiTeraion, « ia bafonie d'AngerviUe et le droit de hoatte-

« justice sur fi-ia-s rnssau.r, francs (h' fouaye, de coustuuie et de péage » (1).

Quant aux évéques, ils furent enrichis par les libéralités de liollon, premier duc de

Normandie, et de ses successeurs ; ils étaient barons de Coudé, BrosTille, dUliers et des
Baux-de-Bretcuil.

La Révolution de 178U enleva aux uns et aux autres leurs baronieset leurs dota-

tions.

Evreux pf)ssér|(> un frrand-séminaire, fondé en 10(56 par l'évèque Henri de Maupas^qai
en confia la direction aux Eudistes ; ceux-ci eu firent l'ouverture le 14 juin 1667.

Nous aurons occasion de parler des petits-séminaires d'Evreux et de Pont-Audemer,
au chapitr.; de V Instriiction.

Les diâ'erentes congr^ations religieuses qui existent dans le département et qui se

consacrent soit à rinstruclion des oimnts, soit aux soins des malades, etc., sont : les

Fréivs di- la Doctrine chrétienne, les Daiues Ursulines, les Sanirs de la Providence

d'Evreux et de Ruueu, les Sceurs de Saint-ViucentF-dc-Paul , les Sœurs de Bon Secours^
les Sœurs de Marie-Joseph, les Sœurs de Bon Secours de Troyes, les Dames Carmélites,
le> Danii's lîiMiédictint's, les Dames du Saint-Sacrement, les Dames Auf^ustines, les Damas
d'Erueinont, lesDames de Saiul-Thomas deVilleneuve el les Dames de la Mis&iîoorde, etc.

CHAPITRE HUITIÈME.

territoire qu'occupe ledépartement de l'Eure renfermait les deux grands

^'V:!Ti^ h:iilliaf,'(K d'Evnnix et deGisors. quatorze bailliages srv<indnires . six pré-

sidiaux, dix vicomlés et chàtellenics, sans compter les juriiliclious seigueu-

riales, l'officialité ou justice ecclésiastique, les maîtrises des eaux et forêts,

la prévôté, etc.

ludépendaroroent de la coutume générale qui régissait toute la Normandie,

chacun des grands bailliages avait sa coutume particulière; enfin, les Ticômtés
' h |t<dlenies avaient leura usages locaux.

La compétence de cliacun des tribunaux dont nous venons de parler était assez

mal définie et dc^endait souvent : aoit de la naissance et des dignités des justiciables,

aoit du bon plainr des juges eux-mêmes.

Il) Nous venons plus taid, dam l'HfcfoIr» d'il«f«r«<lki que esUe ddnatioD ftnmMÎt ét Rolloo.
duc de Nonaandio.
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Le grand bailb'aged'Erreux, qui remonte au xiu* aiiele* existait encore an momenlde
la lu'volulion. Sainl-Louis instituo, en 1?^^5, rolui de Gist)r8, qui fut siiiiiit imê, ainsi quo
les bailliages secondaires qui en dépendaieut, eo 1772, el remplacé par les quatre bail-

liages ou justices dueales db Gisors, Veraon, Andelys et Lyons, créés en faveur du duc
de Penlhièvre.

Les baillis qui avaient succédé aux anciens comtes dans le droit do rendre justice,

étalent baillis d'èpée ; les sentences étaient expédiées en leurs noms, bien qu'ils n'eussent

pas ashisiè aux. juf(rinents.

C'est à Henri il, roi de France, quo Ton doit la création des sièges présidiaux qui

fuT«nt établis pour abréger la durée des procès et juger on dernier ressort jusqu'à la

somme de 2,000 livres.

Toutes ces juridictions furent emportées par le tourbillon égalilaire de ITHi), et furent

d'abord remplacés par des tribunaux soumis au principe électif, dont les sièges étaient

les chefo-litfux de dîstnet ; Giaors obtînt d'être le siège du tribunal du district des
Andelys.

Ce ne fut que la loi du ^7 vi ul.o.s«; au V'IIl qnï constitua les tribunaux à peu prés tels

que nous les voyons.

Le département fait partie du ressort do la Hou r de Rouen; cbaouu des cluf^-lieux

d'arromlissement a un tribunal composé de trois Jui/f»s ti(ul:iir<'s, deux jug»"s-suppleants,

un procureur impérial et un substitut ; le tribun;il iTKvkmix m uI, qui est divisé en deux
cbarabres. est composé df» sept juiros titulaires, ir<n< iiit,'i's-su]ii)léants, un procureur im-
périal et deux substituts. Tous ont un greffier et plusieurs commis-greffiers.

Des tribunaux de commerce existent & Bemay , Ëvreux, Louviers et Pont-Audemer ; à
Andt'lv-*. c'i^-^t 1'' trilumal civil qui on remplit les fonction'?.

Chacun des arrondissements est pourvu d'un bureau d'ai^sistauce judiciaire et possède

un conseil de prud'hommes, TarroiiaissemMit des Andelys seul exœpté.
Tous les cantons ont une justicf? fie pn^x ; il y n ifans le département "fî nvf>cats, flont^

3 stagiaires, 34 avoués près les tribunaux de première instance, 112 huissiers, 84 notaires

et 7 commissaires-priseurs. •

Lës commis.sairt'.i (îe police sont au nonilji'c <!(• Ha.

' Chacun des cbeisr-lieux d'arrondissement possède une prison départementale, et Ciaillou

une maison centrale de détention et une colonie agricole pour les jeunes détenus, appe lée

Colfmie des Douaires.

Nous allons foire connaître les travaux des tribunaux de première instance et des jus^

tieea de paix da département par périodes quinquennales, de 1856 à 1865.

rri*il)uiiitiix. «-iviiN.

Le tableau ci-après indique le nombre moyen annuel des procès par arrondissement,

de 1856 k 1860 et de 1861 à 1865.

tiioyon^ annuels des afliiires jugées ptfr 1.- Tii lUii.'iux.

(Ihs Ai ielys. û*- H.- 1 lillV. d Evmii. du Luuvien. de P' AiiiieiUiTi

à 1860 < 1865 à 1860
'm\
à 1865

18o«
ix 1860

1861

il 1865

18:;6

ti 1860
1861

À 1865 à 1860
1861

.'i 1865

D« leia général

Ttutimw debon du rt)\e. .

137

113
125 375

232
390
208

1)13
170

502
170

244
143

281
194

40«
248

478
190

Total il« afl^n* introdsitca. 550 tl( i7 'rm 783 732 387~ 375 050 070

AflUm ju^éM ou rayéM par

437 -120 560 .'iO 703 650 350 345 006 012

RMtant à jngtr. . . 113 92 41 52 80 82 31 30 50 58

03
8

45
5

71
10

69
9

10:j

12
77
8

39
5

51

5
50
5

75
5

Jagem>.
j

» ]^^^ *
' 154

98
12»i

133
174
70

171
80

2tM
174

313
101

98
02

72
110

102
it."

179

113

660 sel 608 783 782 387 1 375 ~«6tt «70
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Le nombre des «fiaires à juger, qui était diaque année de 2,063 pour le département

dans la période 1856 à 1800, n'a été quo de 2,SW3 do h 1865; le nombre des jug^
ments préparatoires ou interlocutoirc3 a aussi uu ptiu iliiiiiuuë dans la même période.

Si noua établûmns un rapprocfaenMOt entre la population et lenombre dus procès de

chaque arrondissement, nous troaTons les rapports suivants :

Lm Awfotyi . 1 ftoolm pw 114 babftuts.
Banuy 1 — ISO —
Bvniu 1 — 1S3 —
LoUTÏen 1 — 116 —
Poot-AndAniar 1 - 116 —
LBdfaarteoMOt 1 — 134 -

Assistance judiciaire. — Chaque année, 45 individits en moyenne sont admis & jouir

du Wînèfice de l'assislance judiciaire.

Séparations de corps. — Le nombre des demandes eu séparation de corp.s varie peu

chaque; année ; il est en moyenne, depuis dix ans, do 46, dont 3 formées par les maris el

43 par les femmes : 31 de ces demandes sont admises et les autres rejelées ou retirées.

Séparations >h.: Jticns. — Le nombre moyen annuel des demandes de séparations de
biem> est de 104, qui sont presque toutes accueillies.

Ventesjudiciaires. — La moyenne des ventes judiciaires du départemtmt est, chaque
année, de 319, dont 208 sont renvoyées devant notaires et 111 ont lisu à la barre des

tribunaux» La moyenne, pour chaque arrondissement, est de :

Andelys 1 pour ïahM babiianU
l'.LTtiay. ............ 1 — 1^00 —
Km>u\ I — 1^76 —
Lu. iL-w .... 1 — 248<» —
PuiiC-AudL-nicr l - lîiOO ~

Le tribunal des Ândeiys est donc celui qui
,
chaque année, ordonne le plus grand

ihombre proportioaMl de ventes judidaires, et le tribunal de Louviers oduî qui en compte
le moins. L'écart entre eux est de plus de moitié.

Actes notariés. — Les notaires du département ont reçu annuellement, depuis l'SOl,

40,0."')!Kncte.s qui se répartissent entre les arrondissements de la luauiére sui^aule ; I^s
Andeiys, 7, 21() ; Beruay, 8.643; Evreux, 16,107; Louviers, 5,967 et Pont-Audemer,
;»,()2n. Ce sont donc les notaires de rarrondissenient d'Evreux qui en recot\ i'iil k' plus

grand nombre proportionnellement a la population et ceux de Louviers qui en reçoivent

lemmns.

IMlMsatasui de o<nnmer€se.

Les tribunaux de conunerce du département furent institués à difTérentes é|>oque8, ceux
deBernny et de Pont-Audemer dai iil des 18 pluviôse et 18 prairial an VII; celui de

Louviers, du 6 octobre 18U9 ; enfin, celui d'Evreux a été institué par oi*donnance royale

du 0 décembre 18S7 ; nous avons dit plus haut* que le tribunal civil des Andeiys jugeait

commercialement.

Dans la période 1850 à 180(J, les tribunaux de conunerce du département ontju^ une
moyenne annuelle de 2,487 affiiires. Le nombre annuel de leurs jugeni«ats a été deS,628
dans la période ISOI .'i ISnrj. Ils ont prononcé, cîuujue annéf. l ouverlure de I S faillites.

Proportionnellemenl à la population, les affaires inscrites chaque année au rôle des

tribunaux de oommeroe se répartissent ainsi :

Lm AaAàpt . 1 aOkin pow SIS babiluli
Bernay 1 — — 11& —
Evreux 1 — — 186
Louvkr* 1 — JS6 —
P«n(<AiidMiiflr 1 — — 141 —

•TuKiticfecs do paix.

Au fur et h mesure que l'instrucliou se répand dans les masses, les procès tendent à
diminuer. Aussi, nous devons dire que les eontestatkms sont de moins en moins nom-
breuses et que, depuis cinq ans surtout, la dîmmution a &it des progrès sensibles.
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Nous donnons dans le lableau ci-après, le nombre moyen annuel des afiaireb portées

devant las tribunaux de paix de chaque arrandiasement, dans la {iMode de 1861 à 1865.

ATTRIBUTIONS JUIHCIAIRES, iTTtlBCTMi OatOUitiUlS.
{

Affaires poctéMm ooacH
liation «a dabon d«

l'audMOca.

NOMBBl ft'ATTiUKes

AKVAIRKS TK&MINr.K8.
c-
S

i 3
3 >
S f

ABROMDISSBHBNTS.
SI

â

1^ 1 3 "S-0 o
ï" —

P - = •3

5' - ^

^ 1
? 2.

a. (» «a

s?» ^
a 0
S 7

II?n
sr

tas

n>»'fli'V»

I.< js AQdcljrs. - , .

E\ renx
Louviers
Pont'AodeBier. . . .

1.025
1,533
1 .î^rxs

1,054

1,230

104

235
13«
94
132

110
340
;;;n

261

371
483
1 10

L<3U

427

4M
409
1 10

4ti(>

410

805
962

«05
837

7,644
11,043
13,772

9,176
12.454

3,738
5,226
fî,3IO

5,410

5,179

3,900
5,817
7.426

3,700,

7,275

Le département . . 6,200 vas 1,209 2,009 2,219 4,288 54,089 25,905 28,18-4

ARRONDISSEMENTS. NOMBRES PROPORTIONNELS

Les Andelya

Pont'Audemer. . .

n
K

m

n

10,14

15,33
10,1G

8,92
10,73

11,32
22,5.s

24,38
14,71

21,22

36,20

3:^,00

32,10
34,72

42,34
.30,59

32,40
44,21

33,33

100
100
100
100

100

100
100

100
100
100

4.S.W)

47,32
40,08
59,02
41,50

51,10
52,08

53.92
40,981

Fourle département. » 11,34 19,50 :«,37 35,79 1(X> 100 47,88 ""1

Ce tableau présente les résultats sniTants :

Attributions judiciaires. — Sur los affaires introduites devant les tribunaux de paix

30,84 pour 100 se terminent par abandon ou arrangement à l'audience ; 33,37 pour 100
sont jugées par début et 35,79 contradietoirement.

L'arnmdissftiionl de Bemay est celui qui voit le plus ;;rand notubnj jiroportionnel îles

afiaires déférées aux iuges de paix se terminerj>ar abandon ou arrangement; ce sont les

arroodîawtaMDta des Andeljs et de Louviers qui en ont le nunns.

Attr&utions CùneHiatoircs. — 44,88 pour 100 des affaires portées au bureau du
concilia lion, en rlehors de l'audience, sont conciliées par le juge, et 52,12 pour 100 ne le

mul pas, pi^esque toujours à cause du défaut de comparution de l'une des parties ; l'ar-

rondissement de Louviers seul fait exception , le nombre des affiûres que les juges de paix

concilient l'emporte de 18,04 pour «nr le chiffre des affaires non concili' -

-

Le tableau suivant indique le rapport de la population de cliaque arroudissemeul au
nonibro des afiiiires du bureau de conciliation .

ARBOM)lSSEMENTS
Novitiuc vov* lOO B&BrrjiiiTa

La Aodeiji.

Evreux ....
Louvwrs. . . .

PoDifAndunor

.

La

1,68

2.10
1,17

1.56

1,58

flntSkfcrn on ooaci<

12.03
15,19

11.8G
13,63

je,»
137<M

laix du d^rtement préaidcmt chaque année 872 coctswls de lamille, ra-

de notoriété et 80 drémancipation ; enfin procèdent à 224 appoeitiona de
Les juges de paix «

çoivent 04 actes i'

scellés.

Si nous réunissons les différentes espèces de contestations qui se produisent annndle>

7
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meflt en justice de paix et devant les tribunaux civils et de commerce et si nous établis-

sons un rapprochâment entre les anondisaeroentot nous voyons que oelai de Beniaj
donno naissance au plus gFBud nombre proportkKUMl de procès, et queoslui d'Bvraux en
a le moins.

•Tustioe orimiiiello.

Ix's (livors agents rlr> rautorité out consLilô, depuis 1881, une moyenne annuelle de

3,3^ crimes et délits qui se ré|»arlissent ainsi qu'il suit :

Contre 1m propriété* 66 23 pour lûO
- les personnes 17 90 —

Délite de CAMM, TBgabooda(«, «le ... . 15 87 —
100 •

Cour d'assises. — La Cour d'assispsa m à statuer chaque année, depuis 1861, sur
le sort de (j3 accusées. Le tableau ci-après indique la nature d^ crimes et le résultat des

Teidicladu jury :

HATOBi jns CaiJMS.

NOMBRE DES ACCUSES

COKDAHNKS

à la ù la •ma.
Uann tares réclusioD prison

1 2 n 1 4
Assauinats et tentatives d'assassinat. 1 2 1 » 4

» 1 • 1 2

Viols et attentats à la pudeur ....
l 0 » » 1

4 3 5 5 17

1 D 1 4 6
3 6 5 6 20

Kxtortions de titres, banqueroutes,

1 n n 2 3
1 4 n 1 6

13 18 12 W «3

Sur 100 accusés qui passent en Cour d'assises, 24,64 sont acquittés, 28,57 sont con-

damnés aux travaux forcés, 19,05 à la réclusion, et 31,74 à la prison.

Le rapport des accusés avec la population est de 1 par 6,523 habitants ; il était de 1

par 3,557 habitants en 1836 ; il y a certainement une amélioration très grande sous ce

rapport ; mais nous devons dire que certains fait^ qui étaient, il y a trente ans , déférés à

la Cour d'assises, sont aujourd'hui portés devant les tribunaux correctionnels.

Sur le nombre des accuse^, 52 pour 100 ne.savent ni lire ni écrire; eu 1836, la pro-
portion était de GG pour 100. ,

' •

n est doue bien Ârident qoe plva rinstmetioii sa rèfwnd, plne les crimes di-

minuent.
* C'est peut-être un des plus grands problèmes sociaux h résoudre que de savoir quelle

« est rinHuenco de rinstroetion sur les masses. Bsl-elle bonne, est-éllemauvaise ? Tel est

« le problème que je me pose et que je ne puis parvenir à résoudre » nous disait il jr a peu
de temps un fort honorable et savant magistrat du resitort de la Cour de Rouen.
Quant à nous, nous n^aTons pas le moindre doute à cet égard ; les chiffres établissent

d'une façon évidente que plus l'instruction se réjtand (1), })lus les procès et les crim"s rli-

minucnt ; et si notre cadre nous permettait d'approfondir cette grave question, nous pen-

sons qu*il nous serait posable de dAmontrarque noua bodoumi dans le vrai.

(I) Voir la cbafitre de l'Iiutnictioa. pog« 44.
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Le taUean ci-^près fait connaître le nombre moyen amuid de ptéroNU jugés par les

tribunaux correetionnds, avec la nature des délits qui leur sont reprochés.

WATDRB DBS OÉLITS.

NOMBRBS MOYENS ANNUELS DE PREVENUS

JujQUITT£o

d'un an

CONDAMNÉS

4 noiiM
d'an aa ranMd6

TOTAL

1 20 33 » 63
Vagabonda^re et mendicité .... 4

StfA
n

ÊÊA
66

Oiitr;iircs envers un magistrat . . , 1 » 22 32
MM
66

Rébellion contre les agents de l'autoo

» 30 4 34
7 101 38 156

Homicide et blessures par imprudence
A 101 uAttentats «t ontrsgss publies à la pn- • 1 1

2 5 23 4 34
19 86 288 18 406

Biinquerouto simple, esoroq,U6rie et

18 57 835 3
B » 2 » 2

Tromperie sur la nature ou la quantité
315 9 46

» » 1 1 2
» 1 1 2

OuTertnre sans autorisation de cafis
1 9 10

Délits de chasse, de pèche, etc. . . . 12 » 20 144 176

Contraventions aux lois sur les contri-

butions et la police des chem. de fer. 1 II j» 7

8 9 84 52

ES8 600 337 1,237

En établissant un rapprochement entre le nombre des orimes et délits constatés chaque
année avec celui des affaires qui sont déférées à la Cour d'assises et aux tribunaux coi^

^ recLionnek, il est facile devoir que plus de (K) 0/0 échappent à la répression.

Le nombre proportionnel des accusé acquittés est seulement de 4 0/0 en police ooi^

rectionnelle.

Los délits poursuivis correctionnelleraent se divisent : vagabnndage et mendicité, 9,61

pour 100 ; contre les personnes, 24 pour 100 ; contre les propriétés, 66,39 pour 100.

Sur les individus reconnus coupiÂilies, 71,41 pour 100 sont condamnés à la prison,

et 28,59 pour 100 à l'amende ; dans ces nombres, les femmes figurent pour environ un
cinquième.

Les individus condamnés par les tribunaux OMyectionnds sont, avae la population,

dans la proportion de 2,14 pour 1,000.

flHmple poUoe.

3,585 individus, en moyenne, sont appelés chaque année, depiais 1861, devant les trl>

bunaux de simple police; 5,80 sur lOO sont acquittés ou renvoyés pour cauâe d'incom-

pétence ; 87,70 pour 100 sont condamnés à l'amende, et 6,50 pour 100 seulement à la

prison.

BSosftai aocMenteHew.

Nous devons aussi dire unmot des moiis qualifléss aooidBatflillflB qui <mt été suivies
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d'enquêtes delà part de Taiitoritô, et qui ont été constatées dans le département du 1*

janvier 1857 au 31 décembre ÎS6fi.

La moyenne annuelle de ce genre de mort est de 174, dont 140 applicables au sexe

masculin et 134 an sexe féminin. Ces morts sont causées : 60 par 1 immersion, 'M par
récrasemoiit ou les éboulements, 2 jiar les explosions de machines et accidents de che-

mins de fer, 7 par des chutes, 2 par des armes à feu, 7 jpar l'asphyxie ou le feu, ^ paf In

faim, le froid ou la fatigue, 19 par l'usage immodéré des liqueurs alcooliques, 2J par
tout autre genre de mortaoddentelle ou mort suinte naturelle.

Il y a encore un autre genre de mort dont il est indispensable de parler, puisqu'il

attire tout spéeialem^tles r^rds de la justice, le suicide.

Le département compte une moyenne annuelle de SO suicides et, comme pour les

morts accidentelles, la proportion entre les deux sex.es est à peu p^ la même. Les

hommes se pendait plus Tolontiera, et les femmes préfèrent rimmersiqn.
Uâc^dsoesmalheanuxTariedeSOàTSans. An^dessonsdeSOans, le suicide est une

esDoeptMm.

CHAPITRE NEUVIEME.

IMS X-B TJCX 1019

.

^^j^, ^^-^ A fonrlnlinn dos premières écoles, dans le département, remonte h une

^ époque fort ancienne ; on en trouve des traces dans une foule d'aveux des

^ XII*, xnr et xiv* siècles.

Les seigneurs du moyen-âge en avaient créé dans les nombreuses loca-

lilès dépendant de leurs domaines.
^ .

Llnstruction se divise en secondaire et primaire. Nous n'avons pas d'éta-

Idissenient d'instruction professionnèlle, des cours seulemoit sont annexés au
collège d'Evreux.

Instruction seconeUtù'e. — Avant 1789 le départsmmit poMédait 8 collèges,

mais on n'a véritaMement de renadgnements qne sur ceux d'Bvrenx, Gisors, Yemon et

Andelys.

Le plus ancien était celui de Gisors, qui remontait au commencement du siècle, et

qùi était administré par les Pères de l'Assomption. Le personnel enseignant était composé

du principal, qui recevait 500 livres, et île rleux réirents, dont les appointements étaient,

pour chacun, de 400 livres. Au coininenceraent du x\ iir siècle, il fut réorganisé < sur le

pied de celui de Version, » «lit la délibération de l'Hùlel-de-Ville, et, pour aug-
menter les appointements du principal, on supprima la rharjîe du bourreau, près le

bailliage, et on lui en attribua les gages, mais ou lui imposa l'obligation, eu cas de

besoin, de faire venir un bourreau pour exécuter les sentences criminelles du bailliage et

de payer les frais de voyage, ceux d'exécution restant k la charge du domaine.

Lors des mauvais jours de 1793, le principal et les régents furent obligés de

s'expatrier et le coU^^e fut fermé. Q était alcurs installé près de l'église, sur le bord de
l'Epte, dans les bâtiments qui portent encore le nom de Vieux-dollégo.

Ce ne fut qu'en 1812, et à force d'instances, que la ville de Gisors obtint la création

d*nn collège communal qui fa% installé dans une partie des bâtiments de Tanciflii couvent

des Carmélites, mais il n'eut qu'une existence de courte durée, puisqu'il disparut devant

les prescriptions de la loi du 15 mars 1850 ; il fut remplacé par une pension d'instruction

primaire supérieure qui existe encore aujoardlrai.
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En M06, les haliîtaiits des paroisms de Saintp^Pierre^'Autils, SaintJvst, la Qiapdle-
Genevray, Mercey, Saint-ElioiuiL'-.sous-Bailleul et Vernon so réunirent pour solliciter

la focdatiOD d'ua collège à Vernon. Henri IV, non-seulement autorisa ce colline, qui fut

installé dansdes bàtimoits du prieuré de la léproserie saint Lazare, mais encore le dota

des rerenus de cet établissement. Il était gouverné par des ecclésiastiques qui étaient

choisis dans Tontine par les habitants des six paroisses qui l'aTaient réclainé et qui
avaient le privilège d'y envoyer leurs enfants.

LediicdePeii&i«>vri-, qui était propriétaire des seigneuries <lt> Gisors, Vemon, etc.. le

fil reconstruire en 1775. Il était dans un ôlat florissruit quand la Révolution vint en fer-

mer les portes après en avoir chassé les protesseurs. Depuis lurs, à tlifférentes reprises, la

ville a bU en vain des sacrifices importants pour arriver à le relever, mais elle a dû enfin

y renoncer. A sa placp sVsf instnlIAo une pension d'instruction primaire supArieun?.

Le collège des Andelys, supprimé aussi en 1793. fut fondé m 1084 par Gabriel

Le Prévost, docteur en médecine, et Roland Duval, sieur du Viennois, bourgeois des

Andelys. 11 était composé suivant les statuts ih deux relifji.nix prêtres ayant pour

« mission d'instruire la jeunesse des Andelys et lieux environnants dans la piété et les

« langues grecques et latines, tant en prose qu'en vers. . . etjusqu'à la réthorique. » H j
avait PH nuire un maître pour les clas'T- - '1

'

' li -iitaires. Le collège, recnnstniit h neuf en

1771, était situé prés de l'église Notre-Dame ; ses cour, jardin et dépendances étaient

boniÂss par la rivière de Gambon. Ils occupaient Feniplaeement de l'ancien manoir des

archevêques de Rouen.

Le collège d*£vreux doit sa ibndation à Louis-Albert de Lezajr Mamesia, nommé
évèqae du diocèse en 1759.
Aux fonctions de principal était attaché en outre du logement, un canonicat dans la

cathédrale, d'un revenu de 2,000 livres.

L'instruction était donnée pardes ecdéfliastiques qui étaient en même temps ou vicaires

dans les différentes paroisses de la ville ou attachés au service de l'Hôtel-Dieu ; le piÙH
cipal, qui avait son logement en face le collège, él^iit ordinairement un jésuite.

Ce collège fut paiement fermé pendant la Révolution et, lorsqu'il fut réouvert, on
l'installa dans les bâtiments d'un ancien couvent de capudns qu'un arrêté du23aoîkt
1 804 concéda à Li ville d'Evreux. Enfin il fut érigé en Lycée impérial par décret impérial

du 4 àvril 1854.

IHernay possède un collège communal qui occupe une partie des bâtiments du couvent
des Aimoncindes. fididé par saint Louis.

Une inais<»u d'iiislrucliou pour k-s jeunes gens, placée sous le patronage de monseigneur

révèque d'Evreux, a été ci*éèe à Ecouis, au commencement de siècle.

n s étaîili-^semenfs particuliers d'instruction secondaire ou d'instruction primaire

existent aussi aux. .Andelys, à Louviers, Vernon, Neubourg et Pont-Audemcr.
Le tableau ci-apras indique le nombre des^èves des principaux établissements d'in»-

trueti n s(:H:on lain ilu département et fait connaître combien suivent les éludes classiques

et combien étudient seulement le ti'ançais.

«OMSm tTABLieSBUBMtS.

ANNKK 18.-)f.. ANNKE im'y.

WOlIBItE D'Èiàvn

TOTAL

«maOM P KtKVBg

TOTAl.Niivantles

études
chuiquM

étadiant
le

shItsmIm
«Mm

étudiant

le

100 52 158 158 }22 280
CoUêgo êc BcriKiv n n M 15 68 83

Petits L do Pont-Audemer » ¥ » 26 51 77
séminaires ( d'Evreux .... 113 113 125 » 125
Etablissements libres ....
GH—

229
*

240 409 125 373 498

C'est avec regret que nous constatons que l'on abandonne, dans notre département,

l'étude des auteurs latins ; le tableau qui précède, que nous n'avons pu compléter comme
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nous l'eussions dë,siré, êuiblit qu'au lycée d'Evreux et dan.s établissements libres, le

nombre des élè\-es qui suivent les études dassiques diminue de jour en jour et l[lMt par
contre, le nombre des élèves qui se contentent d'étudier le français va tonjonrs en aug-
mentant.

En 1856, 67,10pour 100 des élèves suivaiffint les études classiques au lycée d'Bmsax,
et en 1800, nn n'vn compte plus quf 5^5, 13. soit une diminution ào 10,76 sur 100.

La différence est bien plus sensible pour les établissements libres qui enseigoaient le

latin k 48,33 pour 100 détours élèves, tandis qu'en 1866, 34,70 pour 100 étudiaient

cptte Innpip
; e'pst-à-ilirequ'en dix ans le nombre des jnunesgens. qui ont fiBtitleunétndee

latines dans les établissements libres , a diminué de moitié en chiffre rond.

Instruction primaire.— Avant 1789, le gouvernement ne s'occupait pas de l'instruc-

tion, mais cependant, grâce aux dotations des seigneurs ou des curés, un assez grand
nombre de paroisso<; m Nnrmnndie avaient des écoles tenues quelquefois par les vicaires

et le plus souvent par Icii sacristains.

Le pape Benoit Xlll, s'inspirant des idées de l'abbé de Lasalle, institua, en 1784, la

Société des Frères des écoles chrétiennes. La bulle d'institution fut approuvée par lettres-

patentes de Louis XV, du 20 avril 1725. C'est le premier acte public dans lequel la

royauté làsse m^^ntion de Tinslruction primaire.
Les quelques (''(ablissemf^nf.s qui se forniôrent alors, joints à ceux qui existaient déjà,

étaient bien loin de suffire aux besoins de la population ; aussi l'on peut dire qu'avant la

Révolution, rinstruction primaire n'existait véritablement pas.

Malt^ré les lois des 3 et 14 septembre 1701 , du 1 1 floréal an X ;
malgré le décret du 17

mars 1808, sur l'organisation de l'Université ; l'ordonnance du 29 février 1816 et la loi

du 80 mars 1818, Finstruetion ne commença à se répandre parmi le peuple qu'après la

promulgation de la loi du 2S juin 183.3.

Pour populariser l'iDstruction, il fallait des instituteurs ; aussi le gouvernement dutr-il,

avant tout, aviser aux moyensd'en former : delà naquirent les Ecoles normales primaires.

Lq dôpartempiit de l'Eure posséda des premiers une écols de oe genre, dont il doit la

création k M. Antoine Passy, ancien préfet.

Le Conseil général, que 1 on est toujours assuré de voir à la tête des idées d'améliimi-
lion et de progrès, vota les sr>inmes nécessaires pour construire bsllàtinientsdaiisleflqttéis

l'Ecole Normale primaire fut installée le 21 janvier 1833.
Cet établissement, admirablement tenu et organisé, est une pépinière ficonde dans la-

quelle se recrutent aujourd'hui la presque totalité des excellents instituteurs du départe-

ment ; le nombre des jeunes gens qui y sont admis est en moyenne de 40 ; une école an-
nexe permet aux élèves maîtres des deux dernières années de s'exercer à la pratique de
l'enseignement. Les cours de deux années d'abord sont aujourd'hui ée trois ans.

L'Eure renferme un fîvip grand nombre de communes proportionnel îenient à sa popu-
lation (1); aussi l'administration a-l-elle dû réunir, pour l'iuslruelion, certains villages

qui ne pouvaiMOt subvrairisolément à l'entretien d'une école. En 18Q6, on comptait 120
réunions de ce genre, comprenant 200 communes.
Le tableau ci-^rèsfait connaître le nombre et la nature d^ écoles du département à

deux époques diflmntes :

ÉCOLES TENUES PAR

NATURE nas AOOLBS. DES LAÏQUES. DES CONORÉOANISTES.

1886 1866 1856 1866

2^ spéciales p.iiTons

~V mixtes {
J'''igéea par un iastituteur .

||1 f
dirigées par une Institntrîee.

c( spéciales aux gareons

s;) njjxteg
^ dirigées par un instituteur .

^ 1 dirigées par une institutrice.

156

'm
11

19

5
7
55

171

296
16
28
11

5
3
43

2
1

10
m
3
1

8
60

D

16
83
3
t>

6
78

568 m 181 lfK2

a) 6 s'imt pas leo bliitwiii j m»4*«llM n'« a fos SB.
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Le nombre des écoles de toute nature, qui était, en 185G, de 749, est, en 1866, de
705 : soit une augmentation totale de 16.

Cet accroissement s'èst surtout produit sur les écoles communales dirigées pnr dfs

laïques ; le nombre des établissements de ce genre était, en 1856, de 482 ; il est, en 1860,
de 511 : soit une diffirence de 29 écoln communales laïques en fitTSur de la der-
nière année.

Les écoles communales, tenues pai' des congiè^anistes, uni diiuiuué, eu somme, de 3
depuis dix ans.

L'augmemlatkm des écoles communales n'est donc que de 26, environ de 3 chaque
année.

Quantaux écoles libres, celles qui étaient dirigées jur des laïques ont diminué de 84,
tandis que le nombre iIps nutn>s nufînH'ntnil s(.'ul»>mf'iit de 14.

Nous indiquons dans le tableau qui suit le nombre des euianlâdes deux sexes qui,

dans chaque arrondissement, ont fréquenté les écoles en 1856 et 18Û6, avec le chiflre ds
ceux qoi, à ces deux époques, ne recevaient aucune instruction.

1 ARRONDISSBMKNTS.

1856

FKdqmNTAitr VieotJt,

ISM
ntiountTAiiT l'Acolb.

Ne rtoenmt

OargoM Total. Garçons Filles Total. 1866

Leg Andeljs .^123 :>sm 3,u7H 3,31M • •..973 025 204
fiemaj .,..*..,. 2,743 5,310 3,211 3,271 934
Evreax .•««•«. 5.293 5,221» 10,522 0,481 6,480 12,' 07 .SSIO 5o;i

liOUViOTS* .« ,«,.• • 2,8b0 2,H40 5,020 3,276 3.587 0,86.3 1,0V)8 125
PoDt-Andsmer 3,325 3,652 G,<J77 :ï,ksi 7,<M5 1,07m ]S5

Le département . • , . 17,3()4 17,156 34,520 20.610 20,019 41,229 7,164 1.951 t

D'après ce tableau, 34.520 enfants des deux sexes fréquentaiant les écoles en 1856 et
41,229 recoivoiit .iniijurd'hiit l'instriiclioTi primnire; il y a donc un excédant en iavcur
de 1866 de C.TOii euiaut^j, savoir ; 3,246 yai-cous et ;i,46.'i tiUes.

Si nous établissons le rapport des enfants des drax sexcsqui ont fréquenté les écoles
en l^r>6 H en 1866, avec la population de chaque anrondisaement» nous arrivons aux
rt^.Nultat.s suivants :

POPUIATION. PROPORTION

ABRONDISSBUENTS
pour 100 habitants.

flBlkmr U<>

1856. 18fi6. im.

*«.307 01,011 9,44 11,42 1,98

74,61>5 72,676 7,11 8,91 1,80

118,112 116,058 8,90 11.17 2,27

67,611 «17,320 8,28 10.19 1,91

80.940 77, 102 8,63 10,26 1,64

Pour le dépariemont. . 101. ()(>." 8.50 10, 13 Î,02p0'{»l

Le nombre proportionnel des enfants qui ont û-équenté les écoles en 1856 et eu 1866 a

été, aux deux époques, moins élevé dans rarrondissement de Bemay que dans lesautres,

et rarrondissement des Autîelvs a toujours ou la supéri(*rité.

Noos ajouterons enfin que les arrondissements de Ponl-Audemer et de Bemay sont

ceux où llnstmctiOD a fiiit le moins de progrès depuis (Mx ans.
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En résumé, le Doinbre proportionnel des en&nls fréquoitant les écoles dans le dépa»
teroent a augmenté de pi'ès de 2 pour 100 du nombre des haUtants.

I.a (VilTusion de l'instniction parmi les fillos a fait aussi iÎps prof^ms; elles figuraient, en

1850, pour 49.69 pour 100 dans le nombre total des écoliers ; elles sont actuellemeul

dans la proportion os 50. 01 pour 100.
L'instruction est donnée gratuitement dans le département à 5,750 gai rons : soit 27.89

pour 100 des enfanta du sexe masculin qui fréquentent l'école, et à 5|2ô7 filles: ce qui

donne un rapport de 25. 50 pour 100 admises gratuitement. ,

Près de 5 pour 100 des enfants des deux sexes ne reçoivent aucune instruction.

tableaux du mouvement de la population renferment (Fautres renseipnemprits sur l'ins-

truction dans le département ; ils Tout conuailre le iiombi-tt des époux des deux sexes qui

ont signé leur acte de mariage ou qui ont déclaré ne savoir signer. Nous en donmHO» les

résultats pendant deux p&iodes quinquennalea.

Nombre de mariés qui ont signé
— qui ont dédaré ne savoir signer.

Total. . . .

1856 à 1861
honuDM fenuDM

88.07 78.19
13.08 21.81

1862 ù 1867

87.04
12.96

80.38
19.62

100.M 100.»» 100.»» 100.»»

L'écart qui existe «itreles deux sexes, sous le rapport de rinstruction, tend chaque
jour h diminuer.

Indépendamment des écoles communales pour les enfants, des cours d'adultes ont été

ouverts en 1866 dana une fbulade localités; en 1865, on comptait 18E écoles de oejranre

fréquentées par 2,318 élèves ; l'année 1806ena vu ouvrir 407, qui ont reçu 8,284 élèves

du sexe masculin.

Le dènomlnrement de 1866 nous d<niiie, sur le diigvé d'inatmetion de la population, les

iudicationB suivantes :

NOMBRE D INDIVIDUS

D» nakuit
ni Uramjerire.

UAhrat tiifflttiM lin
flt Aerire.

dont on n'« pn
Tteiitrllnatniict.

naut BXXX tu»

raaacul

.

fteunin maicttl. féminin mascul. raasenl

.

féminin

Les Aiidelv;5. . . .

Bornay. .....
Kvroui
Louviers
PonlF^Andemer . .

l.l,5Mt»

I5,27S

10,107
\:i,'2'it\

11,001
i;t,'.)7H

17,()'.tl

Ji,:;;»3

15.523

1.01 l

I.2SS

3.181

3,111
3,80()

2,110
7,(;0-S

i.ir.i

3,011
-1,K31

1S,007
I0,3(i><

37,NS.'

20,5.lf<

20.305

17.100

1 t,02S

31,S32
17, 11»

18,115

217
732
552
IMO

' 52( 1

215
3'.»0

0 12

31«
500

01.011

72,»M'2i
11.1,822'

07,320.

77,-102|

Totaux. . . . 02,031) 0O,04'.> lO.lHK) 23,311 1 13,7 13 ÏÏ)2^3Ô4 2,210 2,101 303,157j

33.64 pour 100 des habitants ne savent ni lirs, ntéoin ; 10.25 pour 100 savent seu-

lement lire; 54.90 savent lire et éorire; on n*ft pn vérifier le degré d'instraction des

autres.

Si nous tohBaaoïMi Is yapport par sezes^ nons tnmvoi» :

UMXM

Ne siachaiit ni lire, ni écrire 15.93 17.71

Saclianl lire . . • 4.32 5.93
Sachant lire et écrire 28.92 20.04
Dout on n'a pu vonliei' l'inslruelioii 58 57

49.75 50.25

REUNION

33.64
10.25
54.96
1.15

lOO.»»
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La proportion des indrridttS du weSB masculin sachant lire et écriru est supérieure û
celle de l'aiUrt' ^oxe, mais OS dernJfir Tomporte sui* le nombre proporlionnel des individus

sachant lire seulemeul.

Il y a une disproportion très gi'andô entre les arroiuiis^^ements [lour la diflusion de
l'instruction : ainsi tandis (|uedans l'arrondissement de Bemay, 41 iiour 100 seulement

des habitants savent lire et écrire, on en compte 63 pour 100 dans celui d Evreiix, c'est-

à-dire 22 ]K)ur 100 en plus. Les arrondissements les plus favorisés oisuite sont ceux dr s

Andelys, de Lnuviers et de Pont-Audemer, qui renferment, en nombre proportionnel,

58.56 et 50 pour 100 de ieui-s habitants sachant lire et écrire.

Les enfants qui recevaient gratuitement Tinstruction étaient, en 1S56, de 10,231 ; lear

nonibres'élèvcaujounriiuià 1 1 .2H7 : soit une nutriiK'ntniinn d»'l,00ri, environ un dixième.

ÎSous avons déjà eu occasion de répéter, après une Ibuie il'économistes, que nou-seu-

lement' rinstmctton moralise les masses, «Mil encore fidt dbparaitre les contestations

entre les pnrti< tili* i s et diminue le nombre des crimes ; ks calculs qui précèdent viennent

contiruier ce que nous avons dit.

L'arrondissement de Bemay est celui qui Tmt naître, chaque année, le plus grand
nombre pi n})(irti(>nn<-l <r«'nfants naturels et de ronti'stalidns judieiain-s ot c'est en iiii''me

temps celui où i'iusli'ucliou est le moins répandue; de même que i'arroudissement

d*EvTeux, qui a le moins d*«nfiuiits naturels et le moins de contestations jodidatres, est

par contre celui où l'on trouve le plus grand nombre proportionnel d'individus sachmt
lire et écrire et d'enfants fréquentant les écoles.

Sailes d'Asile. — Ces institutions, qui ont été cn'^ées pour recevoir les enfants au-
déssotts de six ans et qui ont pour but de leur donner les premières notions d'instruction,

sont au nombre de treize : dont trois libres et dix publi([ui's, ([iii sont dirijrws moitié par

des laïques et moitié par des congréganistes. Leur population œ composait, eu liHiG, de

1 ,485 enfiukts, savoir : 784 garçons et 701 filles. Le dqiartement possède en outre quatre
ouvi-oirs.

Bibliothèques publiques. — 11 exLstf di s bibliothèques à Evreux, Vemon, Vemeuil,
Conches, Andelys, Louviers, Bemay, Font-.\ndemer et Gisors. 11 s'en commence a

Brionne et au Neaboui]g. Plusieurs éailes > ni des bibliothèques de prêt de livres, ét 85
des bibliothèques scolaires renfearment entre elles, en 18(f7, 11,115 volumes.

CHAPITRE DIXIÈME.

^^f^ A' Révolution de 1789 fit bonne justice d'une feule d'impôts de toute nature
- dont les privilégiés du l ang et de la naissance étaient en partie exempts ( 1 ) ;

aujourd'hui tous les citoyens sont égaux devant l'impôt cornue devant la

loi.

Contributions directes, — Le service en est confié à I directeur, I

inspecteur et 12 contrôleurs.

Douanes, — Le département dépend de la direction de Caen, de l'inspec-

tion de Ronfleur : 3 receveurs, 2 capitaines, 2 lieutenants sont chargés de oe

service.

Con(rihvtit)ns iy^dirrclcs. — 1 directeur, 1 contrôleur, 4 sous-inspecteurs, r» rece-

veurs entr*"positaires, T) receveurs st'»<ientaires, 2!i receveurs ambulants à chevnl, 4 à

(1) Lm «uuptioiiA il'imp&U avalent éhi, daua le principe, uim légitime compeitsation du service luilitair*

8
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pied» 176 buralistes dont 2 pour la nayigation, indépendamment de oommis ti emplûjrée

divers, sont chargés de tout ce qui concerne cette administration.

Le bureau de garantie pour les matières d'or et d'argent est composé d'un contrôleur,

1 recerenr «t 1 «ssaymir.

Enregistrement et domaine. — Cette administration cotnpte 1 directeur, 1 ins-

pecteur, 5 vérificateurs, 5 conservateurs des hypothèques, 3 receveurs des actes judi-

ciaires, 1 receveur dfl timbra «xtniordiiuiire et 34 tetmmxB ardbudTes.

Bauœ €t for&s. — Le département {lùi partie de la 2* oonaervation, dont le siège

est.à Rouen; le per<;onnel se compoiede Biaqpecteun, 2 soos-îiiqieetears» 5 gardes gé-

néraux et 1 brigadier sédentaire.

Poids et mesures. — Chaque arrondissemoit possède 1 vériflcateiir, Evreax seul en

a2.
Télcgrnphip. — Erreux et Louriers ont des bureaux à service complet; service li-

mité à Ândelys, Bernay et Pont-Âudemer. Le nombre des bureaux municipaux se répartit

par arrcmdâoemeiit ainsi qu'il sait : lee Andelys, 10; Evreux, 16; B«nkay,6; Lon-
viers, 5; Pont-Audemer, 11. Total : 48.

Aûininistration des Postes. — 1 directeur, 1 contrôleur, 1 receveur principal,

1 commis principal, 49 receveurs ordinaires et 10 distributeurs, sont à la tète du service

de la poète aux lettres. On compte 34 relais de la poète aux chevaux.

Trésor puhUc. — Les recettes et les dépenses de l'état du département et des com-
munes sont faites par un trésorier-payeur général, 4 reoeveura particuliers et 89 pei^

ctpleurs.

Nous allons, après avoir doimè la nomiaiiclatiire des diiîcrcntes administrations finan-

cières et des employés de chacune d'elle, mettre sous les jr eux des lecteurs le compte des

recettes de toute nature perçues dans le département, au profit de l'Ëtat, pendant l'année

1866.

COnTRUlUTliUMS BT PBIMOIPJA.

Fc II ci .'Tes 3,261,663 fr. » c.

rersonnellM et mobilières 499,24U »

Portes et fen«tf«s 565,289 >

Patentas . « . « 589,065 25

Ensemble. 4,9X5;a68fr.25«.
Produit de la Térifleràon des poids et mesures 14,806 68

coHTMinmoirs, hmibb bt tomaink.

Enregistrement» greffe, hypothèques» etc.. . . 4,349,505 64

Timbre 759,420 58
Produits des domaines 10,B88 03 i r qai aaa ça— des forôts et de la péche 169, 171 53 (

^
— divers 13,m 15

Prix de vente d'olgets mobiliers des ministères . 89,818 14

COKTUnmOKS nfDIRP.<"rE8.

Droite Bur les boissons 2.982,457 04
Licences 49,004 40
Voitures publiques 60,3C4 03
Navigation, bacs, péages, etc , 2,755 23 } 0,102,014 87
Recettes divenes 88,177 96
Tabacs 2,825, tr^.l 30
Poudres 84,^4 85

,

Produit des dépêches tèlégraphlquea * • • 39,207 35
— de la poste aux lettres 2,293,845 76

Total des reoettes an profit de l'Etat 18,726,689 fr. 34 o.

Si nous étiiblissions un rapprochement entre les produits des différentes branches
il uupôts du commencement du siècle et ceux d'aujourd'hui, nous verrons que les quatre
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contributions (I) ont diminué au lieu d'augmantar, tandis qiwlai produits des domaines
et des contributions indirectes ont décuplé (2).

Les contributions directes 8'f>lovaient, en l'an IX, en principal, à . . 4,980,996
Elles ne sont plus, en 18G7,(iue de 4,195,263 25

EUles ont donc diminue 785,7:i2 fr. 75c.

£hi examinant séparément la contribution foncière, on voit qn elle a Bufai une diminu-

tkn très sottiUs; da diîffim de Fan IX, 4,067,700 fr.. elk set desoendve à 3,281,688 1

Budget du diparUmeM» — Les recettes cffiBCtnâes en vortu des dèlib&ratioDS du
conseil gAnêral, proyenant des oetUimes additionnels onA eonoslé, pour les OMfdces
1856 à 1866, en :

UM 1866
Centimes additioaads» ordinaires et Cnids eoaH — —
mun 440,112 63 504,895 fr. 44 c.

CsntiflMS facultatifs 256,754 26 282,068 17
«— extraordinaires 373,807 68 634,876 62— spéciaux pour les chemins .... 235,7 15 U5 245,763 16

Reliquat des «xemoos préoédente et des reoettos

diverses 378,563 05 287,107 47

ToUttx 1,685.043 1,«&4,710 iô"
Les recettes ci-dessus ont servi à couvrir les dépenses ci-après :

Dépense^ ordinaires 442,625 90 523,246 fr. 61 c.

— faenltatires 068.610 f» 297,978 17
— cxtraordinairra. 462,690 47 030,213 32
— spéciales aux chemins. ..... 431,942 50 48«,t>47 70

Ensemble 1,605.877 fr. 95 c. 1,949,085 fr. 86 c.

Les compte! des csendeee 1886 et 1866 ont pro-
duit les excédants de recette suivants . . . 79,166fr.7Sc. 5,626fir. se.

"Nous n'avons pas compris, dans Iva sommes ci-dessus, les recettes et dépenses rt^latives

à rinstruction primaire qui ne figurent pas rlnns les résumés généraux présentés chaque
année il Tapprobation de Sa Majesté, mai» nous les dounons ici pour compléitCBr ce qui a
rapport an budget.

1866 1866

Recettes 96,670 f i 25 c . 11 2,417 fr. 49 c.

Dépenses 88,899 fO 112,417 4»

Reliquats . . . 6,770 fr. 29 c. » » »

Les centimes facultatifs votés par le conseil général se sont élevés, en 1856, à li^O cen-

times qui ont produit 8C(i,3(57 fr. 9U c, elles ont atteint le chiffre de 27*1/2 en 1866, qui

ont donné une recette de ] ,260,100 fr. 41 c.

TjO'? recettes départementales ont augmenté, en dix ans, de 269,607 îr. 19 c, soit en

nombre proportionnel de 1,60 pour 100 chaque année; mais aussi les dépenses se sont

accrues de 343,207 fr. 91 c, soit de 2,08 pour 100 par an.

Budgets comm unaux. — Les recettes ordinaires prévues aux budgets COinmnnanx
s'élèvent, pour Texercice 1867 et par arrondissements :

AiTondissooicntdcs Anduiys . .— d'Evreux. . . .* de Louviers
— * deBernay. . .— de Pont'Audemer.

370,118 fr.

973 395
52l!827 \ 3,400,980 fr.

963,482
6e6»863

(1) Fonriéres. penonnelles et mobilières, portes et fenAtrM et patentes. .

(tj Nou» re^r- ttoDs de Ba paa nieltre les dépemea eo niprd eue rec«it«, nais «» it» chefs da êuHm i

s refuM' comnmnicatiao du S<|HMw d» ion Mfauaiitntim «( mw maniM fiBNéi^ par làmiBi. do ne in»
doDOcr les autres.
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Ces sommes sont absorbées par les dépenses communales de toute nature.

Le nombre des cotes fonotères était, en 1813, de . ... 180,625
en 1826, de. . . . 179,633
en 1835, de. . . . 181,517
•111840, de. . . . Itf7,020

n estaiyourd'htti de. . . • SOS^OÛ

CHAl^lTRE ONZIEME.

lÉTTAJBMSCrEMEPîTS DIS TtTEHSWAJSiJkJSCJJSi.

>• coinpto dans h> d/^partpmpnt l.").') bui<'aux ili' l)i<'nfaisance fonctionnant

r^uliérancnt, qui distribuent des secours en nature el en argent aux indi-

gents, et 18 hospices ou hôpitaux i^eelés au traitement des malades et

presque tous destinés en même temps à reoevair des vieillards infirmes et

des orphelins.

Burcauj- de bienfaisance. — Lo rapport de M. le Préfet de l'Eure au

Conseil-Général, dans sa session de 1866, constate que les recettes de ces éta-

blissements se sniit «Min/vs (-n l.sr)5 h la somme do .... 305,007 fr. 12
Les secours distribués pendant la même année ont donné lieu,

compris les frais d'administration, à une dépense totale de ... . 142,23g 50

En sorte queles économies réalisées se sont élevées à. . .
'.

. 162.774 fr. 02

sur lesquels 101,GOO fr. 17 (mt été employés à acheter des renies sur l'Etal.

Le iioinlire des indiiients s»K;()urus en lM(i5 parler Imreaux de bienfaisance est de 1,000.

JIupilau.v, lioifpice.s. — Dans les |)remiers temps du Qirislianisme et au moj en-

.nge, les couvents et les évèques, qui avaient à leur charge les pauvres de leurs domaines
et de leuiN diocè.ses, fondèrent, p<mr les soulatrer plusttmcacement, des maisons de piété

destinées à les recevoir, qui prirent le nom d'hôpitaux.

Les hospoes étaient des bâtiments détadtés des couvents où les moines donnaient

rhospitalite aux étrangers.

Lorsque les Croisés eurent rapporté d'Orient et inlnHluit la lèpre en France, une foule

de .seigneurs firent construire dans leurs domaines des bâtiments destinés à renfermer les

malheureux atteints de cette maladie, que la science était alors impuissante h ^u' i ir. Ces
espèces d'hôpitaux, qui s'ap]ielaient léproseries omnaladreries, étaient de \ érital)les pri-

.sons ; les indiv idus qui y entraient n'eu devaient plus sortir, et ne devaient plus avoir de

contact avec le monde.
Il y en avait dans presque toutes les paroisses.

Lorsque la lèpre disparut, vers le milieu du xvn" siècle, les biens des léproseries lurent

attribut aux hospices, aux bureaux des pauvrss et à quelques couvmts.
T/e département jx^ssède aujourd'hui IR ho]>itau\ ou hospices dont l'origine est fort

ancienne ; ceux de lirionne et de Pont-de-l'Arche seuls sont de date récente. Nous allons

indiquer succinetementladateetroriginede la fondation dechacunde ces établissements,

avec le nombre de lits qu'ils possédant; et nous ferons connaître le nombre de religieuses

qui y sont attachées.

L hôpital Saint-Jacques d'Andelys est fort ancien : un titre de son chartrier, daté de
1225, fait connaître qu'à cette époque il existait déjh depuis lonf:' ui|>^. Saint Louis
le dota de .50 1. parisis, et Philip|K»-le-Iiel, en 1.311. donna an\ maîtres, frères et sœurs
de la Maison-lJieu-d'Andelys, le droit de prendre chaque année, la veille de la Nativité

de saint Jean^fiaptiste, 80 diarrstées de bois dans la nrêt des Andelys. LeduedePttip
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thièTre 1« fit reconstruire en 1784, et augmenta ooiisUlérafaleiiieiit son rercoii. n,e8t defr<

sorvi par 8 sœurs du Sacré-Ck»ur de Jésus d'Ememont, et il possède 100 lits dont 21 pour
les malades pajanta.

Bemay doit à saint Lonn la ftmdation de non hôpital civil et militaire ; les malades
sont soignés par 'lo.s .-icvurs de Saint-Vincontr-de-Paul ; on y compte I2(i lits.

U existe en outre à Bernay une maison dite de la Miséricorde, desservie par des swurs
delà mtoie congrégation qui sont diargées de l'éducation des filles pauvres et de donner
à domicile les soins aux indigents.

Guillaume 1*% comte de Breteuil, fonda au xii* siècle dans le chef-lieu do sa seipriPiirip.

une léproserie qui est devenue l'hôpital actuel. Le 9 janvier 1 193 1»; pape Gélestin 111 prit

sons sa protection les pau v res de la chapelle et de l'hôpital de Breteuu . Cet étaMissement,
qui possède IS lits, est dps^prvi par dos rflijripusr^s d^» In Providence d'Evreux.

L'hôpital de Briuuuù a été fondé par un k^gs de M. Frémont des Essarts il y a peu
d'années ; il est des8er\ i par des religieuses et renferme 40 lits.

Celui de Bourg-Achard rpinontp nu xYii* siècle ; il est desservi par desflœursdela Pro-
vidence d'Evreux et il possède 35 lits.

En 1479, .Nicolas RougeoUe, receveur dee aides en réleetion d*Bvrenx, fonda l'hôpital

de Conches, auquel un arrêt du C!onseiî attribua en 1781 Ifs biens et les revenus de la *

nialadierie. Cette maison est desservie par des sœurs de la Providence d'Evreux et po»*
aède 35 lits.

Ecouis doit son hôpital h Enguerrand de Marigny qui le fonda en 1309 pour les ma-
lades et les pèlerins allant à Jérusalem ; il est desservi par des sœurs d'Êmemont de
Rouen. On y compte 17 lits pour les indigents.

L'hôpital Saint-Jacques ou Maison-Dieu d'Evreux fut fondé par Simon de Beaufort
vers le milieu du xir* siècle et, lors de la suppression de la léproserie de Sntnt-Xicnlas. on
lai en attribua les a venus. 11 est dessenn par les sœurs de Saint-Vinceul-de-l'uul ; «m

y entretient 42 vieilint ils des deux sexes et on y compte 270 lits pour les malades.

Gisors iloit. dit-on, à Philipp^^-Au^r^stf' la foudatinn il- son hniiital, hospice qui fut en-
suite dote par saint Louis. Il est desservi par des .«Heurs »le Saint-Thomas-de-VÙleneuve ;

il entretient 12 vieillards indigents, reçoit des pensionnaires, et possède 24 lits pour ma-
lades inrlipreiits et 12 pour malades payants. Un orphelinat pouvant recevoir 20 jeunes
tilles y est annexé.

M*^ Françoise de Brancas Bresson, princesse d'Haroourt, fonda l'hôpital de cette lo-

calité en 1696 et confia le soin des mulaHaa auxaflaurs Angustines. Cette maison ranforme
80 lita pour les malades.

L'hôpital Saintniean, de Lonviers, fot fondé par les bourgeois de Louviers avec l'aide

de Jean Martigny, abbé de Saint-Taurin, qui donna a cet effet une place sur le fief de
l'abbaye. Les biens et revenus de la maladrerie de Saint-lldevert lui furent attribués dajos

la suite. Il est desservi par les sœurs de la Providence d'Evreux ; il compte 210 lits.

L'hopilal du Neubourg, fondé au xni'»iècle, fut enrichi des biens de la maladrérie de

Sainte-Madeleine et de Sainl-Barthélemy, qui lui furent attribués en' 1693. 11 possédait

en outre les [ïnxluiLs d une foire qui avait été créée en sa faveur. Il est dessen i par les

sœui*s de la Providence d'Evreux, et il possède 47 lits pour les malades.

L'}u".pital de Nonancourf, qui compta 20 lits, fut fnnilé au xui° siècle, le prit urê de la

maladrerie de SaiutrBarthélemy, qui existait à la Madeleme de JNonancourt, y fut réuni

en 1693.
II avait anciennement des droits sur les foires de Saint-Barthélemy et de Saint-Martin,

ainsi que sur celle d'Àvrilly. II est desservi par les religieuses de la Providence d'Evreux
dont une est chargée de la tenue d'une école de filles annexée à rétabliasement.

L'hôpital dePacv est fort ancien. Saint Iv<)uis lui ilonna et (nunnsnd le droit de prendre

dti bois et depennage dans la forêt de Mérey. La léproserie de Saint^Léonard , qui possé-

dait des propriétés importantes, lui fut réunie par arrêt du conseil du roi de 1724; il

renf'n-Mie .39 lits.

Les habitants de Pont-Audemer fondèrent l'hôpital de cette ville, vers le milieu du
xiT siècle et, pour assurer son entretien, lui conctiièrent le droit de réclamer h tous les

marchands un denier sur chaque vente de 5 sols et aa-desatis, et divers autres,privilêi^.
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Robert de Meulan lui donna la sèchfi moute dans la ville et le droit de prendre dans la

forêt de Brotunne le bois nécessaire h la maison, avec pennage pour les porcs. Cet établis-

sement possède LÛÛlits pour les malades, qui sont soignés par les sœurs d'Ememont.
Pont-rtf-VArche doit son hospice h M. Blin, ancien maire, q\n l%ua h la ville, en 1826,

une somme de 136.000 francs affectés à ce but. Les malades sont soignés par les sujurs

de la Providence d'Evreux ; on y compte 22 lits.

C'est au xiii* siècle que l'hôpital de Verneuil fut fondé. Il posstvle Qû lits pour les ma-
lades, qui reçoivent les soins des sœurs de Saint-Nicolas de Verneuil.

Saint Louis est le fondateur de l'hôpital de Vernon. Les biens de plusieurs léproseries

lui furent attribués; aussi, avant 1789, c'était un des plus riches établissements de ce

genre du département ; il possède 255 lits.

Les recettes ordinaires et extraordinaires des établissements que nous venons d'énu-

mérer se sont élevées, en 1866, à 832.467 fr. fiâ c.

Tandis que les dépenses de toutes natures n'ont été que de 685,004 fr. 97 c.

En sorte que les recettes ont excédé les dépenses de 147,372 fr. 11 c.

Le tableau ci-après est le résumé officiel de la situation des hospices pendant l'année

1866 :

îilJÏBfUl tl MlIililS mm iK htct.

NOUS DBS HOSPICES. a» d« it TaUI.

liii. l'Botjéa- gMunn. lalUie.

Andeljg . . . îâ 2Û 122 202 lâ m 31
Bernay .... LU 3Û 123 m 212 32,387 18 m
Bourg-Achard . 30 8 2U. m 3Û 1) » »

Breteuil .... 13 G a 1 15 3,215 3 1 1
Brionno .... aâ 21 li 42 7,H»)7 4 o

Q.

Conchcs .... m M iii ïi 8.2(Hj Ô 4 lÛ
Ecouis 11 *i 2 3,201 D » »

! Evreux .... 2211 2ii 2fi3 1,017 . 50,525 5ô 22 83
Gisors fia 11 2^ 13,a38 12 U aû
Harcourt. . . . aû 25 â3 51 LU 25,117 m m
Louvicrs. . . . m 2fi2 IM 4=a 62,702 42 22 2a
Neubourg . . . ai m 32 2ii 52 9,134 5 4 9
Nonancourt . . u 2 3D 12 5û a 5 8
Pdcy éi û IlL 82 fi 2 15
Pont-Audomor . M 18 \m Û2 154 19.200 m U 22
BDut^de-l'Arche. 12 9. 2S1 35 Qâ. 5,618 a 1 à
Verneuil. . . . 21 11 ±i 345 19,42t J. I U
Vernon .... 24Û 3a l,:il8 1,()16 50,994 21 22

Totaux . . . 1,123 203 3,491 1,380 4,871 345.686 245 122 412

n résulte de ces chiffres que 21 pour LÛÛ des individus, admis dans les hospices, ap-
partiennent au sexe masculin et 28,34 pour LÛÛ au sexe féminin ; que le séjour de chacun
d'eux a été de 2Û jours et enfin que la mortalité a été, pour les deux sexes, de 8.53
pour 100.

Nous ferons remarquer qu'il est mort un bien plus grand nombre proportionnel de
femmes que d'hommes, et que c'est l'hospice de Vernon qui a reçu la plus grande quan-
tité de malades.

M] Si les nombres de lito de ce tableau ne sont pan identiques à ceux que nous nvnm donné pluK haut,
ceb tient à ce qu'ind^fM>ii(lamin«>iit dnt liU p<iur les maludcs il en existu il autres daus lu plujurt de* bùpitaux
nfTectés soit aux orphelin», soit aux vieillards.
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CHAPITRE DOUZIÈME.

IiuBtitutlioiui de prévoyanoe.

^t|^^|A^/;^ ES institutions ont pour eSei, nMfc^Maleaiaat de soustraire à la diapo-

^(Ar^^^g; sition dos sommes qui , niinimes par elles-m^mps , fonncnt en se grou-

fpifiÊh^è, 1'^"^ capital aijjHjsaut, mais encore de pousser ii l'opargne et de créer

jfl^f'^Sff^tg dt^s i-essources pour Tavenir en développant aa sein dcH populatioiui des
Mn^^^' habitudes d'ordre et d'économie qui les sauvegardent des entrnÎTiemonts

^1^^^ des passions et des maux qui sont les conséquences de l'âge des maladie^i et àùs

acddents.

C3ft|jr he^ misses d'épargnes, les sociétés d'» s^'cmii--; mutuels et les assurances contre

^S^fli, l'incendie, sur la viejelc, constituent les diiféreutes institutions de i>révojance

du département.

Caissf's d'êpargnos. — L'ai i ondisseiiiful des Andelys possède deux caisses d'épar-

gnes, l'une au chef-lieu, l'autre sx Gisors. Celui de Beroay n'en a plus.Ëvreux.Louviers

et Pont-Attdemer en ont chacun une.

Nous présentons la situation k dix années d'inlenralle dans le tableau suivant :

ABEOMBISSEMBMTS.
AVOIR DES DÉPOSANTS. NOMBRE DES UVRET8.

Kjanv. 1857. 1*' jaav. 1866. Alimentation. \t Jur. Itll l«r Jur. I8{(

Les Andeljgi

Pont-Attdeaaer. . . .

fr

l,022,87l> ô(l

506,487 11

300,781 10
321,250 73
•110,-1'21 01

I:-

l,7r)t,t)<tU 42

757,242 06
532,515 96
3*.;9,669 75

1,345,532 91

fr c
731,73») 81
2.50,755

231,734 77
8,410 02

ÎH)5,111 87

6,478
•«,241

1,845
877

3,828

6,077
3,2tj6

2,004
986

4.ir^o

1U9

25
159
106
322

2,601^1 98 4,719,871 » 2,187,749 œ 16,869 17,083 814

Si l'on applique h chaque arrondissement les livrets afférents h la caisse d'épargne de

cet arrondissement, leur rapport à la population est, pour les Andelys, de 1 nour 1 1 ha-
bitants ; de 1 pour 20 haUtants, h Evrêux ; il est de 1 pour77 habitants dans I arrondisse-

ment de Louviers ; ehfîn, il est de 1 livret pour 20 habilanLs à Pont-Audemer.

La valeur moyenne du livret dans chaque caisse d'épargne était, au 1" janvier 1866,

savoir : aux Andelys, de 230 fr. ; à Evreux, de 262 fir. ; à Gisors, de 265 fr. ; à Louviers,

de 328 fr. et à Pontr-Audemer, de 324 fr.

L'arrondissement des Andelys est celui (u'i il y a le plus prand nombre proportionnel de

gens économes , mais dans celui de Pont-Audeuier les habitants économisent davantage.

L'arrondtasement de Bemay, nous avons déjà eu occasion de le signaler, est celui qui

est le plus processif, qui contient le plus grand nombre pro[>ortionnel d'eufants naturels

et d'individus dépourvus de toute instruction ; nous voyons ici qu'il est le moins économe
c'est-k-dire le moins prévoyant. (!)

Sociétés de secours mutuels. — Ces société.s participent à la fois des institutions de

nrèroyance et d'assistance. £lles assurent à leurs membres, au moyen de légers sacri-

flces mensneb, des secours en cas de maladie on d'infirmités momentanées rendant le

travail impossible, et peuvent kur procurer dans certaines droonstances données dés
passions de retraite.

En 1857 il n'existait, dans le département, que six sodétés ds lecours mutuels

appronTéss par l'administration. En 1807 leur nombre s'élève à quinae, qui se répartis^

(1) Il est justt: de dire que la Citi— d'4pngiM 4» Btnugr » dft MM* Ht 0|i4ntiOHS à la nuto d« qiolia*

tiOBB coauniMt parm» caiMi«r.
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sent i'nivo les arntndisst'nients ilt^ la manière suivante : quatre dans celui d'Kvreux, trois

dan.s celui des Audelvs, deux dans celui de Lduviers, cinq daus celui de PoUt-Audemer.
L'arrondissement de Bemay n'en pussede (lu uue (jui ne fonctionne pas.

Le tableau ci-après f;iit cfmnaitre le nombre des membres lionoraires et participants

des sociétés de secours mutuels, au 1" janvier avec lu uiuutaut de leur avoir dispo-

nible à la caisse des letraites.

ANNÉE 1866.

ARRONDISSSUBNTS.
ATOa

Honoraires. l'ttrUci{»auls.
diipoailil*.

51 178 5,225 fr. 18 c.

190 1S,MI(> 1^

73 G17

51 137 32«000 OG
j» » 1» »

377 1,714 33,861 fr. 15c.

Los sociétés de secours mutuels le l'arrondissement des Andelys sont celles ([ui poss»?-

dent l'avoir dis|K)nii)le le plus impurlaut prupurliouuelleineut au nombre de.s membres
parUdpaDtsî kiaodités de rarrondissement d'Erreux, au contraire, possèdent ravoir

diq^OidUe le moins élerè.

GHAPITRE TREIZIÈME.

0 moyen-âge, les seigneon et possesseurs de fieis levaient, au moment
d'entrer en campagne, les conti^ients qu'ils deratent framir anx grands'

vassaux de la conronne, et la réunion de toutes ces troupes constituait la

force militaire de la France. Tout possesseur de tief, sans distinction
' de sexe, âge et qualité, devait le service d'ost (ou de l'armée).

Ce n'est qu à partir du règne de Charles VII que les armèf s ^mt rleve-

- nues permanentes. Sous l'ancienne monarchie, le recrutement se taisait, soit

iiar des levées forcées, soit par des enrfttanents volontaires, soit même, quand le

besoin l'exigeait, par les deux modes ^lûtanémoit.
î ;

' lit ition de 1701 ohlifiea au son* i ce mililnin' tous les citoyens en ëtat de porter

les armes. La loi du ^ février 1793 mit eu réquisition permanente tous les Français cé-
libataires ou Teufii sans enfiinta , de dix-buit à quarante ans. La conscription fiit établie

par la loi du IS fructidor au lY, et l'engagement volontaire lui fut substitué par la loi

du 10 mars 1818 (1). Le mode de recrutement aujourd'hui en vigueur est fixé |>ar la loi

du 21 mars 1832, modifié par la loi du 1* H^vrier 1808.
Le département de l'Eure dépend de la 2^ division militaire, dont le siège est & RoUffil ;

il est compris dans la direction du génie militaire du Havre. C'est à Vernon que se trouve

la direction centrale et le parc principal de ctjnstruction des équipages militaires de
France. Un général de brigade est chargé du commandement, et deux sons-intendants

militaires, de l'administration de tout ce qui concerne Tannée.

td'iomflawH» des(1) Ctlto loi portail qm l'on aurait rMoan à dia appela Motanaiik «n
TMootaiM : auJtoii ftU. l'angagamenl volontaire Ait roiceptfoa.
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La gendarmerie &it partie de la 3" légion, dont le chef réside à Rouen. Ce corps, ap-
pelé autrefois maréchaussée, ei^t le plus ancion de l'armée; chaque soldat qui en faisait

partie portait le nom d'archer. L'escadron du département est composé d'un chef d'esca-

oïDikT 3 capitaines, S Heatenants, 1 son»-!i«atauint, 40 sous-officiers et brigadiero et 168
gendarmes. Une compagnie île vrt*'ran«' f^nnio la maison centrale de Gaillon.

Une succursale du dépôt des remontes de Caon, pour les achats de chevaux propres au
service militaire, existedans l'aneieime abba^^e du Beo-fiellouiD ; elle est eoaunauaée par
deux cnpitaines, un sous-lieutenant et un vétérinnire.

£u 1B52, on ne comptait que 34 compagnies de pompiers dans l'Eure, ayant un effectif

de 1 ,18S honames, soit 34,79 par chaque; mais, grâce à l'iiittiatiTe généreuse de M. le

invft'f sf<hûnilé par le conseil général, nous avons aujourd'hui 133 coniii;it.'nies de pom-
piers, qui ont un effectif de 5,723 hommes, soit 43,03 par coinpagnio ; il y n donc une
augmentation considérable non seulementdans lenombre des compagnies, mais encore dans
leur effectif moyen ; 13 de ces compagnies possèdent des chirurgiens sons-aidesHDugora.

Recrutement. — Tous les ans, dans chaque commune, les maires dressent, soit

d'après les registres do l'état-civil, soit d'après les déclarations qui leur sont faifps par

les parties intéressées, les tableaux de recensement des jeunes gens soumi?: au tirage au
sort pour le recrutement de l'armée.

Lors du lirape, Ips cnnsc rits sont invités à fatrf roTinaître les mA\î^ «r.'X.'inptinn qu'ils

Dût l'iulen lion de taire valuir, ainsi que les intinnitésquipouvfiil les ftiuilic iinproj>res au
aeàrrioe militaire.

An moment dos opérations df rovisiou, les jpuno^ fron^ qui, d'après l'ordre de leurs

numéros, doivent ètro compris dans le contingent, sont entendus et examinés.

Les exemptions sont de deux sortes :les unes, déterminées par la kri, sont connues
d'avance et appelées IrV^los

; Ip> aulr* s. qui ont pour cause une infirmité apparente ou
caciiée, sont prononces par le conseil de révision.

Nous allons examiner les conscrits sous le rapport du nombre des exem^îons légales

de la taille et des infirmités, en 1856 t t m 1866. Dans un chapitre précédent, nOttSaTOns

constaté leur degré d'instruction ; nous n'aurons donc pas à y revenir.
'

Le nombre des conscrits, comme le chiffre de la population, n'a pas cessé de diminuer

depuis 1841. Il était en moyenne, chaque année, de 1847 à 1856» V» 3,262* tandis qa*il

n'a plus été quedt^ 2,816 dans la période de 1857 ;i 1866.

La taille nioyeime des couscril^, qui peut être considérée à peu pi"ès comme celles des

habitants du département, a toujours été en s'abaissant depuis 1816.

Les tableaux de recrutement nous donnent les résultats suivants dans chaque arron-
dissement, à deux époques différentes :

TAILLE MOYBÎfNB

ARRONDI88BUBMT8. 1850 à 1850 1857 & 1860

LesÂndeljs , . 1-655 1-656

Bernay 1 669 , 1 659
Evreux 1 660 1 667
Louviers 1 661 1 660
Pont-Audemer. 1 655 1 655

Le département |
1 658 1 657

La taille moyenne des eonacrils a donc diminué d'un millimètre on seiae ans pour tout

le département.

Mais si nous examinons .séparément chacun des arrondissements, nous voyons qu'elle a
diminué de 3 millimètres dans l'arrondissement d'Evreux, et 1 millimètre dans ' l ui de

Louviers, tandis fju elle n'a pas varié dans les arrondissements de Bemajr et PontrAude-
mer, et qu'elle a augmenté d'un millimètre dans celui d'Ândelys.

Les plus beaux hommes du contingent (b4diaqae année sont fournis par les arrondis*

sements de LouTiers et deBemay.

9
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Voici, pendant deux périodes, le délail des uxeuiplioDs accordées par la lui ou pronon-
cées park oonsdl de minon : *

'

1850 à 1856 1857 à 1866

Défaut de taille

Infirniiti-s divcrHO-^ .

AiiiL'S d'ui jjlii'liiis

Fil» ou pelii-liis do veuves
Fils ou petit-iUs d'aveuglet ou septuagénaires.

Ailles (11' doux frères de la même classe et désignés tous deux
par le sort

Frères do militaires sous Jes drstp<»atix

Frères de militai i\'s morts cii act ivifé d. s- i viee oii rèfiii niiVs

pour blessure» l'cçues ou infiriiiité.s t onii iuioes au service.

586 1,103
7,805

107 144

941 1,4'.«

76 84
6 o

6 17

686 1,256.

145 210

7,572 12,-i0«.>Totiil des cxriiii)! ions . .

Le tableau ci-après fait Q<;innaitro par arrondissonieul, puur deux périodes différentes,

le nombre des conscrits exeiiipUs pour défaut détaille ou infirmités :

CLAMES

1851 ù 1850 1857 il i80t>

RXKUPTIONS POVtt RXKMPT10N3 roLR

LcsÂndel^'s.

fiernay . . .

Kvreux .

Louvicrs. . .

Ponti-Audemer

.

Ensemble

Dtfaut df taille.

101

112
im

1
1"

Infirmit^a.

1*22

1,Ù8

l.(Hi2

lufiniiitH!!

1,455

1,378

2,021
1,376
1,575

686 6,081 1,102 7,805

Le rapport des oonscrifs exemptés pour dé&ut de taille avec le nombre total, est, pour

la première i)ériode, de3,64 pour 100, et pour la seconde, de 4,23 pour 100.

Quant aux jeunes gens exemptas pour cause (rintirraités, la proportion, avec le

uombi-e total des conscrits, est, pour lu preuiiére période, de 31,22 pour 100, et dan3 la

seotmde, de 27/71.

CHAPITRE QUATORZIÊIIB.

VOXB» I>X3 COMWnjNIOATION.

£S Romains sont les premiers qui se soient occupés du service public des

chemins, mats ils le faisaient seulement au point de vue stratégique"dans
les pays soumis à leur doininalioii, et l'on trouve encore, sur une foule de
points, dans le déparlement, des traces de leurs voies militaires.

Çharlemagne fit réjparer les voies romaines et confia l'inspection desche-
itiins publics i des commissaires généraux appelés ims», qui furent départis

' iii^ 1rs provinces.

l 'lus lard ces toumiissaires furent supprimés et la police des ciieniins confiée

à difiërentes juridictions entre lesquelles do» conflits d'attributions s'élevaient
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fréquemmont. Henri IV, voulant y mettra un terme, cn'a un office de fîrand voyer, mais
Louis XIII supprima celte charge et civa un directeur général des ponts-et-chaussées ;

la largeur des chemins royaux fut fixée à (JO pie<ls par arrêt du conseil ilu roi du
3 mai 1720. Un arrêt du conseil du roi, du 6 février 177C, divisa les routes en quatre
classes, dont il rlétermina les largeuiN.

L'école des ponts-et-chaussées fut bien créée en 1747, mais l'oi^anisation de l'admi-

nistration des iK)nts-et-chausséos dans chaque département ne fut réglée que par le décret

des 4 et 0 août 1791.

Les roi.<5 .s'occupaient des routes et clifinins royaux et^haque seigneur était chargé de
l'entretien des chemins qui traversaient ses domaines ; mais il est juste de dire qu'ils les

entretenaient tellement mal que fort souvent les communications étaient devenues* presque

impos.sibles entre les pays les plus rapprochés. Les chemins connus aujourd'hui sous la

déïiomination de vicinaux n'existaient que de n<mi, et ce n'est véritablement qti'ii l'impul-

sion donnée par le gouvernement de Juillet, et surtout par Sa Majesté l'Empereur, que
nous devons le inagnilique rés(^au de chemins vicinaux qui couvrent la France.

Le département de l'Eure, grâce à l'initiative de ses préfets et de MM. les membres du
conseil général, est un des mieux dotés .sous le rapport des voies de communication.

Chemins do for. — Le département est desservi par le chemin de fer de Paris à Cher-

bourg qui le traverse de l'est ii l'ouest, par le chemin de Paris h Houen, qui suit la

vallée de la Seine, par le chemin de Rouen à Serquigny, qui relie la ligne de Cherbourg

h celle de Houen, par le chemin de Couches à Laigle et enfin par le chemin de Paris à

Laitçle ne fait jwur ainsi dire qu'effleurer l'extrémité méridionale du département et

qui passe à Nonancourt et à Verneuil , par le chemin de fer de Louviers à la ligne du
Havre et par celui de Pont-Audemer h Glos-sur-Hisle.

Dans un avenir très prochain, aux chemins de fer que nous venons de citer, il convient

d'ajouter celui do Paris h Dieppe et ceux do Gisors à Pont-de-l'Arche et à Vernon.
L'inspection de la voie, du matériel, de l'exploitation commerciale et le service du con-

trôle et de la surveillance des chemins de fer en exploitation sont confiés h des ingénieurs

inspecteurs résidant ix Paris ; le commissaire de surveillance administrative de la ligne de

Cherbourg habite Evreux.

Routes impêinales. — 12 routes impériales, 2 de V classe, 4 de 2* et Ode 3' classe

desservent le département. Leur développement est do 403.1{)rt métrés dont 443,850 mè-
tres de chaussées empierrées et 19,(>16 mètres de chaussées pavées.

1" CLASSE. — La route n" 12, de Paris à Brest, entre dans le département à Saint-

Georges-sur-Avre et en sort à .\rmentières après un parcours de 33,01)5 mètres et après

avoir traversé Nonancourt. Tillières et Verneuil.

N" 13, de Paris à Cherbourg, travei^se le département de l'est à l'ouest sur une Ion-
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ffoeur do 83,145 mètres, passe à Pacy, Evreux, la Gommandede, Fontaine-la-Soret

Duranvillp.

2" CLAisSE. — 1 1, (lo Paris au Havre, entre dans TEure à Guernv, se dirige du sud-

est au iiCMndk>ttest, ti-ucrso l'arrondisscmeat des Andelys'surune étendue de 96,318
mètres, passe aux Thilliers, Ecouis et Fleury-sur-Andelle.

N° 14 bis, auxiliaire, prend naissance dans l'intérieur de Gisors en s'embranchant sur

la route n" 15 ci-après, passe à Bézu-Saint-Eloi, Etrêpagny et
,
après un parcoure de

25,504 mètres, va se réunir à Beouis à la précédente.

15, de Paris h Dieppe, no tnudie département que SUT un parcours de 7,138 mè-
tres et sur deux points, Gisors et Bouclievilliers.

N" 24, de Paris à Granville, part de Verneuil, se dirige vers l'ouest, entre dansTOme
apfés un développemoit de 1 1,869 mètres.

3' cLA$s*E. — 30, de Rouen à La Gapelle, traverse le territoire deYascoanil sur

une étcndup de 2,577 mëtros.

138, de Bordeaux à Houeu, entrp dans l'Kure aux Essarta et en sort à Bosbenard-

Commin, passe à Broglie, Bemay, Brioune et Bourgtheroukto; son dévelq[)panent est de

60,119 mètres.

N*" 154, d'Orléans à Epuen, se dirige du sud au nord, traverse les arrondissements

d'ETTeux, LouTiers et une pointe de odui des Andelys, sur une longueur de 61,153m^
très, passe à Nonanciurl, Evreux, Louviers et Pont-de-l'Arche.

N" 180, de Honfleur à Rouen, pnrrour? 50,744 mètres dans rarroodissemeilt de Poni^
Audemer. traverse le chef-lieu el passe à Bourg-Achard.

îs" 181, d'Evreuxà Breteuil (Oise), s'embranche à Pacy sur la route n" 13, passe à
Yemon, les ThiUierSi, Dangu et arrive à Gisors, entre dans l'Oise après un parcours
de 49,897 mètres.

N" 182, de Mantes à Rouen, longe la rive gauche de la Seine sur une longueur de

43,1^ mètres, passeàYenion, GaïUon et Pontnde-rArdio où die emprunte la route

iflbi.

Routes départementales. — Ces routes, au nombre de 27, forment ensemble une
longueur totale de 798,8.53 mètres; en voici la dèsi'rtwtion avec l'indication des principaux

points de passage et la longueur de chacune d'elle-^ dans le département.

1, de Rouen au Mans, part d'Elbeuf, se dirige du nord au sud, ^
passe au Neubourg. à Condies, Breteuil et sort du département en

eparu^mt^u .

quittant le territoire de Verneuil 65,510 mètres

N" 3, de Chartres à Li«i('ux, pnssnnf pnr Montreuil-l'Arpill*'' . . 19,951 —
4, de Paris à BonHeur, se dirige de l'est à l'ouest, passe par

HeudebouTiUe, Louviers etPontrAud^er 45,700 ^
N" 5, des Andelys à Paris, va rejoindre da sud-ouest au nord-est

la route impériale n" 14, passe par Harquency, Travailles et Mou-
flaines 14,188 —

N<* 6, des Andelys à Rouen, se dirige dn sud-est au nord-ouest,
]>a sse par le Thuit, HémtueTille, Amfrevule-les-Champs etC^ontpSainfc-

Pierre 20,220 —
N" 7, de Vernon aux Andelys, suit la rive droite de la Seine, pas-

sant par Pressagny, PorUMort et Bouafles 19,214 —
N" 8, de Vanon à Magny, passant h Gasny 10,255 —
N ' 9. d'Evreux à Alençon par OlisoUes, Couches, la Neuve-Lyre,

Ambenay et Rugles 46,582 —
N" 9 bis, soi! une duwlion parallèle à la préc^ente, passe à la

Bonneville 7,926

A reporter. . . . 240,540 mètres
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Repovt 249,546 ^pâtres

N° 10, de Pont-Audemer à Brreuz, longe la rive droite de la Risle

jusqu'à Brionne, passe sur l'autre'' rivp pI va emprunter la rnvit'" impé-

riale n" 13, de Paris h Cherbourg, sur le territoire de Thibouville. . 25,600 —
N" U , de Iloueu à Falaise, passant à Bcrnay, se dirige vers le sud-

ouesi 13,819 —
N" 12, (le Bourgtheroulde h Gournay, passant par Bosc-Roger,

Ponl-ile-l"Arche, PonUSainl-Piprrp. Chnrîfn .il i-l Lvon-'-la-Forèt. . 47,035 —
N" 13, de Bernay à Louviers, par Serquiga^

,
Beaumout-le^Roger

et le Nen]x>ttvg 47,817 —
N" 14, deRouenàGaaii, prendladiractkmdusaâ-cmeetetpîUiseà

Beuzevillr- 8,016 —
N° 15, de Louviers à Gournay, par Venables, les Andelys, Saus-

say-la-Vaehe, Puchaj, la NeuTè-Graiige> Morgny et 6ezu-la-Forèt . 37«650 —
X ' 1(1, do Louviers à Elbeaf, par Saint-Pierre-de-Liéroult (Seine-

Inférieure) 9,340 —
N" 17, de Neubourç ù Pont-rEvwiuo, par Brionne, Ponl-Authou.

Saint-Oeoi^es-du-Vièvre, Lieurey et Cormeilles ^,400 —
N" 18, de Bernay à Lisieuz, par ThibenriUe 12,600 »
N' 19, df Lisiciix à Aisior, par Corm*>illf«< Pont-Audeoier arec

embranchement sur la Maillcraye par Bourneville 40,450 —
N" 20, de Daniville il Pont-Audenior, jwssant à Conches, Lafurrière,

Beaumesnil^ Bernay et Lieurey 76*570 —
N" 21 . iIp l\ ntjh'S h Pacy, avec ombra nch»»mt»nt vors l;i limite il'Euro-

el-Loir au-desâus d'ivry, passe à Breleuil, DamviUe, Saint-André et

la Couture 74,555 —
22, d'Evreax aux Andelys, par Gravigny, Saint-Vigor et

GaUlon 26,650 —
N<* 23, de Louviers à Dreux, par Acquigny, La Croix-Saiut-Leu-

froy, Aulheuil, Pacy-aur-Eureet Ivrv-la-BaUiUle. 45,400 —
N° 24, de Bourgtheroulde à la Muilh>raye, avec embranchement

sur la Chapelle-Breslol, à Boun^'-Acliardet Routât . . . . 19,000 —
25, de Thiberrillo h Orb^ 12,000 —
26, de Gisors à la Uoclie-Guyon, pasiiant à Pangu, Berllienon-

ville, Aveny et Bray 11 ,045 —
N" 27, deVemeuilà Qiàtean-Nenf, passant par BrezoUes (Eure-

et-Loir). . 2,370 —
Total 798,853 mâtres

Le service dos ponU-oU-chaussées est compris dans la première division ; il est confié à

un ingénieur en dief, trois ingénieurs ordiiuiires et un conducteur fidsant les fonctions

d'ingénieur.

L'ingénieur en chef est chaigê spécialement du service de la navigation intérieure.

Le département deTEure est compris, jHJur le service des mines, dans la division nord-
ouest de l a France, arrondissement de Rouen, où résidait ringénîeur en chef et l'ingé-

nieur ordinaire.

C/irmi'nx fici'naïuT. — Un afronî-voyor en chef, un np^ont-vnyrr on chef adjoint . cinq

agentïi-voyers d'arrondissement et trente-six agents-voyers cantonaux sont chargés de

tout ce qui concerne les dunnins vidnanx.
Ces dieruiiB se divisent pr cliemins de grande communication, chemins d'intwèt com-

mun et chemins vicinaux ordinaires.
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\ u'ni dt'eeiiibre 1866 le réseau des chemina vicinaux se trouvait dans la situation ma-
lei ielie ci-après :

CHEMINS.

Longiwur

de chaque

cat(égorie.deatretieo.
de

ooustnictioii.

do
Bol naturel.

de grande communication . .

ordinaires

Total . . . .

1,440k 719-
803 180
427 790

» 77.")'"

27 rw.")

1Û7 282

» k „ m

72 188

1,311 78<j

1,441k .191-

002 7r.n

5,742 Sù-i

6,51 ^ 701" 1S.V 412» 1,280^ 974- 8,087'' 117-

lo ces différentes natures do chemins a peu changé depuis le 1" janvier

ëtat s'est beauc mp aniflim c : 3,770,294 niëtres étaient à celle époque à
La longueur dt

1857, niais leur

l'état fie sol naturel ; ou n'en comptait plin, au 1 janvier 18.")7, que 1,3^0.971 mètres,

en sorti' (]uo depuis dix ans le sei vico vicinal a fait passer 2,383,320 nnHi eii de l'état de

sol naturel à celui il entretien ou de construction.

Nous iiiiluiuoiis l'.aii^ (l<nix tableaux ci-après la nomenclature d's chomin? di' prande

et moyenne communication avec lour longueur; enfin, nous donnons dans un dernier

taUeau rétendoe des chemins Ordinaires par arrondissement.

OhemliM die svanâe oommunftoatlon.
1 des AjiI' Iss h I I iMiiteimlririak n'30. . 2^,9110

2 d»"» AiuH.is à Bray 23, M*
:{ d.' Oiisiiy « Roui ln'villiers 3S,Î>S<J

4 (le Pont-df l'AriL-lK' â la roui»- d«"|i:irl.MMpn-

t lie 11' 13

.

1.«.074

5 du Neuliour;.' h Poiiri^berould* ltî,iJi)0

6 d'Kvreax k VeriK'iiil . 3.'.4*V<

6 de UtuaTiUe à Nouancomi • . . , .*

7 d'ENreux A Nonaneciurt 32,875

s lie n>T[i.i.v il Veniouil 4J,l!M

t< bis de Kiifrinsa (Il «î^-l.i-l-ViriL'i-e lOcn."). S-.'XV

î» d 0r'.fc :i X,.:.:i; m: t W^Ui
î) lift th- Uretcuil a < iiriiiù>-y (Onioi . . . 15,4:^!

10 . < 1 hi «rvilk- à Honfl^ur SG,980

11 de In Riviùrt'-TliiliouviU.î à l;i route dé-
jnirleni;>nt.ile ir !» . ... , . , . 27,3[*G

li dû Poa(.Aiidenier à Quillabenf

13 d« B«ii«TiU« A Unany 18,049

U dp Poilt-Audcm<>r ù S' Gei)rge»dtt-Vièvre 11,700

15 d» Rontol à S,iint-0<>»irp-s-du-Viévre . . h'tfiH

It) d'.\]i]>. '.ill i nourri herould*
1" dp MoiitlDi t à l/ouvit-rs 31,21^

18 dos Andeh's à Ry (Seine-liif<?ri<?ure) . . . 20,r>!C»

ir* d Ktrépugnjr ii Uy «S<.nue.lof«n«ur«i . . . 2<>,11>5

20 de Dangu à li FVuillie (S«iii»4DiSér{eure) . Z5.5S5

iO bU de llorguj' à Lyona 8.09iS

21 d'Etr4t*"^7 Thillim 7.680

22 des ,\ndely5 h la RocbfrOuyon (S.-e»-Oiiie) , fi,230

23 do Serqui(fny à la route imp'' ti" 13. . . 'iA(^î

24 de Hcauinont à Olos-lji-Fwrriùre (Orne). . 27,7f3

2ri dp Thif>«Tville il Olos-la-Korrifre (OrufJ. . 30,713

2ti de Hriimiip n Ijeiirtv l?<,8ïri

27 de TLilierville à I,it>utvy I0,7ri<)

28 de Hei'Hny à Saiiil-Geoiyps-de-Yicvre. . . ll,4."iy

ft9 de Kouge-F«merB à Ecardeuvilla .... 3,981

W d'ISfVWX au Ncvbourg 19.539

SI d'Bn«ttS 4 B«fttuinnlFle-Rog«r. S3,r>7-

38 d'BvTMiit h Vemon 2.1,017

.13 de r;i N a Septeuil (.Spiiio-< di^ .... 0,345

34 de Sauit .Viidié à Rosny (Seiuctet-Oise; . (i.lHKi

33 dp S,iint-André it Dreux (ISufeet-Loir). . 11,020

'M de Couches à Louvkt» 30,&4tl

37 d'Bvroia à Bntowl 28.074

Durnville à Tillipres I?.lfi7

19.18.%

I0,ri4»i

31.717

38

3!' de Ureleuil à lu Ferripre-sur-RisIe .

40 de BriiMine à. F.l')euf (Seitip-lniériettre)

41 de Menesqueville à I>iuviers ....
42 de Nculxiurj; ;i (iaill -n 18.61'.»

43 d'ETreuxùSt-Piem-de'LiéronlM&'Inf )- S^Ml^
44 d<» Qmlleb^uf à Houtot 18.005

45 d Apitevillo :i Vieux-Port 14.S08

4fj de Moi)t|p»rt a Duoluir (Seine-lnféiieui-e). 19,982

47 de Toul iinvill.' a r.
|

. il ur ..... IikCôO

4S de rniii-h.'ii ri Riî.m iiûiiS-le-Rocrer .... 15. ."kX'

41» a.' ISueil à l.i liiiuU- d KiiriM't-bii.- . 1.iK;2

5(> de Damvill.' à EH.i uf (Seme-Ialéneurcj . 3.^.321

51 de I I Neuve-Lyre i» Glovla-KeiriéiiB (Orne). 12,147

52 de Pont-Audemer à Cormeillet ...... 12,88t

53 de Routol tn hùe de JwmégM fS.4iir.) . &»e85

54 do Duclair à MouUneaux(Reiiicv1iir.). . . 3,010

r.5 de IViriers-sur-Andclle à UaniétaKS.-I.), 4.208

.Vl d'f>ouis à la roule départemcnbite n* 6. 7.75"

57 «le V<?nion à Brny 10.450

58 tte Poiil-Sainl-Pierre au (Hirt de PoM. . 4,115

5'.» de» Aiidelys à la vallée d'Epte 17,03Î>

(k) d'Ki'oK a (ïa«iiy 7.778

(U de Beaiunonl-le-Boger à )» ligne u* 8 . . 10,646

u2 de Bernay & La Fené>Fremel (Orne). . 20,270

(Î3 du Sap à la FerriM'-sur-Risle > . . . . 27.483

M de Serquiguy à Saint-Ueorges lf,122

(15 de Thil>erviHe à Moyaux (Calv.vlos) . . . 3.104

i'*> de Lyrè au Neubourjr 18,S("'i2

07 de Poni-Authou a Ri.issfUe^aiâlel . . . 7.104

(>S de Chuniliray ii Veriian 15.5.'*2

de la Cha]ieile-Rëaiivi||« a« Oo«l«( . . . 7,920

7» de Ruglee à Cbennebriui 17.605

71 d6 NonaiwonTb i IiinciUjr*tar-Sitre . . . 12.914

72 de Pu; à GaBkn 16.337

73 de Quîtt«l>«ur à Ainflwville-la<Catnpaguo . 14.845

74 de It .ur:ii silU' fi Saint-M:u.lou 18.0*4

75 lie Uuiiioi a Caudel>ec (Seine-Inférieure), 4.375

70 de Méiiesqueville à la route inijr' u' l^'X .
:.M.:i !

77 de Taurville à Sainte^^pportuuc 2.250

Total 1.441,494
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1

2
3
4

5
6
7

S

9
10
11

U'
13

14

15
10

n
18
19
20
^1

22

24
25
20

28
»
ni

33
34
35

36

Oliemins
des Andelyii à la station de Saiat-Piem.
de Oûors à Lyon».
dt? Cfistirs à Wsly
d'Heudi" urt ,i 1 » route intp^ n* 15 . .

des Thillit rft a E«'os

de Berthen»nvi1le à la routa ini^ o» 181.
d«» Uroglie à la Wf^ut: n* 8 ...... .

d<! Priiit-Aulhoii au Keubour^ .....
de Benuij à TbeiUNokoi
d« B«ni»y i Sfttlt^A1lb^ld»5eellon. . .

dé Ceinture i:h Berimy
de llernay ;i S;iint-Viclctr-d'E|>»ne. . . .

de Broglie à la Ferriéra
d Evreux à Chamliriiy

do Val Djvid i Saïusajr-Mir-lian . . .

«'e Brt-leuil ;i Tillières

du Hioniini ;i Ui Couture .

du Boulay-UoriQ à Xeml fe«.

d'BmaT à Oamra«i
d«* la Vi«'ilU'-l-Tri-" il M illy stir-Kiire .

tic l,yri> a Si-niuirhe» * K«n.-fl-L(.iir>, . .

de Ni iinui
. iiri a Saiiii-Oeofg«B

de Ci'iit lus à Aiiilfiiay

dt? liiiivNoriiiaiid à Villi'rs

lie Pary.sur-Eur« à Maiitf.'s ^ii.*l.Oi6*j .

de (!art'niit>» ù l/>uviers

ds Concbes à SaintAndié .......
de Sainfe-André à Dram (Euiv>«t>b ir) .

d« Oaillofl ù Muid5
de (!onneilles ;i iy:inj:y (r.ilvu<!o«( . . .

i'« l,i«*ur<'y a Moyaux iCalvadi.'i) . . . .

liu Neuliourg à Boufg-Achard
de Motitforl à Rpai^xf^

de Pdul-AiidpnuT a Serquigiiy ... . .

de Verwuil à Brezolles (EurMULoir). .

de Saiol'PiHTe-d'AutiU à M«ro^. . . .

(l*int<!>i*^t commun.
13.883

2H,->'2

8.51!»

t;.5"5

i).i\2i

I9.1M

12.736

:i3.f<l(i

ll.3«'.7

ir».4<i;)

1(*.233

IT.HlO

ttî

1.TI74

17,«03

21,1177

j<i.r.:.r.

2i>.'.M

!».7?l

iMM r.

17. •;:,<}

^>^l
•"i,r,",

2t*,4<j5

14.79â

H.7flO

4.120

<'.,?ll

17. IK)

28.170

.-î.T,:.

4>^

.17 d Avi illy EnunTille 23,478
3"< de la Fen ii iv t la Maiioii «k- Uoniilly . <î,(M
'.VJ <!e Bfrnaj a lUauriioiit 10,214

*) .1 - riiilli.rs a (iaill.vn 20,558

41 .1 Ailly à Chiiuffour 27.101

42 «le 0>iidr.-H à I>i>'iu <Kur<'-ei-lA>ir) . . . 12,524

43 de N.-D.du Vaudr.'uilà P-mt-de-I Arcbe. 7^219

44 de <'arl«C'Ure8taiit à Siiuit-Miti-km . . . S).440

45 du la route iuip<* o* 13 au Neubourg. . <i.8!:0

40 de Vernon * Villiws^n-DesOMlwe . - , S.SW
r, de p..; t S iinl-ri.M- > Andé l(Mt:4

4S de la li^iif il' .lu val rie l.i Popt«» . X.Xû
de S.tim-O.'orpéS a la Hj^'lie iC l<i 1»,475

lie llauville a la!.tati<iniluKuud.du<"h«'iie. H, 2.37

"d lie f<iul-.\udeiner à la Knque. , . , . , 10,422

:,-2 ("e B, u?evil!e à r-.ut.'vill« «•t,U«JO

.|3 «le S,iiiit-GratM»n i» Kftiiign^ 7,015

54 de Giv«r«i11e û Satut'Auliia^U'Scelloa. . 7,718
TA de Beauiuont au OnMtheil )3,(Ml»

'<) lie M.ircilly-sur.Faire u Hiiiuiaii S, 1,(V»7

ri7 il Irai à Breïnlli s iEure-<-H.(jii-i 4.2i'<>

TiN d'Kc iuiii a Ali/ay lSt,5Ci

51» lie J)aii>,'u à S.'riloiiluiiie M.'.CS

1)0 i!e Neiitx)uiy a Miiiiileville Iiî,7.s>

l'd de Ben/--vii;e a Ik-indle-Sul-Mor .... -l.i'ù'^

ri lie ('ahai.L'iics a I.v n> . 1-4, 4l>^

03 du Buuls>.Mon» ù Uaillon 13.71

0

4M d'IvilW à Maiideville 1>.245

t® de N'OTiWmrfr à F.|! eiif <S,-Iiifër j. . . H.i<75

00 de Saint-U«urgei a la Cr'.ix-<;e-l-Vi-, . . , S.7<H)

Total W2",\i

Vu 87» eli«nMO d'intérêt codjiuuu. eeltii de la Valltt?-
.l, -r«)is<in, de Taurvi]le>ta-ClHuMigiie a Saiiit-Cyr-la-
( Diilia^ne. u Hié cIiH»é en ID&i, Cinq autre» sont i
leîu>l.-;

Oltomlnfit ordinaires

.

ARR0XDI8SEMEKTS.

Ai: 31 DlvCKMBRE 1860. ÈTAIBXT A L'ÉTAT

totale

dea cUcuiins.de
sol nattirel.

de simple
torraMemeai.

de jiremier

empwmmeat
de complet
eotretieo.

I*C'.s .Viideijs

Font-Attdemer ....

K. M.

ir>l 7(W3

ir.i !ti9

4^1 703
a77 330
220 988

K . M ,

2 7-,';î

Il 4:^0

1» 375
3 387
.) 92.")

K. M.

12 083
12 r.Ti

50 47U
27 090
m 119

K. M.

712 218
717 i>SfJ

1,412 795
502 879

K. M.

912 720
ÎHI l 009

1.951 412
tWl 200

1,(172 1M7

1,314 -m 7 $40 149 442 4,270 706 5,742 904

Nanfjntion. — Ln Sririp est navigable dans tout son cours à traTer» le département ;

l iiuio et la Risle le sont soulenientsur une partie.

Le tableau ci-eprès pré^nte le tonnage de la navigation sur l'Eiiroetla Rîsle de 1862
a 1860 : nnu? laissons df totô l.i navip^ation de la Seine, à laquelle le département ne
cuulrtbue que pour une part très minime.

1H02 180:î 1N<>1 I80."j

Eure .... lO.Oôa 11,113 9,392 KU97 tonnes.
Risle. . . . 28,;K)5 26,170 25,;iS0 24,»01 —

La rivière TEure vient d'être récemment déclassée et n'est plus considérée comme
navigable en amont de LouTiers.
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CHAPITRE QUINZIÈME.

AGRICUr-XLJKJE. — Oonsi<lératioii« eréuérales.

Ferme du hameau de Longuemare, prés des Andelyr.

•^ E sol du département de l'Eure est un des plus fertiles de France, et sa va-
riété permet les cultures les plus diverses.

La propriété est divisée en un grand nombre de parcelles, environ

1 ,500,000, c'est-i-<iire près de 3 l'hectare: l'étenflue d<>s exploitations n'est

pas toujours en rapport avec celle des propriétés, et beaucoup de domaines

sont loués par parcelles.

Les terres arables occupent la jdus grande partie de la superficie ; les près

et herbages sont situés plus particulièrement dans le fond des vallées
;
quelques

rares vignobles, traces d'une culture autrefois très développée, ne se rencontrent

plus que sur les coteaux les mieux exposés des rivières de l'Avre, de l'Eure et de la

Seine : les bois et les forêts couvrent les versants souvent escarpés des collines.

Les plateaux sont de véritables plaines ii céréales; la vallée de la Seine et celle de

l'Eure, après le confluent de l'Iton, sont livrées non-seulement à la culture des céréales,

mais encore à celle des gros légumes, de la gaude, du chardon, etc.

Suivant les arrondissemeuls et même suivant les diverses parties d'un même arrondis-

sement, les expressions de grandes, de moyennes et de petites propriétés ne sont pas attri-

buées à la même superficie.

Il en est de même pour la culture, qui se divise en grande, moyenne et pelite.

La moyenne, pour tout le département, peut être établie de la manière suivante :

Grandes propriétés.

Moyennes — .

Petites —
lOf) hectares et au-dessus,

de 30 hectares â 100.

au-dessous de 30 hectares.

Les grandes propriétés sont surtout situées dans l'arrondissement des Andelys et dans

les cantons d'Evreux, de Saint-André et de Nonancourt.

Digitized by Google



STATISTIQUE. 65

Division «cfrtcMdci du d^portomoitt.

Le département s<3 divisait, à trente années d'intervalle, sous le rapport agricole, de
la nianiare suiTante :

1886.

MATVRB fiti SOL. RAl'FOHT RAPM)RT

JÉTKHUVS. à la »u[ierficie

toute.

ÉTBKDUI. à lamperficàe

23(),r>IG 38 08 220.:S77 .36

10,111 1 24,280 4 08
8,2:il 1 37 14,102 9 37

.s(), }'.»:{ \\\ 55,127 2 32
0 no (i:{,424 10 64

20,(iO"J

t.

il 2:3,5;} 1 3 96
1,1'.)<) 20 1,KM) 0 19

Cultiin- arljorcsi'ontc 5 «8 :)5,'J30 0 01

1«, KM) 3 08 14,347 2 42
Supertieieit diverses : bois, ëtangs, marais.

routes, chemins, propriétés bâties. . . MG,85C 63 143,142 24 €2

595,765 100 » 595,765 100 D

Il y a, d'ajprès co tableau, uue augmenta lion dans le sol arable de 10,000 hectares en-
viron, ce qui s'explique par les défiridMmentode iMttB, ledessèdieRieiit demarais et la mise
en culture" lit' tt^rraiiis on friches.

Ou voit aussi que la culture des céréales a diminué en 1866 de 10,000 hectares, mais
que la culture des plantes légumineuses et autres divorses, a plua que doublé ; aue
1 .5()0 hectares de marais ont été desséchés, et rnfin que la superficie des prairies artifi-

cielles a augmenté de 25,193 hectares au préjudice des jachères.

Mode d'exploitation . — Condttloiw de location.

Les tableaux de recensement de 1866 GODstatentquerexploitatioaâaaol, dans le d^
partemeat, se feut de la manière suivante :

Kumhre Rapport
nbeolii. M nombra total.

Propriétaires ûulUvant et habitant loors terres . . . I4,8f)0 71 89
Régisseurs faisant valoir pour maîtres absents ... 384 1 88
FerraitTS 5,420 26 14
Colons et métayers . 40 n 09

Ensemble 20,74.3 100 »

Les propriétair es habitant leurs terres et faisant valoir tant pour eux.que pour autrui,

ft)rmeiit plus des deux tiers des cultivateurs : les fermiers un peu plus du quart.

Les prix lie location des terres que nous mettons en regard de la valeur de la pro-
priété, est pour le département en moyenne |>ar hectare :

Valenr vàiala. Prix de fermage.

Terre de 1" 100
— 2* 00— 3* 75
— 4* 60

Moyenne . 81 25

Le revenu représente donc environ 3 1 2 pour 100 clu capital foncier ; les imjK'ifs sont

presque toujours mis à la charge du fermier sans diminution du prix de son bad ; d reste

10
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au propriAfairp h suppijrter les autres charges, telles que réparations, primes d'assu-

rance contre l'incendie des bàtimenUi de la ferme ; presque toujours le fermier est tenu de
ciiarrier les matèrteux poor ocmstniGtioii et rêparaUoiis, de laisser une eertaine quantité

de paille et souvent une étendue déterminée de prairies artificielles.

Les redevances en naturequiétaientautrefoisiilipulécs ont presque complélementdispnru.

Les baux sont ordinairement de douze à quinze ans dans le Xexia ; dans d'autres par-
tics (lu département ils ont une durée moindre; mais dans la grande cnlture la durée
des l»ux tend à s'accroître.

Saladre» vt Ineitroinentai.

Le personnel agricole est loin d'être ea rapport avec les besoins actuels d'une culture

perfectionnée qui t>xig(; un plus grand nombre de bras ; le déficit est d'environ un quart.

Cette insuffisance doit être attrU>uée k ce que les fiimilles sont moins nombreuses
qu'autrefois (1).

Les salaires ont augmenté en proportion de la rareté des bras ; les ouvriers agricoles

engagés à rannêe ou au mois, qui résident à la ferme, gagnent en moyenne 30 fr. par
mois : quîfnt h c»»nx qui ne travaillent qu'à la journée, leur salaire varie suivant qu'ils

s^tnt ou ne sont pas nourris, de 1 fr. 50 c. à 2 fr. TiO c.

Le prix de la journée est pour les ietnmes de 1 fr. 50 c.» et pour les enfants de I fr.,

non nourris. I.rs i^iv^c^ des serrantes de f rinr sont en moyenne de 300 fr.

Si nous comparons ces salaires avec ceu.v de 1830, ntms voyons qu'ils ont augmenté
de plus de 35 p. 0/0.

L<' départeniont n'i^st pn«; tivs ridie on insfruinent^ nfrricoles perfection n As, cen'csl que

dans la grande culture que l'on peut espérer les rencontrer ; la plus grande et la plus

belle «xploitatimi agricole du Y«in, celle de M. le comte de Lagrange, est sous ce rap-

port à la hauteur des progrès de Tindustrie.

Population it^^icolo (2).

Le Uiblt'an ci-après fera conn;iUro, pnr nrroiidisseinenls. le nombre des personnes atli^

chées à l'agriculture et qui en vivent dans le departenienl.

* ARBONDiasnnNTS.
Gurs b'urLUTÀius.

fi
kum BPUits

rt Oatrirn i l'auie. >
•
s toamet. tmn*. tmaet.

lifrit'iUiin-

Le.s Andclys
Hernav

Lourîers
Font-Audemer

0,137
7 'i'Z'J

13/J78
(),0:i7

5,3N0

2,90?
i-jr.

8,b83

2,423
1 .T'iti

3,041

4,201
7,()S2

3,894

7,013

1,838
1,4<;h

2,001
8K9

5,32tJ

752
mi

519
3,851

1,378

1,9()8

2,105
827

4.:'ii;o

705
1.093

1,473
028

l.tilK

25,227 •

m,T.iS
\

51,740 :

24,032 i

rC),io3 ;

98,760 21,399 25,294 11,586 0,878 10,038 0,178 172,840

1

Il en résulte que, proportionnellem«lt à la population, le nombre des individus vivant
de l'agriculture sont, dans l'arrondissement des Andolys.de 44,G.'Î p. 0 0; de ôO,.*")^ p. i) 0
dans c*lui de Bemay ; de 44,49 p. 0,0 dans celui d'Evreux ; de db,^y p. 0;0 dans i ar-
l oïKiissement de Louviers, et de 45,3(> p. 0/0 dans celui de Pcnt-Audemer.

LMiTondissement de Louviers est donc celui où l'agriculture fait vivre le moins prand
nombre proportionnel d'individus, et l'arrondiss^ent de Bernay celui qui, sous ce rap-
port, a la supériorité.

<1) Nous aTuui» su .ivci sitihiacUoD que U commission d'enquAto avait adniU aoa idées et noa chiflrM mit
!• depeupleinpiit d, s .;>i,i|i;.:.iii-s. «HmT* «1 «e» CMfM.)

(2) Utoomlmiu^nt d« IdOB.
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lPn>iié<ïûM <le culturo. * Ammolemisntm.

Dans rarrondisseraent d'Evreux, rassolenienl le plus généralement suivi est l'assole-

ruent triennal avec jachères couvertes, et une sole de prairies artificielles (luzerne et sain-

foin) en dehors de la rotation; on fiaitt aujourd'hui un pea plus de plantes fourragère»

qu'autrefois ; la jachère moHe disparaît, f-anf dans quelques cantons du sud-ouest de

l'arrondissement, pour faire place à la culture des racines, des trèfles, niim^ttes, etc.;

nous devons dire que dans cette partie du département, la culture fourragère parait être

orrivf"'' h son uinximnm rlr- dr>vt'îoppt''inr'nt. i'\ qnr Vo\i^\ r\ç:o du niouton,qui tendcha^iue
jour à se perfectionner, y est pratique sur une grande eclielle.

Dans l'arrondissement des Andelvs, où se voit particulîèrem^t la grande cnlture,

rrtvsuicinfnf nlt.Tiu' tcii.l ;i inv.lomiur-i- : .«ion adoption a lait disparaître la jachère et

L'ancien assolement trienual au moins en grande partie.

Lp cours à deux soles ou deux saisons est suivi principalement {mr les cultivateurs des
aritmdissenienls do Bernay, de Pont-Au lemer et d'une partie de celui de Louviers.

Dans l'assfdement triennal, on .lème : la première année, du froment; l'année suivante,

de l'orge, de l'avoine ou du blé de mars, et la troisième, des menus grains, bisaillcs, etc.,

ou bien on la isse la terre se reposer ; mais la jachère morte tend à disparaître.

On sème (h\ ]\\è de deux ans en deux ans. «l'après le système de eonrs à deux soles.

Le tabieau ci-après tait connaître, par arrondissement , l etendue de terres affectées à

chaque culture paidant l'aimêe 1866 (I).

TERRIiS LABOURABLES.
1 1

1 ARB0ND18SBMENTS. RarinPh

lr,:uil|r-

Jachi'res.
Prairips

urtificiflle'

Total

lilboUMll''*

NONBRI»
j

frofiortionads

i

L«>s Audelys ....
Benay
làvreux
Louviers
Pont-Attdemer . . .

38,301
K3,3,'«)

20.507

28.077

5.5()H

3,525*

4,7

4,1S4

2.37«t

3,

2,370

3,660

«),91«J

11,412
1H,012

5,t.2U

9,874

24, 4 1»)

10,013
20,808

5.402

6,005

(>0,'.»21

fiV»,013

138,018

47,77

1

51,350

18.21 1

18.-10 ;

.30.72
'

12.80
24.08

!

1

Totaux .... 230,377 34,286 14.162 S5,427 63,424 377,676 100.»»
1

L'arrondiss<>iuent d'Evreux renferme, à lui seul, {du.s du tiers des terres labourables,

tandis que celui de Louviers n'en contient puèr que le u- uviènip.

Proportionnellement à sa sui^erficie, l'arrondissement (ies Andelvs est celui qui a le

moins de jachèi'es, le plus de prairies artiftcielles et qui cultive en même temps la plus
grnndt> étendue de rarinps. sfuit \t'< amnidi-ispinents dt» Louviers et de Pont-Audrâi«r
où la culture des prairies artiticielles est le moins développée.

ABROMDISSBHBKTS. Prairies

unturellet.
Vigaw.

Plantation»
PdturaKes,

lund««

d p&tis.

Bf>i«, foroU,

ftai tr».

propriétés

MUca, «te.

TOTAL.

' L( s Andelys

Totîtux

4,773
4,521

2,628
2.289

9,323

823
n

143

161
»

10,432

8,209
3,438
2.92<>

10,925

4,627

2,928
2,219
1,509

3,004

51 .330

23,847
26,081
•23,852

17,723

72,303
39,505
34,5<J9

30,737
41,035

23. .'^it 1,1 3tj 35,930 M. 3 17 113.1 r.' 218,089 :

(1) Um fÊtVa du driHHa adni» pour 1M8 aoat onix da la itatïlliqiia da 18BI.
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L'arroudiiiSQment de Poat-Audemer contient, en nombres absolustle double de prairies

naturelles de celui des autres arrondissements qui en cantwnt le plus.

La vign« n'est pas cultivée dans les arrondissements de Bemay et de Ponl-Audemer ;

mais, par contre, ce sont ceux-là où les plantations d'arbres à cidre jouissent le plus dé
faveur.

Les pâturages et landes se répartissent d'une façon presque proporlidiuioUo. Quant
aux hois et forêts, c'pst l'arrondissieincnt ilo Louviers qui en renferme la plus grande
étendue, eu égard à la superficie de son territoire.

Le taUeau ci^après indique l'état actuel dn surplus du sol du dàpartonent.

Po—feohementj»» dmliunsoB ert in<l|pati<mai.

Depuis trente ans, rétmdue des dessèchements opérés dans notre déoartement a été peu
importante, excepté pour l'arrondissement de Pont-Audemer , où Von a convarti eu
bonnes prairies 1,475 hectares faisant partie du marais Vernier.

Le nombre d'hectares desséchés se répartit entre les arrondissements de la manière
snivante :

Evreux U
Bemay »

Les Andelyt. 6(1

bouvier» 3
Poot-Audemer 1.4';5

Kniiemble 1,W>0

Une grande partie des plateaux du département,- notamment dans la r^ion sud-ouest,

pourraient être drainés ; la superficie des terres qui auraient besoin de cette importante

améliora li(m est évalm'f'à un septième dans le savant i'apjK)rt du piV'sidfnt de la (Commis-

sion de l'enquête agricole. Jusqu'à présent, on ne compte que 084 hectares 87 ares de
terres drainées.

La contenance dos prairies arrosées ou arrosables, dans les vallées autres que celles de
la Seinp. «st évaluée k 15,000 hectares; dans cette dernière vallée, les arrosements ont
lieu par débordements, et presque partout ailleurs au moyen de rigoles.

* Le nombre d'hectares de prairirs in iguces a plus que doublé en moins de quinze ans,

car, en IBSH, U était seulement de 6,230 hectares.

ProdnottoB du sol.

Pendant loni^loiniis, la culture du département a été presque exclusivement af^ricol»',

c'est-à-dire qu'elle ne produisait que des céréales ; elle est devenue commerciale, et ellt»

l«^nd aujourd'hui à devenir huluBtrieUs par la oréationdes sucreras d*E%répagny , de Fon-
tenay , des Andelys, de la Rivière-Thibouville, et par l'établissement d'un certain nombre
de distilleries agricoles.

§ — KROMENT.

Le û-oment est la plus importante de toutes les céréales que l'on cultive dans le dépar-

tement, non-seulement à cause de Tétendue de terre que l'on y consacre, deux tiers envi-

ron du sol labourable, mais surtout en raison du r61e important qu'elle joue dans Tali-

menti tlon.

Nous donnons, dans le tableau suivant, l'élendue des terres ensemencées en blé à trois

époques différentes, 1804, 18^ et 1865, avec la production par hectare, le poids et le

prix moyen de l'hectolitre :

Rwdemenl Poid» Prix
|nr hwtan. d» rhMtoEtM. dal'hMta

1804 .... 125,497 14.76 hoctol. 76.20 18.11»

18o2 • • 117,287 15.40 — 76.98 .
«> »

18G5. . . . 117,-1(X» 16.20 — 75.00 16.61

La culture du froment a diminué de 8,000 hectares en chiffre rond depuis 1804 ; mais

la production a augmenté de près d'un tiers ; si le prix a subi des variations, le poids est

toujours resté à peu près le même.
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§ 2. — MENUS GRAINS.

L'enquête agricole donne les résultats suivants pour la culture mems grains à
deux époques dîfiërentes :

Supacicie caMtA». Il«Dd<>inent pr heetaM
«0 bectolitr».

1801 1852 1804 ÎST)2

17,354 13.81
Peipir. . , . . . . 4,330 11,674 13.î)7 14 25

6,798 16.02 16 54
66,905 20.37 21 .86

79 » 23.41

Il ivsultfi (h ce tableau quf In culture du mêteil u'étail pas usitôo au cominpncfTnont

du siècle, non plus que celle du sarrasin, que l'on cultive plus du double d'orge et d'a-

oiiw qu'en 1804, de même que la cnltura du sêigle est trois f<^ plus étendue anjouiv

d'hui qu'à l'époque dont notts venons de parlar, et enfin que le rendement de tontes ces

céréales a augmenté.
Voici que» ont été les prix de vente et de poids des difi&rmtes eniàoes deoMaks de

1835 h 1865:

1845. 1855. 1865.

PoUU. Prix. PoitU. Poidi. Prix. Poids. Prix. Poids. Prix.

77 82 15 45 70 12 18 91 7«î m 3^1 5<> 73 40 oo •>•> 75 60 16 61

M.'tvil . . . 73 07 13 35 7(5 65 16 22 71 47 28 85 72 25 îî) 15 74 (50 J3 73
Seigle . . . 08 m 8 92 71 m a 01 71 47 18 16 (W 24 13 37 72 55 9 wy.

0(^. . . . 57 33 8 61 63 66 10 45 65 05 14 53 ()2 02 14 36 5() 10 9 64

Avoino. . . 4ft 96 7 40 45 08 7 54 47 85 8 31 15 37 1» 81 47 20 7 97

Les prix, comme on le voit, ont subi des variations très diverses; rav<Nne a atteint en

1866, le chiffre de 10 fr. 96 c.

§ 3. — POMMES DE TERRE.

La pommp rlt^ tt'rtv est devpnno \inc conquêtes Ic-s )il«s prccicusos de l'agriculture,

tant pour la uuurrituix* de l'hoaiiue que pour colle d'un grand iiombre d'animaux.

L'introduction de oe précieux tubercule, dans notre contrée, remonte à 1788 : elle est

duc en partie au baron de Bn tcuil. ^Hirneur de Dangu, qui en fit venir directement d'A-

mérique plu.sieurs variétés, dont il répandit et encouragea la culture dans le Vexin. •

Maigre les avantages qu'offre la pomme de terre. maJ^gfré les efforts de tous les liommes

intelligents, ce n'eut qu'à pnrtir de 1817 que sa culturea pris un assez grand développe^

ment, qui va du realti toujours en augmentant.
^

Le tableau d-après £iit connaître la quantité d'hectares consacrés à la culture de ce

tubercule, le produit par hectare et Is rendemmi total avec le {nrix moyen à différentes

époques.

Nombre Produit par Total du Prix (U
d'hectares. hectare, rendoiuL'iit. l'hectolitre.

18U4. . . . 1245 180 •> 224,100 3 »

1837. . . . 4764 SS6 1/3 1,221,130 S 40
1888. . . . 3801 250 » 950,250 8 60
1866. . . . 6345 230 » 1,459..350 6 »

La culture de la pomme de terre s'est surtout développée depuis 1852, et nous devons
dire que la maladie a nui beaucoup à son extension ; le rendement est do 200 à 250 hec^
tolitres l'hectare.
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Oultui'OM InduNtriolIoM.

BETTERAVKS.

L« nombre (Diecl.jn's cultivés en betteraves étaiL seulemeat de 75 hectares en 1804, et

de549eii 1852.
La superficie (M-nip/'c |inr cpttr rncinr» a été, en 1806, df f^. înn hfvfnrps : qttnnf nu

rendement, de 25,000 kilogrammes par hectare, il est arrivé à iiO.OUO, et aujourd'hui on

révalue k 45,000 kilogrammes.
T.a réncfinn nouvelles sucreries des Andelys, (\o l'ontonny pt la Rivirro-TliilKui-

ville vont uécessitrr In culture supplémentaire d'au moins 'J, UH) liectares de betteraves.

Oi'iiliicN ol<;u|jrin<?uiiief<« — PlantoM t«»xtlles>.

En 1852, les graines ùl/'n^inousos r'iaipnt cultivées sur une superficie âf 6,045 hecta-

res; et, en 1865, les cultivateurs du département n'y oui plus consacrés que .'i,967 hec-

tares.

Il y a quelqnnv niini">s, le lin et le chinivre occupaient une place assez grande dans la

. culture, mais ces plantes ont été un peu délaissées depuis quelques années.

Le rendement du colza est de 25 hectolitres de graine; celuidu lia est très variable, il a
été, en 1852, en moyenne pnur font le département, de G hectolitres 84 litres de graine et

de 2 quintaux 1 livre de filasse, le tout par he< tare.

CTnltujrci» mcuraleli«'i*eiii.

La culture maraîchère occupe une superficie d'environ 7,000 hectares de terre tra-

vaillée par des jardiniers de profession. Nos renseignements étant incomplets à cet égard,

nous nous contenterons de dire que le revenu brut peut être évalué en moyenne k
1,850 frnnrs l'hectare.

Les produits des jardins échappent également à nos investigations et nous n'en parle-

rons que pour mémoire. Ils sont en progrès.

Praii*leai naturelle* et AvtifldeUesi*

L'étendue des prairies naturelles a un peu diminué depuis trente ans, mais les prai-

ries nrtifiri.Hes imt pre--r[iie ddulilé de 38,231 hectares qu'elles occiip;nent en IHÎ^O;

ell^ sont arrivées eu 1806 ik 00,124. hectares, c'est-à-dire qu'elles forment presque le

tiers des terres cultivables.

La luzerne forme la base de celte culture, parce qu'elle s'accommode de tous les sols,

qu'elle duiT sept ans et que ses produits réunissent la quantité et la qualité. On en fait

deux et trois coupes, niais souvent on fait pâturer la dernière.

Vient ensuite- le sainfoin ou bourgogne, qui .se plaît dans les s(ds U^gers et crayeux.
Nous plaçons ensuite, et en troisième lieu, le trèfle incarnat, qui (end chaque jour h

se répandre de plus eu plus. Ce lourrage a l'avanlago do pous-scr au conuneucement du
printemps et de croître abondamment ; il utilise la jachèra morte avec les trèfles et les

minettes.

Dans les années ordinaires, le blé n'étant pas suttisamment rénnmérateur, les cultiva-

teurs augmentent chaque jour l'étendue de leurs prairies artificielles pour produire du
beurre, faire des élèves et de la viande de linurlierie. .Te p(»uriai< eifer nn certain nombre
de fermiers qui paient leur fermage avec le prix du beurre qu'ils fout vendre toutes les

semaines à la haue de Paris.

Après avmr fait connaître les différentes cultures auxquelles le sol labourable est

soumis, mras croyoUB utile de faire oonnaitra les frais qu'elles occaNoanent.

RAIS DB CDLTURR-

Froment. 8 Ubonrjt, 60 fr. Fumier, 180 fr. Semence, 45 fr. Total : 285 fr.

Mo(eil. .3—00— —180— 45 285

—

Seigle. . M — (50 _ ISO — .15 — '^75

Offe. . . *i - 40 — 180 — :M) — 250
Avoine, . 1 labour et hersage, 25 fr. Semence, 30 fr. Total : 55
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Le tableau ci-après fera comiâtre 1rs irais occasionnés parla culture d'un hectare de
betterayes, de colza et de liiir y compris même le prix du fermage.

DMgitttioii. . BtltaravÉS. Coli». lia.

Lover, inipdt, Aais gioérâttX I<l5fr. 146 fr. 145 fr.

Eogniis SOO 180 20O
Labour, Wsftpe, otc 80 60 60
Oraitii' i-r onsemettccment . . . 20 n »

Plantution » 25 70
Binage 65 30 »

Sarclng»' » » » 90
Arrachiiîri", hdttduj'v 35 25 70
Miso en silos^. (Ié9ilutii|:«, tranximi-t . . 05 b »

Battage, récolte. \ 50 40
Traasport, livraison » 60

m fr. 100 fr. 005 fr.

Dans les exploitations lim entendues on n e ueille au)ou!*fi'hui le purin ; cependant il y
.1 encore beaucoup à faire pour empêcher la déperdttiôu d'une assez grande quantité de
fumier dans les cours de fermes.

Depuis les temps les plus reculés, la marne est employée comme engrais et produit des

effets t'\( • npnfs tl;in^ 1( s terraii» ai^euz et compactes. On la trouve presque partout et

à une faible profondeur.

Le parcage des moutons est un mode de fumure également usité; il est établi que
300 moutons fument un hectare de terre en vingtHsinq nuits en changeant le parc

deux fois par nuit.

Néanmoins, la production du fumier de ferme est insuffisant^ et les cnltivatean sont

obligés d'V suppléer par l'achat d'engrais naturels ou artificiels ; le guano et le tourteau

sont ceux que l'on (Mri)»liii(> i\p prf'ft'^renre.

Dans le Vexin, le uombre des bestiaux est dans chaque exploitation généralement pro-

portionné à l'éleodue des terres; néanmoins, les appoi U d'engrais étrangers sont indis-

pensables ]>our compenser les exjwrtations do firains, bestiaux, etc., dans l'arrondisse-

meut d'Ëvreux le nombre des bestiaux est insuHisant et, d'après les données de l'enquête

agricole , il n*y aurait qu'une demi-tète de gros bétail par hectare de terre.

Oaltnre de» arbrew Ih fViiitai.

La culture des poiriers et des pommiers à cidre remonte à une époque assez reculée.

Au moyen-âge, le cidre n'était pas d'un usage général comme aujourd'hui. Ce n'est

qn*au zi^siécle qu'il l'emporta sur la bière , qui était la boisson ordinaire des Noi^
mands.

'

Ce n'est qu'à partir du xii* siècle que l'on commença à greffer et enter les poiriers et

pommi* rs. Avant cette époque on felsait du cidre avec des pommes sauvages appelées

pommes de bois.

La culture des pommiers à ddre, dans le département suffit grandemait aux besoins

de la consommation ries Iiahitants. et dans les annéesabondantes ellep«nnetrexportation

d'une certaine quantit*' de cidre ou de fruits.

L'étendue des vergers s'élevait, en 1859, & 22«667 hectares; leur production a été de
46,700 hectolitres de ddre> vendu en moyenne 6fr. 81 c. l'hectolitre, soit en totalité

3,196,197 francs.

L'arrondissement de Pont-Âudemer est la partie du département où cette culture a la

plus d'importance: dhaque hectare de prahie planté de pommiers rapporte en mojeone
50 hpctolitrcs de pommes, représentant un revenu df 12" franes.

Indépeudamnieul des pommiers plantés en verger, uu assez grand nombre sert de bor-

dure aux champs, le long des cheinins et des routes.

Les variétés les plus commune sont : le galopin, lehardinillier ou l'oi^eil, le brulin,

le barba ri et le beudan.
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Le tableau d-napiés nous donne, d'après les relevés offlc^, le nombre d'arbres à
ciilrp ot leur prodttctkw, en 1866» dans cha^e arrondtssemoit, avec le prix moyen de
l'hectolitre.

ARRONDISSEMENTS. Ncnln Piaduetini

«n iMetolitm.

Frn moyen

darbeotolitn.
Prix total.

Ëvrcux «.

Totaux * .

170,850

1,175,0VK)

566,483
207,130

68,790
142,100
150,049

107,850
68,8t^

9 fr.

8
9
10
11 '

619,110
1,136,800

1,409,841 !

1,078,500
751,980

3,454 .25;^ 553,749 • 4,996,211

Le produit moyen de chaque arbre h cidre a été de 1 fr. 44 c. pour tout le départe-
incnt, mais nous devons consLatiT qu'il } a di's iliffi'roiicx's tri'-s grandes entre chacun des

arrondissements. Ainsi, tandis que le produit de chaque arbre était de 3 fr. Q2 c.

dans l'arrondissement des Andelys, il n'était que de85 cent, dans celui de Bemay.
11 existe dans les arrondissements d'Evreux, spécialement dans la vallée de la

Seine, un millier (riiccfares plantés en cerisiers, pruniers, pommiers, poiriers, dont les

fruits serv ent à l'aliiuenlaiion et sont colportés avantageusement sur divers points.

Ces cultures donnent des produits très avantageux, puisque l'iu c tare deproniers entre

autres produit en moyenne 20 quintaux de fruits vendus ensemble 300 francs.

La vigne était autrefois cultivét^ sur presque tous les points du terriloiro du départe-

ment. Une foule de chartes du moyen-âge ne laissent aucun doute à cet ^ard; mais au-
jourd'hui cette culture n'a plus qu'une bien fiiible importance. En 1852, 1,136 hectares

étaient consacrés a cette culture ; nous n'en avons plus aujourd'hui que 1»107, dont le

produit moyen est de 21 hectolitres 7 litres à l'hectare.

Bois.

Le sol forestier occupe environ le cinquième de la superficie du département; depuis

quinze ans, il y a eu des défrichements assez considérables ; il y a eu aussi quelques
plantaUtms.

Les principales forêts sont celles d'Ivry, de Pac v, de Vernon, de Couches, deBeàu-
mont, de Breteuil, du Neubourg, de Montfort, de Pont-de-l'Arche, d'Andelys, de Lyons,
de Longloël, etc.

Daus les hautes futaies, on voit le chêne, le hêtre, le charme, le bouleau, le tremble
;

les mêmes espèces se trouvent aussi dans les taillis avec l'érable, le cornouiller et le

coudrier.

Voici, d'apfés les recensements de 1804* 1837, 1852 et 1866, la nombre des animaux
domestiquas eustant dans le département à ces différentes époques :

18M 1837 UK 1886

Ch-'vaux ?9.5nM
•1,50(1

38,197
200,000

47,571

5,961

ia3,745
400,601

54,283
7,J52
387

93,458

620,089

57,585 r

9,084
149

110,415

479,157
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Le reoensemeint de 1866 nous donne lee résultats suivants :

Racb chbvaumk. .

Race muLéASsière.

1,830

Racb ovimb.

Race porcimb*

(Poulains 8,858 \

Chevaux 37,920

1

Juments 9,007)

i
Mulet» 149/

•/Anes 9,084
j

Veaux 17,059
BouTilloiis 17.»»9G

Taureaux. * 1,070

Bœufs 997
TadiM 73,603

( Bèlien commun». . . .

. — perfectionnés . .

\ Brebis communes. . . .

1 — perfectionnées . .

j
Moutons communs . . .

/ perfectionné. .

f Agneaux enm m mis . . .

[ — iarlectionnés. .

,' Verrats communs . . .

,
—. rfectionnôs . -

i Truies communes . . .

} — perfectionnées . .

Cochons communs . . .

— perfectionnés . .— de Uit commun*.
— — perfection.

57,585

9,233

110.415

1,350 J

480

1

125,4931 ^,-.1
•.>5;853M^'1'^'*^I

191,925
44,718
80,190

8,847

236,643

1

89,XÎ7

083^,

e,C42i

3;(j;i;it

1,366

i

479,156

5041
179 i

4,837 (

1,805 (

23
30,188

En fin de compte, 2,504 animaux de l'espèce caprine , dont 1S5 perfectionnés; il y a
aussi 30,447 ruches d'abeilies, dont 6,260 perfectionnées.

Dans un rapport fait à la Société d'Agriculture de l'arrondissement, en 1861, par
TA. Louis Passy, la situation de la race ovine, dans l'arrondissement des Andelys, est

ainsi résumée : * Les races anciennes et communes diminuent ; îps races perfectionnée»

« augmentent ; les métis-iuerinos régnent ; les rac» ^; origlais«-s s'essayent. On élève moins
* d'a^eaux ; on achète plus de moutons. La culture alimunte de {dus en plus leoonn
« roerce de la boucherie, sans perdre de.vue la production d'une laineawes propre, mais
« très abondante. »

Volailles.

Depuis rétablissement (Ifs chemins de fpr. roIpraf»e de*« oiseaux de hnsse-cour a pris

un très grand dt-veloppemeul , c'est une source de revenus très productive que les inéna-

gères soldent aujourd'hui tout particulièrement.

Les races de Crèvecœur et de Houdan ont un peu amélioré la poule normande qui, du
reste, a par elle-même d'excellentes qualité^.

t

Nous n'avons pas de documents plus réconts que ceux de la statistique oflicielle de

1852, sur les produits de ragricuiture dans le dép^^rteraent de l'Eure.

Void ce que nouay trouTona :

Froment, grain 31,002,090 ^

Méteil, — 3,54(3,564]

S 1" CkkÉALES ;
Seigle, — 1,670,110( 46,734,813 fi-.

S 1 . CKMULES. . . ^Qj,j,e, — 1,004,932?
'

Avoine, — 9,494,345)
Sarrasin, — 16,166i

11
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§2. C0LTU|IE8 I>IV£R8B8.

§ 3. Patubaobs*

§4.

AHIMAtlX DOUBSTIQVES

.

Rcfiort. . . , , ,

Pommes de terre. . . » , .

Betteraves
Racines et L^umes divers. . .

Léf,^umes secs.

Graines oléagineuse» . . .

Chanvre ,

Lin.
Jardins potagers
Cultures diverses, Oaudes, etc. .

Prairies artificieUea. . .
'

. .

Vergers .... ...
Vignes

\ Autres arbres prodaetUs, pommiers
' Autres cultures

\ Prairies naturelles fauchables.

{ — nonfaaobables(pBtts,etc.}.

Eipèee chevaline
—> asine. .'

— Iiovine

— ovine.
— caprine
— porcine

Miel ot cire .

Volailles. .

Œufs, Plumée, e(c

446,707 '

1,151,243
:i,442,914

I

1,732,224]

155,8601
682,812(

2,552,020/

57,21 il

2,530,4561
776,114^

424.34(J

3,196.197
I

57,211 I

810,347}

14,644,068

15,032,541 J

10,706,986
f

77,903 ,

1,876,576

1

14,226
]

886,233
'

l,588,m/

46,734.813 fr.

20,208,701 fr.

1,800,282 fr.

44,916,800 fr.

Total giénéral '
. 118,660,602 ît.

11 résulte des chiffrea qui précèdent que la recette brute des produits cultivés et des aai-

maiix entretenus sur les ezfkloitaiions représentait, pur le départenimt de JL'Eure, use
somme de II 3,060,(562 fr., qui s'élèverait aujourd'hui, d'après le rapport aur Tenquète
agricole, à 1 15 millioas.

Bernsei^ruemeittai divers.

Lp département pn r!r une Scjciélé libre d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-

Lettreii, créée par uu ari'éte l'Administration centrale, du 23 mai 1738, qui fitt re-

constituée en 1807, et dont les statuts, modifiés après 1890, fîtrent approuvés par ordon-
nance royale du 11 juin 1832.

Celle Société, qui a rendu de très grands services, rayonne sur toutes les communes
par les comités d'arrondinonesnt et de canton.

Tous les ans, des concours parfiâtement oiiganisés visniieat stfanuter rémnlaUoa des
maîtres et des senriteurs.
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GHAPITRB S]

lIVI>USX£tX]i3.

l'il.'tiiK- -II' iiiix Aiidelvii.

N peut classer le département dr I" Eure, sous le rapport industriel, parmiles

'^J^jt^Êj.j(j/' ^'infçl plus riches de France ; depuis les xm", xir' et xv" siècles, il a tou-
^

^'^ jours été en possession de nombreux établissements et usines consacrés à
l'industrie; déjà à ces époques éloignées, la draperie, la tannerie et la mè-

' ' tallurpie, ôfaienf florissantes dans uds rriiitrées.

>^ Aujourd'hui encore, la labrication des draps, la filature et le tissage du
^ coton, du chanvre et du lin, doivent être classée au premier rang de rîndna-

il' . vient ensuite la inctoMurL'ie.

Li s grandes usines et les établiss4inients im]K)rtauts, au nombre de 1,489, mar-

chent presque tous par procédés mécaniques, mis en mouvement par l'eau ou la vapeur ;

fls se répartissent par arrandissemait de la manière suivante (1) :

1 ARRONDISSEMENTS. USINES
et «KpMtMioai.

POPULATION
vivant dallndaitri».

RAPPORT
à b popahrtimi.

255
261
428
319
3S9d

23,037
25,999
39,428
31,046
28,191

37,70 p. 0/0

35,77 —
34,50 —
47, » —
86,55 —

1,489 148,301 |Mo>eaue.38, » p. OjQ

lien ràsulte que ce sont les arrondissements de Louviers et des Andelyn qui contien-

nent le plus grand nombre proportionnel d'individus occupés aux travaux de l'industrie*

et que l'arrondissement d'Evreux est celui qoi en a le moîiis ; l'écart entre Lonviera et

Evreux est de 13,ô0 p. 0;0.

(1) Pour arriver à trouver le chiffre exact des u&ines àv chaque ii.nturfl d'industrie, nous avons dû faire te
<Mpoanieineot des râles des patentes des 700 communes, mais aussi lee reaseigneroenis qui pourront résulter
d» BoIre tntnil aaiaot te ndrite de te trtiM la plu lenipidMNa.
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'

Dans le chiffre de 148,301 oamen industrieb, les patrons des doux aêxea figurent

pour 23,351

.

Les développements que toutes les brauclu-s île Tindustrie ont acquis depuis le commcU'-
oement du siècle ont eu pour effet d'augmenter, d'une lacon notable, rimportanc«rdatiTe
de la population industrielle du département : mais nous rlcvons (Vivo en même temps que
le nombre des patenté a diminue depuis 1800 dans des proportions assez importantes, et

ueoette diminution est due surtout k la crise cotonmère, qui a eu pour oEet de fiâre

ispnmîfrn un certain nombn^ il/> petits industriels et d'anpnenter en OMtoM temps riiiH

portance des grands établissements.

Le tableau cMiprès fidt oonnaitre par arrondissements le chiffira des patentés à diflë>

renies époques.

finnboê. Bcrujr. Etriwnx. LottVMn. PonlrAvdMMr Total.

1

1803 2,098 3.DÛ2 5,540 2,511 2,387

»
;

10,(i.3S
'

1820 2,9:i8 3,718 5,740 3,270 2,541 18,2(J7

1810 :i,Tm 3,501 6,f)90 3.038 3,1M 20,270 !

18G0 3,042 3,725 «.5f)î> 3/J81 21,150
18Ô6 3,104 3f9C0 0,102 3,144 3,518 19,177 1

Nous passerons maintenant en revue et nova étud^rona sépariment diaqne genre
d'industrie.

1 " IncluBti-ie textile.

L'industrie textile est la branche la plus importante de la fabrication du département.

Le nombre des usines et établissements importants qu'elle alimente dans chaque arron-

dissement se divise ainsi qu'il suit.:

Bonagr. Bmei. Poa^AvdMaeir. Total.

Chanvre etlin. . . » 20 2 u 4 24
tî 5 1 11 113
13 10 lOS 15 156
1 » 9 j» 5

Tissas dÎTors ... • 17 3 1 21

Basemblo, ... 01 nô" 319

Os divers établissements et usines i-0 répartissent de la manière suivante, d'après

mode dont les matières premières sont traitées :

Bafna;. Emu. LouTkn. Pont*Aud«iMr. Toti]

8 10 4 33 5 55
FnVtr. <\o draps et tissus do laine. 3 1 2 30 2 38
Foulons et dégraisseurs .... 21 o

A.' î 27 3 57
Filatures de coton ...... 20 10 1 1 4 45
Tissages méc. de coton et toiles. 7 4 » 8 16
Retorderies, «ardeiies, ete. . . 1 1 2 13 3 20
Fabr. do passementerie à la méc. » 1 1 » » 2

w 10 m 17

1 » » » » 1

n 7 5 3 15
Tcillaiçc mécanique d« liu . . . » 18 2 )> 3 28

»
*>

11 n 8
BlancIliBBeries d'étoffes et de fils. 1 16 •>

< a 1 20
4 1 n » » 5

61 98 20 110 30 319
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L*arrondissement de Lonviera ooDiient à lui seul 37,55 pour 100 des établissements de
rinriitstrie textile : mai-;, par contre-, celui d'I^vreux n'en n'nffrmf» qu«» 5, IS pour 100.
Le Lin n'est travaillé que dans les environs de Bemay et de Pont-Audemer.
Indépendainiiieiit des ^nds établissemeiits industries dont nous venons de parler,

ungrnnrî nnmhro «rouvrirTs. dan?; If s campagnes des arrondissemfnt?: de Louviers, de
Bemay et de Pont-Audemer, se livrent à domicile à la fabrication des draps, des tissus de
laine, des toiles et de la Ixnmeterie.

Louviers est le grand centre de l'industrie drapière dans le départemonf , fin même
Îue l'arrundissement deBeruay a le privilège de la fabrication des frocs ; dans 1h canton
e Bonrgtheroulde seul, de 12 à l ,500 ouvriers tissent le drap pour l^ négociants

d'Elbeuf.

Des coutils d'excollente qualité sont fabriqués à Evrenx et dans les environs; l'industrie

rubanière est surtout florissante dans l'arrondisiiemeut de Bernaj, el particulièrement

dans les cantons de Bemay, Broglie et Thiberville.

Ln fabrication de la mercerie est localisée dans les environsde Broglie, Saint-André et

Thiberville.

Le tableau d-après fera connaître, d'après le recensement de 1866, le nombre des ex-
ploitations nu ëtahliKsemeiifs frrnnds r-t petits de l'industrie textile, avec le chifififO des pa-
trons, des ouvriers et des individus, eu général, qui vivent do cellt industrie.

AKBOltDISSIiliINTS.

«

NOMBRE DE
{

él>l)lilMIID0Oll Pktrami.
'

OUVMIH. Indîndns '

vivuiit lie

cette intiustric.Hommes- Feaunn.

Les Andelys

Evrpux
r.ouviers . . . .

Pout-Audemer . . .

Ensemble . . .

114
470
210
1 ,

1,078

121

m
Kit)

1,078

1,718
3,009
733

5,029

3,078

2,315
3,204

2.38

4,278

3,259

7,016
12,863

2,701

16,464

11,844

2,077 3,187 13,501 )8,S94 90,048
1

Chacune des usines de LouviArs emploie en moyenne 55 ouvriers. Lundis que dans
l'arrondissement d'Evreux la moyenne par établissement n'est que de 3 ouvriers des
deux sexes.
En comparant le chiffre de .50,948 ci-fle5;sns h la population totale du d^rtement, on

voit que 13 p. 0/0 des habitants vivent de l'industrie textile.

«» Hftoeai et towbitee*.

Il existe dans le département etparliculièremeal dans les cantons de Breteuil, Conches,
Damville, Rugles, Verneuil et Beauraont-le-Roger, un grand nombre de localités où le

minerai de fer pourrait être exploité avec avantage ; on le trouve souvent à 70 centi-
mètres ou un mètre : la profondeur varie jusqu'à 10 on 12 mètres; les fiîons ont une
épaisseur depuis centimètres jusqu'h ? mètres.

On trouve de la tourbe dans une foule de localités, et principalement dans le marais
Yernier ; mais les bancs qu'elle forme dans nos vallées sont peu épais' et d'une qualité
médiocre.

3° MétaUuripio.

C'est dans l'arrondissement d'Evreux que l'industrie métallurgique compte le plus
grand nombre d'établissements ; il renferme eiitro autres grands établissements : 7 hauts-
fourneaux, 21 fabriques de fernmimie et quincaillerie, 1 1 tréfileries de fer et de kitm,
r> clouteries mécaniques, 2S fabriqu&s d'épingles à la mécanique, 6 usines à polir les m^
taux, 6 lamineries et 1 établissement de construction de machines.
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UarrondissenieDtdes Andelys jiossède 8 lamineries de zinc «t cuivre» 1 fiibrique de
clous à la mécanique et 1 établissemeot de construction iIh machines.

Il existe, t^mt à Pontr^Audemer que dans les euviruns, 1 iiaut-fourneau. 3 polissages de
métaux. 1 lainerie et 2 fabriques de quincaillerie.

i c louteries jiuWiiniques sont exploitées dans l'arrondissement de Bernay ; enfin, 10
ateliers <]< r<nisiructu)ii (!< mat hines sont en activité a Louviersotdans 1» t'nvimns.

Un grand iioml)! »' d'habilaub du canton de Breleuil sont occupés à la ialmcaUuu des

clous, des i)oint< s < t dos objets nêcessairesh l'équipement de la cavalerie, tels que : mors
de brides, b<ni( U ne, éperons, élriers, etc. Dans le canton de Rtip^^-î, 1^'s foinmes fabri-

quent à domicile des épingles et des agrafes, au mo^en de petite métiers à la main ; les

hommes febriqnent des clous et de la grosse quincaillerie pour le compte, soit de maîtres

clontin -^. soit de nê>(r>rinnts On omfiMïtiomie auflsi, da&s lecantoA de Pout-Âudemer, di-
vers objets de quincaillerie line.

Le tableau ci-api-ès fbra comiaitre le nombre des ètablissasaita métallurgiques impoi^

tant>', ( 'lui des patrons, In ({uantité des ouvriers des deux aexes de cette industrie , ôdfiu

le cUiâre des persontM» qu'elle fait vivre (1).

NOMBRE DE

ARRONDISSEMENTS.
tiuvri.'i-s.

Iiitlivibis

MV..Iil

Pvtrom». <vil<'

llnriMittv.

54 53 •J39 8 8i'5

25 30 4 • 177
Evroux. . 565 595 l,4iK) 846 6,722
Ijouviors 41 44 231 7M>
l'ont-Audemer. . . . 37 31 05 4 273

725 759 2,051 054 8,716

La métallurgie et toutes les industries qui en dérivent, fout vivi-etjpour 100 des habi-

tants de Tarrondissement d*Evreux, et seulement 2 pour 1,000 des habitants de celui de
Bernay ; la moyenne pour le département est de 2 pour 100.

4* Corrtèireia de pierres.

l'at iiii li s lùlics^rs minérales du dép;irteinent, nous devons signaler les carrières de
pierre do Cauinont, liouafles,Veruon, Louviei's, etc. Les meulières d'Houlbec-Coche-
rét et de Sainte-Coloml)e^ prés Vemon ; les grès de la forêt d'Evreux et des environs de
Broglie.

Nous ferons dans li> lahlean ci-apr.''-;. la répartition p.ir arrondissements, des difiérentes

industries auxquelles les produits naturels du sol ont donné naissance.

farriqi"Kn Sciorit!»

de
TOTAL.

1

ARRONDlaSEHBNTS
chaux.

1

et

brique*
{ilâlre. poterie. de

nouUn.

Verrerie pierre»

cl

marbre

Les Andol^s . . .

Louviei-â ....
Poot-Audemer . .

7
1

10
32
2

17
)7
11

13

10

31

34
f)7

68
15

7
1

3
5
2

ja

1

u

3
2

»

n
•>

»

f

»

1

u

»

»

p

»

»

2

62
45
95

121

33

Totaux . . . 52 68 205 18 0 2 1 4 356

(1) Les «hiffiwi d« n tabinii oui ét« piiuës dam le dénombreimat de b population im IWS.
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L'arrondissement de Louviers possède les deux tiers des carrières d« ui«rre, et il a la
snpérii i itc \umv \e<, inciustries qui ctiocenient les produits naturels du sol ; les arrondis-
sempnfs do Pont-Audemer et de Bemay nocup^^nt ]o dornier rang.

Autreltjis le département renfermait un ns^tiz grand nombre de \ errtî ies ; il n'y eu a
plus qu'une aujourd'hui dans les environs de Bemay ; l'arrondissement d'Evreux a le

privilège des ineulés ile moulin , on fabrique la poterie spédalement dans les cantons
de Pont-Audemer et de Beuzeville.

On fisbrique de la chaux, du pUtre, des tuilei^ et briques dans tous les arrondisse-
mrnts, mais dnns de? proportions bien difTr'rfiiIf.s : ceux d'Evreux etdeT;rmvi(M's mit plus

de soixante tuileries et briqueteries, tandis que celui di- Pont-Audemer n'en a quequin^e.
Les &briques de ebauxet de plfitre se répartissent à yvn pivs également.

Les scieries de pierre et de inarbre sont localisées dans les arrondissements d'Evreux
et de Pont-Audemer ; ce dernier l'enferme, en outre, un moulin à ciment.

Ces différentes industries font vivre 2,954 individus.

O* IiMltnivtrle» «e vmtUMîÊuuKt Vwtgprlcultmpc

Le nombre et l'espèce des établissements industriels qui se rattachent à ragricullure

figurent, divisés par arrondissement, dans le tableau ci-après :

WOVUNS
a S

ARRONDISSEMENTS. TtUl
i '

touUri»
a loilr. Fi

a

Les Andel^s .... 78 » 1 n Ci 3 »> 5 0 93
5:^ 1 8 >)

II 1 n 4 n 69
12î> 2 3 (1 •i » :i 17 3 1C5

LouTiers 40 » j» 1 n » u 1 u 42
Pont-Au demer • . . 07 1 !)

•>
M » 81

Totaux . . . ,36î» •i m II
"1

:i 32 3 450

L^s arrondissements des Andelys et de Bernay pnsfîHpnt ^fwU des sucreries ;' les fa-

briques d'alcool sont localisées dans les environs des Audeiys et d'Evrfeux ; cependant,
nous dirons que Ton fiibrique également, dans les arrondiseànents de llemay et de Pont-
Audcnn des (>nux-d<-vie de cidre qui so consomment sur place.

bernay, Evreux, Vemeuil, Vemon, Louviers et Pont-Audemer sont les seules villes

où Ton brasse la bièro.

Lps mnnlins à innutarde et à huile sont assez inéanlonifnt répartis : rarrondisseinfiit

de Pont-Audemer possède 1 moulin à moutanle et 9 à huile, et celui -de Louvier» n'en

renfeiTue aucun.
Les moulins à blé sont exploités par 452 patrons qui occupent 332 ouvriei*s.

Un nouveau genre d'industrie, qui tend chaque anm-o à augmenter, s'est depuis peu in-

troduit dans le département : l'exploitation des machiner à battre h vapeur c-st aujoui^

d'hui une source de profit. Les cultivateurs ap]>réci^t de mieux en mieux les avantages
de ces machines, qui viennentjusqu'au milieu de leurs cours filtre en quelques jours l'ou-

vrage de plusieurs mois.

3,3€5 p^isonnes ?hreat des industries qui se rattachent h l'agriculture.

Tnduieiti*lor!i «livensen».

Nous classerons au nombre dis indintric*; diverses r^llos qui concenienf les cuirs et

les peaux, le papier et l'impression, 1 liabiileiueut, la tabletterie, les inlrumeuts de rau-

sique,*les macnines, rédairage, etc.

Cmrs êt peaux. —« Le département compte 07 h<ngroieries, tanneries , corroieries.
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chamoiseries et m^isseries, 25 moulins à tan, qui se FéparU&sent entre les arrondisse-

ments de la mani^ suivante :

Tannerie»,
tDégimee",

etc.

•

Moulins
»

tau.

WOltBRB DE :

àBBOimasmsm. Ensemble.

ouvriers.

individus

vivant

d« cMW
iDdwtrie.

0
17

10

5
47

5
8
•
9

It?

•)•)

27
5
M

135
59

321

m
495

2i.>6
1

137
s;-it>

1

144
j

1,442

ToTAI'X 07 122 1,070 2,855 1

La moyenne des ouvriers de chacun de ces établissements est de 14 pour l'ai'roiidisibtïiuent

dft Loaviers, de 18 pour celui d'Ëvreux ; mais elle n'est qne de 3 pour celui de Beruaj.
En chiffres ronds, la moiti^-des lannories, mègissorics. etc. . appartient à la Tille de

Poot-Audemer ; l'arrondissement de L«ouviers est celui qui en a le moins.

Papeteries, impression. — Le tableau ci«4ipri8 nra connaître la distribution, par
arrondis.st'iuent, des établissements de papeteries et d'impressions, des ouvriem et des in^

dividus vivant de ces industries.

PAPETERIES. anatui, iniMunn. Tmcairaii.

AlIltOKDlSSIlfSMTS. EUbliKeem* Vivant Etat>)is«em* Vivant
ou Ouvriers. dt< cette ou Ouvriers. de cette

usines. induBlrie. asines. iiidubirie.

LesAndolys» «.... 1 9 13 4 11 34

3 Ô 21 4 5 21

6 207 333 9 182 303
» » j) 1 13 2Ï

1 175 2 5 15

10 mi 542 20 216 400

La moitié des papetpries et 67 pour 100 des ouvrier?; de cette industrie appartiennent à

l'armudissemeut d'Evreux; Louviers u'en possède pas. C\;st encore l'arroudissement

d'Evreux quia, pour ainsi dire, le monopolede l'impression en général, puisqu'il renliarme

à peu près la moitié des usines de ce genreemployant S4 pour 100 des ouvrieni.

nabillnment .
— L'arrondissement des Andelys possède une fabrique de casquettes et

une de pantoufles ; celui de Louviers, 4 fabriques de chaussons ; enfin, celui de Bernaj,
une ftbrique mécanique de ohemîsies pour r^xporlation.

On fabrique, dans beaucoup de localités de rarnHidis.senient des Andelys. des dentelles

dites de Chantilly, des gants et de la tapisserie; la ganterie occupe aussi, dans les can-
tons de Breteuil, de Rugles et de Verneuil, un certain nombre d'ouvriers.

Tabletterie, — On compte, dans rarroadisseraent d'Evreux , 17 fabriques, dont 4
par procédés mécaniques, de peignes et objets en corne, buffle et ivoire, 3 &br}C[ues de
boutons. Une ledirique de boutons et 2 oe dominos existent dans l'arrondissement des

Andelys.

La fibrioation des peignes, etc., dans le canton de Saint-André, occupe 873 ouvriers

des deux sexes, dont 320 femmes, et fiiit vivre 1 ,901 indivîdtts.
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Instruments de musique. — Ou compte 18 fabriques il'iui>lruiut'iUs de musique,
toutes dans rarroodissemeilt d'Evreux ; mais il n'y en a Téritablement que 3 iwpoi^
tantes. Cette industrie occupe 243 hommes et 23 lemmes, mais fiiit vivre 588 per-
sonnes .

Bois. — 245 établissements de tourneui's, |>armi lesquels 10 beaucoup plus impor-
tants que les autres, font vivre 1,112 personnes ; on rencontre ce genre d'maustrle par-
ticulièrement dans les arrondissements de Louviers et d'Evreux. — Un compte 20 scieries

mécaniques mues, soit par l'eau, soit par la vapeur ; 4 dans chacun des arrondissemonts

des Andelys, Louviers et P^nt-Audcmer ; 5 dans celui de Bernay, et 3 dans celui d'E-
vreux. —- La fabrication dés sabots occupe, dans rarroudissi iuent <les Andt lys, ou-
vriers, qui habitent pres([ue tous le canton de Lyon^ ; rarnnifli^seinpnl di- lli-rnay en
renferme 13i> ; celui de Louviers 40 ; celui de Ponl-Audmuer -ilô ; vntm celui «I Kvreux
431. qui rendent prindpalemeiit dans le canton de Breteuil; cette imlustrie fiiit vivre

2,932 penonnes.

Erfairage. — Les ville d'Evreux, Veriu)», Verneuil, Andelys, Gisors, Bemay,
Bhoiiue, Louviers, leNeubourgetPout-Audemer, iwasèdentchacuiv' un • usine à gaz. —
Les imbriques de bougies, cierges et chandelles, sont au.norobre de 4 ], ({lu se. rëparlisseut

en nombres à peu pr^ égaux entre les arrondissements de Bernaj, Evreux, Louviers et

Pont-Audemer ; celui d^ Andelys n'en poss^nle qu'une.

Pi Ofhtits rliiii)i>ivps .
— l'ue fabrique de coUe forte et un moulin à broyer les cou-

leurs existent dans chacun des cauloa^ de Pleury-sur-Audelle et Puut-Audemer. Celui de
Fleury possède, en outre, une febrique de produits chimioues, et le canton d'Ecosmie
frbrique de chocolat.—On trouve, rlans l'arrondissement de Louviers, 5 usines à triturer

les hoi% de couleurs et 2 dans celui de Pont-Audemer.

Industrie rplnfirr à ht srienrt'. — L'arrondissement rie Louviers renferme, à

Saint-Aubiû-d'Escroviile, uu établissement où l'on fabrique avec grand succès des sujets

d'anatomie plastique.

CHAPITRE DIX-SEPniMB.

S commerce du lit p.u tement s'exerce particulièrement sur les produits de

ra(|;riculture et les produits m.un f ; iuiVs.

Les principaux objets impoi li s sont : le vin, le sucre, le sel, la fonte do

^ zinc, le fer, le cuivre, les peaux destinées aux charaoiseries, tanneries, etc.;

la laine. h> coton pôur la tUature et le tissage ; la soie pour la confi'ction de

la drntrllc. t ]<•> travaux de passementerie: l'ivoire, les cornes, les bufiles, les

os pour la tabletterie, etc.; diu'rs arlit les pour 1 lialulleuieul et l'ameuble-

n.t nt. enfin desdievaux et anhnaux ruraux.

L'exportation comprend des grains, de> Ibrines, du beurre, des œufs, des fruits,

de la voladle, des animaux de basse-cour et de boucherie ; des cuirs, des dentelles, des

gants, de la tapisserie, des chemises, des Casquettes, des chaussures, des épingles, des

pointes, des clous, des objets de selh'rie, de liouclerie, de quincaillerie, de la ferronnerie,

des zincs et des cuivres lamines ; des draps, des tissus de laine et de coton, des toiles de

toute nature, des sabots» des peignes, des bilks de bOlard, des instrumoats de musiques,

des objets d'anatomie, etc.

12
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Le débit des effets de commerce dans le département, à dix amiées d'intervalle, pourra

II0II3 dfflomer «iM idée du progite oomn^

EFFETS DK COUM£aCB DIFFÉRENCE

TIMBRE T«ndu8. en 1866. '

m». 1886. • pi*. ta moins.

à 06 eentimeR .... 92,938 10,007 n

10 — .... 5i,H!»n (>2.i:iiî 10.513 D

15 - .... 20,.|î»() 21>.KW <•..'{ m »

20 — .... 21.059 1 I.0(i5 n 9.fltU

25 — .... 11 -1»2 10,114 l,s-,'i »

no - .... 18.0 0 17. (.«7

Totaux 5J3I,(X)<J 5*^,;ji>5

L'adniini.stralion a donc debilH en IhGG, 42,371 effets de commerce de plus qu'en 185(J.

Cette augmentation pwte principaleroeiiteur les efftHs de 50 centimes.

La population commerçante se compose par arrondissements et d'après le sexe :

SEXE
ARBONDISSnilMTS. TOTAl..

Masculin. Féminin.

i,()7t; 1.17(1 2,252
1,157 1,190 2,347 1

2,179 2,173 4,352
LouviiTS 1,534 1.575 3,100

i

i,;i85 1.112 2,827
1

7^1 7,566

U existe des conseils de prud'hommes à Evreux, Bernay, Brionne, Louviers et à
Pont-Âudemer ; et des chambres consultatives des arts et manufactures dans tous les

chefs-lieux d'arrondissement, excepté cdui des Andelys.

79 communes ont des foires et 75 des marchés ; le nombre des finns s'élèveà 209, qui
durent 230 jours ; ûy &d4 marchés par semaine.

CHAPITRE DIX-HUITIÈME.

If N terminant la statistique, nous espérons Mre agréable à nos lecteurs en
^ '

' ' leur indiquant las auteurs qui peuvent être ooOBultés avec le plus d'intérêt

sur l'histoire du département de l'Eure.

Nous les diviserons en deux cat^ories : nous rangerons, dans la première,

les auteurs qui ne traitent de l'Histoire qu'au point devne général de la

Normandie, et nous classerons, dans la seconde, ceux qui se sont restreints

.soit h l'histoire du département, d'un arrondissement ou d'un canton, soit à

l'histoire d'une ou plusieurs oommunes^ soit mtme sim^ement à l'iiistoire d'un
cbAteku, d'un édifies, etc.
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§ 1".

On tnmTfl des reoMignamaota précieux sur l'histoire du département de r£ure dans :

Anselme (le fK^re), Histoire générale et chronolof;iqa<'. 0 \o\. in-f", 1733.

ÂNxruAiRS des cinq départements de l'ancieiuie Normandie, 33 voL ia-S°, de 1835 à

1867 inclus.

ÂciiKRv (dom Luc d ), çiironiquaB de Tafabaye de Fontenelle.

Art (1") de vérifier les dates.

Bahin ^év. doLLsieux), Hisl. de ; régnes de Charles VII et Louis XI, Ed. Quichwat, 3m-8".

Bakabe, Recherches .-;ur le Tabellionaage en Normandie, 1 vcL ior^f 1863.

Bouquet (dom), (^rand Recueil des historiens français.

BKAuasPAiRfi (Ch. de), les Etats de Normandie sous la domination anglaise, in-8*, 1859.

— De l'Administration de la Normandie sous la domination anglaise» 14IS4,

M 2'
<>t 1429, in-4". 1^50.

— Noies) et documents concernant l'état des campagnes de la Uaute-Noi^

mandie dans les derniers temf» du moyen-&ge, m<8", 1865.

Bklbeuf (marquis de). Histoire de.< grands Panetif^rs de Normandie, gr. in-8", 1856.

BoNNiN, Registmm visitationum tu^h. Hot/iomagemis, 1 vol. in-4", 1852.

Bosquet (IVI"* Amélie), La Normandie romanesque et merveilleuse, in-S*, 1845.

Brompton (les Chroniques de)

.

Breton (Guillaume le), La Philippide.

BuLLBTi.N MONUMENTAL (le) de 1835 à 1807 inclus. 33 vol. in-8*.

BuLLStiN 0«) de l'Académie Ebroîcienne, in-^, 1 834-1 837

.

Cahbl, Blason populaire delà Normandie, 2 vol. in-8'', 1857.~ Armoriai des villes et c«>i'p<>rations, in-S", 1863.

CAPEFiouE,Es8ais$ur les invasions maritimes des NormandadanalesGaules,in<^,18S3.
Charma (A.), Gnillauraede Conches, iu-8", 1857.
CouMUiEs (Philippe de), Histoire et Mémoires.
Chbsnatb (des Bois, la). Dictionnaire de la Noblesse* 15 toL in-iS 1773.

Dbusls (Lèopol l). Etudes sur la conditi<m de la dasse agricole en Normandie du
moyen-àge, in-8°, 1851.

— . Recuôl de Jugements de TEchiquier de Normand^, in-4*, 1864

.

Dkpping, Histoire îles expéditions maritimes des Normands au x' siècle, iii-12, 1844.

— Hist. de la Normandie sous le règne de Guillaume-le-Conquérant et de. ses

snccesseurs, 2 vol. in-8°. 1835.

Dumoulin (G.), Histoire générale de la Normandie, 1 vol. iû^, 1631.
DucHES.NB (A,), Recueil de^; historiens de Normandie.
Dubois (Louis), Recherches archéolog., histor., etc. sur la Normandie, in-8", 1842.
— Itinéraire de la Normandie, 1 vol. in-8", 1828.

DoMESKiL (Marie), Chroniques neustnennes ou Précis de l'Histoire de Normandie,
1 vol. in-8°, 1825.

KsTAiNTOT (vicomte H. d'), La Ligue en Normandie, 1588-1594, 6 Tol. in^, 1868.
EsTiENNoï (dom), Cartulaire <I(^ Saint-Martin de Pontoise.

Floquet, Histoire du Parlement de Normandie, 7 vol. in-8% 1840-42.
— Essai lustorique sur FEduquier deNormandie, in-8^, 1842.
— Histoire du privilège de ."^aint Romain, 2 vol. in-8", 1833.

FRjkas (Ed.), Manuel du Bibliographe normand, 2 vol. in-8% 1858-60.
FROtssAR'T, Ghroniques.

Gallia, Christiana.

Gdilbert (Aristide), Les Villes de France.

GouBB, Histoire du duché de Normandie, 3 vol. in-8°, 1815.
HippBAu, Le Gouvernement de Norm. aux TiWP et XTiii*8iàdes» 5 vd. iiH8*, 1864r65.
Hovbden (Rog-'r), Annale.s trad. de l'ani^iais.

Ja2«in (Jules), La Normandie illustrée.

JomsoEs (Guillaume de), Chroniques.

Laisnb, Les A^^tations de la Fronde en Normandie, in-8^, 1863.
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Lebeurier (l ablK'), Etat des anoblis ea Normandie de 1545 à 16CI, in-S", 18GÔ.

Lbbretos(T1i.), Biographie Nonnande, 3 vol. iii-8», 1857''59.

LiGQUBT, Histf»ire de Normandie depuis If^s fonips les plu» lecttlés jusqu'à la conquête

de l'Angleterre eu lU6ti, 2 vol. in-8S

HAGirr, Nobiliaire de Nonnandie, 2 vol.gr. iii-8", 1868.

Malais (rabbé). Calemlrier noi Miainl et Anah'clt <, in-S", IRfiO.

Massbvili.b (de), Histoire sommaire de la Normandie, 4 vol. in-12, 1698.

UiCHEL (Francisque), Chroniques anglo-normandes, 3 vol. iû-8", 1836-40.
— Les Chroniques de Normandie» petit in-4% 1839.

MiLLiN, Les Antiquités nalionnlp".

MÉMOIRES de la Société des AuLcjuaires de Normandie.

MONBTRELET, Chronique.

MoRRRi, Dicîioniiairo, 8 vol. in-f'.

Neubridok (Guillaume de), Histoire des fils de < luiliauuie-le-Bàlard.

Nbustru Pu*.

MosHANDTE ILLUSTREE (la) , textfi de M. Rajm. Bordeaux et de M"* A. Bosquet*

2 vol. in-f, 1852-55.

NoDiBR ET Tatlor, Voyage pittoresque et romantique dans l'ancienne France.
Petrrshorouq (Benoit), Histoire traduift' d'' l'ariplais.

PoMMERAYK (Oom)» Les Conciles de TEglise de Rouen

.

REonBiL de la Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres de TBure
(lepiiis 1822.

Revue de Rouen et de la Normandie, 1833 à ]f<î>2t 20 vol. in-8».

Racine (dora), Histoire de saint Martin de Pontoise.

RiaoBD, de Gestis PhUippi-.\ in; ils//.

RoQf 'K (In), Histoire frénémlc des Familles nobles de Normandie.
SuciEU (l abbe), La vie de Luuis-le-Gros.

Thibury (J.), Armoriul des Archevêques de Rouen, in-l^ 1864.

TiRFL i>K >ioNTMiRFJ,, Histoire abrégée de Normandie, in-1 2, 1814.

Vital lUrderic), Histoire ecclésiasl. publi«« parA. Le Pi-èvost, 5 vol iu-8°, 1838-1855.

HistoiFe de Normandie, traduite par M. Gui2ot, 1 vol. in-S*, 1826.
Wagb (Robert) , Le Roman de Rou, publié par F. Pluquet, Z vol. ba^.

Î5

Parmi les ('(
I ira ins qui se sont plus spécïalemeiit attachés à l'iiistoire locale, nous si-

gnalerous :

Andrieu, Carlulaire do Bonport.
ArxALB (due d*), La prise du Château de Ponl-Audemer, in-8^, 1589.
AvANNKK (il')

, Esquisses surN;n arrp, 2 vol. in 8", 1830.

BÉoii, Statiiilique agricole du département de l'Eure, iu-4", 1840.

Berger db Xivrey, l'Abbaye du Breuil^Baidt.
Blais (l'abbé) , Notice historique et archéologique sur Notre>Dame-de4a-Goulure de

Bemay, in-8\ 1852.

Blanots. Essai historique .sur le Prisonnier de Gisors, în-8^, 1850.

BoiviN-CiiAMPEAUx, Notice j)our servir! l'histoire du départ, de l'Eure iSfS'^ 1864.
Borde (Léon de la) , Ln Tour dn PrisonnÎT et l'Eglise de Gisor<, 18if).

BoNNiN, Puy de Musique ei igé à EvreuxeurUouneui'de M""" Saiule-Cecile, in-8'*, 1837.
— Opuscules et mélanges historiques sur la ville d'Evreux et le département de

l'Eure, in-12. 1S(3.

— Monstres générales de la Noblesse du bailliage d'Evreux en 14G9, in-8, 1853.
— Notes, fragments et documents pour servir à l'histoire de Ut ville dEvreux

,

in-8" 1847.

— Souvenirs et Journal d'un Bourgeois d'Evreux, 1740-1830, in-12, 1850.

Bordeaux (Raymond) , CBuvres diverses, Notices sur Vemeuil, le Neuboui^, Pontrde-
l'Ardie, etc.

*
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BoiSMARE, Mémoire sur la lopogrraphi»^ ci la station de Quillebeuf, in-S", 1813.

BouROET (dom), Ilistoiie do la roynlv \bba\ e du Boc en Normandie (en anglais), 1019.

BOCCLON {Adolphe de). Les Saints du diocèse d'Evreux, in 8", 1864. (Samt-NtcaÎBe).

Brossard DE Rt vii.i.E, Histoire des Aiirielys, 2 vol. iu-8'. lS!P):V]«fi4.

Canel (A.), "Essai historique et archéologique sur l'arrondis-senient de Pont-Audemer,
2 vol. in-8-, 1633-34.

Caresme (l'abbè), Notiros sur .\cqui?ny, Louviers, etc.

Charpilxok {L.-ë.), Gisors et son canton, statistique, histoire, io-S", 1867.

Chassant bt Sauvaoç, Histoire des Erèques d'Erreux, 1847.
Chass.\nt, Nnlici' liisloriquc surin Tour de rhorl!)j.'e irEvrfux.

GocuET ( l'abbé ), Cinicticri' franc découvert à Martot, près lo Pontrde-rÂrche, in-S" de

12 pag., avec grav. Erreux, Hérissey, 1857.— Note archéologique sur un cimetière gaulois découvert au Vaudivniil (Eure) ea

1857 et en 1859, in-8° de 14 p., avec grav. — Rouen, E. Clagniard, 1864.

CocRPONT (Berée de) , Histoire de.s Châteaux et Seigneurs de Daugu (manuscrit).

Dbvillb (A.), Histoire du château Gaillard et du siège qu'il soutint OODtro Philippe-

Aujrii<=tp. l?OJet 1204. gr. in-4», 1820.—
• Coitijilcs des dépenses du Château-Gaillard, m 4", 1850.— Œuvre.s diverse.s.

Denyaud, Histoire de Gisors (rnanusrril. 2 vol. . li^ 1* est à la bibliothèque de Rouen.)

Deville, (!/)mptes de dépenses de la construction du château de GaiUon , in-4*' avec
atlas, 1850.

DtnoN (Paul), Essai historique sur Lnuvior'j, in-8», 1835.

Dl'ranville ( Léon de) , lissai bistoriquo et archéologique sur la ville de PonU-de-

rAiHshe, in-8». 1856.
Dorni.KT DE BoisTHiBoriT, Notice sur la maison centrale de GaiUon, br., 1837.

Ddrakd, Histoire de r£glise cathédrale d'Krreux et Calendriers historiques de 1740
et 1750.

Di TENs, Description topographique de l'arrond. communal de Louviers, in-S», 1818.

Falluë (L.), Histoire du château de Hadepoat et de l'Abbaye de Fontaine-Guérard,
in-8«, 1851.

FkLLBDL(N.), Les Théâtres dsGaflloD, petit in-4«, 156G.

Gadbbud, Dictionnaire topographique, statistique et historique du département de
l'Eure, in-1 2, 1840.— Histoire du dêpartemoit de TEare k l'usag» des Ecoles primaires, in»18,

1843.

Gaillard (E.), Recherches archéologiques nour servir d'introduction -d un voyage dans

la Seine-Inférieure et ramynaiflsement des Andelys.
GAKTirN (Alex.). Histoire dn Coucli- ^. 1 vi.l. in-R\ ISG'.

Gl'ilmetu, Notice historique sur la ville et les environs d'Ëvreux, in-S*", 1845.— Notice historique sur le diÂteau de Brionne, br, in-^, 1831

,

— Id . Id . sur la Tille et les enTirons de Yennenil, in-^, 1849.
-~ Notice sur Gaillon.

Hbrsan, Histoire de Gisors, in-12, 1858.

Lb Batbllibr (d'Aviron), Mémorial historique des érèques d*E?reax, publié par M. Lo-
beurier, in-8", 1865.

Le Brasseur, Histoire civile et ecclésiastique du comté d'Evreux, in-4^ 1724.

Lesburibr (l'abbé). Notices historiques sur Aclou, Acon, xVcquigny, Aigleville, Mlj,
Ai>:ier, Ajou, Alaincourt, Alisay, annuaires de l'Eure, de I802à 1867.— Histoire de la ville d'Evreux, almanach 1867.— Rôles des taxes de l'arrière ban dn baUlage d*Emiix, en 1562, iii-8^, 1861

.

— Notice sur l'abbaye de la Croix-Saint-Leufiroy, in-8», 1866.— Les Coutumes de Vernon au xji'' siècle.

Lemattre (M"" Ph.), Notice sur les antiquités d'HleviUe, in-8>, 1837,— La Normandie au siècle (m le patronage d'Illoville. iu-S", 1847.— Histoire du château et de l'é^glise de Monlfoi^t, ia-8°, 1855.
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LiANCouRT (marquis Gaëlaa de la Kochefoucault) , Histoire de l'arrondissement des
' Andelys, in-S*, 1833.

LbPrAvost (Àug ), Notice hisUirtipifl et arohéologique sur le dâpartament derEure,
in-12. 1833.

— Lisled&s communes, écarts et fermes, dudépartflmaatderBfiTe, in-12, 1835.
— IMct. des communes, écarts, hameaux, du kl. id. in-12, 1837.
— Id. dos anciras noms de lieux, du id. id. -in-12j 1839.
— Histoiro de Saint-Martia-du-Tilleul, in-8», 1848.
— Notes pour servir à l'histoire da département de l'Eure, publiées par

MM. Lêopold Delisle et I^uis Passy, 3 vol. in-8», 1862 à...

—- Œuvres diverses, rapports, mémoires, brochures.

llASSOlt DB SAlNT-AlUifD, Mémoire statistique du département ddTEure, in-f^, 180r>.

— Essais historique surTaiicieikoonité et ville d'Evreux, 2 vol.

in-ë% 1815.

Mairib (Potin delà). Lettres snr Gisors, br. 1833-1834.
Mallehranchk, Xotre-naino de Bcrnaj, in-S", 1861

.

Michel (Théodore), Hist. de la ville et du canton de Yernon, 1851.

UssTEiL (avocat). Lettres historiques' et critiques snr les Andeljs, in-S", 1834.
MoRiN, Histoire de Louviers, 2 parties in-12, 1S22.

OzAMNE, Essai statistique et historique sur le Neuhourg, 2 vol. (manuscrit).

Passy (A.), Notice géologique sur le département de l'Eure, in-8", 1832.

Passt (L.), Notice sur le prietpè de Boui^-Achard.
PiTiT (A.), Notes historique snr l'origine, les seigneurs, le fief et le bouxg de Dainville,

in-8°, 1839.

Renault, Excursion archéologique dans les arrondissemoits deLonvieraet des Andeljrs,

1 862-1 8&i.

Rêver (F.), Mémoire sur les ruines du vieil Evreux, in-S", 1827.
— Yoyagedes flèvesdn pensionnat de l'Eioole centralederBnre etŒuvres diverses.

RocHi (P.), Histoire topographique, médicale et statistique de Broteuîl et de ses envi-

rons, in-8", 1845.

Ro<ïDE (Ln), Hitst. généalog. de la maison d*Haroourt, 4 in-fi>I., 1682.
RooasBi^-DESFRBscHEs (avocat) ,

Epître à M. de Qiàteaidbriattd sur le Tombeau du
Poussin, in-4° et mS", 1829.

ROYBR (F.), Recherches sur Uggade et Tantiquîté de Pont-de-l'Arche, in-8, 1826.

Sbooossb, Mémoires pour servir à l'histoire de Charles , roi de Navarre» GOmted'Bvreux,
surnommé le Mauvab, 2 in-4'', 1755-1758.

Semelaigne (doct.), Essai sur l'histoire do Couches, 1808.
ThbboudBj Vie de saint Adjutor et sommaire de ce qu'il y a de remarquable k Vemon,

in-8^ lG:i8.

— La Prise du château de Neuhourg, in-^", 1640.

TouQuar, Description statistique de l'Eure, in^^, 1802.
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i'ojit d'Andé.

DICTIONNAIRE HISTORIQUE

DE TOUTES LES COMMUNES

DU DÉPARTEMENT DE L'EURE.

A
(1)

Était avant la rëvolntion une paroisse du
dioo. de Lisieux.—Doy. ot Elect de Berna^'.—Vîc. de Pont-Audomer.—Génér. de Rouen.

IjC nom ijriiiiiiif est Arclou, dérive du
celtique Ar-Aieuz, fusse, clôture de terre.

Au XI* siècle, la Beigneurie et le moulin
d'Aclou appartenaient au ])riouré de Saint-

Lô de Rouen; Henri II, rui d'An{,'leterre, lui

confirma cette po^seï^sion en IITI.

L.e8 religieux nvaient le droit de l)asse-juB-

(1) M. Lebenrier ajant pul>lip il< s nr>tir<-.s tr<*s com-
plètes lur AcIoQ, AooD, Acqui^ny Aitly, Aitier, Ajou
et AliMjt l'autenr t'est conleiit«, pour ce« communes,
de faire des eztraita des savantes monographies de
l'archivitte du dteartement, «n y ajoutant les m»«>

"1 qo'U poMidait. (Noté de réHtMHr.)

tieesur (oule la paroisse, avec une pêcherie

Bor la Risle et difTérentesi redevances féo->

dales
, indépendanUMnt du muolP et dO

moulin, qui leur payaient un rayenn de
13 1. 15 8. 6 d. angevins.

L'église est fort ancienne; elle a été re-

construite aux XII* et xiii* siècles, et on y a
fait de grandes nSparations en 1Q49 et dans
les années suivantes ; elle était à la présen-
tation du prieur de Saint-Lô et dédioe à
saint Rerai.

Rn 1(3(13, la misère la plus profonde ré>
pnait par toute la France, les trente pauvres
qui existaient à AeK)U reçunu 1

1 h^nun S sous,

qui furent pris sur les propriétaires de
biens.

A la fin dn xviii* siide, on a trouvé, mr
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cette eommune, des débris d'armes et anc

grande quaniiiô tFnssf^ments humains, ainsi

que des piècis de monnaie a l'effigie de

Henri ÙI, ce qui semblerait, ctalilir .^u'un

oonbAt s'est livré à cet endroit, pendant iea

fn«rre« de la Ligne.

h;i!^:ir<1 a tait dt'couvrir on 1848, sur les

bruyères coiuniunales , des médailles ro-

naines de Kéron, Domitien, Adrien, etc.

ACLOU, canton de Brionne, sur la Risle.

— 313 ha!>. — Route imp. n' 138.— A. 1441».

. d'alt. — HuiW torr.. 370 hect. — Sol : craie

Slauconieuse et diiuviuni. — 4 Coninb. ,

,718 fr. en ppal. — Rec. ord. du budg.,

2,060 fr.—Rov.comin.,900fr.— 0 perm.ch.
— E=" et Rte. des con t. i nd . de Brion ne.—Pi re

.

de Bel thouville.—3 débit.—Parois, suce. —
Réunion d'école & Franqueville. — Dist. en

kil. aux ch.-l. de dép., 41; d'arr., 14; de

cant. , 3.

Déjoendancet : La Boissaie, les Frétblets,

tS» VMCmMt LA. MARK-ABRABAHf LA, MaB»-
Peql'et, lk MolUN-D'Acwr , la Mocqob-

TlâRE, LA PlB, LA RlE-HaVAKD, I A Rt;E-

SlOMOI.» LA HaVLB.
Agricultun : Céréales, plaates textiles.

^ 8,000 arbres à ddre,
Indmtrie : Moulin ft blé. — Tissage. —

8 J'alentéa.

Paroisse du dioc. d'Evreux. — Doy. de

Nonaneonrt. — Vie. de Couches. — Baill-

d'BTMttX. — Qénér. d'AlençoQ.

Le nom de cette commuiie, d'après M. Le

Prévost, est celtique et signifie : Pierre.

Le premier seigneur de cette localité dout

l'histoire fasse mention « est Simon d'Anet,

qui viv;dt a\i Xli* siècle.

Au mois do lévrier 1230, Robert d'Acon,

avec plusicur:-! autres clir-valiors du pays,

fut témoia d'une donation faite par Gtiil-

laame de Co&ohcis, do^n de Mort^, à hi

femme de Robert dn Freane, nommée
Hayse.

Vincent d'Aeon, fils de Hobert, succéda

à son pôro et eut un procès en 1242 avec

l'abbajc du Bec, au sujet du patronage de

l'égliio.

Ce seigneur laissa pour héritier son fils

Pierre qui, à la fin de sa vie, en 1291, sou-

tint avec sa femme Aroelinc, nn procès de-

vant le vicomte do Verne uil, contre le che-

valier Pierre do Marcouville,au sujet d'une

rente sur le fief de Monteau, situé à Dame-
Marie.

Au coiiunfiu'i-'nioiit du xi\' siècle, Acon

était un arrière-tief mouvant de la seigneu-

rie de Dreux, et appartenait à Jean d'Aeon,

fils do Piorrt'.

Ce seigneur mourut laissant un lils eu

basi^ge, nommé Bernard, qui fat plnoé

sous la tutôUe do Jean de Pommereuil, avec

lequel il plaidait en 138C au styot de sa ta>

telle.

Le in mai 1460, Thihnult, seigneur d'A-

con, très probablement petit-lils de Bernard,

confirma aux habitants d'Acon «i d'autres

villape?, leurs droits d'usage sur une pièce

de terre appelée la commune d'Acon, mais

en même temps il leur imposa l oldif^ation

d'entretenir à leurs frais uu banc pour la

dame d'Acon dans Téglise. Un aven que le

soi;,'!!! ur de Brcux rendit à l'évèquo d'E-

\ reux, en 1 166, constate : tiue le fief d'Acon,

demi-ticf do haubert, se relevait par 71. 10 s.

lotirnois, et que le seigneur d'Acon devait

faire à la décharge de celui de Breux vingt

jours de garde au château de Conclé.

Thibault laissa deux fils, Jean et Robert;

le premier vécut peu, et après Jean d'Acon

ce fut son frère Ro1>ert qui eut la terre pa-

trimoniale, il avait le titre J'escuu r , il

acheta le fief do Breux ou de Bteuil ei

contribua à la construction de Téglise de la

paroisse; il mourut vers 1517, laissant ses

domaines à son fils, Nicolas d'Acon. Divers

actes de 1535 à 1558 établissent l'existence

à eette époque de moulins à blé, à foulon et

à tan. Le fief d'Acon appartenait â Gilles,

fils de Jean d'Acon, on 1500, lorsque celui

de Breux, dont il mouvait directement, fut

réuni à la baronie de Tillières, qui fut éri"

gée en comté.
Urbain d Acon suecc<]a à Gilles, vers

1580. Ce seigneur voulant arroser ses prés,

adietft an comte de Tillières le droit de faire

une dérivation de la rivière, à la charjre

d'une redevance annuelle d'une paire de

gants de chevrotiu ou de 10 sous tournois ;

il mourut en 1648. Sa fille» Anne d'Acon, flt

passer cette seignenrie dans la famille de
Tilly, qui la coiiHerva jusqu'en 1784, par

son mariage avec I^iouis de Tilly. Le der-

nier seigneur d'Acon fut Henri-François

do Ouen t. mm le possédait en 1790 L'é-

glise, monument du xvi" siècle, dédiée k
suint Denis, était à la présentation de l'ab-

baye du Bec*
ACON est vue commune de 014 habit.,

du canton de Nonaneourt, stir la rivière

l'Avre, à 174 m. d'ail. — Sol composé d'al-

luvions contemporaines et craie blanche. —
Surf, torritor., 91(1 heet. — 4 Contrib.,

5,321 fr. — lice, ord., bmlg. 1807. 2,909 fr.

— Rov. comm., 18 fr. — a et Percept. de

Tillières. — Ree. des cont. ind. de I4onan«

court.— 8 débit. — Parois», suec. — Prsa-
l>v(. — F.cole tnixte. — Maiscli d'écolo et

Maine. — Dur. de bien!. — 12 ijermis de

chasse. — Dist. en kil. aux ch.-l. do dép,,

31; le cant., 8. — R.imp.n« 12.— 75 hect.

Ide communaux,
ù^tHdmeti : Lis Brulis, lb Mbshil-Pi*
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FAUT, LE ROUSSKT, I.A CoUVÈE. l i./. LES

pLANrHKS.
Agricuiture: céréales, bpis, — 2,<XX) pied»

d*arbrea à oidre.

Induitrie : MouUn à eau.— 18 Patenta.

AOQXJIGPTJe'

Etait avant laKëvolntion une paroiss.» du

Aioc. d'Evreux. — D(\v. de Louvior».— Vie.

«t Klect. de Pou^de-l Arche. — Baill. et

Oénér. de Rouen.
Ce villagj*, nommé Aciniacus dtins une

charte de CharU-s-lo-Chauvc de S70, do-

maine AWn'uius, est d'oripino romaine ; on

y a trouvé, il y a quelques années, des mé-
dailles en ar|jent et des vestiges de tuyaux

et do maçonnerie provenant d» ^ K' uiaïus.

Saint Mauxe et saint Yenéranil furent mar-
tyrisés iiar son territoire ; le champ où eut

lieu leur supplice est tous les ans rolgetde
nombreux pèlerinages.

Bn 1035, Roger de Tosny de Conches était

seîgrtiour d'Aeqnigajr, c'est lui qui donna à

l'abbaye de Conches l'église d'Aequipny,
avec la dime du Mé. <lu \\n, des moulins « t

(lu poisson péché dans la rivière. Son &h,
Raoul de Tosny, loi succéda vers 1660; il

acconipa|.'na Guillaume-Ie-Conquérant en

AnfrK-rei're et fut longtemps en jjiierie avec

le comte Guillaume d'Evreux; il mourut en

1102, laissant comme successeur sou liis

Raool-Te-Jeune.
Ce 'li i inV't resta constamment lldèle au

roi irAngleterre , qui lui lit épouser Ad«dise,

tille du comte de Waltheof, «loni il eut Ko|;er

de Tosny; après la mort de Henri 1'% il em-
brassa la cause de Geoffroy d'Anjou contre

le roi Etienne.

Un autre Roger de Tosnj- fut un des ser-

vtteurs les jdus dévoués de Jean<4ans-
Terre, et. lorsque Philipyii^-Aupuste eut ache-

vé la conquête de la rsoruiandie, il fut, lui

et ses flli, «xeepté de l'amnistie que le roi

de France accorda & tous les seigneurs nor-
mande qui lui avaient été hostiles.

C'»\'ît vers ce moment la 1<;u<)iiiiic

d'Aequigny fut divisée en deuxnioitiés; l'une

appartenait, en 1141, à Robert du Nen bourg
à cause de son mariage avec la tille de
Raoul-le-Jeune de Tosny; elle passa succcs-

sivoment à Henri du Neubuurg, puis îi la fa-

taille de Poîssj, %oi la posséda jusqu'en
1261 . A la mort du dernier seifrnenr de ce

nom , Jn >riirnourie d'Acquigny Coi nia le

douaii-t' Ht' Isabelle do Marly, sa veuve, et ùl

la mort d*- cette dame, elle retourna à Isa-

belle de Poissy, sa lîlle, épouse de Hervé IV
de L.êf)n; nous voyons ensuite, de 1304 à

1303, Hervé V, VI, VII et VIII de Léon la

posséder successivement.

Les Tony portaient : ^argent â Iro»

T, I.

hurex de satKjlter de iable ; les Poissy .• d'or
ait rlief de sable, et loB Horvé de Léon: d'oré
au lion de gabie.

Hervé Vni de Léon étani mort sans en-
fants, sa part de la haronnie d'Aeqniirny fut

encore subdivisée en deux parties : l'une (pii

passa de .lean tie R.duui à Alain VIII e( IX
de Rohan, A Jean d'Oi-léans à cause de Mar-
guerite de Rohan, sa femnie, et enlin , en
14()ll, à .leanne d<- Laval, reine de Sicile, qui
la laissa a son frère iinj XV tlo Laval , qui

• réunit toutes les parties.

Les armes ilrs R, h ai étaient i de guettte$

«y waclcs d'or, ^el -i.

Philippe-Auguste ayaïH -m - jilé Roger do
Tosny de l'amnistie accordée par lui aux
seigneurs normands, Cdntisijual'aiiire moitié
delabaronnie d'Acquigny, rjui ap|>artenait

à Roger, et la donna a Barthélémy- de Roye,
qui fut cbarabrier de Pranre en 1200.

Le ooniii'rrM < Nî.n'liicn iîp Moiitnioreney
était propriétaire il'.At quigiiy en 1227 ; son
lils, Guy VU de Laval, lui succéda en
nous voyons ensuiteUuy VIII, IX, X, XI de
liaval posséder suceessÎTement la moitié de
lii bai ' •nnied'Aeqiii;j-ii_v; \\r\\ rient onsnii f Isa-

beau tle Craon, veuve de <»uy XI, («uy Xll,
Jean de Monfort, qui prit le nom etWnrmes
de Laval en épousant A nui' ,1,. I,aval,lille uni-

que de Guy XII, Guv XIll, XIV et XV do
Laval. Ce dernier réunit, vers 1480, toute»
les portions divisées de la baroonie d'Ào>
quigny.

Les Montmorency portaient -.d'ur à la croix
de gueules cantouuée de seize aileruns d'azur,

et les Laval : à la croix de guetdes brisée de
cinq coquille» eantamée de seiu ail*-
rons d'azur.

Durant la longue période que nous venons
de franchir, de 1:^ h 1500 , Acquigny eut
beaucoup à souffrir des démêlés de Charles-
le-Mauvais avec le roi de France et des

guerres avec les Anglais ; pillé d'abord par
les gens d'armes d'Kvreux, (|ui se dirigeaient

sur Vernon, en 1350, et qui ««'emparèrent du
château, il fut attaqué, après la bataille de
Cocherel, par Jean ilc la Ri vici e, favin i de
Charle» V, qui s'en rendit uiuitre eu 1304.
Le château, qui était fort important, fut

rasé en 1378, avec les autres forteresset du
roi de Navarre.

Henri V, appelé en France par les démê-
lés des Armagnacs et des Bourguignons,
confisqua, eu 1419, la terre d'Acquigny, qui

aii|iai-i<'ii;iii alni,> à Aiiiu' de Laval, veuveda
Jean de MoiiUort (Guy Xil de Laval), pour
la d(jnner 1*1 Guillaume le Maréchal, qui
était tenu de lui en rendre hommage par un
fer do lance donné chaque année, et devait

en outre entretenir, pour le service du roi

d'Angleterre,deuxhommes d'armes etquatre
archers.

13
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Penduat plusieurs années, la justice sei-

gnettriale J'Acqaigny tint ses aiidienees à
Louviers, à. cause île l'occupation anq-laise ,

et lorsqu'elle cessa, en 1450, Anne de Laval
rentra dans la possession do ses domaines.
Ouj XV de Laval, qui avait réani toute la

Imronnîe d'Acquif^ny, la lais.«!a, en 1500, à
son rii-vi'U Guy X^'I. rdui-ci la lais<;i à sa

liJle unique, Anne de Laval, mariée le 10 fé-

vrier 1539, à Lonis de Silly, seigneur do la

Roche-Guyon, etc., ijiii fit reconstruire le

château sur romplacLiucui do l'ancienne

forteresse. Leur lils, Henri do Silly, <|ui leur

succéda en 1584, prenait les titres de comte
de la Roehe-Ouyon, damoiseau de Commer^
cy, baron d'Aequipny, chevalier (tes ordre?

du roi; son écu portail : d'hermim à la

fa$ee vivrèe de guettfe» turmoniéede trois tour'

teavx de même.
Praneois do Sillr, fils d'Henri, obtint l'é-

rection de la Riii lio-Guyon en dueln''-|iai-

rie (1). Il l'ut tué au «iégê de la Kociiellu, et

sa soeeession passa tout entière à Pierre de
(rondi, Pnn cousin, qui se rendit acquéreur
de la pan l evcuant à ses cohéritici-s, le 24
mars 16t».

Pierre de Gondi revendit lui-même lea

baronnies d*Acqui^ny etda Cièreeœar, à Le-
blanc (lu Rollct et Jacquea D«lhoni mets, par
contrai du '^4 septembre 1646; et dans le

partage qu'ils « a firent Je 10juin 8uivant,le

premier eut la baronnie d'Acquigny et l'autre

celle de Crôvecœur.
Leblanc du Rollet, favori du dur de Lon-

gueville, surnommé ia Cromtte^ à cause de
son flef de ce nom, pritnne grande part aux
guerres do la Frondo, dans k'S(|Uol!«'>i il aida

son protecteur de tout son pouvoir: mais
lorsque la duebes^e do Longucville, apr^s

femprisonnement des princes, voulut soule-

ver la Normandie, du Rollet refusa de la

seconder.

Pendant les troubles qui avaicntsuiviTavé-
nement au trône deLoQiaXIVvlea habitants
d'Acquijrny, craignant !o pillage des gens de
guerre, cachèrent ce iju ils avaient de plus

précieux dans l'église.

Leblanc do Rollet vendit la terre d'Acqui-
gny a Claude le Roux, seigneur de Cambre»
mont, ransrillcr au Pailemont di* Rouen, le

12 octobre 1656, moyennant 186,UtX) livres.

Il portait : d'azur à trait AViomet êffaréeê

d'ffrgent, 2 en chef, 1 ert pointe.

Esprit-Robert-Marie Le Roux d'Esneval,
petit-fils de Claude, possédait la Hc-i;.nu-ui'i<'

d'Acquigny quand ia Révolution vint 4
éclater; ses armes étaient : rfîosar ou «Aevroit

d'iirrjf'iit nrcompnQnr dp '\ fêtes de lêojMird d'or

2 1, qu'il émrteùiit du ùiuson des aEsnevai.
Lit paroisse d'Acquigny ranfemait sept

flefs : AcQnoNY, BBCMLtCAUBEKIIONTtdailX
(1) Pén Aiualme.

du nom de la MIïtairib, Sukvii,lk et Saint-
Mavxr.

Seize pleins-fiefs, six quarts de fiefs otdettX

huitièmes do tiefs relevaient d'Acquigny.
Le baron d'Acquigny avait séanco à l'E-

chiriuicr de Normandie; iljouissait des droits

de haute, raoyenneetbaMejttStice; il pouvait
faire conduire si s lii^tcs et si s [h>t ( s au pâtu-

rage et au panage, dans la loréi de Bord, et

y prendre le bois nécessaire pour son chau^
fage et pour la réparation de ses bâtiments.

Il jouissait dos droits de louage, de four et

pressoir ban nal» detoretver, de colombier
à pied, etc.

L'éjsriise, dédiée à sainte Cécile, est très
ancienne; après avoir été réparée à diffe-

renies épo({ues, elle a été en partie recons-
truite on 1755; l'abbaye de Couches y pré-
senta jusqu'en 1747t et le seigneur du lieu

ensuite.

f esi sui' II' territoire d'Acquigny, quosainl
Mauxe et saint Vénérand, avec leurs com-
pagnons, souflMrent le martyre vers le com-
mencement du V* siècle. Une eliMpoUe et un
prieuré furent édifiés k l'endroit même où
les saints avaient été enterrés. Les bûtimcnt.n

du prieuré n'existent plus;' mais la chapelle
a été reconstruite en 1753.
Une chaiieile déiliée à saint Lambert, aété

détruit*^ il y a quelques années.
Le château actuel a été bâti, dit^on ,

]jaf

Anne de L:i\al,siir 1ns ordres de François 1".

Son plan, asiit;^ lijziu ru, a la prétention de
(i;,'urei' les lettres A S L entrelacées.

On voit au-dessous du village du Uamel

,

an sommet d*nn mamelon, les mines du
château de Camhreniont, et ^ peu de di»-

tauce, les ruines du ch&ltiau Hubert, qui
couronnent un coteau abrupte.

ACQUIGNY, canton de Louviers , snr
l'Enrc. — 848 habit. — A 20 m.d'alt.— Sol,
alluvious eDutenip. et erair liianeiii'. — Surf,

terril., 1,409 hect. — 4 ConUib., 13,290 fr.

en ppal. — Ree. ord. budg. com., 5,496 fr.

Rev. com., 512 fr. — 21 permis de chasse.

Met percep.de Louviers.—Rec. des contrib.

ind. do Gaillou. — 13 débitants. — Parois,

suce. — Bureau de bien!'.— 2 écoles de ^ar>
çons et de filles.—> 2 maisons d*école, mairie.
— Presbyt. — Dist. en kii. au\ eh.-I. d»'

dép. 18: d'arrond. et de cant., 5. — Comp.
de 8ap.-pompiers, — R. imp. n° 154 et dép.
n» 23.— (h. lie irrande oom. n*4é.—15heot.
de coniijiunaux.

//l'iM.'iiiliinn's : P.EenAL. i.K Bout-uu-Pont,
LK IIamiu., lu Mol'un-Postkl, lbs Patis,
Saint-Mattxk.

.\yncuU»re : céréales, plantes légumi-
neuses, bois, plantations de nuyers, 7,000
arbres à cidre.

/ndtistrie : Une scierie mécanique hydrau-
lique. — 2 filatures hydr. de laine ayant
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3,300 broches. -> 4 fanteriw nécaaiqaes»
dont 3 hjdr. et 1 mix. ayut S8 iBMhinM.-"
55 Patentét.

Était une paroisso du dioc. et do l'élect.

d'E>vreux, — Doj. de Pacy. — Baill. de
Chartres. — L'^giise, sous le vooable de
Notr»-DBiDe, était à la présentation de
Tabbé de Saint-Evroult

.

Âîglivtlla ou Aplivillîi, villapo d'Aifilus

ou d'Aglyus, tiiiivant les uns, et Aquilœ-
villa, village de l'Aigle, suivant M. Tabbé
l#ebeurier.

Cet liiïiriii'ioii raroiiic, (j"iii>rt>s Ot-dc'-ric

tal, que Fulbert de Beinc b&tit, vers 1010,
sur un d« ses donainea, un ehftteau anquel
il donna le nom d^Aigle, à caue d*aii nid
d'aigle trouve en cet endroit.

Ingenulphe de l'Aigle, R]» de Fulbert de
Beine, prit le nom du château bâti par son
père, fonda l'élise de la paroime, donna la

première nioiti*; du fief d'Aiglovillc a l'ub-

baje de Saint-Evroult avec le patronage,
et se fit tuer à la bataille d'Haatings en
1066.

L'autre moitié de ce fief passa à Richaitl

de l'Aigle, fils d'Ingonulphc. rt n]'Vc< lui, à
son fils, Gilbert de l'Aigle, qui fut fait pri-
sonnierpnr le» Français et racheté par Oail-
laiime-li'-Roiix. en 1007. Son éeu portait :

nn nifftp nu i /iil''s (h'jildijèes.

Lo lii'l' i><- i-l«'-;iasimue resta entre les maina
dcJ* religieux.jusqu'en 1790, époque où il fut

vendu au profit de la nation. La grange avec
l'enclos, qui étaient 1<" cliof'inois du fief, fu-

rent at^ugés mojeunant 7,525 1. Lee moines
avaient les deux tiers de la dîme du blé, du
lin, du chanvre et des légumes.

La mouvance du fief laïc dépendait de la

châtollenio de Bréval; en 1232, Alexandre
df Pcrccval était propriétaire do co fief pour
partie, le surplus apjiartenalt à Robert-sans-
Avoir,
De nombreuses difficultés s'élevèrent entre

Alexandre Perœval et les moines, à Tocea-
^inri de leurs droits respeetifs; ttoe Sentence
arbitrale y mit fia.

Quant à Robert-ians-Avoir , il eut aussi

des contestations avec l'abbé de St-Ëvroult
an sujet du partage du bois d'Aigleville,

du droit d«' rhanii>art sur les jardins et Ac la

propriété d'une mare. Le bailli do Gisors fut
choisi comme arbitre etconeilia les parties.

Rdhort-sanp-Avoir vondit part dffiof à

Geoffroy du Perceval vers 12tiÛ. Ce dernier
seigneur remit son flef au roi moyennant
une pension.
A partir do ce momeat, nous anrons nne

l oneiio interruption dans la sncoesaion des
seigneurs.

£n H77, noua retrouvons lefief laïc entre
les mains de Pierre de Montiers, du chef de
Jeanne de Saint-Fol, .sa femme; il passa en-

suite a ia iamille Le Barl<3/>r, qui le posséda
de 1477 à 1674. Le dernier seigneur de ce
nom no Ini.«sa pas de desoeudants, «n succes-

sion échut a des collatéraux. Hem i deSailly,

mariéàAnnoLo Barbier et Charles de Sailli

furent seigneurs d'Aigleville de 1574 à 1715
en même temps que Jean-François de Beau-
vfrger, à cause de sa feumio. De Montiers
portait : d'or à 3 chevrws de gueules, et Le
Barbier : d'<trgtnt i 3 nutûumwte» detoble

fiOiéfs 2 et l et appatmées.
François-Henri do Saill^ réunit les diffé-

rentos parties du fief laïc d'Aigleville, en

1757, et les transmit en 17(i5 à sa fille Mar-
gneriie de SaiUy, qui vendit sa terre après
la révolution-, à M. Hochon, n<ttairc à Pnry,

dont la famille en est encoi-e propi ietaii e au

niuitis en grande partie.

Les armes des Saillj étaient : d'azur à 3
t^tet de bator amuAéa d'or 2etl.
AIGLEVILLE, canton do Pucy, à 140 m.

d'ail. — Surf, trrr., 322 hect. — Sol : allu-

vions eont^'mporuin.s, sables, caleaire gros-
sier et craie blanche. — R. imp. ii" 13. —
125 hab, — 4 Contrib. , l,30t3 Ir. en
— Rec, ord. du budj., 616 fr. — 1 permis
de chasse. — la, Percep. et Rec. des cent,

ind. de Pacy. — 2 débit. — Réunion pour
l'éplise et l'école à Villegats.— Bur. de bienf.

— Dist. en liil. aux ch.-l. du dép., 22; d«
cant., 3.

Agriculture. — Céréales.

Industrie : 2 briqueteries et tuileries. —
5 Pntentf's.

JMpmdmwe : GaANOii-FKiuiK.

Ktait avant la Révolution une paroisse du
dioc. d'Ëvrenx. — Doy. de la Croix-Saint-
Leut'ror.— Vie. etBIect. de Pout-dc-l'-^rche.
— Baill. et Génér. do Rouen. — L'Eglise,

sous le vocable de Saint-Médard, était à la
présentation dn chapitre de Beauvais.

Ce nnm doit venir de Allii-Acus, domaine
d'Allius: on trouve dans les Chartres du
moyen-ftge AUeyum, Allium et Allyacum.
Le domaine d'Ailiy appartenait vers 940 à

Leutgarde, fille du comte de Vennandois,
épouse de Guillaiiiije-Loiifj-iie-Ejiée. Cette

dame épousa en secondes noces, après l'as-

sassinat de son mari, Thibaut-le-Trieheur,
comte fie Chai^rcs, etc., dont elle oui
Eudes 1'', cumio do Cliurlres, son suul héri-
tier.

Eudes I", comte de Tours, de filoia et de
Chartres, épousa en seoondes noces Bertho
do Boarp-o^'iic, qui lui donna plusieurs en-
fants. L'un d'eux, Roger, chancelier de

Digitized by Google



AIL — 92 — AIZ

Fiance, évéquc cl cuinto de Beauvais, ont

dans le partage do la succession de son pore

la, terre d'AiUjr» qu'il donna à son chapitre

. an oomineBOemeat du xi* tièelo, aY«c Péirlise

paroissiale et iiB«ehapelie dédîéa à la sainte

Vierge.

Lo villii;;:c d'Ailly n'a été témoin d'aucun
fait historique intéressant; nous mentionne-
rons seulement que les rej^istres de décAs de
la paroisse constatent que, de 1712 à 1714,

une béte fit de grands ravages Uan» Je paya,

et que deux petites ftllea?. Tune de quatre
ans et l'autre de ninif, fnrrnt din on'o-; par
elle; mais ils n'inniiqucui ptu* ia jiatui • de
ranimai.
Le plein Acf de haubert d'Aillj relevait

primitivement du roi «n son chât<»s« du
Vaudivniil, et à pai-urilf lolô. !]<• la \ ii\»inrè

do Pout-de-rArche ; il avait dans sa mou-
Tance les fiefs d'Asnidre» et de Tonrnebu,
avec droits do moypnno f^t bn?S'"' jn«ftc(».

Les habitants étaieni Liauniors du muiilni ilu

Bec et on môme temps tenus, entre aulre»,

des droits de ^erba^'o, de piquets, de poite-

vines «t dcli-rnage (1) ; partîetilièrement les

lialiitanls (lu hameau du Orui h*'! (li-vai' ii'

fournir un lit parni lors des visites des reli-

gieux dans leurs domaines.
Les armes du chapitre de Beauvais sont:

di' yuenlps à la crnii d'or, cantonnée dp quatre

etefs de iiu'me.

AsNiiciiBS était un huitième do iief qui ap-

partenait, en 1455, h Charlotte de Léon,
opousode Dro^on nu Dr.nx rrAsuit'Ti's (2), et

qui passa au eliapitro de Beauvais en ID^.
TovRKBBu fut vendu par Guillaume de ee

nom au chapitre , vers 12ÎX). Ses armes
étaient : d'arffmt à h baiide d'azur.

Les autres liefs qui se trouvaient Sur la

paroisse d'Aillj étaient :

Les Qvaicbs, quart de ilef relevant de la

seipneurio de Bcrou à Auhevo\ 0, qui passa
dans les mains du chapitra, vers 1530.

La Prévôté, qui avait été fieffée etse tran s-

mettait par hériiape ; plusieurs pièces rie

terre et de hois y étaient attachées, outre la

moi'iè (Î'S aini'nit'_'>;, ics ilr iit- i]f l'i.'lic:'-^ et

le treizième ; mais aussi Je prévost était tenu
de fournir la prison et les tiens pour irar-

dor les condamné".
L'égliik) est remaïquable pai i* ;> p.tnies

qui remontent an xii" et xiii' siècles.

L'ancien manoir du chapitre a été trans-

formé en auberge. La chapelle qui existait

au hameau des Quaises, sert aiyourd'hui de
grande.

'1) HeikM-aucci! m \<U, en avoine et en chnrroîsdp
briis.

(2) Eli m;* Ifi roi (l Anfrleleriv avait eiilevii aux
p(»imx Dreux il AsiiÎTes. ce qu'ils pi>i«»Hlaieut dans
la >>iiillitt de Cufu, puur Iv «louiit^r ù uit uuglai^

taiû^ furent r^mw eo poMOMioit de kars doniMoe»
w» 145».

AILLY est la patrie de Guillaume Dapm-
mer, célèbre professeur de philosophie, mort
en n4tt. Atgourd'hui commune de 944 hab.,
canton de Gaillon , snr le Rn-du-B«c, à
150 m. d'iilr. — Surf. t'M'rit., 1,555 herf. —
Sol : sables avec meulières en lra|,'ments.

—

4 Contrib.» 11^421 en ppal. — Porcept.

de Venables. — et Rec. des cont, ind. de
Gaillon. — 4 débit. — Par<»iss. suce. —
Preshyt. — Bur. de l>ii ui". — Ecoles de
pireons et de lilles. — 2 maisons d'école.«—

MO permis de chasse. — Bist. en kil. aux
cb.-l. lie dëp., 18: d'arr., K); do rant.. (^.—
17 hect. de communaux inculte?». — (Jhera.

de pr. comm. n* 42.— Ch. de moy. comm.
n° 41.

Ai/rinilture : Céréales. — 0,450 arbia;» à
cid re.

Industrie : Deux luouliuâ à vent, une Bri-

queterie. — 26 Patintét.

[P'/>end<nce» : l.v Bot-t-dk-Nez. la Bit-

cAii.i.K, Grucuet, Inoremarb, Max-palu,

MÉTKRviLLBf un QvAxa»i vstBttCf Ul Fol»,
UK Broohx, l^Ortibr.

Ktait autrefois une paroisse du dioc, du
Bail!, et de la ffén. de Rouen. — Des Dojr.,

Vie. et Elpct. de Pont-Andemer.— L'Egalise,

dédiée & Saiiit-ri>'ri->\ .'itiitAl» préseoCatioD

de i'nbbave de Fccanip.

Les plus anciens titres portent Aésié, de
iiès, lieu aipiatique: c.o viila>,'e remonte à uno
opo<|UH fort, aneieruie, il <'xistail eertaine-

ment d répo([ue pallo-romnine, (|ui y n

laissé des traces nombreuses; on a même
trouvé sur son territoireoertains monuments
do la civilisation «gauloise.

Suivant M. Tabbé Lebeuricr, doux voies

roninines partaient d*Aheier, l'une pour aller

A ffraville, et l'autre pour se diriger sur
S.iinre-Ci'oix et frafjner la vallée de la

Risle (1) A Annebaut.
Aizicr, sous ia domination romaine, était

tin port assez important qui eut beaucoup à
soulTrir des invasions drs hnTumes du Nord ;

a|>rès la conquête, il fui cuaipris dans le do-

maine réservé par le chef. Ce fut Richard II,

due de Normandie, qui l'en détacha pour le

donner en 1026 à l'abbaye de Fécamp, mais
iituis ]>(>iisiiiis (jn'il avait iKi apiiar-ti'nir 4 un
chef normand, nommé Strolmcus.

Au xti* Biéele la Seine chan»;ea de lit en
?'cI<ii'^'naT)t d'Atzirr f*t on laissant une cer-

taine étenduedeieriain, qui fut revendiquée

par l'abbé de Férnm[» 01 par le comte de
Meulan ; la contestation se termina par lo

(I l QiK'lqucîi savants siijijKisont que reg deux voie»

tnett.'Uenl en oommunicatiuti, 1 uno AffdioIainMMviw»
^crrorwm (l&Treus)et .Votiiomafu«tLiM43Ux).Hrsiiitra
Juliobona (UlMioniie) «I Bmvioâmntm (Foat«Au-
demer).
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partage de toutes les alluvions. A lu même
époque d'autres difflenltés 8'élevèrent «-iitre

Tabbé et !» comte, au sujet de leurs droits

n-speetifs dans la forêt de Bretonne, qui se

trouvait en partie sur le territoire d'Aizier.

Des jorés choisis par les parties déclarèrent

que rabbéponvait prendre dans la forêt une
charretik» de bois ].;ir jour, ^' faire paîrre

chaque année 2(X) j uics sautt pajer île mle-
vance, etque k-s habilàntsd'AJzier avaient

des droits déterniiués par un pacte spécial et

n'étaient pas ciiutumiers (I).

l'ne partir <!( l'. glise d'Aizici-. iiui existe

encore auiourd'hui, a été construite au
XII* siècle. Vent la méine épo(p]e, les moines
fonfî^renî la chapelle fii* s.iuit Thonia)< de
C.éiiUirbéi^v, destinée aux lépreux d'Aizier;

elle est aujourd'hui eomplitenent en ruines.

De 1336 & 1681, les chaogementa de lit de

la Seino furent l'occasion de nombreux pro-

cès entre les niniin^s ili' F«'r;iiii]>. le vicuinte

de Pont-Audemer et les* liabitanlî! d'Aizier.

Une autre contestation .•«'éleva en l'.f.*S,

entre l'abbave et Henri de Bézu. au sujet du
droit de chasse que ce dernier réclaniair sur

la baronnie d Ailier; les héritiers du seigneur
renoncèrent aux prétentions de leur auteur,
et mirent fin au débat en 1459.

Ai/il r l'tait une baronnie avant droit de
haute justice ; les moines avaient droit de

port pour charger et décharger toutes sorteii

de marchandises ; les droits de four à ban do
marché, de jeaupe, etc., indé|>endammeut
dos droits féodaux ordinaires; en 1011 l'ab-

bajo afferma tous les revenus de sa baronnie
d'Aizier morennant 900 lÎTres.

L'tfs de la Révolution tous les droity féo-

daux furent aboliii et ivtf bicud du» uioines

furent vendus par la nation.

AIZIER , canton de Quillebeiif. sur la

Seine, à 27 tu. «Fait. — Sol : dilluvitiiu (>t

«raie blanche. — Route déji. n« l'.l. — Surf,

lerr., 212 heet. — 1 Conti ib. . 1,S17 f i . en

ppal. — Roc, oitl., I>udg. coiuui., ],'XH\ fr.

—- Bur. de douane. — de Quillelieuf.

— Percept. et Rec. des cont. ind. doBour-
neville. — ^lise du xii» siècle, rétinie pour
le culte à Sainte-rr <i\-sur-Aizi»T. — Bur.
de bieuf. — Kcole mixte. — Maison d'école.

— 7 déb. boissons. — <1 pi r iii. ( has-e. —
Dist. en kil. aux ch.-l. de dép., 70 ; d'arr.,

14 : de cant., 11. — Petit port, cmbarque-
meiil, de cidre et forains.

Agriculture ; Peu de céréales. — 600 ar-
brra à cidre.

liiihisirie : Néant. — 1 1 Palenlrs.

Dépendmm: Akulkvx, ut Flac et l'£-

OtlSB.

il) 0« droit» sont ooMta les aux xui* et xv* siécleii

dacm dm noutumes qa» l'on tmive «lis «rdairas du
la Seine-Inférieure.

La commune actuelle se compose de trois

anciennes paroisses : Ajou, Mancelles ot

Saint-Aabin'^ttr>Rislet qui ont M6 réunies

en 17d2.
1» AJOU, du îlioc, et baill. d'Emox.—

Doy. <!'( inche. — Vi'\ do Beaumont-lo-Ro-
ger.^— KIoc, de Beruay.— (iénér. d'Alençon.

Le nom de cette paroisse est cité pour la

première fois dans une charte de la seconde

moitié du xii* siècle, par laquelle Henri II,

roi d'Anpleterre , confirma I:i (i 'iKitKui ipie

Vanqnelin do Mancelles et sa sœur avaient

faite anx moines du Bec, du patronagedel*^
plise d'Ajou, ilr^ dimr'»» de la paroisse, de la

seipnoune et de 2t) acres de terre près de l'é-

glise.

Queli|ues années après, l'abbaj^e do Bec
échangea ses possessions d'AÎ*'**' aveclecha-
pitn; d'Kvi. u\, i «ntre ditTérent^ droits et

avantages que les chauuinea lui firent; il fut

stipulé, entre autres eonTentions, que l'abbé

du Bec et ses Hucervjsrtir^; seraient à perpé-

tuité chanoines d livr^ux, sans être tenus h
résidence, et que leur prébende se compose-

rait des droits de patronage et autres qu'a-

vait le chapitre à Saint^Anbin-d'EerosTille,

Marbeuf, la Roussière, Emalleville, Bsrc ot

Hellenvillicrs (1).
Ici, comme partout, nous trouvons une

famille portant le nom de la paroisse. Mous
voyons en 1280 Raoul d'Ajou doïiner fc J'»b»

baye du Bec le droit qu'il avait sur le mou-
lin de (iadencourt, près de Meulan.
Les seijrneurs du tef de Mesnil- Lucas

ayant essayé à plusieurs reprises de s'empa-

rer du patronage d'Ajou, au préjudice du

chapitre, les chanoines obtinr<»iit, en 1H22.

des lettres do Charles-le-Bel urdunnaob au
bailli de Rouen de leur on assurer la posses-

sion, et. en 1325, le vicomte de Pont-jVude-

nier, lieutenant du bailli de Rouen, rendit

une sentence pour faire exécuter les ordres
du roi.

Ajtiii nous otfre, au commencement du
xvi' siècle, des renseignements curieu,x sur

la possession des bénéfices à cette époque.
Nous empruntons à M. Lebeurter le roeit

suivant, :

« Etienne de (Jonches ou ('onchécz, curé
« d'.'Vjou. venait de mourir à 2 heures de
« l'apres-niidi, le 11 novembre 1505, lor<-

« (jue .b>nn Seurey, prêtre, partit d'A,iou

<( pour se rendre à Rouen, franchit en qua-
« tre heures les douze ou treize lieues qui
«( l'en séparaient, en changeant de ckeyal,
« et arriva à 0 heures du soir. Il se rend
« tout botté chez le cardinal Georges d'Am-
«I boise, pour lui annoncer la mort d'Ëtienné
n de Conches, et solliciter la curo d'Ajou,

(1) M. Lebourier, Afou.
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« dont la collation, prétendait-il, appart©-
« nuit au cardinal k'^Mt du pap<\ liéiii!-

« fico lui fut accordé et il fut mis» immédia-
« tement en poaBewion. Hais pendant que
n Sfurr-y ronrait h RotiPti, nn aiifro pr^tro,

« Jfîhau de Vétigni» courait à Evi t iix pour

a annoncer la mort du curé défunt &Jac-
a qaea Baudonx> chanoine, qui éuiit m tour
« de Mnéfeê, cVat-à-dîre qai avait le droit

(I fie noninur aux liénéflees dépendant du
u chapitre et vacunts, pendant la semaine,
• droit que les chanoines exerçaient succes-

« si\-emeni. Il y arriva h six hmiros du soir,

«< précisément à la piëiuo lieuro que Seurey
« à Rouen; me&sire Baudoux fit imniédiate-
« ment awembler ie chapitre devant le por>
« tail de la cathédrale et lai présenta, pour
t( occu])!^ la cun- <I'A.iini, Tou.^sainl L<'fran-

« Qois, clerc, qui lut agréé et mis eu po&se^
« aion par le vicaire-général du diocèse, le

« 13 novembre 1505.
« Peu de jours après, Lefrançois résifrna

o son bénéfice entre los mains do l'cvèfiuc

« d'Ërreux, et le 17 novembre, Jehan Collas,

« ehanoine, qui était semainier, présenta
« pour curé Jacques Baudoux Iui-nn^ni«', qui

a fut agréé et mis un possession le 23. Au
«mois de mars suivant, Seurey jntei;jcta

« CUmmr de Haro. Après plusienra années
« de procédure aux assises do Beaumont-Ie-
<! Ro;:fr, pondant lesqn<ds les fruits et rovo-

« nus du bénéfice furent placés sous scqucs-

0 tre, l'affairefutportée au parlement, qui la

Il termina par arrêt du 28 juillet 15Û6 dont
Il voici le di.sponitif :

« La Cour en fesant et disant droit

« aux parties sur le principal de la matière,
« a mis et met ledit Seurey en amende dndit
« haro, a niainfonu et j:ai(l«', maintient et

« ^arde ledit Baudoux un la |)ossessiun et

«jouissance dudit bénéfice d'Ajou, fruits et
« revenus d'ii^i lus , lève le séquestre k son
« prouffit etcoudamne Seurey en ix'stiiution

« des levées se aucunes en acueillccs <^ p»'r-

« ceuee ou empêchées cueillir et percevoir et

H le eondamne aux dépens, n
En l'in, le chapitre abandonna aux nirës

do la parLiissc la seigneurie d'Ajou en se ré-

servant seulcnuat la collation du bénéfice;

aussi, a partii' de cette époque les curés pre-
naient la qualité de seigneur» temporels et spi-

rituels et payaient au ehapitr» une rtnte de
4 1. 5 sous.

Cet état de choses dora jusqu'à la Révolu-
tion, qui s'empara des bicrk* et les vendit au
profit do la nation. Le dernier curé, seigneur
teinpon l, futHonri Bardel,qui Tétait eoeore
en 1790.

Fieft : Lw Orez , quart de flef de hau-
Ijei-t , rt-Ii vait de la tiarnnnio des Bottereaux.

Il appartenait, au xV lïiècie, k la famille de
Pommereuil et il passa snooesaivement des

mains de Mathieu de Pommereuil, qui le

possédait en 1498, h .Tacqucs de l'oinnic-

reuil I du nom, Jacques II de i'oniiiiereuil,

Nicolas de Pommereuil, puis à Françoise
R'^'iiée de Pommrreuil , fille de ce dcriruT.

qui le porta avant lu 24 avril 1674 à Frau-
çois-Paul de Gaudcchard.
Pommereuil : de gueule âu ekevron d'or ac"

comfjaynê de 3 motettm de même.
l'Icrre-François Gaudechard était sci^rneui"

des Orez en 1691, il portait : d'aryeitt « îi

merlettes de gueule tuiset en orle.

GuyCé.sar de la Luzerne, marquis de Beu-
zeville, etc., posséda le fief des Grer. de 16fi(i

à 1725, après lui, son fils le vendit avec

d'autres domaines, à Louis, comte de Prie,

le 15 février 1756. Les armes de la Lnieroe
étaient : d'azur à la crmx mcréc d'or chargée

de 5 coquilles de sable.

Louis d.- Prie, llls du comte, devint sei»

gneur des Grez vers 1760, mais, ruiné par
de folles prodigalités , il vendit son fief h
Philippe Dui^ tos Lange, le 5 décembre 1776.

Prie : de gueule à 3 tierces feuilles d'or, 2eil.
Le nouvel acquéreur ayant fait de mau-

vaises- affaires, se^ frcnnrior? firent saisir le

domaine utile, qui fut nclielc en 1782 par
MM. Levasseur frères, niyociants à Rouen;
quant aux droite féodaux que s'était réservé
Dwclos Lanpe, ils furent abolis par la Révo-
lution.

Mksnii.-Luca.^ Le fondateur de ce fief est

connu par une charte de l'abbaye du Bec, de
1208, par laquelle Lucas du Mesnil donna
aux religieux trois acres de terre, au bois

Chevreuil, sur la paroisse du Noyer.
Ea I4ti9, Olivier de Dampierre était sei-

gneur du Mesntl-Lueas. Après lui, en 1515,
son fils Pierre lui succi'da et vendit prnLa-

blement son fief qui se trouvait, en lôd8,
entre les mains de Guillaume P'oucault ,

chanoine d'Evrenx, dont la famille le pos-

séda plus d'un siècle. 11 passa ensuite à la

famille Pommereuil et suivit le sort du flef

des Grez.
(Tétait un quart de flef de hauhert, rsle-

vant de Beaumesnil.
2" MANCELLES. Paroisse du doy. et do

l'archidinc. d'Ouche; vie. de Beaumont.
L'église, dédiée à saint Cdme et ft saint

Damien, était h la présentation du seigneur
de Moulin-f 'liapelle ( 1 ).

Une charte do Lire, de la ûu du xi* :>ièclc,

contient sur Maneelles le paragraphe sui-
vant : « Richard Mnhiart et Simon de Gout-
H tières vinrent un jour trouver Ilildebert,

« abbé de Lire, et le prit'^reut d'obtenir du
(I seigneur de Breteuil ('S), de donner au

(1) Fief lur la Houhim dont nous «umm «eoaiioa
(de |iarlCT.

(t) C'était akm (faiillaanw, fils du fiiama Ouil-
lauDU Frita'Oifaern.
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a couvent le service qu'ils lui devaient, à

« ^use do son flef de Mancolles. Le sei-

«t gncur do Breteuil, vaincu autant par l'a-

« mour qu'il portait au monastère que par
»< les prières de l'ahbé , <Mti<( iitit à eottt»

« demande et putia sa donation sur l'autel

« de Lire,en présence d'une foule de monde,
« de Ru^er f!o Glus et des «eigneam du fief

« Roper et îSiiuon, etc.

On voit pur là, <iu'on {rénéral.Ies vassaux
préforiiieiit la iiuzerainetédesabbojres àcelle
îles chevaliers.

Au xa* siècle, Vauquelin de Ilitancelli^

était seigneur de cette paroiwe; elle passa
ensuite anx seig^etirs du Moultn-C'hupel,
t|iii.' iiuus vojf'ons pt'iiiLiii' une lonpruc >Miri'

lie :»iècles pi>8â«ci;$ourd de Muncellesi eu uiénu:

lenipri que seigneurs du flef des Grec (1), du
Mesiiil-Lura?, ete.

Lt' cartulnire de saint Taurin fait mention
de Ri< hard-le-Bel et de Jeanne, «a femiDc,
de M iiu ' lies.

P'tcf. Sur le territoire do Mancelles se

trouvait le liel de BRoiTTE-CnAi»oN,qui devait

son nom à. son premier propriétaire, nommé
Raoul, et qui relevait du roi.

En Hw,"), Raoul Rr'>iutc-f'li;i[ir.ii j<iiva au
trésor ro^al 50 sou» pour avoir le di-oit de
procéder à une enquête; il figura comme té-

naoin dans une donation faite h Ni< nias

Beruu^ et dans une chai^ do HoIh-i l du
Boulaj en faveur du couvent de Notre-
iHune-do-Lesme.

Au Xin* siècle. Michel Mauolerc vendit aux
moines de I,iri' un sérier de froment sur sa

dime, dans le fief de Broute-Cbapoo.
Lors de la montre de 1460, ee flef appar-

tennit A .Tehf.n do Saint-Clair, écuvor, soi-

gneur en même temps des Petits-Moutjs, à
saintRAubin-le-Oaichard et du Tilleul. Ce
personnage, le premier insorii sur la liste

des arehers de la vienmté de Beaumont-le-
Roper, se pri'scutu à clioval et tiien arnu'.

A pai-tir de 1500, Broute-Chapon eut les

mémeu seigneurs que la paroisse de M«n-
oelles.

3^ SAINT-AUBIN-SUR-RISLE. Toutes
les paroisses dédiées h. saint Aubin remon-
tent une haute antiquité. Saint-Aubin-sur-
Risle, du doyenné d Onche portait, au
siècle, le tioiu (le Veruet ii Venn'tuni . >» d'a-

près une charte de Robert de Leicester; on
trouve aussi Saint^Aubin-dc-Vernet, S. Al-
ôinm lit- Vt'nicts dans une charte de 1261 du
eartulaire de Saiiil-Tauriii.

En 1221, Robert de Courtenay, qui avait

été gratifié du domaine de Concfaee, enlevé
aux Tosny, cédait à Guillaume des Minières
le patronage de Berville, Collandres, Ro-

(1) Le» PommereuU. La Luisnw» de Prie (voir ci-

dinilii. Fiafàe* Urex.j

milly, la Hous.saye et Saint-Aubin, probable-
ment sur Risle.

Mathieu de Saint- Aubin, pendre de Gil-
bert de Lallier, noua parait avoir été sei-

^'iieni- lie la parolsso dont nous nous occu-

pons; co même Mathieu vendit, en 1200, &
Raoul des Esearfs, mojennantSOI.toumoitet
la ronto annuelle d'une paire de gants blanca,

du prix de4 deniers, pouvant aller à sa main
ot à colle de ses héritiers; une rente de 408.
tonrnois et 10 pouiets assise sur des terres

voMnes de celles de Guillaume des Mi-
nières.

Il y avait autrefois un moulin à Saint-
.\ubin, ilont il ne restait plus que la place en
1114 (l).

En 1109, la seigneurie de Saint-Aubin ap-
partenait à lioys le Comte qui, se trouvant
fort Agé, présenta à sa place, & la montre de
Beanmont, son flb, Estienne le Comte.

I>èS ITjI l,('Iil is(o[iheIeLollteI el,écuyer(2)
était .'^t igiit'ur loDipoiei de Saint-Aubin-sur-
Risie, il ont pour successeur Adrien le Lou>
terel, son llls, sieur de Saint-Aubin et des
.Jardins (.3), qui épousa, en 1560, Marie
li Ai L'eiues, dont il eut Jean II* du nom,
marié Marguerite des OhAtoaux.

Nicolas le Lontreltfdv nom, seigneur de
Saint-Aubin otdes Jardins, fils de Jean II*,

fut fiancé en 1(507 avec Esthcr d KrnevUie-
ili'-Launai,

De ce mariage naquit Robert le Louterel,
écuyer et seipneur de Saint-Anbin, etc.,

après lui, Xieoias le Loulerel II, l.ouis le

Louterel et Charles le Louterel possédèrent
successivement la seigneurie et le patronage
de la parois"!*.

La maison lo Louterel portait : d'azur ù
deux loufê ûtroien ifor, pauant l'y» oMtéimim
de C»utrt.

M. Le Bigre, déporté pour reftas de »er-
ment, a été le dernier curé de Saint-Aubin-
sur-Risle. Un prétrecoustitutionnel et marié,
uoinuie Hardol, y exerçait, avant la concor-
dut, les ('oiicfio)is euriales.

Fief. Les llAt Ts-CuËNts. En 1 IGU Johun-
Ic-Roux, seigneur des Hauts-Chcsnes et de
Gouttières, en partie, se présenta à ia mon-
tre monté à cheval , armé de brîgandines

,

salade, dairue et vou;:e.

Ea lOtJ:^, Guillaume du iioit» et ses cohéri-
tiers étaient seigneurs du Bose-Richer, do la

Jaujuppe (4), des Hauts-Chénes, de Gout-
tières, de la Mare-aux-Oulx, le tout estimé ù
500 1. de l'eveuu.

Du Bois, escuyor, sieur do l'Etang de la

1 1 I M . cli_' ik'.iur<';iair<\

>..'j 11 l'iait tils (11.' Jr'liaa I4' Louuïrel I** dn. non,
ecujcr, sicui' dv» Janlins. a TlieiMy.

(3) Ce» deux fiefs furt al laii>. .mi \')>\2. k 11 livras.

En 17(30, Louin le LvuUTet puur le Uut M-ut de Saint-
Aubin, fut imposé aniiuallMMOt A fiO lima.

A OnuMlTiUieiri.
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Juujuppc : /fe sable à l'aigle nu vol abitmé
d'or.

Gabriel de Moucheron^ sieur du Boulajr,

possédait, en 1027, le fief noble des Hauts-
Chênes, qu'il vendit le 1" juin de ladite

année à Nicolas le Louterci 11, dont la fa-

mille le conserva jusqu'à la Révolution.
A.loU, cuuiton de Beaumesnil, siirla Risle,

à 1-11 in. d'alt. — Sol : diluvimu et craie

blanche. — Chem. f:r. cmiu,. ii'" 11 et Qui.

<— 374 hab. — Surf. terr. , Sùi bect. —
4 eontrib., 6,825 fr. en ppal. — Ree. ord.
budp. com., 1,971> fr. — Pcrcep. et Rec.
cont. ind. de Beauiuont-le-Roger. — Eglise

tn-s ancienne, paroiss. suce. — Réunion
d'école à Forriôro-Haut-Clocher. — Bur.
bieiif.— 1 déb.boiss. — 1 pcrm. cb. —Dist.

en kil. aux ch.-l. de dép., 30; d'arr., 20; de
cant., 7.

il^n'm/fur»; céréales, prairies.— 8,000 ar-
bres !"i cidri"'.

Indusirte ; Tissage de toiles,—3 moulins à
blé.

13 Patentés.

Défiendances : i.e Ba»-i>*Ajou, la Brune-
TiÈRB, i.Ks (iiu:z, Mancei.les, le Mesnil-
LUCAS, l& MOLUN-CUAPEUiS, LK MoUUN OC
CBATIL>LA.-LlllIBt SaUTT-AUVUT-BUR-RlSUl, LE
TboviiuLaiu),u lUnnuis, m Cixw-GlAiiÉs.

> Ancienne paroisse du dioo.. du balll., de

la génér. de Rouen.—Du doy. de Pon ieiH.

— De la vie. et de l'élec. de Poiit-dt-

l'Arche.

Lieu planté d'ulisiers, suivant T. Du-
plessis, propriété d'Aiisius ou d'Âlic-iacuâ,

suivant d'autres, telle Mrait l'origiae de ce

nom.
Une partie d'Atisay était comprise au

JX* siècle dans lo territoire de Pitres, un
des endroits les plut^ fameux de notre his-

toire locale.

Lorsque RoUon voulut remonter la Seine,

dans l'intention de piller Paris, sa Hotte fut

arrêtée à Pont-de-l'Arche par les fortifica-

tions que Charles-le-ObauTe y avait élevées;

les pirates quittèrent alors leurs vaisseaux
et s'établirent ^Jur les bords delà Reine, dans
un camp entouré de fossés et de lovéen de

terre, situé à cheval, sur les paroisses d*A-

litaj et d'igoville» oft Un attendirent les

Français. Ceux-ci ne tardèrent pas à les at>

tnquer et à pénétrer dans le eaui|i , luais à

peine y lurent-iJs onti'és, que les x^'ui uituids

se précipitèrent sur eux et les massacrèrent.

Le reste de rai iiiéo française prit la fuite,

laissant le coui'i» de lu Seine nntièrenient

libre.

JUa paroime d'Alisay se trouva comprise
dans les domaines que le roi de franco

abaiidouua aux Normancb pur le tiiiité de
«Jll. Elle appartenait vers IC^à Guillaume,
flis d'Usbern de Crépon, comte de Brcteuil,

et elle passa suceessivement à Guillaume H,
comt« de Brot^f uil; à son fils naturel, Eus-
tache de lîrcteuil, gendre de Henri 1" d'An-
gleterre, qui la lui enleva pour la donner à
Guillaume de (Inn ler. en lllU. Amicie de
Guader, lille de tiiuUiiiuue, apporta celte

même terre en dot à Robert de Meulan,
comte de Leicester; Amicie de Leicester,
leur fiUe, la fit passer en 1181 dans la famille
de Dammartin, par son mariage avec Al-
bérie, comte de ce nom.
Les scigneure de Dammartin, Albéric II

du nom de Renaud
, po.ssédèrent la sei-

gneurie d'Alisayde llOll ù 1214. Leurs armes
étaient : fasce d'azur et d'arijeiit de six pil-ces.

Après la bataille de Bouvines, Philippe-
Auguste confisqua la terre d'AHsay, mais
Luiiii? VIII la rendit à Matbiîdr' de Dammar-
tin, tille de Renaud, qui avait épousé Phi-
lippe-Hnrepel, fils naturel de Philippe>Au-
gttste.

Robert de Dreux, qui j)ortait : èchiffueté

d'or ot itttziir à la bordure de ijurn/rs. pos-

séda la seigneurie d'Alisa^ de 1231 & 123(3. A
sa mort, elle revint à Mathilde de Dammar-
tin, en 1241. Cette dame se retira dan? son
ch&teau d'Alisay ou de Rouville, où Eudes
Rigaud vint la visiter le 0 mars 1252; pour
donner & l'arcliwéque un témoignage de sa
bienveillance, elle lui abandonna pour lai
et ses successeurs, le 12 novembre 1258, le

patronage de l'église d'Aiisay, et mourut
en 1250, laissant son riche héritage à. des
collatéraux.

£ji 132-1, Jean-Oougeul pus^éduitlc lief de
Rouville, auquel celui d'Alisay avait été

réuni ; il le laissa en 1350 à son fils Jean»
qui épousa Jeanne de Yillaines, fille de
Pierre, sénéchal doTmilouse; il fut fait jiri-

sonnier à ta bataille d'Auray, le 29 septembre
1304. 11 eut pour successeur à. Rouville,
Pierre Gougeul, chevalier, conseiller, cham-
bellan et maître d'hôtel du roi, qui rendit
aveu du llef de Rouville, sans faire mention
de celui d'AJisay , le 7 novembre 1374.

Pierre Qougeul acheta en 1396 le fief de la
Boche, situé surAIisay, que l'on appelait

aussi « le fief du roi, » parce qu'il était situé

près du château royal de Pont-de-l Arche.
Ce seigncnir combla de ses bienfaits l'abbsjre

de Bon port, donna nne rente de 25 sous
tournois au prieuré des Deux-Amants, fonda

deux cbaptlies en l'honneur de saint Pierre

et de saint Antoine, dans la paroisse d'A-
lisay, et aprôs avoir été caiiitaine di- Pont-
de-l'Arche , lieutenant des niarécLaux do
Franceen Normandie, commis pour recevoir

la monstre de 300 lances destinées à la dé-
fense de Cherbomir* 1380, il foi taé la
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bataille il'Azincoui't, laissant pour héritiers,

Régnier et Pierre de Ruuville, st's enfants.

L'aLné, Rcfjrnicr, «unrécnt peu tU- ti iiips à
son père, son frèr** lui sm iédaen 1410; la

même auiiée il rendit houniogc au rut du
fief de RouvilJe {AliBay)^ du fief du roi et de
divers autres.

Pierre de Rouvillo défendit en 1418 Pont-
.de-l'Arche contre Henri V,roi d'An^-'Utcne,

et lorsque la ville l'ut forcée de mj rendra, il

obtint un sauf-conduit, mais ses biens furent
iMTîtîsqnt's pt rliiTHu's h un i-hevaiiei' ani'luis,

noujmé Jean Sh1k.ii, a lu charge do la vt-di—

aoeed'un fer ij<> lance à la aaint ,l>'an de
chaque année. Quelque temps aprè», Pierre
de RonTÎIle rentra en grâce auprès:; du mo-
narqiio angi.'iis, tjui lui r''iiil;t .m>s biens, en
s'vn réservant la Laute Justice. Ce seigneur
servit loyalement son nouveau maître, ce

qui ne IVnipécha pas de consf i v« r Ûff-^

ajires ta réduction de la NininaiMlir par

Charles VII. Il avait ép<;us?é Aldoncc de
Braquemont, fille de Robert, amiral de
France, dont il eut trois fila.

L'ainé, Jacques Gougeul do Rouville, qui

devint eliauuine de Rouen, lui ttuceéUa en
1-150; il mourut en 1491, laissant les terres
de Rouvillîc or <le la Boche à son neveu,
Louis de Ruuvilic, qui les conserva jusqu'à
sa mort, arrivée en 1527.

Les différente seigneuri de ce nom qui ont
été ensuite* proprtétairw des terres d'Alisay
et de la Boche, depuis 1 juscju'en lGH4,
sont : François de Rouville, de 1527 à 154'i>;

Jean de Rouvillo, de 1549 à 1589 ; Jacques
de Rouville, de 1589 & 1028, et Fraoçuië de
Rouville, de 1028 à 1G84. Ce dernier ren<lit

aveu au iLii, vu lri.'i,'i, des livts df Rouville,

de la Bosse (BocUe) et do Orainville-la»Teiu>
tarière.

I.r» seigneurie de Rouville fnt penrian''

quoique temps éripée en comte ea laveur ili>

François de Rouville, le 21 février 1664 :

mais cette érection n'eut pas de suite, 1^
crëaneîera du nonvean comte firent vendre
ses biens, et les terres de R.)u\ illf ot do la

Bosse furent adjugées & Gilles Hallé, prési-

dent à mortier an parlement de Rouen, le

11 septerabré l(i84.

Les armes des Rouville étaient : d nzur
temé de biikUet d'or â deuc goigêmu adotté*

de même.
Les seigneurs du non de Hallé <ivA ont

possédé les fleCi de Rouville et de la Bosse,
sont :

De ld84 à 1602, QiUes HaUé dont nous
avons parlé.

De 1092 à 1758. Jehan-Gilles Hallé, fils

du précédent, qui fut aussi président à mor-
tier. Ce seigneur payait une rente de 150 1.

à une sonr de la ProTidenoef chaigée de
tenir Técole des filles; l'école de garçons

T. I.

était diriffée par le vicaire de la paroisse,

c'est lui qui fil construire le portail de l'é-

glise.

De h 177"
. riilles-Louis Hnll.-, ourate

de Rouville, lil» du précédent. Il fut comme
son père, président à mortier. Il eut de nom~
breuses difficultés avec le curé de la paroisse;

l'art'hevéque v mit fin par «no lettre du 10
décembre 1707. Louis XV viuilaiit récom-
penser le président tiilles-Louis Hallé des
services rendus à la royauté par ses ancêtres
< r ])ar lui, éri^'ea en sa faveur la terre de
Ituii ville »!n comté.
De 1779 A 1780, (Tilles-Charles-Murie

Hallé, fils du précédent, qui ne survécut a
son père que dix-huit mois.
De 1780 i\ 1790, Loui>-(; uiUaume Hallé,

frère du précédent, qui vendit à madame
Marie-Madeleine Frault, veuve do messire
de Berroyer, les fi^fs de Rnuville et de la
Bosse, avec leurs dépendaneivs , nioyeimant
527,000 livres.

Les armes de cette famille étaient : U'asur

à fmced'«rgmt, chargée de 2 tloUet de $ahle et

accumpt^Me de 3 étoUei, *i eu rhef et l en
pointe.

Les héritiers de la dame de Berroyer ven-
dirent le cb&teau et les teri'es de Uuiu il! » ù.

M. Philippe Bizei, le 1" messidor, au
ils passèrent «-nsuite, par succession, d M""
de In Poterie. Les autres pmpriétés achetées
[lai- madame de Berrojer furent vendues h
M.* Legris, dont les hêri^tiers les possèdent
encore.

Rouville était un plein lief de haubert
auquel celui d'Alisay avait été réuni dés le

XIV* siècle, avec droit de haute, moyeuuo et

i.assi> justirr. L'ancien château est a^joai^
d'hui en ruine.

L'église, dédiée à Saint-Germain, remonte
avant J-î.")'!. Les chef? français y reçurent la

coniiuuaitm le lualia de leur roucoutre avec
l*'s Normands. L'archevêque de Rouen en
avait la présentation. Le seigneur du lieu

présentait aux chapelles de Saint-Antoine et
de Saint-Pierre, qui se trouvaient sur le

territoire d'Alisay.

ALISAY, canton de Pont-de-l'Arche, sur
la Seine, a 06 m. d'aît. — Surf, tcrr., 862
hect. — Sol d'alluvions cuiiUimpuraines. —
R. dép. n° 12, — Chem. d'int. com., n" 58.— 550 hab. — 4 Coutrib. , 0,980 fr. en
ppal. — Rec. ord. du budg., 2,(j80 fr. —
Rev. i\>m., 48 fr. — 5 perm. de chasse. —
Paroiss, suce. — et Percep. «t Rec. dos
cent. ind. île Pout-de-l'Arche.—0 débit, de
boiss. — Ecolo inix. dirigée par une smur.
— Maison d'é<H)le. — Disl. en kil. aux ch.-l.

do dép., 34 ; d'arr. , 14 ; de cant., â. -~75
hect. de terrains incultes.

Di-pendmcH :Roqviu»,iaMai80N-Rouok,
LB SOUTAIKB.
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Agriculfure : céréales, l^ume». — 1,200
arfifcs il <:i(ii-i'.

Patentés, 20.

Etait aairefoîs uno paroifHo du dioc. et

baili. d'Evreux. — Vie. et élec. de Cancheg.
Oënér. d'Alenroii.

L'église, sous le vodible de Saint-Martin,
était II la présentation de Tabbé de iiire;

la tour carrée qui la «nrinonte date du
XV* siècle.

Ambenay, en latin Ambemium, est, à no-
tre avis, d'oripino celtique. M. Le l*révo8t

8Uppoi«c qu'il signifie domaine d'Ambenius;
en 18.'i4 on y a découvert 190 médailles d'or

tr< s hien Conservées et très |inv i< iises par
leur rareté et la variété des types, de la lin

de la république romaine et du rè|:ne d'Au-
guste, nn voyait encore, il y a fjti. îriups an-

nées, uii dohuen druifHt|Ue sur le U'iiiloiie

de ce village.

Sous les Nomaanii.-^, Amhcnay, par suite

de M idtaatiott topogi aphiqiie, l'ut compris
dans le (lomuinedc Brt tciiil. concédé à Her-
faste, Irèrc de la duchesse (fonnor. II j»as8a

d'abord à Oabern, fils d llerfaste, puis à
Guillaume, son petit-fils. Ce dcrnici- lmi dis-

posa en faveur <le l'abbaye de Lire, iju'il

fonda en lOSo.

Le nom d'Ambenaj se trouve cité au
XII* sièele dans une charte de RolMrt« conte
(]c r,( ici"st(M- et (te BrcttHiil, niais il en est

plut» i»uuvi.-nL i'ail lueulion & partir du
XIli* siècle; ainsi :

En 1202, GuiUaume, curé d'Amljenay, fut

témoin dans une charte de Robert du Boulay
en favtiii- Ao N<iU'<-I»;tme-du-L<'siiir ; ce

même Robert donnait vers la même époque,

à Tabbaje de Lire, tout ce qu'il possédait

sur le Moulin-d'Ambenay.
Vers 1210, Guillaume d'Auibenay et Ju-

lienne, sa fMtDine, remirent aux moines de

Lire 7 s. angevins de rente, les corvées ,

charpes accidentelles, plaids et autres scr-

\ iccs qui h.'iir tWiiifiit rliis aiiniir'llfiiiciif sur

le téncment que les moines possédaient aux
Prétils.

En 1214, Robert du Boulay, dont nous
venons de parier, donna ft Girard d Auver-
gny, le quart de la vavassoric d'Ambcnay
avecd'autrsa propriétés qnipassèrentbien tôt

entre les mains des moines de Lire.

On trouv<\ (n 1217. iinr» charte d'Albereia

du Cbesnay et de Jean Erart, son fils, en

faveur <le Herbert Croc, rédijçée en |»rcsonco

de tous les baliitants d'Ambcnai : " Curoin

/tbtniuiùus de l'uiuchia Sancti Miu imi dt: Ani-

beitaio.

En Guillaume du Moulin-Uamet
vend attx religieux de Lire le moulin Hamet,

situé entre le pont il Ambenayet celui de
Keaufles-siiu-Killc.

Nicolas Croc, fils de Herbert Croc, chape-
lain de Notre-Dame de Rnfrics, donna à
l'abbaye de Lire, en 1247, son de Tran-
sièrcs, situé près du moulin Rati«>r, qui
existe encore à Anibenay ; l'année suivante,
il ajoute à cett« libéralité .son pré de l'Aube,

situé près de l'écluse du moulin du Désert,

également sur la paroisse d'.\mbenay.

En 1257 Raoul Tbiberge donne à i'abbaje
de Lire divers biens, entre antres ane pièce
de trrre îsiso près la croix d'Amljenay.

(luiilaume du PIcssis, évéque d'Evreux,
confirmaen 132t)au curé d'Aniljenay une do-

nation de Guillaume Edouard, viagt>troi-

sièràe abbé de Lire .'1;.

.\u conunencem' Kt (iti xvi* siècle l'abbaye

de Lire avait, selon toutes apparences, vendu
ta seififneurie d'Ambenay, puisque nous la

vovnns h l'p nioiinniT en la pl»sse^^^i.ttl (h-- la

luuiiile Baudot, qui portail : de suftte un che-

vron d"or, accompagné de 3 moicUa tTfpeton
de même,

Cyprien de Baudot était seip-nenr d'Am-
bcnay, en ir><K). Un do ses (!< •cr. tiilaiits,

François de Baudot, écuyer, était proprié-
taire du fief d'Arabenay en 1634: il avait
élH.us'é noble dame Marie de Bardouil et

éluil capitaine gouverneur de la ville et tour
grise de Verneuil.

Charles de Baudot, petit-fil» de François,
était seigneur <r.\mbenay et de Pnmichon;
il eut de son mariage avec l 'i am oisc .\lorge

de Malicorne, cuti'o autres onfunttt, Charles
de Baudot, deuxième du nom, (|Qi lai sac-
céda vers 17^50, ot ib>nt la fille, Madelcitie-

Chai k s-Jacques Baudot de Fumichun, épousa
Henri-le -Bœuf, chevalier, comte d'Osmoj,
seigneur et patron du lieu.

La paroisse d'Ambenay était couverte de
fiefs que noua allons passer rapidement en
revue.

]• Celai de Bauit resta dans la Camille de
ce nom depuis 1195 jusqu'au xv* si^clo et

passa alors h un seigneur nommé Marc de
Contes, tlt'îiH urant à Ivoy, qui portait : écar-

telé au 1" et au 4» d'azur, chevrounr rt'or,

setn^ de 3 croix de gueules, au 3* et 4* d'araent

(wndé de yuetiles, chargé de 3 tourteuux desable.

Le fils de Marc, Louis de Contes, était

seigneardeRugies et du fief Bailly, en 1460.
Au milieu du wf sirelr. Mit hi ! dp l*oi-

sicux, chevalier de l'ordre, Lui oij ir.Viiglui'e,

était seigneur de Rugles et de Bailly et pré-
senta à la onre de Sainte-CJpnortune à cause
de sa baronnie et de son fief de Bailly.

'2" T. A RiiNNEVlLLE, "Il a dii Hniiticval. Ce
liel auparteuait, en 121U, h iNiiculus de fion-
neval.

(I) GattimChviUimHm.
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3» Le Boshion (ffoscum htujonts). Dans
mu rh:u i<> du xii' siècle, Guillaume d'Ouche
est indiqué comme possesseur de ce fiof.

En 1342f Pierre d« Moyaux renonça à la

prétention qu'il avait cik^ d'assujétir les

hommes du Roslii >u d»' inire fouler leurs
draps il M's iiMtiliîis de Ru^les.
La famille dd Baadut possédait ce fief en

1510. Pierre de Baudet, écuycr, on était sei-

gneur en 16(52.

4* Chenscoort. Eq 1214, dans une charte
en Àveur dé Notre«Daine-du-Lesmo , on
trouve parmi les témoins Robert de Chénc-
court.

5» Le Chksney ou Qubsnat. Ce flef, dont
le nom ne figura plu» dans les hameaux
^'Ambenay, appartenait en 1217 à Albe-
reia du Cii- sur v < t ;\ H'>ri fil.* .T.'.im Erart et

mouvait de la seigneurie d'Auvergnv.
6" LesSiaulks. En 1247, les frères du Dé-

eertou deNotre-Dame-du-Lc<!nie possolaiont
ce fief et y avaient un niuuliu, Kii 1502,
Guillaume Horier, écuyer , était seig^neur

des Siaules. Un attribue* à la famille Herier,
qui était d'oriisrine écossaise, la création du
marnir fiirtiflc^ do Maiiny.

T"* La Ko«*he et les Noës iiarai^isent avoir
été des fiefs; De la Vallée, iMuyir, sieur des
Noues, de la Roche et de la Crèche, main-
tenu le 4 janvier 1067 dans l'élection de
Beriiay. p. n iait : d'nziir à 3 croissants d'or,

S' ButT£aEA.ux. Il ^- avait en ce lieu une
ehapelle transformée aujourd'hui en nsine.

0" I.A KiviÉRE. Dans la donation qucPhi-
lipi*e-Au-uste fit, en 1219, à R<»bert de
Los, il est question, parmi les dumaiin s

concédés du pré de la Rivière-sur~Risk.
Biparia at^ter Risie.

Christophe de Moriancourt, (-i uyrr, et

Maistro Nicolo Girard, étaient seigneurs de
la Rivière, à Amfaenaj, en 1502.
Leur fief était estime à 12 s. d'impôts.
AMBENA Y, canton de Ruples, sur laRisle,

à 206 m. d'ah. — Sol : dilnviuin et craie

blanche. — Surf, terr., I,(ki0 hecL — R.
dép- n« 0. — Ch. de moy. comm. n» 23. —
851 hah. — 1 C.Mitrlb. , 10,165 fr. « n ppal.— Ree. ord. du bud{;., 3,917 fr. — 15 periii.

de chasse. — sr, Percep. et Rec. des cont.

înd. de Rupl* <. — iléliit. — Paroiss. suc.— Ecole mi.\. — Mai.soji d école avec mairie.— Pre.sbyt. — Bur. de bienf. — Dist. en kil.

aux ch.-l. de dép. et d'arr., 47 ; de cant., 2.

Dépendantes : Baillt, la Bownbville, la
RonsK, LE BoSHION, LE BoLT-Dt-BolS, CllE-

rrecoiruT, le Coiinet, le Courant, le Cilo-
»OK, Flecrièke, le Gacel, LikinfAY, LE
Lono-de-l'Eau, le Lono-dks-Bois, les Mar-
DELLES, LES MaRES , LES ReNAHUIÈRES , LES

SiM I.KS , ThaNSIKRKS , l£H ViVIEKS , LE
Beat, Mauny, les Poteries , lk. Roche ,

t'HsKMlTB, liB MOUUH>I106BK, LBCttblB-

Branchu,laMétairu:, Malilëpa8,le8 Nofts,

LES BoTTERBAl'X.
Agricttlture : céréales, prairies. — 0,000

p 1 eds d^arbres à cidre.

/itflusfrii; : une fonderie de laiton; 2 frt^

lilenei. de fer ; 2 tréfileries de laiton ; — fa-

brique de clous, f^rando fabrique d'épingles.

— Deux moulins à blé.— 30 P^entéi.

Etait avant la Révolution une paroisse de
l'Archiiliric. du Vexin normand, du Doy.
de Gisors; relovant pour les cas ordinaires

de la hautejustice de Mainneville, et pour

les cas rojanx et d'attribution, du Baill. et

de inSleet. de Gisors.

L'éf.'^lis.', dédiée à saint Hellier, resta jus-

qu'en 1657 à la présentatiuu de l'abbé de
Saint-<Termer ; ce droit fut ensuite exercé

par le sei^'ncur du lieu.

Amécuui l a été déiiuiamc : Aniata curia,

Amocuriaet Amercourt ; pour les uns c'est la

cour, l'enclos, In masure d'Aimé; pour les

antres cenom signifie pays difficile il cultiver

de Amara curia.

Ce villa^'c se trouvant placé il l'extrême

frontière de la Normandie, sa défense ne
devait être confiée qu'à des seigneurs bien

,

dévoués à leur souverain ; c'est là sans
doute l'oripine de la conci ssiDii laite par les

rois anglo-normands d'un fief qui, en dehors
de la seigneurie de la loealité, était placé,

moitié sur Amécourt et moitié sur Saint-
Denis-le-Forment, autrt? village pou éloi-

^'iié de la ligne do l'Epie.

Avant 1189, Mathieu doMussegros avait
hérité de m fief, car cette même année il

paya *20 iiv. pour « ii «'tre mis en possession.

Immédiatement après la coui^uéle, ce
même flef fut donné à Gaillaame do l'Isle et

à Mathieu dr Mi!s*egro8, qui .se trouvèrent
ainsi [tosséder chacun une moitié de fief à
Amécourt et à Saint-Denis. Voici comment
s'exprime à cet ëgàrd le Regùtrum de Phi-
lippe-.\ufj:uste :

« Guillauint; de l'Islc a la lunifié d'un flef

(I à Saiiu-Deixts-le-Fermeul, et à cause de
« lui il doit un mois de garde au eh&tean de
(I Neaufles, et ses hommes doivent réparer
u une perche des fossés à ses frais et cons-
« truiro une herse et aider à apporter lo

(I merrain nécessaire pour faire les pieux
« lorsque besoin sera. Mathieu de Miiasegros
< a é^'alcment la possession de la moitié de
(( ce fief et doit le même service. »

Dans un autre examplaim du Hegistrum

postérieur à celui que nous venons de citer,

îl est répété que Guillaume de l'Isle doit un
mois do {rai d. au rliàît au de Neaufles en

raison de son fief. L'autre moitié se trouve

alors entrs les mains de Jean de Muss^ros,
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de Mathieu; il ne doit que quinze jours

d« garde; « mais pour compléter le mois,
^

eeax qui poMtèdent le reste du fief, i> dit le \

negistnmi, « s unt obligés aux quinze autres

jours, n qui établirait que Jean n'aurait

hérité que de la moitié de la portion d« Ma*
thieu de MussefrroB.

Lo village d'Amécourt appartenait, vers

1142 à Guillaume deRonmare, seigneur de

jNettftnarché.

Une balle du pape Innoeent m, datée de
1190, nousapprcnd que l'abbaye de la Croix-

Saint-Leufroj avait des revenus dans le

fief d'Aniécouri, appartenant alors à Onll-

laume Pelct.

Le Fouillé d'Eudes Rigaud constate anssi

quf, du tcmpK dece prélat, lu 8oi;,'iicurie d'A-

mécourt était possédée par ce mémo Guil-

lanme Pdet.
'

Fn 1261 Gautier, cnré honoraire d'Amé-
court, reçut rordiiiation des mains d'Eudes

Ripaud.
Un des snocesseurs de Ouillanme Pelet à

la seigneurie d'Améeourt était, en 1284,
Guillaume Calletot qui portai f : d'or àwi Uon

de gueules, rampant « collier d'argent,

Philippe-le-Bel acheta cette terre au com-
menceraeiit du xiv' sioclc, pour la donner
avec d'autres à Eiigucnand de Marigiiy :

peu après il ajouta il cette libéralité une re-

devance de 'àSi liv. 10 sous, que lui payaient
les sept ViIles-de>Blen, (1) ainsi appelées à
cause d'une forôt de ce nom. qui dcpendait

du domaine royal ; ou a fait dériver le- nom
de Mm de Mutm hmtée ; d'atttme, à l'opi-

nion desquels nousnons rangeons Volontiers,

pensent que bleu voulait dire tnaraudeur , et

que l iin (lisait les <q9/ Vilks-dfi- /Heu oii de

maraudeurs, en raison des ravages que les

habitants des sept villages faisaient ^ans la

for^t.

En Kii'î^ te roi ac<'ordeeni-ore à son favori

I.'v liaiii.' justice du fief de Mainuevillc, dont
dépendait Amécoart et qui iaisait partie du
domaine royal. '

Hecior d'Aniéciniri. écuyerportant : or à

^ pals de sable , ainsi que le coostule le dé-

nombrement donné à Louis de Bourbon, sei-

frneurdi.' ''^'li-rmonf , on l:'.!",!").

Crespiii (i Aiuécourt, écuyer par le même
dénombrement, portait: «Tord 3 pabde iablc

à ta cotice de gueules.

La seigneurie d*Améeourt ftii vendue en
1519 par Guillunnic de Fniirs, dont l;i fatnille

lu possédait depui.s longtemps, à Guiiiuuine

deBeauvais (2). Celui-ci la pardu peu de temps
et la vendit à Nicolas de Marié, qui eut une

(1/ Les nept villa^M qui portaienl le nom de villes

ile >ilcu étuieut : MauineTiUe. HébëcourV, Tierceville,

Saiat-Deui8-l«<Ftonneat, Hmadkeorl» Ssnoovrt «t
Amécourt.

<^ Louvett NdUUane du BwuvaMs.

contestation uvoc ]os Iiril)iti\nt8 d<* suii do-

maine au si^jet de plusieurs marais sis dans
la paroisse d*AméDoart, joignant la rivière

qui avaient été de tout tcmii^: commune entra

eux et qu'il voulait s'approprier.

La famille de Marie, qui portait :
</*argent

au chevron d'azur accompagné de trois aile-

rotis de gueules, conserva le domaine d'A-

mécourt pendant t nviron un siècle; I^ouis

Sublet, chevalier, seigneur de Nainville, en

fit l'acquisition par acte passé devant les no-
taircf! du ChAtf>let de Paris, le 19 avril 1055.

Nous voyons ensuite Pierre Dufour de
Longuerue posséder cette seigneurie , do
10^8 à 1707; puis M. Carpentier l'acheter

pimrla revendre, en 1735, à un conseiller

au l'arlenu Ht de Paris, noiimu' Li'feli\ ic,

dont le petit-fiis, Adriea Lelebvrc d'Amé-
conrt, conseiller de grande chambre au
Parlement , émigra en 1788 et mourut en
Prusse.

Une pai tie des terres de la seigneurie était

)>asaée, en 1806, & un M..Lefebvre, néaVil-
iers-le-Bel, banquier à Paris; elle futven»
due [lar ses |iet its-.'nfants, Ott 18d3,àM.Ba-
lardjt , maire du pays.

I7u aveu de 1451 établit qu'Amccourt était

un iilein-âefdo haubert relevant de la sei-

t-Mieuiie do Mainneville.

L'église est très ancienne ; le côté mird

est roman et remonte au xi* siècle. La tradi-

tion veut qu'il y ait eu une maladrerie dans
cet te paroisse ; mais nous n'avons trouvé au-
cun titre qui le constate.

Les moines de Saint-Gcrmoront possédé do
grandes propriétés à Amécourt, outre autres

le fief du CvismuR, qui ftit vendu au sei-

gneur de Nainville par acte du 9 novembre
lti57.

Les autres fiefs de la paroisse étaient :

GrEROrESALE et KES SiÉnH*?.

AMÉCOURT, situé sur l'Epte, est aujour-

d'hui commune du cant. de Gisors. — 188
kab.— Surf, territ., 460 hect. — A 141 m.
d'alt. — Sol composé d*allnvium ancien re-
manié. iiièlé de silex, d'argile plastique etdo
craio blanche.— Contrib. fonc, 2,990 fr. en
princip.— Budget, reo. ord., 2,131.—- 2 per-
mis de chasse. — :ç ot percep. de Mainne-
ville. — Rec. des contrib. imL d'Kirépagny.
— 2 débits de boiss. — Parois, suce.—École

mix.— Maison d'école et mairie.— Dist. en
kil. auxch.-l. de dép., 79; d*arr., 32; de
cant., 13. — Cheni. d'int. com. n» 80, de
Dangu A Serifontaine.

Dé/»endan<»s : Qvbr6UB84LK, us SiÉOBS,
i.Rs Renardières.

Agriculture : Céréales. — Arbres ù. cidie.

I,3ti0.

Jnduatrie : i fnoulin k blé. — Fabrique do
dentelles.

4 Patenté*.
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AilFiiEVILLE-LA-CAMPAGNE (Canton),

ai road. de Louviers, est borné au nord par le
canton de Boui^erouldc* et le dép. de la
Seine-inférieare, au sud par le canton du
NeoboBrfî, & l'est par ceux de Pont-de-
rArriu ( t Lcuvie», et à Touest par le
canton de Brionae.

Tepoff. : Smff. territ. — Plateau fertile
que la vallée de l'Oison divise en deux [..u-
ties à peu près éf^ales et que ïiillonnent
quelques petits vallons secs.

CatteuMce eadast. en hectares : 11,865;
moîr : terres labourables, 7,275. — Prés et
herbapes, 350. — Rois. 2,451. — Vergers et
jardins, 1,101.— Oseraie» et aulnaies, 0,10.
Terrains dirers incuIteR, 368. — Mares et
étan^^, 12. — Routes et chemins, cours
d'eau, etc., 291.

Cours' d'eau : L'Oison prond sa source à
Samt-Amand-dcs-IIautcs-Terres, ccuh .lu

S.-0. au N.-E., passe à Saint-Ouen-dL l'un
cheuil. Tîf^r-Th.inia<, l;i Saii>>a:i-e. Saint-
Germaiu-dc-l^uj(iuier et Saint-C^-r^lu-Cam-
pa^e, fait mouvoir 11 moulins; entre en-
•uite dans le département do la Seine-Infé-
rieore pour se perdre dans l.-s .sables.

Géolog. : Lo sol est, en pénéral, composé
d'alluvium ancien et de diluvium; on ti ouve
cependant la craie blanche dans la vallée de
rOison et à Saiiit-XIcr.las-çlu-Rosc, et l'ar-
gile plastiqua supérieure au ThuitrSignol et
t Ssint-Amand-des-Hantes-Terres.

reiiai de eommunivution : Routes départ.
B*l, de Rouen au Mans, passe à Amfreville-
lâ^i<i:i|.aL-ii'', F(>u(|ii,'\j1|,.

, Saint-Ouen-do-
Foaclieuil

, SaiDtrPierre-de»-Cercueils et la
Saiissay«. — Chemins de fçp. com. n" 5, d»
Noubonrp à Bourptlieroulde, par la Pvl-

, la

Hayo-du-theil, Tourville et Tiiuii-Hignol
;

«• 17, de Louviers à M iif irt, par Vraiville,
Foaqueville, Amfrcvillo, Tourville, etc.; n°
40, de Brtonne à Elbeuf, par r,ros-Tlioil, la
Hn>- 'n-Theil et Saint-Piene-des-Cercueils :

n">5<>, de Damville a Elbeuf, par Mandoviiie
H Saint-Didier; n» 78, de Qnittebeuf à
Amfreville-la rampac^nc. — Chem, de moj,
comm. n"» 45, 32, .w, m, 04 et 05.

l'oi>u(atioii : 10,288 habitants, dont 3,,'«i2

^-teurs qui participent à la nomination du
wpoté de la 4* droonscription et qui
iiouiment un conseiller général et un con-
i^iller d'arrond.
Oivis. atbninitt. : 24 communes î Amflre-

»illê-la-Campafrne, Bec-Thomas, Pour|ne-
Tilii', le Gros-Theil, la Harenpère, la Haje-
'lu-Theil, Houlbec-près-le-Gros-Theil, Man-
tieville, la Pjrle, Saint-Amand-<lc8-Hautes-
Terres, Saint^r-la-Canipagnc, Saint-Di-
dier

, Saint-Oci raain-de-Pa.squicr , Saint-
Ue»laiu-du-Bosc

, Saint-Nicolas-du-Bosc
,

SuntOuen-de-Ponchenil, Sajat-Piarro-dcs-

Cercueils, Saint-Pierre-du-Bosc-Guorard, la
Saus.sayc, le Thuil-Anger, le Thuit-Sigliol,
le Thuit-Simer, Tourviiloola-Campagna et
VcnÎTille.

C/i.-l. de perctp. : Amfreville et la Saus-
save. — Rec. des contrib. ind. d'Amû'e»
ville, comprenant 40 communes.— 19 bnra-
listes.

Contrib. /oHf. . 82,514 ; person. et mob.,
10,590; portes et fenêtres, 17,030; patentes,
4,0(i5, Total, 114,799 en ppal. — R, < . onî.
prévues aux bud^. communaux, e.\ercice
1807

173 Permis de chasse.

/n$tniet, puU. : 17 étaMIsKeraents d'ins»
truction primaire, rl.int 1 spéciaux aux gar-
çons et 4 aux fllles; 9 mixtes, parmi les-
quels 4 sont tenus par trois femmes laïques
et une conpréganisft' ; 417 garçons et 390
fillos^v sont reçus, dojii 124 gratuitement.

—

. iifants no reçoivent pas d'instriK tion.

Etablis, de bienf. : Amfreville, la Haie-du-
Theil, Harengôre, Saussaie, Saiut-Cyr-la-
Cani pagne, ThuitrSignol, ont chacun un bu-
reau.

Divi», eeeté$(<nt. :Doy. d'Amfreville et 20
succui-sales, Bec-Thoniaf, Fouqueville, le

(îros-Theil, la Hareng^^re, la Haie-du-Theil,
Hoiilbec, Mandeville, la Pvle, Saint-Amaud-
«les-Hauuis-Terrcs, St-(',vr-la-t'anipagno, St-
Didior-doR-Bois, Saint-Nicolas-dn-Bosr, St-
Fierre-des-Cer('ueii» , St-Piorre-du-Bosc-
GueraM, iaSaussaje, le Thuit-Auger, le
Thnit-Signol, le Thuit^Simer, Tourville-la-
rniiipa:rne et Vraiville.

fJiv.jud. : 1 juge de paix, 1 cummis^mire
de ]).)lice, 2 notaire» 9t 3 huissiers.

Foire j/ubl. : Brigade de 5 peiKÎai mes. —
('onipa;rnies de sap. ponip. à Amfn ville, au
(îros-Tlicii et A Ti>iirville.

AgricuU. : Culture tlorissanto do céréales
et do poîza sur la partie du canton composée
d'alluviniii i|ui s. tiauvesur la droite de
l'Oison, culture extrtSmement divisée.— Ëx-
tension de la forêt du Neubotti^ à la Pjle et
h Saint-Nicolas-du-Bosc, et des forêts de la

Londe et des Monts-l<»-Comte sur la rive
gauche de l'Oison, et do celle de Pont-de-
l'Arcbesur larive droite.— 17,500 arbres à
cidre. — Comice agricole commun avec le

canton du Neubourg.
Jndust. : 11 Moulins à blé. — Filage de

laine.

fourni. : Blé, lu'stiaii\.— Fuites au Gros-
Theil les 12 février et 25 octobre (bestiaux,
mercerie, etc.); à Amfreville-la-Carapagne,
le mardi de Pâques et le 1" jeudi de la
Fête-Dieu (bestiaux). — Marchés le mardi
au Gros*Theil (balle), le jeudi à Amfre-
ville.

357 PaimUt,
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Etait une paroine du doj. du Neiibourg,.
— de la pènér. d'Aleiu;oii , — du bail), de
Conches, — de la vie. de Beaumant-le-
Roffcr, — do la serfrenloric du Guignon.

L'^iise, dédiée & la saiote Vierge, était 4
la prMentation da Seigneur.

Qu(:ij(|Ui' imus [iiMisiidis quo Ir nom d'Am-
frevillcsoit d'origine Scandinave et signifie :

le village d'Anfroy on d'Onfroy, néanmoins
nous plarnn?: sa fondation il l'époque méro-
vingienut'. Quant à la dénomination de : la

Campagne, ce n'est qu'une corruption de :

la Champagne normande appliquée à la

plaine du Nèubourg.
Vers le milieu du xi' siècle, Amfreville

appartenait à un seigneur normand nommé
Oernagois et à Aubrée, sa femme, flons la

suzeraineté des seigneurs de Conchcs.
Les deux époux tirent don de l\ii,'li8c et

des dîmes de leur paroisse à l'ubbayc de la

Trinité du Mont-Sninte-Catlierino, du con-
sentement de Gttillaume, roi d'Angleterre,
e* r!>- Rnonl, alors seigneur de Conches.

yni'Iques années aj[>rè;s, Raoul du Bec,
K< ig^rii-ur d*an flef Toisin appelé depuis le

Bec-Thomas, réclama contre cette donation:
mais il se désista dn s.>s pivtentions et céda
lui-m(Jme aux reli^rienx (litl" ivnts ilr.>its sur

80g domaines. Tous ces i'aitô «ont consignés
dans une cliarte précieuse «{ne nous tradui-
rons ici :

« Sachent tous h .- iiilrli .s ijue riernai^ois

« et Albéreda, s;i femme, du eonsenicmcni
« de Guillaume et de iioberi, leurs' lilis,

« ayarit donné, pour le satut de leuiti ftmcs,
(I hi ilimc d'.\mfri'VjII. à la *^aiute-Triiiité,

« avec l'agrément de 'fuilinume, roi d'Au-
« gleterr«> et due de Normandie, et Tamen-
« timeiil (lr« Raoul de Conches, seigii'nr ^n-

« zeraia, Raoul du qui rev(':iilii^iiait

« cette même dime ei s'en emp,ii,\ii au dé-
n triment des religieux, l'a, par lu grâce de
(t Dieu, cédée et délaissée tout entière ft In

CI Saint<i-Trinité, de telle sorte qu ni iti

« héritier, ni quelqu'autre de ses parejii,s,

« ne pourra jamais y prétendre, mais qu'elle

n restera h perpétuité aux religieux. C'est

<i poui"quoi (Vaullier, txhhù du iu<>nast»^re, et

(t s<'s moines, oui donné audit Raoul 11

H livres de deniers. Celui-ci, de son cOté, a
« donné en plus à ladite abbaye un hdte ou
<( frTmiiT ilans ce même village, avt'c la

0 dîme de tout son travail, de tout son do-
it maine, mèma la dime do la laine et des
u (himages provenant do ses troupeaux.

« Fait l'an de rincarnation du Seigneur
Cl M.Xn, uviT le consf'iir cuiciir liu eomte
a Robert, iils du roi Quilluumc. Suivent les

« si^Datures de ce comte et dea principaux

« seigneurs de sa cour, Raoul de Conches,
« Robert de Beaumont, <[m fur depuis le

« célèbre Robert de .Vlculan, Gislobert Cres»
<i pin et autres, n

(Vth- rli.irte n'est pas signée des deux fils

de Geraagois, Guillaume et Robert, qui a ce

moment étaient probablement passés en .\n-

gleterre, où ils fondèrent la puissante mai-
son des Umfravifle, à laquelle les Péerages
anglais ilnnru iit pour chef un Rolicrt d'Arn-

freville, qui était en mémo temps seigneur
de TourviUe, village situé prta de notreAm-
freville.

Au commencement du xv* siècle, lors des

grandes guerres avec les Anglais, un Um-
fraville d'Angleterre, qui avait accompajgné
son'roi en Normandie, trompé par la simi-

litiui.'dii imiu. i>l>tint la seigneurie d'Am-
froville-sur-lton, croyant ainsi rentre/ en
possession dn flof possédé par ses illustres

ancêtres.

Kn abandonnant leur patrie normande,
les seigneurs d'AmfrevilUv-la-Campagne ont

été la cause involontaire du silence que l'his-

toire garde sur leur domaine de la plaine du
Neubourg pendant la brillante période dea
princes anglo-n<u"mands.

l'n Richard d'Amfreville, domicilié dans
1«> Ftoumois, paya 20 sous d'amende au tré-

sor royal, en liso. Guillaume dWmfreville,
ffindé de pciuvoir de Rulu rt <lc Vicii\)iijiit

,

bailli du Roumoig en 1108, parait aussi ap-
)iartenir ft notre Amfrevillo.

.\pri>s la conquête de la Normandie par
Phi]ippc-.V.ugusie, on 12()4, le d imaino

d'Auifrevillo dont le propriétaire résidait

probablement en Angleterre, fut confisqué

et donné h Jem deMoaroude Mais, nom
d'un lief assis à Marbeuf ; !<• f^'iji^iritni

de Pltiiip|>c -Augustti indique que le fie f

d'Amfreville relevait dn maréchal de Nor>
mandie.
Kn rii:J, la i( riv ei la seigneurie d'Am-

freville, qui portait alors le surnom de la

Campagne, étaient passées & nn chevalier

originaire des environs de Falaise, nommé
(niillannie d'Us'iv

IH- I2î»0 à 1318, l'bilippc d'Lssy, écuyer,

fut seigneur d'Amfreville; Un jugement des
Olim, de 1:M>, indique que la mouvance du
Neubourg s'étendait sur une portion d'Am-
fiwille.

Jehan d'Uyssy ou d'Ussy, écuyer, succéda

à Philippe et vendit la terre patrimoniale à
Robert de Tournebu, qui avait épousé UObla
damoiselle Marie do Tancarville,

La famille de Tournebu garda la terre

d'.Vmfreville environ un siôcle, et la vendit
aCompiifinon de Oauville, qui tirait son
origine d'un fief de ce nom, sis à Sainte

Pterre-de-8alerne, nrès Brionne; elle passa

par «aoression à Ghariat de Oaavill«t oh«-
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valier, qui <^tait lié d'uinitiu avec In i'uniilic

d'Harcourt, et qui l'ut un des six clu'valicr»

témoins de la transaction pn«s>èi> ii Loiivicis

le 18 février 1405, entre les deux livres,

Jean et Louis d'Uarcourt (1).

Quelques années après, la seigneurie

d'Aujlreville appartenait h (iilles le Goupil,

maître ès-arts, liceneié en druit, urijrinuiro

Cro8ville-la-Vieille, dont elle eut une fllle,

Catlu riiie Viparl, et en secondes, Jaoquca
Dubosc, seif:nenr de Hrëii{,'ii.V-sur-Brionnc.

A la n)ort de GilK sIe Goupil 111, son fils,

Nicolas le (ioupil lui succéda. Une épitaphe
relevée par Farin, au prieuré de Saint-Lô
do Rouen, résume toutt- sa vie : « Cy gist

Cl noble homme M. Nicolas le Goupil, licen-

Château d'Airifreville-la-Campagne.

d'Andelys, qui fut relevé en 1408 d'un dé-
faut d'aveu en lu chambre des comptes de
Paris.

D'après la tradition locale, l'église et une
partie du pays auraient été lirûlés vers cette

époque dans les guerres avec les Anglais.
Roberi le Goupil, lils de Gilles, bourgeois

de Rouen, était seigneur d'Anifrevilh'-la-

L'ampagne ù lu date du janvier 14;{8; il

prend cette qualité avec celle de seigneur de
Frenelles, à lioissemont, dans un acte con-
cernant la chapelle du Saint-Esprit dans
l'église collégiale d'Andelys, fondée par les

«oigneurs de Fi"enelle», dont il avait épousé
rhéritière.

(Villes le Goupil, deuxième du nom, suc-
céda à son père, Robert, en 1454; il rendit
aveu au roi dans le eoui-s de cette m^me
année, et il fut noté comme défaillant à la

nionstre de la noblesse, passée à Beuumoiit-
ie-Rogor, au mois de mar-s 1 ICO ; son fief fut

iiiis provisoirement en la main du roi.

<iillc« le Goupil, troisièmi- du nom, sei-

gneur d'Amfreville, rendit aveu «-t dénom-
brement en la chambre des comptes de
Paris, le 4 mai 14H4. Sa fille, Anne le

(«lupil, épousa en premières noces Jean Vi-
parl, écuyer, seigneur de» If», du Bois et de

)li UBti.iire d'Hsrcourt.

« cié aux lois, sieur d'Amfreville-la-Cham-
« pagne et de Frenelles-en-Vexin, conseiller

« du Roi notre sire sur le fait de la Justice

« des Aides en Normandie, qui mourut le

« 20 avril lôlMi. Près de lui gist noble de-
«1 moisellc Catherine de S. IMerre, sa femme.
« Il portait : de simtple à trois If-ujjjanU d'ur,

u et la demoiselle : «m chevron a or et trois

« rosvs d'iirijenl. »>

Au lieu de trois li'ojtards, les armoriaux
disent trois renards ruiiipnnts d'or, ce qui

s'accorde mieux avec le nom de Goupil, qui

vient de Vulpes. renard.

Jean le Goupil suceéila il Nicolas, son père;

il fut élu à Rouen en I41i«) et éehevin de la

même ville en 1511

.

Vient ensuite Guillaume le (ioupil, qui

obtint la création de deux foires à Amlre-
ville, en 1517, et qui acheta, le 15juillet

1520, moyennant 05 I. tournois de rente, le

fief d'Iville, dit aussi de lu Garenne ou de
Saint-Antoine. Sa veuve, Françoise Lhuil-
lier, présenta à lu cure en 152-1. Leur fils,

Charles le Goupil, épousa Isaliellede Crois-

mare et mourut fort jeune, laissant deux
filles, Françoise et Marie le Goupil, dont la

garde noble fut confiée à leur mère et à Jeun
le (ioupil, leur oncle, pur le rui Henri II, le

0 septembre 1552.
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Françoise le Goupil épousa François Ca-
s*'ij,'iiiMi f de Bit'tjt;ny, fl Marit;, Jean

de la Uaj'e, seigneur de Chanteloup. Dans le

partage de la anccession paterneUe, cette

dcrnièit? eut la terre d'Antfrevillo, mais ce-

peudaat sa mère, Isabelle de C^ui^Uiare, eu
OonserTa la jouissance toute sa vie, car elle

est flenie aommée dans les rôlea de rarnère»
ban de 1502; non ûet est taxé 80 1.

En 158G, Philippe de la Ha} i- Chanteloup»
Ills de Marie le Goupil et de Jean de la Haye
avait succédé à sea père et mère, il présenta
cette mt'nic aniiéo à la cure d'Anifi-eville.

Vers le uiciue icitip:;, U partagea la succes-

sion d'Adrien de Croismare, président à la

cour des Aides , avec Nicolas le Maréchal
seigneur de Noyers, Françoise le Goupil,
veuve de Franruis d'Houdetot et autres col-

latéraux. Kn 1021, Philippe de la Haye,
sieur d'Anjfreville, prenait encore le» titres

de seigneur dUville, de Cesseville, d'Auver-
gny, do Sottevi!lc-sous-le-Val et do Saint-
Amand, i-n ]iaitie. Ses anius ctaicut ; /jarti

d'argent et de yueulet, uu chef de talÀe,

chargé de trait teimls «Ter. Il mourut en
lOnr^, laissant d«» son mnriafri' n\cc Prudence
de Caaauvillf, uno lilli- uiiii^ue, Prudence de
la Haye-ChnnteliJii, qui ëpouga, en 1627,
Charles deTilly, 111* du nom, seigneur cbft-

telatn de BInni, gouverneur pour le roi des
ville et cliritcau V< rnon. Prudence mou-
rut jeune et sans cnriinl», sou mari se ivnia-

ria le 29 juillet lUiO.

Dès 16-11, François de ^flIt<'!, clicvalitT,

issu de la famille le Goupil, avait rucueUli

la succession de Prudence de la Haye, sa

parente, et avait nommé à la cure d'Âmt're-
ville, comme seiirnenr de la paroisse. Il por-
tait : (for à finis mnrlfdiix <lr fjiicii!t's.

François Martel, soignuur de Fontaines,
baron d'Arcy et comte de Clërcs, vendit la

terre et seigneurie d'Amfreville, le 19 juin

1055, à meHiire Charles Puchot, écuyer,
sieur du Plcssis, selgnour de Bois-Nouvel,
conseiller au Parlement de Normandie.
En 1976, cemême Charles Poehot présenta

à la euro d'AmfroviHr. Il rnnnnit en 1703.

doyen des cunsoiilers au pariemotii de Nor-
mandie, laissant un flli nommé Georges.
C^ui-ci rendit hommMO a« duc de Bouil-
lon, le 19 février 1706; il était aussi sei-

i:ncnr de Saint-Amand-des-Hautes-Terres,
d'Auverçn^, etc., d'après un titre de 1709.

Il fonda, de concert avec dame Catherine
Michel, su femme, une école de fille &

Amireville, le 27 juin 1717, et la dota de
110 livros de rente sous la condition qu'elle

serait tenue par une sœur de la Providence
de Rouen, ordre fondé par le R. P. Barré.

fïforgos Puchot mourut sans cnfunts, lais-

saut pour héritier son neveu, Charlcs-Gcor-

fes Fvehot, ch«valier, seignoordu Plessis et
|

d'Agranville. Ce gentilhomme fut, en 1725,

parrain d'une cloche a Aiufreviile avrc hi

dame abbesse de Saint^Jdan-du-Neubourg;
et il vendit la terre d'Amfreville et les âefs

en dépendant à Bénigne-Etienne-Franrois
Porot, chevalier, seigneur de Boisscmout \1 ),

seigneur-patron de Bondcvillc et Vattetol,

alors conseiller au' Parlement de Normandie
et plus tard procureur généra! près la cham-
bre des conj|>t('S de Rouen.
M. de Boissemoui améliora beaucoup a»

terre d'Amfreville, et fit CODStmire un nou-
veau château en 1713.

11 mourut à Paris le lu t'évi'icr 1775 lais-

sant de son maria^'e avec Louise Marye de
Blosseville, un fils unique, aussi conseiller

au Parlement ci procureur général, appelé
à r< 1i>ver par substitution le nom de Bloo-
se\ iile.

En 1779 niossire Bénigne Poret de Blos-
sfviJle, chevalier, vicomte et haut-justicier

de Blosseville, seigneur d'Amfreville, prenait
aussi les titres de baron de Buehy, seigneur
châtelain de fiois-Heroult (2), bois-Bordel,
Sainte-Croix-sur-Buehy, &unt>Amaad-deB-
Hautes-Verres, Saint-Antoine d'irville. Au-
vergny, le Donné, Bondeville, Vatietoi,

Saint-Mars et autres lioax, do conseiller du
roi en son conseil, de procureur général à
la cour des comptes de Normandie et de se-
crétaire des comnian îciiH'nts de S. A. R.
Mgr le Comte d'Arioia. 11 épuusu Marie-
Henriette de Civille, dontil eut entre autres
enfants : Beni^ine Poret, marquis de Blosse-

ville, ui'licier tiupérieur de aivaUii'ie, cuiiseil-

1er général et député de l'Eure, qui hérita

de la terre d'Amfreville, et Alphonse^barles
Poret, comte de Blosseviile, eontre-amiral.
M. Penipue Poret de Bîossoville épousa

Marie Du val deSanaden, dunt il eut entre
autres enfants, M. Benigne-Ernest Poret,

marquis de Blosseville, chef actuel de la fa-
mille, ancien député, membre du conseil
^•encrai de l'Eure, qui halute la terre d'.Vm-

trevillo, lui provenant de la succesttio'u de
son père, et Jnles-Alpbonse-René Poret de
Blossevillf , officier de marine distingué, dis-

jiaru dans li'H uiei's de glace, en 1833, avec
le lu'ick la Lilhiie, qu'il commandait.
Les armes de« Poret sont : d^azurà 3gUmdt

d'or en iêiu invert 2(t \, avec la devise : in
robore rob>/r.

La terre d'Amfreville était uu plein-fief

de haubert, qui avait les droits des deox
foires dont nous u\ •i'. rrulc, qui retenaient
dans l'origiue le 9 mai et lu iU uotobro.

La tenue des plaids et gages pièges avait
lieu au manoir seigneurial

; par une déro-
gation spécialeà la coutume de Normandie,

(1) Fief Toiiin de Féaunp.
(K) Il wnsit d aolMtw da M. de Bois Ouilbert la

diàtaUanie de Bois^Héronlt «t M» dépendanoei.
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1m enfanta du soigneur d'Alufi'evilIc paiiu-

gealent par égale porUoD Théritage do It^ur

pèi-e, àTcxcepUon du toanoir, qui restait à

iaifié.

Parmi les redevances aeigneuriales, nous
signalerons seulement celle qui obligeait

chaque vassal, le jour de son mnriaf'o. h

Diésetiter, pour le dincrdu soigneur, uri pl.ii

oe viande, deux pains et deux pots de bois-

ion delà qualité de celle qui se buvait à. la

noc'-. Los iiiriiL'ti-ieis (it> la fôte devaient :u-

compagner les porteurs de cotte redevance
etjeuer de l«un initrumente devant le eei'

peur.

Amfreville u été le théûtro de plusieurs

cembata dans les guerres de la Ligne et de
la Fronde; un a trouvé Sur «on territoire

dee armes et des monnaies de dillcrontos

époques, depuis les hachettes pnuloisos jus-

In'aax épées du xvii* siècle et des monnaies
B liaat-enipire en même temps que des

pièces & rcfîi^ae Ji- Ilemi IV.

L'égliso n'oûre rien du remarquable ; cer-

taines parties semblent appartenir an xiii*

siècle; la croix du ( iinfiiôre est tr(>s- an-
cienne. La Chariic d Auilrcville, alltul i^ép

par Claude de Sainctes, évéque d'Kvn ux, a

éié érigée par une bulle de Sixte-Quiut.

Les religieux de la Trinité-du-Mont-
Sainte-Cuiliii iiit' tViiidoiimt & Amfreville,
ter» le xi* ttiècle, an prieure appelé d^ Saint-
iabin-des-Fresnes. On a conservé les noms
de quelques prieurs :

Ku 1&70, Pierre Bidois,

ChristoplM ds Champlay.
En 1573, Dom NieofawjPtaltoTÎn, rdigisnx

de la Trinité.

Eu 1587, Lonis Baisson, dero, e( Dom
ftoaland de Myere.
Et en 1504, Dom Guillaume Guerard.

Par suite de la destruction de l'abbaye de
âflinte-Catberine, ic prieuré fut abandonné
SB 160S, et les lïiens oe la menae abbatiale

donné;; aux Chartreux de Gaiilun. Quant
aux rcli|(teux, ils se retirèrent au prieuré
de Saint-Julien de Rouen. Néanmoins

,

en 1667. Dom Claude Bigot, un di s reli-

gieux <t le âccoud de la maisuD, preniiitle

titi»' dt; prieur de Saint-Aubin-des-Fres-
aes, au diocèse d'Jbîvreux ; enfin, un décret
de Jean Le Normand, ivéque d*Evrenx, en
date du 23 niarii 1722, unit le prieuré de
Saint-Aubin à la chartreuse de Saint-Julien
de Roaen. L'andonne cbapcllo a été con-
vertie en grange.

Ltâ actes du tabcllionnage remontent à
1498. Le comte de Cre^sv « tait proiHriétaire
de l'office de notaire en 1698.

("iffs. l,.K Mark CouTUKE appartenait, en
1317, a Simon deCaillouel,etau xvin'siùcle,

à une famille Lhuiilier, dont les armes

T. I.

étaient : -(targent à 3 gumta faàUes de
giiêtdei.

En 1717, Jean Lhuillii r, ëi ii.v. r. si i;_nifiu'

de Mare-Cuuture et dame Beribeiol, son
épouse, donnèrent à l'abbaye Saint-Jean
du Neubourg une délégation sur le produit
de leur ferme de Crèches, située a Ormes, a
cause de la réception, danseette abbaye, de
leur fille Mai^uerite.

Jean-Etienne-Prançoi» Lhuiilier, écuyer,
eoiiiiiu n>al du roi, . ilirli i' du serment de
France a la cour des monnaie.s du rui,

frère de la religrieuse, hérita du fiefde Mare-
Couture : il vivait en 1738, et avait épousé
Louise Huillard.

MoNTMAKoïK. Tout porto à croire qu'il

existait un fief de ce nom ; un acte de 1310
cite les noms de Richard, d'André et de Ger-
vais do Mont manoir.

AuvE»AitT était un quart do fiel de hau-
bert, relevant du hnron de Nenbonrg; il

.'iviiit di'nii iiiîiié de la seign<-iiric ilc

tjaitit-Amand en l'iUii, pw la donation qu'en
fit Guillaume Landry à sa sœur Jeanne, à
l'occasion de son mariage uvt r Lniii-* de
Tournebu. U appartenait, en l-iî>~, a îMUion
Patey, qui en prit le nom.
Les vassaux de ce fief étaient tenus de

fain- le guet en temps de guerre ; ils furent
condamnés au li uliiat:i' di* Beaumont, le 15
septembre 14&5, pour nu s'ôtre pas confor-
mes à cette obligation.

.\MFRKYII.LE-LA-CAMPAONE, ch.-l

.

do canton, arrond. de Louviers, est une
commune de 709 hab. Surf, territ. 664 k.— Sur un pîatoau , .'i 150 m. d'alf. — Sol

entièremeui cumpusé d'alluviuui. — H. dép.

n* 1, de Rouen au Mans. — Cbem. de gr.

com. n** 17, de Louviers à Montfort , et 73,
de Qnittebenf à AmfreviUe-)a<Campagne.

—

Cuntrib. finie. , 0,447 en princip. — Rec.
ord. prévues au bug. 1807, 4,957 fr. — 13
permis do chasse.— Ch.-l. de pereep. et de
conlrib. ind. — ^ï]— 0 dëtjlt. di- Imiss'. -

—

Parois, suce, presbyl.— Ecole;» de ^-^n^ouH et

do filles.— .Maison d'école. ^ Mairie.— HU'»

reau d'enregistr. — Brigade de gendarme-
rie. — Bnreau de télégraphe. — Justice de
paix. — 1 iiotaiie. — 2 huissiers. — 1 com-
missaire de police. — 1 bureau de bienfai-

sance. — Une compagnie do pompiers. —
Une faiilarr. — Dist. en kil. aux ch.->i. de
dép., 30; d ai'rond., ÎÎO.

Dépendances : i.e Boso-Habil , Imouharb,
S.* TKT A r Ti I N - BES-FhKSNBS .

Agncnititre : Céréales. — Colzas. — U,5(X)

arbres a cidre. — Comice agricole.

Commerte : Blé et autres céréales, bes-
tiaux. — Foires les mardi de Pâques et jour
de la F»'t,'-i)iou. Marché lejeudu
31 Patnitrs.
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Du dioc. du Pai'ltiin. du Rouen , — do
bftill. de Gisora, de la ^o. ei de l'éleet.

(l'Andoly. — faisait partie de l'exemptioD
ilu chaïutro de Rouen.
Amftedi vUUt m Ctmpù, doit avoir xiw

origine commune avec les deux autres vil-

laires sitnêfl dans le voisinape, Amfp<>TÎ!lt»-

sous-les-Moiits et Anifresilli -la-Mi-Voi,'. Il

existait avaiit l'invasion normande, ce qui
tead à démontrer que les noms Scandinaves
sont cht'z nous plus anciens que les nor-
mands, et doivent être attribués aux nom-
lireuseseoloaiei saxonnesqtti vinrent s'éta-

blir dans la seconde Loronnaise, à une 'épo'

qwe très reculée.

AinficvilIt'-li s-Clianips fut (Imuiu' ou rcs-

tituu a la cathédrale «!<' Rouen par tiuil-

laume-Lon^e-Epee, à la suite d'une victoire

qu'il avait mnpnrté<', d'après un auteur
ancien, sur Kioiilt, comte de Bessin, vers

l'an «30.

Depuis ce moment jusqu'.i la Révolution,

notre AmfreTÎlle , avec son é$;lise, est tou-
joui's i'.\>tt' la propriétr cM lusivi- du cha-
pitre méiropolitain, qui en dota deux cha-
noines. Vers le milieu du xi' siècle, le duc
KrihiTt confirma en faveur di' la cathédrale,

u lit prière de l'archevêque Robert, son on-
cle, les dispositions de son prédécesseur.

D'après un document qui nous paraît afto-

cryphe, Béatrix de RoncheroUes avait donné
an prieuré des Deux-Amants, <mi IfKîl, une
acre déterre ù Amfreville-lcs-tJhaïups (1).

Au commencement du xin' siècle, on voit

lo nom d'uu Guillaume d'Amfreville ti<rurer

d'nhord comme témoin d'une vente faite en
lytK), par (tuillaunje d'Anncdiot, à («eoflroy,

abbé de Saini-Uaen, et ensuite assiister a
une donation faite par Heudebourg de Bau-
denii'iit au ni*^Tn<' aMu'- d'- Saiut-Oucn, en
1211, d'un léiieiueiil a ïjainte-ttencviève

-

lès-flasny. Ce (fuillaume devait être pro-
Îriôtaired'un liefdans on des Amfreville
u Vexin.
En 122t>, dans une vente fait<' [» ir André

Bouttevillain à Jehan de Mauqueuc^-, d'une
rente de 8 d. tournois et deux chapons, duo
par deux personnes de Romilly, ninyorirtant

iiJU s. tournois, tij.'ure comme témoiu Hu-
gues d'Anifrevilie, prêtre.

Les curés t!goutai«ut alors, comme nous le

voyons, le nom de leur paroisse au leur.

Le Ponillé d'Eudes Rigaud, dans l'article

(1) Il «• trio«v«,dil eetts pitee.«ur l'aneieii csrlttlairf,

Btatrii d» Rooeharoiles, qvi a fidt cette dcoatiuii
avivante ; à cause de «on anniversaire, noas «vous ou
nne .^t-r« (ie ivrrt sise â Aliifre«ill«-le»*Cluuu|>s

;

notl« le .lu nui. sa fundatioit est de l'an 1081.
Pour qiM cet act« fût vraiwiBblibki. il faudrait le

raeatfr au ntoinud'un «iècle.

consacré à Amfreville-Ies-Champs, constate

qu'en 1260 il existait dans cette parois.«e

deux prébendes, soixaiit.' dix feux, c'est-à-

dire environ six cents habitants , et que le

revenu des prébendes était de 18 livres

tournois: enfin, que l'éL-Hs'', déiïiét» h saint

Pierre, était à la présentatioii du - liajiitre

de Rouen.
Les religieuses de P^mtainc-Guéraid pos-

sédaient aussi des liieus a Anifrevilie, caren
l:^î>9, devant l'otïicial de Rouen, elles don-
nèrent a emphythéose, au sire de Saint»

Pierre-aux-Cbamps, un tènement sis audit
lii''U.

On voit par là que Iç nom de la paroisse

disparaissut quelquefois pour faire place à
celui du patron.

Au XV' siècle, on vit souvent les paroisses

plaideruvec les commandants des ch&teaux
voisins, qui exigeaient des subsides pour
l'entretien des garnisons. En 141K),il y avait

un |u'0( i s (le cv. <^vy,i v a l'échiquier de Rouen,
entre le capitaine du Chàteau-Gaiilard et les

habitants de GaiUon , Aubevoie, Pori>Mort
et Atnfr 'vill( -les-CbampSt touchant le guet
dudil chàl.eau.

Il résulte de deux aveux de 1564, qu'un
prêtre (î II Vi\araiset un Italien attaché à

Catheriae de Médicis, étaient à la fois sei-

gneurs d'.\mfreville ; on y lit 08 qui fluit :

« De-noble et scientifique personne. Mon-
M sieur Maître Franeois de la Bernade,
« pi'éti'e. pruiioiaifi' api.i^tullijue, abbé corn-

« uiandatùire de Tabbaye do Moutebourg,
« chanoine en la grande église catbêdraleae
« Rouen, seijjiiour prébendé et haut justi-

« cier d'AuilïtiVillc-les-Champs, petite por-

« tion
;

« Itevi, de Monseigneur noble et scieuti-

« fhiue personne Innocent-Marie de Seghi-

u 7.0, prestre aumosnier de laReine mère du
« roi notre sire, pronotaire du S. Siège
u Apostolique, chanoine en la grande égliae

« de Rouen, seigneur haut justicier d'Am»
« freville en la grande purtma (1).»

Cm aveux furent donnés par Jacqnes du
Buisson, dont la famille fut anoblie par la

suite, et qui posséda plusieurs autres sei-

gneuries.

François de la Vernade ou la Bemade,
qui figure dans le premier aveu, put pos-

.•iessiun par |)rfK'uriMip iK- la di|.'nité d'archi-

diacre du Vexin français, le 10 juillet 1503;

il mourut le Sjanvier 1571, et eut pour suc-

cesseur, dans sadi^-^nité etsa prébende, Ni-
colu.-; Ticrcelin, prêtre du diocèse de Tours.

Le 27 mai 1U03, Jacques du Buisson pre-

nait le titre do noble homme, en rendant
aveu * Hessire François Saint-Ault, cha>

(1) Regîiire de l'Eehiquiér. ArehiTui da PalaiMie*
Justio* de Rouen.
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noino haut prébende d*AmfreTiU« pour la
terre de \a Chapelle.
A eetle ê]>oqa«, la fanille du Boimon

nvair Mniui-; une cr^rtairi*' nritorioté : un
nienabre, François, était chanoine prébendô
d'Ainfreville : un autre, Gilbert, était aei-

gtkfiur do Feuguerollcs. Jaci|ues<]u Bui^sun
avait obtenu fle Henri IV, en 1580, des
Ictfri^ iranoblisscmont.

En 1655, Marguerite Dufour, épouse civi-

lement séparée' d'Aotoine^^maDuel du
Bin<!«nn, m cseuvrr, » rendait aveu a Me*»-

sire François BrilTaut, prêtre et ohaiiuiuc à

Rott«n, à cause H» m prébende.
Les aveux de l'année lt»r>9 sont présentés

ao nom de liaut et pnis-tsant seipneur Mes-
sine Kraneois Auvrav, abbc de Courvaudon,
conseiller du roi, cbauoine de l'égli«e ca-
thédrale, flei^neur préb«ndâ et bant-jnsii-
cier en partie d'Anifrcvillo-les-rhanips-. nt

de noble cl discrète personne Muitre Jeun
Briffant, prêtre, chanoine (>t s«eigiicur pré-
beodé, haut-justicier dudit lieu.

Jehan Behn, avocat, était n\or» bailli

d'AnifrevilIc.

Treize ans après, noble et dittvrèto por-
tion ne Malt i-e Louis Thirvi, prêtre, chanoine
de la cathédrale, se disaitseigneurd'Amfire-
ville-le?-Chanips.

La seigneurie de cette paroit<se resta divi-

sée entre les mains de deux chanoine» de la

cathédrale de Rouen jns(|u'ii ia Révolution,
Dans un des derniers avcu.v rentins à la

seigneurie d'Anifrevilie, nous voyons les

titres du seigneur ecclèsiaittiqne s'étaler
avec un eertain luxe; il commence ainsi :

" De noble et discrète personne M'^ssire

« .Ioseph-No<;l-Anti>ine Gondouin des Mou-
« lins, prêtre, chanoine do l'êgliso cathé-
« drale métropolitaine de N«)tro-I>ame de
« Rouen, primatiale d.- N i in iiidie, sei-

« gueur i*econd prébende et haut-justicier,

« en partie, d'Amfreville-les-('ban»ps, sei-

« {rncur, aussi on partie, de Houvillc, Bas-
« (fueville et autres lieux, n

Cet aveu, rendu par Jean-Pierre Lesap-,
nous apprend que le village actuel de ia
Tailene se nommait autrefois Saint-6er^
main, et fpi'il v f'\i<t;"iit unr' ciKiin'Ili' rli'ilirc

au saint évéque d .^uxem", dont le culte,

dans nos contrées, remonte aux temps mé-
rovingiens.
Uno famille noble du nom du Brcaui si'

trouv iit ''iithlieii Anifreville lors de la rc-
uberchc de la noblesse par Barrin de la (ia-

tissonniér», en 16iî6; elle était alors repré-
sentée par Robert Br.'aîit. <fesouyer, «sieur
de Lougcliauijis, dt nieurant à Anifreville, et

par Claude Bréant, aussi «eseuver. u sieur

de Berthouville, demeurant ii Thiiit-Si;;nol;

ils avisent pour ancêtre» : l'ierro, Hector,
Robert et Léonore.

Leur cause Ait renvoyée, comme dou-
teuse, au conseil , qui émit l'avis tprils

étaient usurpateurs; cependant, eu juillet
1(370, il fut <i;i qii. les parties justifieraient
par d'autres tares.

Cette famille portait : de sable à la fesee
d'or aciotnpai/uèe de 3 moleltes de mrniF.

AMFREVILLE-LES-CHAMPS, eanu>n do
Fleuiy-Sur-Audcllc. — Sol : alluvium an>
eien. — A 130 m. d'ait. — R. dép. n*" 6. —
837 hab. — Surf, territ., 056 hoct. — 4
contrib., .'{,S81 fr. en ppal. — Rec. ord.

budp. com., 2,313 fr, — k et percep. de
Pont-Saint-Pierre. — Rec. oontr. ind. do
Fleury-suv-Anlelle. — Ecide niix. de 34
enf. — Muisc'U d'écule. — Parois, suce. —
Bur. de bicnf. — 5 déb, de boissons. — 2
perm. de cha^.— Dist. en kîl. au ch.-l. de
dép., 41 : d'urrnnd., 14 ; de eant., 10.

/Jf^/midanctg : i.a Mauk-Aiteiil, Bosr-
ÀIAan, 1.88 ËSSARTS, 1.8 PLIX, LA. TuiLBRtB,
VmnAi..

Agriadture : Céréales. 1,400 arbres à
cidre.

induHrie : Néant. — Il Patentés.

Cette commune a vu son importance s*ao>

cmîtro en 1854 par Tannoxion û'i Senne-
wlli . Nous allons en faire Tbistoiro sous
tieux paragraphes:

S — AMFREVILLE, — Archid. du
Vfxiii nrrnK-.nrl, — l)oy. de (lamaches,

—

Bail}.— Vie. — Elect. — Génér. de Rouen.
Son surnom lui vient de sa situation to-

çographi^ue ; quant à son origine, elle doit

être la même %tte celle d'Amfreville-les-.

Champs.
Avant l'année 1142, un uiona:>i.i re de

chanoines réguliers, connu «ous le nom des
Dciix-Atiiaiits, existait sur rcttf paroisse; et,

à uiii Lj.icmue probabicmciit pou éloignée de
la fondation del'abbaye. Huâmes, surnommé
Longue-Kpée à cause do sa bravoure, lui

donna la redime de 4 acres de terre à Am-
(Vi \ ille ; c'est la première nuTittoii faite par
l' ii -I lire du aoiu de cette com m u in-,

i;n r.'iKiAmfreville avait acijui»- une cer-

taine importance, car on voit Jourdain de

Canteloup, seipneur d'au ûvî sur laparoissc,

donner un palefroi au roi Jean-sans-Terrc,

pour avoir tous les ans à Amtreville une
foire qui durerait deux jours ; la charte que
le roi donna sans doute, resta sans valeur

par suite de l'invasion des Français en
rs'ormandie.

Vers 120S, Robert Poulain, archevêque
de Rouen, donna aux religieux des Deux-
Amonts l'église d*Amfreville « A^cefciûnR S.

m
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Miehi^ideAnfrenfilh » qu« lesdits religieux

« feront desservir pir l'un dVtix. n

On lit, dans le Pou il!.- riKndis Kigaud,
que le priour des Deux-Amants rifssert Tc-

glise de Saint-Michel d'Âmfreville « qu'il

pprpoît le rovcnii de la paroisse où il existe

snixaiite tViix : enfin <ni ajonti' (ju'il est in-

certain &i c6i état de choses est basé sur un
droit ou non. Le rédacteur do Povillâ igno-
rait aana donte la donalion de Robert Pou-
lain.

Le fief de Gamaches, assis à Senneviile,

s'étendait sur notre Amfreviile. Jean de
rieres, cheTitKer, et Oillet de Oamaehes, son
épouse, vendirent Ii' fi< f ila co nom, qn! leur

provenait de la succession de Robert do Ga-
maches, à Pierre Rondël, éeujer, moyen-
nant « huit vingt-sept moutons de bon or.»

CaN IHLoLP.

Le plus important des flofs d'Amfi>oville

était e«lui de Canteloup, de Cantml^, lieu

voisin d'une forêt on l'on entend le hurle-

ment du loup ; c'était un plein flef de liau-

hert à pleines armes, relevant du iiel" de
Pucliay.quartdelabaronniede Cailly, dans
le bailliapo do Gisors ; le cliAteiui des sei-

gneurs de ce nom se trouvait dans un vallon

que l'un déoottvrait du prieori des Deux-
Amants.
La tradition raconte que le malhenreux

icun<î hnnimr-, (j«i succomh.i m vorilant

porter « sa mie » au sommet de la mon-
tagne, était seigneur de Canteloup. Sur le

tombeau commun élevé à leur mémoire,
dans le cloître de Fontaine-Guérard, le

jeune chevalier était représenté tout armé,
tenant son écu aux armes de sa famille :

^argent à une bande de $aète.

Le nriin do Cant<Moiip flcrure plusieurs

fois dans les premières donations faites au
prieuré des Deux>Ama&t8. Guillaume de
Canteloup lui donna, vers 1130, le moulin
de Canteloup, la redime que Hogcr de Ra-
depont avait en cet «adroit, une rente de 2
BOUS, eto.

Baudouin de Canteloup succéda, vers
IISO, h Guillaume, son père ou son aïeul:
on Voit son nom cité plusieurs foU dans les

rôles de Normandie ; U mémo année, un
certain Florence Dojfon mya 40 sous au
trésor pour avoir le droit de poursuivre
Baiirloiiiii. qui ligure sur les ritk-s du fisc

comme débiteur do M liv. 5 sous, en qualité

de cauUon de Hugues de liongehamf^.
Ce fut ce même Baiidonin de Canteloup qui

fonda la chapelia de Fumeciiuii-sur-Rade-
pont, en 1183; peu do temps après, il la

donna à l'abbesso de Fontevrauit, pour t
établir un monastère de son ordre : et mnf-
fjii'' le? confirmations Je KicIiard-Cn iir-di'-

Lion et de i'arclievcque Gautier de Coutan- I

ces, cette oonunnnaaté ne put se soutenir. |

En 1184 Baudouin fut condamné à 10 liv.

d'amende envers le roi, pour avoir nié une
dette qu'il avait contractée envers les juifs

de Gisors.

Le suecesseur de Baudouin , Jourdain de
Canteloup, ne nous est connu que parle don
f|ii'il fit, en 1203, au roi Jean, d'un palefroi

pour obtenir la création d'ube foire à Am-
freviile.

Le flef de Canteloup passa ensuite à la

famille de Mansigny, dont le sceau portait:

une croix eantonmée de\2 étoile» rangées à

que con/oft 2 «11. Mous le trouvons au oom»
meneement du xv* siècle en la possession
de Jean de Munsi^-ny, anqucl le roi d'An-
gleterre l'enleva eu 1419 à cause de sa ré-
bellion, pour le donner à l'un de ses oiB-

ciers, nommé Richard Nynne, écuyer.

La fortune du siru de Mansigny, liui fut

oonUsquée par le monarque anglais, se

composait de plusieurs terres dans les bail-

liages deRonen, Evreux, Gisors, Blantes et
Louvifi-.-^. estimées à 100 écus de revenu.

Apres Texpuision des Anglais, Canteloup
passa a la famille d'Âssy; Baudouin d'Assy,
peip-neur de Canteloup, épousa vers 14(X),

Marie l'révostcau, lillo do Guillaume de ce
nom, seigneur du fiois-Gautier à Ecus.

Les annqs de Baudouin d'Assj, peiiitesen

une ceinture autour d*une chapelle, derrière
le ;;rand autel du prieuré, étaient: d'argent

à la croix de sable chargée de cinq coquilles

(l'or et cemtoiMie de detue wurleUe» du eeeonâ
émail.

En 1499 Baudouin d'Ass.v, sieur de Can-
teloup, rendit aveu pour ce ticf à Guillaume
de Mauviel, sieur de Pucbav.

Il existait dans le manoir de Canteloup
une chapelle de Sainte-Marguerite qui fut

le sujet d'un accord entre le prieur des
Deux-Amants et Baudouin d'Assy.

- l^a famille d'Assy conserva lo fief de
Canteloup jusqu'au 3 février 1544, époque
à laquellf Jeanne d'Assy le fit passer dans
la famille de Cbaumont, par son mariage
avec Antoine de Chaumont, seigneur de
Quilry et de Beiiichérs8,dont elle eftt trois

iils et deux tilles.

Jean do Chaumont, fils d'Antoine, épousa
en 1567 Anne de Charoprond, dame de Vil-
lecoq, dont il eut Jean-Charles et Henri de
Chaumont qui furent successivement sei-

gneurs de Quitry et de Canteloup.
Henri de Chaumont, chevalier, vendit en

lOOM sa terre de Bois-Gautier à Ecos, &
François Leiuoine, ex- lieutenant général au
bailliage de Gisors, et son fief de Cantetovp
à un membre de la famille Halle.

En 1610 Jacques Hallé, sieur du Val, ex-
consi iller, échevin de Rouen, ctaii seig-neur

do Canteloup ; il eut des contestations sans
fin avec Jacques de la Ferté, alors prieur •
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des Doux-Amants, et après sa mort, arrivée

en 1632, il fut inhumé à Saint-Hcrbland.
Sa femme, Q«D6TiéT« Damieos, était décé-
dée bien aTant loi, dia 1« 15 noTambre
1610.

Itttbké àe» eini^ Ait d« Jaoïiaes Hallé, qui

avait reçu le même prénom qnr son père,

fut comme lui conseiller au Parlement de
Nomandie, seigneur de Canteloup et autres

lieux ; il moorui le 17 déeembre 1654» lais-

aant trois iUles Issaes de «on mariai arec
Mario Oavron.

L'aînée, Marie Halle, reçut en partage la
ton (1 de Cantcloap et époaaa Françoii do
Vi.irriPial, écuj^r.

liuûn au moment de lu Révolution, Cantc-
loap appartenait avecSaint-Denis-dcs-Monts

eiBlac«rnU«,àM.Bizet, marchand àRoaen.
Lb Plessis.

Il existait également à Anifrovillc un fiof

nommé Plessis-Nicole, qui devait son sur-
nom à Ton de «es seigneursnomméNicolas.

Dans une charte du xn* siècle, ce Nic olas

du Plessis confirma à Tabbaye de Lir« les

dimcs de son têt, que Hngnea de Vaux te-

nait de lui.

Lors de la fondation des Deox-Atnaols,
Nicolas du Plrssif^ avilit donné 2 sf<us de
rcute sur une masure nommée la Uoulde.

Philippe-Aufirtiste ae trouvant à Pont-de-
l'Archc pn donna à Raoul de Tîonîn-

giic ce que Marguerite de Tocny avait »
Pont-Saint-Pierrc, h Romilly, à Pitres et

dans la forêt de Lougbodl ; il lai concéda
éjralement le Plessis-Nlcoîe.

('• il.'riiier fiof avait été, suivant luuis. i

conUsqué sur 13rice-lo-Chambcllan, dont les

flis Jean, Nicolas et Geoffroy, portèrent le

surnom de du Plessis.

Apr.!'S être resté un instant dans lc8

main.s de Jacques des Bssarts, huissier

d'armes du roi, il fut acquis par les religieux

des L>eux-Amants, en 1365 ; depuis lors,

il «levint en ITdO ta propriété rii s icshiti--

de Rouen, et après leur suppression il resta

au coll^ de Rouen jusqu'à la Révolution.
î'iiinrnK des 1>el-x-Amaxts (1).

Il existait autrefois sur le territoire

d'Anifrcvillc, un prieuré très célèbre, dont
la fondation remonte à la première moitié
du XII* siècle, et connu sous !e nom dos
Doux-Aïuants : il avait é* i)lac • sous le pa-

tronage de îuinte Miideleine et était occupé

(1) D'après l« p4M T. Dapleaftis, nom • de«
Den-'AiBiMRtS • smiU uoe prononcialioa altérée des
« deux nHMita. • {lirM ««'il « a à c«tte «odieU dsiu
iiK>iit.-iir»e8 Ma ispprucMes raiw de l'antn ik qalse
loucliMit preMino.

'

D'autrea prétendent que le monast^ a reçu ce
nom eu BOUTcnir de In mort il" deux Amants, dunt la

légende poétisée au 5,nie v ociojur Marie de Frji-îce,

«i de ixw joun par Ducj« et Duval d« Sanadon, Mt
«osoae viiaate Mn la pga,

par des chanoinas réfuUen d« Tordra de
saint Augustin.

Placé an sommet de la moiitagne, ce mo-
nastère )oui;-sait irniie vue magnifique sur

les vallées de la Seine, de l'Eure et de
l'Andelle.

Il doit, selon toute apparence, son origine

à quelques hommes pieux, réunis ensemble
sur la montagne des Doux-Amants, alors en
friche. La charte de confirmation des privi»

loges du monastère, datée de 1207, constate
que les moines avaient mis en culture une
partie des terres environnantes. Les soi-

gneurs du voisinage favorisèrent la maison
naissante et lui (l</nnéi'ent liientot. le moulin
de Canteloup avec la ^iéche, la redimo que
possédait Roger de^ladepont dans le même
village, le fief do Haroel ; deux vavasseurs,
Raoul Anfrer et Raoul, fils de Durand, chsr»
r'iVs (11" fiuirnir unelieval pourles besoins do

leurs nouveaux luaiiics t<n de payer une
rente de 20 sous, et rnlin ditlérentes rentes^

dimes, etc.; le vaillant Baudry de Bray
s'empressa aussi de donner aux religieux

dos marques de sa libéralité.

Le monastère fut autorisé par UogueSt
archevêque de Rouen, dana une charte ré-
dip-ée en ]in'senre de Fraterna, abbé da
Saint-Ouen, vers l'an 1150.

Peu d'années après, un seigneur du pays
de Caux, conféra aux chanoines d'un seul

coup, les chapelles des huit paroisses dont
les noms suivent : Notre-Dame-de-Rupière,
Saint- Pierre-du-Jonquet , Motre-Dame>de>
Vimont,Saiat-Martin-de-Fourneville,Saint*
nprmain-de-Criqnptot , Saint-Jouin, Saint-

Vandrille-de-Berville-en-Caux et Notre-
Dame«de«Lamerville

.

On ne connaît cotte donation que par la

charte de confirmation donnée vers le même
temps [lar Kii^r de Berville, que nottS

croyons être lo donateur lui-même.
BerviI1e-«B-Caux a longtemps appartenu

à la fnmille de MaU^mains, dont Roger de
Bervillu a été probablement la souche, et
e'est pour cela que l'on fait honneur du
prieuré des Deux-Amants aux anciens sai«

gneurs de Malesmains, et que les armes du
monastère étaient : trois mtttHt ftHÊChtêd^Wr"
getù m champ de gueula.
Parmi les libêratités fiûtes au prieuré^ da

1143 à 1157, nous mentionnerons seulement
la donation que lui fit un si^igneur du voi-

sinage, à son retour de Jérusalem, d'une
rente annuelle d'un millier d'anguilles,

payable an commencement du carême, à
Rupièrc, et celle de dame Euphémic de
Fleury,de trois acres de terre àOaillardbois

pour l'entretien d'une lampe qui brûlera
jour et nuit devant l'autid de la bienheu-
reuse Marie-Madeleiue, patrunue des reli-

gieux daa Danx-Amanta» «t d'nne ranta an
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blé sarle moillili <lc Pleury, avec la dime
de son moulin d'Irreville aussi à, Qailiard-

bois, pour son anniversaire.

L'année 1175est mari|Ui c< ]i;ir uih' impor-

tante donation du roi de France, Louis-le-

Gro8 ; elle consistait en cinquante arpents

de terre à Autie, et du droit d^nsage daijs

la bruyère du %'al Renier.

I! nous est inipoetible de relater toutes

les donations faites aux religieux jusqu'au
commencement du mu* siècle, elles sont

beaucoup trop nombreuses; nous nous con-

tenterons seulement de citer parmi les bien-

faiteurs, les noms de Hugues du Fay, de
r.iiy-lc-Loup, de Raoul de Vaux, de Robert
de Leicester, de (luillaume de Gaillarbois, de

Raoul le Sueur (1), de Guillaume de Bosc-

Normand, et enfin de Roger de Roncbe-
roUesfS).

nicn ([110 (lt*.i;i approi.ivcs p.ir l'archi^voijuo

Hugues, il munq^uait aux chanoines , au

point de vue ecclésiastique, une existence

légale et nnn confirmation solennelle dts

nombreuses (ioiuaioiis qui leur avaient ôiè

faites depuis la création de leur maison. Ce
fut l'archevêque Uautier-le-Magniflque, si

célèbre par ses luttes avec Rîchard-<3œur-
de-Lion , qui leur ndroyii cette approbation

indispensable aux établissements religieux.

Indépcndammentdes libéralités dont nous
avons parh*, ht charte de 1207 contient en-

core rénuméi'uliun des donations tuiles au

prieuré par : Renaud, cure de Damneville :

Baudoin de MarcouviUe, Chrétien do la Pe-
ruche ; Raoul de Chanmont, Agnès do la

Hemru rc, niiillaume do Muids, Roger de

Malesmuins, Osbern de Caillj,Goel de Bau-
demont et beaucoup d'autres.

Apres la charte de Gautier, les tîunntions

ou aiquiiitions continuèrent, sur une large

échelle, jusqu'à raunoo 1245.

En 1210, Uuj de ia Roquette, chevalier,

confirma le don fait {tar Oiiria, sa mère, de
terres situ^ à Houville, vers le chemin de
Gisors.

On a, du mois de mars 1221, une charte

de Guillaume de Roucherolles, filsde Roger,
par laquelle ce chevalier confirme les dona-
tions de ses prédécesseurs au prieuré des

Deux-Amants, avec approbation de i'archo-

véqne de Rouen.
Vers 1228, Mathilde , fîlln d'Obcrn de

Caillj^ et d'Uildoburgc de Baudemont , qui

prenait le titre de dame et mattresse (Aerâ)

(1) Gsfltigiwar rouoncA au momSe et fsii l'habit d«
religieux au prieure des I)eiix-Ainantis.

(Z> Une goutfalogie très fautive de cette illustre

maison, parle d'un U'tger de Roncherolle» qui au-

rait donne, en 1120, les ditnes du ses moulins au

Srieuré des Deux-Amants; il est certuin que cette

ODilîoo est du Roger de Uoncherollcii qui vivitit en

1206b «t qui fut înJtumé à I» fia (U Mptembre da U
ntaie annés, à oM du giand aatal dn SMassiére.

de Cailly et Baudemont, dnnuu aux frères

des Deux-Amants 30 acres de terro dans sa
forêt de Basqueville-en-Vexin.

Vers rainiée l'2r>0. le |>iipe Innocent IV,

par une balle spéciale, prit l'établissement

des Deux-Amants sons la protection do
saint-'^icpe.

A partir du milieu du xin* siècle, le jour-
nal d'Eudes Rigand nous fournit de nom-
breux renseignements sur le prieuré que le

prélat visita fort souvent.
Sous la date du 18 juillet 1249, Eudes

Rigaud venant de Fresnes-l'Archevéque

,

explique qu'il a passé la nuit aux Doux-
Amants et qu'il a été reçu* aux frais <lc la

communauté;, « le lendemain, « dii-il, »

<i nous avons procédé h la visite du monas-
a tère, nousjr avons trouvé douze chanoines,
ff Ils ont de revenu 440 liv., ils doivent en-
(I viron six viiipt livres (11. et oii leur en
il duit hieit autant. liaas la eliapeJle d'Autio
« se trouve un chanoine seul, nous avons
« ordonné qu'il soit rappelé dans le cloître

u ou qu'on lui donne un socms.

En 1251, Godefroj de Ronchorolies avait

succédé à Ôuiliaume, son père.

On a de lui nne charte en faveur de la

<:!iaijelle (le Saint-lAarent, fondée et dotée
par ses ancêtres.

QnetOUB sachent, dit-il, présents et ave-
nir, que moi, Godefroy de Roucherolles,
chevalier, j'ai donné et concédé par la pré-
sente charte, pour le salut de mon Ame, des

âmes de mes prédécesseurs et successeurs A
Dieu ft la chapelle Saint-Laurent et au cha-
Iielain Y fïervant Dieu, 4 acres 1/2 et le reste,

j'iii doiitié la présente charw conlirmée par
mon sceau l'an 1251, au mois de mai, en
présence du seigneur Guillaume de Tkun,
doyen, et de plusieurs autres. Sceau avec
l iiisci ipt ion : Ouillaume de Ronchenille».

Ce seigneur avait un frèrenommé Girard,
simple écuyer, qui, lui aussi,dottna 00 boqb
de l'ente au pi'ieiwé.

liurs <1 ujui visiiu tiute le 29 décembre
12;>;î, l'archevêque s'exprime ainsi : u 11»

« sont douze chanoines et huit sont Piètres ;

« leurs dettes s'élèvent à environ luO livr.,

« mais on Icui' (l>'it IDO livres de dette sol-

« vable et 80 livres peu faciles & recouvrer.
« On n'a pas soin des infirmes; frère Guil-
u laume de Gaillardliois ept "accusé d'ivro-

« guérie, nous avous ordonné de le ruppe-

« lerdausle cloître. Frère Guillaume Barbot
a après le vin est 8i\}et à la colère, de même
« Mathieu est murmnrateur. »
Le 1" décembre l^ry'), î'archovcqnc écrit,

entre autres observations : a Nous avons en-

« joint que chaque eeroidne on lise la règle

« au moins une foi«. On n'a pas soin des

u nialiidcs; nous avons enjoint de corri^^er

(1) 1» IhMS.
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« cela. Nous avons ordonné spûcialfnient

« au sous-pricurdc vihittn- avec soin les in-

o limes et de pourvoir à lours besoins: on
« ne leor doilue pas de Yâtements aussitôt

m quMlsen manquent; nous avous pu scrit

(îecorrifc i ! i i t al>us. »

Sous la «latc du 9 février 12St8, on trouve :

• Ils sont XV chanoines dcnj«>urant ensom- ,

« hle et ils ont quatre prieurés. On ne s'nc-

« eusepas mutuellement des fautes de rèfrle;

« nous avons enjoint de corriger cela. On
« no pourvoit pas convenabieroeni tes cba-
« netnea de vetetaents et de cbansBares,
« otc »

Dans ses visites de Tannée suivante, le

prélat constate totyours les mêmes abus.

£a 1262, son journal porte : o 11 y avait

1h un novice ; nous l'avons averti de so

« ( oitiV'ssci- soiivriil ( f (il' eoniniunier au

a moins une fois par mois. Ils devaient en»
• viron huit ringt livve* et n^araient ni

« avoine ni provisions $iiffl?amment potir

« Tannée. \ l'encontre du prieur, ils ùui

m dit qa'il sortait de la maison plus souvent
« qu'il n'était nécessaire, qu'il faisait du
« bien à sa famille de manière a pêner la

.< maison. De plus, quo ce iik'iuc iiricui' leur

a devait 20 livres pour leurs pitance-s sans

« qu'ils puissent les obtenir paisibleioent ;

a enfin, ijm» ce m^me prieur (HJinirtit et

« alignait les bicus de la maiiiuu comme ies

• cliL'vaux et les coupes sans la permission

«du chapitre. Nous aTons ordonné «a
« prieur de leur permettre de péreeToIr
« paisiblement, sur la granjîe de Notre-

« ville (1), les 20 livres qu'il leur devait

« pour lours pitances. Quant aux autres
.< < liefs, ils n'étaient (|n'un<' mauvaise chi-

H cane comme il paraisauil au premier coup
«c d'œii; chicanes soulevées par un certain

« frère nommé Barbot, et c'est pourquoi
« elles furent considérées comme» frivoles

« cl .-iaiis foiidf ment. »

Is'ous u'eu iiairions pas de reproduire tous

l«s passages du journal de Tactif et infati-

gnMo arehevùiiue, conccrnnnt !c monastèi'e

dont uoui! nous occupons. Chaque fois, le

prélat constate que les religieux, malgré ses

prescriptions réitérées, observaient peu la

règle et soignaient mal les infirmes et les

lualudes. Lu' dorniérc vi.sitc dont parle ce

jonrnal est <lu lU novembre 120U, c'eiail la

vingt-deu\ieiuo ; ce jour-là OX compta ii

Eudes Riguud 7 livres 7 s. poar aon droit de
procuration.
Nous revenons eiioore uux dunali'njs ijui-

ie« seig^neurs pieux du 'Voisinai;*} firent uu
monastère.
En 12t)H, Guillaume de Poissy, fci^rneur

de Noj-on-sur-Aiidflle, aujourd'hui (J:harle-

vat, avait perdu sou fila Robert. Ce cbagrio

(1] HanMandépndaaid'Enwix.

domestique le disposa h donner h Téplise

Sainte-Madeleine des Deux-Amants, pour le

.Halut do son ftme, de ceux de sa lemme Isa-

belle etdu fils qu'il avait perdu, ce qu'il perce-
vait surune pièce tenue de son fiefàHouvtlîe.

En 12Î1. Kin.dinr dit.' ]a Fa\ric,-si.' lut

donna 0 deiia rs tournois de rente sur uno
terre à H(«nville ; en 1290, Godefimj ou
Geoffroy de Uoncheroiies, dont nous avon!<

parlé comme d'un liienfaiteur du prieuré,
étant venu à mourir, fut inhumé dans la

chapelle, à côté du grand autol.

Jean de Ponthieu, comte d'Aumale, ayant
été tué à la bataille »lo Courtray, sa veuve,
Ide de Mculan, obtint du roi Louis-le-Hutin
l'autorisation do consacrer ">! livres parisis

de rente à fonder quatre chapelles (1) : une
au prieuré des Deux-Amants et les trois

autres à Tabbaye du Trésor au Val-Gujron
et à la Haye-le-€omte, prés de Louviers.
Pour la fondation à notre prieuré, la

fomtesse donna en 1H1(>, nux chanoines, son
iiiuuiin de Tor«»el ou d Eslorsel, à Romilly-
sur-Andelle.

Guillaume de RuncheruUes, fils de Gode<
froy, qui avait épousé Mahaud de Chelles,

ayant i t^ hn' rut lu (/uf^^re, fut ent( rif à Tal>-

baye des Deux-Aniauts, a côté du maitre-
autel, an mois de septembre 1318.
En Î3.'^n, Sinjon de Man«itrny, rhevalier,

s<-i':nenr 'lu l'ucliay,duniiii au |irioiiré, pour
i«' .-alutde son &me,des âmes de ses ancêtres,

particulièrement de son père et de sa mère,
à la condition de célébrer un obit solennel
à perpétuité, i<n\i le fief <le la Cornue à
Hou ville, avec 18 8. tournois et ii ». parisis.

Charles, qui fut depuis Charles V, auto-
risa en l;i»jH, en sa qualité de due de Nor-
mandie, Jacques îles Essarts, son huissier
d'armes, en considération des bon.s et agréa-
bles services qu'il lui avait rendus au fait

de la guerre, ft vendre 100 livres de terre
ou de rente. En vertu de cettr' ;» 't<a isation,

le seigneur vendit aux religieux sa ficlTe-

ferine du Plossts-Nicole, relevant de Pont-
Saint-I'ierre , moyennant une rente de
<)0 livres. Far un contrat du 5 janvier i:{(ir>,

les religieux remboursèrent à leur vendeur
50 livres de rente, et leur dette se trouva
réduite à 10 livres. Peu après, ils obtinrent
dn roi riiail<-.<; V des lettres d'aniortisse-

nieiii pour ce def, mais à la condition de
payer 20f)fr. d'or (2).

Sous la date du 18 mai 1337, eut lieu la

/ondation d'un obit par Pierre Gougeul, dit

Moradas, lin valier, sire ilf Ruuville, qui

donna lU s. tournois de rente pour cette des-
tination. *

(1) Par chapelle. OU «aleadail alun Bon ras an
édiflce, mais un ccrtiuQ nemlnv de tnasn oâébrém
par un chapHliiin spécial k un antel dUigné ad koe,

0if lionaierit des arehircsde Rouen.
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Lorsque Cliarles VI monta irar le trôoc de
France, le 16 septembre 1380, il délivra, à

titre d<" Jnyi'iix uvinuTucnt , un brevet en

vertu duquel Uuiliauuie du Houmet devait

avoir une place dans le prieuré des Deux-
Amants. Lt'S religieux s'opposèrent à cet

iuipotd uu nouveau genro et obtinrent une
sentence des requêtes de l'hAtel qui leur ai^

«ordaeongé de cour.
Depuis Tannée 1413jusqu'à l'époque oA le

cardinal de .Toyc\isi', iilors archevéf|Uo de

Rouen, ayant jeié ie^ >eux sur la mcnse
prioralo des Deux-Aman tt>, \>*n\i- doter le

colli'-ire des ji'siiil.'sde Rouen, obtint du pape
l*uul V 1 uuiuu du cette lueuse au (.•ulléj^e

par une bulle datée de 1007, nous laii^seruns

eooore de côté une foulo de documents.
Nous dirons seulement que le i)riettré des
Deux-Amants fut presque entièrement dé-
truit il l'époque de l'iuvasion anglaise ; qu'il

fut brûlé et dévasté une seconde fois, en
15t)l, pendant les guerres de la Lipue, et

que les différents prieurs qui se sont suc-

céilL's (iei>ui8 I38()jusqa'ArnDion anoollégo
des jésuites, sont :

1381, J«an d Autoull ou deSsolMlil.
1127, Robert Legraad.
H~3 Mtch«l Ijuigloii.

D« 1490 à 149*.). Ëtienne de LoiignaouiM.
De 1499 à 1513. Ktienm Douillet.

D« 1514 à \Ti1V\ Ji>nn Pprroy.
De 15:{l) ;'< l^^7. Nid>1;is Chauvin
D« K<SH il KiSa, ClKirl.'s Ti.Tr».liii.

l.'il'l a Jacques I^coq.

De VM» a 1UU7, Niœlas Tiercelin.

De lOOT à lii20, Nicolas de Neufville.

Enfin, de 1620 à 1649, le dernier prieur
fut Jacques de la Ferté, qui plaida aTec ses

religieux. Dans li' procès (lu'il snufinf contre

les deux frères Charles de Lyuns et Jacques
de Houetevilie, le prieur 'signale les dé-
sordres existant dans la maisun : manque
absolu de discipline et d'esprit religieux,

violences commises contre ceux qu'on avait

tenté d'introduire pour donner le bon
exemple, ete.

Lo8 lottres-patontos du roi, pour Ij, réu-

nion déHnitive de la mense priorale au col-

lège des jésuites de Rouen, sont datées de
1610. Trois ans après, les anciens cbanoi-
ni's dispiirui'ent tout-à-fait aprùs cinq CeutS
ans d'existence, p<;ur faire plaet- aux Géno-
Tcfains, qui à leur tour furent emportés par
le souille réToltttionnaire (1).

§ 2. — SENNEYILLE, dénommé sur les

Monts, à cause de sa situation topographi-

que, était, avant Tannexion, une paroisse de
l 'arcbid. du Vexin normand ,—du baill. de Gi-

Bora.— Ëlec.gén. de Rouen.—Vie. d'Andely.

(1) Le cèdre dn JMetiontuttrt hUtoriqu^ ne pm*-

mettant pu d'entrer dans do plus louga détails,

MM . Charpillon et Careame »« prupoeenl de publier

ttltémorement uoe hiitolre complvic de utnt les éta-

lillMOUMIIill iililfiniii dm di|Wit«ment de l Euro.

En ]231« Pierre de SenneTiUese trouvait
aux assises du roi, tenues à Oisors par lo

liailli Rjoul Arondel, le lendemain de la

féte de saint Pierre et de saint Paul.

Pour donner une idée des mœurs du xiii*

siècle, nous croyons dinnir flniiner ici la

traduction d'un aclecûutenani C(»nfession de

ses fautes, par un curé de la paroii-sc de

Sennevilie, qui, après avoir mené une vie

de dissipation et de débauche, était revenu
de ses èf^an-ments :

u A tous ceux... Raoul, recteur de l'église

a do Sennevitle, diocèse de Rouen, salut,

« sache votre universalité qu'au sujet de
<( l'i rrcgularité que j'aurais encourue pour
u avoir, étant suspendu ctoxcommuni ', eé-

« lébré les saints mystères, commis le orimo
« de fornication et d*adnltère aree RoUne,
« femmed'un habitantde la Neuville (Chant-
a d'Oisel), joué aux dée, fréquenté les tavei^

« nés, blessé le chapolad» de la chapelle de
a Roncherolles d'un coup de faucon à latét«,

a accusations qui auraient trouvé un tel

a crédit auprès des personnes honnêtes et

« graves, et particulièrement auprès du ré*

9 vérend père Eudes (1), par la grâce de
a Dieu archevêque de Rouen

,
que ledit

V révérend pére ne pouvant dissimuler mes
« actes, serait dans la résolution de proeé-
«I der à une enquête contre moi. •

Le curé sollicite ensuite son pardon et
prend l'en |j;;igem ont de résifjnersu cure à la

première demande qui lui en sera faite, et

il tennine ainsi :

a Enfin, j'ai juré sur les ?ntnt<5 Evangiles
« de ne jamais revenir, par moi on d'autres,

a sur les mesares prises ou à prendre contre
u moi. •
Un antre Pierre de Senneville, probable-

ment fils du premier, était sei^'neur do la

paroisse eu 1272; nous le voyons figurer a
cette date dans une eha^ de l'abbaje de
Lire, avec son frère Gilles, et faire un ac-

coid avec les reli;.;ieux des Deux-Amante.
Les titres du xiii' siècle constatent qu'à

cette époque, la culture de la vigne avait
une certaine importance à Senneville.

Cette ^eii^noui'io passa, au xiv* siècle, à une
famille de LivarotouLivarou,quila conser-

va peu, car, on 1403, Robert Âlorge acheta

de Jean deLivarou la nue-propriété du fief de

Senneville, moycunant OÛO livres tournois.

Trois ans après, l'usufruitier étant mort,
le seigneur Alorge bailla son manoir de
Senneville, en se réservant le oolombiev,

pour as setiers de blé (2).

(1) lUgud.
0t}U.àa Beactrepuire (Btat ét» OtmoagitM, pfe

149) a publié une Notice très totéreinnfe sur Robert
Alorge, un des plus richoi boivgmù de Rooui, qui
se livra d'atiord nu oooiiseitte de vint, ensuite à des
spéculationa, pr«ia aux aoMei. a«X Imiigeoi», «1 ftt

imi vite fortaM imnaM.
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Son fils Robert lui aj aat intenUi un pro-

eès, il en mourut d« «ha^rrin le mardi d'^a-

pré.'i Pàqups (le l'annexe 1112 (1): mais sa

veuve, Âliits, vivait cnuorti eu 1422.

Robert Aloi^e, deuiiène du noiOt accrut

U fortune de son père, mais après avoir

prêté ' serment aux Anglais, il conspira

contre eux , s'allia avec lo r):uii-:iiu

(Charles VU), fut pris et eut la ièui trau-

ehêe sur la place du Vieux-Marchû de
Eouen, le 13 juin 1421.

Ses doux frères, Guillaume cl Jean, se

{«rtagèrcnt sa 8ucces!<ion on 1 130, et Sen-
MTille fut comprit dans le lot du dernier,

Îin ïïVtSX alors la charge de verdier de la

orét di- I.i'iiLrlioCl.

Robert vUorge, fils de Jean, lui suecàda
comme seigneur de Senneville et comme
verdier; il fut charge do tenir en 1 175 ]<'s

{daidsde la seigneurie du l'lc!:>t<iH et uioui ut

Jtn 1490, laissant deux enfanti», Martin ot

l&iHnerite, qui épousa Thomas des Essarta

«tqni était morte en 151 1.

Martin AJorgo aciicta en 154>4,du prieuré

des Deux-Amants, les iieCs de Havars et de
' Oemsches, quMt céda ayee ses antres biens

V- ;s Li rïii (If sa vil', l'i niinr ilv lu d' IiHité et

mpuimmv de sa peimntw, à son tils lieorfres,

en se réservant & Senne vjllo te qu'il faudra

fMur meubler deux vlmmbres à gardi-roftes du
grand bâtiment de bnque$, ses coffret^ son fil,

filtusèel toiles, awc le» tneitbles d'une cuisine,

métairie pour ia haquenée.,. une tuurtlU à
faire pouliur, itMpart du eobmékr^ tajtmii'

mnet de 12 acres de terre à faire Mi et de 12
autm acres à faire tràttois.

Georges Alorge s'enfagea à doter Renée
Alor:,''-. prptir, pnr l'firis et rfmfmtfritfnt de

fMf4ie, « dit Je conlrat, » il ne fourra lui

énner mtins de 1,000 écus (2).

En lUOS le seitrncur de Senneville avait
h tutelle de Louis de Hellenvilliers, son
neveu. M-iLrin'ur liu Mesnil-Jonnlai n . Las
biess du mineur furent décrétés et à la suite

d'na lonf procès, Oeorfres Alorfie fut con-
damno à rtTidro 2.7()0 livras 10 sous aux
créanciers; il lui lui aJloué 810 liv, pour lu

Mwritnre de son pupille.

-Vous avons recueilli, Ffiis la date de
1630, un aveu rendu à Georges Alorjîe, es-

e«yfr, sieur de Senneville, et des âe'fs de
Havars, Oamaches et Doresvaux à Senne-
Tille et AmfteTille.

Les lots do partage de.<» fiefs, terres et sei-

Rneuries appartenant à Georges Alorgn,
«cuver, sieor d« 8«in«TiUe, deOamaehes et

des Havards, nous apprennent que cd sei-

(1) Chronique de Pierre Cochon,
'il Georges Alorgo tîut parole et maria sa sœur à

uiui>d«MacaiBviU«,MigDeur de Coudraj, à Uuatre.
pm homiên, suitaal eontrait dm 31 mai

nOL

T. I.

gncur avait épousé Anne du Poirier, dont il

avait en trois enfants : Charles Alorge,
écuyer; Geortre^ .-\lorgo, curé de Berniores,

et Tranquille Aiorge , (jui eut Senneville

dans son lot.

Après lu mort de Tranquille Alorge, Ca-
therine (y'aron, sa Veuve, fit maintenir do
noblesse ses quatre enfants mineurs

,

Edmond, Georges, Charles et Tranquille, le

10 février 1067.

Un rivpu (!ti 1? juillet IGÎX) constate quo
Charles Alorge, chevalier, /itait seigneur de
Senneville et des fiels (ii> Gamaches, Havara
et Doresvaux, assis à Senneville et& Amfre-
viile-soua-lesMonts.

Au mois de déeemltre 1702, Madeleine
Alorgo de Senneville fut reçue a Saint-Cyr
sur preuves de noblesse remontant à 14^.

Alorpre : d'or nu croùamtt d'azur; au chefde
sable, clinrgé d'une ëtnite du champ.

Peu d'années apn'îs, la s»M'}?n<'urie de Sen»
ni villi- passa aux (in.li'tVnv (1^ ; i \lc appar-
tenait en 1718 à Charles-Nieola'? Godofrojr,

conseiller an Parlement de Normandie, et

en 17t)l à Charles-David Godefr>i.v, l'un des

gentilshommes ordinaires de la chambre
du roi* Sa tille, Mario-Charlotte, épousa
Etienne, marquis d'Aligre, pair de Franco,
d'où est sortie Ktiennette d'Âligro qui
clMiiisa, en ISIO, Michel -Marie, marquis de
Fommcreu, et mourut en I8(i0, laissant la
terre de Senneville à ses enfants.

Le-: " hcniirii'"^ de l'ancien mannir sei-

gneurial font, dit-on, l'admiration des visi-

teurs.

L'éf^lise de Senneville, ilt'diér' h. saint

Maclou, fut donnée en 12(J0 jiar Matiucu do
Gamaches, au prieuré de .Saulceuse, qui la
faisait desservir par ses chanoines.

Cn aveu de la première moitié du
xvi" siècle constat* que .Tean Rondcl, fils di'

Thomas, tenait trois vergées de terre dans
le flef du Plessis à Amfreville, pour les-

3uelles il iMait tenu, cntrt» atitrcs cliarpcs,

'offrir le JOUI du vendredi uaïut un luurtis

(cierge de cire), du prix de 4 deniers, devant
l'imaiTo de saint Miûclou eu réglise de Sen-
neville.

Fiefs. Les chartes des xii* et xiii" siècles

indiquent que la paroisse de Senneville

renfermait les fiefs de Gamaches, Havara et

Doresvaux.

Gamacubs, quart de fief de haubert, J}el&-

vant de Pont-Sain t^Pierre, s'étendait sur
Senneville, Aralrevillo et Flipoii, et portait

le nom etupi unté au domaïuo principal de

son propriétaire.

Mathieu de Gamaches, seigneur de ce fief

t.11 i l'A), tut un des personnages importants

(1) Ancienne l'anùlle da pojs.
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(le s'oii lonips. iî \tvV part à la eroisade prâ-
chée par Guillttiime de Tyr (1).

Eu 12G0, Robert de Gamaches avait suc-

cédé à Mathieu dans ce fief: Gilli s di' Ga-
niachcs:, héritière de Robert, époui^a, au mi-
lieu du XIV* siècle, Jean do Clercs et vendit

presque ausnitôt le ftef paternel, sis à Sen-
neTille, à Pieire Rondel. écuycr, moyen-
nant huit rin/jt et sept mout<»n« de bon or.

Pierre Rt)iiiltii garda peu de temps son
ac(|uisition ; il la céda bientôt AttX relig^iuux

des Deux-Amants, qui eux-mômes vendirent
en ir»*>4 les liefs de» Havars et do Gamaches
à Martin Al a;,'*'; plus tard les relip:ieux

essajâreni iautilemeat d'en opérer le re-

trait.

Depuis ce moment le fief de Gamaches a
suivi le même sort que Senneville et est

passé dans les tnémes mains.
Les Havars et DoftBSVAVX» après avoir

appartenu au monastère des Deux-Amants,
furent réunis par la iVuiiilli: ;Uorge ii la sei-

gneurie de Senncvillo qu'elle possédait

déjà.

AMFREVILLE-SOUS-LES-MONTS, can-
ton de Fleury-sur-Andtîlle, au confluent de
cette rivière, dans la S«ine, à 12 m. d*alt.

— Sol : alluvions contemporaioes et craie

blanche. — Chem. de gr. con». n' 73. —
•440 hab. ~ Surf, terr., 1,106 hect. ~ 4

Cont., 4,:i35 fr. en ppal.— Rec. ord., budg.
comm, 3,338 fr. — ta ot Pereept. de Ptmt-
Saint-Picrre. — Rec. des Cont. ind. de
Flcury-sur-Andelle. — Paroisse suce. —
Ecole mixte. — Mais, d'école. — 13 permis
de chasse.— 8 déb. de boissons.— Bist. en
kil. aux cb.-l. de dép., 41. — D'arr., 18.

—

De cant., IH.

Dépendances : Ssnnsviluc , Oroeville,
Cawtblov, les BBL'x-AiiAirTS, lbPlbssis, le
VaI AMAI. LK VaLI'ITANT.

[i/rnuiture: Céréales. — Bois. — 1.100
ai tirc> à cidre.

InduiUne: l four 4 chaux.—1 briqueterie.— 14 Patentéê,

Etait avant la Révolution une parolsi^o du
dioc. d'Evreux, — de la vie. et de Téléc. do

Pont-de-l'Arehe,— du parlem. et de la gên.
de Rouen.
Le surnom de eette commune est dû à sa

situation sur la rivif'Tt» l'It<Mi. D'apirs les

péerages anglais, le c]\oï la iVnnilli^ d'Am-
fWnrilTe-sttr-Iton s. rait Rnlicrt <!< rmfra-
ville, .seipneur de Tourcs ou Turfhill, pro-

liablemont Tourville, près le Neubourir, et

parent de Ouiilaunie-le-Conquéi arit . I,o

plus ancien seis'nenr d'Anit'rt villi'-.sur'liou

(1) Nous (toiineron» à l'article Gamaches une no-

tice coai|iléte Mtr la famille de 0* Dom.

que nous connais-sii-in'' m France, est lo

vaillant Gautier d'AintVt villi'. fait prison-

nier par les Français e n l(i'»7, .ne» Thibaut
Payon de Gisors, et qui n'obtint la liberté

que moyennant une forte rançon (1). Ce
môhie Gautier disposa en faveurde l'alibaye

de Jumiéges de la moitié du flef de Miserej,
dont l'autre moitié est restée dans sa famille
pendant plusieurs siècles (2).

En 1150, Aniaury dWmfreville donna aux
lépreux d'Evreux toutes les terres incultes

qu'il possédait au Breuil, entre Qanciel et

Miserey.

Quelques années après, nous voyons Gaul-

tier, curé d'AuifrevilJe, payer au trésor

royal une somme de 40 sons, pour avoir le

droit de plaider devant la cour Hn comté
d'Evreux au sujet d'uu duel judiciaire.

Pierre I*', seigneur d'Amfrevillo, fut un
de ceux qui, en 1192, attestèrent devant
l'archevêque de Rouen les miracles opérés
par rintercos^'ioii de sainte Madeleine, ho-
norée dans la chapelle bâtie par saint Ad-
jutor ; il mourut en 1195. '

A la même époqno, le fils d'un nommé
Léchassier, d'Amtrovilio, tua un nommé
Thouroude, du hameau de la Haye et prit

la fuite. Suivant l'usage d'alors, son mobi-
lier fut confisqué et vendu au profit du
trésor. Cotte vente produisit .'{0 S0M« dODt
il fut tenu compte à l'échiquier.

Lorsque Philippe-Auguste se fnt emparé
de la Normandie sur Jean-sans-Terre, il

doinja u Roger Pêcheveron, un de ses che-
valiers, lo domaine de Criquebeuf et la va^
leur de 40 sons de rente, sur la terre dea
héritiers d'AmfreTille, sise à Miserev.
De 1208 .'i 122n, lo siège abbatial de la

Croix-Sftint-Leufroy fut occupé par Richard
d'Amfreville, que nous croyons être de la
nobli' faruillo do co nom. Piorro, 11° dunom,
soigneur d'AmfreviUe et de Bucquepuits,

fils de SimoUt Tivait en 1295 ; il eut pour
BuccMsenr Sinon d'AmfjreTilie , U* da
nom, qui rendit hommage en 1300 à Flan»
drini', a1i])osso de Saint-Sauveut d^Evieux»
d'un fief mouvant de l'abbaye.

De 1363 à 1404, la seigneurie d'AmfreTlUe
fut possédée par Pierre, III* du nom, qui
épousa la fille do Lancelol d'Hellenvillicrs,

seigifeur do Bières, etc. (3). L'histoire a

constaté que ce seigneur acheta, en 1364,
nn dhevaf moyennant 80 florins d'or, prix

Sou lils, Pierre d'AmlreviUe, IV* da

(Il OwMric Vital.

M l,-- l'n-va^t M^'iiale, v..>r8 1137, un C.autier

irAMiir.'viil,- . (|U( li^jurc. dit-il, à troi» reprises au
. r. le .!.- [:i de lu .31° année de Henri K pour
« r-'iiiipcs et taxM diverses. •

C ftait prohaUleiiient le lllt de Gantier fût firisoii*

nier u\«!c TtulMiui Payeu.
<a> Hiitoir* àt la «mmm d^Santhut.
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nom, chambellaD du roi, tenait le £• tdc
B«izu-ie-Lonp-, au droit de Marguerito d'Au-
noQ, 8a femtuo : il se signala à la bataille

d'Aiincourt et fut fait prisonnier par les An-

^
glais ; le vicomte de PoDt-de-l'Arche saisit

leflef à'AmfrevîlIe sons prêtexie qne JesR,
frère et héritier de Pierre IV d'Ainfrevillr,

n'en avait pas payé le relief. Jean »"adre»8a

au roi Charles VI, <iui écrivit à son vicomte
d'attendre dix-huit mois avant d'exercer au-

cune poursuite, h moins que la mort du sire

d'Amirevillo ne fut conflrnu'r ,ii;[iaravant.

Pierre d'Anfreville n'était ^ws dforl; il

obtint sa liberté en seran|r<^ant nnvn la ban-
nière de IT iii i V. ici d"Anple'' : r qui lui

restituâmes biens (1); mais au hout do quel-

ques années, il Kaisit la première oeension

pour quitter le Fcrvioe de Henri. Celui-ci,

pour Ten punir, lui confisqua sou flef de
Bézu-lc-Long et le donna à Richard Gan-
cel, en 1127.

Trois ans après, Pierre IV d'Atnfreville

p'oii v«;ngeait, en scjoipnant aux chevaliers

qui cnleTérent iK>aviers aux Anglais, et i!

nit an de eeax qoi défendirent cetto viil<

contr-"' le romtf (io IVdfort, en 1431,

Miiis le rég^eiii s'en étant rendu maître,
mit la main sur les domaines du ««eipneur

d'Amfreville et lesdotina à Pierre l'onlin,

écuyer. bailly de Harcourt, Ce dci iiiei ne
put en prendre p()Ssessioii qu'avec lu\iucoup

de difficultés ; tes vassaux, ttdèles à leur aci-

gnear légitime refusant do le reconnaître, il

s'imposa par la force.

Lorsque Charles Vil eut chassé les àq-
frlat» de !fl Normandie, Claudia d'Amfre-
vi!! \ .'.•tiv, r, ftl- Il IMi rre. r/ui de tout temps
ui ifii (,:Hu h' jini t:/ du i sens varier, se lit

délivrer les lu iis de son père aux assises û<

Font-de-l'Arche, le 5 septembre 145^1. Ces
biens étaient alors en « dkohcim, nn'neH non
valoir. » l'n aveu de 1455 établit qu'il avait

la provision des écoles de sa seiguouric.

Claudin, ]»ar suite de la destruction de son
manoir, alla demeurer dans la vicomté de
Pont-de-l'Arche ; lor.s de la montre de 140*J,

où furent appelés les nobles de la vicomte
d*£vreux,4i fut déclaré absent et ses biens

mis en la main dn roi. Il avait épousé
JeanaedaMesaiI,damed«Chainp-Dotent<^.

(I) Dacaments raclais. Quant & ooiu, uons pensons
inie cette loiiiiiiiiiQii est ups pore iovealion de b
cbsuoehrie élraiitèrB.

<2) A la revue de la noUMte psiifa eo 140O. figuro
Thibaut d'AïufrcviUe, frira en ooutiii M Chuidiii. 11

était seigneur <le Diéres et dn Uha)tNur«ri!iMe et

attacha à I hùtc't <lu ro'r. Su fema». llarà de F<>u-

tainci, lille de Louii>, soigneur de Crîquelet , lui »p-
port.'i re fiflf, dont il éLiit w.ijçnour en H97.

11 faut rticore raltrieher à cette famille «n Jacquets
d Anifreville, seigneur de Miserey. de Meisnillet él

d Kiwrvilltf, tuîirif a Françoise de Nolt<>iir, htiritiere du
cfafI <te «a m^, du donuuM de Houaltenlle, vouin
d'AinfMTille.

Jacques d'Amfreville, fil.s do Ctaudin,
exerça en 1481 .son droit de patron de la

paroisse, dont il portait le nom. 11 épousa
Miii'ir (le Pi'is'iv, hiM'itifi-c ilii iliTiiiiT si'i-

gnour de Huest ; de ce mariage naquirent
un et quatre fiileii, parmi lesquels Nico-
las d'Amfreville, Frntu^iise et Catherine
d'Amfreville. Nicolas jouissait eu lûlO dos
nombreuses aeigneuTiaa quilni provenaient
de «on père; noua ne savons s'il se maria,
mais il est eonstant qn*il était mort sans en-
fants, en 1";57.

Les armes des d'Amfreville étaient : d'ar-

gmt à un aigle de table biqué et mea^bré de
gueule*.

Françoise d Aiiilreville, mariée d'abord à
Jacques de Chambray, f-u- rc i,i à son frerc

Micolas et fit passer la terre d'Amfreville et
celle de Champ-Dolent dans la famille des
Ponimcroiiil. j>:ir son mariripi' avi-c Ru^in't

de ce nom, seigneur de Miserey etd'lrviUe.

Cette uoion fut de courte durée, et la dé-
pouille mortelle des deux t'innix rcpuîT' a
l'abbaye do Bouport. Leur épitaphe, qui a
< le retrouvée dans nne fabrique deLoaviers,
est ainsi conçue :

Puimnt seigneur mettire Hobert de Pom-
(I mi'rfiif. m S)iii rirtint cliii'nHer, sieur dudit

« lieu de Miserei/ ft d Irevtlle, premier escuyef

td'eecttrie du /ii»/, cnpituiue des villes et em-
li tenu de Pout-Je-l'Are/ie, grand utnistre en-

ta (/uestettr des enuLc et furèts eu .\ iiriunndie et

« Picardie, lequel dii van le XXVII* jour de
a moi MCXLlli. Priei IHeupourlui. Èt naéle

a dbmePhotemne d"Amfnfoilfe.dame dudit lim,

« de Chaïuft-Dul' iil rl d' isproiinnf. fivnin'-' du
« dit cherulier, laqueik ditfilu le dentierjour
« de mon MCIXVJ/I. Priez. ....

Pommereuil pori^^iUd'azurà'S pommesd'or.

I

Le 14 juin 15<>8, Françoise d'Amfreville

étant morte sans enfants, Catherine, sa

sœur, alors veuve de Charles le Conte de
Nonant, reçut en partage la terre patrimo-
niale qîii ;(iiii;(i'ti'iiait, en 1574, à ('latule

Vipart, pour moitié, et àCharles le Cuute do
Nouant, héritier de Catherine d*Amfrevilie,'

pour l'autre moitié.

Le Conte d' Nonant portait : d'azur au
chevron d'urgent, nccompagni en pOÙUe de 3
èesantB d'or poses 'iet i,

Claude "Vipart mourut sans enfants, laie-

<anr .m-s' iliuuai iifs à <iiri fr('T>' Niooini?, que
nous voyons en 15»S0, cuiihtituer eu dot à. sa
nièce. Anne de Sabrevois, une somme de
10,(XK) liv., a l'occasion de son mariage avec
.Tacques do Beaulieu, sieur de Qucr^'ucsal ;

en 1.583, Nicolas Vipart rendii avi ii ilu hui-

tième de liof de la Métairie qui lui apparte-
nait; sa Rttocession passa & des eoUatéranx ;

ses armes étaient : tVargent au UondeteMe (l).

<1) Nioolaè Vipart était égaleiDent baron du Bao-
ThtMuw etaeignanr d* Baoqnspais.
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Jean de S«brevois, baron du Bec>Thomas,
béri1;i âo la terro rl'Amtr^^villf». (jn'i! ltii«-;.i

à «léliiui d ciiraiits à se:^ deux sœurs, Aune
et Jacquoline «lo Salirovois. Oettë dernière

eut la terre d'Ainfreville, et comiDe elle

n'eut pas d*enfants de 8on mariage avec
Louis do Sainte-Mario, sirodo ("ai-ncliy, son

héritage revint à sa sœur ainoc. On voyait

aor leur cco : d'argent à la fa^ce de gueules,

nccomfKtgnie df f>rit<( roses de gueules en ehtftt
de tniis en pointes du même 'i. et I.

Anne de Sabrevois, baronne <iu Bec-Tho-
mas, avaitôpousé Jacques deBeauliett,dont
•Ile eât'un fils, nommé Jean, qui hérita du
Beo-TIh>ijias <'f il' Amfreville, vers 1025.

Jean de ijniiulieu parvint a réunir sur sa
téte les doux portions dolabni niiiiii' du Bec-
Thomaii, ijui était divisée depuis lonjftenips;

mais ce fut peut-être au prix de la seigneu-
rie d'AmfreviUe, qu'il vendit à (ruillaume

Gujrot, par contrat du janvier
il avait épousé Mai^neritedn Bosc, fille de
Lcdiinr, peipneur do Kadepont. Beaulieu
portait : d'argent à six croisetles jMtées de

sable.

Guillaume Ouyot, premier du nom, était

fils d'F.tienne (»uyot, sei;;ncur do Fontaine-
8ous-Préaux ; il avait épousé le 17 Janvier
1613, Madeleine de Bonieaenl, dont il eut
sept enfants. Simple avocat à Rouen, il sut
acquérir une i^rande rnii*it|ération , car il

est qualiâo de d personne de haute doctrine
et de très grande probité, » dans une infor-
mation de luad.
Son fils aîné, Gaillaume Gnyot II*, ])re-

nait les titrer i!\ ruyi r, « iirncur, châtelain
et patron d'Amfreviilc-sur-lton,dela Mare,
des Plix et de la Métairie; il épousa «n
F).*)?, Eli<^a1irfîi de Voisin de Camp-Herottlt,
dont il i>ui quatre enfants.

I/aîné, Alexandre, eut la terre d'Amfre-
ville; il épousa en 161)3, Marie-An n*>-Made-
leine d'Andei, fille de François, éeuyer, Sv-i-

gneur de Rott lit : • ; il mourut en 1783,lais-
sant aussi quatre enfants.

Après lui, ce fut son flls aîné, Jean-Bap-
tiste-François-Roberî Ouyot, qui hérita de
In seigneurie d'Amfrev illf ; ce seigneur ser-
vit cinq ans comme cadet volontaire dans le

régiment du roi, infanterie, et douze ans
dans les gardes, compagnie de M. de Vîlle-
poi ; il mourut en 1753.

Le dernier seigneur (l Amfreville fut An-
toine-Jean-Rapt iste Ouyot, fils de.leaii-Bap-
tiste. Use maria ii Marie-Franooise du Bosc
de Radepont.cn 17<)»i: il fit reconstruire son
chàt'Mii on 1775: la Révolution le força de
s'expatrier, et après son départ, ses meubles,
son château furent vendus avec une partie
de ses autTr»" Mens. Il rfiitiam Fi'aiice en

1801 et alla se fixer àLouviers, où il mourut
en 1813. Une de ses filles épousa M. de Ce-

querel, maire de Luuvier.s sous laIleBtaara<-

tion. Les armes des Guyot ôlaient : d'azur

au chevron d'argent accomjHigné de trois càfun-

pignon» d'art 2 €f 1, pour nqtporU deux iou-
vaMs.
Le ohitean a été habité par M. Masson

Saiiif-Aiiiaii(l, premier préfet du déjiario-

ment, auteur de divers ouvrages 1res es-
timés.

L'église, sous le vocable de Notre-Dame,
était h la présentation du suigaour ; elle pos-

sédait une confrérie du Saiot^Kosain, éri-

gée Yen 1650.

Fief. La MÉTA,iiin était un huitième de flef

mouvant d'Amfrevillc, dont il a toujours

partagé le sort depuis 1455, époi^ue où
Clau«iiii d Ainfi'i'villr eu rendit aveu,

AMFREV1LLF>-SUR-IT0N éUit un ptoin

fief comprenant toute la paroisse. C'est au-
jourd'hui une commune de 589 hab.— Catit.

de Louviers, À 16 m. d'alt. — Sol composé
d'alluvions contemporaines et craie blanehe.
— Surf, territor. , 548 hi cl. — Contrib.

foiic, 4,563 fr. en ppal—Rec. ord. du budg.,

3,623 fr. — et Pcrcept. de Louviers. —
Rec. des cent. ind. de Gaillon. — 4 débit,
— Paroiss. suce. — Ecole mixte.— Maison
d''''onlo. — 20 permis de chas. — Dist. en
kil. aux cb.-l. de dép., 16; d'arr. et de
cant., 9. — Ch. de gr. comm. n* 36.

Dëpfrirffinri'^ : L.v Maiie Hkkmier.
AgrKuiiiirc : Prairies. — Petit vignoble.

— 7,700 arbres à cidre.

IniUatrù i 3 foulons h draps.

Dioc. de Rouen. — Areb. du Yexin nor-

mand. — Doy. de Gamaches. — Baill. de
Gisors. — Vie. et Elect. des Aiidelys. —
Génér. de Rouen.
Le nom de cette commune appartient

évidemment à la langue celtique et signifie :

route, chemin, pour d'aucun,'-, et lir-ii cijr/i>\

omàragét pour 'd'autres ; au moyen-âge ou
a éerit Amtaeum et Audiaeum.

Il en est d'Aiidé l' imnio do la plupart
des villages de la ÎS'orraandie , l'histoire

ne commence pour lui qu'à la fia du xii*

siècle.

A cette époque, le patronage de Téglise et

la priiii !|iali' seigncnt'ic rlr hi pai-i.i>si' a|t-

partenaient à la maison de Roncherollcs ;

mais en même temps il existait une famille

l»ortaiir le nom d'Aiido établie au Mesnil-
d'Aiidé, duui nousauions a nous occuper en
parlant du fief dece nom.
Dans la charte de confirmation des pos-

sessions du prieuré des Deux-Amants,
donnée par tlautier, archevêque de Rouen,
le 16 juillet 1207, nous voj'ons que les

moines possédaient entre autres biens, une
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acre de terre attenant an cimetière «l'Andë,
provenant do la donation de Guillauint! du
Muids, et quo RopordcRoncherolles(l) leur

avait donné réglise avec le patronage; mais
il7 ajiev de eroirt» çoMl s'étaitréservé le fief

)ld<|ne, puisque Gnillaumc II du nom, > ii

j»etit-fils, prenait les titres de seigneur de
Malicorne, Houvillc, Andé, etc.

Guillaume II, allié avec Mahaiiilrii" rin Iles,

«ut deux fils, Jean olGodefroy (2); l uinij hé-
rita entre autres domaiuett , do la terre

d'Andé, et devint seigneur de Pont^St-Pierre
par son mariai avec Isabelle d^angest.

î'n avril do 1 111' noTis apprend que le flef

d Herqiicvilk', possédé au xiii* siècle par
Itabel do Muids et alors par fhilippot de
Saint-Martin, s'étendait sur Andé.
Le fief de Connelles, huitième de fief do

haubert rch-vain de la l iUdunie d'Horque-
vlUe, s'étendait aussi sur Daubenf, Muide
«t Andé.
A la fin du xvr siècle, les vis-iinhlf^s- de

cette dernière paroisse étaient encore im-
portants.

Après être demeurée longtemps dans la

maiîon d« Pont-Saint-Pierre, la «eîprnenrie

d'Andc paspa aux s 'irni'iir^ de Miiiils de

la maison de Houcltevillc. Dans un aveu do

1610, noble hommeJacques doHouetteville,
f^-ifriiftir de Maigremont, de Muids, do Sur-
ville, ajoute à ces» titres ceux de seip-neurs

d'Andé, de Daubeuf, etc. A la fin du môm<'
siècle, Pierre Roroé, marié à Franeoise do
Billes, était seigneur d'Andé; il portait:
d'xziir ini f fiprrun (foi', nn nuip'D/u)- nt chi'f lic

deux étoiien et en pointe d un iovp, le tout du
memt.
Au milieu du xviii' siècle uom trouvons,

À la date du l'A iii;u .> ITiô, le dé<.ès de M:ir-

gucrite-Elisabeth Thorel, veuve de messire

Jacques-Charles Coquerel, chevalier, sei-

gneur d'Andé, dtt Vieil-Rouen et d'autres
lieux, rr nseilier à la cour des comptes de

*

IS'urmandii'.

Le Mesnil-u'Anké est toujours resté une
seigneurie séparée de celle d'Aii<lo, et ap-
partenait au xir siècle à la fuuiiU» de ce

nom. Un mémoire des renies dues par l'ab-

baye de iaNoâ,en 1174,sign^eSimon d'Andé
oommeeréancier du couvent, pour une renie
de ri >(in>. I/hifîîoire fait mention en 1204.
de Kiciiai'd d Andé, eu 1229, de Simon 11

d'Andé, que Ton volt intervenir dans une
donation de rente sar une masure de son

11) Ro^er d« RonclM«>n«, ûh d Anccl. demeurnitm inaaoïr de ce ooiii. & Cumnilk> m Vcxin, c éiait

ua dei pin» ppiitants Mi^neun de mn temp» -, il pw-
•édaH la piroiaM de Tocqueville du Petit-Caus, et il

•ftt eo Iwî, avec l'archevi-que da Rouen, UD jwoe*^
au sujet du patronage des égliatt da Tocqnaville,
CnwviUe» etc.

A Ouillanue n mourut au mois de flepleubre

nUt il flii inboné im l'igliM du friouré.

fief, et la sceller de son sceau qui portait :

une grande peur de lys fleurie.

Ce tnéme Simon donna, en 1246, àlaNoô,
20' sous de rente sur une vavassorie au
Mesnil-d'Audé, que tenait de luIPieiTnde
Yltol; A pai'iir de ICIT. il ii'êsl plus questiOD

de cette famille primitive d'Aiidé.

Au XIV* siècle, le Bac du Mesnil-d*Andé
appartenait au seigneur de ce fief.

Vers IG60, de Postel, « escuyer, » était

sieur du Mesnil-d'Andé; se^ arm< s étaient :

d'argent à troiê roses de gueules. En 1785, le

chancelier 'deMaupeou portait entre autrea

titres, ceux de seigneur du Thnit, de Muids,

d'Herqueville, du Mesnil-*i Aude, etc.; ses

armes étiiient: d'argent nu porr-épic de uMe,
L'é-rlise, dédiée à Notro-Dame était, en

1207, à la présentation du prienr âen Deux-
Amants; ce droit passa ensuit'' ui l 'dlége

des Jésuites de Rouen, et après leur sup-
pression au collège do Rooen. Le Fouillé

d'Eud«'8 Rifraud cor.«fa<'\ tju'au milieu du

xm* siècle, le revenu de la cure était de

25 liv. tournois et que le norabr« des chefs

de famille était de 26,
On remarque à Andé un magnifique pont,

jeté sur la Seine pai 1' s soins de M. B'>ul-

langer, agent-vojer on chef du départe-

ment, pour le service du chemin de grande
comniunicaliiin 41 (1).

ANDÉ, canton d<< Louviers, sur la Seine,

à 15 ni. d'ult. — S<d : alluvions conioiup'»-

raincs et craie blanche. — Chem, gr. c,>m.

ne4i. Chem. d*înt. com. n*47. — 445
liab. — Surf. terr. , 192 hect. — Contrib.

fonc., 2,(>t)8 fr.— Rcc. ord., budf?., 2,740 fr.

— tsot Percep. de Saint-Pierre-du-Vauvray.

—Rec, des Cont. ind. du pont-do-l'Arche.
— Paroiss. suce. — Ecole mixte.— Maison

d'école. —1 déb. boiss. — 10 perm. ch. —
Dist. en kil. aux ch.-i. dedép., 31 ; d'an-,

et de cant., 8.

D''jif ndances : Le MiyNii.-ri'Axnft.

AijncuUure : Céréales. — l,dOO arbres a

cidre.

Induitrie : Un moulin à blé.— Pûttnth.

LES ANDELYS (Arrondissement).

T(//»i//ni/i/uf f't ijroiogie: L'arrondissement

des Aiuit iy.s formé d'une partie du Ve.\in

normand, est un vaste plateau compris entre

l'Andelle, l'Epto et la Seine, sillonné de
vallons et divisé en deux régions naturelles:

leVexin noi tuand « t la forêt de Lvoi.s ; il

est limité au nord par le dépai-t. de la

Seine>Inféri«ure, au sud et à I est par les

départ, de l'Oise et de Seine-et-Oise, et à
l'ouest par la Soine , qui le sépare des

aiTODd. de Louviers et d'Ëvrenx.

a) Veir to gravure sa iMede la lettre A.
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Swf. ierrit. : En hectares 104,350, savoir:

Terres Uiboarable», 00,433. — Prés «t h«r^
La-.-, •J.SfH.-Vi-iics, 159.— Boi^^, 16,731.
— l' on't^ domauiales, 0,240. — Vergers et

jai lli IIS, 2,710. — Oserales et aulnaies, 125.— Etangs, mares et canaux, 21.—Carrièrca
et ruines, 2. — Cours d'eau, 538. — Ter-
rains divers im ultes, 2,367.-^ Rottt«», che-
mins, etc., 2,49 L.

Cours d"eau : La Seine sépare Tarrond.
des Andelys dn surplus du départ. Elle re-

çoit gur sarivii «iroite:— l'Eptc qui, depuis
Bouchcvilliors jusqu'à son confluent, limite

l'arrond. et les départ, de l'Oise et de Seine-

et-Oisc, et dont les affluents sont : la Troène,
le Réveillon, laLèvrièreçrossied*' !a B uirlo,

et les ruisseaux de Roconval, de Saint-Mar-
tin, de Fréval et de Berthenonville ;

—VAn*
dello, qui travei"se les cantons de Lyon» et

Fleury, reçoit les eaux de la fontaine d'Ar-
gent, de lu IluiJeau, du ruisseau des Ro-
settes, delà Lieure, du Kouillobroc, de la

Fontaineresse, do Crévon, du Héron , et va
>e ji'tcf dans la Si-inc, entre IMtrcs et Ara-
frcviUe-sous-les-Mouts ; ie ruisseau de Saint-
Martin , celui des Fontainettes et de Paix,
la petite rivière de Gambon aux Andehs et

le ruisseau de Catonaj dit de Saint«-(ienc-
viève à Notrc-Damo-cîe-risle.

Géologie; Le sol est un composé d'allu-

Tions contemporaines, d'alluvium, de cal-

caire fçros-iii r, (r.irgile plastique, de cralc

blanche et de grès et poudingues.
Voietde eomm. .* Trois ehesnins de fer «il»

Innnont l'arrond. : le premier qui ne fait

que l ililt uier, de Paris à I)iep[>e, a une
station a Gi<Mis, Lo second, do Gisois a

Pont-do-l'Arche, traverse les cantons de Gi-
sors, Etrcpagny , Andelys et Flenry-sur-
Andelle; ses station» sont R'/u. I"':' 'p igny,

Saussay-la-Vache, Meucsquevilio, (.harle-

val, Fleury, Radepont, Pont-Saint-Pierre et
Romillx ; If ii <>i>iénic.deGi8ors à Vernon,par
Ja vallt-o de l Epio, avec stations à Dangu,
aux Bordcaux-de-Saint-Clair, à Braj et à
Qaany.

PtmtB'H't^mut. .'Le service est confié k
un inp-onir'ur nrdinahn, à sept conducteurs
embripadés et à deux employés charges de
la surveillance de cinq routes impériales et

de huit routes départiMnontales, dont vniri

la nomenclature, /toutes imp. : n" i l, ira-

Tci-sc les cantons de Gisors ,
Etrépagnj-,

Andeljs et Fleury-sup-Andelle; n» 14 bis,

snbsidîaire, part de OÎRors, jiasse à Btrépa-
LMiv <( l'i-ji.itil la [ii-i'ci;(li"iit'' a ['coiiis ; n" IT),

do l'ahs à Dieppe, par Gisors et l eiiclavo

de Bonehevilliere ; n* 90, de Rouen à Gour-
nay, passe à Vn«po»uil; n° 181, d'Evroux à
Bretouil (Oise), traverse les cantons d'Ecos

et de Gisors.— Hontes dèpat't. : n'T), des An-
delys & Paris, par Harqueooy et Mou-

flainea ; n9 6, des Andelys à Rouen, par le

Thuit et Pont'Saint-Pierre ; n* 7, de Yemoik
aux AikIoIvs, prtr Pressagny < t Portmort ;

n" 8, do Vernon à Magny, par Giu>»y ; n' 12,

de Bourgtheroulde â Gournay, par Pont/-

Saint-Pierrc et Lyon.s-la-Forét ; n"» 15, de
Louvicrs à Gournay, parles Andelys, Saus-
say-la-Vache et Morgny; n" 22, d'I^reux

aux Andelys, emprunte dans l'arrond. une
partie de la route départ. n« 7 ; n* S6, de
Gisors a la Roche-Guyon, emprunte jusqu'à

Daogu la route impériale n" 181 et traverse

le canton d'Ecos dans la vallée de TEpte,
emprunte jusqu'il Dangu la route impériale

n<* 181 et suit ensuite la vallée de l'Epte.

Service ricinul : Vu ap^nt-voyer d'arron-

dissenieut, un piqueur et six agents-voyers
cantonaux, ont sous leur snrvaillance les

chemins de grande communicatiott,dHntérêt
commun et de petite vicinalité.

Chem. de yr. comm. ; n" 1, do» Amlelyi à
la route impér. n'SO, par Ecouis et Lyon»

;

n" 2, des Andelys à Bray, par Tourny ; n" 3,
de Gasny à Bouchcvilliors, par T^iirny,

Etrépagny et Maiuneville ; n" 18, des Ando- •

lys àRy.parFresnes.Charieval etVaeoesuil;
pl. *«i'Etroi>a;?ny Ry, parLyons; n» 20,

de Daagu à la Fcuiilie, par Heudicourt,

Morgny et Pl6iiry-la»Forôt ; n« 22 bis, de
Morgny à Lyons, par Bc^auftcel ; n» 21, d'ii-

trépagny auxThiIliers,parGamaches ; n*22,
d<^s Andelys à la Roche-Guyon; n" 11. rie

Louviers à Menesqueville, par Andé et Gail>

lardbole; n* 56, de Perriera-sur-AudeUe à
Darnétai : n* Tirt, d'Ecouis h la route départ,

n" 0, par ilou ville ; n" 57, de Vernon
à Bray, par <lasny et Fourges ; n» 58, do
Pont-Saint-Pierre à Poses; n» 59, des An-
delys à la vallée d'Epte, par Har(|uency,

Guitry et Cahaîu-iirs, n° tîO, de Gasny a Eci w;

n*70,*de Mouesqueville à la route impér.
no 181, par Touffreville,Etrépagny etChau-
vincourt.

C/iem. d'iJit. cotmn.: no 1, des Andelys ù, la

station de Saint-Pierre ; n" 2, de Gisors à
Mainneville } n*> 3, de Qisors 4 Vesly ; n» 4,
d'Hendicourt à la route imp. n* 15 ; n° 5,
des Thilliei*s à Ecos ; n" 0, «îc Bim Miciihh-

villc ù la route imp. n" 181 ; n" 40, des Thil-

liers à Oaillon ; a" 47, do Pont-Saint»Pierre
à Andé ; !i" 'jS, (riv oiiis h Alisay ; n» 59,
de Dangu à Scrifujuaiuc, et n' 62, de Ca-
haipnes à Lyons.

Population : ôl.Oll habitants, dont30,I5d
du sexe masculin, et30,8S5dn sexe féminin.

Die. ndminist. : 6 cantons, chefs-lieux :

Audelys, Ecos , Etrépagny, Fleury-sur-
Andelle, Gisors et Lyons.— 117 eommunes.

Finances : 1 recette particulière au chef-
lieu. — l vérificateur des poids et mesures.

Contrih. direct. .* 2 contrôleiii.s. aux Ande-
lys et à Gisors.—16 percepteurs, à Andelys,
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Foncière*
. . ,

Personnelle* et Muliili<~re!i.

Portes et fenêtres
PUMltM

H«iinezis,HeuqucTiUo,Bcos,Gasny,Tourny,
Flenrv-sui -Aïulelle, Ecouis, Pont-St-I*icrio,

Gisora, Dangu, MainnevilJe,L|yonB-la-Forét,
Fleai7-UHFor6l,Eirùpagny «iPuchajr.

Contrihuttont de i897.

l'.oin»

m.m
Total 8I»,174 fr. CB ppal

Recettes ordinaires prévues aux budgets
dpf cnnimiines, exercice 1807,583,434 fr,

—

pt'i juis (le chasse.

Contrib. indir. : l 8ou8-inspect(!ur, l roct-

veur principal eatrepoMur au oW-lieu,
cominis à pi(>d et 5 receveurs ambulants, à

Etrépapiix
, Klcury -sur- Aiidoile, (iisors,

Ljrons el Tournv ;
— al buraiitftt;ii. — 7tW

débitant*.

PToévit itt etmtributUmtdndiirtetet. — 1866.

t produite iliver*.B,,;:-s,,ns

Tabacs
Poudre,

Enre<ji>l. <V Ao/*. . 1 M'i 'fRut. ui- t * 1 re-

ceveur daus chaque chel-ljeu de cant. —
1 conservateur det hypothèques au eh.-

J. d'arrond.
Poste aux lettres . U bureaux, à Andclysi,

Ecou, Ecouis, Elrépafîiiy, Eleury-sur-An-
deile, UlBorSf Lyons, Tbiiiier8-en-V<>xin et

Tonmj. —> 2 distributions à Murgny et ia

Dangu.
Puite aux chevaux : 7, à Ândelys, Ecouid,

Les écoles primaires se dÎTisent par cantons

Etrépagny , FIoury-sur-Andelle , Gisors ,

Lyons fi Thilliers-oii-Vexin.

Tclégraa.; L bureau àiiervice limité à Ân*
delys, et 10 bureaux municipaux, à Char-
li'viil, Ecos, Ecouis, Etrépagny, Floury-sur-
Anà»'llo, lliisny, Gisors, Lyons, Poni-Saint-
Pierrc et Tourny.

Election» : La population électorale de
l'arrond. est <\e 18,808 votants, qui nomment
<i C'iti-i illn - L'ôiit'i ;ui \ et 0 conscilhM'S d'ar-

rrond.; les cant. d'Ecos oi des Aniiel^'s fout
partie de la 1" circonscription électorale

pour la numinatiun des députés ; les cant.

de Eleury, Etrépagny, (iisurs, Lyons, sont
i i.ii,pri>» daus la l*

ImUuct. L'iniitruction s<>condaire estdon-
néeaux garçons dans trois pi-n»ions dirigées

pur il<-s lait[U('s et (l:u:>~ titio tuaiSOU diocé>
saine. — 1 inspecteur priniuire.

/>!>. i'rrli fiwt, : 6 cures, qui toutes sont
aux ch.-l. de cant., sauf celle du eant.de
Eleury-sur-Andelle

, qui est à l']c(tuis.

( oiiy. rclif/. : Sieurs de la Providence
d'Evreux, de Rouen ; Damea de Sain^
Thomas de Villeneuve, d'Erneinont, de St>
Vincent-'t -P jil -

f .1" la Nativité.—Frères
de la Doc'iniK' i'lin.ujenne.

Div.judic. : Tribunal de instance; k
défaut de tribunal de commerce spécial, le

tribunal civil en fait les fonctions. — t> jus-
lices de paix et 0 commissaires de police aux
cbe£B-Ueux de cant. — iô notaires. — 7
avocats. — 6 avoués. — 20 huimiers. — 1

m III i ssa i re-priseur.

11 n'existe pa^ de conseil do prud'horouicii.

de la manitoe suivante :

iCOLVS LIBRES
DB :

Garçons. FdleR. TOTAL.

>} 5 5
» 3 •S

2 o

D o o

1 5 r>

l 1

l is lu

CANTONS DE :

Ariiîelys

I*>os

Etrépagny
Fleury-sur-Andclle

,

Gisons

Lyons

'î'.'.TAT-\
, ,

ECOLES COMMUNALES

«pAcutsi natM
iir pour

les deux TOTAL.

Osr^iooi. filkt. «eses.

4 1 13 IK
6 3 10 25
4 8 14 21
7 5 13 25
8 4 10 22
3 3 i) 15

Ift 75 120

_iu iVriitit-iitaiciit les écoles était, an 1*' janvier 1807 !

CANTONS DE

Les Andelys
Eco8
Etrépagny
Fleury-su^^àndelle. .

Gisors . . ;

Lyona

Totaux

OARgOSS FILLBS

psysata. gr&tnito. grataitM.

442 lf»5 502 106
539 102 502 174

394 1<}3 im lti7

010 113 491 188
'M4 sas 3t»2 103

301 87 2«U 79

2630 948 2515 937
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En établissant Je rapport par fsexc iieà en-

fants qui fréquentent les écoles dans chaque

cant. avec le chiffre de la population , nous
trouvons par 100 habitants : dans le eant.

des Andelys, 5,87 garçons, 6,13 till -s: dans

celai d'Ecos, 7,38 garçons, 7,0ti filles; dans

celai d'Etrépagny, 0,18 garçons, 6,26 filles;

dans le cant. dt- Fleury, 5,22 garçons, 4,98

flllps; dans celui de Gisors, 0,04 garçons et

5;U liiles; enfin, dans le cant. de Ljons,

4,97 garçons et 4,71 filles.

L*iii8traetioQ est donc plus râpaadae dàn»

les cantons d'Ecoe et d'EtrëpagBjr que dans

lus autres, et à ne considérer que le sexe

masculin, Gisors occupe le troisième rang.

Si muintenaot nous comparons les sexes

ensemble, nous voyons que, dans les cant.

des Aiidelys, d'Ecos et d'Etrépagqy, le nom-
bre proportionnel des filles qui fréquentent

les écoles est supérieur fc celai des garçons,

et que le conâwire se produit pour les

autres.

Les communes sont propriétaires , dans
l'an oud., de 107 maisons d'école, dont 11

spéciales aux filles; ISmaisotts sont louées

et deux sont prêtées.

Sotts le rapport de rinstruetiont la population se répartit ainsi qu^U sait :

niftutiilbi hitart
in.

' nriL

9.418

11,064
1,914
2.440

I8.(j0';

17.107
ni
MB

:J0.156

30.855

20.482 4,.a>i 35.713 402 61.011

Il «n résulte qu« .13,58 pour 100 des habitants ne «avont ni lire ni écrire, 1^13 pour 100 nmnt Ut«« 56,53

savent lire et écrire, t^nfin on n'a pu vi rtfter Iv degré d'iastrucUon de U,76 pour cent.

L'arrond. possède 4 salles d'asile et 2 bi-

bliothèques publiques.

Imtitul. deprévoy. L'arrond. des Ande-

Ijs n'a que % caisses d'épargnes, qui comp-
taient, au 1*' Janvier 1866, 3,266 livrets,

représentant une somme deT73,S42 f. 96 c.

due aux déposants.

Cinq SMiétéa de secours mutnels, dont

deux librw, assurent & leurs membres, en
cas de maladie rendaatle travail impossible,

les niédicaiiifuts. les soinsdu médecin et des

secours en argent.

EtaMinm. de bienf. — J/ospices. Trois

hii!!pi«'ps rfnformant 230 lits, tant pour les

malades iiuligents que pour les malades

Èayants des deux .sexes, existent ft Andalys,

ksouis et Ûisors.

Le nombre des bureaux de bienfaisance,

qui n'était que de IG en 1840, s'élève , en

1807, a 51, qui &e répartissent assez inégale-

ment «ntro les cant . Celui d'Eoos en
compte le plus grand nombre, et par contre,

le cant. des Andelys en aie moins.

/ort-eywA. 25 i-'endurmes commandés par

3 brigadiers, 3 marécbaux-de< logis et 1

offlcier, sontchaînés du maintien de Perdre.

L'arrond. possède aussi 40 compagnies de

pompiers, dont l'efTecti t'est de 1,514 hommes.
SeeUtdmusic. On compte 15 fanfares ou

musiques municipales.

Ayrictithlre. Pays de grand» enltore où
rassoleniiiK t lieu ual, !i\fr suppression pres-

que totale de.s jachères, est partout observé.

Depuis quelques annéee, une quantité assez

iniportaiito de bois a été défriehée t-t livréi'

a la culture. Des prés et pâtures pei meitcni

d'élever et de nourrir dos animaux des races

bovine et ovine. Les chevaux jrsont élevés

avec succès ; Giadiateur est né à Dangn. De-

puis quelques annét'S, la culture des bette-

raves a pris un développement très grand,
L'i ;\ce aux sucreries d'Elrépagnv, de Fonte-

ufy et des Andelvs. et a divers établisse»

ments de distille^e. La vigne n*S0t cultivée

que sur quelques coteaux qui avoisinent la

Seine. La forêt de L3-on8 est le thé&ire d'une
exploitation considérable. — On COUpto
170,800 pieds d'arbres a cidre.

Cnmmerce.Le commerce le pins important
a poui' (dijets les produits de rapriculturo,

les grains, les laines, les animaux de bou-
cherie, le beurre, les œufe et tes volailles,

qni sont expL^diés sur Taris et Rouen. Foires
aux Audeijis, à ( risias. Lyoïiîi-la-Forct, St-
Nicolas-dc-Pont-.Saint-Pierre, Fleury-sui^
Andelle, Ecouis, CharleTal,£trépagn^, Ecos,
Tonrnj, Frcnclles, hameau de Boisemont
et Maiiinevilli-. — Marches le lundi à An-
delys et tiisors , le mardi d Fleury-sur-
Andelle et Etrépagny, le jeudi &JS.C03 et à
Lrfins, le vendredi i\ Andelvs. le haïuedi à
Poul-St-Pierre et ù. Muiu^e^ iilc, et le diman-
che a Charleval, Ecouis, Morgny et Tourny,

Jnduat. De grands et nombreux établisse-

ments iadustriels «listent sur les bords da
l'Epte, de FAndeUe, du Gamboo et de leurs
affluents.

G&atoa des Âudeijs,

Borné au iioid par relui de Fleurv-sur-
Andelle, au ?i;d jiar la Seini', ;\ l'est par les

cant. d'J'',cos et d'Etréiia^Miy, à l'ouest par*
ceux de Pont-de-l'Arche et de Gaillon.

To})og. — Surf, territ. Deux vallées prin-
cipales qui vienni'iit si> réunir aux Andelys,
et qui se dirigent, l'une du nord au sud et

Tautre de l'est à l'ovestf divisent le cant.
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en trois plateaux. La surface cadastrale est

de 19,531 hectares, savoir : terres laboura-
bles, 12,278 ;

prés et herbages, 328-, vignes,

80; buis, 4,758; vergers et jardins, 301;
oteraieset aulnaies,30; mares, canaux,etc..

4; terrains incultes, 8(12; routes, chemins,
rivières, etc., 669 hcct.

Cwrs d'eaux. La Seine, qui limite lecant.
au sud-est et au nord-ouest , lunge les

communes de Notre-Dame-de-l'Isle, Port-
Mort, Courcelles, Bouafles, Vezillon, Ande-
Ijije Thuit et la Roquette; ses aQlueutfi
sont leGambon, qui prend naissance au-
dcsâui d'Harquency, travei-se le Grand et le

Pi'tii-Andoly, et les ruisseaux de St-Martin,
des Poil tai nettes, de Paix et du Catonay.

Voies de comtmmic. Le cant. est desservi
par la route imp. n" 14, qui passe à Suzay et

Buisemont; par les routes dêp. n** 5, passant
i Harquency et Travailles ; n" 7, par Purt-
Mort et Bouafles , n» 6, par Ileuqueville et

Pont-Saint-Pierre ; n' 15, qui s'embranche
*ur la route imp. u" 14 au village de Fre-
BelJcs; n" 22, qui emprunte la route dôp.

^. par les chem. de gr. comm. n"' 1 , 18,
41 et 59, et enfin par les chem. d'int.

com. u" 1 et 40.

f'mlalim. 10,934 hab., parmi lesquels
«,311 électeurs qui participent à lauomina-
^on du député de la 1" circonscription et
lui nomnaent un conseiller général et deux
conseillers d'arrond.

^p/ï, administ. et (innnc. 18 commifties :

'es Andelys, Boisemont, Bouafles, Corny,

T. I.

Courcelles-8ur-Scine, Cuverville, Dauboul',

Fresnes-l'Archevêquo, Guisenier», Harquen-
cy, Ilennezis, Hcugueville, Notn>-I)arae-

dc-l'lsle, Port-Mort, la Roquette, Suzay,
le Thuit et Vezillon.

Andelys, Hennezis et Ileuqueville sont

sièges de perception.

Les contributions du cant. s'élèvent en
principal.

Foncière 104.300 I

Porte» et fenêtres. . . 16,430 f 155 764
Perisoiiuolle et mob. . 10,4Si4 î

Patentes 18.550 1

Les recettes prévues aux budgets des dif-

férentes communes du cant. s'élèvent

,

pour 1807, à 116,613 fr. — On compte 261
permis de chasse ^

Division ecctmasl. 17 paroisses, 1 cure au
Orand-Andely.

/mli-uct. pub. 2 établissements d'instruc-

tion secondaire , 13 écoles communales
mixtes, 4 spéciales aux gardons et 5 qui ne
reçoivent que des filles , existent dans le

cant; 16 maisons d'école appartiennent
aux communes; 1,305 enfants des deux
sexes les fréquentent, savoir : 037 garçons,
dont 195 reçoivent l'instruction gratuite, et

008 filles, parmi lesquelles 068 ne paient au
cune rétribution ; 421 jeunes gens ont fré-

quenté les cours d'adultes pendant l'année

1800.

Force publ. Une compagnie de pompiers
existe dans chacune des communes des An.
delys, de Boisemont, d'Hennezis et de Port.

i7
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Mort ; la bripade do gendarmerie du chef-

liou estcomposée de 5 bonines, 1 maréohal-
d«8-logi8 et 1 officier. Les Andelyi et Notre-
Dnmo-dc-l'Islo ont chacun une fanfare.

Imtitut. de bienf. Un hospice au chef-lieu

contenant 100 lits, pour les malades des
deux sexes. Les Andelys, Hennezis et Siiz;iy

sont les seules communes qui aient im Im-
renu de hieofaisancc.

Agrtculttm. Cuiture florissante de céréa-

les, betternve», coIm, chanvre, prairies,

virriios mit 1rs (•iilOKHx- In Seine. FofL't fies

Andc'hs sur les communcH des Audelys,
Bouaflesv Henneais, Couroellee et Port-
Mort.

Industrie. 18 moulins à blé, 2 moulins à
tiiri, 1 filat uri' ili.^ lai iir, 1 scierie de bois, 2
lubriques àtt drap à niclicrs & la main, 1

moulinerie de soie de 2,800 broehes, 3 tan-
neries, 1 su<Tfrif«, complètent, avoc urif

usiueùgazot 1 briqueterie, la nomenciiiture
des naines du canton.
Commerre do grains, bestiaux, volailles,

beurre, œufs, qui sont achetés pour Rouen
et Paris. '

Foires aux Andeljrs.

Le Grand et le Petit-Andely, après avoir

longtemps formé deux villea distinctea, ont
été réunies en 1790; les noms de Andetehm
retiis et Aixh'lehnn nonini, doniu's au xiii"

siècle aux deux Andelj», indiquent parfai-

tement qu'ils sont de deux époques diffdlvn-

tes. Atideleium novum [Auilely le nouveau oti

le Petit-Andely), ne datuquc du xu* siècle.

La partie longeant la Seine de son emplace-

ment actuelj servait auparavant de port &
Andeiy-le-Vîenz (Anéeimm twfus, on le

Grand-AndeM. Ce dernier est tuur & tour
dénommé Anaelegum, AndHajum, Andelefus,

Andrhiiim et Andeli.

Toussaint Dnple?:si8 tire rctyraologio de
ce nom des mots yeltiqilib and et le» , pieri u

obscure, couverte, c'est-à-dire cacnéo, en-
tourée de bois ; ii jr aurait eu 1& une de ces

pierres mYHtérienm qu'adoraient les Gau-
lois. M. Br-ussard de Rnville, dan.-^ son sa-

vant ei ni;ignilique ouvrage sur les Andolys,
atniiiel nous avons fait plus d'un emprunt,
fait dériver Andelegum de Aiul, mot celti-

que qui signifie frontière, limite, parce que
Andely se trouvait a la limite des deuxtîpi-

bus les Velocaases et les Ëburoviques.
Le monument druidique qui existait nu

Grand-Andcly avant la Révolution, auprès

de la tuiiUine de sainte Clotilde, semble
donner raison au P. Duplessis.

Parmi les antres étjrmologiee qui ont été

données du mot Andelj, il en est une que
nom troQvona a«MX curieuse poar lui don- I

ner place ici. Jacques Desmai prétend que
AndeUœum est une abréviation ou une cor>

ruptionde AtUeiiHum devant les lys, <> parce
« que les iiremiers fondeiix'nts di' l'église et

« maison où se reltraii la reine (sainte Clo-
« tilde) furent jetiez devant que lea Ije
<i fussent apportés du ciel ^1). »

Les restes d'antiquités qui ont été trouvés

au Oraud-Andely attestent qu'il y avait là

autrefois une bourgade gauloise k laquelle

s'est substitué un établissement romain qui,

à son tour, aura été détruit an e.iivinience-

ment du V siecio,lor8(juele.H li*a,les de bar-

bares venues du Nord, de l'Orient et du
Midi, se ruèrent sur la Gaule et saccagèrent

la seconde Lyonnaise, dont faisait partie le

Vexui normand.
Âu commeocameot du vu* siècle, Clo-

taire II donna les terres des Ândelys à Vé-
glise do Notre-Dame de Rouen, 'fontefois

noua n'osons rieu alfirmer à cet égard Un
auteur assure que la ttmporaii/v arehiépis'

oopale ne reeut aucun préjudice do la con-
quête de la province on 910, ni de son érec-

tion en duché, et que le domaine d'Andely,

la plus belle partie du temporel des archevè^

fiM», leur resta.

En 845, la ville des Andelys fut pillée et

ravagée, pour la première tois, par les Nor-
mands, qui depuis lors, dans chacune de
leurs invasions, y laissèrent des traces san-
glantes de leur passage.

Le loi ("arloniun, Idessé ;\ la chasse dans
la torét de Lyons, se lit transporter à An*
delj, ot il mourut à la Un du ix* sièole.

Au x* siècle, le» bateaux qui montaient et

descendaient la Seine devaient acquiii^^r uu
droit de péage en passant devant le château
d'Andely. Robert, fils de Ricbard II, duo de
Normandie, quarante-quatrième arehovd^
que de Rouen, eu exempta l'abbaye de St-

Père-do-Chartres, à la demandcde leur abbé
Landry.

Ce.s droits produisaient un revrnn impor-
tant, et cependant un ;:rand nombre de cou-

vents avaient obtenu des exemptions.

Aux xvii' et xviii* siècles, les péages
eonsistalent en un droit de banage de 8 d.

par chaque mnid de vin transporté par
terre et en un droit ûe travers sur les ba-
teaux.

Ce n'est qu'à partir du xii* siècle qu'An-
dely commence véritablement à jouer un
rôle dans l'hisToire des luttes des rois de
France ot d'Angleterre, qui pendant si long-
temps ontensangrlanté la Normandie.
En 1110, Asselin, qui gouvernait Andely

pour Henri 1", roi d'Angleterre, irrité des
poursuites qu'exerçait contre lui Tarehe^

'Ij C'est évidecirui-iil uuo ullut-ioa au tait afxjcrv-

plie, — U remiM dea fleurs d« Ijrs à Clovis par lio
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\ff]np Grnffroy, dont il était débiteur, alla

trouver Louis-le-Gros , qui Sd trouvait à
Pontoisc, et lui propo«adel«i livrer la ville.

Louis accepta avec erapresmment et Int

donna une ironpe do ?oldftt!s qu'il introdnîiît

dans sa praupe et cacha sotn I;i paille

dantlanuit. Le lendemain matin, au mo-
inontoù le roi se présentait aax portes, les

bour^înois, effravês, sp préciiiitorent dans la

citJttlolle. bôlo-mèlo, avec les soWats cachés

par Asseiin, qui répétaient le cri de puerre

anglait ; mais à peine ces soldats furent-ils

entrés dans le château, qu'ils crièrent Smnt»
f/r„t\ rf Montjote, chassèrent les bourpcois et

ouvrirent lo.s portes au roi do France, qui
ccciipa la villi».

l,.)uis-Ie-(îro.< V séjourna quelque temps et

fournit les|ir»vs voisins; il venait d'attaquer

le eiiùteau de Novon-sur-Andellc (1), lors-

qu'il rencontra l'armée de Henri dans la

pintne de Brémuîle; il engii((oa le eombat,
m. «Il; 1

1' l'avi'^ do Bouchard de Montinorrnrv.
il un conipléleruent défait et eut beaucoup
de peine A ro^'apuer Andely, après s'être

égaré dans la lorét.

L'année .suivante, le pape Calixto II étant

•\"enu en France, parvint à rL'iiililii- lu piiix

entre les deux rois; le traité signé t Gis(jrs,

en 11!H>, Ht rentrer Andely dans le domaine

.

de l'archovi'rjno Rouen.
Le pupc Innocent II, se trouvant h Bloi.s

mu ll.'il, adressa JkHugueg d'Amiens, arehc-

éque de Ronan, une boUe par laquelle il

confirma solenndlement les droits et pos-

sessions des archevêques de cott • ville;

dans l'éDumôration do ces possessions, on
lit ce qui suit :

« La ville d'Ati ! 1-
. avec ses hameaux,

a forêts, prés, c.iu\, justices et libertés;

« ftvee son port et les droits & percevoir sur
« les BftTires : pour tous et pour les servi

-

teurs attachés à votre domaine et manoir,
« II" lilire transport du vin, ihi froment et

a de tout le reste, tant par terre que par
« eau, avec le passage franc des ponts et
« des ports do mer en tout temps (2). »

Eu 1155, le souverain punùtc confirma
encore une fois les possessions temporelles
des métropolitains normands.

L'année 1167 fût fatale à la Tille d*An-
delv

,
qui fiiT en partie livrée aux flammes

pendant la guerre acharnée que se faisaient

les rois Louis-le-Jcuno et Henri II.

Une vieille chroniq[ue raconte ce désastre
en ces ternies :

« La g-uerre étant déclarée entre lesFran-
« (iais et les Anglais, le bourg de Chaumont,
« dans le Yexin français, tomba au pouvoir
a de Hi'iii i, roi de? Aii;j-lais, (jui ]p livra aux
a ilaiuuies et lit périr uu gruud nombre deper-

(1) Aujooril'bni Ctuvlflfài.

« sonnes. A cette nouvelle , le roi dos Fran-

« çais, vivement irrité, rassembla ses fnrces,

« et se jetant sur les domaines do Saiiit-

« Onen dMis le Vexin, saroir : sur Qasny
« et autres, il les hrikla. Andely lui-même,
H iri-s l»ean liotirir, propriété partii-ulièrede

« Notre-Dame et de l'archevêque de Rouen,
fut anssi livré aux flammes. Le prince dé-

« vasta aussi les biens du monastère de la

« Trinité do Rou< n ; mais une prompte pu-

« nition suivit la lautc ; car le inéme jour,

« un grand nombre de ses soldats, en re-

« tournant à leur camp, moururent misérsr

tt blement aooaM/* p.<r la soif, l'ardenr du

a soleil et la poussière ou frappés par la

« terreur. »

La paix fut conclue peu après et diaque
place rentra û son ancien possesseur.

Andely était presque Turiiii ie ressource

des archevêques, <Mjmme nous l'apprend

Rotron, ancien évéque d'Evreux, alors mé-
1r i]H)Iitain. Ce prélat, écrivant il Guillaume,

atvhevéquo do Sens, alors tout-puissant &

la cour do Louis Vil, le supidii- d'agir au-

près du roi pour la conservat^n des biens

de l'Eglise do Rouen, et surtout de la ville

d'Andely :

tt Noiis confions à votre protection,» lui

dit-il , • et nous mettons sous voire tntelle

a et eolle de notre lOi, Asdcly «i »0S SUtTSt

« poëse«sious. »

En terminant, le prélat s'exprime ainsi •

« Puisqu'Andely est pour nous et your
« tous ceux que nous nourrissons runi^tis

a moviM. (i'oxistcncc, ûpiir^'ncz notre ville,

si vous voulez épargner notre vie. »

Qtteli|nes annérâ après, la ville des Ande>
lys eut beaucoup h poulfrir des excès commis
par une troupe de Gallois féroces que Ri-

chard-Cœur-de-Lion avait fait venir du fond

de l'Angleterre et qui périrent presque tous

en unsenl jour, dans nne rencontre contre les

Français; I;i ^.'ni'i re s'étanf iMlluniée, s<' con-

tinua avec des chuncea diverses, jusqu'au

jour où s'étant rencontrés dans les plaines

d'Issoudun, Richard, an moment d'engager

le combat, se présenta duvant Philippe,

lui fit hommage comme à son suzerain et

demanda à traiter. La paix ne fut cepen-

dant sigrnée qu'à Louviors, en janvier 1196;
l'articlr 17 du traité piortait en substance:

que la vilU- des Audelys appartenant à l'ar-

chevêque, ne pourrait être fortifiée (1); que
les deux rois n'y prL teudaicnt aucun droit do

flet' ni de duinainc ; qu'en cas de mort du
prélat, le revenu de cette terre ne torabornit

point en régaie, mais serait remis aux mains
des dumoines du chapitre métropolitain.

'

(1) C'«rt4-dire qu'on ne devait pas ajouter 4s BM'
mlks forlificiitions aux ancMnoee : And^êÎÊHÊi fHW
ig«t«rt( infortiari. D«pping, t. 2, p. 349. IMid* «t

uniB FMqr, «rtieleXoMwr»,
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ÂQSsitoi rarcfaitvéquc Gautier-lo-Magni-
flqne leva Thiterdit qci'il avait jeté sur les

terres du roi de France, et dans une lettre

qu'il adressa à Philippe-Aupuste, on trouve

)e pn8$age suivant :

« Que Votre Excellence sache que, pour
« l'honiieur do Dieu, de l'EpUse et pour le

• nôtre, pleine etoiiti< rp satisfaction nous

a étédonnéd... on nous restituant dans
« leur intégrité. . . la ville d'Andely et tous

« nos autres revenus ot proiuii' rt^-..

Trois mois A peine .s'éuieni écoulés ijuc

la paix fut de nouveau rojnpne; Richard

qui, dana le traité de Louviors, a t'ait l'a-

bandon de Oiaorii, Neaufles, Danpu. etc.,

s» iif:iiii la nécessiti'- pi-oti^L'''!' ses fron-

tières, commence à un kilomètre du prand
Andeljo, sur les rochers qui dominent le

cours df» la Seine, la construction lîii Cli.tt fan-

Gaillard ; (iuillaumele Breton explique aiufei

le nom de cette forteresse : Totnm munitiit-

nem Utam vocavit GaiUardum quod tonat in

gallien, pffutimtiam.

Ri( hanî Mirvcilla lui-méme et pr".s-;a fol-

lement les travnux, que la citadelle lut

•ehevée en très peu de temps, un an disent

les uns, trois ans suivant ti'autros; il l'ap-

pelait souvent, dit^on, sa jolie fille d'un nn.

Cette forteresse, qui a.joué au moyen-
Age et aux XIV* et xv* siècles, un si grand
rôle dans les luttes des rois de France et

d'Angleterre, se composait de trois parties

distinctes reliées entre elles par des murs
de ciroonvallation.

La première était placée a la pointe mémo
des rochers et ses ruines imposantes déter-

n^iix nt oii< ôr<^ parfaitementai^ourd'liuisoii

enceinte primitive.

La seconde était sitnce presque en fa»;

de la première, Hnn'-- une île quo il> nx ponts

en hois reliaient aux rives de la Seine, dont
le cours était harré par une estacade.

La troisième était nue esp«'ce de camp
retranché entouré, d'une part, parle fleuve,

d'uiir autre par un otaufr, ettlêfemlu . imi

outre, par des tours en pierres et en bois.

Le village qui s'est formé à cet endroit est

derrnu In l'i tit-Andely.

Euiin, deux petits forts détachés, l'un sur
le platetau qui drmine le promontoire de la

Roche appelé Ciérj/f et l'autre dans une île

A environ *400 métras en amcnt, nommée
Bautnvcnt. complétaient Tensemble des for-

tifications.

Lorsque rafchevéqne Gautier eut connais-
sance de cet empiétement fait sur son do-
maine, au mépris du traité et de tous ses

droits, il commen«;a par réclaniCr et protes-

ter ; mais Richard, restant sourd à ses ré-
clamations, il.jeta l'interdit sur la province:
»! •> iii'?ociationp s'riii^Tijîi^rent al^rs t aîi^ii-

tirent à un «rrangomeut. L'archevéquu, du

consentement du pape et de son clergé,céda
an roi d'Angleterre le manoir d'Andely avee
le nfiiivoaii chAtcau de la Roch'^, etc., mi-

semble tous ses droits de mouture; Richard
donna en éohanf;:e à l'église de Roui>n, sea
moulins sur le Rc)bec,avec les droits de moa«
ture, le bourp do Dieppe, le village de Bou-
leill. s. lo manoir de Ij>nv;< rs avec les cou-
tumes et la forêt d'AliermoQl; et de- plus,

comme pot^e vin, Richard fit cadeau à Tar-
ehcvèi|ue et à «on chapitre de 300 muids de
vin (1).

Une bulledonnée par le pape Innocent lll,

le avril 1198. l ontirma cet échange, i;r

menaçant les eontrineuants de toutes leit

foudres de l'Kjrlise.

Ijorsqu') Philippe-Auguste se futbira assu-

ré do rimportance do la nouvelle forteresse

ilf son rival, il s'<>mpre.-s;i iraii'jininfiT li's

défense.* de Facy-«ur-Eurc,dc Vcrnon.clc,
puis ne cbercba plus qu'un prétexte pourlui
di'r lai i r la jrnerre ; il le trouva dans m\ Hé-

îuclé (jiu h etuit élevé entre le seigneur de
Vierzon , son feudatwre, et le rot d'Angle-
terre.

Les deux armées se rencontrèrent dans
les plaines de Gamache}» . au rnois <!e sep-

tembre 1198; les Francs furent complète»
ment battus et forcés de se réfùgier à Ver-
nuii ; fni t \>-n dntemps après, Philippe tomba
à Courcelles, dans une embuscade que lui

avait tendue Riehafd ; il parvint eependaat
à se frayer un passade et à gagner Gisors,

mais un bon nombre de ses chevaliers furent
fait prisonniers ctramenés an ehàteaa Gail-

lard.

Le pape Innocent TII s'entremit enoore et
amena les doux tnnnarques h conclure tine

trêve, le 14 juiivi»;r UVH»: Richard en pro-

fita pour compléter le système de fortifie*»

tions du Ch&teau-Gaillardt et faire élever

dans une ile qui se trnnvniten amont, un fort

auquel il donna le m uu i!.' Hi)ut<tvc»t; c'est

aussi à ce moment qu'il fonda et tit entourer
de murailles le Petit-Andelys appelé alora

la couture d'Andelys.

.\j>rès la mriTt d*- Rieharfl,son frère Jean-
sans-Terre vim snuvent à .\ndely et au
Chàioau-Gaillard, et c'est dans un sqjour

qu'il y Ut. que voulant s'attacher les hour-
peoi>' 'II' la Ville, il \ i\c\\oyji Ipx roiitiimes,

libertés et franchiser de péage dont jouissaient
les bonrgeois de Ronen.
La mort du jeiiiH" (Uir Arthur, fournit au

roi de France un motif pour mettiv; à exé-

entiott le projet qu'il nourrissaitdepuîsionp-

temps, d'enlever au roi .I< an les domaines
qu'il possédait encore en .Normandie.

Il commence jmr s'emparer de tmiti s l.'s

places fortes des environs, et quand il l'a

(1) D« la KochefouMult.
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Donjon du Cliûkau-Onillard.

isolé, il »o décide d uttH(|uer lt> eh&U'au fa-

vori de Richard.
Les terribles péripéties de ce siège mémo-

rable qui fut commencé aumoisd'noût
et qui dura jusqu'au 0 mai"S 1204, ont été

pf>éti(|uement décrites par un témoin ocu-
laire, Guillaume Le Breton, dans sa Pftiliji-

pide, dont nous extrayons les passajtres les

plus intéressants.

« Le descendant de Charles, désirant con-
« quérir, pour leg Français, un si nohle
«I château, plaça d'abord son corps d arni.'f

a non loin du château inférieur que la Seine
« enferme dans son sein, et drossa ses tentes

le long des rives du Heuve. Los gardiens
« du château annoncent qu'ils veulent faire

« Us plus grands <>ll'orts pour résister, et,

a afin de ne pas être subitement envahis
« par l'ennemi, ils rompent leur pont et lo

a précipitent dans les eaux du fleuve, Aus-
a sitôt s'élèvent plusieurs pierriers qui ne
« cessent de lancer des pierres. Une triide

a palissade, établie en dessous des remparts
« du Château- Gaillard et formée de pieux

« carrés ei de chéno très dur, s'étend d'une;

a rive à l'autre du fteuve, afin de rendre
« la rivière innavigablu à nos vaisseaux.

« Mais les plus jeunes dçs tVanqais, à qui

u l'art de la navigation n'est pas resté in-

« connu, vont arracher cette palissade, la

« renversent il coups de hache; . . . .

< Aussitôt après, le roi or-

u donna d'amener de larges navires, tels

a que nous en voyons voguer sur le cours
o de la Peine, et qui transportent ordinai-

« rement les quadrupèdes et les chariots le

o long du lleuve. Le roi les fit enfoncer dans
« le milieu de la rivière en les couchantsur le

« tianc, et les posant immédiatement l'un à
u la suite de l'autre, un peu au-dessous des

« remparts du château; et, afin que le cou-
rt rant rapide des eaux ne put les entraîner,

« on les arrêta à l'aide de pieux enfonce»
« en terre et unis par des cordes et des cro-

« chots.

o Los pieux ainsi dressés, le roi fit établir

o un pont ^ur des poutres

«

« .
'

. fit élever sur quatre larges navires

« deux tours, construites avec des troncs

« d'arbres et de fortes pièces de chêne vert,

« lic<'S ensemble par du fer et des chaînes
« l)ien tendues, pour en faire en même
« temps un point de défense pour le pont et

« un moyen d'attaque contre le château ;

«

" Pendant ce temps, agité en son cœur do
« toutes sortes de sollicitudes, Jean cherche,

« en mendiant des secours dans les artifices

M qui lui sont connus, et ce qu'il n'ose en-
« troprendre en plein jour, à la face du so-

« leil, savoir, de faire irruption dans le

« camp, il veut l'oser à la faveur de la nuit
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• obienre. Alors, révélant A son maréchal
> les secrets de son crt-nr :

a O toi, (îiiillauuie, lui dit-il, très lalély

« dépositaire de mes pensées, prends avec

« toi trois cents chevatiers d'élite, et trois

« mille serviteurs à (Cheval. Prend» en outre
o quatre mille linnuiics ili' ].i<»i:î |i:iniii mes
« vassaux, fais que la bande do i.upicar

« marelie avec toi..Allex ensemble à l'ombre
« de la nuit ténébreuse, ot lorsque la lune
V doroe aura cachë sa face, jetant subite-

« ment le lio^oMlro dans li' cainp du roi,

Il faites une attaque vers cotte partie du
« flenve, d'oâ naguère le roi a passé de ce
o (vilo-ci, en trnvorsMnt son pont . . .

ff. . . . . . Qu'Alain, qui sillonne

« la mer avec s<c<{ navire» » éperon, prenne
« avec lui Jes pirates qu'il ooctipe. . . .

« . . . , Prenez ©jtcore, avec les antres
<i triiis niill"' ili's hnriimes que la Flandre m'a
a tout récemment cuvojés. Portez S900ur9à
« vos compagnons. ........
«

« On obéit à ce roi, ei nul diUai ne retient

a ceux qui doivent partir. Les guerriers

« prennent les armes ; la flotte abandonne
« le port
« tout à coup, et par nno nuif é]i;u.sse, il se

a fait une irruption dans le camp des nôtres;

« car le ttiaréenal avait conduit ses troupes
« do terre on fnufo hftfo et pnr lo plus court
« chemin ; tandi» que les iatiuius sinuosités

n do la Seine retardaient la marche de la

« flotte, s'avancantlo long de son cours.
ff Tout atiwiîtot une clameur terrible 8*é-

« lève Jans les tontes. A peine ceux «pi'i'llcs

« reuferoieut sont-ils éveillés, la mort les

« entAine vers le fleuve qu'ils cherebent à
« traverser à la nage ; car le pont ne poiivnit

« snttire, pour donner passape à taal de

« milliers d'hommes de peuple se pré-îipitant

« à la fois. Cependant le chevalier des
« Barres, faisant briller son glaive, s'oppose
« iï leur fuite, et avec lui sont le comte de
« Boulogne, Grucher, Gui, Mathieu . . .

« Ofk fujec-vous? s'écrient-ils; pourquoi
• tournez-vous le dos î

« Disant ces mots, ils ramènent au combat
« les hommes effrayés; leur inspirent un
«t nouveau courage ; et, tous, d'un commun
m accord, se portent contre Tennemi. Leurs
« hras vifTDtivèiix forcciil ;\ si' replier vaiiirii

« celui ipii naguère était vainqueur: i'épée

«s'agite uM'C fureur et accomplit l'œuvre
a que la colère inspire & des cœurs invin-
a cibles. En même temps ils rassemblent
a des tor-clu s en toute hôte sur la rive du
« fleuve et dans les lieux plus éloignés,
« substituant ainsi lejour k la nuit. Les uns
« allument des lampes, le.4 autres . . . .

a A la suite des premiers chevaliers et

« lorsque la lumière se trouve ainsi multi-

ot pliéeaur tous les points, les troupes s'a-

« vancr-nt en hùto et suivent les bannières
« du chûvalier dos liarrcit. Mais, tandis que
a les hommes et les armes passent en foule

« sur le pont, celui-ci se brise , surchargé
M d'un poids qu'il ne peut supporter. On le
<( n']>ari' cependant, sans ait<:iin retard, sur
« le point même où il s'est rompu, et bien-

« tôt, comme naguère, il prête de nouveau
« son fiecours à ceux qui se montrent .«si 7,6-

« les. Le chevalier des Barres et l'illustre

« ('Sc;»<ir(>n, en coura^ri' inv iticihle, aussitôt

a (lu'il leur fut permis de reconnaître, à
(( raîde des flambeaux, les visages de leurs
« ennemis, accomplisKiMif avec ardeur les

«œuvres de Mars; et, repoussant vigou-
« reiisement l'enneni, il* renversent, font

o des prisonniers, massacrant . . . . .

« DêjA l'armée se reposait; mais, sans
a s'iMrr livrée de nouveau an s uameil, déjà

« la première lueurdu jour avait rougi l'ho-

« rizon et réfléchissait ses 'rayons sur les

« ondes, légèrement agitées ; mat.^, voici la

« flotte armée en course, chargée d'hommes
o et d'armes, s*avan(2ant brusquement, sil-

a lonnaot les flots de la Seine de ses prouee
a aiguas. Une' seconde fois on crie aux
a arriR'S : Guerriers, prenez les araies ; ré-

a pandez-vous sur les bords du fleuve; mais
« surtout défendes le pont; élances-vousan
a sommet des tours.

« Animés parde telles clameur», les corn-

et battants go rassemblent aussitôt, et rem-
c plis d'une bouillante ardeur, rivalisant de
V zèle, ils ont tous saisi leurs armes. Jonr-
n (laia, Eîdon, de Rader, Pavi, Périguea,

a Tatin s'élancent sur les loursdebois. . .

« Sur le pont sont des guerriers, décorée
< de l'ordre do la chevalerie, et parmi eux
0 se trouvent le chevalier des Barres, Simon
« Guide, le» frères Mal voisin, le seigneur de
a Murent et d'autres, dont la valeur portera
« les noms ft la postérité

« En même temps, une troupe d'honimos
o bien armés et munis de leurs boucliers

«s'avança d'une marche rapide vers les

n rives (lu fleuve : ils occupent tous les

« abords et ne cessent de laacer des pierres

a el toutes sortes do traits

c Dqjà cependant les ennemis s'appro-
« chaient du pont et, tenant en main leurs
(( fers tc ut préparés, osaient entreprendre

« de couper les pieux et les bateaux qui

« supportaient les poutres. Mais ils ne pu-
« rf nt soutenir longtemps les traits qui

u pleuvaieni sur eux comme la grêle . . .

« Il j avait sur l'un des bords du pont une

« énorme poutre de chêne, bien équarrie et

« d'un poids immense, tellement que vingt
« taureaux avaient eu grand'peine à la trans-

ie porter sur un chariot : précipitée du haut
« du pont sur les awailinots, cette poutre
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• jcra«a les deux bàtimeoi«« briia ies deox
lirones et frappa sur les bonnes qui

« cnpaient à conp> r les iii«nix e t les prosses
a pièces do charpente. Alors seulâiueiit les

« ennemis firentun mouvenent rétrograde ;

« Cependant

,

« Ganberl, Ix>dule Galiot, Thomas et Jean,
« que Ton a Hurnommo on langue latine,

« Je Noir , ayant renoontrét par hasard,
« deux galères bonnes eourrières, sVn em-
« parèrent et prirent avec fh s p-iiorriers

« cxerciis aux combats sur t eau. Ces quatre
« hommes, poursuivant vivement oeux (|ui

« fuyaient sur la rivière, leur faisaient eu
« même temps la guerre

«1 Ce (niut.ci t .' tait tellement habile dans
« l'art do nager, qu'il pouvait aller sous
« l*eatt à une distance de mille pas. Cet
M homme, ayant !vin[i!i iK s vases ave dt s

« charbons ardtiutë, ks lenua et lus ù utt.i

4C de bitume à l'extéi-icur, avec une telle

« adresse, qu'il devenait imiiossiblu a l'eau

« de les pénétrer. Alors il attache autour de
« son forps la c irdc qui tenait ;tus.--i eus

« vases, et, plongeant dans Teau, sans être

«.'VU de personne, il va secrètement aborder
« uux palissades . ëlcvéos on b 'is ot cri

H chdne, qui euvtjloppatuat d'une duiible ou-
«( ceinte les murailles du château [de l'île).

« Puis, sortant do l'eau» il va mettre le feu
« aux palissades vers le cMâ de la Roche-
« Oaillanl, qui fait faco au château {de i'Ue),

« cote (lui n'était défendu par personne :

• .

« Tout anssitôt h; feu s'attacîio nus iiièces

M de buis qui forment les retranchements et

« aux murailles qui enveloppent rintérieur
« du château,

«Témoignages d'allégresse, des orîss^é-

« lèvent aussitôt dans le camp < f n tcutis-

<i st^nt joyeusement jusque dam les ciciix.

« Témoignages de tristesse, on entend dans
« l'intérieur des remparts des cris de dou-
« leur; Enfin le roi, s'élajil

a rendu inaîtro du ch&tcau, à force do vji-

c leur, à la suite de tant de combats et de
« nombreux assauts, fit reconstruire tontoe
{( qui avait été détroit par la force des armes
« ou par le feu ;

« Entre le château {de tile) et les rem-
« parts de la Roche, qui n'en était pas éloi-

« gnés, se trouvait une petite ville, envi-
M roiince ilo nniraiiles do toutes parts et

«remplie d'une nombreuse population.
« Celle-el, aussitôt que Plis sut été prise,

«* abandonna ses propriétés, se retira aii-

« dessus et se mit à l'abri derrière les lorii-

fltflcations de la tour. Le roi, voyant cet im-
« portant bourg et ses solides murailles dé-

« laissés TotoQtairemeot par leurs propres
o LuLitaiits, y fil entrer tout d'ahonl les

« gona de sou escorte et de sa troupe. £n-

a suite il distribua Ututos les habitations à
« de nouveaux ottoyons,

« lia Roche-Gaillard cej>t iidant n'avait

a point à redouter d'éire prise à la suite

« d'an siège, tant à cause de ses remparts,
« que parce qu'elle est environnée de toutes

« parts dévalions, de rochers taillés à pic,

<f do collines dont les pentes sont rapides et

« couvertes de pierres ; en sorte que, quand
« même elio n'aurait aucune esi>èce d^ for-

« tillcations, .su poniiiun natundle sinHi ait

Il seule pour lu défondre. Les iiabitants du
<i Viiit^inage s'étaient Jonc réfugiés en ee
«( lie», avec tous leurs eHet.-i, afin d'être plus
« en sûivté. Le roi, voyant bien que toutes

« les uiauliines doj;uerre et tous les assauts

« ne pourraient le mettre eu état de ren»
« verser d'une manière quelconque les mn-
'( railles bûlies sur le î!omin''t du m. lier,

u appliqua toute la force »le son esprit a
« chorclier d'autres srtifices, pour parvenir,
u à quelque prixquoce fût et quelque peine
« qu'il dût lui en coftter, & s'emparer do ce

0 nid, dont toute la iNi'rniandie isl si flère.

• Alors donc le roi donna l'ordro de oreu»
« ser en terre un double fossé surles pentes
« des collines et à travers h s volinn»;, de
u udle sorte iiue toute l'enceinte du sou
« camp soit comme enveloppée il'une bar-
o ridre qui ne puisse être franchie, faisant*
« à Taide de plus gran<l» travaux, eondnirs
u les fossés depuis le fleuve {usqu'ausommet
« de la montagne,...... Puis,
« entre ces deux fossés, le roi fait élsver
«une tonr en bois et quatorze autres ou-
« vraye» du mémo genre, iniis tellement
« bien construits et d'une telle beauté que
a chacun d'eux pouvait servir d'ornement
« à une ville,

« Après avilir r'enipli toutes ces tours de
« serviteurs et de nombreux soldatt^, le roi

<i fait en outre occuper tous les espaces vides
« par ses troupes, et, sur toute la circonfé-
(( rence, disposant les senti nidlcs do toUu
« .surtu qu'elles veillent toujours sn altsr-
u uant d'une station à l'autre. ....
• Et, connue I) ny
<f avait qu'un seul point par où l'on [idt ar-

« river vers des murailles, en suivaui un
« sentier tracé obliquement, et qui formait
tt diverses sinuosités, le roi voulut qu'une
« double garde veillât nuit et jour et avec
« le pins grand soinàladélonsedece point;
«. -«•••^••«••*

« Roger compta etchoisit tous leshommes
« capables do faire la guerre, que leur bra-
a vuure et leur àga rendaient plus viguu-
« reux, afin de les retenir dans le fort,esti-

« mant que les vivres qu'il possédait en es
« moment pourraient suffire a leur entre-
(( tien peur tout le ii stt: de l'aniiéu : (^uant

u à tousles autres, plus faibles par leur âge
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«on p^rlaur flaxe, ou qui étuient atteints

« d*iihe In1lrmit6 quelconque, il I«s tnît à
« part ; li'ur (Ifuina leur conpr. afin (jii ils

o jiiissciit tous s en aller; et celle lois il eu
a fit sortir douze cents en tncmo tompi, 8»-

M chant hii'ii (iti'il t iivovait ^:es malheureux
« il une mort ct-rlaïue ; mais un s'inquiétant

nullement do leur destinée, et songeant
n uniquement à se maintenir un peu plus de
• temps dans le château

" Aussitôt que nos trouji*--; viroiu sdrtir

u do l'intérieur du ch&leau et se diriger

« vers le fond de la vallée eu suivant le flanc

« d'une colline, ces liummes purtuut des vi-

a sages pâles et dclaits et tous couvorljs de
a haillons, elles les attaquèrent de loin à
« coups de flèches, et les foruèrent bieotOt
c à s'arrêter et A se porter en arrière. . . .

r( Qii(> feront ces malheureux, ainsi re-
u pous.ses de uà, de là? .

«• . . . lia errent maiirtcnant dans les

« vallons et les eav<>rtu>», prives de tout es-

« poîr de trouver i|u<'l<|ue nourriture ; et

n n'avant, (huaiil de Iuhl's juin s, pour se

« soutenir (o déplurable extrémilti que
c Tcau qu'ils vont puiser au fleuve voisin.

M II arriva qu'une femme mit un onfaîil

tt au monde, et cet enfant, encore souille du
a sang de sa mère, fut déchiré û l'aide des
« ongles et dévoré jusqu'aux entrailles, en
d un instant, par les plus afl'amés.»

Le poète hisinri- ii rai onte ensuite que la

moitié de ces malheureux mourut de faim
et que les autres, après quatre mois de
aonnrnnces inouïes, parvinrent A fairo con-
naître leurs misères uu roi qui urduuna de
les laisser sortir et. de leur donner des
vivres.

Puis il continue ainsi :

« Mais d«yà l'hiver était fini et la terril

a imprégnée d'une chaleur toute tiuuvt-lle,

« produisait des plantes et des fleurs, rluut

« elle a soin
;
etFloi'e, confiante en Zcphire,

0 son époux, le prie d'émailler de fleurs les

a jardins, par son soulllr tiicnlaisant; l'a-

« gréable déesse atmaui 4 urrauger ses che-
« veux drasies parterres. Voyant la lenteur
« du siège et pensant qu'il ne pourraits'em-
« parer de la Koche qu'au bout d'un très

« long temps, le roi, impatient en son cœur
« de commencer, et pressé d'en finir, ras-

« semble ses cohortes armées, établit sou
« camp sur le sommet de la montagne et le

« prolonge des deux côtés, jusques à la rive

« du fleuve, i travers les pentes escarpées
(( do la colline, afin de tenter un mojen
c quelconque de parvenir jusqu'aux mu-
e railles et de a^emparor de la citadelle le

« plus promptement qu'il sera possible...

« A 1 extrémité de la roche et dans la di-

9 rection de l'est, était une tuiu élevée,

« flanquée des deux côtés par uu mur qui se

< terminait par un angle saiiant, an point de
« sa jonction. Cette muraille se prolonfreait
" sur une double ligne, depuis le plus i,rand

a des ouvrages avancés, et enveloppait les

0 doux flancs de Touvrage le moins élevé.

a Or, voici par quel coup de vigueur nos

« gens parviurciil ii se rendre d'abord uiai-

o très do cotte tour. Lorsqu'ils virent le

« fossé à peu prés comblé, ils y établirent

« leurs échelles vers Tautre bord du fossé,

o au-de.ssiis (lutim ! se li ouvait la tour, fon-

« dée sur le roc. Mais nulle échelle, quoi-

a qu'elles fussent assez longues, ne se trou-

M va suffisante pi>ur atteindre au pied de la

« muraille, nuu plus qu'au sommet du ro-

« cher, d'où partiiit le pied de la tour. Rem-
« plis d'audace, nos gens se mirent alors à
a percer dans le roc, avec leurs poignards
« ou leurs épées, pour y faire des trous, où
a ils pussent poser leurs pieds et h^urs

« mains ; et se glissant ainsi le long des as-

« pérités du rocher, ils se trouvèrent tout it

« coup arrivés où commençaient les fonda-

c( tions de la tour. Là, tendant les mains ti

« ceux de leurs compagnous qui se trua-

« valent sur leurs traces, ils les appellent à
^1 participer à leur entreprise; et,emp|oyant
H île^ moyens qui leur sont connus, ils tra-

a vaillent alors à miner les flancs et les

a fondations de la tour, se couvrant ton*
« jours de leurs boneliers, do peur que les

a traits lancés sur eux, sans relAche, ne les

« forcent à reculer, et se mettant à l'abri,

«jusqu'à ce qoMl leur soit possible de se
« caclicr dans l<*i^ entrailles hu'uie de la niu-

» rai Ile, aprésavoir creuse en dessous. Alors
(I lis remplissent ces creux d 1

1 es d'ar-

« bres, de peur que cette pâme du mur,
« ainsi suspendue en l'air, ne croule sur eux
<( et ne leur fasse beaucoup de mal en s'al-

«faissaut; puis, aussitôt qu'ils ont
il agrandi cette ouverture, ils mettent le feu

u aux arbres et se retirent en un lieu de
« sûreté.

'

(C Cet immense Uion tombe alors, et fait,

a on tombant, un horrible fracas... Alors
o s'élève dans les airs, en tourbillon tor-
fl tuenx, un nuaçre formé de flammes, de
« fumée et d'autant de poussière qu'il

H peut s'en élever dn sein d'une si grande
<' destruction.

« A cette heure luéme, Roger fit aussi em-
« braser, dans cette môme enceinte, tout ce

tt que la flamme pouvait atteindre , aliu

«t q'aucnn de ces matériaux ne. pflt servir
u aux Français. Tout brfilait donc, la vio-

u lence du leu n'était point encore apaisée

a et déjà les Français, se précipitant au mi-
« lieu des flammes et des torrents de fumée,
a animés qu'ils étaient par les cris des com-
a battants et le retentissement des trom-
« pettes, inondent les retraucbcments et
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a les murailles de leurs nombreux batail-

« Ions. Avant tous le? antres, Cadoc planta

« sa bannière sur la tour à demi renrersée
a et ati point le plaa éleré. Mais eomme ils

« >:i^ trouvaient arrêt «'s il*' nouveau par un
« fossé très large qui parait cette partie

« du château de l'enceinte suivante et par
« une muraille qui se présentait encore et

« s'élevait, garnie de tours, il devenait dif-

K ficilc de pénétrer dans la seconde en-
« ceinte, où Tennemi, tout etfrajè , venait

« de se retirer après s'être saoré.
" Alors; Ir? servants d'armes, dont c'est

« l'oMice de combattre avtc !e plaive ou
o les lances, Bogis , Eiistachc , Manasscs,
« Ori, Qravier et toute la troupe fidèle, se
« mettent a rOder autour de la muraille,

M chcii bunt partout si le hasard leur fi-rait

« découvrir (quelque ÏMue par laquelle ou
« peut 8*avaikeer dans les retranchements
« et combattre de près les ennemis.

« Sur le sommet de la colline, Jean avait

m fiait construire, l'année précédente, un
m certain bAtiment contigu à la maraille et

« placé sur le cdté droit dd chftteati, en face

m (lu midi. La parti»' inféricurp de bftti-

« ment était destinée à un service qui veut

« toujours être fait dans le mystère dn ca-

9 binet, et hi partie supérieure, servant de
tt chapelle, était consacrée à la célébration

« de » messe ; là, il n'y avait point do porte

m «a dehors ï mats en dedans, il y en avait

« tiTi© par où Ton arrivait ft Tétage supé-
« rieur, et une autre (|ui Liiinhiisait à l'étuL'e

« inlcrieur. Dans cette dernière partie du
châtiment était ane fenêtre prenant jour
« sur le dehors, et par laqnêîlc k- flambeau
« doré du soleil éclairait lu cabinet. Bogis

M et ses fidèles compagnons ayant vu cotte

« fenfltre, et rassemblant aasaitât toutes les

< forces de leur corps et de leur eceur, se

« glissent avec une adrospo morvcilleuse le

long des fossés, puî», s'accrocliaut des
« pieds et des mains pour grimper au som-
0 met du talus, arrivent enfin secrêtpmr'nt

« au pied des remparts. Alors, .s'élovaut tfur

n les épaules de .ses compagnons avt c um;

« légèreté admirable, Bogis s'élance de tout
« son corps par la fenêtre ooTerte devant
« lui, puis, tendant une corde à sey compa-
« gnons, il les tire à lui, l'un après l'autre,

« et lorsqu'ils se trouvent tous enfermés
« dans le même cabinet , il les excite à en
« faire sauter les portes avec le feu, afin

« t]ue tou!> puissent s'élancer au plus tôt

• sur l'ennemi et porter le désordre dans
m ses rangs.

Il .\lur.^ il se fait un grand bruit; les portes

a brisées tombent avec fracas. Remplis

« d'anlenr, les jennes gens s'empressent

« pour se jeter en avant; mais bientdt, et

« dès qne tont ee brait a frappé les oreilles

T. l.

« des assiégés, ceux-ci se dirigent vers co

« côté , et ramassant des bois de tniitt s jnrt.s,

« ils 7 mettent aussitôt le feu. aûn de brû- -

« 1er tout l'intérieur do hAtiment, on d*em-
n pécher du moins coxix qui rcccupcnt do
0 trouver un chcimu pour parvenir jusqu'à
a eux. Mais nul incendie ne peut arrêter
a l'oeuvre de la valeur, nulle force ne peut
« suffire pourralenlir les exploits des grands
« courages. A peine les i-nr'i's sont-elles

a abattues, lesjeunes gens s'clancont, l'épée
« nue, à travers les flammes. D^àle cabinet
H est embrasé, et avec lui toutes les habita-
u tiens et le château sont également en feu.

u L'ennemi fuit alors devant Tincondie et

« les armes inatteudnes des guerriers, et se

« retire dans la citadelle, qu il croyait pou-
a voir défendre encon' pendant longtemps,

« à raison de son élévation et de sa position

« snr la roche entourée de murailles.
« A peine cfpendtnt de tous ceux quo

a Roger avait naguère avec lui, lui restait-

a il encoi^ cent quatre-vingts hommes en
a état de combattre, tant il y avait étendus
u çà et là sur la terre de corps privés de
a vie, tant il s'en trouvait d'autres atttnnts

a de mortelles blessures, et pour la vie des-
u quels leurs amis ne conservaient aucune
0 e-^péranci' ! J)o pins, tout cf qui faisait le

« plus bel ornemenl du château était réduit
« en cendres; les muraillesct toutes les forti-

« floations avaient péri ; il ne restait plue
R rien de tout ce qui faisait l'honneur de ce
(1 beau lieu. Et nous, pendant ee temps, nous
« pensions ^ue Bogis et tous ses compa-
« gnons avaient été également enveloppés
a dans ce grand désastre ; mais ils s'étaient

a mis en sûreté dans les profonds replis

a d'une caverne, dans laquelle les assiégés

« renfermaientnaguéreleurspierres et leurs
c traits.

« An pied du roeluT par Iciiucl on arri-

a vait à cette citadelle, était un pont taillé

« dans le roe vif, que Richard avait fait

0 ainsi couper autrefois, en même temps
« qu'il fit creuser plus profondément les

« fossés. Aji'ant fait glisser un mantelet sur
« ce pont, les nOtres vont sous sa protection
« creuser au pied de la muraille. De son
<t côté, l'ennemi travaille aussi à pratiquer
« une mine, et ayant fait une ouverture, il

« lance des traits contre nos mineurs, etlea
« force ainsi à se retirer. Les assiégés ce-

a pendant n'avaient pas tellement entaillé
H leur muraille, (jii'e-llo fût menacée d'une
a chute; mais bientôt une catapulte lance
« contre elle d'énormes hlocs de pierres. Ne
« pouvant résister à ce choc, la muraille se

a fend de toutes parts, et crevant bieutôt

a par le milieu, u n
i rtiedumur s'écroule,

a une autre portion demeure encore debout;
« mais nae large hrêche se trouve ouverte,

18
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« et les travaux que l'ennemi avait faits

a intérieurement se retournent contre lui-

a même. A cette vue, nos Français s'élan-

« cent à travers les décombres, et, s'accro-

a chant de leurs mains, arrivent bientôt par
« la brèche sur la muraille. Ils s'emparent
« alors de vive force de tous ceux qu'ils

a rencontrent ; car aucun des ennemis ne
« 80 rendait de plein gré au vainqueur

;

« chacun d'eux, au contraire, se débattait

a encore et résistait, autant qu'il lui était

a possible, à celui qui voulait le prendre. »

Philippe fit réparer les brèches, relever

les murailles, et rendit la place plus formi-
dable qu'auparavant

; puis, voulant comme
Jean-sans-Tcrre, se concilier l'affection des
habitant^), il leur accorda une commime sur le

modèle de celle que Louis-le-Jeune avait donnée
aux habitants tfe Mantes.

Cette commune ne fut probablement que
momentanée, puisqu'il n'en est plus ques-
tion postérieurement.

La situation topographique d'Andely fit

de cette ville, au moyen-âge, une place de
commerce importante.

La fabrication des draps et le commerce
des farines ont été pour elle une source de
richesses; dés le xiii* siècle, Ândoly était

un marché important.

Une ordonnance de Charles VI, en date

de 1410, portant confirmation des statuts

des drapiers d'Andely, nous montre com-
bien l'industrie drapière était florissante

dans cette ville.

Un registre du Trt'sor des Chartes cons-

tate qu'en 1308, Philippe-le-Bel possédait

cinq moulins au Grand et nu Potit-Aiidely ;

qu'il aliéna au profit de Robert du Four,

moyennant 420 Jiv. de rente annuell<* et

perpétuelle payable moitié à réchiqui«?r de

Saint-Michel et moitié à l'échiquier de Pâ-
ques de chaque année.

En 141'2, Pierre de Hellenvilliers était sei-

gneur de ces moulins, et ce fief resta dans
sa famille jusqu'au 3 aoftt 1018, époque où

il fut vendu à Nicolas la Vache du Sau»-
say.

Saint Louis eut maintes occasions de vi-

siter Andely et d'habiter lo Château-Oail-

lard ; son successeur y vint aussi, et c'est là

que Louis-le-Hutin fit enfermer, en 1314, sa

femme, Marguerite de B(»urfrogne, avec ses

deux sœurs, Jeanne et Blanche, toutes trois

convaincues d'adultère ; Jeanne y resta peu

de temps, son innocence fut reconnue et elle

retourna auprès de son mari. Après deux
années de captivité, Margueritey fut étran-

glée
;
qnant à Blanche, elle n'en sortit qu'au

En 1290, le bailli de Qisors fieffa à Nico-
las de Villiers deux places au Grand et au
Petit-Audely, pour construire des halles,

niovennant une redevance annuelle 8 liv.

10 s,

La présence à Andely, au xiv* siècle, d'un
assez grand nombre dejuifs qui se livraient

au commerce, nous est attestée par diifé-

rents actes de l'époque.

Vue du ChAteau-Gaillanl
, prise du quai.

sept ans pour aller prendre lebout de
voile.

Le Ch&teau-Gaillard servit ensuite de re-

traite, en 1334, au roi d'Ecosse, Robert
Bruce, qui était venu demander un asile à
la France , après avoir été chassé de ses

Etats par Edouard de Bailleul, d'une famille

originaire de Normandie.
Lorsque le roi Jean-lc-Bon épousa Jeanne
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Fontaine Sainle-Clutilde.

de Boulofrnr, il lui constitua un «louaire de
12,000 livres parisis de rente assis : Pre-
mièremenl, es lieux et chastellenie de Tournant,
if Torcy, Mannier-cn-Brie, et en toutes les

aiifirfénonces, et après h rhmtelleniesde Gisors,

éf PonZ-de-l'Arche, de Gaillard, de An-
dfily. etc.

En 1355, ce mémo roi Jean s'étant emparé
du comte d'Evrcnx, Charlcs-le-Mauvais le

fit enfermer au Château-Oaillard,d'où ilsor-

tit pour être tran$fcré au Châtclct.

Le roi Charles VII assigna pour douaire à
«a femme, le 3 mai 1403, « les villes, chns-

ttlleiiies, terres, etc., de Vernon, Andelys,
Lvons, etc. »

Après la malheureusejournée d'Azincourt,
Ips Anglais se jetèrent sur le Vexin nor-
mand, se rendirent maîtres des châteaux de
Dangu, Neaufles, Gisors, la Roche-Guyon,

puis vinrent attaquer la citadelle andely-
sienno.

Malpré la défcnRe héroïque de la garni-
son, raalpré les prodiges do valeur des trois

frères Roncherollcs qui s'y firent tuer, le

château do Richard-Cœur-de-Lion rentra

dans les mains de sos premiers possesseurs,

en 1419,200 ans environ après qu'il en était

sorti.

Lahire, qui commandait à bouviers en

1429, s'en rendit maître par surprise en es-

caladant les murailles , mais quelques mois
plus tard, le duc de Bedfort força la garni-

son à capituler.

Tous les châteaux et places fortesdu Vexin
normand restèrent sous la domination an-
glaise jusqu'en 1448 , époque à laquelle

Charles VII vint en personne attaquer le

Château-Gaillard, qui consentit à lui ouvrir
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ses portes ((ue quand Rouen et toutes les

villes de Norman li*^' ôtaieot â^àrantréea
dans le domaine de In couronne.

L'annëo suivante, Guillaume Manchon,
chanoine de In collégiale d'Andelv, notaire

en la cour archiépiscopale* déposa au procé^
de réhabililatioD de Jeanne d*Are« eoume
avant été témoin dans le pror(^<5 où cette

j)ieiistc héroïne avait été condajunct'.

I,o 20 iioflt 1408, un-' s ene lamentahle

attrista le marché du Pelit-Andeljr. L'in-
fortuné Charles de Melun* gouverneur-
général de Paris, lieutenant du roYaiiine, v

fut décapité par ordre de Louis XI, dont il

avait encouru In disgrftce.

Antoine de Bourbon, blessé au sicpo cTo

Rouen, fut transporté à Andely, où il mou-
rut le 17 novembre 1502, âgé de quarante-
deux ans. Protestant d'abord, puis catholi-

que; zélé, le roi de Navarre mourut ehré-
tiennement (1).

Henri IV s'empara du Château-Gaillard

•n 1580, les Ligueurs le lui reprirent pres-
que immédiatement, mais lai en onvrireot
les portes eu 1591.

Sur la demande des états-généraux de
Normandie, Henri IV ordonnaïa démolition
d'une partie du château et abandonna les

matôriaux aux Chartreux de Gaillnn ot à
ilivcr^ ur<lii'8 religieux do la localitt-, pour
réparer ou reconstruire leurs ci'Uvonf s ; le

donjon ne lut démoli que sous Louis XIII.

Louis XIV réunit on 1710 les seigneuries

de Gisors, Andel^-s et Vernon, sous le titre

de vicomtié,eteo forma l'apanage de Charles
de France, duc de Berry, son petit'ftis.

Quel()ut_-s anriLu s a[ir<''s,lo rui étani rentré
en la iiLttii>t.'i.ï:iuii de la vicuuité do Gisors, à
la mort do son petit-fils, la céda en échange
à Charles-Louis-Augustc Fouquet, contre le

comté de Belle-lsle-en-Mer.

Dans l'évaluation qui fut faite alon des
charges et produits des domaines échangés,
le revenu d^Andely fat llxé, déduction faite

doR frais de récrie, des fiefs et aam6neS| à
ia somme de 9,309 i. 12 s. 2 d.

Cbarles-Louia-Augusto Fouquet ayant
perdu son flJs,qui se fit tuer 4 la téte de son
régiment à la bataille de Crevelt, mourut
do chagrin, léguant tous ses biens au roi,

Îui érigea les trois seigneuries de Qisors,

ndely et Vemon , en duché-pairie, en fa-

veur de Louig-Jcan-Marie do Bourbon, dnc
de Penthiévre. Ce prince le possédait encore
lorsque In Révrtluiion vint à éclater.

Au xviii* siècle Andeljs était le siège

d'une vieomté dépendant du bailliage de Gi-

sors; il y avait un pr«'sidial (jiii l'umpriMiait

dans son ressort \e$ bailliages de Gisors,

Vernon et Lyons, un grenier à sel de vente

(1) I.< er.? de niât Charlss-Bonouifo à Catherine
de Médicis.

volontaire, un bureau des aides, une maî-
trise des eaux et foréta; enfin Andelys était

associé avec Vernon pour lajuridiction dea
élus.

Lorsque !" Assemblée nationale divisa la

France en départements et en districts, les

Andelys furent désignés comme ebef-lien

d'un district adniini.«tratif du déparfrinent

de l'Eure ; le tribunal eivil qui, tout d'abord

lui avait été enlevé pl
i I l e donné à Gi-

sors, lui fut i>endu |)ar la lui sur l'organisa-

tion des tribunaux, du 27 vcnKteo an XI.

Le grand Andely était autrefois un
doyenné de l'archidîaconé du Vexin nor-
mand, du diocèse de Rouen ; la religion ca-
tholi(|ue y fut préchée d'abord par saint ]Si-

caise et ses compagnons au i" siècle; saint

Spaco vint ensuite au iv* achever lu conver-
sion do (|uelques infidèles et ranimer la lï>i

des chrétiens ; son zèle apostolique lui valut
le martyre, qu'il Bubit ft Andely d'après la

tradition.

La reine sainte Clotilde, femme de CIo-
vis, y fonda en 511 une abbaye de filles,

qui devint bicntét très célèbre; la légende
raconte : « qve les ouvriers qui travail*

« laient au monastère se troiivniit nn jour
a exténués de chaleur et n'ayant uucuno
« boisson pour les réconforter, s'adres-

i( sèrant h sainte Clotilde, qui se mit en
(1 prières et ob^nt que Teau d^une fontaine
« qui se trouvait à côté, ' til lioiir eeaou-
« vriors la Xorce et le goùl dit v ni. >«

Tous i. s uns, depuis lors, lejourdela
Sêio de la sainte, de nombreux pèlerins

viennent s'y baigner pour obtenir la guéri-

son de certaines maladies (1).

Vers 542, saint Kvodo, archevêque do
Rouen , mourut subitement dans l'êglige

d'Andely , on faisant sa visite past.iraIo.

U fut transporté en grande pompe des Au-
delys à la cathédrale de Rouen, où il fut

inhumé (2).

Dans le siècle qui suivit l'établissement

des religieuses par sainte Clotilde, la répu-
tation de oiis pieuses filles avait déjà passé

le détroit et pénétré jusque chez les Anglo-
Saxons. « Alors, iifuis dit le véni"rable

« Bedc, la coutume s'établit dans cette aar-

(t tion d'enToyer dans les monastères de
« France les filles de qualité ponr y être

0 instruites ou pour s'y consacrr-r à .lésus-

(1) C'était avaiK la proUjcatioii dp l Evau^ile uue
foutailK' cons.;u re._- d<'s Ci;iui"i!-, (^ui ri'SiUi l'objet d un
culte idolâtre juMiu jour tm !<;iiute Clotilde la

Kanctifui

(2) L«:>» t \[iri s>ii!ii»clont m wrveiii les arles dusaïut
établissent qu'An.l^'ly était déj.-i au moins un bourg
iinpurUint i i qu il y existait luie < nmmunauti» de
cltfrcg. Kii M.rt.' qui' 1 r^Mis.', ;i(.rr.indir (m reb&tie par
Raintp Cl.idUii'. siTviiit a lufnih il cgliso pKri.i^ial»» aux
hiiliitnnt*, ilf colltvial'- |iour U'S cliTCs et «l oraloirc

|K>ur les reli{$ieu8ec ïo^et» ilMU» uti bàtimeut vuiiiui.
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Hospice Sainl-Jacques. aux Audelys.

« Christ. On los envoyait « Parcraoutiers, à

« Jouarre ou ii Andoly. »

C'est ainsi qnn ledévoùmont et les vertus

do quelques religieuses avait fait coniiaitre

jusqu'en Angleterre le nom de cette petite

ville de Neustrie.

En 831 , Anscprise, ahbc de Fontonelle,

léguait par son testament, au couvent d'An-
dely, la somme de 12 s. d'or, à la condition

d'avoir part aux prières de la communauté.
Cette abbaye, détruite par les Normands

vers Tan 900, fut rebâtie comme collégiale à

la fin du XI* siècle.

En 1244, le chapitre fut réorganisé par
l'archevêque de Rouen ; les quatre grosses

prébendes dont il était composé furent cou-
vcrties, l'une en dignité décanale, et les

trois autres en canonicats ; les quatre vi-

caires perpétuels et le sacriste lurent conser-
vés ; quant aux huit petites prébendes, elles

furent réduites à deux, celle du diacre et

colle du sous-diacre.

L'église, dédiée à Notre-Dame, date de la

fin du XII" siècle. Elle a subi divers change-
ments et additions aux siècles suivante , et

elle vient d'être entièrement restaurée de
nos jours. Sa façade dans le style byzantin,

sou aile droite du style gothique Henri, son

aile gaUwlie en partie renaissance, enfin ses

nicignitiques vitraux, en font un des monu-
ments religieux les plus remarquables delà
Normandie.

L'église du Petit-Andcly, qui a la forme
d'une croix grecque, a été construite par
Richard-Co5ur-de-Lion en mémo temps que
le village, et placée sous la protection do
«aint Sauveur.

Ln dimanche de l'an 1310 avant la fdic

de saint fier ais et de saint l'rotais , une
confrérie du Saint-Sacrement fut érigée en

cette église. Les statuts, renouvelés une
première fois le 25 novembre HriO, furent

modifiés u difi'érentes épofjues, et en der-

nier lieu les 10 avril et 2 octobre 1808 (l).

Une confrérie de Sainl-Roch et Saint-

Séb.ustien, dont les statuts ont été révisés

en 15.'i9, par If eardin.'il fîeorges d'Amboise,
existe aussi dans l'église Xotri--I)ame.

Indépendamment des deux églises prin-

cipales, les.\ndelys possédaient encore: l'é-

glise de sainte Madeleine, située dans le

fauliourgde ce nom, qui <latait <lu xii* siècle

qui fut supprimée A l'origine de la Kévolu-
iion,vcndue ensuite comme bien national et

démolie an commencement de ce siècle,

h's chapelles de saint Jean-des-Fossés, do
saint Nicolas et de sainte Clotilde, située

prés de l'église Notre-Dame; le prieuré de
saint Léonard près le Chàteau-Gaillard, leg

couvents des Pénitents, des Capucins, de
Saint-.Iean, des Ursulines (2); le couvent-
hospice de Saint-.Tacques, qui a été somp-
tueusement reconstruit par le duc de Pcn-
thicvre, en 1785, enfin les Templiers, y ont
possédé une maison de leur ordre.

Dès 1235, il existait sur la paroisse de la

Madeleine une léproserie dont les statuts,

rédigés en 1380, nous fournissent des ren-
seignements précieux sur Tsissistance pu-

(1) C'eKt peut-être la m^miére confrérie qui ait été
foudt-o vn France sous l'invocation du Saint-Sacrc'
ment.

(2) Ce couvent, qui avait été converti eu tribunal et

en mairie, a été détruit en grande partie par on
incendie, en 1861.
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bliquo au mo^'cn-àgc. Nous regrettons nue
leur ctcndiio ne nous p«nD«tte pu de les

reproduire.

Cet ^taUisieinent fut snpprimé en 1545,
et la plue pramh» purfic de son revenu af-

fec^^& à l'hôpital ro^yai lii» Saint-Jacques du
Petit-Andely. Quant à la maison , elle fut

donnée aux Capucins, qui «'jr établirent en
1585.

11 V avait récemment encore au Urand-An-
dely un monument gotbiaue très remar-
quable, appelé la Orande^Maison, qui avait

été ciinsd'uit soiis le rrpnc di^ Franonia 1*' et

qui se rappruchail jiar lo style do l'hôtel de

Boui^hcroulde et du l*alai»-dc-Justico do
Rmirn ; il faisait l'admiration de tous les

vii>it< ui"s; l'anglais J)aMson Tnrnor, Nodier
et le baron Tavlor, l'ont décrit dans leurs

ouvrages sur la Normandie. C'était le clief-

Dois on manoir du Aef de Radeval, dont les

seigneurs pdrtaifMit: lroi» fer» depique iTtttltr

nu lambei de trois /tiètvs.

Lors de la réunion des Andelyp en une
seule ville, leui-s éous furent aussi réunis en
un portant, partie au premier : d'arqent à
«leiis yrappes de rctisin de sables, dnnt unr c/'i-

pée eu oointe; au deuxième : <fazur à dctix

Imtn aargent, dont une eottjtée en pointe, au

chef cousu de gueules charge de frois (leurs

de ijft d"or , avec la dcvi:*c : Feeit xttraque

mm».
Les Andeivs s'honorent d'avoir donné le

Jour à Henri etRofrer d'AndcIv, trouvères,

i|ui vivaient aux xr et xn' mi i !. < ; a Gué-
rin d'Audely, abbé de Solute-Oeucviéve»
à Paria, mort en 139S; à Turnèbe, célèbre

jdiilolognr descendant d'une famille écos-

saise, qui vivait au xvi* siècle; au Pt»ussin,

surnommé le Haphaél franeai!:, qui naquit

au hameau de Viller«, en 1504, et mourut
à Rome en 1665; à Delaiscment, chimiste
distingué, qui vivait au coniinoneeraent du
xviu* siècle; àLetellicr, neveu du Poussin,
que les uns font auteur bénédictin et les

atitrrs pointrr rslimé; ù lînuzelin, auteur de
poésies, nioil en ITUT: a Blanchard l'arêo-

naute, inventeur da parachute, à l'orateur

diplomate de Drcux-Bréaé et A d'autres quo
nous ne pouvons tons nommer.
La Calprcnode et Thiuuas ('(u ncillc sont

tous deux morts aux Andeljs et reposent
dans l'église Notre-Dame. La femme du
grand Corneille j <*5t également inhumée,
ainsi que ses père et mcr«'.

C'était autrefois une parois, du dioc. de
Rouen,— de l'archid. du Vexin normand,
^ du doj. deOamaches,— du pari, et de la

génér. de Roiion.

L'église collégiale du Grand-Andoljs, sous
le vocable de Kotre-Pame, était à la présen-
tation des ttianoinrs. fiui avaient aussi la

collation de l'église du Petit-Andely.

Tof^jrufi. : Le Petit-Andel^ est situé sur
les bords de la Seine, aile <}raiid*And«ly à
un kilomètre dn premier, dans une vallée
étroite, arrosée par le Oambon, à 12 m.
d'alt, par 49° I4'34" do latit. et 0«50'13 ' de
long. O., à 37 kil. d Evreux. Surf, territ. :

4,042 hect. Route départ. n°* 5, (5. 7, 15 et
22. Ch. de gr. comm n- 1, 2, 18, 22 et 80.
Chem. d'int. Gomm. n* 1.

Géologie : Craie blanebe et allnvions con»
temporaina.
AdmiMa. div. : Chef-1. d'arrondis, et de

canton. — Son>;-]ii-éf(>ctnrf>. — rure avoc
suce, au Petit-Autlol\ .— Tribunal de \" ins-

tance.—Jugedepaix.— Comm. de police.

—

6 avoués. — 5 huissiers. — 1 comm. pri-

seui". — 3 not4iires. — Bhg. de gendarmes à
cheval. — Recette particul. — ch.-l. de per-
cept. — Bureau d'eiiregist. Conserv. des
hv |)oth. — Entrepôt et reeet. des eontrib.

indir.— •:— Stat. du chem. de fer à Gaillon
et à Pont-ï>t-Pierre. — Cont. fonc, 50,904 fr.

en ppal. — Recettes prévues au budget de
1807

,
tj0,094 fr. — Produit de l'octroi ,

21,173 fr, — Hospice (100 lits), rev. ord.,

31,200 fr. 25 c. — Bureau de bienf. —
Caisse d'épargne. — 2 établiasem. d'ins-

troct. second., de 120 enfants. — 2 éeoles

communales spéc. de 100 garçons — 1 école

spéc. de 149 filles. — 2 jionsions dn jeunes

fille» , renfermant 180 élèves, dont 57 pon-

aionnaires. — Une biblioth. pubLde2,OÛO
volume*. — Popul., 5,101 habit.

Monmit, ci l'-lubUssinn. pub. — Eglise au

Grand et au Petii-Ande()% — Chapelle de
sainte CloUlde , près Tégliae Notre-Dame.
— Hôtel-de-Ville, hôtel de la sou3-i)réfec-

ture, tribunal. — Halle aux grains. — Sta-
tue du Poussin, sur la place du Marehé.
— Pivsbvtère, — Une maison d'école pour
les garçons.— Salle de spectacle.—Hospice
Saiiït-.laiMjues.

.1 ntiquHés : Les ruines d u Chftteau-G^Uard
excitent encore, par leur masse imposante,
l'admiraf ion drs étrangers. Nous devons
egiileuR'iit êignuK'r ii l'attention anti-

quaires l'hôtel du Grand-Cerf, qui a porté

les noms de la Fkur de lit et du Vietmoù. Ce
curieux monument remonte au rèfne de
François I", comme l'aUrstent les salaman-
dres et les fleurs de lys quo 1 architecte a
répandues à profusion ; le lézard y est aussi

sculiito dans toutes les attitndo.". La partie

la pliiti icnjarquable est lu cheuiinùe do la

cuisine, supportée par deux colonnettesavec

éoussons ; l'un aux armes de France, l'autre

aux armes d'un seigneur inconnu.

Fiefs. Les arclR'Yé<jUcs do Rouen inféo-

dèrent, pendant leur possession, une partie

du territoire d*Andely, & la charge d'abord
de foi et hommage et ensuite de ( OiKS et rode-

vancca; et lorsque Gautier-Io-Magniûque
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céda le domaine d'Andely à Richard-Cœur-
de-Lion, il se réserva la mouvance des fiefs.

Nous signalerons : la Baoueu^nde , C!i,i>iiy,

FeI'OCEROLLE, LONOl'EMARK , MkSNIL-BeL-
LANOCET , NOYEHS, LES PLANCHES, RaDEVAL,
h\ Rivière, Viixers, que nous allons pas-
ser rapidement en revue.

I>ABAOUELANDEpour l'ogue ioude, terre in-

culte 8JUJS bornes fixes. 11 en est question
pour la première fois dans une charte don-
née par Roger Thorel,
seigneur de Gu i se-
rt iers en 1205.

C'était un huitiènae

de fiefdo haubert mou-
vant du Château-Gail-
lard, dont Guillaume
de la Fouillée rendit

aveu au roi le 27 avril

1453, tenu de(M) mines
de blé de rente et deux
chiens chaque année.
Ce domaine \yA»a&

successivement aux fa-

milles Lombard , le

Goupil, de la Porte, etc.

Enfin il appartenait,
en 1789, aux le Pelle-
tier de Longnemare.

Cléry, quart de fief

de haubert , apparte-
nait, en 1180, à Eus-
tache de Cléry, dont la

famille le conscrvajus-
qa'au xv* siècle.

Il se trouvait , on
1121, entre les mains
de Jean Guère, et on
1597, Nicolas de la

Vache se disait sieur

de Cléry. Dans l'acte de vente qu'en fit

Messire Robert-Alexandre de la Vache le

7 novembre 1770, à dame Marie-Jean ne
de Cuisi, veuve du sieur do Bionval, nous
voyons que ce fief consistait en manoir sei-

gneurial, cours, droit do pâturage, terres

et héritages non fieffés, avec droit de présen-
tation à la chapelle de Cléry, dédiée à saint

Jacques et à saint Philippe.
Vers 1730, les habitants de Cléry et ceux de

Baguelande firent construire à leur» frais,

sur un terrain queleuravaiteédé le seigneur,
une demeure pour le chapelain, sous la con-
dition qu'il instruirait leurs enfants.

Fecqueroixe, lieu où croît la fougère. Au
xm* siècle, il existait une famille de ce nom
qui conserva ce fief, au moins pour partie,

jusqu'en 1653. A cette époque, M. Gabriel de
Beaulieu-Villiers parvint à réunir entre ses

mains une partie des biens de la seigneurie
de Feuquerolle. Sa veuve vendit les deux
tiers du fiefde Feuquerolle, quart de fief de

H6WI du Grand-Cerf.

haubert, relevant du flefdu Cordonnet, situé

àGuiseniers, à Messire Pierre Georges Le bas,

conseiller du roi en l'éloclion d'Aiidely, par
acte devant les notnircs du lieu, en date du
22 janvier 1091.

Les héritiei-s Lebas vendirent leur do-
maine de Feuquerolle le 17 mars 1780, a M.
de la Barre i\f Nantcuil, qm le vendit lui-

uit^me, au nioniont d'éniigrcr, u un M. d'Ha-
vas, de Rouen.

Enfin, M. le baron
de Gauville en fit l'ac-

quisition devant un no-
taire de Rouen, le 21
février 1801».

LoNorKMAiu:. Robert
de Lungueniare figui*e

comme témoin dans
une charte do Ro-
bert de Guillarbois en
faveur de .Mortemer,
vers 1150.

En 1345, Jean, due
doNormandie, fils ainé
du roi do France, per-
mit à Guillaume Mar-
tel de jouir du fief de
Longueman>.

Depuis le commen-
cement du XV* siècle

jusqu'au milieu du
wiii", la seigneurie de
Lonpucmare resta dans
les mains d'une famille
bourgeoise des Andelys
qui avait été anoblie,

nommée le Pelletier,

dont les armes étaient:

rf*azur à 1 fasce d'aryenl

,

chnryi^e df 3 coquilles de

sable. Elle passa, vers 1750, à une autre fa;

mille Le Pelletier, originaire du Beauvaisis*.

Le Mesnii. - Bei.i.engi'rt était un plein

fief de haubert qui appailonait, en 1301 , à

Mahieu du Mosnil-Bcllenguel. Jacques du
Mesnil en rendit aveu au roi au mois de
juillet 1469.

Aimée du Mesnil, fille de Jacques, le

porta par mariage à Jacques Postel, écuyer,
qui rendit av<'U au roi en 1502 et 1526.

Vers 1680, Simon de Saint-Paul, sieur

de la Motte, du Mesnil et de Gadencourt en
partie, présenta son aveu en expliquant que
son fief s'étendait sur la paroisse de Notre-
Dame d'Andely ;

que son domaine flefi'é

consistait en '200 acres de terre, bois et

vignes, pour lequel il lui était dû 9 livres,

douze poules, onze chapons, quatre-vingts

œufs, six à sept pains de5den., doux paires

de gants, chapeau do roses et épingles, en-
fin 90 à 100 boisseaux d'avoine, etc.. .

Simon de Saint- Paul portait : d'nrgetif au
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Êtmloir engrW de uAlê, affompagné de 3 tou-

vet^au de [itifukst jtfi^i'i 1 et 2.

En 1723, Léonor do Campojer, écuycr,

est dit seigneur du Mosnil-Bellenguet ; ses

armrs <"'UUtMit : d'orgent aux 3 fasces degueules,

aud 5 tuu/ teauu.' de niêtne, '3 en chef et 2 en

pointe.

Ce domaine, qui a appartenu à la faoïille

de la Barre, a ét^ complètement démembré
de nos jnurs.

NoYEKs. Herro de Nojers, écuyer, fut

tt'nuoin de la donation que GuillauiDe de
Daubeuf fit à l'archevêque de Rouen , en

1228, du patronage de l'éplise de Daubeuf.
Au niois.chî décembre 1322, Guillaume du

Beiloi f Catherine du Bois-Qautier , sa
femme, dame du Viennois, Robert et Onil-
lanmo de YiHitTs, vendirent à <^tiilliuime

Bcnoist tout ce qu'ils possédaient h ^ioyers-

sur-Andely en rentes* redevances, etc. , en-

semble le manoir a se composant d'une cui-

« sine, d'une sallo et d'autre» bàlimentâ,
« plus la Motte, la Bove, etc. . . i/cm l;i sri-

« gneuric des Rochers et des Fauvus ; item

« le patrona|re de la chapelle des Noyers ;

« itetfi la Keij^nourif i^c Saint-Thomas de
« Noyers, etc. . . moyeniiaai OtR) liv. tour-

« uois. i>

L'abbaye de Sainte-Louis de Poissv acheta

relief de Messire Albert de Ronsseiet et de
Nfiuioleine le Maréchal, son épouse, suivant

acte passé devant les notaires, au Chàtelet

de Paris, le 13 septembre 1010, moyennant
100,000 I. tournois.

Le 4 ioi' ITîfl, lu terre de Noyers fut

vendue connue propriété nationale à l'ex-

chanoelier de Maupeou.
Ln Pianeues. C'était un quart de flef de

hanlieff ijui ;ii.|i;irtenait, en 1233. àVimond
des Plitnciiet» ; il était passé en 1412 ix

Guy XIII, sire de Laval, baron d'Acquife'ny.

Le 13 avril 1188 et le 3 octobre 1515,

Tierre le Roi, seiffncur de la Poterie, fit

hommage de son fief de Bacqueville et de-

son quart de lief des Planches.
De 1518 à 1647, les aveux sont présentés

par Jean et Jacques Pieart, seigneurs de

Radeval.

Le fief des Planches était passé, en 1506,
à la famille de la Barre, dont nous avons
ùi'jà parlé.

Raueval. Le mercredi avant Pikques de

l'année 1313, Mathieu de Trje avoua tenir

le flef de Radeval du comte de Dammartin
par lignage et de l'archevêque par foi et

hommage.
Lors des |:randes guerres du xv* siècle,

Henri Y d'Angleterre confisqua la terre de
Radeval sur Mathieu de Trie , pour In don-
ner ù Jean Wallez, ccu \ i r.

Le Hef de Radeval était passé en 1469 à la

famille Picart, qui le conservajusqu'en 150S.

A ce moment, Louise Picart. dame de .

Radeval, le porta à François de Bassom-
pierre, maréchal de France.
M. Colin (le Saint-Marc en était seigneur

au moment de la Révolution.

Lk Riviêkb. Nous voyons une famille de
la Rivière posséder ce ti, f de 1336 à 1523,

An mois de lévrier 1543. Etienne de Piel
rendit aveu au roi de son flef de la Rivière,
qui fut plus tard réuni à celui du Mesnil- i

des-Planche». M"" de Cuisy en a été le der-
nier propriétaire féodal.

La V\rHKKiK, demi-fief de haubert, est

cité pour la première fois dans une charte

de Jeun-sans-Terre, en 1200.

Une famille de ce nom parait avoir existé

jusqu'à la fin du xiv* siècle.

Jehan de la Ferreuse rendit UTSU de SOU
fief do la Vaclierie en 1453.

Le chanc< lier de Maupeoua été le dernier
f^eigneur de ce domaine.

*

ViLLBRS. Au XII* siècle, Villcrs était tenu '!

en hommage des archcvi i^iies par les < iitiiies •»
'

lie Dammartin , de ceux-ci eu purage par les

sires de Trie, et de ces derniers en hom-
mufrepar les seigneurs de Villers.

Celle terre est restée entre les mains des

seigneurs de ce nom de 1171 à 1488, époque
où elle passa à la famille Picart. Elle fut

ensuite démembrée en trois fiefs nommés ;

le PleFsis, Montmort et Grogny.
Le premier, après avoir appartenu aux

seigneurs de Bohion, à lierre Lemoine et à i

c h ar ! 0 s I >} Roux, passa en 1761, au sieur de ,

Bionvul. _ i

Le fief do Montmort, tiers do fief de bau^ f

bert, était possédé, en 1678, par Piem Le- !

mercier, qui portait : tTatur a I cA«rroR(for
actvmpaytié de 3 bourses detncnu'. '

Quant au flef de Grogny, il était possédé, " '

en 1552, par Guillaume Michel, éeuyer, 1

dont les armes étaient : (t'iinji'utù lu croix de
sable, cantonnée de 4 écwcuik de yueules.

Agriculture: Céréales, bois. — 8,000 ar^
bres à, cidre.

Indmirie : 1 usine à gss. — 1 fabriqué de
chaux.— 4 fabrique de plâtre. — 1 Virii|uete-

rie. —2 fabriques de draps. — 4 niouliiieurs

4e soie. — 3 tanneries. — 2 moulins & tan.

— 15 motiîiiis à blé. —2 imprimeries. — 1

lubrique de suerc. 3 carrières.

Com/iterce de grainsetlaine.— 31ibrairie8.

— 1 journal d'annonces légales. — Foires,

lejour de la mi-earéme, les 4 juin, 14 sep-
tembre et l" lundi (le novembre.—itfufrA»,
les lundis et vendredis.

Défjenémm: Ldw Arches, la BAflVBUimB,
LE Chantier , Clery , Fkvoceroixb , LA
LlÈUE, LONGI'EMARE, MaNTEI., LE MeSNII^
Bellanocet, NoYEus, Pai.x, u s Planches,
RaDKVAL, la RivIÉUB, la VaCU£R1B, yIL'
LBXS, POVOUSVLB, TOULOM, yiIXBNSWB.
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Dépendait du dioc, — du bai 11., — do lu

vie. et de l'ékct. d'Evi'tMix-, — d*- la frén. de
!

Rouen. L'oglise, sous 1«- j»airona{;t' d»^ la

i»aintc Vierge, t-tait à lu inx-si'ntation dos

huit premiers chanoines de la cathëdr»ie
|

d*Evreux.
)

Son ni)in \ At' Atist/fiitr filin, villa^^e

d'Aiisiîei'; on trouve Antjcirillfi dan.> U iié-

cpolojre éliroïoicn , et .\ mjit'villu ilans lo i

cartiilaÏT'' <!• hi K |>roserie de Suint-Nieolus
'

«l'Eviv ux, i ij 11';;;;.

Diidoii de Saiiit-QiiL'iitiii, auicui' t oniem-
garuiu, rapporte que le troitfieinejuurdeson

aptéme, Kollon, premier duc de Norman-
die, donna aux huit chanoines d'Fvrcnx,
ditâ de l'ancienne t'ondaliun, la liai'oiinie

d*Angen ille, avec les diuies de cette pa-

roisse, celles de Alelleville tsi de la vallée

d'Evreux.
Et cependant , dit M Le l'revosi : u Dès

a lijU3, le cliaj^ilre convenait de l'absence
• complète de titres et mettaiten avant l'in-

« crojablf' préU'ntioH de tenir eet tebaï ui nie

«( du coniie il Kvreux, qui iul kipiise par
•> monsieur S. Taurin dis l'an de Tincarua-
« tion de Kotre-Seigneur quatre-vingt-sept;

« lequel eomte donna uux-dits chanoines
u tout le teiui i > i iju'ils tiennent. »

On comprend qu'avec eett<^ prétention, les

chanoines préféraient, dan<< \r>\n^ aveux,
énoncer que la terr<' d'Aiif'. i v;!|,' !i irv ap-
partonail de temps ujjuiciiiuri..l, juiiiot que
d'indiquer la donation do Rollon.

Vers lliK),Kjchard-Cœur-de-Lion confirma
à l'abbaj-e de Snint-Tawrin la dîme d*An-

illr. Kn 1210, < rtlr' jKW ^S.-r rsl citéc

t"iiii);e un deuii-liel « dans i'tionmMir ou
eonjrf d'Evrcux. m

Les huit preniit-i s i iim.niiK s de I i i r;0;ô-

drnle prenaient If nu i (le haruns d'Ai<j.'er-

vilJe et avaient chacun une portion du do-
maine, ils furent maintenus dans la pusso^
sion de la hante-justice on plnid de rèjiée

de cette ]:.'iim:>>o. (I;ii;s rpniintMc de l'?fiO.

Paui» un des Volumineux rcgistroîi ivlulils

à AngervIJIe qui exi-^tent à la préfecture de
r£ure,etqui, pour la plupart, contiennent
le dênombrenneut des propriétés lies elia-

rioiii. > du chapitre, on lit, à la dat<' de 1521,
un aveu qui contient le passage suivant :

H Ittm aud. fief et lieu d'Angerville, il y a
« huit masures, lopis et estiibles qui eun-
« tiennent, avec et compris tout Icui- do-
it muine de ladite sieuriOt trois cents aeies
Il de terre, liberté et usage en ladite lorest
a d'Evrenx, de valeur communs ans cent
u ( i iiqu.iriTo livres tournois et trois mil cinq
« cens ou quatre mille livres, ou environ,
«.pour une fojs payer. *

T. I*

Angerville Atait nne dm huit paroimes de
la ser^'enlerie di' lîr.isville; on comptait,

en 174U, 2 feux privilégiés et 40 feuxtailla-

bles.

Au moment de la Révolution de 1789, les

chanoines aj^ uni été dispersés, leurs biens
fuirent vendus au profil de la nation.

ANOERVILLK-LA-CAMPAaNE, canton
d'Evrenx (sud), a 148 m. d'alt. — Sol en-
tièrement oompos' i!' dilu\ium. — H. inip.

w" 151 tl Orléaiis à Roui n. — Chem. de gr.

coni. n' 0 d'Ëvrenx à Vernouil, n" 7 d'E-
vrenx Ni»naneourt. — l'opul., lôît litib.

—

Surf, teirit., 'Xtl heet. — L'ontrih. fonc,
1,'J07 fr. <'n ppal. — Roc. tird. l)ud;r. 1807,
t»7ô fr, — 3 peru. de chasse. — Percep. de
Gi^iehainville. — w «t rec. des cont. ind.
tl'Evreux. — 1 dt'li de hoiss. — Réunion
A Guiehuiiivillc pour le culte el l'iuislrui;-

tion. — Dis!, en kil d'Evivux, 6.

//awirnnu:.' ijcs Kayaiîx , i.a CfCRUlB, DU
V.VL, Saint-Maktin, Villeneuve.
Agricuitun : (Céréales, oolca. — 780arbr.

a cidre.

Induttrie : 1 Four à briques.— 2 Patentés.

APPs;v£UL£: dit jLNNxa^xn:

Paroisie des dioe. — Baill. et géoér. de
Rouen . — Des doy, et éleot. de Pont>Aade-
raer.

En latin, ApiviUtt ou ii/im'/ln, maison de
(•ampapne d'Apius, disent cerfains pnti-
quai l'es, village des pommiers, du .«axon

apf/le, suivant d'autres savants. Quelle que
son l'étj mologie de son nom, cette localité

paraît remonterà uneépoqnetrès ancienne.
Srifi t.'friiiwrf ('rntt traversé ;iar la voie ro-
Uiaiiii- di .//a'io6o/#«f (LillebonitL') ù ISuvitium-
yus{\:<\iu\'j. On a trouvé,sur le penchant de
la cote de laFontaine-attx-Malade«,iin cer-
tain nombrede hachettes gnnloiaes en enivre.

1,0 ii' iii de ce vilhipo < st citi- ]>iini- la in i'-

mièro lois dans la seconde moitié du xi* siè-

cle, à l'occasion de lu donation faite par
Pierre do t'orulé (1), k l'abbaye du JBec,

d'un moulin a Appeville.

Vei-s le mémo temps, Auï-tr !a, veuve do
(iuillaumede Monfort, oll'rit son ûls Turold
a Tabbaye de Préanx, en présence d'un
pi.-ri, iiiiiiimé Richard d'Appeville, Guil-
laume, Irere de Turold, se rendit peu de
temps après à Préaux et ajouta aux dona-
tions faites lors de l'entrée de son frère en
reliirion, la dime du moulin Bécherel, situé

à Appeville.

A la fin du xi< siècle, Hobert de Montt'ort,

fils de Hagues, donna aux religieux du Bec
la patronage de rëgliso de Saint-André

(Ij Plam de GoodAMaillaau d'une ail* d* QiUwrt
Cresfin,

19
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d'Appevillo, avec les tenrw, l«s dimes et l«s

dépendances (1).

Les rok's normands ,
i[ui reiuoittcnt à

1180, nous oiFrcnt souvent le nom des sei-

gneurs d'Âppoviile (n^).

En lltf4, Robert d'Appeville et son frère

reçurent du roi I. [i >tir 'Viire réparer les

niuisoiis royales de; Vatteville. Ce Roliert :

était a^'ent du Trésor, et Ton voit, à la date <

de U'.iô. quMl était Teliquataire sur les im-
pôt!» qu'il avait reeus d'une somme de 14 1.

'

M s. y (1., et (jUe de |dus il était pleit'e ou

caution de 100 ». pour Richard d'Arj^eiu-os.

Jean d*Al«nçon ayantfaittin eniprutit aux '

li.iiim. I ;s lie Puiit-Audenier, cf lut Rolierr

d Appeviiie (jui se chargea de le U\er; il
,

redevftit au Trésor, en IIOD, 7 1. sur cetera- i

prnnt. !

Robert d'Appeville était aussi préposé à
'

la ici i lh- (>t il ja jrurde des t' ii'i- de Vaiu^-

ville, de ^lontl'urt et de Rouniarc;, et déplus

il avait la surveillance de la lurét de Bro-

tonnoet de la ferme de Barneville; i! réirla

tous SCS comptes avec le Trésor en lll'N, v\

fit état de 3."J:! 1. pour le produit de la torèt

de Montfort, de 122 1. pour celui de la i'orét
|

de Ronmare. Quant à la somme de f\2S llv.
|

provenant do la Ibrétde Vatteville, il ju-tifia
;

de son emploi ; ses gages pour la recette et i

la garde'de cette dernière forât étaient de
|

•M !i \ . par an.

Lan Jry, fils de Geoffroy d'Appeville, ayant
'

fait une réclamation injuste, fut condamné
à 'A* H. d'amende, et, flgure pour cettesomme 1

sur les râles, à la date de 1196.
j

Une autre mention nous appn'nd que
Gaultier, frère de Guillaume de Vatteville,

paya 33 1. au Trésor, ahn d'avoir \o droit
I

d'épouser la fille de Guillaume d'Appeville,

Enfin, nous y trouvons le passajre .sui-

vant : « Robert d'Appeville, 'J50ma! < s p ur

acheter la bonne volonté du roi et lu coulir-

matiott de la charte du roi Richard, pourvu
qu'il paye 3,000 I. qu'il a perçues.»

Les fraudes commerciales étaient fré-

quentes à la fin du xii* siècle , bien qu'elle»

fussent punies assez sévèrement. André
d'Appeville (3), qui se livrait à Pont-Ande-
nier au comim-fri' ilr \;ns. fui ciunlamtié à

lOOa. d'amende pour vin surventiu, \ ers la

mémo époque, deux habitants d'Appeville,

furent crHulnrimos pour le même délit, l'un

à 20 8. et Taui le à 5 s. d'amende.
Robert d'Api»eville ayant été un person- '.

nage important de son temps, nous tenons

à faire ressortir tout ce qui le oooceme.
Aussi nous dirons encore que son nom est

'

1 11 ifur ()imi):i fii uahite temps la égiites de
Moiiii(jrt et lie FlaiKuui l.

iiil Nous iiou» KOiiiiiies fonItMitt; d'extr iir<' l> s IQIB-

tion» les plus intéressuites coac«rnsut AjJtteville.

(3) Celait pvdfaabkBMDt U frèra de Rotort.
j

cité dans trois dép^ehes rie Jean-sans^Tem
nu moment du déclin de sa |uiissance en
Normandie. Le roi l'avait cbarfîé d'aller eu
.\n;rleterre clierclier des cliit iis, vi ilans trois

lettres de la lia de 1203, ce prince dounedes
ordres à son sénéchal pour rembourser à
Robert les sommes qu'il a pu dépens* r.

Il parait que Robert d'Appeville ne^>ous.sa

jias le dévoûment à son maître, le roi Jean,
jusqu'il le suivre en Angleterre; on le trouve
en 12L5, au nombre desjurésquiaffirmèpent
avfc serment les droits rér^iproijucs rie ] ;;(.-

baye de Fécamp et du comte de Meuiaii sur
Ifs marais de Vatteville et d'Atsier (1).

f' Tt * niéilie année, Matliii'ii rie la P.iierie,

ijui a\ ait épousé Jeanne du riK ii-Nolent, con-
firma l'abbaye du Bec dans la possession do
la dime do deux moulins à, Appoviile.
On trouve, dans les titres uo Tabbaye du

Vvr. n -
1 : :-and nombre de pièces relatives ft

Appt'V liir.

Km 1'.'55, uti nommé Richard Apostoire
donna uu Bec une demi-acre de terre k Ap-
piville.

Vois le milieu du xiii' siècle, le Pouillé

d'Kudes Rigaud nous l'enseigne sur Appe-
ville. L'abbé du Bec est désip^né comme pa-
tron. « La cure val;«i; 'i' I. (!« l'-Ncnu et la

paroisse contenait i'M l«-ux ou chefs de fa-
mille. »

En 1302, Robert de Moi-temer, seigneur
de (îlos-sur-Risle, et sa leniine, donnèrent
aux moine» du Bec, d'abord L">0 I. tournois

de rente sur les moulins d'Appeville, puis
ensuite tout le revenu de ces moulins à
chai'C."'' ib' [ii'ièi i s.

C'est i il 1;>,S7 <[uc. \nniv la première foi.-*,

Raoul d'Annebaut eï<t indiqué comme sei-

(.'neur d'Apueviiie, dans un contrat d'acqui-
sition dey n'v. de renie sur la vicomte de
Poni-.\uden!''r.

Depuis plus d'un siècle, les seigneurs
d*Annebant-en-Augc avaient des intérêts
sur les bords de la Risle, car déjà, eu 1270,
dans une enquête pour des faits qui s'é-

taient pasKés ti Illevilte, près d'.\ppcvi]|e, on
en appelait au tcmoijfnagio de Richard d'An-
nebaut. chevalier.

K;i 1104, Raoul. |,. t[t-lils <le Richard,
qualifie do Monseigneur et de chevalier,

sei<rnour d'Annebaut et de Brestot, fut té»
Ut'iii! îi Louviers de la transacti<'n iii<f>rve-

nue entre les deux frères. .Jean (.i Louis
d'Uarcourt; on lui connaît trois enfants:

Jeun, qui lui succéda; OuiUaumc, qui j^rit

l'état ecclésiastique, et Jeanne, mariée à
Guillaume de Hantemer, seigneur de Ferva->

ques,

Messire Jean d'Annebaut, chevalier, avait
remplacé son (lèrf t oniin<' seigneur d'Appe-
ville, eu 1410, car il reuouçu cette aaucc,

(1) M. Lebcwfier.
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an profit do l'aMtayo <lu Bec. a toute préten-
tion sur J«' piUi'oiiairt- <lo r«';:lisp. Il lut tue,

en 1121, on ooinlmMant sous les tii'iln s <hi

coiiito (rA>iinal<'. il la bataille de Verneuil,
laifjsani trois enlaiiis: 1" Jean II d'Aiinoltaut

,

seigneur d'AppevilIc; 2" Pierre d'Auneliaut,
sei^rneur de Brestol ;

;{<> et Rohine d'Aniie-
baut, mariëoà Ricliard do Lienrev. si'ifjneui'

de Malicorne,
1)11 leinps do .loan 1" d'Aiiiielmut , le curé

d'Appevillohaillasaciiiv
à Mcssire Thitmas du Ca-
ble, pour trois ans, nio-

yennantOOI. paran(l).
Jean , ii' du nom, eut,

comme son père, les sei-

pneuries d'Annehaut,
Appevillo, Rreslol et Au-
bipny àTri<|Uoville;il fut

îTontilhomniode la tliani-

bro du roi et connétable
horôditairc de Norman-
die ; sa prcraifire femme,
Marie Blosset, fille de
•loan Blosset, seigneur de
Cari'oufres , lui donna
cin<| enfants:

l" Claude d'Auitelinnt

ci-aprés ;

2" Jat'tpjoî! d'Ail ncbaut
cardinal du titre de sainte

Suzanne, ëvé<|ue do Li-
sieux ei abl é du liée;

'A" Anne «l'Ail iiobaut

,

mariée à Jean de N'ieux-

Pont, seigneur de Cliail-

loué :

4* Jeanne d'Annebaut,
qui devint la femme do
Robert de Së.arrotain ;

5' Mario d'Annebaut,

épouse do Hèlie de Saint-Gcmiain.
1)0 son second mariafro avto IVrrino do

JeUL-ouri, Jean II d'Annebaut ofit encore
deux fllles: Alice, mariée à Julien du .Sau.s-

say, seifrneur de Barncville, et Mario, ab-
besse de Saint-Aiiiand.

Claude d'Aniiebaul succéda à son père
vers ir)15 et commença a se faire connaitre
à ladéfenso de la ville de Méziéros assiégée,

en 1521, par le comte de Nassau. Il se cou-
vrit de gloire a la bataille de Pavie en com •

battant sous les yeux du roi et i'ui fait pri-

sonnier comme lui. Il défendit cnsuitoTurin
contre rarniée impériale et, en 153(3, il en-
leva aux impériaux «lifl'érentes places fortes

du Piémont: Je roi, voulant le récompenser.
Je fit capitaine-général de la cavalerie légère.

L'année suivante il fut de nouveau l'ait

prist)n nier sous les murs de la ville de Thé-
i-ouanne qu'il était venu secourir.

(1) M. de Beaur«|)aire.

Kfrli^* d'Aitpevillc-Aunt'Ii.tut.

1,0 sfi-rniMir d'Annebaut ayant ivcouvré la

liliertè (it bientôt d<' nouveaux exploits et,

après la prise de Saint-Pol, François I" le

nomma maréelial de Franco, lui donna le

gouvernement du Piémont et l'envoya en
ambassade extraordinaire à Venise; il était

en ce moment eomnian<leur de l'ordre do
Saiiit-Micliel. Le roi le combla de faveurs et

le créa, en lôi'i, amiral de France. Claude

d'Annebaut eomnianda en chef l'expédition

d ',\ n g I o t e r r e , battit
trois fois les Anglais
sur mer, puis fit tous

ses elTorts pour rétablir

la |>ai.\. Pendant la dis-

grâce du connétable de~
'~ ~~ Montmorency, François

I" en lit son premier
ministre.

A la mort du roi qui

avait été son Idenfai-

teur, l'amiral d'.\nno-

baut s«' vit privé de sa

cbai ge de maréchal de

France et fut éloigné

de la cour par Henri II;

mais plus tard il rentra

en grAce et fut rappelé
auprès de Catlierine de
Médicis. Il mourut à la

Fére, en Picardie et fut

inliuméàApj)eville dans
l'église paroissialo;quel-

ques années ajjrés, les

restes du cardinal son
fiéro, furent déposés A

ses côtés. — L'Fplisc

d'Appeville , dédiée h
saint André fut com-
mencée en 1518 et ache-
vée par les soins des

deux illustres frères d'Annebaut; leurs

armes re[ini(luii '.s dans dilférents endroits

atlestentsullisaninicnt qu'ils avaient dù con-
tribuer pour une large part dans les répara-

tions.

l'n aveu du Bec de 1521 établit que les re-

ligieux possé<laient à cette époque, outre le

patronage do l'église, le moulin do la ville

et deux rentes, l'une do 5 s. tournois, l'autre

do 10 s. sur les moulins d'App<'ville qui

avaient appartenu ii monseigneur Hector do

Boschorville.

1)0 1522 à 15Ifîr««miral fu bâtir le fameux
château de son nom il Appeville ; les propor-

tionsqii'il lui donna étaient si énormesque ni

lui ni ses successeurs ne purent le faire ache-

ver. Le pavillon du nord seul fut terminé;
mais do toutes cos constructions il no reste

aujourd'hui que des monceaux de ruines.

On a prétendu que l'amiral ayant le pro-

jet de rendre la Rislc navigable avait fait
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pos<>f les énomes anneaux on l'or que l'on

vo\ ait iia^uères dans les moraHles afin d'a-

marrer les naviirs.

Ce fut lui qui obtint ou 1541) l'érection

de la terre d'AppeYiUe en baronnie soas le

nom d'Annebaut.
Il avait épousé Franeoise de Tourneiiiine,

cuve en première noces de Pierre de

Laval, et en secondes, de Réné de Monte-
jean, œarëcbal de France, dont il eut Jeifn,

son successeur, ei M;irit'-!\î;itleleiiie, mariée
deux luis, la première au marquis do Sa-
lucea, et la seconde au comte de la Ro«
cbopot.

Jean III, baron d'Appeville-Annehaut de
Relz et de lu Hunnodaye, fut comme son

fève un vaillant homme de guerre ; ses ser-
vices lai méritèrent d'être ebevalierde Tor-
dre du roi et bailli d'Evicux. Il élait n (".n-i-

«olles t;t au siège île l''ossaiu>, où il .se loUijui

l'épaule en tombant <le cheval ; enfin il fut

bleesé mortellement en l&SH a la bataille de
Dreux.
De sa premii' !<• fi'uiiiir Aiiti)iiicftc do la

Beaumc, Jean 111 n'eut qu une flile nommée
Diane, morte le 33 décembre l.Vri). Sa so-

eoiidi- Iciume, Claude-C'allierine de Cler-

mout, resiée veuve, épousa eu iiocondus

uoces Ml M T ,1, (iotidi auquel elle porta la

baronuio de iCeUs.

Jean étant mort sans enfants, sa sœur
Mai i<-M;idi Iriiif d'Annebaut, aloi'S épouse
du comte de la Roehepot, recueillit sa suc-
Cession.

Celtf dame décéda elle-même >aiis i)osté-

rii ' en 1571 ei ses biens furent dévolus cl

ses tantes les dames de Vieux-I'oiil , de
iiocqueville-MarU'i et aux entants de Marie
d'Annebaut, femme de Hélie de Saint-Uer-
niaiii. Ii<-^ arnic'^ di' l:i ;'ai:i illf d'AuncbaUt
était'ot: rli- ifuiuii's ti iu cnnx de itiir.

Kn ir>T l, .leanne Segretain. épouse de Ni-

colas Martel, bamn de Baequeville, lille de

.leannv d'Annebaut, snr>ap de l'amiral et de

Robert de Sefireiain, prenait la qualité de

dami! d'Annebaut el vendit a ce titre le

moulin de la Fosse, à Corneville.
!;acqu«' ville blasoniiait : «Ter à 3 nu»rte«nuc

(le tfWiilt'if.

Cependant li' ii.u tajre de lu succession de
la dame de la liocltcpot nu fut terminé qu'en

1601, ot la baronnîe d'Appeville-Annebaut

fut comprise da i- le lot de- Ch.ii lotte de

Vieux- pont, arri«Me petiie-îille d'Auue d'An-

nebaut et de Jean do Vieux-Pont, sieur de
Cbuilloué, mariée à lîprnard Potier, sieur

de Bléiiucourt, lieuienant-géiiéral de la

cavali-rie légère do France.
Cette dame mourut sans enfants en 1645,

«t SPR biens, nu Heu de retourner à la famille

d Aiin "baut, furent maiiitenus en !a ]>oss( >

sion du mari, jusqu'au remboursement des

sommes qu'il avait pa,yées aux créanciers de
lasncneMion.
En ir.tO, la b irniiiir d'Aini'diarit fut éri-

gée en marquisat au proiii «ii- M- rnard Po-
tier de Blérencourt, mari de Anne d'Anne-
baut, qui mourut en 10(}2. après avoir trans-

mi.< son marquisat à René Potier duc de
Tresme et de tiesvres, son frère .liné (1).

Ce dernier seigneur, après avoirjoui pen-
dant huit ans du marquisat d'Annebaut.
mourut a Pari<. le 1" février 1(^»T0, âgé di*

quatre-vingt-onze ans, laissant la terre Aj»-

peTille-Anncbaut à Léon Potier un de aea
fils.

Iléon Potier, due de (lesvres, pair (h"*

Francf, marijuis d'Anneliaut. ' i< .. (ievint

premier gentilhomme de la chambre du roi,

fut nommé gouverneur de Paris, après la

iinirt du dm- <\q Cr'-^xwy, \r 1' février l«'v87,

devint I naïu e tuivaute clievalier des ordres

du roi et mourut à l'âge de quatre-vingt-

quatre ans, le 0 décembre 1701. laissant

elouzo enfants, issus de son mariage avec

Marif-FiaiM uisedu Val, fille de Fi ain 'isdn

\ài, marquis de Fontenav-Mareuil, ambas-
sadeur à Londres et à Rome.

Le s cond des enfants Potier, nommé
entra dans les ordres, fut abbé de

Bernay, devint e.irdinal-archevecine de

Bourges, so démit de sou archevêché, au
mois ih> jan-vier 1729, fut nommé abbé dt*

.Saint-Reni.v-de-Rbeims, et mourut le 12 no-
vomi re 17 14.

Le quntrièm4>, Julcs-Aupusio, che\ali(>r

de Malle, lieiucuant dn rot îiiix bailliage.»*

de Ronvn et de Canx, eut la i harge de gmi-
vern 'ur de Pnnt-.Kudemcr,

Charles, le si.\i^mc, \)(>rtu le titre de rotnit*

d'Annebaut Cl mourut jeune; Bernard-Fran-
çois Potier, l'iiiné de cette nmiibreus.- fa-

mille, hérita du marquisat il Annebaul, mais
en 1723, Jean-Baptiste Daniean d'Annebaut,

au nom de Claude-Charlotte de Tilh-de-
Blaru, héritière d.> Madeleine d'Annebaut,

l'entra en pos> ^-ini lu d ui ùne de ce nom

,

en payant 470,000 liv. aux créauciers du
duc de Uesvres.

Les ariiT - d lu famille Poli i di '"•f^vres

étaient : (/</;»//• « 2 mains, durnn inini ipmr-

(kr érfiif/iieti- d'ttrgmt et ttazur.

Après avt)ir recouvré ]>• marquisat d'An-
nebaut, M. l)aniean rentra aussi eu posses-

sion de la vieomté de Punt-Au<lenier, pour
laquelle il eut do grands déuiéléâ av-.-e le

Fisc, et dont im prétendait qu'il était seule-

ineut engagistc <! non échangiste. M"' Da-
aieun, religieuse e.iriuélite à Paris, auteur

d'une volumineuse histoire des Carmélites
do celte ville élait probablement sa fille.

'h I.a ju>lic<< c*- tiiurqiiiaat s'«s«rs«it dam triN»

M^çtf, H .\p|icville-Aim<-i>atit. i Anbîgnj-fUr'Triqtte-

vilw et à Anoebsui'ea-Auge.
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M. IntiJicari nioiit-nt en 1705. lais«ant .ses

affaires dans \o désordre le plus cnnii>Ii'1 :

J'abbé Terra.v, à la suite d'an arrêt d« lîiitj,

parvint à faire vendre la icomtê de Pont-
Audcmor, «itii l'ut .>

' hetée par ("léineiit de

Barville, avocat général a la Cour des aides

de Pari», cliargé de rembourser les finances

dVnga^'eTnent (li.

Iai seconii roarijuis d Aiiiieli:iiii du nniu
«le Danican moumt en 1772.

11 existe aux ar- hives de la S<-iiie-lii("é-

riourc line pièce ainsi intitulée: « Scellés

«• sur les papiers tioiivés au cliiiieaii d'Aii-

c nebaut, appartciiaut à la («uccossion du
• sîenr Danican, rn?Hfristo du domoinc de
« p iiii-AuMiiiii < 1 l'i iu- Vudi nn r. » 11 lais-

SHÏt un tils mineur (jui »o vil hieiiiùi dé-
pooilter do mu marquisat.

I,.t Terrf' '!'A[t;v.'v;!l-'-,\ tiij. Ji.i'il r. ^\<-

lueiil V endiii' a i léiin'iil de liai viiU-, pal .u lc

du 20 octobre 1777, uio^'onnant lasomnie de

800,000 liv. Qael(|ue8 annéoH après, le

H juin 1784, sur le rapport dn ministre Ca-
lonnc, un arrêt enleva la viev)nité de Pont-
Audemer au marquis d'Auucbaul.

Sous la Restauration, le mnninis Danicnn
d*AtiT;r'i:iut réelanïa la propriéti- de lu (i ift

de Moiitfort, juai.-* une <>rdi.nnan<-e d^- IH.'I

le dée]ara seulement enfrairist.', et enmnieie
prix d'enprafrenietit avait été ri nihnursé, une
*>rdf>riiia!ice de IKl^i le débouta de ses pr'--

tnntjohs. Cependaiil, M. de SaJoiiMii de

Saugcii, cc^itioiuiairc des héritiers d'Anne-
hftut, est encore uuiourd'hoi en instance, et

Taflaire ne ]iar»ît eomplèteiuont tenitî-

née.

Los droits (le f.iir ' etmarehé d'Aplieville-

Aniiebaut dépendiiient autrefois de la vi-

cumté de Pont-Ati<ic nier.

Fitfit. Il existait dans cette paroisse un
eertiiiii nombre de liefs que nous allons pas-

ser rapidement en revue,

Le lloys. — L*' moulin du Hois éUiit un
fiel' qui pendant très longtemps a appartenu
aux Poisson, très ancienne famille du pavs;
d'après un aveu i!t! 11 si i'tembre l'AlV,

Jeliau Puissuii, chevalier, était »>eigueurdu
Buisson et d*on tiers de Condé-ear^Kigle,

Le ?3 In.-ii .]i'rui 1»iiis--iiii, éetivr-r. fîh

de < iiiiliauiiif, i-iuiilil aveu .t. la ( liambrc des
e. iiijiTrv <ie Koiien, pour le liuitiàme de flof

fiti Boys relevant d'Appevilie.

CliarU's Poisson et .lUidré Poissou renou-
v<dérent cet aveu le 21 mars 1667 et le

17 mai 1680.
André-François Poisson devint seigneur

du Bov» par ëchaifgo avec Andrû Poisson,

<1) NfHi» dirons ici, uni» fois pour ('«i:!»*!», qu»* tKiUh

dovoD» à i'otilitfo.Tnct' (II- M. rinifl, hominr aussi ^^a-

vaijl que inodeMP, diver» reiiBeiçneiuent» fort inl«rr«-

«aatfi sur l«f coiuraiuie»i1« l'airoiid. de Pout-Audemer.

APP

son oncle, passé devant les notaires de Pont-
Audeiner, le :{ avril 17i;i.

IdC 24 août 1771, Jacques-André Poisson,
sicor do Franqnevillc, seigneur du Boys et
de Sainte-Marpu. i tr de l'Ortier, étaitpaiT^

rain ix .Saint-Thiirien.

l'insson : maintenu de noblesse le 11 jan-
vier lri4iH, portait : rfc f/nrules ri '.i citqtàlltê

d'or otuiisftpes sous fin dnuphin d'nrijent.

La Cakkterik. — I n titre inédit nous
apprend qu'il existait à Appovillo un tiet' de
la Careterie: nous y lisons en effet : « Mes-
I' i-ir'c H'Iili lie rî<-~i|. (lu II c. ! i( r. M :i.nieur

n du \ Hl-de-la-.\hiie, \eiid a nii-ssiic (iuil-

« laume de Tournel<u, chevalier, seiimeur
« de Marlieuf, 15 liv. de rente, que lui fait

« (luiilaunie-le-Boufellier, dur Ron fief et

« terre di- la Careterie a Appeville. n

MoRTAONK. — Peu d'années après la ton-
dation du prieuré de Saint-flilles à Poni-
Audeiner (1135"'. K i- ni deRoin ii ! iiniaaux

lépreux de ce prieuré nue u.asure près du
mai < 11,' i!t< Piint-Andemer, et 4 s. sur la

terre de la liaillie, auprès du (icfit champ
acheté par lui de Robert de Mortagne(l).

Kii U!H>, Laurent d.' \:. i tafrne, fils de
Roger, donnait à l'abbaye du Bec 40 acres
de teriv à Lieurey, deux moulins k Appc«

! villi' . r
" rititr.'< ;ici<'> terre provt'uant

I lie tiiiill.iuiiif lit liuiU» al Cette donatic»n

I
eut lieu en présente de (lilbert Ciespiii ei

de Mathieu de la Poterie; Laurent y ajouta
ensuite deux ravassories ou fermes ft .lon-

vi-aux.

11 eHt encore que»liuu de Mertagne en
IIW. 1215, 1253 et 141

Les I'i.ankts. — 1"
1 .1 d'.Vniie-

liaut, l>;u'oii de ia Hunaioia\e, tiuveu du car-
dinal d'Anuebaut, qui continuait le ehàtean
coinment'é par son père et qui eherchaîtà
en étendre le dnmnine, fil proposer aux re-
liL-iiaiN lia lî- i- il'i'i-Ii ;i Dger b'Ur li'i'i-i' >'\ {] f

noli|ed< .-> l'iaiieis, voisin d'Appevijie, contre

une autre terre appelée (Juarguesale. Ce fut

un nommé de la Perdrix , homme d'ulTriires

du baron. i|ui fit eelte proposition au cha-
pitre. Celui-ci ehaiwa le sous-prieur, le

Isous-clmniro et le sacristain, d'aller sur les

lieux examiner TalTatre. Sur leur rapport,
r^hange n'im ims lieu, et le cardinal il An-
iiel»aiii, ald)e du Bec, en (ut tellement irrité,

I qu'il re!é;;ua les trois délégués dans trois

\

prieurés éloignés de la dépendance de son
: monastère. Moins d'un siècle après, en 1018,

I

lefiet'des Planeis lut réuni à. la li.itonnie

d'Aunebaut; Tainesse François du Par à
,
'Valletot relevait des Planêts, qui eux-
mêmes mouvaient d'Aunebaut.
KoNDBMAKK. — C'est un tiet très ancien

;

dés le XII* Siéele, 9Àïaon de Rondemare,
/{oiinidn mat'n. du consentement de Albreda,

,
ilj Le Prévost, t. 2, p. 556.

Dli



APP — 142 — APP

sa femme, donna aux rolij^icux du Bec toute

la ferre qui] «vaità Bos-Robert à la «hai^'
de pri^-ivs.

L;i fjimillp iniiaiti\<' <k' Kondeiiiai'e pa-
rait avoir (-te i-emplacëe au BoB-Robert par
eelle des Recuckon,

Aprën les Recndion. vînt NicolHt; Males-
itiiiiii--. ipii rr;l;i ( Il |»atri>najrp <l<* la

chapelle (le Rondoman' ft l'aiibayc de Cor-
neville.

Kn 1308, Ph!!ii>|H le-Bel désirant avoirle
j)atrnna}:o et U-^ lii« i)s {|ii<» l'ahliave du Bec
possédait il E<'oiiiscf à 'l'ouflVeville , céda en

échange aux religieux, d'abord la lemio de

Rondemare avec )a basse-justice (1), tant

siireett- tVime(|iie sur KM) vassaux, dont

c|uel«^ues-uns lial'itaieut Appoville; deux
moulins sur la Risle. prùs de Montfort,
nommé-; les moulins de Rondemare, avec
maison, nji>tte et nioutiers et la péelicrie ;

puis il iijiiufa le moulin de Bec(|uerel, avec

un vivier et ia pôchcrio ; enfin 7 1. 1^ s. 5 d.

dûs par les Këriilers Roltert «îe la Londe.
Rtienne de Rondeniru'i'. . ftii ial (]o K'^ii-mi

eu 1418, tirait peut-éfr»; ^oll nom de tr vil-

laj;e d*AiipeTiile.

Le hameau do Rondemare tut cruellement
décimêpnplaiifsfe de li)4»s.(»n Jtssurp qu'une
personne seule celiappa :in iléau.

Avant 18:-t0 ce lieu était un simple can-e-

feup, il s'y est formé peu à peu une pfitîte

boiii'.irade.

T/ancieune ch;i pelle déiliée a sainte (':i'he-

rlne existe enenie. elle pré;$ente <im'l<(ues

vestiges d'architecture dtt Xlll* siècle ; la

nef a été convertie en cave et en arranfrp, le

chu iiiM ul a conservé son ancienne desti-

nation. Un y célèbre lesoltices le lundi delà
Pentecôte. Le» nombreux pèlerins qui s'y

rendent ce jour-'ii font pro*'essionncllement

le tour de la chapelle pour obtenir d'être

préservés des maléliees.
,

.SAINTB-MAR0VERlTfi-I>&-I,'ORTlRR. — Dè»
le XII* siècle on trouve des traces du flef de
r(tr(ier. Fn M^O. Richard Bevinl. fer-

mier de la liaillie du Lieuvin , reeuî iiù sdus

provenant de la vente du mobilier d'Herbert

Bourrin, ou fuite ponravoir blessé Robert de
l'Oit ier.

Kn 1 U<5,(Tuiliaumef|p l'Orticr fifrure deux
fois sur les rôles du trtisor : la première l'ois

pour 100 sous 2 den., pour ses prises et mal-
t îi s, .^t la Si r )n le jtour.' O sous il l'occasion

d une ( liquète. Robert do l'Orlier y est ins-

crit on 1*^) pour 100 s. comme eantioit de
Richard Landry.
Au milieu du xiu'pi^'cle. il existait h l'Or-

11 1 une léproserie assez importante; Kudcs
K';.Miid. dans son Pouillé , dit «|ue dans

4 1 l ]i
I

r-mier loi U« teiTO d« 21 act&i est «hliiiio

12 »Mii- l u i , . 6 aens d'un «utM lot «ont portées à
Z& tous ctuu}ue.

cette léproserie se trouve une chapelle,dont
le desservant avait été présenté par le roi

de FVar . .

Un a\».u do 13i.tl porte iju'il ost dft k
Raoul d'Annebaut, comme sieur de l'Ortier»

par le tciinement Jean Cbopillard, u deux
H sat>fes isnijiUii', barbelées et empennées de
Il [ihiim - d'ai^lo. i>

E\\ 1 NI le iioin dos amos était attaché ù ia

léproserie; le roi présenta encore en 1487*
niai<: dr[ini« !e« phanniîtî^s rie ('I(5ry en avant
ob*i lin !>• jiati ii:iap\ y présentèrent en 1538
et il. rlai l '

lit ;,\oir cc droit daus UH aveu
du 10 mai i51>4. \jb seigneur d'Annebaut y
présenta en 1603.

Quatit au liet, il l'i ait an wiiT siocloentre

les mains de J«cyues-.\ndrc Poisson, sei-

gneur du Boys et de Sainte-Marguerite-de-»
r(»rtier.

La léproserie de îSainte-Marguerito-do-

l'ortier a été depuis réunie à l'hôpital d*Har>
court.

Le Vibi:x-Mowtfort. — Sur le territoire

d'AppeviUe se trouve le manoir *;ii ^'il•tlx-

MontlVu't, voisin d'un endroit noiuuié le Ca-
ié|i(<r, oft 8« voient encore 1rs restes d'une
ancienne lour romaine.

Kti Osbcrt du Vieux-.Montfort, ven-
dit il l'abb.^vc <lu Bec une maison (jui lui

appartenait dans la paroisse de Saint-
André-dn-Bec.
Devenue par la suite propriétaire du ma-

noir du Vieux-Montl'ort, l'abbaye du Bec le

fiefla en 13l<iii Raoul Garguosal , escu.vor,

avec toute la droiture que ledit manoir avait
dans la forêt du lieu sous In redevance de
!;^<S sous de rente.

D'après les chartes do l'abbaye, Raoul
n'exécuta pas sesenfni|^>ments et fut évincé.

alors b's moines tiefférent ii MichauH l-nisné

les masures o*hcrba,i^es du Vieux-Moiitt'oi-t,

A la réserve dolachapi ll<' 1' Saint-Mislefort,

et do dillërcntes ]iièci s de itirrc dépendant
de la chapelle, uiovennnnt 50 sous de rente.

Un JutrPî::i'in il'' l it':! rr ivlu f'iifrc l'ab-

bave fin lie»; «i M, Jean l.ctobvre, curé
d'.Vppeville, orduiHia que toutes les rtHrandes

»|ui se feraient ii la cliapelle du Vieux-.Monl-
l'ort appartiendraient aux moines.

Par la suite, le fiel' du Vieux-Monttort
a]>partint à Antoine do Orippière, écuver,
capitaine de ebevan-IêG-ers, flis de Jean d^
(îi i|ipière, sieur du (^'nr-nay, à Uleville, et
de Goueviève le Bienvenu.

APPEVILLE dit ANNKBAUT, canton
de Montlort, sur la Risle et l

»-- ntisseauxde
liilhui et do Claircau. — A lu lu. d alt. —
Sol composé d'alluvious coutemporaiiii et

do eraie glauconiease. — R. dép. n° lû, de
Pontp-Atidemer à Evreux.— Ch. de pr. com.
n* 15. de Routotil Saint-Cîeorgos-du-Viëvre

;

u' 45, d'AppeviUe 4 Vieuxpori. — Populat.»
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8Î)5 hab.— Surf. IciT., 1,:{:m hect.— Contr,

fonc, 7,r>l() f i . en |>[>;il. — Roc. ord., bud};.

1867^ 10,248 Ir. — 15 poi'ni. de chaase» —
S. Percep. deMontfort. — Rec. descont.
iail. de Srtint-Goorgi's-du-Vif'vrc. — îtec.

burnl. de Moiif Jort. — 23 débits de bi>iss.

—~ Eglise, jiurois.-i. suce. — Kcoli* mixlo de
•15 ^••iirr. <'T <]<• 49 tilles. — 12 enlanls ndtiiiK

gratuit. —.M.iisuu d'école oi uiuirie. — Dis».

•>n kil. aux ch.«l. de dép.,5&; d*iirr.,>ll; et

(le eau t., 3.

Agriruitute : Céréales, prairies, lin, bois.

— l,8(>()[nc.îs .l'avliivs ^i cidre,

intiuiti if : 1 luoulius à. bié. — 2 l'ours à
chaux.—3 britiueteric».—Machine & battre

locoinobîle.

Commerce : Poire le 2^ avril (chevaux,
bosliuux, draperie, lin, bonneterie, nx rce-

rie. — 28 septembre, Z pour» (grains, che-

vaiix, etc.).—Marché lejeodî.—55/»«/*ii/*«.
fJr^trufiinicvs : BÉgi KUKI., I.K L{i>ls,i,KB<)iH(i,

ClaIREAI , I.A Cl.AlK, GRtAVMB, I'Iau<

CHAKD, i/IIeumitaok. LcCKrrB,U»MA,RESTEfi,
MlONoT, MoUTAONK, LK MoULIN-DC-BoiR,
LA Ml l.orikRK, Ll> l'i.AXKTS, lA KiNv.ir i ,

R0M>£M.VaE
f
LA SaL VAOERIE , LB VlKL.X-

Moï^oRT, etc.

AJt*MENTIl^RES.

Ancienne paroisse du dioe. de Cli&l'tres,— de la provinciî du Perulie, — du coiniê

de Dreux et du Pari, de Pai'is, — dt»« do,y.

etélect. de Verneuil.
Armmtwite^ nom sous lequel ce TÎUitge

»*1<ti! dë!ii;.'né du t-Miiyis de l'occupation n»-

inaiue, .*ifrnifie un lien où Ton élevait d«\s

troupeaux de bœufs ; soa cplise, dédiée à
liiaint Martin, indique une des premières
paroisses chrêfiwnne* do la ccntrêo.

Vers le niilii n du x" su i le, alor.s (|u"Ar-

lueuliércs était a peu pies inculte, un che-

valier nommé .\rchinulfe. d<tnna <;e villa;;e

à l'afibnve d.» Saint-Père de Charli'es. à l'ex-

cej»tioii de 2 Sous <!<• rente et du pasiiape.

Dans une charte de la lin du x' siècle, hi-

|;née par Gautier 1", comte de Dreux, ei du
Vexin, par sa femme ISve, fille de Landi v,

jadi.s aussi comte de Dreux, et juir Ki »- tin,

leur fils, Archinulfu veudille |<ati nuiigc de

la paroisse aux religieux et u ' t:ii .!apa8a
l'usurper après en avoir re« ii le prix.

Au moment de mourir, il le restitua à

l'abbave.

Après sa mort, sou fils, nonunié Teudon,
cédant à de mauvais conseils, s'empara à son
tour de la vicairie en faisant .sonner la

tiloche de l'û^li^', et ue coui<âUtiL ù renon-
cer < > > { prétentions que moyennant 10 sous

de. derniers.

Uu peu plus tard, Albert liibaud, .sei-

^'ueur siuciain de Teudon, s'empara ù son
profit de la rente, du pasnage et de la vicai*

rie, qu'il restitua bientôt.

Le savant abbé de La Rue'pense que le

Robert iTAriii. iiti." l'i^ d '<i^'në dan.s le fJo-

inesduij /{iMiii connue sous-ieuaut pour uuo
maison en Angleterre, était d'Armentières,
prés Verneuil.

l)(Mi\ cliarles du carlulaire de Saint-Père
font mention de Foulques et de Fulbert
d'Armentières.
Une bulle de 1106, de Pascal II, en fa-

veur l'abbave de Chartres, cite rêglise

d'Ariuentii''res *oiis le nom d auiel (l i.

Vers r.ui n:{J. Henri, roi .l'An^'U îerre,

donna, il l éirlise d'Kvii UX et il l'évèque les

éjrlises de Nonaiicourl . <'t en même temps
le* péa^'e.s de Verneuil et d'Armcntieies.

h^n 1203, dans un arrangement intervenu
entre Qohier de Cbennebrun et Guy, abbé
<]< Suinl-Pèie, le sci^No-ur prit r< nL*a?re-

metit di> n'ouvrir 1\ cluse des religieux à

Armentiéres ([u'unc seule l'ois entfs le Car^
naval et la Suint-Jeaii : un jour pour sé-

cher In rivière ci un pour pécher (i^.

De 1207 :i I2l(). Cuillauine de la Ferté,

Pierre de lu Rivière et Vivien du Bois, re-
noncèrent, en faveur de Tabbayo, à toutes
leurs prétentions sur les p^iiures, fougères,

bru^'èreâ de la terre d'Armentiéres, ainsi

qu'à tous autres droits.

Vers cette époque, l^s religieux de Saint-

Père établirent à Armentières un prieuré de
leur ordre sous Tinvucation de saint Pierre.

En 122G, liicbard de Gournay-le-Guèrin
fit la remise au prieurt^ d'Armentiéres de
l'ertaines redevances que lui (b-VMÏent les

moines, savoir : un bélier à la Saïut-Jeaa
et trois chapons à Noôl. Sarab, «sa femme
bien-nimée, n consentit à cette remise.
Au mois d'avril 1360, Robert d'Armen-

tirri's et (xuillauine le Roux. !><airgeois de
Ghennebrun, cédèrent au prieur d'Ariuen-
tières leurs droit.s héréditaires sur le mou-
lin de Boissel, moyeininnl 541 s. tournois.

Deux cents ans plus i.uil, la seigneurie
d'.\iiuentieres ap|)arlenait aux riches et

puissants barons de Ferriércs. £n 1453,
•b-an de Perrières, quatrîènK* du nom, baron
de Ferrii ii . >]< Vr' .^nx et de Dangu,
était en même lenips .ieigneur d Armentié-
res,

1! mourut laissant deux fils i=:stis de son
Uiui iage avec .leanne de Till.\ . Le pn.rnier,

.lean, eut Armentières et toutes les seigneu-
ries de sou père, excepté Thuri et Dangu,
qui restèrent à son frôre Guillaume. Il de-
vint pronotaire apostolique i l. maître des

requêtes de l'iiùtel du roi. Jeun s'étaut re-
tiré en Dauphiné,. dissimula Son caractère

{2) Le fi-<^vosSt, article Cbeuuelirun,
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de prétro et st; uiaria par surprifc avoc '

Anne Geoffroy, qui lui donnai successivo-
,

mont ([uativ llUcs (piolc pape InnoceniVIII
^

consentit K-pitimer ii cause de ia lionne
|

foi cic la nit>ri>. i

Ce fut la troisième, nommée Françiuse,

qui eut la terre d'Arinentières arec coUt» de |

Chambrais, aujourd'liui lîrûpli . i t In Im-

ronnie de Préaux. Elle épousa Antoine

d'Arces, eeignear de la Baete, viee*roi

d'Ec'osse en 1507.

Do ce niariajro naquit un 111» iiuujiuë Ni-
colas d'Arcos, qui, en 1531, était encore
80U8 la lutfUe de son père.

Niuulas d'Arecs cul yni' lille uniijuo nom-
mée Charlotte, la-riiii if i\r la baronnie de

Perrtèrcs et de la cbàtoUonie de la Rivière-

Thibonvill&. Cette dame, après avoir épousé
en priMuicrcs ihx i.s Louistlc Huiniéres.con-

iracia mariage, vers lîAibj avec noble et i

puissant seigneur MjT Oilles des tJrsins,

seipneur d'Aruientîere»^ ; cUe no d<>nna

qu'une fille à son sc< oud mari, Charlotte

des Ursins, mariée à Eustache de Conflans,

vicomte d'Auch^, suruommé /a Grande-
j

Barbe. I

I^a terre d'Armentieres appar*' iiiiii. < n
i

102ii, à Henri, iils d'Kustaeh'', f,'<iuvei neur
j

de Saint^nentin, marié deux l'oiis, la mp-
;

conde avec AntoinelleirHerbin, dont il eut;
,

1° Krançi>is de Conflans, tué a In chasse sans
1

avoir ëté marié ;
2" et Henriette de ConlhiU!»,

diteM"' d'ArraentièreSt seule héritière de su
branche, (|iii mottrutle 14 avril 1713, après
avoir donné les terres qu'elle ]i

. ssi ilait àson
cousin, Miclicl d« CuuHaus, «jui se qualitia

depuis de marquis d'Armentieres.

La Chkvalerik parait avoir été un fief

d'Armenlières. De Tur.v, écuver, sieur de
la Chevalerie, fut maintenu de noblesse, le

30 juin 16ti7 ; il portait : d'argent à 'l fasces

de gtieute» accompriipn-cs <Ie 7 molettes de mrme
4 et

ARM£»T1ÈRES, canton de Verneuil.sur
l'Avre, à SOO m. d'alt. —Sol : diluTium et

craie blanche. —R. imp. n* 12. — 308 hab.
— Surf, terr., 011 hect. — 4 Contrib. ,

2,t3()l» fr. en ppal. — Rec. ord. budir.,

1,728 fr. — Percep. de Verneuil.— Rec.
cont. ind. de Ruples. — Ecole mix. de
enf. — Maison d'école. — Paroiss. suce, —
Preiiby t. — 4 débit, de boiss. — 10 permis
de chasse. — Dist. en kil. aux ch.-I. de
dép. et d*arr. , 48 : <!<' ciiiit., 11.

Dépeitdaueet : Bëllou, Bois-.Massot, la
Chavvkliëkb, la Crsvalsrib, la Faillir,
Saint-Étienne, la Vachkrie.

Àyt u uiiure : Céréales.— Prairies.—7,(XX)

arbres a cidre.

indmtrie : I moulin à blé.— Il Patente».

iTa coinmune actuelle est formée de la

réunion opérée le 8 aoflt 1845, d'Arniéres

et de Ri'i riiircville-la-Riviére.

.

1° ARMÈRES dépendait du Woc, — du
Baill.,— de la "Vie. et de TBIect. d'Bvrenx.
— I)e 'a C '^nér. de Rniînn.

On disait autrefois Axinaria, village d'o-

rigine 'romaine, OÙ Ton élevait des ânes en

a^sez grand nombre pour que le nom en
soit resté au pavs».

Un des hommes le.s plus savants du (î.''par-

temeut a fait des recherches à Arnières, et

y a tronvé l'emplacement d'un théâtre ro-

main rustique, .'t 1 sijriialée une vallée voi-

sine de ce théâtre encdre toute remplie de

déhri.s antiques.

L'auteur des esquis^ies sur Navarre parle

d'un château d'Ariiiëres, « dont on iroit,

« dit-il, » > 1)1 '1 1. s débris sur les confins

M de Saint-Germain-de Navarre et d'Ar-
i< nîères, près d'une vaste «-xcavation appe»
(t lée le trou du diable. 11 est facile de suivre

11 le contour des murailles ; elles ont une
« grande épaisseur et paraissent de cons-

u 1 met ion normande, quoiqu'on j trouve
(( quelques pierres et des tulles romaines;
« l'édifice semble avoir beaucnu]. plus d'é-

M tondue que je ne l'indique ;
peut-être jr a-

«• t-il en plusieurs tours reliées entre elles

<i pnr ilrs aittrs et for|pant une vaste on*-

" ctiate. »

même auteur suppose qu'HerIcve,

niére des enfants de Robert de Normandie,
était la fille du seigneur d'Arniéres, mais
iK! cite aucun titre à l'appui de son asser-
tion.

Placée prés de la ville cpiscopale, cette

localité fut une des premières de la contrée

à embrasser le christianisme comme l'in-

dique son église dédiée à .'^aint Martin.

Lorsque le comte Richard fonda, en 1060,
l'abbaye de Saint-Sauveur, il lui donna par

f
la charte de frsiidnti' ii r ut le domaine qu'il

jiossédait ii .\riHeres, e.\cepté le fief des
Chevaliers, le bois et l'eau; puis il déclare

déro{f< r à ce dernier article en ajoutant à
ses dons une pêcherie sur la rivière d'Iton

et la dime des essarts de la foret d'Evicux,

Au milieu du xii'' siècle (llûO^, Uilario,

abbesse de Saint-Sauveur, concéaa h Simon
de la .Motio divi r? immeubles situés ii Ar-
nières; l un sur ia i-oche appelée Witc-
clive 1), un autre à un endroit nommé lo

champ Uuiiuoud ; un manoir, trois pièces de
pré et 4 acres dans le champ .de ia Lieue
(Icuga) [2). L'abbnye possédait ' à Amièrea

(1) Whiteclive ost un mol anglais qui s4'nifi« côte
bhiiiche, nom que porte enrcr»» .înjoiiprl'hui une |iar-

tie de la cote Saint-Micht l

C« mol indique uue twruc milliuire.
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1 «ère de masure, flO «cret dVnelM. BO aorei
de labour. If) acres de prairips et pfttnres.

50 acres de Lois et un vignoble enclos de 4

«crcs (1).

En 1188, Amaury II, comte d'Evreiix, au
monent de partir pour la terre sainte, em-
prunta de Tarprent pour hiire son voyape à
Robert Dardez, qui parait avoir été son ban-
quier, et lui ateiira cent soas de rente Bar
es moulins d'Arnii rf?.

Plus tard, il est probable que Dardez en-
voya de l'argent au comte, car celui-ci étant

à Jérusalem même, ajouta sur les uiémes
moulins, 5() sous de rente payable à la mi-
cai êrn»'. sous la seule cf>iH]iiir.ii (juc I)ai «it'/

ferait hommage, la veille de Pà^uoti, d'uno
pairo d'éperoM dorés.

Dans u ne aulrerhnrte fie la lin du XII* siècle,

Âmaurjr lui donna encore c<?nt sous ange-

ina à percevoir ebaqne anoéc sur sa cham-
bre josqu^à son retour, puis il lyoute : « Si

« je ne pouvais pas revenir, je veux que
ti Rijbt'i t r{ s. s Iic'i'itiri s! légitime,'^ lec^ivent

« chaque année, à la mi-carémt-, cette même
rente sur mes moulins d'Arniéres. »

En 12(X) un chevalier, nomme Raoul, ha-
bitait Arniéres et y possédait une seigneu-
rie ; il avait marié sa âlle, nommée Avicie,

à Mathieu, seigneur d'Orvaux, et lai avait
constitué en dot dix sous de rente sur un
lief sis prés d'Arnières, eiirri:' I" lunif Péan
et le chemin d'Ëvreux, tenu par Hugues de
Bacquepnits, père de Roger, qui rappelle ce
fait dans une chaîne de Ï'^O'^.

Au moyen-âge les rois chargeaient sou-
vent les prévôtés d'acquitter les obligations

contri^tées par eux sous le titre d'aumônes ;

nous avons la liste de ce que Philippe-Au-
guste faisait jiavrr sur la pn'vôtr d K\ renx,

et ûouî? voyons en ce qui concerne Arniéres
que les cbanoines avaient, en 1204, sur les

moulins de cette paroisse, un droit de dinie

estimé à 8 setiers et une mine de froment
valant 49 s. 1/2: et que les religieuses de

Suint-Sauveur avaient dans cette même
localité une dîme éf^sle à celle des chanoi-

nés- (21.

Au commencement du xui' siècle, les

chartes de la No4 font mention d'une Isa-

belle d'Arnières, veuve do RopM d'Aii'!i',

qui confiruiii eu 1208 une donation faite à
cette abbaye, de diverses pièces do terre si-

tuées entre l'iton et le sommet de la côte,

vers la frrangt^ que les religieux possédaieut
iiu baut T^'an : iiiui^ qui retint la moUte et

le cbampart desililes terres.

En 1221, (ieoffroy Péré,dn consentement
de Mathilde, sa femme, vendit à Alice, ab-
besse de Saint-Sauveur , un pré et des
rentes il Araièrea.

41) Le PséfCrt.

Ijti Cvtal^
T. t.

Une charte de 1225, de Philippe de Ches»,
permet de croire, il if I.éopold Delisle,

que dés lors les relign uses de Saint-Sau-
veur songeaient A établir de nouvelles ha-
bitations à Arniéres (Ij. n S'il arrive, dit

(I cotte charte, que les religieuses viennent
« donner sou- la rt di vaiice d'un cens allo

« nuel des terres pour y construire des bêf
u bitations, les tenants desdites religieuses

« seront obligés à moudre h nos moulirK. i>

Kn I2?:*."), l'ierre du Buisson et AgiHïn, sa
femme. vendir<-nt an chapitre d'Evreux tout

ce qu'ils possédaient au Plessis-Grohan,
avec l'usage qu'ils avaient sur les moulins
« du seigneur, roi de France, sisàAraièrss,
sur la rivière d'Iton. »

M. Gadbled a dit que k» retiginm ve-
naif-nt rmeieimeni^it rhtifser à Aniif'rrs ; rVst
là une erreur, car si elles y allaient quel-,

q uefois prcndiel'airetsedé fasser, ellesn'ont
jamais assisté qu'à une chasse au cerf, en
12h9, dont on a beaucoup parlé et que l'on

raconti- ainsi i2! :

« L'évesque d'Autoil, reconnaissant que
s les esprits ainsy qu'un arc toujours tendu
« se débilitent ,

pi rinif à Alix de Mergiers,
« abbessc de Saiui-Sauveur, la récréation
« du cerf vené, dont la dinie lui apparto-
« n ait, par donation faite à cette abbaje,
« par Richard et Simon, comtes d'Evreux.

« Cette dame ayant choisy un 1" ;ui jour
« d'esté, fut, accompagnée de Perrette de
a la Croisette, sa prieure, Nicole de Coli-
ic gny, Jeanne Duplessis, Juliane deBriône
« et Alix de Crévecœur, religieuses, se di-

u vertir en la maison et seigneurie d'Ar-
« nières ; Guillaume d'Ivrjr, grand venenr
« de France, prit cette occasion de vener
« un cerf, qui poursuivi jus(iii*aii\ abois,

« vint jetter ses larmes dans les eaux de
(( Saint-Germain, où ces daroes eurent le

u [ilaisii' fît' le voir nmui ir. ririppr dé-

« puuilUH' par Thomas (le Saiul-Pu rre, tut

o portée dans l'abbaye de Saint-Sauveur,

dont les voûtes retentirent i i'ôcho mé-
« lodieax d«i clorons et des joyeuses msd*-
<i mationsqui ânirentcette rSgale religiausa
(( et officieuse. »

Un aveu de 1411 signale un moulin d'Ar-
nières comme relevant de la baronnie de
Garenciéres, à la condition de payer tK) sous
de relief et d'offHr un ferde lance h lasaint
Remi.
Ce fait l'xjiliiiue comment G07 César de

la Luzerne, héritier de la bîironnic de Ga-
renciéres, en la vendant à Adrien du Bosc,
seigneur de Viiermont, ditque la mouvance
s'étend sur Arniéres.

L'abbayo de Saint-Sauveur eut, en Itiii,

(]) OooditiaB.

(î) MémcHal hhio> iqu< dtt étS^tut» vUlé et
tpmté fEvretut, éà'iU- par 3£. * —'—

Dlgitized by Google



146 - ARN

un prooés qui trancha uneqneation de droit

controversée jusqu'alors, & «avoir: si les

communautés religieuses pouvaient cxi rcer

le retrait féodal.

Antoine BouUenc, écuyer, sieur de la

Plesee, à Gaiebainyille, avait aehet« fiant

ce village des héritasres tenus del'aM i ^ ,],

Saint-Sauveur. L'abbesse Louise du i'jf ssis-

Liancourt intenta Taction de retrait féodal,

ia vicoiuté d'Ëvreax lui donna raison, luais

sur un appel au Parlement, la Cour, par un
anèr .lu 22 déi-.enibre 1042, cassa le premier
Jugement et décida que le couvent n'était

pas reoevabie dans son action (l).

En 1719, Arni^TPs rlcppiiduit de la ser-

genterie d'Avi-ilij; on j comptait un feu pri-

vilé.L'i^- i l 49 laillables. L'éjrlisc était à la
préâeuution de Tabbesse de Saint-Saavenr.
Les religieuses cédèrent ane partie de

leurs propriétés aux ducs do Bmiillun avant
la RévoluiioQ, et le surplus lut vendu au
profit de la nation.

Un hameau d'Arniëres portait le nom de
MoNCEi., du latin Monceilus i^^), une cmi-
nence. Guériu de Monceulle, qui épousa
rbéritière dlrrcville vers 1229, devait tirer

son nom de ce fief. Rn 1244, une masure
est indiquée com nu- sïsl' .sur le Iwrd do l*eat|,

entre le Moncel et Arniëres.

Une note de M. R. Bordeaux, publiée par
M. lo Prévost, article liérenf/en'lh, indique

que l'on a trouvé à deux reprises différentes

dana le pré de Moncel, prés de réglise de
Bérengevillo, des antiquités romaines : des
cercueils en pierre, des armes, des teiisons

de tuiles, îles «'eailli s il'huitres, lUs sulis-

tructions en tuf et en silex, des fragments
de poterie, de menttes ol^ets de bron/e,
âbules, cuillères, trois ou quatre médailles
du bas -empire, quelques monnaies du
moyen-Age, un sceau du xvm* siècle. Le
tumulus où se troavaientleacercueilsqui ont
été fouillés, en contenait beaucoup d*aatres

qui sont re.sli's iii1:ii;ts < t ipii sniit recou-

verts aujourd'hui pur l'cniplaccmcnt de la

route.

La carrière de Bap;iinne ntijotinriiui

abandonnée, a fourni une partie des pierre»

qui ont servi ftoonstruire les aneiens monu-
ments d'Ëvreur (3).

BERRN6EVILLE'LA-RIVIÊRE doit

àon nom ;i un seii;neur franc nommé Béren-

ger, et lu chapelle rappelle un des plus an-

ciens souvenirs de l'église d'Evreux.
u Saint Landulplie ouLau(],(jui ponverna

u le diocèse pendaiil la première uioiiié du
« vu* siècle, se plaisait , dit une pieuse tra-

« dition, à goûter à Bérengeville ces joies

«do U vie contemplatiTO et solitaire si

(1) Ardiives du Parlement do ROVMI.
{2j Ai^joanl'luii Momoal.
la} Lt PtéTOM.

« chère aux premiers pasteurs de nos ooa-
« trées. On montre eneure la caverne a la-

« quelle ce souvenir est attaché, eton y voit

« lu statue en bois de saint Landulphe. C'est

« sous son invocation qu'était dédiée l'église

u paroissiale située tout près du terriv>irft

a d'Arnières, et dottt il ne reste plus que des
u /oudations.

«A quelques pas de l'église se trouvait
« une fontaine qui a été l'objet d'un pieux
« pèlerinage jusqu'au jour oii la conslruc-
(( tioii du chemin de grande communication
«d'Evreux à Breteuil força de la com-
« bler (1). »

Il ne nous paraît ]ias (lêni iiitré que Bé-
rengeville-la-Rivière ait été divisé en deux
paroisses, comme le dit M. Le Prévost;
c'est un point qui a encore besoin d'être
éclairei.

Le premier document qui fasse )iietiiii>n de

cette paroisse est une , charte pai- laquelle

Richard-Cœur«de>Lion confirma en 11951a
donation faite par Raoul d'Evreux à l'ab-

baye de Saint-Taurin . de la moitié du
territoire de Bérengeville.

L'existence d'un Geofl'roy de Bérengeville
nous est révélée par une charte de Mathieu
d'Orvaux, antérieur a rjO.'> ; \ mêine
temps, vivait aussi Kaoul le Toui neur de
Bérengeville.

AnU'riiMirement h 1280, Richard f!e Bé-
rengeville, prêtre et curé de l'une des deux
paroisses de ce nom, avait 15 sous de l'ente

dans le flef de Villes-sur-Damville, qu'il

vendit anx moines de la No0; à la même
(laie un climalier, nnininé Robert Guichard,
avait dans le hef de Bérengeville une rente

de 20 sous, qu'il vendit aussi aux moines.
La maison de Sacquf^nville a possédé Bé-

rengeville dés lexiir îsiecle ; en 1219, Guil-
laume de Sacquenville confirma une vente
faite par Jean de Gondé, au cbs^itre d'£>
vreux, de biens à Bérengeville (2). Pierre
do S,ici|iienville, chevalier, seigneur de Bé-
rengeville, embrassa le parti do Charles-
le-Mauvais, combattit à Cocherel, où il fut

fait in isoiinier et de là conduit à Pont-de-
l'Arche, Ce seigneur eut deux tilles de son
mariage avec Jeanne de Dreux , savoir : Isa-

beau , deuxième lemme de Robert de
Dreux, III* du nom, et Marguerite , qui fut

dame de Prcy, de Sacquenville, de î^aint-

Oermain-des-Angles et de Bérengevillt -la-

Rivière.

Parletti-esdu moisd'octobro i:354, Charles
dû Navarre, comte d'Evreux, donnaù Pierre

de Sacquenville, l'usage lU.ns les Essarts,

comme dans la haute forêt, pour sou lidtel

de Bérengeville.
Au ru >i.> (le janvier 135<}, Yon ou Jean de

Gafencières obtenait, eu récompense de ses

ll-ib La PrénÊt.
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services, les bions dont Marguerite de Sae»
f|uenville avait la propriété.

Yon de Garcncièrcs fut maiiitonuon 1101

dans ses droits sur la forêt d'Evreux.à cause
de Bérengeville.

Des (taronr-iAres, lo fiof do BérengevUle
passa aux Montonav, leurs héritiers.

En 1460, MfT' Juhan, siro do Montenaj,
etc.. présenta a la montre de Beaumont
« habillé on homme d'armes, avec un autre,
n notif nrchers et quatre voupiors, toassuf-
a fisamment montés et armés, a

En te présentant ainsi accompsfoé, le

sir«» «le Mf'iifen:iv prouva qu il «"'tail lo plus

puiii&iiiit seipneur do la vicumté d'Evrcux.
Philippe, .lacques et Jean de Montenay^

barons de Garencières, furent sncœsaÎTe-
ment seigneurs d*» Berpn^eville.

«( /tr)f(. le fi'.'!" (Il' B;>i ' nL'< \ illo-la-Kiviérc,

« eu lu duché d'Evrcux, par un demjr lief

« de haubert qui fat à Horfrueritû de Sac-
« f|tiein il!p, à présent porp(i(h'' ])iU' Jehan
a do Monii'iiay, baron (if lïaroulieres (1).»

Malgré cet aven, il faut reconnaître qu'en

septembre 1581, Jean do Moiitenay et noble

dame Marguoriio de Mornav, son épouse,

avaient vendu le fief de BtM t ii;,'i vil!i' a nios-

sire Olivier de Uallegret et à uoble dame
Françoise le Vélu, sa femme.
Cet Olivier de Ilalgoet, escut/er, i lu valier

de l'ordre du roi, seigneur de Cargiesi et de
Bérengcville-la-Rivière, acheta encore un
aatre fief des !>ires de Montenay, en 1600.

Joseph de Halgoet, chevalier, s«iî!rn»ur de
Cai'{?resl,etde Bérengeville-la-Ki vin < . avait

succédé à son péreeu IGlb; il était seigneur
de Béreng^eville^ du Plessts^rohan et de
Garel en 1025.

L.ouis Bruant de ("arrières on était soi-

gneur en 1082; il est connu par la fonda-

tion qu'il fit dans le ch&teau, d'une chapelle

dédiée à la sainte Vierge.
La !;ixi' rl, s fr.ux'^-flefH pour 1750 jMn'te :

« Berengeville-la Rivière, élection d'E-
vreux, sorgenterie delaBonnevilIe; 11 feux
privilé:Jio-, '20 feux taillables. »

Les liaijilants de Bcrengevillc avaient des

droits d'usage dans la forêt d'Evreux, cons-

tatés dans le Coutumier des forêts de Nor-
mandie rédigé vers 1400.

La taxe (li-> fiMni's-firrs dont, rmus avons
parlé nous révèle l'existence sur cette pa-
roisse des fiefs Baionard et LR Comtb; le

pr-'mif r élaif possédé, en H01», par Jean
Baignard, noté comme absent ù la montre
do Beaumont; quant à l'uulro, Jehan de
Monnej- en était seigneur en 1562.

L^é^lise était à la présentation del'abbesie

de Saint-Saoreur.

ARRIÉRES, caut. d'Evreux (sud), sur
riton, à 100 m. d'alt.— Chem. de gr. eom,
d) M. Aiwa Pcât (Dasaville). AvCu da 1401:

n* 37. — Snl ; alluvions contemporninc?

,

sables avec meulières, craie blanche et cal-

caire lacustre inférieur. — 544 hab.—Surf,
territ., l,^03 hect. — 4 contrib., 7,167 fr.

en ppal. — Rec. bodg. ord, 2,734 fr. — la
d'Evreux. — Pit^-i^ii. li'^ Saitit-Sébantion.

—

Roc. cont. imi. de Uoiioii.-; — IVu- nss. suc.

— Prcsbyt.— Ecole mix., "il inl.—Maison
d'école et mairie. — i déb. (!• Ii >;ss. —

8

perm, de chasse. — Dist. ^ ii kii. d'E-
vreux, 0.

Ùépendanm : La Chantucr-dbs-Flottbvs,
MIS Ctfm, iji FRirRR. i,a OrskoviliArb, la
(iV.W.l f . filBOrilDEI-, I.A Gl Kt I.K-I»t -VAI., I.A

,MAiso.N-oEs-.SAtrES, i,E Mon KL, LE Petit-
ChaTKI. 1;.

Agriculture : Céréiiles.—Prairies.—1.200
arbres a cidre.

Induatrifi : \ moiiliiiS à blé. — 1 four à
chau.\. — 25 Patentés.

Ce nom indique un lieu où l'on élevait et

OÙ l'on nourrissait lU s ânes (2).

Les deux anciennes paroisses, Saint-Jean
et Saini-Oervais d'Asniéres, atyourd^hai
réunies souseeite dernière dénomination®,
n'étai'jul évidemment que des fractions d'un
mémo territoire qui embrassait une partie

do la «>mmane du Pin, assise de 1 autre
cdté de la Calonne.

;

T nti s deux faisaient partie de l'archi-

diac. du Lieuvin, — du dojr. de Cormeillei»,
— du baill. de Rouen,-» de la Tic. de Pont-
An i:l<-n'p t.

La fojulaiioii la puroiase Saint-Gervais
doit remonter au w' siècle, a l'époqae od
saint Victrice, archevêque de Konen, regut
des mains de saint Ambroise même et ap-
j) riar ii X oi inandie des relique! provenant
<!c.s doux saint.s frères (4).

Les rôles normands signalent deux fois

en 1180 l'exisfi ii. I' il'Asnicres (."î).

On trouve en 1181 dans les comptes de
Richard Bevrcl, receveur dans le Lieuvin
pour Henri II d'Angleterre, un article ainai
conçu : les terres des monte d'Asniéres ont
produites sous, eeliee des monts du Pin,
45 sous.

Quelques années ajHte (1108), Hugues

(1) C« chitsaa awt M «tnrtniit pw las dues ds
Bouillon.

(2) L'uugi' <!•' ili'r-i^aer les lieux g>:ir los nouisdsi
animaux qu'ils uruduiftaient est tr<'s ;iuri<-[i.

(3j 5 octobre 1854.

1 (4 > Ou lit dans une douation faite en jiar Charles-
I^Ikuivc a Hili 'illii r'i//rtw quarn Âninar la vorant.
celte mention s up|ilic|U(i petit^lr*» ;i l .\.s!iieres duut
nous nous occupons.

(5) On y f.iit mention il uu i liiilhiumL- de SludI-
Frogent. rji.L re-i.,l,iit iTiV-inerfs.

Les coDtîuuaU!urs de Le Prévoet n'ont trouve ancon
docuawat mr «sua eosuaiuw anlètimr * IftO.
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d'Asnidres était seigneur du pajre et nous
rojons dans les comptes de Richa^ Silvain,

rece%'cur di' ht baillio d'Au?<' ;î'
; que Hugues

d'Asniéres avait pa^ é pour le Ûcf de ce nom
qui était « un fief entier de ehevalier(flefde
0 premier rang) dont Ilugaos do Montfort
a était soif^iieur suzi.>riiiu, la t^omiue alors

j

« très importante de 10 livres.

« De feodo /Jugonù de Ameriù 10 U&»de 1

a 1 milite, » !

Cet impôt si lourd était nécessité par la \

guei ro des Anglo-l^ormands avec lus Frau-
|

oais, lutte acharnée qui se termina par la
'

cuiirpieU' (le notre province, l'iie scission

profundû s'établit entre les habitants, les i

uns soutinrent jusqu'au bout leur duc avec
|

iiiit" £:."'m>rouso lidélité, tandis que l' *' autres

8 t tiijuessérent de se rallier au vainqueur.
Jean, fils aîné de Hugues d'Asniéres se dé-
eliii'a (le Ixmtif liftire pour I*liili]i|)i>-Auf,'uste,

qui IVn iccuuipensa en lui donnant une
large part de la dépouille des vaineut<

'

L'acte (jui le constate est ainsi conçu :

« Philippe par la srâce de Dieu qu'on
« sache qu'apri -i l'uquéte faite par Ni-
« colas de Mouiign;>', nous donnons et oon-
c cédons à Jean d'Asniéres, eu égard à son
« servi.-" (^t à foii hiM-iiioi- dl- .-ii l''"_'itiine

a mariage, à perpétuité, en tiet et hommage
« tout ce qne Gaultier d'Esselée avait dans
n In pays d'An;»o,tanton fiet quVn domaine,
« a Saint-Clair et à Barnovillo, avec tout ce

a que Raoul de Repentigny et llu^'uos de
« Launay avaient semliiablcmcnt dans le

« pays d'Auge, tant eu fief qu'en domaine,
a en y Joignant tout eu que nous avions ii

(I Champ-Bernard. Or, nous accordons tout

n ceci au même Jean et à son héritier légi-

« time ù perpélull''-, iinm-cn )<inii' s 'Imu les

« usages et coutumes du la Normandie, avec
« tous les accroissements et améliorations
« qu'il pourra faire ii ces immeubles, sauf
« le service qui nous en est du et sauf le

a serriee dû aux seigneurs dont ils sont te-

« nus, Pour que cette donatioD demeure
« stable et à toujours nous avons muni l»i

« pr - ni de notre sceau, fait à Crisors, Tan
« du Seigneur 1207. »

A ce moment, Jean d'Asniéres, dont le roi
(\r Fi'.iin < vcti^iit lie l'éi-diiipenser si généreu-
senieut les services, ne jouissait pas encore
du fief de sa famille, Hugues son père vivait

encore, comme le pronve la verito iju'il lit

alors de la moitié d un moulin a un gentil-

homme du voisinage :

0 Siiebent présents et avenir que moi,
« Hugues d'Asniéres, ai donné et concédé
M A Simon de Morainville, en échange de
(' Son service et de son hommage, la moitié

(IMI éUiit chargé de pemwir an nom du roî

1 aide qiiti chaque A«f ilavajt fimrair pour l'entrelien

de 1 armcc.

ASN

d du moulin Chevreuil avec toutes ses dé-
« pendanees, en chemins, sentes, eaux, bief

« et inoiituri', ;tvec. tout le tenemeni en en-
« tier que Guillaume de Chevreuil ei Josco-
« lin son frère tenaient de moi ettoutes ses
« dépendances.

u Cette moitié du susdit moulin et le te-

• ncment seront tenus par ledit Simon et
« ses héritiers, de moi et de mes enfants,

« paciliquemciit et avec exemption de tout

« genre de Service, de rente et contestation,

(( pour 2 soufi de rente en monnaie uauelle,
« payable à la Saint -Michel.

«< I j si iiii i llugu.'s n<; pouvais a l'avenir

« garantir audit Simon où a ses héritiers

« ladite moitié dudit moulin avec le tene-
« ment dont il a été parlé, moi ori mes lié-

a ritiers serions dans l'obligation de lour
(( fournir en échange, valeur pour valeur,
<( soit sur ma terre d'Asniéres^ soitsurnion
u moulin. *>

« Or, afin qua eeite donation soit faite et

< que cette concession soit invariablement
« observée, Simon m'a donné 7"1. tour-
te nois.

a Et pour que ceci demeure ferme et
c stable, j'ai apposé au présent écrit l'aoto-

a rité de m un ^n au. »

Simon de Murainville n'achetait cette

moitié dv moulin Chevreuil que pour la
donner aux ivli-ieux du B'^c, et ce fut pour
Hugues d'Asuieres l'occasion d'une nouvelle
charte ainsi conçue :

« Sachent. . . que moi Hugues d'Asniéres,
« j'ai accordé et par ma présente charte
« confirmé à Dieu, à la sainte Vierge et aux
tt moines du Bec, servant Dieu au Bec ou
« devant IV servir, la moitié du moulin
« CheviiMiil, <jue Simon de Morainville a
« tenu de moi et que ledit Simon leur a
a doun.^ en aumiVne; de telle aorte que les-

« dits inoin > tir-iinentet p><5«Adeiit cette

« moitié duiiii moulin à perpétuité, libre-

« ment et paisiblement, à la réserve parmoi
« et mes héritiers d'une rente chaque an-
« née, à la Saint-Michel; do deux sousaeu-
« lement de monnaie courante pour tous

« services, coutumes, aides, reliefs, tailles,

a exactions et toutes autres choses.

« En échriiiLie, moi et mes héritiers ga-
« rantissous pour l'avenir auxdits moines,
« à nos frais, ladite moitié dudit moulin
(1 av< 0 le siège et Teau jusqu'au moulin
« d'Ali iit iolles.

« Pour cette concession, ^*ai reçu de la
't charité du Bec, parla inaiQ deOuillaums,
K abbé, 10 I. tournois.

« Fait l an de grà -e 12l(», à Pâques flou-

<( rie (1). i> Suivent les noms des témoins.

rl) On reni;iiq«o jKirnii le« témoin!» le* iioinK

deux fils d«' liiiinK'» d Asniére*. ceuv de UK linrd.

chapelain du B«c, de Pierr* l« Rogr. de Kaoal k
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Uhisi'n tk- ! impa>rue lie Si.ii K\c XI, Tri)|ilotig.

il ri'>hir|ni(>i' (il! RniKMi lonu à la Saint-
Mir:h<>l r,>58, s >U8 la pn-sidoiice de Tarchc-
v<*rino EuJos Ripaud.

Il vivait p<'Ut-«^tr«» oncoro lorsqu'on 1274,

<tuill:iump (le Baillotil, chovalior, jifit à

forme, dos rclifriciix du Boc, le moulin
('hovroiiil,qiii avait a])partenu àsesancL'fos.

Ce spifrn«Mir eut pour successeur son (Ils,

OuillaiMDo d'Asnièrcs, cvéque do Lisicux,

qui illustra son pavs et sa famille par ses

vertus et ses hautes functions.

Voiei la demande adressée au répent du
royaume de Franco, pour avoir main-lovéo
tic la Uéfrale, pendant (|ue l'hilippe-lc-

llanli était allé en Arajron venger le mas-
s.'ici'i' des Vêpres siciliennes:

(I Au venèriildo père on Dieu, Mathieu
« par lafrrftre de Dii-u. ahhédo Saint-Denis
" en P'ranee, lieutenant du seigneur roi de
« P'nince, pendant son ahsonce, (fuillauni<;

« (de Flavacourt; par la mémo permission
« arclievéquo de Rouen, salut et volonté
« dispo8é«« a obéir à son bon plaisir. Ayant
« acquis lu connaissance certaine que l'é-

« leetion faite eu l'église de Lisieux, lo

« luniii avant la féte prochaine do saint

« Barnalié, apôtre (1), de vénérable et dis-

« crête pei>sonne Slaitre Guillaume d'As-

« nières, chanoine et chantre de cotte ménii*

« éplise, a été canonique et en bonne forme,
« nous avons jugé convenable de la conflr-

u mer par notre autorité métropolitaine,

« suppliant qu'il plaise à votre paternité de
o le mettre en possession des droits réser-

« vés au roi suivant l'usafre, et cela sans dé-

a lai si tel est votre plaisir, attendu que lo

(1) Juin 1295.

Hujrues d'Asnières mourut peu après, cai-

l'année suivante si>n nom est n'uiplacé p;tr

celui de son fils ainé sur le re;:istre di' l^hi-

lippf*-Auguste.

A l'article Bailliede Bonneville-sur-Tou-
que (1), il est dit que Jeun d'Asuières tient

la moitié d'un fi^-f nssis à AsHic^res l'2 .

Un autre exemplaire de ce regisire porte

que 1«' domi-fief do Jean d'Asnii'res é'ait si-

tué dîins la baillie du célèbr»* Cadoe, ehàte-

lain de tlaillon

Ailleurs, dans la liste des flefs de (tuil-

laume d'Angerville. maréchal do Norman-
die, il est dit que .lean d'Asiiiéres possé<le

un detiii-lief à Saint-Clair-en-Ange, donné
par le roi aux termes de la charte de 1*J(J7

ci-dessus transcrite.

Le n'fristro contenant réntimération des
fiefs de l évtique de Lisieux constate qu'il

existait à l'iencourt un fief de chevalier se

trouvant, en 1211, dans les mains de'jean
d'Asuières.

Ce seigneur firt choisi comme arbitre en
122*2, avec Jean de la Porte, pei-sonnage im-
portant de ce temps, dans un jirocès entre
Robert Bertran et (Guillaume l'aynel, au
sujet d'un moulin.

fîuillaume d'Asuières, fils de Jean, siégea

Bruinent ut de Jean du Bow ; ces troi« dernière ac-

compajErnajent partout lechapelaii^ .-ifin d'ajtiKiiser leurs
sifnialure8aux:u-i(.'8fait.s en Taveur de l alihuye du Beu.

ili .\|)p«le Buillie de Jean de U P<>rt«-.

i2/ Son pere avait tenu ce flet' tout entier, et il y
a heu de penser qu'il fut purta^e entre ses enfants
â son decés.

•'il Ce routier avait été chargé, sous Philippe-
Aujruste, de la di'fense île Pont-Audenier et de la

contrée maritime voisine de l em* ouchure de la

Touque.
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a ri'fiird dans ces circonstances ost pîrillciix

« ci condamnable, et qu'on l'évitant vous
« aurez bien mêriU cle Dieu.

« Que votre pntfrnité vive en bonne santé

« et se conserve longtemps en Notre-Sei-
« gnour JédU8-Christ. Donne à Valemont,
« le vendredi avant ladite Céta, l'aa do Sei-

a pneur 1285. »

Pendant les premières années de son
épisfiopat, Gaillaume d'Asnières eut une
eontestetion avec Jean da Pont-de-l'Arche,
dovcn de sa catlc''dr;ilc. au sujet di; la jiu'i-

diction spirituelle que celui-ci s attribuait;

une sentenee arWtraledea évéques d'Avran-
ehes et de Sécs j mit fin au mois d'octobre

1200.
G*e8i àlui que l'on doit les statuts syno-

daux et la construelion de In chapelle Saint-

Paul à révéclié, dans les vitraux de laquelle

on voyait son ])ortrait et ms armoiries.

S'il y a lieu de penser que ce fut l'évéque
Ouîllauine d'Âsnièrej* qui donna àl'abbaje
de Belle-Etoile, du diocèse de Chartres, le

prieuré de Saint-£u£tacbe, établi »ur la pa-
roisse Saint-Jean d'Asnières, il est certain

du moins *[uc les discipli's d'' saint Norlicrt

occupaient ce prieuré lorsque l'évéque leur

confia l'épllse <lc Saint-Jean pour la desser-

vir à l'exclufiion des prêtres séculiers (1).

En 12'.I8, le prélat, sentant sa fin appro-
cher, fit plusieurs donations au chapitre

pour la réparation des ornemcuts do l'é-

frlisie, et afin d'avoir un obit dans sa cathé-
drale, il iiii donna une rente de l(i liv. à

prendre sur le moulin de Rillogatc, à Saint-
Lé<rer^de-Bonneviile.

Ajirès avilir sirj_'^' (!>uize ans, ^'iiiillanuie

niourul le mardi après la Saint-Barlhclemy
129H.

]jaehn>nique de Saiiit-Kvi nult, en annon-
çant sa mort, dit que sa niénioire est restée

en bénédiction (2).

Robei i d'.\sniére.s, t|ui vivait en 1323 et

prenait le titre d'êcnyer, était probablement
le frère tni le neveu de l'évéquc (1^5).

Le Fouillé de Lisieux rédigé à la date de
1348, mentionne la ehapelle de Saint-Paul
fondée dans le luanoir é|iisc<>paî par r.nil-

lautue d'Asnicres, et désigne, en iHâU, Jean
d'Asnières comme patron de l'cglise Saint-
Qcrvais d'Asniéres (1).

Ce Puuillé ^e fait pas mention de 1 église

Saint-Jean d'Asnièros qui avait été donnée

(1) CV'-l pi'iit . iri> ;iii<>i a ff ])r''lnt que l'on t'oit

la IMIe-Etoile à Re-
p.Mi'i'^ii) i'-ar c'était uno U.'vre iju.- Philip{i«-AugllM*
av.Mt uiHiiuée :t von aient Jc;iu U Âsnieres.

(2. t 01,iit Uuil1elmii<i <le Asim-riis boOH meRM>ri»
qiiniidatii t'piiu-Djiuis I^xovieiiKiis. «

t'if Noies di' M. !.« l'revdst.

t4i Ce («ei-i'Onua^'e, dit M. !.« Prevo^l, devait ûta-

wiidre de Hii>,'ues d Asiiiéres, dont on h une charte

ù \ii date de 121'). ou de Joait et Kol>ert d'A'saieres,

qui y aoiHcrniniit.

au V Prém c> n f rés , qui j remplissaient les

fonctions de curé.

L'histaire de O. du Moulin * rédig^ée vers
1350, vient confirmer le témoignage du
Pouillè.

On lit dans l'armoriai qui est & la suite :

(î Monsieur Jean d'Asniéres, portant : i^ker-

mine dunchée à une fasce de gueules. »

Quelques aiiné<'s apiès la rédaction du
Pooillé, les religieux, do Saint-Evroult s'in-

troduisirent à Asnîéres et y possédèrent,

quelque temps du moins, le patronau'o d'une

des deux églises. On lit dans la chronique
de ce monastère :

a L'an YMi") est morte noble dame du Mo-
0 ley, notre so*ur, qui nous a dotiiié les

« fiefs de Jouveaux et d'Asniéres, avec le

« droit de patronajre sur les deux églisea

« et toutes leurs dépendances (I). »>

On croit généralement que les va^^saux

étaient autrefois entièrement à la merci de
leurs seigneurs et qu'ils manquaient de ga-
ranties contre eux : c'est là une erreur très

grande, comme le prouve un fait emprunté
à rhistoire d'Asniéres : «Messire Guillaume
« d'Orbec, chevalier, seigneur des fiefs d'As-

« niéresetdu Val (2), ayant accablé do coups
« de dague et de verge un nommé Aubert,
«fut traduit devant rïkîhiquier et déclaré

M decliude Sun droit sur ce vass^al (3). »

Ainsi, dès la ilu du xiv« siècle, la sdgneu-
rie de Saint-Jean d'Asniéres était passée à
la famille d'Orbec. Cependant il y avait en-
core des de.scendantsdes sciirneurs primitifs

d'Asniéres, puisque dans un procès soulevé

à rEchiqitîer en 1468, entre les poissants

sciLraeurs Michel d'Elouteville , Jean de

Ferrièros et le baron de .Montenay, au sujet

du patronage deTéglise d'Equain ville, nous
voyons ftçïurer comme témoin do l'enquête

l'écuyer Pierre d'Asniéres.

Ce fut le dernier seigneur de ce nom, car

en I4t)0 on n'en voit aucun figurerà la moii->

tro des nobles de la vicomte d'OfbeC, tenue
alJeauuiont-le-Roger.

Jeban Cadevaiestre s'y présenta pour la

fief-ferme de Saint-Oervais d*Asnière«, et

de Livet en cnstuine de Vuurpf'r, c'est-ù-dire

armé d'une vouge (4), o suUisammenl monté
M et armé, » disent les inspecteurs. Alain

de Bovery s'y présenta comme seigneur du
fief du Saint-Jean d'Asuière.s, «armé de cor-

« set blanc, de salad( , gantelets etjaveli-

tt nés, monté d'un cheval. »

j (1) i\etix(>*ia piaaCe naSMg» n utsi pas daiis la
' rhnxiique puldiia fU H. Léopold Mwle, éditimi

d Orderie Vital.

(2) Nous |)«nsons qu'il s'agit du Val^rv, où se

trouve .lujounl hui b nuûMku de campagne «e S. Ex«.

M. Truploiit', iircsident du Séoat.

HUt. du ParUm., par U. Floquet . année
im

(4j Sorte d'éplen.
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Le rôle des taxe? tie Tarrière-ban de 1502
nous donne qiu-UjUi ï; renseigmemonts :

« Damoisollo Marve Ruffiiuli est danio ries

fief* d'Asnières et d'Orbe.;, qui après deux
siècles sont encore dans une seule niaiii et

doivent ensemble une taxo <lc 111. (1).

V Maitre Ëustaclio Toutain, roturier et

homme de plume., est seîgnearda flefdo Saînt-
.TiMTi <r A<iiii''res, possédé Jadis par Alain do
Bovcrv et taxé 40 Dous. »

Le filfl d*Bu8tache Toutain ou son petit-

flls i.V.tint,le 8 novembre 1010, u ' in-.' i]r-

t-cs li>n}p» services, un privilège è(juivalt'nl

aï la noblesse. On Ht dans Tétat des anoblis

publié par M. Lebeurrier :

a Lettres-patentes du roi portant ex<'nip-

tion de taille» et autres oharp s et snhsiilcs

populaires, données en fHveiir de Guillaume
Toti«tain, sieur de Saint«Jean d'Asntères,

l>
Mir avoir serri vingt-cinq ans dans ies

troupes. »

Deox actes notarié» de 1633 et 1630 nous
apprennent qu»^ Mr^sir^ Tti!!) s Fran(;ois de

Hallj, escu^er, était a <•»•> d. nx ép(>»pu-s soi-

gneur de Saitit-Genrais d A-m. i .s.

Ses arn>es étaient : de uihte ù deu.r fnaee»

d'argent, au ptil d'or brochant sur Ifi tout.

En 1051 .lenn de Carrev, conseilU-r du r<>i

et maître ordinaire en sa chambre des
comptes, obtint des lettres d'anoblissement

et fit l'acquisition des seigneuries de Saint-

Gervais et de Saint-Jean-d.'Âsnières i^^); il

prenait le titre de sieur de Saint-Gervais
fit de Goville (3), seifjneur patron de Saint-

Jean-d'Asnières, maitre des comptes, etc. Il

obtint en 1071 des lettres do confirmation

do noblesse , il portait : de gueules à trois

lozangesd'or, 2 en chefl en jtninte ; on trouve

aussi : d'azur à trois carreaux d'or.

En 1674 son fils, François Carrey de
Saînt-Gervals, fut reçu conseiller au Par-
It uiont ili' Niinujindie , et laissa lui-in.'iiic

puursuccesscursoafils, Franqois-Alexandrc

de Carrey, sieur d'Asnièrcs et de Saint-
lyéper-do-ftlatifrtiy. qui fut rceu à SOU tour
au Parienienl de Rouen, en 1700.

Ce seifîncur donna aveu au roi, le 15 l'i^

xr'iov 1715, pour le fief Fauk-on il Oissel, au

droit de Anne-Cécile de Martain ville, sa

femme.
Un de ses frères possédait un canonicat

dans la cathédrale de Rouen , comme le

])ionvc une inscriptiuii »\ist;iiit sur une
cioeiio lU' 8îiint-Léfr<'r-(li-( '-laligny I) ; et

(1) CvUi! taxe su|i|)osail uu revenu d«> 110 {..puis-

que l'on iui|)o«ait au dixième.

{2) Il descendait de Nicolas Carrev un des quatre
capitaJoe» de Uou«ri déjà unobli en lS88.

(3) Fi«f a Saint-Pierr«-d(.>-Sal«ru«.

{4) Voici lu copie de cette inscription -. • Ije <> dê-

• eembre l'16, celte cloche a ete nommée Marie-
« Jsanoe par mesaire Jean'Baptiste de (Carrey, doc-

« imr de Sorbouie, chaaoiM d« f'gliw |wtflMiti»i«

il est probable qu'un troisième frère a été la

tipe des Carrey de tioville
,
seigneurs de

Maloiiy.

MM.deCarroy de Saint-Gervais, écu vers,

noble» d'extraction, pos.sédaient en 1711 le

fief du moulin Nm'd A Heriiay, comme héri-

j tiers collatéraux de mettsire François Carrey
de Goville. seigneur de Malouy.'

;
S En 17r>(), la terre d'A.sni<'n > (-'ait imposée

I

à :nri liv. et appartenait â un autre membre
f de la faniilk de Saint-Gervais , conseillep
au Parlenum, île niértie qu'il y a lieu do

I penser que 1 ubiié de Saint -(lorvais
, qu4

:
vendit en lT(i7 la moitié de In - 'i- iH-uriede

;
M;iiouy A M. Jouin, n'est pas le même (pie

le parrain df hi rloclie df Sain(-Léj,'er-<lc-

(flatijrny.

Ijinti du rétablissement du Parlement de
Normandie par Louis XVI, en lT74.M.Cap-

î

rey de Saint-Gervais lui un s (dianoines
qi'i allèrent féliciter la cour a cette occa-
sion (!)•

t. i l'iiîiille de Sainf-'T' î-vais oonsfrv;» la

seiL-neurir d'Asuières jusqu h laKévoliiuou.
On voit dans le Puuillë du diocè.se de Li-

Sieux rédigé au XVI' siéele, que le seifjneur
de Saint-Gervais d'Asuières était patron de
l'éjriisi», et que le prieur dWsnières et l'abbé

de Belle-Etoile avaient le droit de présenter
k la cure de Saint-.lenn.

La receft » <!i t i\,s impos'. s < n 1571 à
toutes les paroisses dii diocèse de Lisieux,
séieva pour Saiiit-tiervnis d'Asnières fc

50 livres, autant que Saint Etienne-Lallier,
et 10 livres de plus que Saint-Georfjes-du-
Vièvre.

Indépendamment des deux ég^lises dont
nous avons parlé, il exiittait une chapelle
dédiée à sainte Murie-Mftdeleine pour le
service du cbàteau.

Aujourd'hui, de ces édiftces religieux, il

ne reste plue que réglise dédiée à saint Qer*
vais.

Fiefs. Les paroisses de SaintJean et 8t-
Gcrvais d'Asnières re;:formaient difiérenta
fiefs que nous allons passer en revue.

('elui de la Taiii.k-i)'Asm(:i<ks que l'on a
appelé plus lard la Mottk -n'AsNiftnM (ï),

• el oalliédrale de Rouen, et par noljle diiine Mju'ie*
• Anue-Ocile de Murtainville, épouse d'Alexawdre-
« Friinçoin de Carrey, .leigiieur, patron de Saint*
• Léger->!e<Ula(ignv. •

11/ C'ei»t lui qui donna ù la Itililiiitheque dit cha-
pitre Y Iliitoire de l ahhaye de Saint •OtrmohH'de»'
Prt^x, écrite par Dom H<>uill;ii-d. Apres la mort de
M. Terisse, doyen du chapijre , il tut élu à mi place
et installé l0 16 avril l',^>. Loi-s du raUibli>«eiuent
du culte, en HKtt > Ciiniliacérès le i lioisit pour soa
premier vic:iire gênerai. Il ««t l'auteur tiU a récit de
ce oui s est pa>t« en l egli«e cathédrale de Rouen, lam tMcembre lîW. io^-. 15 p •

iit Sur le bord de l'iuieien chi min de Cormeillesà
Ueruay, au eoinniet du verKant de Li colline, en fiice

de la propriété dite de la Motte, ou remarque un
énorme ailex taillé en forme de table eouebé A plat
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est signalé en 1469 comme étant compris
dans les fiefs du Pin uppnrtenant à Johan
d'Ant'fiy.

Avant 1483 Jean de Barville, qui habitait

Eprpville-en-Liettvîn, était propriétaire du
K '' le I.i f'.Mir il"AsiiiL'i( < sur Saint-fuTvais

:

il avait épousé Jeanne Le Ovix (1), dont il

eut un fiU et quatre filles.

VcUc fainillr- rlr Rai'villr ]n>i-t;tit : ffort}

iii tiow (le édiiii Andic de yutidii- runUmin:!; Uf

quatre liotus de subie.

Constiuitiii «1<' Barville hérita des sel- i

p-neuries de son père vers 14.'' 5; il épousa
Louise Mario] de I;,u i,ui \ i IL'-eii-faux, dont
il n'eût pas ri'enfiUii, et mourut en 15-J3,

après aroir procuré les alliances lett plus

honorables u s. s so urs. fin;îtrjin tW' . <.i-

lelte, Charlotte et Jacqueline de Barville.

Lora du partage de la socceMiondeCon»'
tantin rie Barville, en ir>','3, la CoUR-P'As-
MÈKEs tomha dans le lot des enfnnfs de
Charlotte de Barville, dicéiiée epuuse de
Uuillauiue I.e Breton, éeuver, Heifrneur de
la Coulure a Aïeules. Mai.-i hieiitol ee liel'

passj à Jacques de Livet. petit-fils de Gilette

de Barville et Je Richard de Livet ; il ren*
dit aven en 1S72 pour son fief de Bonrne-

|

ville, qu'il vendit la nién;i ann.'.' a lean du
Queitne ; il^' a tout lieu do pcuâer qu'il ven-
dit également son fiefde la cour d'Ai^nières.

I' y avait aussi la Toi k-d'A'smi ri s, dont
Fraiii^ois fie Granges ou de Gruiiijlie* était

seigneur, on irjoL\ù cause de la demoiselle,

sa femme. Ce fief relevait du Pin-la-Pommo,
assis dans le voisinaffe.

Le Val-Sérv, tief mouvant de la baronnio
de Fumecbon, s'étendait sur les paroisses de
Saint^OnrvaiB et doMoyaux. Il appartenait,
en l'J'S, ;i iiii < lu v.I 11 r nommé Jean du Val,
qui déposa dans &uu enquête contre le pré-
vôt de Beauniont-le-Rofer. Il se trouvait,
en 1380, entre le.s mains de Messire (iuil-

laume d'Orbce, qui le réunit ;i la chàttdle-
niedo Suiiu-Gervais d'Asnières.

Vers lOtjO, Kraneois de Géniare, écuyer,
qui portait : d'azur au c/ievron d'or, sunu! nfé

d'un a/'ur du virme et accompfiyné de '.t étoiles

d'argentf prenait le titre Uteur de Val-
Séry; à sa mort, ce domaine passa à Fran-
çoise de Gémare Dctiez, sa veuve, qui
elle-même le trauiimïl à ûiu, François
deOëmare, écuyer, sieur de Reine et autres
lieux. Ce dernier le vendit, !e 1> mai 1715, !

à un sieur Guillaume Pré^usi, el il appar-
tient, depuis IHK», à S. E\c. M. Troplong,
président du Sénat, dont le nom l'îi assure
pour l'avenir une célébrité historique,

sur 11 Mil. (i iiuu sous le nom Ue Pierre de la
Motte. L t^i pruliablemeut de cette pierre que le fief

lire Sun tiuri).

(1; C«ite dauie était d<. 1» faiBilto da Jean Lb OrU»
vaincu diuiB ^«ii coiul>ai ainsttlici' contre le MigMor
<1« Carroii^. «u I.M.

!

Saint-Gervais-d'Asniéres est la patrie de
François Bellanger, docteur en Sorbonne, né
en 16^8 et mort à Paris le 12 avril 17^0(1).

De Frant^ois Salerne, médecin à Orléans,
neveu de Bellanger, mort en 1700, auteur
du Manuel des Dauu'f de charité et de plu-
^ieuii> ouvrages d'hisioii'e naturelle.

ASNIÊRES . composée de la réunion
1] érée le f) octobre IK") !, de Saint-Gervaii
1 1 de St-Jean d'Asnieres. e.st une commune
du canton d<> Cormeilles sur la Calonne, à
ICO m. d'nit. — Sol composé de diluvium et

de eraie {.'lauconieuse, — 553 hab, — Surf,

terril., 7:.^7hect.— 1 ( oiilr.. 6,980 fr.en ppal.

— Kec. X)và. buU., 2,08W fr.— (S et Percept.
de Cormeilles. — Rec. de» oontr. ind. de
Saint-(ieorges-du-Vi< vr, .

— L' d.'ljitiiiu.s. —
Parois, sutc. — Eeole mixte île 40 enf. —

-

Bur. de bîenf.—7 penn. de chasse.— Dist.

auxch.-l. de départ., <5; d'arr,, 22; d«
cnnt., 0. — Chcm de gr. comm. n' 10.

Dépendant' s : Asnbrolles. i/AuBiNiltBB,

i.'Alteijn, I a lÎKi zkkik. !.k Bois Di rnt'R,

i.K Bois LAMiituT. la liui lam-khik, lk JJtsc,

I.A CôTKLLEUlE, LE CaFÉ DES CRiyLETS, LA
Cour nu Chatsau, les Foktaimss Pioki, lk
FoROB Barok, lr Gran» Libv, i.b Hav-
uAun, LA Lii vuKiii): , ijv^ LooË, la Mare
Verm£r, la Marcukriu, le Momi>-Ajgu, lb
Mont-Calbnjoi;r, la Mottr, U( Mot*Luf ni;

Génie, le Mni r in u'Anuuoi.les, le Trem-
blai, LA Va< herie, la Valette, lb Val-
SÉRi, LES 'VaUX-BeLLAKOER et LB "VlLLAOB»
NeI F.

Aijrindlure : Céréales. — 900 arbres à
cidre.

induttrie : 3 moulins & blé,2 éc«n§^eries,
1 routoii'. — 13 Patenté*.

Aiieienne paroisse du dioc. d'Kvreux, —
de l élect. d Andely el de Veruon, — du
parlem. de Ri>uen.

Ce village, de fondation romaine» doit
son nom ft une ancienne voie età la «onlenr
de son empierrement ,1 //y/r/o, voie blanche.
Eu 990, Aubevoie, qui faisait partie du

domaine de Oaillon, fat avec lui annexé au
comté d'Evreux lors de sa formation en fa-

veur de Robert, fils de Richard, duc de
Normandie.

(I) Voici >a liate de mb ouTragec : 1* Antitmité$
ro»wine$ dtf Jfenif dWalioamane , tnaduiM* «n
rr«o«tis av«c notes, eartea et plane de Rome ; S* U-
herPtalmor^m ewn nocfs. fa4*, nt9, ouTrac*
important 8ur les psaume»; 9* ThMaoU MtranO'
wtque, tr.'iduiU- de I ttiivluig ; 4* Vitt 3*9 Bommet
illustrer oiiiires par PltUtUym OU nomWe
huit; 'y Esnais critique» auru» Scritt de Aofifw,
leM traduction* d Hérodote , etc.; 6* Suppléinent
auw Euais *vr U. Rollin; Lettre au P. Ca-
(rew itir sa traduction d» VirgiU (voir M. Giuitl.

t. S. p. 387, Bami mr Vatroni^tmmU de Pamt-
Aadttmer).
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Rt lorsque Rii fiard d'Rvrciix foriila. »mi

1060, l'abbavtf tie Saiiil-Saiiveur in)Uf «sa
« chère fille Godechilde, uqui voulait se con-

sacrer au Sciffneur, il ilonna ilanslc

d'Aubevoie la dîrae du tmili.-u (1;, celle du
cens (2) et de ii>titO'< les redevances en ar-

gent* avec huit hôtes ou fermiers* aoe demi-
charrodA d« terre et la dîme de« fromages
et de la laiii'\

Le 8«igncui' Ansijuetil d'Auteuil donna la

mèmà année an nonreati monastère nn
moulin et une vigriie à Aulirvnic, à rocca»
sion de la prise de voil*' de lille.

NoU'j viivdiiN, 1,'s ;in litres- suivantes , le»

abbaves de la I ri ni té df Tiim, de Conches,
de Préaux, de Saujt-Kvioiill, de Saint-Van-
drille el de la Noé, acquérir de nombreuses
propriétés à Aubevoio, par suite des libéra-

lités des eomles d'Evreax, de dilTérentes

Manies cl des seig^neurs du voi8in;i;-'e (H).

Une des donatioDS faite» à l'abbaje de
Préaux a été lesiOetd'unincidentaaaekinté-
reti^nnt que le cartiilaire de la maison ra-
conte en ces termes :

« Guillaume, prêtre, Robert, Auvr:iy et

« Roger Harenc fils de Rofrer, intendant
a des vignes de la vallée d'Aubevoie, se

« présentèrent un jour à Préaux et donnë-
« rent h Saint-Pierro de Préaux, chacun
« leur part de rhêritage paternel, consls-
n tiiiit cil tern s et vijirnt s : a l aiis.' eette

n donation, Doni Saïuuôl, prieur du cou-
« Tent, leur donna 10 toui en présence de
« Osmond, pr<^trc, d'Honfrojr filed'Engttep-

« rand et d'Isoret. »

« Au bout de ciii
i
ans, trois des f^èr^s ré-

« clamèrent ce qu'ils avaifiit donné; le

o comte Amaury ordonna la preuve do la

« donation et fixa un jour ( I).

« Robert Postel accepta d'être le cbam-
« pion de Saint-Pierre, et on s'assembla à
<i riailloi), à la cour du eninii', devant -^t-s

a justiciers : Guillaume Cbôvrc, Guillaume
« Pointel, Postel des Rotoirs, Bartbélemv,
« Hugues rhapelninot Hitirnes Quine-Dnfî .u

« Les trois tréres craignant 1 issue du
« combat, renoncèrent à leur réclamation
« fn drposant une baguette en présence d-s

M susdite barons... Alors, le moine Guérin

« du Montpincbon leur promitlOs. à titre

a de reconnaissance. »

Roger, flls d'Auvray, ondes quatredona-
taires qui ii'avaii pas pris part à cet arran-

li^ement, renonça aussi ù ses prétentions.

Les eomtes d'Erreux avaient inféodé une
partie de leur domaine d*ÀubeToie« et au

(1> Impat indivMt.

(if Impôt dinel.
Nous NgMtloiiBqw notra cadre nenon«peir>

mette pas de donav la dMwl de toutes ce» ii>

bénliUs.
(4) Im eooibal judkiiii* devait tnaâier la difl*

eolté.

T. I.

brnit do quelques années, le prinejprxl frit-

daiaire finit par prt'udre le titre de soigneur
du lieu.

( niillftume d'Aubevoie est le premier sei-

pueur de ce nom que nous connaiiisiiins
; ^1

descendait probablement de Raoul-le-Barbu,
qui avait vendu à la comtesse d'Bvreux la
moitié de la dîme et de l 'é^Miso de la pa-
roisse, (pje cctfc daine donna eiisiiite à l'ab-

baye de la Croix. Guillaume mourut vers
1160, laissant trois flls : Racal, Jean et
GuiMaumc.

Raoul d'Aiilievoie se trouvait, en 1!89, &
Jérusalem avec Son s<Mfriieur suzerain ,

Amaury 111, et figure parmi les iémidnv; ^\p

la charte que b- cmiÉte d'Evreux uetrovit à
Robert de Dardez il]-

A son retour de ia Terre-Sainte, Amaury
abandonna au chapitre d'Evreux l'église

d'Aubevoie et la dime des moaiihS A foulon
de la ville d'fïvrenx
Jean et Guillaume a'Aubevole, frères de

Raoul, fiprtirent ;i différentes reprises suf
les rôles normands à la tin du xi* siècle (a).

Une bulle du pape Innocent 111, de 1199,
fait mention d'Aubevoie et de sou église.

Philipp<»-.\U}:uste avant cédé, en PilC), la

chàtellenie deGaillon au fameux routier Ca-
doc, celui-ci y fonda une collégiale ci ia
dota, entre autres biens, d'un demi-muidde
blé à prendre sur les moulins d'Aubevoie y

qui dépendaient de son domaine.
Oislebert d*Anteuil, suivant1*exempleda

routier, donna au chapitre de Gai lion , en
1:^08, une rente d'un demi-muid de blé sur
ses moulins d'Aubevoie (4).

Une charte donnée en 1221, par Ranul de
Cierrej'

, évèque d'Evreux, fait uicfUion
d'Aubevoie et d'un flefqu'il nomme le Petit-

Cerf.

Jean d'Aubevoie était mort en 1223, lais-
sant une fille unique nonniiée A^'nès , qui
porta le fief pateraei à Guillaume de Tour-
nebu, son mari. Celui-ci, du consentement
de sa femme, confirma à l'abbaye de l'Els-

trée le don de 2() sous de rente l'ait par son
beau-père, et lamômeanné,- 1

< 'S denx époux
y ajoutèrent deux setiers de blé.

Lambert Cadoc, qui, dn temps de Phi-
lippe-Auguste, avait 'onlracté envers l'EtHt

la dette énorme de 14,200 liv. parisis, s'en

(DVoIr AnùèMt.
(<) Cm ddlt lervinat à cré«r duun la cathédrale

les deux chépelleniei d'Aubevoie, qui étaient les plus
«DcieoDM et ks mieux vétnbaéetAa celte église.

(.1) JeuKforellam Trésor vojaI, en IWè. 40 sinis

pour droit d'enquête. Ouillauim est dlé à cause
d'une terre à rananeville que le loî d*Ai^let«rr« lui
avait retiré*. probeDlemeot pan» qu'il était pané au
service de Philippe-Aujpiate.
Jean rwMéilaii V fienie la N«aviUa*dca-Vaus, pour

!
lequel il lieviiit faire & Set flwii haitjoUTt dé garde

I
au ch£taaa de Vacy.

I

(4) Ce texte noua fait penser c^ae le moulin d'Att*
J teuil M troavaitinr U paroitee d .\ubevoia.
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acquitta on paHio sous lo rApiir> -iniv.uit par

ta remise qu'il lit é. la reine Hluiictio, au
luoîs d*août 1227, de« fiefs de Gaillon ,

Tosny, !<?» No^s, le moulin d'Aulouil, etc.

Ses amis cautionnèrent le surplus de sa

dette, et parmi eux Guillauiue d'Aubevoie
est inscrit pour 1(X)1. sur les 11,000 I. que
produisit cette espèce de souscription.

Rofîcr Camin donna la même année, aux
moines delà Moê^ qui possédaient dcyà une
^'range à AabeToie.nn muid de vin- pressuré
avec 'le pii'il (l'i. à [)rt'iiilre sur le produitde
la vigne de Buuleuguel.

En 1S32, Agnès, veuve d« Gaillaume de
Tourneliu, dame d'ATih^n-oii-" . confirnia la

donation que sou mari uvaii iiulv ;i 1 aliliaye

de rBatréo neuf ans auparavant.

Los dîmes de la paroisse furent, en l'iiM,

le sujet d'un différend entre le chapitre de
(îaillon et l'ahhaye de la ( loiv-Saint-Lou-

froy, qui cboi&irènt pour arbitres des roii-

ffieux du Samt-Sépulcre deCaon.
A partir jusqu'i'ii V2i)\. l'alibaye

do la Noâ s'enrichit du nombreuses posses-

sions & Aubevoie ; Ansfroy d*» Muterais loi

vendit sa vipio du Champ-de-la-I'ique
;

Henri de Brelleviile, 14 sous «î den. de

rente sur une masure; Raoul du Monastère,
nrte pi^r^o de terre appelée les Landes;
Tliouiaj* lo Prieur et Agnès Bouvier, sa

femme, qu'on appelait la Itouvièn , utie

maison a sur le chemin qui conduit ù Gail-

lon et qui en ramène; « G«rmond le Comte
lui iloiina deux pièces de terre dans les

Landes ot 4 L tournois, et Jean de Riche-
bour^, 2 acres de terre cliviata des Landes.»
Gooflroy Maroscnt ini fit l'abandon de la re-

devance d'un muid do vin et lui vetulit40l.

tournois.

Saint Louis, se trouvant au ch&teau Gail-

lard, au mois d'août l'iOl , octroya aux ndi-

gieux delà Noé une charte d'amortissement

de toutes les actiuisitious que rabba;<< avait

faites fc Anbevoie, d*une contenance de 41
acres provemint des fiels (l'Ainrroy ilc Mii-

ternis, d'Hcllondo dite la Soiu, d'Agnes la

Bouvière, de la Bignc, de Jean-Giberge, de

Maitr»jSimon, dn Champ^Messelin et d'Au*
teuil.

Le roi termine sa charte en faisant la re-

mise il l'abbaye de tous les droits de cliara-

part et autres qui lui étaient dûs tons les

ans.

En I2Ô2, le roi cédant Gaillon a son ami
Eudes Rigaud, en échange du vivier et des

moulins que le prélat possédait ù Rouen,
explique dans la charte que l'église d'Au-
lievoie dépend de Gaillon, et fait figurer le

)ii.ui!iii (t'Av.renil parmi les immeuble» cè-
des a rareh(!vèqU'".

(1) iTwk c« que l'un apfwlle l« premiAre KOalte
ilam Im pRjs ?jgiioh|f».

En TioT, Oan^niin Durer . éMiyer, irendre

do Guy de Mauléon, rendit hommage au pré-

lat pour un fief relevant de la seigneurie
d'Aubevoie.

Pendant prés de deux .siucles l'histoire

à peu près muette sur Aubevoio.
.

¥a\ 1 151, le capitaine du château Gaillard

voulant contraindre les habittintsde Gaillon

et d'Aubevoie, à faire le gué dans sa forto-

re.<*se, ceux-ci résistèrent, ot la querelle

qui fut portée devant rBchiqttier do Rouen,
ne eessa (ju'avec l'abandon du formidable
donjon bùti par Richard-Cceur-de-Lion.
En 1789 M. do Cbalang^, d'Aubevoie, ne-

pi'ésentriit la noblesse à l'assemblée, qui se

• nuiiiusaii. des ressorts d'.\ndelys et do
l'(inî-de-rArclio.

Aubovoie a donné lo jour, le 25 février

1798, au chevalier Henri -Ernest Grout de
Bcaufort, qui mourut le 3 septembre 1825,
sur le haut Sénégal ^1).

l/église d'Aubevoie, plae^ sous le pa-
trnnaee {]< saint G<'nf;:es, était à la présOD-'

tatiou du chapitre d'Kvreux.

FUft. La paroisse renfermait La Crar-
TUKfSK, LE PRIBl'KÈ DE GrANI>-MoNT et (lifTé-

rt'iiis licfs, dont nous allons esquisser

rapidement l'histoire.

Chartreuse. C'est en 1571, que le cardi-

nal Charles de Bourbon, archevéïjuo de
Rouen, jeta les fondements de la Chartreuse
de Motre-Dame-de-Bonne-Espéranee, coO'
nue sons le nom de Chartreuse de Oaillon,
à cause dn la proxiinitë du oiiàteau de oo

nom, mais située sur le territoire d'Aube"»
voie ; les pierres et matériaux provenant
d'un petit fort npmmé le Goulet, situé près
de Vernon, furent employé» dans lu cons-
truction.

D'après Le Bras.seur, lo prélat commença
seulement la Chartreuse sans l'achever, de
sorte que les religieux qui y avaient été

euvojrés, n'ajrant pas do quoi loger ni faire

subsister une communauté, firent leurs r©-
montrances au fondateur et reeurent do
leurs supérieurs l'ordre de Tabaudonner.

D'autres .prétendent, au contraire, que
l'arehevéquc leur acheta 594 acres de terre

à Saint-Just, avec les paroisses de Longue-
ville etd'Bennesis.
Leur revenu s'accrût encore, en 1572, des

revenus do l'ancien prieuré de Launay, à
Radepont. et de la chapelle de Sainl-Ger-
maio-les-Pabours, 4 Morgn^, qui relevait
de ce prieuré.

Nieolas (le PIcI , sleur de Fourges , sa
femme et son frère, vcudircut eu 1572, aux
religieux, la seigneurie de Fourges, quart

(1) H. de BcanArt «raiût d'seoomplir aiw «x|ilo>

ration importaate. Jonuird a publié à Psrii, en \tst&,

ane aolicn in-^, de 5S pegiSf mr ce «ejageur , et

Jnks dn BJoswTjlJe. ua aMieIn dans la Biographie
mniverteUt.
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de fief relevant de Baudemont, movt'nnant
mille éciis ; le lief de Gamaches, dit aussi

de Clères, si» ii Fourgeg, relevant do Panil-

leuie ATec celui de la Kivière. sis au même
Iien« mais reJovaiit du rui en sa vhAt«l>

lenie de Gtsor^ ,
moyennant dexix mîllo

écns.

Le cardinal plaça à la tête de la maison,
Dom Jean de Ôilly, alors prieur dn Moiit-

Di'.ni, qui avait d'abord mené une vie assez

dissipe* et qui s'était converti A la vue d'un

incendie allumé par la foadre(l).
Les Chartreux oliiinrcnt, en l'T'», les

biens de la l-Ii;i|i>1I<' Sainl-1' iacie. a Aube-
voie, et en inS'.', r. ^^lisc et les dîmes de

fiethiêem, au même lieu ; en 1D83, Bernar-
din Gaerre, soigneur de Couroelles-sur^

Seine, lui Tendît une partie de eoUe sei-

gneurie.
Le premier prieur de la Cbartrenso moa-

rut en ;.pr^^ avoir publié un asscz

grand uoiiibre d'ouvrages (•).

liC cardinal de Bourbon, qui fut un ins-

tant roi df Frm'ec sous le nom de Charles X,
mourut cinq ans après le jirieur, et son

corps fut rapporté dans la miiistm qu'il avait

fondée pour servir de sépultui e ii sa famille,

et placé k c6t& de son frère puiné, tué à la

jouiTit'i- Saint Quentin.

En 1592, les Chartreux vendirent leur

fief de Fourgru n Jean de Montenay, sei»

gneur de (îarnn« ir'>rcs.

Charles deJiout lioij tul pour successeur

à l'arcbevéclié de Rouen , son neveu, du
même nom que lui, qui mourut en 15l>4, à

Saint-Germain d< s»l*rés, et lut déposé dans

la Chartreuse di- (taillon.

Ce second cardinal de Bourbon permuta
9on flhbaje do Saint-Jouin contre l*abbajc
i!f S.ii mi -r,iili l ine, de Rouen, qu'il voulut

unir u la Chartreuse fondée par^son ouclu ;

mais les religieux réeistèrent, et il mourut
avant d'avoir réalisé son projet.

Après son décès, Henri IV intervint, et

obtint du pape Clément Vlll, h à mai 1597,

une huile ui.is.sanl les biens de la Meuse
aldiatiale a !a (.'liartreusc, puis il confirma
lui-même cette disposition et voulut que la

maison prit le nom de son fondateur.

Les Bftnédielins de Siuuto-Oatherîne et

les Chartreux procédèrent eiitri- eux. le 2~>

août lôt^, uu partage des héncficcs j les

disciples de saint Bruno eurent dans leur

lot le priearé de Bisjr, les paroisses d*An-

ili Ji-.ui de Billy et;nl fils d un t;"Uvornt»ur de
Oui>»-. « t ,iv,iit <l«»itx irt-r«s, Jacques, hellénislc dis-

tin;.- ii*'. >:\ Gmaroy. qut devint «vjqne da Laon «t

i2i II »'n ir>iil. un Traité de* ieetet des
/icv .sio tir ii'jlrr fi /, ; ell lô'O, DialogMf de
tu y, fr ( tii'ii dr In t htit-t!t', et dirCrs îlUlit'> <iu-

TFiurrs rvliKÏcux dt-e «ui><.>«8 lôîl , Ib'U, 1570 et

seaumeville, de BoîSguiUaunu', do Boise»
mont-sous-Farceaux , etc.; la chapelle de
Leomesnil,à Boisemont; quant à la chapelle

du Saint-IvHprit. à Andelvs, elle resta altei»*

native. Co- partage fut sanctionné par un
arrèf du conseil privé, en date de 1003.

Chiirli s de Bourbon-Soissons. iiui s'était

signalé u lajournée do Coutrâs, ou*15b7,et
dans une foule d'autres rencontres, mourut
le 1" novembre 1016, et son corps fut ap-

porté à la Chartreuse d'Aubevoie ; Anuo de
.Mont^flé, sa veuve, lui fit ériger dans le

ch<jeur de r^f-dise un tombeau en marbre, où
elle fut cilc-méme inhumée avec deux do ses
enfants.

Deux Statues également en marbre blanc,

eonch'ées sur le tombeau, représentaient le ,

mari et la femme.
On vu^ait paiement dans la Chartreuse,

1rs tombeaux de Charlotte et do Marie de
Bourbon, de Louise-Christine do Savoie,
Caripnan , d'Kupène-Mauriit« de Savoie,
mort h l'tiua,('ii West phalif. le .S juin 1073,
et do >M m- Aun<'-Marie-Franeoi30 de Savoie,
dite iiia U iiioiselle de iJreux.

Ou t'onservait aussi dans l'église le cœur
de Louise de Bo,urbon-Sois8ons , épouse du
due Henri do Lonpieville , morte le 9 sep-
temlire l'""!t': A r'ité se trouvait le corps de
son frère, Louis du Bourbon-buissons, tué

à la bataille de Sédan, qu*il avait gagnée
contre l'armée du roi

;
après, venait la dé-

pouille lie sa suiur, Marie de Bourbon-Sois-
sons, vetivcde Fran<;ois de Savoie, prince
de Curignan, morte le 3 juin lOttô, âgée de
quatre-vingt-si'pt ans.

Le chujur de l'église où reposait cette l aeo
princiérc, avait quarante -deux hautes
chaires pour les religieux-, une plaque de
marbre noir i)lacée derrière le irt.iljli-, in-

diquait que lu gruiid autel de raai'bre noir
et blanc avait été fait des libéralités de la

v<'u\. du prii^i' Cliarlc? de Bourbon; on
croit que cet autel se trouve aujourd'hui
dans le chœur de la principale église du
Vernon. Le beau groupe représentant le

Christ au tombeau, que po.vsédait cette char-
treuse, et ilniii pâl ie Millin, eiit actuelle-

ment dauti 1 égli«« I^'otre^Dame des Aude-
lys, avec le beau retable attribué ji L«>sueur
qui orne la chapi'Iicj de la sainte

Sous la sacristie, qu'on appelait « cha-
pelle de saint Louis, » se trouvaitun caveau
où avaient été inhumcesFraiK- lise d"< )rléans-

Lnngueville, deuxième lemme do Louis de
urbon, prince de Condé, et Jeanne de

Coesme, veuve de Louis de Montafié.

Le cloître, qui avait la forme d'un carré,
contenait huit ocUttlesBurchacun des côtés»
soit trente-deux.

£u 1021, Ëustache Lesueur se retira dans
la ObaHrvusti de Gaillon, où il peignit une
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partie de vinfrt-dfux f;\!>l(^aiix cnriiposant la

vie de saiut Bruno. Ce chot-d'œuvro qu'il

mit troi« ans à terminer, était deRtiné an
cloitrf fies Chartreux de Paris.

Le 20 juin le général de l'Oratoire

permit à ses pïôlres do traiter do la cure de
Saint-Jac(|ues, avec les Chartreux de Gail-
lon, qui obtinrent l'année suivante un nou-
veau prieuré, «elm de laChapeUe>aux*PotB,
près Beauvais.
On trouve en 1683, lesChartrenx eng^a^rés

dans un singulier procès : un iinninu' Cha-
rité, maitre de port k Vernon, avait le droit

de faire passer les bateaux sous une arche
du pont do cette ville, raojk-ennant un certain

droit qui, ayant été saisi et décrété, fut

acheté par l\is Chartreux; les enfanta du
décrété clm/ir/ruf à droit lignager, et un ar-
rêté du 20 juin l'>53, mit les parties hors de
cause.

D« 1700 h 1729, les moines obtinrent en-
core la réunion à leur mense, du prieuré de
Sainte-Catherine de Bisv, il.' Sainto-Ausl rc-

bertho de PaTiUj, ot de Saint-Aubin des
Frcanes, h AmfreTille'la<>Campagne.

En 1718, Nicolas Rertin, acolyte de
Paris, ami âc P.irt-Ruyal, visita la Chai'-

treuS'' i-r constat i que le magnifique tom-
beau dos BouiiiDii-Sdissoii avait été retiré

du chœur et placé daiih luic chapelle du
Côté do l'Epître.

La Chartreuse fut détruite par un incen-
die, en 1764 ; mats elle futréédifléo en 1770,
et c'est pour ,sul»vi nir à une partie des du-
{cnsca que les moines avaient vendu» eu
770, leur flef de Givervîlle.
Pendant la Rëvotution de 1780, un reli-

gieux uummé Doiu ilunorat, ayant été ex-
pulsé de la Chartreuse, £(' ii\a a Aubevoie
ot recueillit, en 1703 ,

le oélé!)re Marmon-
tel, auqufl il donna usile pendant quelque
temps.

L'église et presque tous les bâtiments out
été démolis; enfin, aujourd'hui le chemin
de fer traverse le clos qui en dciicmlait.

Après Dom Jean de Billj, la gloire lilté-

raino du couvent, est le célèbre Dom Bona-
venture d'Argornu', mort en 170! (1).

Parmi les autres chartreux de Gaillou c^ui

aesont occupés de littérature, on cite Dom
Hippolyte Charruan, traducteur, qui vivait

au XVII* siècle ; Doni Jean Dema&, uui^jur

liturgique du même siècle ; nous y ^joute-

rons Dom Leclerc, traducteur des œuvres du
bienheureux Henri Suzon.

PuiKtîRÉ DE Orandskint. Vcis Tau llSf),

les religieux de l'ordie de Orandiuout, dits

aussi IJons-Hommes, fondé par St-Etienne
(1) Oa a da loi 1 Un Traité de ta tectttf de»

Péret. ûm M^mpew d'htatoirt^ de Uttératurt et

1» Traité tvrl:idiiumtian,M9xime$ et Bifiextmt,
meee im dieeown dti SA duiu la emtraoe» d^et-

frit.

do Murt^f. furent (Uablis dans la forêt de
Rouvroy, pur Henri II, roi d'Angleterre;
puis ayant été transférés par lui dans son
pnrc prt"; de Rouen, leur couvent prit le

nom de Psotre-Dame-du-Parc ^1).

A la même époque, Simon, comte d'E-
vreux, ayant donné aux religieux du Parc
un lieu appelé le Bois-d'Aubevoie, les nou-
veaux propriétaires le défrichèrent et y
construisirent un prieuré de l'ordre de
Grandmont, sous la dépendance de celui de
Rouen. Le supérieur prenait le titre da
correcteur (2).
En 1250, Guillaume le Cot, Haisla, sa

fe'mme, et Gautier, leur tils, donnèrent à ce
prieuré '.i sous parisii; de rente.

Cet établissement fut uni ii celui de Rni;cn

le 17 noveml>re KUT. parle pape Jean XXII.
Il lui élait dù par le domaine de Gaillou

4 suus parisis par semaine, deux milliers do
harenga saurs, un muid de vin et quarante-
deux setîers de mouture (3).

Eu 1502, la nomination du prieur, à la-

quelle prirent part les religieux de Notre-
Dame de Grandmont k- Aubevoie, constate
Tunion des deux maisons dont nous avons
parlé.

Etienne Porcher (4), prieur commanda-
taire de Grandmont, évalue, en 1510, le re-

venu du petit prieuré à Id^Âi 1., et celui du
grand à 1,300 1.

Ces revenus servirent, à la lin du xvi*
siècle, à doter le collège "des jésuites de
RoucMi

, auquel les deux prieurés furent

unis pai' une bulle du pape CléQieutVill,
sur la résignation que fit

}fi
dernier prieur,

Jacques du Tillot (.">;.

Dans un concordat passé en 1G33, devant
le prévôt de Paris, entre les jésuites et les

religieux de Grandmont, coux-ci abandon-
nèrent aux premiers le Petit-Grandmont,en
se réservant une portion du prieuré.

* Malgré le changement de propriétaires,

les archevêques étaient to^iours redevables
envers le petit monastère, sur leur seigneu-

rie de Uaillon, de 4 sous par semaine , de
20 sous, de cinq muids de blé, d*un muid de
vin et de deux mille harengs ehaque année ;

à la suite d'un accurd àcesujet entre le pré-
lat et le recteur, le tout fut converti en une
rente annuelle de 8(X) 1., indépendamment

I de 3,5tK) 1. d'arrérages.
• Fiefs. Parmi les liefs qui existaient à
] Aubevoie, nous signalerons ceux de Béroc,
I (1) T. Duplessia.

{2i Voir lu charte de Osleraa d« Beroude d« 1281

.

I

('.il Le prieure d°Aubevoie pMMdait egalemeni , a
Saint-JuM près Veroon, noe tienne imponsnte dont

I
jouigsaieat tes OraadS'Uoulimde Boiiea.

(h II Ait UMït* èvêque àt Bajnma» «t archevêque
(le Tour*.

(ô) Jacques du Tillet étaik conseiller »a Parlement
du roi ; il eotra dans l'ordre des Cbartmax easorUmi
de celui de OraïuliBonl.
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de Orosmksnil, du Moltilr, de la Roqie,
du Rori.K et de Toi'rnebu.

BftRor. Dans le» premières annêesduxni'
«iècle, on tnuive un Raoul do B«'tou (1: nu
riornîui' .les vinpt-quatre jurés f|ui Statuè-
rent sur les coutumes d6 la forêt des Ande«
lys; il donna ft Tabbaye du Bec la dîme de
ses moulin^ d'Aon. « t m 1210. il ronfirma
les moines de l'Estrée dans la {lossettsioa

des terres qu'ih avaient dans le flef de
l'Hosmes qui lui app^rtf^nait.

Rofrer de B<"Ii>m, iir' tiahletnent fils de
Raoul , siég«'u mx assises d'Evreux en
1^48; il voulait, en 1255, que le vin de sas
î|rne fftt bu tous les ans dans le cuuventde
la Noé, imm«';diafeiu<Mit après le vio de la
vigne de son oncle.

Après Rogrer parait tîalëran deBérou.qui
donna h ciijplivthéose , à l'ahhave de la

Noé, une pièce de vigne moyennant deux
ninids de vin, l'un poar lui et l'autre pour
le correcteur et lea moines du Petit^rand-
mont.
Ce noiîme r.aléran donna aux reli^ifieux de

la Nofl un muid de vin chaque année, en se

réservant pour lui c» ses héritiers le droit
de le reprendre si les donataires ne le bu-
vaient ji.'^i? le premier mercredi d'octobre.

Dans la fruité, la seijrne'iriede Borou passa
aux seigneurs de Garencières.

Jean de Garencières, chevalier» seigneur
;

de Croîsy et de Cierrey, et Marie de Ga-
rencières, sa sœur, abbesse dr Si Sauveur
d'EvTeux, rendirent, eu l4t)l, hommage au
rot puiir la terre de Héron, située dans la

vii-'uiiî.' (If Vcrrmri

.

n Item. Ait un aveu de 1501, renclu parle
cardinal Georges d'Amboise, d'icelle chàtel-

l^nie. terre et seiffneurie de Gaillon sont
tenus plusieurs fiefs, c'est it savoir : le fiof

de Berou, que tient à présent Jean de Ua-
renciéres, «|ui a cour et iioîi^re. »

j

Le? urmes des (iai t ucicits étaient / de
\

gueule» n 'i vfievrons d'or.
\

Nicolas d'£squetot était seigneur de Bé-
'

rou en 1542.
Le flef desQuaises, 4|ui relevait de Bérou,

avait vté acheté par les chanoines de fieau-

vais, et la rente seif^neuriale qu i la devaient
au li«'l' s^i;zi r;iir! fut lixée à 30 sous, par une
transaction intervenue entre les chanoines

j

et Nicolas d'Esquetot, en 1543.

Esquetot, seitrneur du IMessis, portait: i

d'or à y ùatules de mblf suniumtées rhncune
\

aae meriette ég même.
Grosmesnii, était nn Hi f qui appartenait,

au xvir siècle, a lu lumille de Clialange.

De Chalanpe, éeu^ver, sieur du Mesnil,
élection de Pont-de-lWrche , lut maintenu

tlj Cette famille tirsit wmi nom de Bérou, prés de
|

Dnez. i

le 1 1 août 1666 ; il portait : de gueules à 3
sitlt iiA d'or.

LEMotmBR. Ce village parait avoir été
un ancien llef, ou du tnoins il a donné son
ii Mii "i une .Ancienne faiinll*' d'Aubovoie. Le
nom de MouUor indique un ancien édifice

reliffieux.

.'. an. Robert et Raoul du Moutier « rff

MoiuiMt-rin, n frères, Apurent, en 122î>, 12.59,

sur les titres de l'abbave de laKoé.
La RoQi'E. Parmi les seifrneurs priinitifs

de ce fief, nous signalerons Jean do la Ro-
que, Louis de la Ro(|ue, Robert de la Ro*
que et Jacques de la Roque, qui fut main-
tenu de noblesse : tTazur à 3 rom èehiquetés

d'or.

Ce domaine passa ensuite à la famille
Bisson, à ls<rueil«4 elle a donné son nom.
En 1770. Si. .lacqii. s Bisson 'îe la Roque

reconnut n'avoir aucun di.iii sur la portion

de la c«»1e des Deux-Anianls, <i-int on lui

avait permis l'usage pour faciliter lo liot-

tage des bois de la foret de Lyons sur la ri-

vière d'Andelle.

Le partage des biens de la succession de
M Jacques Btsson, en dnto du 20 février
1771, constate que la Him|ii.' étnit un (|uart

de licf de haubert... con^iistunt en plusieurs
maisons, granges, étables, pressoir et co-
lombier à ]«ie<l, cour, jardins, masures,
puits à eau, droit d'un petit doit d'eau ve-

nant de la source des fontaines du parc do
Gaillon, le tout borné... clos de mvrs et

contenant 1 acre 20 per.'lies... plus le droit

dt« faire baptire et construire es susdites

maisons de la Roque uno chapelle pour y
faire célébrer la sainte messe, pour Tcn-
tendreà sa commodité: avec iln it (!e basse

et moyennejustice sur les hommes et vas-
saux dnditflefjes rentes en argent, grains,
oiseaux, t'lianipart.<. iTc., îtiivant <'t eon-
forméniejtt aux leitres-p.tit ntLS d'én'olion

du mois de novembre
Les armes de la famille Bisson étaient :

d'inf/ent nu rhfvron d\izhr Gccoinjiayinj de li

Umnuje» de t/neiiles au chef cousu ^ éehigMté
d'argent et de sabtc de troi» traits.

Le Rouijs, en latin fiotutui^ est trè.s an-
eien. Audouin, évètpie d'Evreux, confirma
il l'abbaye de Saiut-Evroult, vers 1120, lu
pi-opriéiô d'un hôte ou petit fermier an
Roiil.' fl).

L't-iiquete «pu eut lieu dans les premiei i S

années du XIIi' siècle, pour déterminer l'é-

tendue respective des cbâtellenies de (Jail-

lon et d'Evreux qui se trriuvaient alors di-

visées, après avoir été lotigtemps unies,
établit qu il y avait une léproserie au Houle
et en même temps une cnapelle de Saint-
Jacques (lui .'t;iit ,\ la nomination de l'ar-

chevéquo de Rouen.
(Il M. Lsbewrisr, AigletttU.
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On en parle encore dans les compter de

1445 à 1147 ; il j est dit que le chapelain

prend sur les terres de la Granclic, 3 se-

tiers de blé; quant aux malades du Roule
qui prennent sur la terre doiadarenne
aussi 3 setiers do blè, le receveur, Pierre

de Manneville, ne leur a rien donne, at-

tendu qu'il ne s'v trouve point de K [ncux.

Si l'on en croit la g«jnéalog;ie de la fa-

mille Toastain, CoUn de Touatain, cliera-

lier, ctftit en 1422 seigneur de Bétheneourt,
du Roule, près Gaillon. etc.

r<o Roule passa momentanément à 1a fa-

mille de Piloi?,car Louis de Pilois comparut
comme seigneur de Tournebu et du iioule

à une montre tenue h Rouen en 148(5.

Jeanne de Pilois, fille unique de Louis,
épousa, en 149;i, (iuy des Ila.ves, dentelle
eut deux fils". Gilles et Olivier, qui furent

successivement seiijneurs du liouie.

Ce domaine rentra vers 1565 dans la fa-

mille (If Tousfaiti.

Eustache de Toustain, ëchevin de Rouen
en 1578, était .seigneur du Roule ; il épousa
Marrrt!f'i-itc Lcirt iis : c'c^t do lui qu'es.t sortie

la liranche des Toustain du Roule. Son fil»,

.Guillaume, .seigneur du Roule, était con-

seiller de ville à Rouen en lOOâ, il fut dé-
pHié par la noblewe de Rouen aux Etats de
rs"nii;iiHlir. vu IGOO.

Le8 Toustain portaient : d'or à une batick

ir/n'f/uetpe d"or ft d"aztr de 2 traits.

Vers']('ilf' la liranch*' (l. s Tousfain du
Roule existait encore ; le Roule e.st ensuite

arrivé par alliance à une famille Langloi^,
d»nit nn membre aequit dans ces dernier.^

temps une triste cé]él)rité (1),
Les armes des Langlois éUiieniî ^gwuks

tt 3 épieu* dargent.

TotmNRnf. famillodecenom (2)nvait,

dès le xj' sic< U\ ilr h. î!cs possessions dai.s

l'Evrcciii;ù la lin du xii* sièclo ello était

également établie dans le Vexin ; on (ronvo
vers 1180 (luillaunie de Triin t lui

, lu i'inier

du nom, renoti<;aiit ii .«^es droits sui- le pu-
trftnage <!.• l'églisf d'Aul hevcnies, riifavcur

d" l'abbayf <1( I:>, Trinité-du-Mont.

Le roi saint Luuis, zélé pour la conserva-
tion desorilres delà religion, ne voulut ja-
mais consentir à la très humble prière que
lui fit Richard de Tournebu, très noble ca-
valier, de f iiiu' bâtir dans son château d'Au-
bevoie une chapelle pour l'usage des purih-
eations aux eouch<>8 dTe !a dame sa femme,
sans l'iiiiti'i'iti' l't (•iiriM-ntt rnnif de Richard
de Saiut-l.i'gei-, évèqiic diocésain, qui en
{'onna permission, l< s droits réservés au
curé de la paroisse ;3j.

(Il (lu Houle, arc;!^' (i'.imui- liir «a ù'iiiiiii»,

l'ut |i<iiii-siu'. 1 a- quiilo )i.ir l:i tour il ,l^^ivl•s dn
Koufii. a[«r>-- iivnir otc < unil.iii.uf |i:ir «flic (!<• 1 Kuie.

(i) Les Tiiunioliu s.iiit <iri;,'iii,iiri'>- iii> Calvailr*.

^3) Mimoriai des éréqws d Errrux , puMio pw
M. LsbMinrkr.

C'est a la prière de Richard de Tournebu
et de Gauville Ilarenc que l'évéque de Saint-

Léger fit, en 1227, la dédicace deTégliaede
Notre-Dame de la Noô.
Guillaume de Tournebu, II* du nom,

épousa Agnes d'Aubpvoic,et vendit en 12(^
aux moines de la Noô, son droit sur le

Mesnil, au-dessus de Oaillon, mojennast
120 liv. tournois.

Vingt- cinq ans après nous voyons appa-
raitri'dans unr \cntr' fiile au chapitre de

Beauvais, un autre Guillaume de Tournebu,
III* du nom, probablement fila de celai qoi
•précode.

Les armes des Tournebu étaient: sanhlable

l'i une moiette de gueules et billctè de mime.
Après avoir perdu un instant la trace des

Tournebu d'Aubevoie, nous retrouvons an
xn'" siècle, un Pierre de Touriiel.u. niarii'-

il Bëatrix de la Roche-Guyon, dont il n'eut

pas d'enfants
;
poussé par la cupidité sans

doute, oc ehi valicr lit cmpoisuiiner sa belle-

mère el ses deux sœurs; mais sun crime
ayant été découvert, se» bioiis turent confls-

(lués et donnés à SOU suzerain, rarchevèqua
de Rouen (I).

Il y a tout lieu dâ croire que ce prélat

vendit Tournebu, car en 1400, Jean d'Or-

léans, écuyer, se dit dans un aveu, seigneur
du plein fief, ayant droit do patronage sur

la chapelle de Notre-Dame incorporée au
manoir; vient ensuite Jaeqnes d'Orléans

,

son fils, qui en rendit avoii en 1 113.

Après .Jacquet ou Jacques d'Oi léaty;, le

fief de Tournebu fut acheté par Louis d'Har-
e'<!:i't. elicvéque de Rouin (?), qui s'en

di lii bicii'»ul, après en favi iir de Catherine
de Tronsseauville, iinf nmis croyons avoir

été femme de Jean de Mouilles ; mais au
moment de la grande invasion an^rlaîse de

j

1118, Henri V ayont euii'|in>- la Xnrruan'îie,

j
donna ù Percoval de Liudclay le manoir de

I
Tournebu avec d'antres biens appartenant
à .leaii (!' M( iiilles, i\ la charge d'hommage
et il'un 1er de lunce à lu saint Georges, at-

tendu, dit le roi dans sa charte, « que Ca-
tlierin<- et .Jean ne sont pas encoro venus à
notre oltéi,<sance » Qi .

Le nt)uveau srigneur ayant été tué dans
un combat contre les Français, Henri donna
tout ce qui avait appartenu an défunt, le 6

I

noveuibr.' 1 rJn, a sen .'^ei-u'ent îîi-ian Corne-

wallis, a la charge de lui remettre chaque
année un fer de lance an e}iâteatt de Rouen,
à la saint .Iran

De 144ûà 1 1 17, TarchcvêqueRaoul Roussel
eut tttt procès avec le procureur du roi, aux

(1) Guillaume ds l'Etrasge oecapaft alors I* si^
arcIiiéjii9«'oinI.

f>e I4(X3àl422.e*««itleAlsaa(iiraldal«soVlII.
cumltt U Harcourt.

(3) revenu <lt^ reit «>st Mtiaié ifaUM la dons-
ttoD. à 300 liv. rjiaque anuéc.
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aRst8e«d*Ande]3'8,au suiotdolabautc jiistico

de Tournebu ; lo prélat succomba et paya les

frais, qui s'élevèrent a 20 saluts d'or (1).

Ro^r Mustel. écujrcr, élu ii Rouen, acheta
le Ûet de Tournebu par contrat du tabellio-

nafre de Rouen, du 5 ilJ'Leiuluv 1-14().

Un aveu dcGaillou, rendu eu 1501 parle
«ardinal Georges d'Amboise, contient le

passage suivant :

« Le ticf de Tournebu en basse-justice

« que tient à présent Louis le Pillois, dont
• les chefs sont assis es dites paroisse s de
« Oaillon et d'Aubevole et pour le discord
Il l'hommage, pim os est pendant on la

< Cour de l'iâcbiquier de rNormandief entre
« ledit archevêque et le procnrenrdn roi

« notre siir, pour cause que ceux *\n\ If S

a tiennent ont mis l'houtma^o à la muin
« du roi (2) «

Olivitr des Ha,Vf«! roiiilit nvt^u en 1545
pour le tief noble <!< l'ourncbij, u tenu, dit-

« il, du château Gaill ird et ch&tol d'Andc-

lySt assis a Aubevuie et a'étendtmt sur
« Gaillon. Courcclleg et Port-Mort (M) ; »

nous voviuis p li' là (|ue la ([uestion pendante
à i'£chi(|uivr avait étë tranchée en faveur
da roi (4).

En 1565, Olivier des HiQreR tenait encore
le flcf de Tournebu.
Peu d'année» après il fut acheté par Jac-

ques Tht''.sjirt,sieurdc8 Essarta, et ériiré pour
lui en bai'uuuie (5, ; ses armes étaieal : d'or

fascé d'azur.

tie&evidTC de Bois-i'£véque« veuve on
jnmiére» noees de Jean de In Rosière, et en
secondes de riuilî.xuine du Mur il'uic, contrô-

leur générai des finances, était, en 1594,
dame du 9ois et du Buse , à CroYille>la-

Vieille, d'Iville, deTournebu etdel'^onlaiiie-

l'Ablié ; a la mort de cette dame, le liei de
T^^urnebu passa û son lUs, Louis de Marillac,
d'abord gentilhonime de îa chambre de
Henri IV, et qui mérita piu .*es exploits, le

bâton do maréchal de France et le titre de
comte dflBeaumoQt-le-Koger ; il s'attira en-
suite laliainede Richelieu, qui le fit con-
damner à mort et lui fit truiu'lici' la tète sur-

la place de (îrôvu, lo lU mai i(xi2 ; il avait
épousé Catherine de Médieis (6), dont il

il» MoLiiiaie qui in;>i'lji( 1 l'inpri-iul*- de la s.ijiUe

Vu rtrc rL-cj_'vuut la«alutatiu:i nii^'t tiiiu«,quiful ù-appée
»• .s Churli-s VII, puis mus Ht-nn VI (l'AnglaMrM. Le
»;il'.U dm- vaUtit lo sous tnuriMi».

r>. Ce |>,ira{;raphe«st un pluml parte qm !• Aaf de
B'TiJii et. lit tlan» !*! m'iiie c;is.

(.'; Ar>:hiv(.>s île I Kure.
1 1

1
A et lu «pui^ue Iv» seigneurs chcrcbaienl à n»

M > u ^ t raj re à la duiiiuistion «eelMtaitiqtte,«t aevoulaimt
reiev<T que du roi.

lot La UoijUi' preli-n l que C« Stigncti:' iii' [louvail

soulTrir qu ^ni itJoui;tt u sou nota lu |>:irtieulii « du. •

Nu fillf porta sa succession daus la uiaiMJU du» Rhiu-
(frus>>, |ai[.. «s de Salin, irrait^ de lanoblettu.

lù. C elait uneflll« de CtawdeMédielBetdeDiane.
cMiitcsM de Bwrdi.

]

n'eut pas d'enfants ; une partie de ses fiefs

passa au comte de Maure , neveu de sa
femme, qui vendit le domaine de Tournebu
À Achille de Guersent, seigneur dAigre-
mont.
Nleobs Lejeunf'. «riirneur du Rocher,

possédait Tournebu <!n HU'AK

On le retrouve en li'>81 entre les mains de
François (îiiersent, aussi sei^j^neur d'Aipre-
mont qui, dans un aveu pour ce fief, en lti87,

fait mention de son droit de pèche sur la

rividre, du côté de hi seigneurie, depuis le

fossé Pillens.ju8(|u'au tlord, situé rl.s-à-vîs

du Roule,

La famille de Guersent portait : d'argent
à /roi* futéet accolé» m bnndn de gitetiles.

De nos jours Tt)unM l'ii a ;i[)p;irtenu à
niiidame la maniuise 1. i.mbfuy, morte en
1S2:{: le l iià'. iu a été ensuite acheté par
M. Hébert, chevalierdelà Léjjfion-d'llonneur,

uiuire du troisième nrritndissemcrt de
Paris.

AUfiEVOIE, canton de Gaillon, sur la
Seine. — A ::0 m. d*alt. — Sol : Alluyionn
i niitcmporaines, sables avec matières en
fragment».— Route dép. n» 'iiSi. — 550 hab.
—Surf, terr., 7. '3 hect.—4 Contrib., 7,160 f.

en ppa!. — INc. l iiil,'. ord., 'A,0'^J t'r. —
:'<> l'ercept. tt Kec. des (Jonirib. ind, de
Gaillon. — Ecole mixte, 40 enf. — Maison
d'école. — Parois, suce. — Hur. de bienf. —

déb. de boiss. — 15 perm. de chasiie. —
Dist. en kil. aux ch.*L de dép., 25; d'arr*,

13; de cant., 1.

/J<-/jendanm : LbRouub, Bbtblkkm, Chas-
I.B.MAÔ.NK, LA ChARTKELSE DE GaILLON, LB
CouETiLujiR, CafiTiMimK, LA Majsom-
ROVOE, LES MorLINS, LB MOOTIBR, LA.

Rogl.B, U-; RuVLK, .SAIXT-FlACRg, LBI Vm*-
LKTS, Guos-Mai.ML, Tourner!'.

Ayricullure : Céréales, bois, culture va-
riée, cerisiers, 10 liect. de vigne. — 7,000
pieds d'arbres u cidre.

Imiustrie : 1 moulin à blé. — 3 briquete»
ries. — 1 carrière. — 21 Patenté»,

Paroisse du dioc. — Bleet. et baill. d*E-
vreux.— De Tarchidiae. d'Ouelie.—Du doy.
de Couches — *>{ de la sergcntcric de la

Bonneville.

Le nom d'.\ulnay, en latin Alnehnn, si-

gnifie un lieu planté d'aulnes. Rien n'tadi-

quo que ce village soil ancien, pais plus que
son nom latin que son église, dédiéû à
saint Pierre.

Les documents qui en parlent ne remon*
tent qu'au xil' siècle.

En 1180, Arnoul le Sueor d'Anlnaj fl-

irttf'' cnmnir tiMi;niri dr.tis m. e ebrirte de Tho-
mas de Saint-Jean de .Moi*sent: c'est ia pre-
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raiéro mention que Thistoire fasse de ce

villaffe.

Guillaume le Tourneur (l'AuInaj . -^t i iu*,

en 1199, dans ane charte d'Emrua d'Auger-*

ville ; on rencontre le nom de Raoul d*Aul-

nay dans une charte de 1200.

Dans la seconde moitié du xii* siècle, la

seiprneune d'Aulnay appartenait à Ro^er
de Portes, soldat dovDiu' un roi .Iran il'An-

gleterre. l'hilippe-Auguatc, upioti la, con-

quête do la Normandie, confisqua les tiefs

de Portes, Aulnay, etc., qui avaient appar-
tenu à Roger de Portes, et les inféoda, en
juin 1203, a Bernard du Plessis (IJ, qui de-

puis lootemps était à sou service.

Un droit d'usage dans la forêt d'Evreux
était attaché au manoir d'Aulnuy, suivant

le 'lin> dcH uoines de Saiut-Taurin.
L'en<|uète qui eut lieu en 1310, sur les

droits des usa;;ers dans celte môme forêt,

constate que le curé d'Aulnay et trois de

ses confrères* voisins, avaient seuls droit de
jouir do « pasnage b sans payer.

Bernard du Plesns mourut avant 1210,

ai. née uù r,ill, s <lu Pli ssis, son fils, donna
àld cathédrale d'Evreux 10 sous do rente

sur le moulin de Saint-Germain, pour l'an-

niversaire de son ])ère, dont l'obitse cé-

lcl>re la veille des Nones de mars (2).

Différent, s . hurtesde 1210. 1220 et 1221,

font menticii île r>il]t s <!u Plessis, de Geof-
froy d'Aulnay, d Eviasd d'Aulnay et de

Raoul, son frère |3).

Une sœur de Gilles du Plessis, nommée
Eustachte, confirma une donation faite par

aa uiy'ir fil 1221.

Jean du Ple^âis avait succédé ii Gilles ou
Gilon, son père, en 1234. Leurs seeaox, ap-

pendus à une charte de 1254 et ti unr antre

précédente, portent : unécuseinf de fleurs de

iys brisé d'une bande.

Ji'aii (lu Plessis, chevalier, épousa Alice

de Tourvillf, dont il n'eut pas d'enfants, et

qui était veuve en 12iiS.

Une partie de sa succession passa k la fa-

mille Mabiel de Portes; car en 1357, Henri
Maliii 1 lie Portes reconnaissait, devant \\)\'-

ficial d Evrcux, qu'il avait fait remise aux

moines de la Noé de quatre setiers de blé

de rente, niepurc de Conchcs, qu'il touchait

par leurs mains sur Ja mouture commune
du moulin du Pont, sis à Aulnay.

La seigneurie d'Aulnuy passa ensuite &
Drogon ou Dreux de Koye (4), marié h Alicn

de Garlande* dont il n'eut que trois flUes.

(1) 1^ l''U->4--ijr'ihî»n.

(2) ("artulaii • t,oriii:«ii(!, n. 170.

r.l» 11 arriv.iil >Minciit iiuc certaiiiii parii.uliers

ajoutaient il leur nuin lui ue la i>Hrui«se qu'iU Itulii-

tawot. quoique ï» wigovar laul «M k droit ds le por»

1er

t-li La fjmilki de Regr* «Uit origjiuùra àm Pi*

cardk.

Drogon de Roje siégea à un échiquier
tenu à Longuevirie<en-Caux fl) en 1258, et

il fut un des arbitres chargé, en l'2f)0. i\o

terminer une contestation qui s'était élevée

entre l'abbaye de la Noé et les hommes
d'Oissei le .\oMo. au sqjet du pttnrage dans
les bois de Lespeises.

Son éou portait : degueula âh bernée d'ar-

ijent.

Drogon étant mort sans postérité mas^cu-
i line. Son héritage piissa à Mathieu de Roye,
cl)ef de la branche dite du Plessis et d*Aul->

nay, mort vers 1360.
Vno « Iiarte d'amortissement de Philippe-

le-Hardi, datée de 1281, constate que l'ab-

baye delà Noé avait acheté, pendant le xitt*

8i<V 1-:^. dilférentes rentes h Aulnay.
Mathieu de Roye, seigneur du Plessis et

d'Auinay, dont nous avons parlé, eut pour
successeur son lîls, également nommé Ma-
thieu, un des chefs de l'armée que le duc de
Normandie eonduisit dans les Flandres, on

.

1340.

Il fut nommé frrand-mntre des arbalé-
triers, se tr niva au siège de Romillv, en
1302, À la bataille do Cooherel en 1380,
et il mourut l'année suivante.

.?enn I", fils de Mathieu, conseiller, cham-
bellan ilu roi, fut seigneur d 'Aulnay (2) ; il

défendit Acre et lecbàteaude rEcluseoontre
les Anglais,conimandaravnnt-g^ardfau siéire

de Tunis, en 131K), et se lit tuer, avec deux
de ses frères, à la funeste journéede Nioo-
polis.

On Ut dans le Coutumier des forêts, de
1420 :

« Le seigneur d'Âulnjty a dans sa forêt
« d'Ëvreux toute la coutume do bois comme
Il les habitants d'Aulnay, AsTiières, etc. .

.

« qui ne payent aucune redevance. S'il

u prend du bois sujet à amende, il paye
a comme les ontitninici's ; doit aidei' à faire

« les iu;(,emeuU dans les plaids iciius par
« le verdier.

u ttetn, il a Je pennage, pAturage et her-
u bage franchement pour totitee ses bétes,
Il hois t'ssiift, ni tout tc'iiiiis. , . i)ois [Kiiir

M son chaulfago lui et ses gens pour âuu
u manoir d'Aulnay.

(! Iff'iii, il (>st dû nu siri' (rAiilnar, par le

« coiiiU' d'Ev reux, deux hétrus hous et suf-

o fisants pour ses moulins de Cativel et de
M Saint-Germain, par livrée du verdier.

« Item, le comte (l'Evreux doit le bois pour
u faire le tournant du moulin du Pont , in»

« divis entre le soip'neur d'Auln.'*y et les

*l' Il !i'.ii?)*s.i!t d'une cuute»(atiun entre I oblmjre d*
lins.tt rvill - .>. s.-^ homoifla lie Pretot. (fiekifitier,

l.* coiiUiiuurcu!- (1.- M 1,.- l'ii v<i-l >lit [irf. e-

(ifinnienl MeMurt; iioLfrt > >\<- M;ivh* . clttfvalier,

etiiit Mtigiieur d'AuliK'V »l ii l'I.-^'-i-

Nwiu u avuiis auvuii« irac« de ce seigneor.
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a nutînos de la Noé, et pour lequel Ifi fer-

« micr doit au roi ua 8«ti«r de blé, et un
g Imisseau an sei^nt fleffè de la garde.

Il U- si r>' il'AuliKiy et les rcliprieux

« ont lo saut du moulin idu Pont, et le sire

« d'Avlnaj a la pêcherie fermée povr lui

n «cii]pmont; los rdip-icux ju>nveiit néan-
« moins !'<<trc ouvrir les portes pour le ser-

« vice du moulin, quoique la rivière soitao
« comte d'Evreux et de sou domaine.

«Il auussi le saut do son moulin de Chëti-

H vol, avec droit do curer au-dessus et au-
« dessous; avec le moulin, il a une pdche-
« rie olose ; mais une antre près le moulin
« ne lui appartient pas.

« En la rivière de Saint-Germain il a le

« saut de ses.moalins à tan .et petit en faire

« nvivrir les portes. . . 11 a en la même ri-

te viérc le saut du moulin Horouart et ses

« portes.
a f(etn. !<• !<tMi:iiciir (l'Aulnitv .i doux por-

« tious de la rivitTL' d'Iiun, l'une depuis

« l'écluse de la morte-eau qui entoure la

« forteresse jusqu'au-dessous des planches
« des îles, Tautre depuis le manoir de Bé-
a ranpeville jusqu'.iuiiri'S du «juai de Saint-

« Laud. Nul ny peut pécher ou prendre
« des oiseaux.

»i Erifin. ledit spijrneur a en la forôt d'E-

« vreux la terre, la pierre, la mousse et la

• noire opine et ne doit rion payer hors lo

« pnnst (1), le blé et Tobligation de juger
u Hux plaids. »

Mathieu de Roye fut seigneur d'Aulnay
après Jean son père; il fut fait prison-

nier à la bataille a*Asincourt et se racheta
moyennant une forte raiicoii. Il embrassa
la cause du duc de Bourgogne, qu'il re-

' présenta au traité d^Arras , en 1435, et il

mourut on 1 1 10 (2).

Guy de Roye, son fils, sire il'Aulnay, etc.,

suivit aussi parti du duc do Bourgogne;
il assista k la j/ri.'-c' de Pout-Auiiemer, en
1449, et y lut îuit chevalier par le roi.

Le duc de Bourgogne le nomma (lie\ aii. r-

de la Toison-d'Or en MOI. et il mourut
deux ans aprèssans laisser de postérité.

En 1453, Guy de Royr jU aveu iimir ses

ûqU de Ferrières-Haut-Clocher, d'Âuliiay

«tde Saint-Oermatn d'Evreux, qn'il ven-
dait quelques rai)is après à Guillaume de la

Rochefoucauld , dont lea armes étaient :

ourlé d'argent et émaner d8 «Aevrom de gueules

brochant '5).

Ce dernier seip-neur maria sa fille, Anne- i

il) Le jiuast >/Uiit un dîner que l oii domuiit au wr» '

dicr le jour de la livriusc-n du Um. I

'2) Ceftà lui que s;i|iplinue lu i«j\Uj tiu C.nitnriiiyr
'

qUf iinus avons re|(njiiuil en partie.

(3) Guiliauiuf du Lu UiicntffuucuuU ét at M-igiieur

de Nonaiis 1 1 dt- Ci)Ui|x>L)rHMlii ]i.r jueic, la

Bergerie «i cic l'urt-d Arciuac par Margu«nl« UeTor-
Mj. Wk Iraune. j

T. l.

Philippe, avec Charles de Melun, seigneur

de Nantouillet, etc., le 21 janvier 1454, et

lui constitua en dot 300 éens d*or, avec les
' seigneuries d'Aulnay, Quillelieuf, Ferriô-

I res-Uaui-Ciocher, Portes, Caugé, les Ma-
I
renx, GravtgnyetSaint'Gêrmain d^Bvreox.

L'aveu donné par le nouveau prn]irir1aire

1 le 17 novembre 1454, fait le plus triste ta-

I bleau de son fief d'Aulnay.

La t*nnr et l'usage de ce flef .'taierit fnni-

bés de 10<> sons à 5 sous. « Cluiti-l Iik'd mni-

«êonm- jtor fortune de ijni-rf' nhlmlu i-t ih-

I
« moli... Colombier qui tombe, dfux fmiits delà
u ffmnf/e en décadence... Mùulin du Pont dé-

« woli [1).

I

Charles de Melun, qu'on appelait le sei-
' gneur de Nantouillef, après avoir joui pen-
dant quelques années de la faveur de

I

Louis XL tomba en disgr&ce, et eut la téte

tranchée sur la place du Petit-Andely, le 20
' ao6tl4e>8.

I
Après l'infortuné Charles de Melun, les

seigneurs d'Aulnay du nom de Melun, sont ;

1)0 14(W a 15(»2, Louis de Melun, filleul de
Louis XI, si>n fils, qui laissa doux garçons
( f iii u\ lilliv^ do son second mariage avec
Michelle de la Place, fille d'un conseiller

' au Parlement.
De 1502 à 1513, Philippe de Montmo-

rency.

I

l>e 1513 à 152S, la veuve de Loais de Me-
[

luii, i[ni avaitrusufruitdos terresd'Aulnay,
de l'oftes et de Faverolles.

I

De 1522 à 1548, Adrien de Melun, fils de
Louis, l'elianF'in du roi et bailly de Chartres,

qui épi>u:5a eu premières uoceâ, le 17 sep-

1

temhre 15.%, Marguerite de Yieux-Pont (t^,

dont il n'etit pa;« d'enfants.

De 1548 à 15tj4î, Charles de Melun, IP du
nom, frère d'Adrien. Nous pensons que co
seigneur avait eu Aulnay dans h- partage do
la succession paternelle et qu'il le possédait

du vivant de .<rin ù\ re ainé. car il présenta

à la cure à partir de 1510; il mourut en
1566, lidssantune flUe unique, Madeleine
dr Melun, i5i<ue de Boik mariage avecMarie,
dame de Luré.
Melun portait : d'azur àl besmu d'or, 3,

3 et 1 au chef de même.

Madeleine de Melun épousa, le 11 mars
1572, Louis de Champagne, comte de la

Sii^e, baron de Brouap^tin, qui eumlraftit

daii.s les rangs de l'armée des huguenotjs et

fut tué à la bataille de Coutras, en 16S7(
laissant deux enfants, savoir :

Louis de Champagne, II* du nom, et Ca-
therine de Champagne

(I) M. d« B«*turepair», p. 315.

'SJ> Fille de Laurent de Vieux-Pont seigneur du
Neiil ourg.

(3) Catberiae de Champagne tjiuusa Amaury Goyon,
norquia de te MouiMure. {HUtoire d Harwvttt.)
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Louis do Chtimpagno, II' Au nom, épousa

Cliarlolte do la Rochotoucdult de Ito^e, dont

il eut Gaispurd lie Champagne, qui lui avait

succédé en Ki.30.

Co seiîînrur épousa Henriottc de Coli^'iiv,

fille de Gaspard de Colijrny, 111'' du noiu(i ).

Certains écrivains prétoudent qu'elle se lit

séparer de son second mari, qui était pro- I

testant. <'t (;u'( il<' rentra dans 1<' s« iu di-

l'Eglise catholique en l(i53. Elle uiourut le

10 mars 1673, après avoir acquis de la ré-

put ition par ses pot-si';* et surtout par
d'excellentes élégies. Cotte dauje avait don-

né 25,000 ôcus à son mari |iour obtenir son
conscntpnK'iit à lu rupture de leurmariage.

OudiL ulorsqu'elle avait perdu 50,CHK) écus,

parce qu'avec un peu de palienoe, son mari

lui en aurait donné 25,0UU pour se débai*-

rasser d'elle.

Oaspunl dr- Champagne, comte de !âSuz<\ .

eut uu procès À l'occasion du pàtroua^c

d'Aulnay, parce que révéquô soutenait que,

étant prutostaiit, .-e seigneur n.< jniuvait
1

donner uu pasuur à une église Ciilholique.
j

La Suze Champagne : de sable freltr tl'ur-
\

gcnt chargé ifm lion naigtant armé et lampasté

d'diur.

Une décision du vicomte de l'Eau de

Rouen, du 27 août 1778, autorisa « le sieur

« Nanquette, entrepreneur do flottage, à
« établir iin<' hattcrie de pieux t u la pa-

«r roisse d'Aunav, à Tondroit Uu quey. en '

c laissant libre le passage des voitures. »
j

Avant Ju Révolution, Ati!iin>' renfermait

2 feux privilégiés et 41» leux laillables. ,

L'église, qui était placée sous le vocable
}

do saint Pierre, existe toiyours et est par-
faitement entretenue.

!

Di'pendances : Lk Buoivf.t , Cativet, ijîs

CÔTaS-DB-CONCHE$, LA FlUrtIK, UiSoVCI.
,

le hameau de Cativet, en partie sur Aul-
j

nmy et sur I:i Hi>nii< ville, a été le î>ié:;fd"un

moulin et a duuué son nom (2) à une fa-

mille assez nombreuse ({ui apparaît pour lu

prr»mière fois dans riii--;.)iiT' à l'iu casion de
l'acquisition que riuipéiati ici Mulhiidc.fiUe

de Hanri I**, fit.de Evrard de Chaiiivel et

de ses fils, moyennant 8 1. 10 s., d'une pro-

priété à Aulnay. ilesiinée à agrandir les

possessions de l'abbaye dc ia 1^06, qu'elle

avait fondée en U44.
j

Les comtes de Meulan, Robert etGaleran,
sciii fils, aidèrent la princesse dans sa pieuse

entreprise, le premier en donnant Sun as-
!

sentiment aux ventes faites par ses vassaux
)>t \p scrnnd i-n donnant toutou partie du
ijinulin Caiiv(.-1.

1,1, Cotte 'l.iuie avait ëiKnisi' en prtuniéres iiocvs

Xiiunuu II:iiiiiU«>ii, cuna« tle Hadihgtoti. beij^tieur

{i\ Le nom da Cb«ttv«l, aigounl hui CaUvek. est

d'origine celtique et a Mdoniw auirefeie apturieuni-
\

IDOUNM.

Evrard de Cativel eut trois fils : Ray-
uuuld, Etienne et Odo de Cativel; le nom
d'Etienne de Cativel flgure souvent dans les

chartes do son temps.

En 1204, Emma de la Neuville céda à la

Noe ce qu'avait donné sa s<inir Asceline,

surnommée « la Belle ; h les deux premiers
témoins sont Etienne Cativet et Raoni
d'An] Il ay.

Parmi les pens de l'abbaye do la Noô se

trouvent : SO sous dus par Etiennede Kati-
vd, et4den. sur le raoulîn de ce nom.

Enfin, EticjHie de Cativel fut un des té-

moins de la charte dc 1207, par laquelle

Robert du Bois-tiencclin donna aux moines
de la Not' sa terre d'(>isscl-le-Nob!e._

Outre le moulin de Cativet, il en existait

encore un autre dit dc Quincampoix.
En mai '281. devant Etienne de Montar-

gis, vic r.iii' ili Rnucn, mcssire Grégoire du
Bois-Geuceliu, prit eu fief, dc sou frère

Robert, « un moulin appelé Quinquenpoist
assis «n la paroisse d'Aunay, pour 14 liv.

tournois de rente, « savoir :

50 sous à payer au roi à la Cliandoleiir.

loi sous aussi au roi il la snint Reiny, à

cause d'une rente assise sur les hommes
d'Eoquetot.

Ëntin, (1 1. 6s. à payer au vendeur quinze
jours après la saint Remy.

l'aiitc de paiement, le ch<'valirr R d^n-t

dc Geacelin avait le droit de rentrer dans
son moulin.

En 1282, Robert transporta an roi la

rente de G 1. «i s. que lui devait son frère.

On retrouve celte rente parmi les bi' ns
que le rui assigna en 1298 au comte d'E-
vrf iix.

AULNAY, canton d'Evri-ux (sud), sur
ritou, a 70 m. d'alt.—R. dép. n^ 9.— Sol :

alluvions contemporaines et craie blanche.
—229 hab. — Surf, territ., 15:i hect. —4
eontrib., 1,751 fr.—Budg. ord. rec, l,22df.

percep. d'Evreux. — Rec. cant. ind.,

Conches. — Réunion pour le culte et l'école

à la Bonncvillc.—2 dr-b. boisions.—4 periu.
chasse. — Di.st. en kil. d'Bvreux, 10.

Dé/jend/inves : u-: lii (.inet, lkCativkt, LES
CôTES-UE-CoNeilliS, La EiUCHE, LE Soi Cl.

.(////('N/ruy-e . Céréales, prairies. — 800
arbres a cidre.

Indatirie : 2 moulins à blé.— 6 Patmlh,

Du dioc , — du bail!.. — do la vie. et de
l'élec. d'Evtvux, — de la géu. dt; Rouen.

Auteuil, situé dans la charmante vallée
de l'Eure, peut revendiquer le vers qu'un
poète moderne adresse à un autre Auteuil.

Les Âutcuits K4>ut fils ilet! Teiii])^ il).

<1) Vkior Hugo, Chmuom ie* Boia.
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Quel «lUe soit le respect que nous ajons
pour lu scienct» «le M. Le rivvost, nous
croyoui» ce^ndant qae Alioltuin (1), nom
que portait autrefois Auteuil, a ano ph^-^io-

nomio celtique qui nou* le fait eroire anté-
rieur aux Romains.
On a-trouvé sur son territoire des tom-

br inx en plâtre coul*!vraQfenDaat desosse*
ineins ei dos ni iues.

Peu d'année» après l'établis^enK r

Normands dnns nos contrées, Autoiiii avait
pour Kcif^nonr Aiisquetil, qui possodiiil un
fief A Aubevoie. Vi rs In nioitic du xi' siècle,

la iilie d'Ansiiuetil s'étant consacrée au sei-

gnear é»nt 1 atibayc dp Saînt-Snnvonr d'B-
vreiix, Il

I
riv ..ffrit pour dot un vipnoble

et un moulin à Aubevoie, avec deux hoteg

|> seifrnenr d'Auteail assista b Gisors, en
1070, r\Vf*r I'ultim' de Bcaumont , Thibaut
Pa^en de tiisois, et autres barons, au plaid

teno au sujet du prieun- de Saini-Ouei) de
Gisors, dont les abbnyes de la Croix et de
Marmoutiers se disputaient la possession (!t).

Elinance d'Auteoil, Hh d'Ansqueiil
( 1),

tm un do ceux qui se joignirent en 111^, à
Amaury de Montfort ©tenvAhirent Evroux,
que ce dernier s<Mprneurrevendii[ii ;' comme
héritier de Ci uiilHUine, coiate d'Hvu-ux, mm
onele. Elinance n'oublia pas que sa sœur
vivniT flwz î: < li rîn^. s de Saint-Sauveur,
et tii don au tomcnt d une j)ortion de la

rÎTiére d'It< i n à < î r; i \ i ny

.

T>e nom deGofl d"Auteuil,filsc1 successeur

d'EIinance,esl eittiversl 140 dans une charte
•n faveur de la léproserie d'Kvreux, et dans
le passage suivant du cartulairo de Préaux :

V Le jour de saint Sjlrostre, Odon, filn

« do Tetherp"', vint à Pr<aux ri donna
a toute la dime qn il tenait de Guél d'Àu-
« tevtl, saToir: la dime des noix, du lin, du
« chanvre, du blé, et déposa sn rlomilicn

« sur l'autel, en y mettant une ciet ; c'est

«. pourquoi il fut admis dans la société des
tt religieux ... 'i.

En 11450, Alexandre d'Autouii avait rcin-

plaeé Goél ; on le voit figurer dans la charte

(].. D'après Bf. Le Prévoat, es nom «Igiiiflsrait un
li«u éïtt«.

<2i IVtits f»Tmi» ns.

3> Maigre K'^ «fTiiH» d'Otliloii, alib-- de lu Croix, et

du c«(é( re Ooimoud, goa Klt^kux. il tut dtritio que
c* pri<?ur« ëiail une rtpp<"ndnnre dt- Mariiioiiirer».

i) L.'i charta par Inqiiellc Guillaume, lomte d'E-
Trpui, (ionna. ver» 1(»7I>, aux nioinos d'Evreux ws d«i-

liuiiacs (l'Avrilljr ei de la S6goe, e»t aigné : Hélinan'
dus filiu» AnrhctUli. A pntpo* du Dr>m d'EUnftiiw»,

M. Lé Prévost remurque que ce nom est étranger à lit

Normandie, el qu il n'en peut citer qu'un f«ul «xtimplf

daaa'la famille t;e Ti*uj: ["tututiwé Elinance, tuv a

la bataille de Bourgtlièrould* un »iëi*le auporavatit.
I/ii^tr«Mlu€fir>n d«9 ce nom dans la n^iùsua d'AutenU,

aj'iule^i-ij. fiourrjiil èuw l'iiidiM de (jut iques BiidtnnM
telations de n.-)r«o(é on de monranea avec la puis-

aante mstmon des oomtcaile CoualMSr
Ml Nous penttoos qaa ostls dtua dsnùi «Ira piéle-

vée mr k âefd'AutMtil à AttbMOie.

do Simon de Montfort, en faveur du prieuré
de Noyon sur-Andell»; dans les prands
rôles de rKchi(|nier normand, en ll'.'S, à
propos de la confiscation des biens d'un
usurier;daus unebulledu pape Innocent 111,

datée de 1 199, constatant la donation que
Ivi on nn de ses ancêtres aTait faite ft la
Croix-Saint-I.ciifrriy . du quart dîmes
d'Auteuil. i' Onmium pat iem decimœ de /lu-
tulin. )>

Alexandre d'Auteuil fit de nombreij^es
libéralités à l'abbaye de .Iumié<res, il lui

donna : le» dîmes des deux charrues à Fon-
tftine-sous-Jooj, eelles dn vin, dr^ la forêt,

des prés, ftTec deux îrerhes dans le fief qu'il

av il cctic ji;ir"i-si' ; il «•oiitiriua uiio

donation du pré Anscaume, faite par Guil-
laume du Mesnîl, aux relif^ieux, et donna
son ciiii-;rtiti Tii lit à une vento (|uece môme
rtuillaiime du Mesnil avait lait*- au prieur
de ,Iouy-sOT-Eure (I), d'un pré ix Fontaine-
sous-Jouy

, moyennant îiO liv . an:.'! \ ines;

puis, avant de mourir, il reconaiiuudu a sou
fils «iilbt'rt, de di>nner sur ses bions de
Reuiltj, une rente à l'abbajre, objet de ses

prédilections.

A 00 moment Philippe-Auguste poussait

activement la eonquéie de la Normandie;
après 8*ctre fait cêddrle comté d'Evreux par
.•\mnury 111, dernier comte de cette ville, au
mois do mai l*j<K), son premier soin fut de
dépouiller do leurs teires les chevaliers qui
étaiont rest. > fi lèl,?8 au roi .Jean. Un cer-

tain Rof:er-le-Hi!»ot s'était vu ainsi enlever
ses terres du Mesnil et de Fauville. près

d'Ëvrcux, qui avaient été données à Gilbeit

d'Auteuil ; par représailles le roi d'Angle-
terre expédia nu ordre ainsi conçu : »< 11 est

ordonné a Jean de Préaux de taire avoir à
Roberi-le-Bigot la terre qui fut à Gilbert
d'Aiifeuil, à Greipneuseville, au lieu des

terres du Mesnil et de Fauvillc. » Au do8
est écrit : Terre pour terre (J i.

(lilbcrt d'Auteniî .~>xé(Mira les (îtTiiiérps

volontés de son péro tluus une charte datée
de 1202, ainsi conçue : « Qu'il soit connu de
a tous... que moi (iislebert d'Auteuil j'ai

a donné àTéplise de Jumié^es et auxmoines
« y servant i>i<'ii , librement et paisiblement
« en perpétuelle aumône, 10 sous angevins
« à percevoir par les moines on leurs ser>
« gents le (litii;iiu ho de.* l'.ilmos pour moi,
« pour l'àme de mon père Alexandre qui
« m'a commandé cette Donation, pour l'âme
« d'Amaury, mon frère, et pour les àroes
<i de ma mère et de mes ancêtres, a prendre
« sur mon revenu de Renilly 0).,. »

Le cartulaire de saint Taurin nous offre

line autre charte que nous allons reproduire

(1) C« jprieuré dé|iendait de JmaUgn.
l<> BAlsi 15.

m Notes de M. hb Prévost.
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pour montrer \os .sontimcnis do piété lllîala

dont était aniiuô Gilbert d'Aatcuil.

« A tuiis les enfants de Ift Buinto mère
a réalise auxquels cet écrit parviendra, moi
« Cliilebert d'Auteutl « s&lot : vous saurez
« que pour lo salut do non ftme, de ma
(1 femme et rie mes ancêt i-cs, j' u rlnnné et

« accordé à Dieu et à l'église 8aiiii-Taurin

« d'Evreiix les bottes que chaque année ù

« Xnt^l, j'.ivais coutume* t\f^ roocvnir dans la
|

« même abbaye... Fait i'au de i'iiu ai uation

« de Seigneur 1208. »

Gilborleutunpeu à souffrir do l'invasion

française, car lo Routier Cadoc, chfttelain

deGaillon, lui prit quatre portions des deux
fiefs de chevalier dont se composait son do-

maine d'Auteuît, et parmi les Immeubles qui

liassèrent ainsi dans Ie.> rnains de Cadoc,

nous 8igual«i*ous le moulin d'Auteuil à Au-
liêvoie.

Pour être aprréable à son piTi.''s'ant voisin,

le châtelain de Gaillon, (iillierl donna en
;

120.S aux chanoines do colle ville, une
[

rente de 100 sous et d'un demi muid de blc i

avec une maison de pierre devant la fon--

taine, deux hôtes près de ladite maison et

10 acres de bois dans le bois Aymard.
La mdme année, ce seigneur d^Auteoîl

donna a l'abbaye de lu Noe 2 acres de terre

au Mont-Martiii près Uaillon, et 12 deniers

de rentesur ses c«ns {hn/Hilg) du Hamelei(l).

Vers la nièine époque eutlieii ta il.' sunion

des chfttolienies de (iaillon et d'Kv ieux, et

la commission d'enquête chargée de fixer

les droits respectifs des deux domaines, dé-

cida que Gilbert d'Auteuil et deux autres

chevaliers ne devaient a Gaillon ni garde

ni relief, mais qu'ils devaient remplir d

Eyreux les obligations attachées à leurs

fiefs.

Le registre des tiefs de Philippe-Auguste,

rédigé de ISlOà 1212, contient rénoneiation
sniv.uiti : f'rilbert d'Autt ni] tient du roi

dans» la prévôté de Pacy, lUJ .wuj», un hôte

et une couture, le tout par un quart de lîef

de haubert, tenu il dix jours de garde A ses

Irais. » Ol>- y lit aussi : « Guillaume d'Au-

teuil tient à Saint-Cyr-la-Campagne un lief

de chevalier relovant du Neubourg d).
Gilbert d'Auteuil possédait arec le prêtre

Heuton le patronage • l Trcrlise «Ir- Saint-

Vigor, paroisse contiguô à sou domaine
d*Auteuil, dont elle n'était séparée que par
la ii\ ii''re; les deux pnipriétaires se réuni-

rent pour en faire don en 1214 au chapitre

d'Kvreux.
fr-t le dernier artr où nous voyons le

nom de Gilbert ;
après lui viennent succes-

siTement : Pierre d'Auteuil, qui -siégea on

<!• l'rokitiK-iueiit le Harne), :t Reiiilly.

iH) Nou» cro^ooi qu il faut lire Oilliert, au Li«u de

GniHatUM quiealiaciNum.

1235 avec les plus grands soigneurs de la
contrée, dans une affaire entre l'abbaye de
Saint-Taurin et Oger, fils de Renaud Hou-
pequin. Amaury d'Auteuil qui plaidait en
12Û8 avec l'abbaye de Sainl-Yandrilie pour
une terre aise au Mesnil de Oalllon ; Jean
d'Auteuil cité dans un i .uitrat. p i-:,<é ta-

bellionnage de Rouen, le 8 avril 1362, et
inscrit avec le titre de chevalier sur le Né-
cr^ilitn'e <\o l'abbaye de la Croix ; c'est le

dernier membre de l'illustre famille d'Au-
teuil (1).

La seigneurie d'Auteuil s'étendait surAu-
louillet, Saint-Julien-de-la-Lièguc, Saint-
Aubin-sur-Gaillon, fauvillo, Reuilly, Hou-
dreville,UravignjetSaint»Pierre'd'Evreux.
De ce {rrand fief relevaient :

Aiitoiiillet , Maillart, le fief Bernier, deux
huitiomes de fief à Saint-Julien et à Saiut-
Aubin,lo moulin d'Auteuil, Vigny, Fauville,

le Hamcl h Rrnil!y,rt plusioiirs fiefs àHou*
dreville, Onlir«'l>ois à (rravigny, etc.

Apres l'extinction de la famille d'Auteuil^
leur seigneurie se retrouve vers 1400 entre
les mains de Jean, baron de la Ferté-Fres-

nel, du Neubourg, etc., qui avait épousé
Jeanne de Garoncières et^ui eutla baronnie
de ce nom, pour laquelle it rendit aveu en
I4il. Allies lui C'Iaudin d'Ilcllenvillicrs,

.son gendre ou son beau-frère, fut seigneur
d'Auteuil, il portait : d'argent n me fasee de
ijiKtifi'^ il /iit'îs iiii//i-s i/'iizin'. T'I il aiiMitait :

un ih II il' diti eiirifre}! de (jwules à Irui--' I he-

vri>n.< il nr.

iioger, fils et successeur do Claudiu d'IIol-

liavilliers, se maria trois fois, la dernière
avec Agnes de la Champagne, qui lui ap-
porta la baronnie de laFerté-Fresnel, avec les
seigneuries d'Avrilly et du Mesnil'Jour-
dain

Nous avons extrait le passage suivant
d un aveu rendu par Roger d'HellenvilUers,
le avril 1 113, de la seigiif^ririe d'Auteuil :

«i .\udit fief appartient environ 11 acres

« et demi d'eau à pécher qui se donn<< a
M ferme au |trorit du seigneur et produit

« communément 02 sou.''- de ferme ou eiivi-

« ron. Kt a droit ledit soigneur.sur chaque
a bateau remontant l'Eure et passant par
« les portes de ladite rivière, de prendre
« deux eio( fio- lie sel .-oit vides ou char-
tt gés qui peuvent bien valoir au profit du
« seigneur 25 sous tournois de rente, s

A cette époqno !a vallée de l'Eure ren-

fermait de nombreux \ iirnnides, et les vins

rouges d'Auteuil étaiem
i
articuliérement

renommés sous le nom de Noril.

Jean d'Helb-nvilliers, fils ainô de Roger,

(1) LévcVque tl'Evrt'ux. Nionlas d'Auteuil, qui vi-

vait iiu teiiipH (l Amaury et de J<^:in d'Autouil, etiiit

etran^t^r au dioce»e et ii avait |>i'olNil>leuietit aucun
lieu de i»iireuU! avoc ceux dont uoiu veDunt d«
psrlsr.
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était, m 1454, seigneur d'Autevil , de la

Ferté-Frt'siicl, des Plaîichos iM du M.'snil-

Jourdain; iltii>ou8aCaihorine de Loio^y,(l«iril

il eut: Alain, son successeur; Arthur, ti;;e

d">s Ilfllt-nvillieri» lin Mi^snil-.I(»in'tl;(iii . et

Guillaume, auteur de la branche des Fou-
qnerollefl.

Le procureur du roi, sur le fait des eaux
et forêts, ayant mis en la main du roi

Louis XI. pai- cii j.'rin'r;»l, toiis le» bois de
la verderic et cb&tellouio de fircteuil, Jean
de HelIenTilUers demanda la délivrance à
son profit de deux touches de bois, exemptes
du droit de tiers et dangc^r. Tune contenant
1,800 acres et Tanipe 1,400 ; sa demande fut

accuoillif ii.u' jupemcnt rendu pnr .îfnn de

Monlenu^V. l'uron de Garencières, lieutenant

enquêteur des eanzetforèt« en Nonnaiidie,
le 4 août 1464.

Alain d*Ile11envil liers, écuyor, filsdeJean,
sfirrrieur dr la Fcrtè-Ficsnel, dos Planches
et d'Auteuil, se prCseuta à la montra de
Beaiimont-Ie-Rof!ttr en 1460, « pour lervir
f- le roi notre f^eip'Tifnr, « dit le compte-
u rendu, » en habillement d'hommes d'ar-

m mes, deux arehers, un gros valet et un
M pn^o en ^^.i compagnie, monlés de cinq
« chevaux. »

De son mariage avec Marie de Boissaj, il

laisaa plasienrs enfanta; l'ainé, Jacques,
qni lui avait ftnceédé le 9 avril I!î()2, dans
les .'-'i'.Micurics d'Auteuil, dos Plniulicst-I de
la Fcrté-Fresnel, présenta eu 1503 à lu cha-
pelle de Notre-Dame de la Vallée, dans le

fi<-i* noriiifr, à Antonil ; il laissa quatre
iilles et un lib di' smu uiiiou avec Margue-
rite de Maricoui t

.

Jacques d'Hellen\ illiei s av.int 'té nommé
tuUiur des enfants d'un sieur rie (iuiUarbois,

soutint un procès h roceasmn duquel on
décida « que les meubles ne tomluiient pas
« en garde d'après la coutume do N«r-
« Tuandie. »

Nicolas d'MeUenvlUicrs, âls de Jacques,
époosa Anne de Bonville, dont il n^ent point

d enfants, sa succx^-ssion fut partagée entre

ses quatre sœurs; le 3 mai 1571. L'ainéc,

épouse de Jacques Thésart, sieur des Es-
Furts, eut Auteuil dans son lot, et le vendit
presqu'aussitôt pour acheti'r la barounie de
Tournebu à Aubevoie (1).

La création, en 15H8, de la baronnie de la

Boulave, formée par la réunion de plusieurs

fiefs, absorba la seigneurie d'Auteuil, qui

disparut pour un temjts ; aussi nous allons

maintenant tracer rhistoïre des fiefo.

Hernier. Un noble du nom de Pierre
Bernier, fonda ce fief vers 1270; il ap-

(1> MarÏM d'Hellenvillier», femme de Pierre d'Oin-
ville, eut la première [Mirlioti de In Imronnit- de la

Fert<*-Fre«nel ; Charlotte d Helleuvillicrs. opouM de
GiJlt>» d» Saini-Piem, mut des AniieMS. «ut la se-

«sodsportwD de cMile liavonaie.

partenait, en 1418, à Thomas Le Moiiu», et

en I4r><), i\ rmillaume I>e Moine, son fils, qui

lui avait succède ; ce dernier fit défaut a la

montre de la noblesse et son fief fut mis en la

main du roi : m s enfants et descendants le

conservj'rent jusqu'en 1588, époque où Ni-
cnlms de (il linouvillo l'acheta des héritiers

de JLouis-ie-Moine pour le réunir à la ba-
ronnie de la Boulaje.

Iji Bori.AYK. Michel do la nonlaye qui fut

un des personnages les plus importants do
son temps, à eause de sa grande réputation

d'expérience et d'impartialité , sf fmuva
mêlé comme arbitre a iine foule d'aflaires.

11 figura à rëchiquicr de Rouen à la

Saint-Michel Î?18, dans un jnoeès entre

les religieux «lu liée et .le;in de Faij»ou, il y
siégea encore en 1288; dans le» comptes do

la ville de Rouen pour 1200, on trouve au
chapitre des dépenses « une somme de 2&].
allouées à Mg' MieNel de la Houlaye pour
son salaire, et un« autre .somme de 7 iiv. 10
sous pour ses dépenses (1).

An XV' siècle. Guillaume d'F.stancon qui

était seigneur do la Boula.ye, ae put prendre
part à la montre de Beau mont,, parce qu'il

était au service du roi I^uis XI ; nprés lui

on trouve Jean d'Estancon, eitevalier, capi-

taine de la porte du roi et de tX) hommes de

ses ordonnances , seigneur de la Salle-

Houlbee et de la Boulaje.
Il épousa .leanne de Rose Nivinen, dont

il eut trois filles; la seconde, Anne, eut
dans le partage de la succession paternelle

la lî ailuye. la Salle-Houlbec et un fief à

Alemilei*, qu'elle apporta à François deGri-
mouville,S()n mari, et qui étaient OBtimés en
]:>»»•* à i«j jiv. le. s. n d. cinq ans après, la

Bonlaye seule [tnyail 240 liv.

C'est eu 1588 que la Bon lave fut- érigée en
baronnie, avec adjonction des fiefs d'Auteuil,

d'Authouillet
,

Saint-.hiiien-de-la-Liégne

.

Chambray, etc., par lettres patentes oc-

troyées par Henri 111, à Nicolas de tirimou-
ville, fils de François.

Niioj.is de Griniouville 'pialifiê de sei-

gneur de l'Arcbaut, d'Auteuil et de la liou-

laye, portait : éw^eté au \ et A dn ffueule à
3 rifiil<'<! (fnrfjcnt jio$ées 2 tt 1 2 '» d'azitr

au liun d'or tenant en ses </> un ti uni on
d'arbre.

Cctt<? nouvelle baronnie avait droit de
haute et basse-ju.stice, ch&teau clos de mu-
railles, fossés et pont-levis ; le baron était

Eatron d'Auteuil et des chapelles de Notre-
>ame-dn-Val et de THermitage ; il avait

aussi certains droits sur l'abbaye de la
Croix-Saint-Leufroy

.

Les pleins fiefs d*Heudreville-snr*EQre et

(h Ces gai-'es étaient, «aim nul doute, le prix des
démarches ùtitea par oa aeiginear, dans l'iatArétdela
conunune ds Rouîm.
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de PaaTÏtle, avee cinq ou six autres quarts
ou huitiAiiif-' âc fît'f PII r>-! v.iif^nf.

Le baron de la lioiilavo mourut le 8 mars
1502 sans laÎMer d'tMifants de son mariage
avec Anne -Diane Vivonne ;'l). Cette

(luulo devenue veuve, institua pour son lé-

gataire univorsi'l ^on frère utérin Jacques
Nompar de Cautiinnt, qui devînt le célèbre
maréchal de la Force (3).

Le maréchal donna la baron nie de la

Boulaje comme apanage à son fila ainé,

Amand de Canmont-Vivonne, marquis do la

Force, (jui j.rif < ii 1(>10 et 1(U2 le titre de
seigneur d'Auteuil et do la Boula^'e. Il fut

créé maréchal d(> France après la mort de
son père, en 1(15?. et fiH>iiriit (^ti tnn chAteau
de la Force, le l(i dé< eiiibre iOT,*!. Ce fut lui

qui obtint en février lfr>2 que Mn fief fut

distrait de la vicomte d Kvreux, pour Mro
tenu de la tour du chAteau de Rouen ; se^

armes étaient : d'uzui ù (rots U'ojjnnh d'or.

A la date de 1087, nous avons un aveu
pour la baronnio de la Bonlaie, rendu par
Jacques Ninii|iar i]r ("uniiiunt-Vivfiiitio, duc
de la Force, petit-fils du deuxième maré-
chal : a Nous avons, ditril, dans cet aveu,
« !n irnrrle en Irtnps de guerre pendant
« quinze joui ti ilc lu porte Peinte do la viîle

« d'Ëvroux et sont tenus tous les nobles te-

« nanis de notre dite seigneurie noua ac-

compapner avec armes convenables \umr
u ta défense de cette porte, e( sont tenus les

o bourgeois de ladite ville de nous apporter
« et présenter les clefs de ladite porte et

« fournir nos vass:'i;x <>t nous fl ' l' iris,

« liligejt, langes, lits oX de tous autres us-

• tensiles de ménajre pendant ledit temps
« Ar- p-ardo, niéu)e d'établcs cl de paille

« blanche pour nos chiens et nos cheve.ux.

« A cause de ladiie prééminence nous avon!^

« quatre maisons assises en l.idite ville

« d'Evroux , en la paroisse de Saint-

(1 Pierre n

liC duo de la Force était rentré dans le

sein de IVgHsc cnthotique, mais on crai-

gnait A la cour qu"etil< ur'- de d inirstique.^

caiviuitftes , il ne retombât dans l'erreur,

aussi le 10 novembre 1608, le comte de
Pcnîcbnrtrain , ministre d'Etal, ofdnnna
l'arrestalion tic «ieux vah-ts de chauil>re,

d'un officier, du maréchal-ferrant ot du
fauconnier du iluc ; Suzanne (!<• BeringUon,
sa femme, re<Mil la défense de ne pa» com-
muniquer avec son mari sans témoins. .lac-

qttfs Noîupitr fie Caumonf, duc de la Forcf,

(1) Klle «"lait nile ilt? Fr;uuïiis <li' Vivonne. R^knour
\.k riKit.ii^-iierriif, tue lo lu jiiiil-t iri4'<. (i;u- Guy

Cli iloi, liiiii-n dt- Juriiac, d'où e«t venu If mol pro-
: coup lie Jarnac.

i2j La veuve ilu wi^Ufiir df la Ch.'ifHi'-'ti'-rm» nvait

épouK», eo t«conde» aoiTs. l'Yatir-'is di' (; u;i.' n:. im-

liutt ton lit le iour de la SMot-'Bartlieieui^ . Viti. to

hcfos de l'épiimM de la lltnrinde.

I mourut à son efiàteau de la Boulaye, l« 10
avril lf*1>n, et ce fut gnn fils Henri qui eut,

après lui, lu terre de la Honlaje; ce seigneur

fut reçu à l'Académie frança'.se en 171"), et

il mourut snns poiîféi it '-, le 10 juillet 172»n

laissant sa l»;u<riniii' ;i son frère Armand
Nompar de Caïuiiont, duc de la Force.

En 1750, le duc de la Force vendit s* ba>

ronnie h M. de Vairoche,
En 17Ht), M. Choulx de Bussy était sei-

gneur d'Âuteuil, d'Âutouillet et de Saint-
JuIien-de-*1a-L{ôg'iie : sous la Restauration,
la l'ruilavc a iii>paHi>!iu A sa fllli^ Marîc-
Alexauflrine, veuve de Chantemcslc.

C'est celte dame qui a vendu la Ronlaya
aux déninlissrnrs ; f>n conservait drxns le

château le tauu^uii où Henri IV 8'était assis

avec la table sur laquelle il avait écrit» dans
un .«éjour qu'il y fil.

On voit encore aujourd'hui àÂutenil une
vaste construction de briques soutenue par
des. contreforts, c'est l'église commencée
par M. Choulx de Bttssy et que laRévolution
i'empéeha d'achever. L'ancienne .'glise au-

jourd'hui rasée, était placée 6ous le uairo-

nage de ^lùnt Pierre ; le seigneur du lieu y
préscfitait.

Il existait aussi sur Auteuil une chapelle

de Notre-Dame, pour l'usage des seigneurs

du lit f Dernier et A leur présentation.

.\UTKUIL, du canton de Gaillon , sur
l'Eure, à m. d'alt. — Sol : alluvions con-

temporaines, craie blanche, calcaire, la-

custre inférieur. — 3fï3 bab. — Surf, terr.,

70S licct. — 4cnnt,, H,77 l fr.— Bii.lir. -rd.,

2,ri<}l fr. — s ot Percep. de lu Cr<>ix-S»int-

Leufroy. — Rec., cont. ind. de flaillon. —

»

M d -b. — 10 perm. de ch. — Eglise A Ecar-

df-nville. — E'N)le mixte, \'Z ouf.— Dist.en

kil.JiUX ch.-l. de départ., 14; d'arr., 18|d«
eant., 10. — R. départ, n"' 22 et 2:{.

/)<'pen(inn( f's : L'ArnEROE. i,a Boi i-aie, I-a

Basse-CoI'r, la (''iTK-t'oi:Nr 1)1 i \ Nirr.rii;,

LA FOAÊT, LA LlliUL'U, LE MaIIAJS, PoiiTS-

Voix.
Agriculture : Céréales, prairies, 6 lieet«d«

vigne. — 2,240 arbres à cidre.

/ndusfrie: 1 four A chaux. — 15 Aifen/es.

Du di r. et du baill. d'Evrenx,— de Téléc.,
— «le la, vie.. — du d<»y. de Conches.

i Ce \ill air d'origine celti«|ue portait le

I

nom latin (îc Au/entacvm ou ^n/eneium, son

église dédiée à la Sainte "Vierge indique que
la pamissc a été fondre a'^sc/ lardivoment.

Autheiiuy se trouva par sa situation faire

partie dn domaine de Damvitle dent les sei-

gneurs rinféodér<'hf Ami de Iriir*! va<?aux ;

et là cuuïDie presque partout se trouva une
famille primitive portant le nom de la

Digitized by Google



A UT ^ 167 ^ AU T

roisso ; mais nous n'i'n cuiuiaissoiis qu'un
seul membre, Gilbert (rAuti'nay,q«i lucom-
pa^rn 'it l'utchevéque de Rouen Rotrou lors-

qu'cn 1171, Simon de rîrandvilliers donna
Son .'ïliso lie Roman à l'abbaye de Lire.

il existait h Authenav une* pièce de Pré,
Bomm^/e IVce d'Authemi/, qt]« GuiUauine
dos MinitM -s vcnditau iiinis le niiU's ]2l2si

Jean, do;en de Saint-Martiu, de Toui"» (1),
txee tttte terre sise entre le vieux et le nou-
veaii Boi- et qui s'étendait de la Pmre Pè-
«w/w jusqu'il la cô.to (2).

En 1285, Philippe-li- l'. 1, vimlunt réeom-
{«Merles services de Mathieu IV de M'>nt-
morencv et ceux de son père lui donna le

domaine de Damvill»', et un^' charte du nioif»

de féviier 1'^:^ nous apprend t^ue cette dona-
tion compreDait le fonage (3) dei treixeparois-
se* qni formaient dans rorif.'inn le domaine
<li'lu baronnie de Duinvillc;Autbeuaj occupe
le neuvième rangr par 8011 importance.
Jehan de rhambrnv vendit, «-n 1388, au

Chapitre d'Evivux vi 1. tuui jtois de rente as-

àsfs en la paroisse de Notre-Dame-d'Au-
theoa/t dans le lief des Ëssarts

(
I): avee ct tte

rpnte et d'autres ressources fut ron<lée dans
lacathé(l;ali' d'Kvreux la prébende dite; du
Naiwmeat Autbeaay etChnntelou ; le cha-
noine titulaire nommait à la cure de la
paroisse.

A la ft.'i (lu XIV' siècle la tcnure du fief

priii( i| :i! (le cette paroisse, qui appartenait
àDamville, se trouvait entre îcf: nniiris des
évèqiies d'Evreux qui la réunirent a leur
fii-fiiTIliers et dans son aveu du 38 mars 1400
tiDillaume de Floques, cvèqucs d'Evreux,
déelare que Authenay dt les Loges (5) rele-
vaient de son évéehé.
£q 1409 la seigneurie d'Authenay était

entre les mains de Jehan du Mesnil qui ne
se présenta pas il la montre de la noblesse
ttDuc cette année a Beaumont-le-Roger (Oj ;

ion ilef fut pris et mis en la main du roi.

Trente ans r.jjrès file étint passée '\ !,i

maison dt- Bn. iil'.ul'j ut .kaniio de liienlaiie
l'apporta en mariage à Guillaume-lc-Velu,
«un mari (7). Celui-oi voulut, en 1501, 4*em-

|1) Dev«au «vëque d'Evreux en 1244.

lUi Par I0 vieux et le nouveau Bit il faut (teul-étre

MmmIm le Oéb«rt, arrière fif-f situé sur AuUieiiai,
nUMli la Pierre Pécovlèe, c est évidenuuent le

Mon Oonna dan« le pay» sou» le nom de ParrH

lu et la rivière et qui a é\» détruit il y a quelques
aiiD«e8

(3i Impùt par feu.

(*J C'était une «slaation du domain» ûm saignenra
dioiioai.

A) Autre Méi danv la paroisae.

A On ajouta à loaDoai : que par uuï dire il de<
Nnjtitens la viooiaté d Auge.

(Ti La fimille le 'Velu était uncieuue dans le |iav« ;

OM UV?. Pime-le''Veltt, écuyer de Conch.s. ol tint

^» Adulais de oonsarvar te» biens. Eu l4(i'.f, Jvhuu-
»VtltMpréteoCa à la noiMM an liomiiw d'armes
Msmx efaevMii.

parer du paironnjîc de la juiroisse au détri-
ment du Chapitre d'Evretix, mais le cnré
présiMilé par lui ne fut pas accepté; son fils

Franrois-le-Velu lui succéda dans la sei-
f;ni>urie d'Autlien.iy et renouvela mais en

I vain, en 1533, la t,entative de son pére.

î
Kn 150?, nous trouvons que le? héritiers

de .lehai -li -Vclu sont seigneurs de Garel,
du BucLerin, à Quitlebeuf et du fief Cadot,
n Saintp-Atiliin-sur-Onillon

; depuis lors,
' iioiiK ne les Voyons plus ti .\ii(h< nav.

Leurs armes étaient : d'orgent à la bande
ik f/upule, rhnrfjée de .'} molette* du thamp.

Dnnsla premi«>re moitié du xviii' .«ii'w I, .

Aiubenay .ipparlenait aux seigneurs do
Lieurey (1 , le 10 décembre 1735, messire

j

llcuri-Alexandrc de Lieurey, elicvalier, sci-

I frneur <»t pntron d'Authcnay, etc., était
fondé d(

j
niu .ii-s do .M"" de fiàigiiard, veuve

dn seigneur d'Hellenvilliers ; on voit par là
que le Chapitre d'Evreux avait fait l'aban-
don au sei.L'irtMn dii

[
at rouage de la paroisse,

La familb.' de Lieuray conserva la sei-
gneurie d'Authenaiy jusqu'à la Révolution;

,
se* armes étaient : d'azur à in hmidf ifnr
clini (i*'e de 3 ntstfs d'an/ciit, à 3 nmlcttes d'é-
pri'U eti fmiute dn aecotid t'utnil.

Mademoiselle de Lieurey d 'Ai»f li. liay
était, 80H9 la Restauration, pensionnaire
cheit 1rs HénédictinesdeVeirneuil oftelle est
morte vers 1840.

Fùfi. Parmi les fiefs d'Autbeaay nous si-
gna!eron.« :

hx GAL'bK&Equi était, dans le princiju>, mir
la paroisse do Oou ville otquiy flgui* .m ore
en 1400 dans un aveu de l'évéque d'Kvreux.
\^ G&BERT dont Qousavons dit un moi en

pariant d*une vente faite fc Jean, doyen de
Saint-.Martia-d<'-Tour.

Les Loofis sont mentionnées comme un
fief dontGttillanmo de Floques rendit aveu
en 1400.

Le Mumt-Lakron,autrefois le Moult-Lar-
ron. En 1409 Jehan leMeetoier, seigneur de
ce fit'f, se jirésenta < ri h.if.iliL-nu rit de bri-
gandiues, vouge, salade et cpée, njonté d'un
cheval.

Vaix. Nous {l 'iisriMs* que Baudoin-des-
Vaux dont le nom ligure au buâ d'une
charte de Ginoud de Grandvilliers dans le
XII' siècle était seigneur de ce fl. f; en 1451
il était possédé par les héritiers de Jehan
de Chantciûu, écuyer, (jue cotte propriété
avait l'ait snniommri- .T: lum - dr-Vaux (3) ;

(l> Olle lauu.U; urigiuair.- lir l.i.'uiev ««.gt ré-
pandue ilans uue partie du

|
J Km. u'x; «u xv

%\< c\<! elle est à OaudrovilK-b liujut- : .lu xvie sii cle
elle y est encore et ou la vi)it à Mellevill.-, ;iu .wii-
siècle au Cormier, et dans le »iei:lt< suivant elle t-st a
Authenay et a Villeï-sur-D:iniville.

yi: Ce même Jehan de Vaux avait éls tcit'ueur d'une
des quatr<< ymn» de la aaigiieurie da Cluuitalott rele-
vant de DautviUe.
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c'était aloi'8 un tiers de fief relevant de la
j

baronnie d« Damville. I

Les rôle» de rarritn\-l)aii pour 1502 ij.)us

apprennent qu'Hector de Coigny ou (Jou-
.

gny était alors seigneur de Vaux, qui appar-
,

tenait encore à l;i nu'inc famiîlf on ITSi).

Ooignjr maintenu le 5 juillot lt)o7: d'ai -

(fent à la fleur de ius de yueuUs, accostée de
,

aeiii )n(ii(firf'^ d'itifili' ihi iiii'iw ; t rfin à di'j'frf

cuHtoumé et accum^Miyni' de Iruu iuups de mbte I

ceux du chef aff'rotUés. \

AL'THBNAI, du canton do DamvillL , sur

riion, à 160 m. d'ail. — Sol: Sable avec
;

meulières en fragments et craie blanche.—
j

R. dép. n" 21. — :i08 habitants. — Surf.
|

terril., 008 hect.— 4 Contrib., 2,850 fr. en.
j

pp. — Réc. ord. budg. comm., 1139 fr. — ;

El et Feroep. de Damville.— Rec. des conir.

îndir. de Breteoil. —Rénaion pour le culte
;

à Damville. — Ecole à Roman. — 0 perm.
]

cbas^o. — Dist. en kil. au ch.ii. de dûp. et

d'arr., 21 ; de eant., 3.

M-y-^/^/ancM.- LE Boi^'MoRiN. i v Bkos.^k.

Gaui>u^, X* Oéhkrt, les Looes, le Momt-
JoLY, LB Moitt-Lahron, lb Movuk-db^Ro-
MAN, LE l'i ESSlS, VaIX.

Agrieultuit: Céréales, prairies.— 1250 ar-

bres à cidre.

hâutMe! 2 mottlîns. ^5jMfai/é».
i

!

Les uns tironl ce nom du celtique, les au* i

très le tuia dériver du latin altn nvena, cam-

pagne clevt-e, où l'on Lultiviiit siiiloiit Tu-

Toine ; du dioc.deRouen,—du do^ . de Beuu-

demont, — de Télect., de la tio. et do baill.

de Gisiors.

Sous les premiers ducs de I^ormundie, le

domaine d*Autheveme«, avee sou église dë-

dic«! à la sainte Vierge, appartenait à Hel-

louiu le Sénéchal (1).

Vers Tan 1080, Ooseelin, Tteomte d'Ar-

«[vics. . t Tvirvcline, sa femme, ayant fondé

Srès de Roueu l'abbaye de la Trinité, dite

a Mont, àeauae de sa situation, et de sainu'

Catliorhip, à cause d'un» relique de cette

sainte rapportée d'Uiicut, il y eut une pieuse

émulation entre les seigneurs nonnands
pour la (!ot**r généreusement.

Richard et Roger, fils d'Hcllouin, lui don-

nèrent leur église d'Autlieverne» avec H

acres de terre et la dime des Coutures ^2) ;

de plus Richard, sur sa part du domaine,

donna un jardin où se trouvait une grange,

(1) Oriléric Vikil en narlant d'Helioilia, dit qu'il

«^il *ei(,'n«'ur <rHugl«^ville-eiif€su«, «t SBraoMiéJe
Vieux: i|uc s.i veuve, ~A(la, M ivnMriaaTCe Bieluni,d«

SaiuuV alui-j -»ur-Soi|iine.

{•2, C efet a-iliredeRierNscuUivàes qo'iU pOMëdsiMit

diu» la piuruiicM.

trois maisons pour des fermieri*, avec tout

ce que Herbert Graverenc tenait do lui. Ada«
mère desdeux frères, s'assut ia i\ I.m larges.se

et donna aux religieux deux juidins et 10

acres de terre, à Authevernes.

L'abbé Ratnior, pour ne pas se laisser

vaincre en générosité, leur donna 8 liv. de

deniers, un cheval de choix et un cxcellont

chien , puis il mit au service de Roger
un de ses cheTaliers, nommé Hugues du
Mes II il.

Celle doauliun rendit les Bénédictins de

la Trinité patrons de l'église et posse-sseu»

du pi'incipal fief do la paroisse, fief de hau-

bert, qu'on appela fief de Saint^'-Catherine,

du nom de la patronne de l'abbaye. Le pape

Adrien IV confirma en 115t$, aux religieux,

la possession d*Autheireraes.

Siii'lc tcnitoii-odelaparoissisi' t l'ouvnitun

ailtre fief, du nom de Chaumont ou Fort-
d'âvthevbrnbs, qui était probablement oc-

cupé par une famille portant le nom de la

paroisse.

Dés 1152 on rencontre Guillaume d'Ao-
thevernos, « de Alla Avesna, » tenant avec

Osuiaiid de Falaise, des religieux de Mar-
moutiers, la dime de Nainville (1).

Ou trouve à la même époque une famille

Bainart, installée Authevernes et repré-

sentée par Ro;:er dit ik' Authcvi i iics.

André d'Authevcrncs payait, en 1180, une
amende de 18 s., pour avoir fait défaut. Au
XII' siècle, la famille do Tournebu (2) possé-

dait à Authevernes un fieftrèsimportant; elle

réclamait en raison de ee fief le patronage
de l'église, et voici I;i transaction qui inter-

vint alors avec les religieux.

u Moi, Guillaume de Tournebu, du con-
« sentement et volonté de mon père et de
a mes frères, j'ai concédé et donné àl'abbé
« et aux moines de la Saiiite-Triiiité-du-'

a Mont, de Rouen, tout le droit que je ré-

« clamais sur Tégrlifle d'Autheremes, eomme
a Ëei^'Tieitr et héiîUer do mon père, dans ea
« mémo village.

«En outre, j'ai consenti en faveur des
ir iih]n'- et iiiiiines, à cp (ju"ils aient et pos-

u sjèdcnt Ju quatrième partie du bois qui est

« commun entre nous. .. Que s'il arrivait

a que d'un commun accord le bois vienne à
« être défriché et mis en culture, Tabbé et
« ses religieux auront éî^ulenient leur r|uart

« de la terre . . . Lorsque viendra le temps de
s la moisson, Thomme chargé de recueillir

« mon campart ne pourra paiinper qu'en

« présencede celui de l'abbé etdcsmuines., ,

c Or, on doit savoir que l'abbé et les moines
« doivent nwAv la (juatriéme partie dans ce

« partage. . . Pour cette concession, les re-

tt ligiottx m'ont donné de la charité de J'é-
'

'l) Village de la naroigae de Nityer».

(2) Origiuaire de Bawe-Nurnutouie.
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V fWii! 20 liv. aiig«via«0 «tnn palefroi «ati-

« mé201iv. . . « (1).

Daj'rès le ro^'istre de Philippe-Auguste,

GaillannK' Baiii.ut, descendu de Roger, te-

nait en 1210 à AutbeTernes, du couvent do

la Trinité, un quart de fief de chevalier de
]il'-irirs ai'iiii'S.

Philifpe-Âuguste voulaot récompenser
l80 servicM de Baudoin Daniel, tige de
lilhisfiv f.imillo de Bois-d'Ennemets, loi

liouna dans les premières au nées du XIII*

«iMe, tout oe que Jean de Tonrnebu avait

possédé h Aiithevcrnes.

Dans ut:( clutrte de 121G, le roi de France
prévoyant le cas ku Haudoin n'aurait pas

d'eafaata, donna à son fi éro Gilbert et & ses

béritîen ; « tout oe qu'il possédait à Aothe-
X Ternes jirovcuaiit tl>' de Tourufliu, et

• aussi tout ce qu'il avait h Mouflainc s,

« provenant de Robert de Lesdis. . . (2)

.

Cflti' même année Guillaume d'Ar.tlie-
^

rernes prit part h une charte de Guillaume i

Cre9pia,eD faveur des moines de Marmou-
liers(3); nous voyonst en l"?ri2 un Guillaume
d'Aulhevornes siéger aux assises d'Audelyf!,

pour juger une coritt statii u entre Benoit

Le Clerc de Touflïeville et l'abbajre du Bec.
De son cAté la famille Bain art s'était

agrandie, et au inuis d'auflt Vyso. r.ilbcrt

6«inart donna aux Templiers de Bourgout
le tiers de toat l'héritage qui! possédait en»
trp l Epte et l Andelle, tsauC 2 acres de terre
cl une masure, sise près de l'église.

Au milieu du XII t* siècle le Pou illé d^Budes
Rigaud nous oiTre les renseignement? sui-

vants : Authevernes était la onzième des 11
j

paroisses dudo^-ennédeBaudemont
;
l'église, i

dédiée a la sainte Vierge, était à la présen-
tation de l'abbé de Sainte-Catherine ; la pa-
roisse avait 00 fenx ot la car» valait 30 liv.

de revenu.

D'après le P. Anselme, la plus grande
partie du fief laïque d'Authevernes se trou-
vait, en 1326, dans la maison de Trie.

« Charles-le-Bel remit en juin 1826, à
« Marguerite île Trie, di^mc dr Lnngniy, le

« tiers et douget de «es bois d Auihevernea
« et lie Danemois^qui étalant de son propre
a héritage. »

Le fief d'Authevernes passa ensuite à la

famille de Fours, qui le posséda très long-
temps.

Br 1662, Jacques de Poars, seigneurd*An-
tbevernes eu partie, se disaitaussi seigneur

(1) Parmi les lérooins, Dous voyons figui . r I>:iureii(

(ta BoU, qui tirait «on uum d'un fief à Auiht^vt rneâi
Mt devenu le Boie-d'EotieinetJt, dont l'étyroolo^e

Mt atuèt c«Dtrover8^ ; les nns lui douueut uue ori^ne
celtique. tanUia que il autres panaanlqm m nosaveul
dire : bois consacré 4 NéioiaiB.

lîj CartiiiairH d« Pbi1^i|M*AaglBle , oote XRO,
lii^iKZVii, verao.

T. 1.

de Doudeauville. Or, les religieux de Pon-
taiue-Guerard ayant vendu rv fief nu sieur

de la Gandelle,saveuvt' voulut luire peindre

un litre funèbre autour do l'église; Jacques
de Pour, seigneur d'Authevernes, a'y op-
posa; mais ses prétentions furent répons-'
sées par le Parleuieiit.

De Fours portait : (tazzur à la croix engre-

lée d'or.

T>es titres de la famille de Rois-d'Eune-

mt'U cunbUient qu'au commencement du
XIV' siècle, les seigneurs de ee'ïieu étaient

dominants à Anthovnrnes et avaient de»
droits de corvées s^ur les tenants de rabba,ve
du Mont, en ladite p;u oisse.

tiuiliaumeo Daniel de Bois-d'Ënnemet.<
était maire ou du moins capitaine de Rouen,
en 1361(1).

Le 10 septembre l4}95, Jacques, seigneur
du Long-Cbevaller et du Bois-d'Ennemets,
vendit à honorable et sage hniuruc, maître
Guillaume do JNeanvilie, seereluire du roi,

moyennant 4,200 liv. tournois, un fief di>

ldeino<5 armes, avec un man<>ir si« aux Bo?*-

tiau\, a Aulhevernes, tenu par Adam de
t'aillardbois, et mouvant en foi €( hommage
de M"' la reine Blanche, comme douairière
àcansedesacb&tellcnie de Gisors (2).

Lors de l'invasion anglaise, k cause do la

uiiflère du temps, l'archevêque do Rouen lit,

en 1487, remise aux trésoners de TégUse
d'Authevernes, de la rétribution qu'aile lui

devait.

En 1^2, Guillamne Legay, escuyer, ren-
dit aveu au seigneur df Bois-d'Ennemets
pour le flef de Seuoncourl, sis a Cahaignes,
mouvant de lui.

Micbel-Daniel de Bois-d'Ennemets ot au-
tres lieux comparut, en 1469, avec un page
et un arcluM", A la montre des nobles de la

châtellcnie de Yernon ; son petit-fils, Jac-
ques-Daniel du Bois-d'Ennemeis, devint en
1555 président du Parlement de Rnueri. En
prenant possession, il déclara avoir avancé a
îlenri II 10,000 livres, exhiba les lettres de
dispense du roi en raison de cette somme,
et pi êux pour le reste le serment de u mn
numerata pectmia. u

Sept ans après, le Parlement ayant été
trsnsféré à Louviers, le président du Bois-
d'Euneuiets devenu susiieri aux gens du
roi, fut forcé do se justiner. On l'accusait :

1* d'avoirassistéauxfiançailles et mariage
« (îe sa petite fille avec un l'olipronnnini l'ait

« au prêche ; aux tiaii«^illes de son fils cé-

« lébrées par u n chanoine apostat ; 2*d*avolr
c mangé de !a viande en ce? deux rencon-
« tre.s, quuique ce lut juur d'abstinence ;

u 3* d'avoir porté faveurs aux ministres pré-

0 dicant.s, conversé, bu, mangé avec eux;

(1) Archives de la chambrer des comptes.

^ Titra de la fiuullede Bokd'&UMnMU.
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« 4'^ de s'être montré dans son ofQce de pré-
« Rident îfaTorables aux rcligionnaires, à
« ceux tnPmc qui étaient Tni« en Jiijronient

« pour crifne d'hérésie, en distribuant leurs

« procès à des jupes qui parta^roaient les

• idées iiou?cllo!<i ; 5° d'avoir, sur la dénoo-
« eiation des jupes prédicants, mandé on
«jour <h( /. lui, i t iii'iiiu' une douce se-

n mooce, des prédicateurs cathoii(|ue8 dont
« le erime était d'avoir pioché stncèrement
« la parole do Dion. »

Le préniderit protesta avoir toujours vou-
lu vivre et mourir dans lafoideJéSttS^Cln ist

et <ie ré|.'-lis.\ ti Ilii que ses parents avaient

pioiuis pour lui (juaii<i il avait été baptisé,

il y avait plus de soixante ans; jjuis il se

justifia des faits qui iui étaient imputés (I)
;

mal^liré sa défense vietorieuse en apparence,
le Parlement enjoignit au présidentdes'abs-

tenir de ses fonotions. A trois mois de là des
lettres-patentes du roi pennîrent au prési-
driit rentrai (lu )>al:iis: de .^iiii côté le Par-
lement déclara les lettres ëubreptices et

Daniel déchu de leur bénéfice.

En 1577, .T.1 fjnes-Daniel
,
seigneur du

Bois-d Knnements, de la Haumièrc, de Fo-
rest, prit part àlaréformât ion de lacootumc
de Kormandie ; son fils, Jacques, troisième

du nom, était lieutenant du grand maître de
l'artillerie, en 15'J0.

Le moment était venu où l'abbaye de la

Trinité devait diBpara{tre,piUée par lescal-

vinistr?. ru 1502; elle fui presque détruite

dans les guerres de \TA)2 et 93.

Heni4 IV fit démolir ce qui en restait en
1507; une bullr du \'i\.\>f Clément VIII unit

la même uiuici' lu uiviise abbatiale à la char-

treuse de Gaillon, et lors du partiige des

menses, Autbevernes se trouva dans le lot

des Chartreux.
.Sous Louis XllI, Daniel do Bois-d'Enne-

mets, favori do Gaston d'Orléans, frère du
Toidéit fut tué en duel à Venise, en 1687,
par un spadassin français, nommé Juvigny.
En ItMO, Michel-Daniel, sieur de Bois-

d'Bnnemets, avait épousé Isabean Daguenet ;

il motirut peu après, caracs enfantsmineiirs
préstutert'iit a !a chapelle Saint-Jean de
Forest-la-Foii. , . n H;i4.

Un fils do &lichel, nommé Claude Daniel,

seigneur de Bois-d'Knnemets, fut maintenu
de noblesse le 27 juillet 1067; un autre,

nommé Jacques, rendit aveu en ItàOSi au
duc de Ferrare, à cause de sa ehfttellenio de
Oisors, pour \v? liefs de ('niitiefî, des Thil-
liers et des Bordeaux-dc-Sjaint-Clair ; un
troisième, Nicidas, seigneur de Ouerny, eut
un fils nommé Jean-Paul, qui fut page du roi

en sa petite écurie, le 28aolit 1072.

^1) Voir VHistoire du ParUntent,jarU. Floquet.
<S> C'Mi l'auteur étm UémunreM dr«m fami du

4m9 d'Ortétuu.

En l'tSi, lo sii ur du Bois-d'Ennemets
rendit a la njbpujue <!'Andel78on fief du Ve-
neur, à Fur." I -la-Folie, movennant 18,0001.
el acheta celui de Rcquiécourt.

Ses trois fils furent seigneurs : l'ainé, de

Fours, le second de liois-d'Ennemets, et

Benjamin, le troisième, de Requiéeourt.

Les trois frères plaidaient en 1700 contre

François le Boullenger qu'ils disaient avoir
soustrait une somme de 36,000 liv.

Claude Daniel, chevalier, premier marquis
de Bois-d'Ennemets, ot le plus illustre de sa
race, devint écuyer de la reine en 1733; il

acheta, en MCûi, aux Cliartnnix rïaillon,

leur seigneurie d'Autheverues ; il avait «n
droit de péagi» sur la ChausséedesBordeanx-
de-Sniiit Clair; devenu lieatenant-géuvra),

il Uiourut le 1" mars 1790.

Alexandre Daniel, 2* marquis de Bois-

d'Ennemets, mourut en 1824, laissant un
fils nommé Léopold, marié avec M"' de
Metz.

Le châtcaudes Bois-d'Ennemets est encore
habité par les descendants de la fsmille,
(înn< r«' i-u^.v< lU in.ptr : ifriiiinilpi n In hnude

d oryetU chargcede 3 mvlettes d i^jcrûii de sable

et n'ccowiMgnèe de 2 lùmd'or^fm en chef^

l'autre e» /jointe.

Indépendamment des fiels dont nous
avons parlé, noua devons encore signaler:

Celui du Beaufranc, mouvant du Bois-
d'Ennemets, et qui appartenait en 1581 à

Laurent du Perrier.

Et le fief do LA. Chjbsnat, qui appartenait
en 1088 à Jacques de Guestrus, dont l'aïeul,

Henri de Guestrus, sieur de Travailb'S, avait

ret^u des lettres de noblesse en 1591 . Ses
armes étaient : iFaxur è Ut croix ancrée et aie-

st-e «ror, arrohijingi'i'f en chefde 2 molettee ^te^
gent et en pointe d'un rroimiiU de même.

L'église, qui a été réparée il y a quelques
années, n'ollrc lien fb remarquable; elle

avait un droit de diujc allérnie 50 liv., en
1C97, et elle posséilait une «onftérle dtt

Sai ut-Rosaîre remontant au commencGroent
du xvi* siècle.

AUTHEVERNES a donné lejour à Gasse,

musicien distingué, mort en 18D^ (1), et à
M. Bonllenger, conseiller à la cour d*Or>
léaiis, uiojt il y a quelques années; c'est

une commune du canton de Gisors, à 148m.
d'alt. — Sol: alluvium ancien, caleatra
irrnssier inférieur, argile plastique. — 250
babil. — Surface terr., 822 hect. — 4 contr.,

5,020 fr. en ppal. Hcc. ord. du budg.,
y,31C. fr. — t. des Thilliers. — Percep. de
Duufju. Rec. des contr. indir. de Tourny.—

(1) Nùus iNt:iis-'iiM tju il l'taii il'.' la Isiniill* de Jean de
Oasse.qualjû-' . ln.min.' d'- chumbr»* d« M. de Noyer»,

(lans un<^ ii'u.tu u qii il ùi u lu fubriaue d Auib«-
vvriit-.s. il ii[i)> riKt.NuLii- de daauB «IdsIOO)., à la

cttary* de lair« dire un obil.
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Paroisw soc. — Presbyl. — Mairie. —
Ecole miite do 15 ouf., dont 7 gratuits. —
3 déb. boiw. —> 8 porm. de chwM», — Dist.

en kU. an eh.-l. d« dép., 53 ; d'arr., 19 ; do

cant., 15. — R. imp, n9 14. — Cli«m. de gr.

comm. a" 59.

D^iiiidanm: lb CHattàO-»B-Boi8*i»*EN-
XEMKTs, u Chartreuse, la Guérite.
AgrimHurç ; céréales. — 600 arbres à

cidre,

ImtmtrU; néant. — & patentés.

Du dioc , — du baill.,— de Téleet d*E«
\reax ; — de la serf^onterie de Saiat>André;
— du Pari, de Rouen.
AUeritt, nom que portait an mojen-à^^o

estle paroisse, si^niâo une église inférieure

à une église uaruissiulo, une sorte de suc-

conalo, et indique en même temps ane ori-

fineancicnno, remontant aux prcmiei*s temps
da christianisme. Lo culte do son patron,

îainl Etienne, est aus^i ancien que l'Ediso

atholiqne,et il était dcjiicélèbreen Occident
da temps do saint Augustin.
Au commencement du xi' siècle, Héloîse,

imma de Hugaeâ Téte-d'Our^, propriétaire

k yïlhf» et de relise des Antieux, les

d'itina à Tahbaye de Coulombs, où ello se re-

ura après la mort de son mari et où elle

nikiurtit en odeop de sainteté, le 10 février

Après la mort do cette dame, son neveu
Richard, fili" d'HolIouin (2), s'empara de la

tt i re des Antieux au préjudice des^ moines ;

l'uis, toncbé do repentir, il la rendit en pré-
viiCiMlii duc ttiiillaume, de la ducli M i-

thiide, sa femme, de Robert Courtc-llouse,
KM iiis, de Robert Mortain, et de plusieurs
««'i^rnears, le 13 avril 10^, six mois avant
rcxpèrlition d*.\njrlctorre.

Dans la charte de restitution deg Autieux,
Riiliard se ditfrèrede Robert* abbé de Cou-
lombs.

Environ un siècle «près, en 1130, lea

moines furent encore troublés dans lear
p'.opricLé, par Roger-lo-Bègue, seienenr de
(^ii)Sipuvre, signalé comme un d 's ln i^r inds

ki plus redoutables de son temps (3) , et ils

lepnrent en jonir paisiblement qne lorsque
If ri)i Etienne Peut chassé do son château (4).

Alafin du xir siècle, il existait une fa-

illa des Autieux , très considérée dans le

pars. Robert des .\utieux fl?iira comme té-

noiD, avec d'autrc^i chcvalierii , dans la

diarto donnée vers 1206, par Bnstaehe

41) Uiaa environ avant sa mort, <^Xlt^ dame avait

itiMilabbajre où «tle avuil cherché un refuge les

MÎNMde Litinville et de Magny «u V«»ii.
A XX. Delisle et Tas-j df^ni : Us d'Htriand.
<a»ÙidHk ViUl.

Veir l'artid* GniH»avi« ciraprti.

d'Hollenvilliers, pour confirmer la donation
faiie par Gilbert, sou père, aux religieux du
Bec, des dîmes et du patronage de la pn^
roisse d'HéllenTÎHiers (1).

r>' ch qiiti-e il'K'.reHX et l'évéque du dio-
cû^io avaient, de leur côté, obtenu les dîmes
des deux principaux hameaux de la paroisse.
Dans les premii^r-^s ainii" son éjiisoopat,
Luc, confirmant les biens de liou chapitre,
lui assure la possession dos dîmes de Criesel
et de Teiii-tr;ili'. en ayant snin de ré-servcr

la portioa rovenatit à l i chapelle de son
manoir épiscopal.

Sous Je régne de Philippe-Auguste, un
Renand des Autieux UTait succédé it Kobert.

.•'-•i::n. n[ s.j rendit coupable, en 1226,
d'un crime, qu'il exjpiapar l'exil et les périls
de la croisade; Toici comment les détails en
sont parvenus t'i la postérité :

« On lit en 1250, après la' mort de Ru nil

« Mauvoisin, seigneur S:iini-AiHlrc , une
« enquête sur l'étendue di>s droits du défunt
« et de son père dans leur domaine. Jtnui de
« Monceaux, chevalier, on dosjurés, déposa
« sous la foi du serment que, du temps de
H Philfppe-Attjsruste , Renaud des Autieux
<( avait tué un homme, et que, pour ce
(< crime, il avait été arrêté sur le territoire

« de Saint-André par les frens du seifçneûr
« rai, M'iis lo soigni'iir du \]ou. qui était

« alori» Pierre de Mau voisin, alla & la res-

« cousse du meurtrier vers les gens du
" roi.

<; Far ordre de Philippe, Pierre obtint la

« réhabilitation do sa justice ; on fit néan-
a moins la paix , et du consentement de ce
« mémo Pierre, l'homicide prit le chemin
" du pays d'outre-mer. »

Le crime no restait pas plus impuni au
xtft* siècle qn*an xix*, et il était peui-fltre

pl'js u< ilcmi'tit expié.

Apres lu crime commis par Renaud, la

seigneurie des Autieux passa entre le^ mains
de l'illustre famille des Minières, car nous
voyons, peu après, maître Jean des Mi-
nières, chanoine de Chartres, donner à PaIk
baye de la Noé une rente de xx sous sur ses

cens des Autieux, « pour payer, ndit^il, «les
Cl frais de la lampe qui brûlera sans cesse

« nuit etjour.devant le corps du seigneur. »

Nous revendiquons, comme né aux Au-
tieux, le ih;ini»ino Messire Bcrtiault des

OsTiBXt qui fut député par le chapitre d'£-
vreux anx assises de Breteuil, tenues en
1318, par Jehan l'Oncle, bailli de Gisors,

pour s'entendre avecle seigncurde Gauville,

près d'Bvreux, qoi disputait aux chanoines
le patronage de sa paroisse (2). Les parties

(1) Charte inei^lit** communiquée par H. Danta,
«uré d'Ilel1envilli>>r8.

(2) Bert^ai des AnUeut Msit nooonpsgné du
dejan du chapitre Adam DdiUs.
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convinrent de s'en rappottAP à la dAsîSioll '

de i'évéqae d'£vreux.
1

Antoine de Ligrnes était seigneur des An-
tienx on 1570.

En 1740, la paroisse des Auticux ren-
fermait 2 feux privildgide et 40 feux tail-

Le patronage Uh TégUse q^ui , & partir de
1034, appartenait à Tabbaye de Cottlonbes,
pns^a par In suite, nous ncsarons comment,
il l'alibave do Conchcs.
LESÂUTIEUX, cant. de Saint-Andrê, à

145 m. d'alt. — Sol : grés et poudingues.—
R. dêp. n» 21. —170 hab. — Surf, tern,
4H7 IifL't. — 1 contrib., 2jm fr. .m ppal.—
Rec. ord. budg. com., 1,106 fr. — set vcc.

cent. ind. de ijaint-André. — Percep. de
Cotidres. — Rôunion à Saint-André pour
le .mite et l'insli uclion. — 2 déb. boissons.
— 5 pcrm. c'hiisse.—Dist. en kil. aux cli.-L

de dép., 16; de <:an<..3.

Dépendances : Ckiezel, Teurthaib. .

Agriatiture : Céréales. 2,300 arbres à

cidre.

Indmtrie : Monlin à vent. — 6 Patentés.

Hépenflait «les baill., — Pnil. ni dioc. de
Kûueo, — de la vie. de Pont-Audemer, —
de la sergent, de Montfort.

'

Autou a été (léiiommo Autoiiel et Antonc;

cVst un nom d urigiiie c«,'lui|ue qui indique

un endroit bas, le fond d'une vallée. Telle

pat, du reste, la situation de ce village sur

la rive gaucho de la Risle, au confluent du
torrent d'Autou.

On a écrit que le tiers de la seigneurie

.«l'Autou, avec le droit de patronage, appar-
tenait à l'abbaye du Bec, et les deuz autrec
tiers a révéché d'Avranches.
Nous n'ayons trouTé nulle part de traces

d'un droit de patronage exercé par l'abba^-e

du Bec; nous savons seulement que, vers le

milieu du xt* siècle, Guillaume Fritz Osbern,
châtelain do Breteuil, donna au vénérable

Ilcllouin, abbé du Bec, tout ce qu'il avait

en domaiiie à Brionoe, avec la terre de
RansoDCt 4 Autou (1).

Quant aux ëvéques d*Ayranehes, il est

plus facile lî'expliquer eomrnent ils possé-
daient les deux tiers de la seigneurie.

En effet, Autou fut compris , par suite de
aa situation topographiquo, dan? le vaste

domaine du Vièvre, donné par Richard I",

duc de Normandie, à son frère Raoul d'I-

vrv (2', iloiit ]t> fils Jean, étant devenu ôvé-

1 1 ( iii cuonaSl «ucore à Autou les prairies de Rau-
f^nuH-. qui faiaaîmt aatnlbis partia inMgraate du llif

ii Avraiiches.

ii\ Kiiuiil 1 !.i iiiit' grande r<'|iutati(iti <li-

force «t Ut! courai^e r<our avoir tué un ours diuxf la

ft>rtt du Viàn*.

que d'Arranches, donna à ses sacossMnrs
un fief important assis a Saint-Philibert et
s'étendant sur Préneuse et sur Autou.

Des èvtlijues d'Avranches, la seipnourie
d'Autou a dû pa.<iser 4 ceux de Lisieux^ ce
qui est certain, c'est que dès lezi* siècle elle

était en main-morte (1). A partir (hi xvi'
siècle, et probablement longtemps aupara-
vant, l'évéquc de Lisieux était seigneur et
patron de la paroisse d Autnii, relevant de
la baronnie de Thibcrville, qui lui apparte-
nait.

Un titre de l'abbajre du Bec fait mention,
à la date de 1257, de deux pièces de terre à
Autou, l'une iKiinniéc la Cot:HTK-PiècE, et
l'autre le Prk-Rond dans le Raucoiînbt.
En tS64, Richard Cael de Pont-Aotou

vendit en 1201, à l'alibaye du Bec, une
rcnto de 20 sous qu'il possédait à Saint-

' Aubin d'Autou.
L'année suivante , Raoul Fecomme de

Bréosaue vcinlit aux mêmes religieux une
rente do même valeur au même lieu.

Philippe- le -Bel , voulant récompenser
Jean d'IIarcourtdes services qu'il avait r<»n-

dus àPhilippe-le-Har(îi,.sûn père, lui lînnna

en 12B7 la seigneurie et haute-justice de
Brionne.

Et, flan?! une charte de T2î>r? (2), le noit-

veau propriétaire fait mention du moulin
de Salerne, situé fi Autou, et permet aux re-

ligieux de Préaux de le posséder librement.
Dans l'échange du domaine d'Ecouis, fait

en 13 lu par Philippe-le-Bcl avec l'abbaye

du Bec, Autou, dénommé Autouel, était une
des huit paroisses dans lesquelles se Irou-

Miient I épartis le» 140 vassaux cédés aux
religieux.

On trouve, en 1343, une vente à Tabbaye
du Bec par René de Poncheraux, seigru ur

d'un petit lief à Livct-sur-Authou, d'une
rente de 10 s. due par Guillaume Cantel,
àcausfid'un clos sis à Autou.

Il est question, en 1438, du fief des Au-
nidiu s relevant de l'abbaye du Bec, comme
ayant des extensions flVf Autou.

Cette méme abbajs fiaffa, eu 1491 , à Raoul
Mare, deux pièces ds terre aises à Autou et

Pont-Autou.
Au commencement du xvi* siècle, Jean du

Bosc, écuj'er, qui avait épousé Mar ie <1e

Trousseauville, prenait le titre de soiguour
do Brétijrny, Autou et Livct.

En ir)73, Pierre le Doyen avait le titre do
seigneur <l Autou. Sa fille , Catherine le

Doyen, en épousant Pierre du Val , lui ap-
porta en dot la terre d'Autou. Le Doyen :

d'or à 3 têtes de Maure de table, œt liées et lor>

tiUées «rarycnr.

il, ('
( vsf-iVdiM qu'slk xtsii pourtetgmw un seeU-

SI8M|UU<*.

(t) V. U PreMsI.
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FrtDÇoisdu Val, petit-fils de Pierre, avait

le titre de seifneiir il'Atrtoii et du Bove-Uvet

en

Lors de la recherche de la noblesse par la

Oalissonni^ro, Pierre du Val avait recueilli

le domninu d'Autou dans la saccession do

François du Val, son oncle.

Les armes de cott© famille ëtfiient : dr

mite à 2 chevrons <f<r» oeam^jMgnéi de 3 (êtes

iepoimntFarfffni.

L'église crAiitoii, (K'ilic'' ii ?aint Auhin, a

gardé des traces d'architecture romane ; le

ion da saint éTé<iue d*Angen, d'ailleurs,

ltb***e uno nrigiiif mérovingienne.

Adenx pas de eettt; éprlife setrou^eja voie

romailie de Rouea iiii Manii, dont l'empier-

remprt est encore visible; on parle aui«si de
fr>nslnic(ions antiques Irouvécg sur le terri-

toire do cette roniniune.

Enfin, nous dirons qu'il exisuii autreruiii

ne léprowrio à Auton, «ans pouvoir indi-

quer Tépoqn'' '11' s;i foiLiinf ion

.

AUTOU, cant. de Montfort, sur la Risie

et le torrent d*Aiitou, à 154 m. d'ah.—Sol
;

alluvion? contemporaines , cnu»' plnnco-

nieuse et calcaire travertin. — HÉU luib.il).

— Surf, territ., 2tM) hcct. — 4 contrib.,

fô.'W fr, en ppal. — Rec. ord. budp. com.,

1,481 fr.— Montfort. — Perccp.de Pont-
Antou.— Rec. des cont. ind. de St-Gcorpes-

dq-Vièvre.—Réunion d'école à Pont-Auu>u.
—Paroiss. suce. — 3 déb. de twissons. — 5
perni. do chasse. — Dist. en kil. aux cli.-l.

de dèp., 4."î
; d'urrond., 23 ; de cant., 8.

DtpmHann» : le Bas, la Bvcaillb , ler
rHAMHSJ-DE-IiAl NAY, F.ES C|IA,MI*S-SaT ts, r,.\

Croix- iiLANcuE, les Mai^sONNettes, i.i^s m-
MOW, LA BaTAILLB, LA CaOIV.-1)K*L*ORME, I.A

CmtAVUBRIE, LiUojsaoN, LA NatioNi Ba-

Aijn'niUure : Proirict. — Lin. — 750 ar-
bres à cidre.

MasMe : 3 moulins à blé — 2 moulins à
h iiif — 1 i-ptord^rio df t?,'iOabroehe».— 1

lal>, de canles.— 16 Patentts.

Du dioc, — de l'élect., — du baill.,— de
la vie. d'Eyreux,—> de lagéiiér.t<~ du Pari.
deRoii(>n.

Lf r;i)iii <rAuionl!]<'i nnnoncc un dirniniifif

d'Auleuii, qui lui est cuntigu, et dont il pa-
nûtétre un démembrement; il est, du reste,

^remarquer que l'église d'.\ntouiI est dé-
diée ati prince des apôtres, saint Pierre, et

(elle rl Autouillet à -son frère, saint An-
<lri'(?..

'Il A itiiu « si, une de» rares comtiiurio'i où lu |i<i-

palati i: ,1 riuirmeutc depuis IHID,
(t A iteutl prm Porù a égaleia«flt tiour voisine l.i

' I il <l«8 deux comnrane» d'AnlouilKt qui «aiftent
»a J-rince.

Le$ seigneurs d'Auteuil ontd&^rlmitiTe-
ment posséder la paroisse d'AutouiUet, et ce
n'est que vers le milieu du xil* siècle que
nous la voyons entre les mains Je «loignours

particuliers ayant le surnom de Mailart ou
Maillard.

Guillaume Mailart, chevalier, donna en

1180, à l'abbaye de laCroix-Saint-Leufroy,

les dîmes et le patronage de la paroisse
d'AntontlIet, en présence de Jean, évéque
d'Evif'ux, ijui i nnfirraa cetle libéralité f l).

11 était o.-pendant trop tard pour que l'é-

plise d'AutouilIf't pût être comprise dans la

liste des églises soumises à l'abbavc de la

Croix, insérée dans la bulle ociroycc par le

papf Lucien lU, au mois do septembre
1181.

Tede même annëe (îuillaume Maîlart as-

sista COM ni; ' S( l'. ii'i rôii.oiii .'i|irè8 Alexandre,
«eigneur d'Auteuil, à une cbario de Guiiiau-
nie d'EcardeiivilI»», en faveur de l'abbayede
la Knv û»;.

Guillaume Maillard et son fils ou son
frÂro Alexandre, accompagnèrent lenrseî-
{jnour suzerain, Amaury, fomd' d'Evreux,
dans son voyage de la lerre ôuiale.

Ils signèrent tons deux les chartes que le

comte Amaury octroya en Orient au profit

de Robert de Dardez, qui lui avait préto do
l'argent.

Aatouillet, qui n'avait pas été compris
dans la bulle de 1181, fleura dans un«» se-

conde confirmation «U s Mi ii> (]< l'alil a vi- de
la Croix, émanée du célèbre pape inno-
cent III, le 20 mai 110*.). La bulle contient
If passage suivant : L'église de Saint-André
il Aulouillet, avec la troisième partie de la

dinie et une pension de 2 sous, n Ecclesiam
« tancti Andreœde Aututiolo cum tertia porte
V deciiiHP et itemione dmrntn sol. »

Desdeuxseigneursd'Autouillet qui étaient

partis pour la Croisade avec le comte d'E-
vreux, nous savons qu'il en revint au moins
un dont le nom se retrouve an bus- ib' la

charte par laquelle Gilbert d'Auteuil, pour
exécuter les dernièresvolontés de son père,
rlonna aux moines dcInmiLp'ct: une rente de
lu s. Kngcvins. Après la &igiialure du curé
Hcuton vient coUed'Alexandred'Autouillet,
« de Autulleio, » avec le titre de chevalier.

Alexandre Maillart, ayant pour second
nuillauiiii' de Bosc-Regnould commandait,
en r^iii , dans le célèbre fort de fiouTA-
VAKT (3), à une nombreuse garnison.

fîii< riri <b' Glapion Ir.i priva à cette date,

par ordre du roi Jean, 80 liv. à titre d'a-

vance pour Tentretien de ses soldats, et

ri Cli.iri.' iiul lie.^ par M. I/^hourier, Aiuiuaire
lSi>. < iil, iii,-ii1. (..'Il C'iiill.-ldiUS Matt^Uti il

l.iut liti- . (juillauuii' .MalLirt li Aut'iuilict.

Oi.iit um- d«|M'rutaiit e du château Gaillard pla-

cée dan» une ils de la Seine.
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l'année $ttiTante le roi de France lui enleva
le fort confié à sa parde.

Mal.LTi' sa r<»si>t;iiu(' vainqueur,
Alexandre Maillart itc perdit rien d(? ses

domainefl, qni s'étendaient à Coeberel et

Hardanconrt. On a de liiiun accord avec les

moines de Juniicges, fait aux assises de Pacy
en 1207, au sujet du revenu qu'il avaitcou -

turoe de percevoir sur leur moulin, situé

dans son fief do Coohcrel,

Entin , nous Miyi>ii8 encore une fois

Alexandre Maillart figurer dans l'histoire et

servir de témoin, en 1209, à RobindeVaux-
ffuf-Iùiro, ^.^:^(lu'il donna aux moines de Ju-
miéges uu bois à Jou^^-sur-Eure.
Philippe Maillart, fils et successeur de

Aloxnniiro, 5:oi;TniMir rr.Vutouillet, fifjura,

avfc Mic hel d« la Doulave, Pierrtî d'Auteuil

et autres seigneurs, dans un côlèliro procès

qui se termina en 1*235, entre l'abbe de St-

Taurin et Renaud Hocpin, au sujet des re-

liefs du Buisson-Amaury (1).

Les armes d'un des Maillart qui prirent

part à la Croisade de 1187 étaient : aazurà
im sauteur d"ai^nt^ engndé à 4 maillH du
même C«)-

En 1248 vivait Denis Maillard, proprié-
taire d'un fief à rrarancitTos, d'uit la femme
se nommait Alice. N. de Antmillio était

failli de Caen en 1268.

Autouilict, fief entier de liatihei-t, avait

pour seipneur, en 1413, Jehan le Vavas-
seur; puis n(»us voyons li» nom de celle ]>a-

roisso reparaître, on 14Ô4, dans le dénom-
brement qno fit Jean du Ohem^n, abbé de
laCi'i'ix. «les bif-'ns (!

'
«;<iii r .in i'nt « /tem,

« dit-ii, le pafroitage dj Saint-Adrien d'Aii-

« tatil^ têt appartenaia^. »

Lors di) la rnoiitr<^ d.' 1409, parmi li'*;

notdes, nolilt iitim tenants et ofiBcior» du roi

de la vi' fini ' d'Evreux, On cite Olaudi-.'

Kauletou Kouellet, é«;uyer, seifrneur d'Au-
touillet, auquel le mi avait donné les mou-
lins d'F.vreux et d'Andely, ii l'occasion de
son mariage avec Louise de Vieux-Pont,
dame deCourailleet dePronay-le^illon (3i:

i:pr<''-: la mort de ^^'>Il inuri, cette (hiiue se

remaria avec Perceval de Billy, seigneur
dlvort.
De 1521 :i 1581,il !re.<t fait lUftition d'Au-

fouillet qu'à l'occasion du pattoiiaçe de l'é-

^'lise, exercé par l'ahbaye de la Croix.

Autouilict fut réuni, en 15H8,à la haron-
nie de la Boulaye, créée en faveur du duc
de Caumont la Force.

Diane de Vivonne lyootait k ses titres, en
1569, eeox de Antenfl, Autouilict, la Boa-*

laiye, Nfaill.irf. lîi riiitT, etc.

tl j Atnourd bui lu Buiisaou-llocpta . près d'Emux.

;? ItJini'ml'!!

.

«ill-- i'-n— •
• III.. r. .g.* Mirèrent

4U couveul (le SaitU Sauveur d Evrt'iix.

En 1718, Nicolas Bertin, acoljte, qui était
très lié aveo la maison de Port-Royal «t

l'ëvéqiie de Mf">iitii<^lliiM'. visita la paroisse

d'Autouillet, où une de ses soaurs avait été

inhumée. On a publié récemment son vojage
liturgique en Normandie, et nous regrettons

vivement que l'espace ne nous permette pua
de donner ici un extrait de ee qui concerne
Autouillet.

En 17S0, Choulx de Bussy était seigneur
d'Auteuil, d'Autouillet et de Saint^Julien-

de>la-Liègue.

F^efs, Nous signaleronseenxdeBois-Bigot,
Maill;ir; ri des Rotoirs.

Bois-BiooT. En 1233 intervint une tran-

saction an sujet du droit d*usage dans lee

bois de Champenart, enfre Guy Bipit d'Au-
touillet, chevalier, et Guillaume Racine,
abbé de la Croix-Saint-Lcufroy ,en présence
de Richard de Cierrey, ëvéque d'Evreux, et

d'Amaury de Meulan, seigneur temporel de
la Croix.

C'est à ce Quv Bigot qu'il faut rattacher
la cr^tinn du Bois-Bigot, huitième deèef
situé sur Autdiiiîl. t, qui in' relevait pas de
la seigneurie d'Auteuil, maisdirectementdu
roi.

En 1549, Jacques de Fontaine, marié h

Françoise de Villiers, étaitseigneurde Bois-

Bigot et du Boulay a Canapiicville ; leur
fille, Françoise de Fontaine, épousa Jean de
Haumont, sieur des Villez-sous-Bailieul , la

Boulayc et Bois-Bigot. Do co mariage na-
quit un second Jean de Haumont, qui épousa
Renée de Dampont.

Cette dariii" se fit séj>;n iM- de biens d'avec
sou mari, et le fief du Buis-Bigot fut vendu
le 6 mars 1615, à François Le Provost,
écuyer, .seigneur df Corberel.

Après la mort de Jean de Haumont, II' du
nom, le tuteur de Jean de Haumont intenta
l'action de "clameur lignagôre; mais il ne
put rembourser les frais et le seigneur de
Cocbciel revendit le Bois-Big>t deux mois
après son acquisition à Diane de Vivooue,
qui le réunit k se* antres fiefs.

Ifaurnr.îit ji'irîait : iViiznr, nu chevron d'or,

(irconipaynè île 3 croisettes du même, au chef
d'argent, ekargé de 3 eoinuMmei d'épine de si-

noplf.

Maillart. Nous avons vu que la famille

Maillart avait e\i pendant longtemps la sei-

gneurie d'Autouillet ; son noms'est conservé
dans le pays j»ar le fief Maillart, fief entier
de haubert dont parle i avcu dWutcuil do
1413. 11 était alors tenu pai* les héritiers de
Thomas Maillart à court et usage. Sa pos-
M s^ioii avaii donné lieu à un procès entre

Uauvaiu de Dreux et Guillemot Maillart,

écuyer.
Kn 1402, Jean d'Estançon tenait le fief

Maillart à Autouillet, estimé 121. de revenu.
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Lks RoToiRS. Jehan du Pcroy teuail i ti

1-1 l:i le fief des Rotoirs ii Autoiiillct, sans
coart Qi usage. C'était un buitièiuc de fief

qui est encore cité dans Tavou de 149S.

AUTOUILLET, cant. de Gaillcn , sur
TEurc. à 107 ni. d'alt. —• Sol : alluvions
oontediporaineSf craie blanche, sables ayec
mealières en frujnncnts,— 11. dép. n" Zi.—
Surf, ierrit., 451 bect. — 218 hab. — 4

contrib., 4,251 fr. en ppal. — Ree. ord.
budg. com., l.'?('.n fr. — c^; et |»rT. pp. de
la Croix-Saini-Lt'utiov. — Hoc. coiitr. ind.

de Oailli>n. — Parois, suce. Presbyt.

—

Réunion d'école à Auleuil. — 1 eoii.]». de
sap. -pompiers. — 5 déb. de holKsons.— 5
perm. de chaise.— Disi. en kil. au ch.-l. de
dép., 15; d'arrond., 10; d. «ant., 11.

i¥pendanee$ : ttt Acrf..»!, la Hal ve-Hud-
LAYf. I.A PeTITE-RoUI.AYK, LE» IkLES.

Agnculture : Céréales. — Prairies. —
2,240 arbres à cidre.

Indmtrit : t moulins à foulon. — 0 Pn-
tentis.

Ancienne paroisse des diuc. d'Evrcux,— doy. de Lire, — archidiac. d'Uuchc. —
Eloc. de Conchcs. — Oénér. d'Aleneon.

On a écrit Ai-VERNiActs, Ai.VKUNAlts, Af-
VBRMAT, nom d'origine celtique que M. Le
Prévost traduit par le domaine de PA-
verne (1).

Le vocable de saint Aubin, sous lequel est

placée réglise, atteste uneorigine mérovin-
gienne, ainsi que nous l'avons dit à l'article

A utou.

Un seigneur d'Auvergny accompag'na'Ro-
bcrt Courte-Heuse à la Croisade, en

Les auteurs du Gnllia Christiana citent

Auvergny etson égli.se parmi le? tiniutii < uses
possessions que Guillaume Fritz Osbcrn
donna à Tabbaye de Lire, dans une charte
antérieure a 1071. Mais, coninno i'unt très

bien remarqué MM. Passy et Deliele (21. la

cbartedont parlent les bénédictins est visi-

blement postc^rietire et fort différente de lu

charte de fondation de Lire.

C'est soulement an siècle plus tard que
l'église d'Auvergny avec .ses dépendances,
Eeclfsiani de Alvemay cum oniml/ua suis

j,-vtiiiniliis, li> patronage de Corneuil et de
Cbamp-Dominel, la moitié de Itois-Aruauld
avec Neaufles-snr-Risle, et d'autres immeu-
bles, furent rliiimOs à I';tbbaye de Lire par
Arnauid de Bois-Arnauld (3). Parmi les té-

moins de oette importante donation, nous
remarqaonB Robert du Bois, frère dudona-

(1) Bsbitanl de l'Aaierciw.

(O Netas de M. La PwwNk arlkla AvvaaeMT.
t3) CMIe lanilk «tait dapiiis rinsieurs wtaéniioM

attsASt aux eUtolaiw de BieiraU.

j

teur; Guillaume du Vul, qui possédait une
partie d'Auvei >r»y, et Raou[-le-Joune,de la

! famille des seigneurs do cdte paroisse.

L'évéque d'Evrcux, Guérin de Cierray,
iM 'i fui la donation d'Arnanld 4u Bois-Ar*

I

nauld, vers ll&û.

(
Au commencement du xiii* îièclo appa-

rais,sr-]if .l,>u\ pci'^i il imi- s ]),»!). iiit !" nom
d'Auvergny, que umus cruyons èire les deux
frères, Girard et Kicbanl, qui sont cités

! très )«f>nvent dans b sebartcs de Lire.
Les avant la contiuôte, Richard d'Auver-

! gny servitdetëûioin à .\rjiaul(l du Bois, qui,

I

ayant perdu son fi LM o Robert, donna aux
j
moines de Lire , cbar^rés (ii> prii r j'our son
àme, d» ux st tiers de hlé, l'un de froment
et l'autre de gros blé, a prendre sur son
moulin de Rugles. Quant à Girard, il figure
l'our la première fois dan» une charte de
1205(1).
Trois ans après, c même Girard d'Au-

vergny et Alexandre d'Anveip-iiv ren in-

cêrent à leurs prétentions sur la inoulte de
la terre du Cbesnay, à Attbonay, apparte-
Uttiit à l'abbaye de Lire.

Girard d'Auvergny d5nna encore aux re-
ligieux de Lire, en pjtjîl, du con.sentement
d'Aubrée, t>a f( mme, et de Richard son fils,

le quartier qu'il avait sur le moulin do
.N'eaufîcs, avec la monte des fiels de la Clia-
li )iir!e, de Rourse ei de Trousseliu, ot en
<iUti'e le fief qui avait appartenu à un BOm-
mè Bomier, à La Selle (:*!

A l'article des fiefs iiiuuianisde Breteuil,
le registre de Philippe-Auguste énonce que
Girard d'Auvergny tient un demi-fief à Au-
vergny, que son frère Richard lient un quart
de lief au même lieu, et Alexandre du Val
un autre quart (4).

On lit «fans Tenquéta de la foréi de Bre-
t«uil, à peu près oontemporaîne du ht-
gislritm :

Richard d'Auvergny a son panage
« quitta pour ses porcs et b* nidi t-l'oifs à
« brûler, bor» dofens, Giiurd d Auvergny a
< les m<3mcs droits. »

Une charte donnée en 1210, par le cha-
pitre d'Evreux, nous apprend que les reli-

t-'i' tix de Lire possédaient « l'église d'Auvcr-
u guy avec la présentatiou du prêtre et deux
« parts de la dîme du blé. »

Vers le m^mc temps, Luc, cvéque d"E-
vreux, confirma lu donation fuite ou i'dW
par Girard d'Auvergny aux moines de Lire."

En 1214, (tiranl cnnsentit à une do-
nation de Jean du l\>ul ei de Goda, su

<I) Noies ds U. La Pravoet.
<2i PeaWUN AUxssdiw du Val. qui pCMédait un

id) CM» oonaUoa Ua. coufimé» pur Luc , évt^v»
a Kvrauz, l'amiiM tiiivAute.

4) U Jiflf du Val était situé à >'«utflM'nir-
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u de. Sulpicf Alis, «h'-futil, vers io moulin à
« tiin. Fait l'an du Sei^^'oeur 12S3.S

L'»'Xistc>n< c' de (îirard d'Auvergny, dont
nous avons parié plus haut, est constatée eu
123 i, pur la charte suivante :

« Sachent... que mui, fîirard d'Auver-
a pny, j'ai donné. , . à Dieu et à rêglise de
a la B" Marie dk Lire... tout co ijuej'a-

0 vais et deva» avoir dans tout le fief

o qu'Alexandre du Va! tenait de mot, de
a telle sorte que je ne roticiis ricii duiis le-

« dit ûef ni sur ledit Alexandre, excepté
« 2 deniers de garde quand il échera et qui
T seront pajcs de la vain desdita moi-
rt ni\s *

t'emiud, en fuvcur de Lire, de 22 ileiiicrs

do rente à Amhenai (1). La mênu' année,

Robert <lt- Krese}* fit donation, À Robert
d'Auvergny, dn huitième du moulin de
N '.iKflo, <!u quart des vavas.'ieries d'Anbe»
nay, des Frétils et de.-» Mares.
Une eharte de 1317 contient les mentions

, .suivantes concernant Gérard d'AuvtTf:nj :

« On saura que moi, Girard d'Auverpny,
« chevalier et seigneur en chef du fief où
« le pré en question est situé, j'ai .n r .i <!é

« et voulu bénignement cette donatiumij).. .u

En6n, il termine en déclarant que, pour
donner de la force à l'acte, il le revêt de

son sceau.

L;i (!• i iiièic charte qui fasse mk iition do

Girard J'Auvergny est un échange à ladutc
de 1218, contenant le pa:'s{ige itnivant :

« S:irh('nt... que moi. Richard d'Auver-
pui, chevalier, et moi, Ali \;iii(lre du Val,

(( (|uitti>ns et cédons, à tîne d échange, à

« GiranI d'Auver^'ny, chevalier, toute la

« moulto que nous avions sur tout le fief

« que Raoul ! M<M<;nan tenait dudit Girard
« d'Auvergny » la Selle. »

M. Lôopola Delisle, pour prouver que le

chardon était cultivé en Normandie au xiii*'

siècle, cil« une charte donoëo la même an-
née par Richard d'Anvepfmy en faveur ih-

Rnhrrt Maju'^.'^ii t\ diiip î.ii|U('Ilo il e.^st ques-
tion il'iin ihanlonnet hornani un prë.

<i l'.n lin pré sur la rivière do Risie, près
« la Vieille-Lire, qui est assis entre le pré
« du I*are et entre le chardonnet de Roger,
a lils de Girard (3 . »

Philippe-Auguste, en donnant & Robert
de Lob le domaine de Bofs-Amanlden 1219,
fuit l'éiiumération di s i cvenus qui y sont

attaches, et nous remarquons que Richard
d*Aavergnj et Raoul-le-Jeune devaient
chaque année 4 liv. de poivre eslimécs
8 sous.

{)uns la charte ci-après , que lions allons

traduire, Rîiliaid d'Auverj-'iiy se dit fils

d'IÎRMELlKE, puur ut pas être confondu avec
Richard, fils d'AuiiRÉE, son cousin.

« Sachent... que Richard d'Auvergny,
chevalier, flis d'Brmeline' d'Auveriamy et

« son héritier, j'ai dnnné et délaissé avec

« garantie contre tous, l'aumOne que ma
« mère Ermelinc a donné et aumdné à Dieu
« ft ."ir.';.'Ii?5eNoTKK-r)AMi:-m- Désert et aux
« frères j servanlDieu, savoir: 3jougs(4)do
s terre liBretenil, se trouvantprès la vigne

11) Jflto dn Pont Nçut des raijskut 7 liv. tnur-
noi.i qni servirent ù ac()uitt«r une aett« coosUlérabl«
contrnclée envers les juifs.

(2) Voir celte charte dans M. U Picrott, «rtick
Ambbkat ; ma» u CMillin U17. «I nvn ItCT.

(8) Lm draps qw l'oa btariqosit à celte époque
dan* un grand budilira de loatMs, «dgesieiit «•
fcare de culture.

<4) Le joug r«préwntail «a aipeat de tem.

Girard mourut de 1294 & 1S48, car & cette

dernière date RiclianI d'Auvergny, .son fils

et sou héritier donna son consentement à
une concession de Fouhertde Bezancourt et
autres, «dans le flef du Chesaaj, à Am-
benay.

Robert d'Auver;,Miy, êcuycr, était sei-
gneur de la paroisse dont il portait le nom,
en 1270 l'1); Geoffroy d'Auvergny lui avait

1
succédé en l^Tti ; dans une charte donnée

Ear tieoifroy, il ost question de la croix
oissée, cmr bumtu {2).

Un aveu du *28 août 1154 indiiiu-' qu'à
celle époque Auvergny se trouvait dans un
état déplorable :

(I Siiiit, les revenus des héritages de nulle
a valeur et revenus à l'occasion des guerres
« du temps passé, et les aqtres sont en la
(I niain du sniprciir, parce que los Iiummes
« qui avaient coutume do les tenir sont, les

e uns merts, les autres hors du pajs..»

•Le ISaoQt 1160, Robert du Hamel, maître
ôs-arl8, curé d'Auvergny, se chargea des
réparations do Técole de la Jeune-Lire, et
s'r)V.Ii;_'ea à piTcr iinr rente de 60 sous aux
r<'lii:ieux du Liru, a qui le laisseront uuui-
« mer un clerc pour gouverner cette écolo ;

« toutefois, les moines pourront remplacer
« le clerc s'il était incapable de tenir cette

a place (;?). u

La famille d'Auvergny se conserva jus-
'lii'au XVI* sièclei Vers 1515, Ja< ({ueline

(l'Ain ergny,hérilicro de cette terre, épousa
Jehan du Val (4), écuyer, oui puilait :

d'«rgtnt à /a beam de gueule; ooni elle eut
Jeanne du Val, mariée le 17 novembre 1535,

a Edmond Durand, écuyer, sieuf du Mesnil,

des Salles et de la Eerpignièire, reçu capi-

'1/ K4>que.

{2i On avait a)on I hahitude de couronner d* buis

l«« croix élevées iur le bord dee «hemia». (DatisK

p. 352.)

i3> On peut oooelan de ee ftA que les «coke, au
av* litele, n'éteient pse eatiéfeiiiMit gntaHas.

(41 La Aotille du Val éUô» établie à SsiawAtthia»
]e4îttlehsrd «t Oouttiètee.
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Uioe du cb&teau et tour prrise de Verneuil, I

b 4 août 1538(1).

François Durand, fils d'Edmond, fut bap-

tisé à SainlrLaureut de Verneuil, le IS juin

1543; il était sieigneur d'Auvergrny on 15t>4 ;

'

«t e'astea cette qualité qu'il rendit aveu à ,

Gilles de Lieorey, sieur do Marcilly et de '

Malicornc ; il fut (îêputê de ];i noblesse en
1582, et vendit peu apri-s son fief d'Âuver-
gny à Philippe d'Epiiiaj, sieur de Mé-
liércs.

Les armes de la famille Durand étaient : !

iaor i twt tHê» de lévrier tTargent eolleUa >

it gmdfn. i

Phili])i>ti d Epinay, de lu iiobl*} t'uniille

d^l^naj Saint- Luc, «'pousa Frunçoiw le

ClaTÎer, dont il eut Pierre d'Kpinâj, sei-

penr d'AuYergny, qui lui succéda yers
IfilT, et qui avait épousCs l'année précé- i

dente, Elisabeth de Laval, fille de Jean de i

Uval, seigmeur de Qooniaj'le-Qaérin et de |

Claude de Prunelé. '

Ud membre de la famille de d'Epinay i

ftlit encore seigneur d'Auvergny en 1788;
}

st'S arrnt * ('talent : d'anj^nt amduvwndozur .

thargii de onz^c bcsunls d'or.

AUVERGNY,cant.dcRu^les,8urlâRi«l«,
à 173 ZB. d'ali. — Sol : diiuviam toiuerai

de fer.— 92 haî». — Surf, terrît. rSTShect.
— 4 contrib., 2,275 fr'. — Ri'c. ord. budg.
comm., 751 fr. — Percep. Neuve-Lire. — bi

•Ree. eont. Ind., Rug-les.— Réunion pour
te culte ft Vins-trnctioTi h Nrnuflcs. — 1 déb.

boissons. — 1 permis de chasse,— Dist. en
Ui. auxch.-I.de dép., 36; de cant., 7.

fh'j^ndimr(>s : ieCionr, i.e Gkanu-Al ver-

ONï. I K HaMEL, le MoiiLlN-A.-TAX, LES Fo-
UÈRB8, LE NOU^KAU-MONDE.
Aghfiulttar* : Céréales.— Prairies.—2,800

aflms tu eidre.

Industrie : 1 nioulii; à blé.— 1 usine puur
la fabrication des épingles à cheveux ei des I

4k I coudre.— Faiwieation d'épinglesà do>
idie.—TMnlét.

I

Etait une paroles, du dioc, — du baill.,

— de la Tic., — de l'élect. d'BwMUt, — de

Isfénér., — du Parlem. de Rouen,— de la

«erçent. de Brosville.

Aviron est probablement un nom d'ori-

nne celtique que nous n'essaierons pas
d'interpréter, quand le savant M. Le Pre-
Tost ne l'a pas osé.

L'église d'Aviron, placée sous l'invocation

dtMtmt SaCna, fwnutaycnr été fondée dans

fil l.ff ;iutreg liraiiches de la iatjiille d'AuTergny
fi [ioutlitrts tlaienl tombéi'i t-n quenouille en 1S(«.

Mjrif »>i Jacqueline d'Auvtrirny ftai«nt dnni«« de
Viucsur-Rtsle et de Boà-Panthuu. Yvoime d'Auver.

m, Teuve de OuillaiuM Biidooit. était dasM ûu Val
* .vauâeS'Sur-Riale.

T. 1.

le courant «lu vm' siècle, lorsque notre
conipuirioie, saint Leufroy, apporta dftns

TEvrecin le cul1' dr son ancien nMii'' (1);

elle fut donnée au chupure d'Evreux par les

soigneurs de (iaraniliouville ['2\.

Âmaury, comte d'Evreux, confirma cette

donation vers 1115, et la charte qu'il oc-

troya à cette occasion est terminée en eea

termes :

« Or maintenant confiant «n votre amitié,

«je voTis fonjure comme mon seipnetir et

« père et tout le cbapiti'e d"!u eord«>r ù M;iitro

• Réehard de Beaumont, > ck lamilior, la
,

u prébende qui u apparicuu à Maurice, fiU
u de Raoul de tîarambouviile. »

Nous pensons que c'est à cause de smi fils

que Maurice do Uarambouvillo avait donné
le patronage d'Aviron au chapitre. Cette
( 11.a ie, vnisine de IKIO, est posiéricurc à la

réconciliation du comte oi de Povèque, car
elle témoigne de rapports affectueux exis-
tant alors entre eux.

Cetlo charte lut conlirméo par Rotrou,
évcque d'Evr<u.\, en 1130, puis parle pape
Ktir^ne III. en IMr^. Sa buUo, qu'il donna
a cette cMScasiou, est ainsi conflue :

« par notre autorité
u apostolique, nous vous confirmons dans la

« pn^priéto de.s églises d'Aviron, de Bon-
u court ctdu (vOudray,de IcMirs dépendances
« et de deux parts des dîmes de St-(lcrmain
u qui nous ont été données eanoniqueraent
« par votre ëvéque, et nous fortifioi-s cette

« donation par l'autorité du présent écrit.

Le pape Lucius III ae< oïdà. en 1182, one
bulle au chnpiue ii K\ i i ux, dans laquelle

on retrouve Aviron avec ses franchises et

se s dé pendances

.

Nous avons de précieux renseignements
sur la famille primitive des soigneurs d'Avi-
ron dans une cbarte do révéqued'Bvrpuxde
la fin du XII* siècle :

c Au nota de la sainte et indivisible Tri-
« nité, moi. Jean, par la gr'uc de IHeu,
« évèque d'Evreux, je veux fairî cunnuitre
« à tous présents et à venir, que Guillauma
" de Fiimeclifin, avec Colombo sa femme et

u blis tils Robert cl Richard, ses héritiers,

« do concert avec Gilebert d'Aviron et son
c fils Guillaume, du consentetuent de son
« seigneur Pierre du Donjon, ont donné à
Il l'église IVotre-Oame de l'Estrée et aux
« moines y 8ervautl)ieu, toute la terre qu'ils

« possédaient à Btrée, pour la posséder îi-

« brement, pai.siblement et h perp'inii '', à
« la seule condition que Icsdits reiiLneux

« leur donneront chaque année huit se-

« tiers de blé méteil, quatre de froment

ri) Saint Lauircj était allé loraier à la vie reli-

gieuse dus 1« monastère du pays de Cauz, fondé par
saint Saëns, vers 675.

it) Fief qui se Uwuvait sur U pannuf d Avtroo.
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a et quatre d'avoine à la mesure de Dreux,
« savoir ; la moitié à Guillaume de Fu-
« rucchon et l'autre moitié à Gilbert d'Avi-
« ron, à la fètc de tous les saints. Pour le

a présent, les moines leur donnèront xi 1.

« angevines à partager. . . »

En 1203 et 1207» il est fait mention de
Rulu rt ( t (1. Roger d'Aviron (1) dans diflSé-

rentes chartes.

Au milieu dea troubles caus^ en Nor-
mandie pnr l'invasion fran<;aiso, ;iu citiu-

mencement du xii* siècle, Luc d Avnun,
probablement frère de Gilbert, dont nous
avons p:irl<'-, utln j^'établir dans les environs

de Puul-AudciiH r, où, il devint seigneur du
fief de la Mare sur Grambouville
Dans la liste des fiefs de l'bonnenr de

Montfort, dressé après la conquête, Luc d'A-

viron lijïuro pour un quart le Tu f.

Robert d'Aviron, chanoine d'Bvreux, fut

[iris plusieurs fois pour témoin en 1218 et

ri20, et il parvint à la plus liaute diuiiif '
iîli

chapitre en devenant do^en à la mort de
Henri, vers Tan 1225; Humbert l'avait

romplacé m 1235 (3;.

La confirmation des biens du chapitre tl'E-

vreux émanée de l'evêque Raoul do Cierraj,

en 1221 , nous apprend que Ton récoltait alors

de la gaude dans la paroisse d'Aviron (4;.

La famille de ce nom posst' liait des biens

auprès doNonaocourt et de Pacj. En 1237,
Nicolas de Grandcbamp , curé de St-Aubin
de Pacy, donna àl'abbaye de Lire sa maison
paternelle, située à Pacy, près la tiorte Go-
deline; de sorte qu'après la mort de Robert
d'Aviron, snn seigneur et son ami, lo prix

de cette luuisou devait tHre employé à célé-

brer son anniversaire (5;.

Guillaume d'Âvirou, nls de Gilbert, dont
il a été parlé dans la charte de l'évëque

Jean, de 1190, fut témoin de Miciicl Uou-
guerel, curé de la Guerouide, dan^ une do-
nation en faveur de l'abbaye de Wre ; il eut
an moins âcn\ (ils il'F.u^i'line, sa t'i niiiio

,

Aroicus d'Aviron et Geoiroi d'Aviron. Tous
'

ensemble vendirent en 1S48, au couvent de
l'Estrée, la redevance en praiiip qiii> cette

maison avait constitiu-i' uu proiii du i lilbert

d'Avirnn, pùre de (Uiillaume.

La branche de laiamille d'Aviron établie

près de Pont-Audener existait encore en
1275; on lit dans une enquête de «ette

date :

a iim, le vieomta prit ou fit prendre un
N mnids d'avoine et an chien à perdrix que

DM Ia- Prévost.
• 2) Lu cirtiilaire île I'rt';iui idtUK-iit uiiu charte de

1,111- d Amtoii ;iu -iijet lif cinq v. ji r -: jji-c (ju ||

ti'iinil lin fj>'f lie l.'i Marc, ri TouUuu ville, tlqu il duiiua

>3i (taittn Christiana.
* >4» 2* Cikrluluireducluipitn.(L.Deltl1e.)

.'(I M. Li* Pr*"»*»».

a Richard Fichet, écuyer, lui donna pour
« nuire à Thomas d'Aviron et à ses hommes
a au sujet d'un héritriL'f ponr b^iiiel ils plal-

« daiont ensemble pardevani ledit vicomle.
« Et retira ledit vicomte à Thomas et à ses

« hommes leur bonne saisine sansjugement
« et sans chose voir, sur un moulin qui était

<( l'nhjet de la contestation. Ce serait prouvé
a par la commune enquête de Formuvilie et

« de Triqueville et par Rohin Sanson qui le

(1 i:-[iieti tip'tn il',.

Eu 1302, Jean de Aviron fut in^taHé

comme curé de Notre-Dame du \!iv-iiil-

Sirriiiti ; à la tin du même siècle, le domaine
d -\viroii relevait de l'évéquo d'Evrcux et

appartenait à Guillaume des Rotboirs sur
Saint-Aubin de Gaillon.

Aviron, comme terre des évéqucs, était

exempt, do temps immémorial, de foiiajjre,

pavage, entrée de villes, foires et marchés
publics, travers et péage.-*; mais les habitants
ili \ ui^ni porter, eii\ i t Icui s 1" luriies, une
crosse peinte à leur pourpoint, comme vas-

saux de l'évéque.

Ces privilé^'es fmvnt renouvelés, àlade-
m-irido de Guillaume «le Floque, évéque

I
(TIm l'ciix, en l'IÎjO.

Lors de la montre de 14GU, Guiot de Hé-
naull se présenta et fut reçu pour JehanLe-
« moine, bourgeois il Evri ux, M Îiriirur d'A-
(( viroQ, âgé de 80 ans et plus, malade de
(( gravelle et autres maladies. Ce fondé de
« pouvoirs était armé de brigandine, arc
«et trousse, et monté d'un cheval. »

Louis Lemoine, sieur d'Aviron en 1525,
portait : (le (/>i(iilfs >i un i fiefron d'or œeom-
fAiyni- lit' frtjiii i tm.'S d'(o griit.

Vers Tan 15130, Guillaunu" le Batelier,

juge du temporel del'évéché d'Ëvreux, était

seigneur d'Aviron ; il eut pour fils Jacques
Li' lial'.'IiiT, .seigneur d'Avii'Mii rt du Ros-
sct, (4ui était mort en lbô2 , et dont les iié-

ritiers dirent taxés à 13 i. 10 s. pour l'ar-

ri6r»''-brui, à cause do liMirs fiefs.

î.«) célèbre Jacques le Batelier, seigneur
d'Aviron, était fils du précédent; un le

voit figurer conimi' lënioin, lo 11 Juillet

1508, dans l'acte qui iinil le prieuré de St-
Jacques de l'Hôtei-Dieu d'Evreux au bu-
reau des pauvres. Il contribua, en 1575, à
la fondation du Puy de lUtisiifiw en l'hon-
neur d(> .saintt' ('ccile. Ni'iiiioé [n'ince de
cette cnafrérie en 15b7 , il donna à dîner ei

à d^enner le lendemain, « à l'issue de la
a nie,??!' des trépassés, le tout grati.s, on sa
« maison devant le château. Il donna eiusuite

« le souper du /'m»/ avec l'aide de ses con»
K fi i'i e^;. auquel assi.sia Monsieur le prince
Il d'Kpmoy ut Madame sa femme (2), et se

(1> Car(. normand.
(2) Pi«rr« de Melun, prince d'Eptoaj, marié à Hip>

polyte d« Hontmorrocy. «uix akurs hailli d'Evrauk.
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fl pMBft le totti grande àoandieié et allé-

m gresse. »

II mourut vers let dernières années du
xvr siècle, car, en 1602. ses héritiers te-

naient le fief du Rosset à Gt iijuivilliôr», re-

levant de Corneuil (1)/
En 1750, Aviron dépendait de la sergen-

terie de Brosville et comptait 2 feux privi-

légiés et 40 feux taillabics; dix ans apnis,

Aviron payait 701 I. d'impositions. M. Tar*
rswt de linières, seigneur du flef, âtaitim-
powponr sa part it 180 I. La famille Tiir-

de Linièretu coos«rva la seigneurie
d'Aviron jusqii'à la Rcvolation.

Fiffs : rrARAMBouvii.i.F, «lont l'étyinoiogie

est Vareger villa^ la demeure duVaregueou
ymugM (3), était le prineipal flef d'Avi-

ron.

VenlldO, Raoul de Garamliouville donna
au chapitre d'Evreux l'oplise d'Aviron et fut

témoin avec Audouin, érèque d'£vreux, et
plmieurs de ses chanoines, de la donation
<|ue Raonl F.Mn! fi' à l'-iMiave de St-Pére
de Chartres de l'uplisedo Pullay.
Diians plus tard, en 1144, se présente un

Laurent de fînratnhmviUt», frère on parent
de Raoul, iiVitiii iiu liU nommé (ruillauiuo.

LauriHit et son fils reçurent 20 soua d'in-

demnité de rinipératrioe Mathildc , parce
<|U'on avait ou besoin d'une pi>lite portion
dp leur propriété pour la fondation do ral>-

bi^e de la iSod. Leur suzerain , Uagues de
LÛy, donna son agrément par une eliarte

signéed'un An»^iii^til de r,ai-:iia!n"i\ illi". \\v'>

vôt de la seigneurie, comme uuuâ l'apprend
une antre charte.
Laurent, chevalier de Oaramhoavillf»,

après avoir été témoin d'une charteen 1 l'.Hi,

investit Tannée suivante les moines de la

Dioé de son fief du Bois-Martin, de Bosco
Jfef/<ni, et confirma les donations faites aux
religieux par ses vassaux, Robert et Guil-
laume, fils de Roscelin de la Bonnevilie.
Vers l'an 1200, Raoul Le Clerc de la Bon-

jievillo et autres donnèrent à l'abbayo de
la Noô toute la terre qu'ils tenaient du fief

de Gararabou ville entre le Pont^de-Caugé et

le bois de la Moteute, Le fils de Gilbert de

(1 Apré« la réforme de ta eootaon d« Normaiiilie,
qui fut u*rminée en tSSS» Le Batelier, alors avocat au
{Meidjal d Evreux, fit un commentaire de eatte eou-

i qiii fut puMic par 1«; premier pri*stdent Qrottlard
non d'auteur. DepoMt ce travail fut édité avec
BUVTCB de Bérsaft «t ds Oodsfroy. publiées à

en 14184. 2 vol. io-fr.

On attribue ^^lemeot an aaipiaar d'Aviron l<>

Uteorial hlttonaue dei éveqius,viU« «t «qpté d'R-

msi, eoorce où Le Braneur apoiié ion û&iire. que-

ls wvaot MchivbM du dépsMnienl de TBate «leot
de fiûre Himpriner.

(Ht) Léo pÊtnUn scendinaree, et particuUéreaient
eeni qui fiwmient partie da U garde dm «mpereun
d'Oiimi. a Oonxtaniiaopla. povtoieiit l'aiuM aalioBala,
1» Var^ngHf. >{ pnoaioal la nom do Vangae ou
Vaienyao. (La PrevoetO

Oiu ainhini villr , un des fils do Raoul, étant
leur seigneur, reçut 2 sous pour sa conces-
sion, en présence d'AnskeUl Prévôt de
Garambouville.
Un état des revenus du roi à Evreux. en

1201 , porte que Garambouville vaut un
demi -muid d'avoine de revenu, et que la

vinago rapporte 4 1. 4 s. 4 d. 1).

Le nom do Laurent de Garambouville fi-

gure en 1)205 panni ceux des juré* qui pro-
noncèrent sur les droits des ehàtellenles de
Gaiilon ot d'Evreux et dans dllférenics

chartes de 1208.
On trouve Gilbert de Garambouville dans

une charte de Richard de Villalet, en 1224;
c<» même Gilbert donna en 1228, au cha-

pitre d'Evreux, une masure située dans cette

ville, devant le moulin à foulon, et dans
laquelle» se trouvait jadis un four apparte-

nant au comte Amaury.
En inaa, Gilebert de Garambouville

donna à i'ahbaye de la Voê 3 arpenta de
ti-rre sis devant !< Tilleul, prés la 1- i r.' de

Pierre le Bigot, que Hubert du Tilicul lui

avait donnée pour services rendas. L'année
suivante, Mathieu do Portes, chevalier, fit

savoi:- par une charte spéciale, que Gilbert

avait donné cette pièce de terre devant le

Tilleul.

On remarque Roger de Garambouville,
éc-nv<M-, sur les rôles delà noblesse du pays
d'Evreux, on r270.
Pendant prés de deux siècles, nous per-

dons la trace des seignenn de Grambou-
viile.

En 1460, Robin Rotrn se présenta à la

montre de In noMes^n, tenue à Beautnont,
et fut reçu a ^Mjiir cl au lieu de Jehan iSainxe,

« seigneur du fief Goutticr et de Garambott-
(i ville en pailie, en habillement de Vongier,'
Cl monté et armé suffîsamment. »

La seigneurie 80 trouvait dis lors divisée

en deux parties.

Simon Boullene, natifd'Evreox (2), sieur

<io G;u',iiiil>nii ville, fut rorti en l'OS con-

seiller au Parlement de Rouen. 11 portait :

de guetiles à la ftaet «far^Oi/, chargée de troi$

fonrieniLvtPaztirelMeoii^pognéedetroiêpommef

de i/in d'or.

Jacques do Boiillino, I"du nom, tieorde
Garambouville, fils de Siiii'>n, reçu con-
seiller au Parlement de Paris, le 27 no-
vembre 1522, n'existait plus en 1567.

Apres lui viennent : Claude Boullene,
seigneur patron de GlisoUes et de Oaram^
liouville, cnrist'ill.n' au Parlonierit on 1559;
Jacques U de BouUunc do Garambouville et

antres lieux, maître particulier des eaux et

da Bicbanl
(1) Carkalaiva

(2l II deecendait, ealoa toute
de BoaPene. Migneiir ds la
Oamvills.

Liâdo à
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forêts <1n h;iilliap:i' il'Evri'nx, qai épousa, le

24 mai 1567, Olaude 1« (,'otnte(l\ dont,il eut

quatre flis; Claude de Boullenc, marie à

Hélène de Sabrr'vnic; , Ui^nri de Boullenc,

gcntilbommo ordinaire de la chuinbre du roi

en 1635,8Uoces8eur de son père Claudedans
la eharse de maître particulier des eaux et

forêts dn bailliape d'Evreux, maître d'hôtel

ordinaire du ri)i en 1G44, etc., ([ui épousa,

le 19 novembre 1632, Marthe de Tambour-
neaa, Tenye en 1660.

I/i lîivi^ion de Qaramhonvi!|p fri âc-nx

portions, dont nou3 avons parlé, dura loiij?-

temps.
En 1547, noble homme Adrien d'Ilellea-

villiers se dit seigneur de PVugucrolles, Ga-
ramboaville, etc.

Jean de la Roque, président de la Cour
des aides, était seigneur do Garambonvîlle
en 1"j71. Vient ensuite Pierre df Fautorcau,

chevalier, sieur de Garambouvillo, graad-
éehanson du roi «n Normandie, marié à
Ch:irlr)tt.' Toustain, d'où vonu PiiH'ro-

Ândré do Foulereau, baron de Gararabou-
vUle, mort célibataire.

I.r's armes dos Fautereaa étaient: d^eaw
à trois croissttnts cTor.

Lors de la recherche de la noblesse par la

Oalissonnièro (2), les deux familles on pos-

session do Garambouville furent reconnues
comme de noblesse anciennt-.

Foutereau, chevalier, marquis de May-
ttières, baron de ViliierB, Moucliy-Ie-Châ-
tel, soigTiCtir iln Ganiinlxnnilîi' . i mitres

lieux, maintenu le 22 novembre l*j>6H, por-
tait : d'nzut\ à trois eroimmls d'or.

Il y avait à OarambonviUc un château (3)

dans lequel se trouvait une chapelle ii la

présentation du seiffneur.

Turreau de Garambouville * né à Ëvreux,
en 1756, était capitaine d'infanterie quand
la Révolution io];Ua. Noiiunc m ral par le

Comité de salut public, il fut envoyé en
1804, en qualité de ministre plénipoten-
tiaire, aux Eiat^-Uiiis. 11 mourut en 1816^
dans sa terre de Couches (4).

Le hasard a fait découvrir en 1862* sur
le tt-n-iloii-c d'Aviron, quatre cents petites

piéct'.s dù monnaies, dont un quart de mon-
naies royales, en argent, de la fin <in xu*
siècle, et le surplus de monnaies féodales en
billon, du XI* siècle et du commenoement

(1> Fille de aoblt- buniine Jean 1« Conkt, éouyer,

wigneur de l<averoU««.

Vit Ea IflW et anuém miivaiitM.

(3j M. Oedebled, d'après H. S»in^AmaDd. a donné
au ode inUgmaaiB mr Oanunbouville. où il est

JttMttondn cbAteaa bà<i pv le «vdival de Bourbon,
'une Imprimnie el de taaam dalindi à rapooMeF 1m

troupe* de Henri IV. Nous navomrie&ttoufépour
jttshiler eet détails. A notre avis, c'est «ne méBrite.

/4) Oa » de lui : i)«s Mèiru>i>-rn jwur tmrvîr A l'Mi*
teire I» Ttttâdts fi Ai>n\\t» ntr l« ««IimUo»
peljlifik 4** Bwt' VnU.

du XI'. Ces pièces, dont un tiers était en
assez bon état de conservation, aviiient été

renfermées dans un sac de toile âne avant
d*étro déposées dans un pot oaché an pied
d'un chéue [1).

AVIRON, cant. d^Brreux (nord), à 145 m.
d'alt. — Sol : sables avec matières en frag-

ments. — 131 hab. — Surf., 725 hect. — 4
cont., 3,221 Ir. en ppal. — Roc. ord. budg.
com., 1,491 fr. — Percep. d'Evreux. —
Ree. eont. ind. de Oonehes. — Réunion
pour lo culte et l'in^tructinn à Gauville-la-

Campajîne. 8 perm. de chasse. — Dist. en
kil. d'Evreuz, 4 kil.

Dè/)endancex : i.y. Bon-pv-Boi^, les Fon-
TENEI.LES, LA FrICHE DE-LA-MoTTE, GaRAM-
Bot;viu-E.

AgricuUure : Céréales.— 600 pieds d'arbre
à eidre.

JndttUrie: Néant. — 8 Fatentéi.

Du dioc, — du briill., — do la vie. cl de
Télt ct. il 'Kvreux,— de la gén, de Rouen, —
étaiteu 1750 le chef-lieu d'une sergenterio

qui n'étendait sur 35 paroisses et renfermait
76 feux privilégiés et 1 ,858 fonx taillables.-^

Avrilly seul avait 2 feux privilégiés et 47
taillables.

Nous sommes id, en présence d*nn bour^g

évidemment celtique , remontant à une
haute antiquité et dont les vastes ruines
(raujourd*htti attestent la splendeur d'au-
trefois.

Oii tronvt- dans les chartes du moyeu-àgc
Avril /l'ius, Ai'i-iltit!;, Aprileius, etc.

Avrili^ySuivantdowBessiOtCheminetTri-
gan aurait été auu* on m* siècle, le théâtre

du martyre de saint Dotnnin (?), dont !*•

corps fut transporté au Puy-en-Vélay, lors

de rinvasion des Normands (3).

Au XI* siècle, les comte? d'Evrcux étaient

suzerains d'Avrilly, que possédaient collec-

tivement Robert Lonvel (4) et Hugues, aur>
nommé d'Avrilly.

Robert LouvlI cpoiisu Hiideburge, fille

d) Voir la descriuUuu qu'en n fait« M. Brunei à la

léance gepérale d« I» Société rnu](aise d'areUologis
tenue A ridaiae. le JOjuillcl WA.

(2| L'«^glia« t'honore le 16 juillet.

(3) Les BollaudiMeK ont prétendu que stdnt Domnin
avait souffert la mort à Amily. pr^ ia Palitse. et

nous regrettons que M. Le PreToet ail adopté leur

opiiùon sattH diM:u!i&ion ; nous pensons que le dender
mot de cette affaire n'e!>t pas dit «t qu'elle doit être
étudié- de nouveau; car tualgrél«ar«wliiiMbeDa-
testable. les BoIlandlKies sont loin d'teeitifidillibtaeB

séDenraphie, et I auteur de VHistoirg êûMiitMfl»*
3e Nomumdie, Trigau, uoua paraît avdr d«ué
me jureave certaine de la translMion dts reliqaesda
aainit de aotve Anillr an dloeées dn Pqf

.

(4) Robert LDWMfdaft «Ire le pire d'Asedin. de '

Oeei et de GnillMMM Lonvel, dont nirle OnUrie
Vital (t. t. p. 410].
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d'Hervé de Gallardon, cl co fut prolmblc-

ment à Tinstigation do sa fcinmo, qu il

douna, vers 1090, son domaine d'Avril!^'

à l'abbaye de Saiot-T.iurin d'Ëvreux, Mix
termes do la charto suivante :

« Qui qu<î tu ^i^is, qui viTrus les titres de

« ce domaine sacré, sacUe que moi Robert,
• sarnoinnié Lonvel, et Foubert, mon j^on-

n <lro, avi'c Hiii.'iii'> d'A vrilîy, (îu con?;<-nf-o-

& ment de mes seigneurs et de l'ap^ilaudis-

« Mment de no» amis, pour lei Ames de nos
« prédécesseurs et tic nos pnccf>àsiîurs, nous
« avons donné a i)ieu ci a saint Taurin...

« tonte Ift terre da village qu'un nomme la

« Sogse... noas avons donné aussi 20() acres

« dô terre, stses dans le territoire et le fiof

" crAvi-ilIv, ;iV(-r toute lit dillic qUC noUS
« avioQS daas le domaine qui dépend de
• cette paroisse

n Or. à cause dr cntto dnnatinn... j ni f^n-

« voyé un moine, nommé Gilbert, au mo-
c nastére de Saint-Taurin, et j'ai reça par
n lui âcf moin(>s 7 I. de deniors, nnr onco

« d'or, avec un très beau ciieval, et moi
« Falberl, j'ai reçu 10 1. et une once d*or,

«t et moi Hugues 7 1. »

Le comte d'Evreux ratifia cet acte en t;cs

termes :

a Sachent tous les enfants de l'égiise oa-
« tholique que... j'ai aceordé à Dieu et aax
« niinnes de Saint-Taurin, en héritage per-

u potuel, la terre et la dime qui se trouve
« dans le territoire d'Avrilly, pais la terre,

M cntiéri^ni'^nt lihro fi franche, qu'on np-

« i)elk' vuigairt'itu iit la Soone, lesquelles

« terre et dime Robert Louvel et Fulbert,

« son pendre, ont donné et vendu h Suint-

« Taurin. Pour moi j'ai consenti à cette do-

« nation et je l'ai confirmée de ma propre
u main, en retour j'ai reçu 100 sous des

u moines, n

Sui v<'iiMc.^ iionisdesf émninî!(l)et àlafinon

lit : ceci if* est le signe de Guillaume, comte.
Robert Lonvel ajant été frappé d'une

tcrriMr' mal.Tilio, quitta tVmnic rt ses en-

fants pour se retirer it 1 abbajc du Bec.

Hildeburge, honorée du titre de bienheu-

reuse, se fit récluse près l'abbaye de Pon-
toise, où elle mourut en 1115, après avoir

été lu bienfaitrice de Saint-Taurin.

Simon , comte d'Svreux, fonda & lui seul

jusqu'à six des canonicatt de la oathôdralc

de cette villt : et il en forma un avoe Son

domaine d Avrilly (2).

(1} Parmi les témoins, nous remarouoDK It- fatucux

ToustaÏD. qui portait à lu hatitille d'na«ling» le dra-
Mtau «uvoye {tar le papt* . Il étitit origiiiuire du IW-au-
UHicliois, ci se ftsa dam l'livreGin vers lOûH -, enfin

U agea avae Laafivne. arehevêaw de Cantoriièry , «t

Gilbert . évéquo d'Evreux , la grande charte d<s

lÀre, publiée par les BeoMliclins.

<2) La prébende d'Aniilj «t Mlle d Iville oat servi

à ««utenir la haute ppiîtîâa da ddyw de diâpitn jtb-

qu'a la llevolalton.

V«»rs 1180 commence à paraître le nom
d'Herbert d'Avrilly, qui ûgura peudiint qua-
rante ans dans une foule d'affaires impor'»

tantes (1). 11 déposa comme juré dans une
enqaéte faîte du temps do Cécile, abbe^se de
Saiut-Sauveur, vers 11V>3; et il déclara que
depuis qu'on avait commencé à essarter la

forêt d'Evreux, l'abbesse avait eu paisible»

ment doux gerlies et la Iroisirme, et que les

abbesses avaient joui de ce droit au temps
d'Hilarie et «l lsubello.

En 1190, les religieux de Saint-Taurin
obtinrent de Richard-Cœur-de-Lion , une
charte de ccnfiraiation de toutes leurs pos-

sessions, diitée du Vaudreuil, etdnns laquelle

le roi analyse les chartes que nous avons
traduites pins li lut.

Les comtes d'Evreux n'avaient pas aliéné
toitt leur domaine en fondant la prébende
d'Avrillv. A])i."s Simon, son lîls Aniauri U
put eiicuiv «iutiuer à Notre-Dame- de -la-

Noô, 100 sens H prendre dans son village

(l 'A \ I i 1 ! V . fi la du Sei(jneiti% savoi r : -lO s

.

pour payer Thuilo néce^airc au service de
l'église,* et 60 «. pour acheter la lingerie de
l'hôtellori».

Parmi le» témoins se trouve Vauquelin
Forestier, c'est-à-dire un dos gardes ou ad-
ministrateurs de la forêt d'£vreux, natif

d'Avrilly, dont lenom reparaitàchaque ins-

tant dans les chartes de cette époque.

Aussitôt que Philippe-Auguste apprit la

mort de Richard-Oœur-de-Lîon, il se jeta
sur la Nitrinnrulie. s'onip.ira de la ville et

du eomié d Kvitux et en morne temps du
( bateau fort d'.VvriUy, qui étaitdéfendu par
un double fossé.

Après sa conquête et le traité de 1200 qui

lui en assura les fruits, Philippe se trouvant
X Evreux au mois de juillet suivant, rendit
Ivry et Avrilly sRobert dlvry,qui était sei>

gneurdi' I t s l'i>rt.'i'i-s.-;es, umis si' fit dniiner

des garanliert, Maïuti^hes, Pierre et tiuy Mau-
voisin, Roger de Maule, Philippe de'Blani
et Pierre de RichelMiurp-. promirent au roi

de France, dans le ca^ où Hubert d Ivry no
lui renicHr.'iil pas les forteresses qu'il lui

confiait, et lorsqu'il le voudrait, de lui lais-

ser tout ce qu'ils possédaient eux-mêmes en
terres et en biens

Dans une foule d'eoquôtes et informations

qui suivirent la conquête, on voit fleurer

les nom> (1 • Vamiii! îiu d'Avrilly, le Fiires-

lier et de lluguee d .Vvrilly. L'une d'elles

constate que le curé do la paroisse avait

droit lie panafTe dans hi l'erùl d'Evreux.

Le chùleaii d'Avrilly aviUt piiur j^'ouver-

neur, en 1201, Garnier, qui fut témoin d'une

charte en faveur de la Noô, dans laquelle il

(h Herl>ert était prévost . c'est-à-dire cluugé de
pert'«vciir l<>t> revenus de la seigneurie.

d) Carluiaire oonDand, n* 10d&.

Digitized by Google



A V R

S
rit le titre de châtelain, et dans la liste de»

j

efs dfemée à cette époque, Avrilly est
|

compté pour un deiBi-(i< f i\y I honiK iir «i'E-

vreux. Une charte du même temps parle
d'une rue qai tend dn nentier (égrlie^ da
Plessis-Orohan au parc d'AvrilIj.

En 1217, Roger, seigneur de Grolian, con-
sentit a une donation faite à Herbert d'A-
vrilly de 2 acres île terre sise à (Irohan.

Hugues d'Av i Ulj prit encore part comme
,

témoin à la transaction intervenue en 1208
entre lee religieux de Saint-Taurin et Tho-
mas de LouTîerfli, au sujet da patronage des
diglisc» de Cette ville.

Robert d lvrj, seigneur d'Avrillj^, dont
Bons avons parlé à la date de 1200 , eat
un successeur do son nom <[ui donna
en perpétuelle aumùne à l'église de Saint-

Martin d'Avrilly, la place que Barthélémy,
prêtre, c'est-à-dire cure de la paroiasc,
avait possédée en son vivant (l).

R I' i t fut remplacé par Giilcran d'Ivry.

mort on 1:^35, dont le (rùro, Onillauue dl-
vrj, paraît aroir eu en partage la terre
ci "Avrilly.

C'est de lui ou d'un fil» du même nom,
dent il est question dans la charte suivante,
du roi suint Louis.

« Louis, par la grâce de Dien... vous sau-
« re/ nous avons accordé par grftcc à
« Guillaume de Bous>tc'y, chevalier, qu'il

M puisse recevoir et tenir autant do temps
« qu'il plaira a notre volonté, l'usaîre dans
«c le bois Crespin, que Guillaume ri'Ivt^,

« selj^eur d'Avrilly, lui a donné, à ce qu'il

« di». rl'jprés dos lettres écrites à ec ?iijct

a par Guillaume d'Ivry, où cette donation
« est, dil-il, renfermée. Or cet usage, Onîl-
« laumc d'Ivry ne pouvnit le d..nner,ànotre
o avis, sans une pernujiiiioH expresse de
ff nous.

« Donné H Evt'eUX en l.l ft^ti; de l'Asccii-

« sion du Seigiieuj , l'an dn mémo Seigneur
« 12f.X. n ,

Quillaume avaiteu en 1235 un procès avec
son neveu, Robert, «ire Ivry (2); Tarrét
remlu l'nr l'iù-hiquier i-: aiii«i conçu :

a H est accordé ^ue la terre réclamée par
« Wuillaume dlvry, chevalier, de son ne-
Il veii, dont il demande saisine, et pour la-

« qui'llo il a une charte de sou frère, sera

« examinée, et qu'ensuite on verra s'il a la

1' portion di- père ft iih'i'e (|ii"i] «Idit avilir,

u combien la terre vaut et eu *jurl état on
« lui a donnée. »

Guillaune d'Ivry ae trouvait, en 1240, au
Bec, où il signa des lettres testimoniales.

(I) Ca prttre Mt cité daiia le aécrolot^c de la catb«-
drsla comme ajaat fait au chapitre uae amnAm da
'3 tous.

,2. U ! rt ctail flb de Oalèran d'Iviy, rràra' dt
<iutlluuine.

A VR

Ivry portait : de guatta à trm eheonm
d'or.

t^!i<> <'harte de 1260 nous offre les noms de
Haoul le Bourrelier d'Avrilly et de Herbert
le Maréchal, bourgeois de la méroe pa-
roisse. Ce dernier drnnn, vers 1267, à l'ab-

baye de ^Ë^trée, 0 s tournois de rente sur
un arpent de terre dans le flef dn seigneur
iPAvrilly.

Un titre l)ieu aulhentinueque nous venons
de lire, établit victorieusement qu'un mem-
bre de lafamilledlvry étaitencore seigneur
d'Avrilly <»n î?68; cependant Thistoire delà
maison d'IInreituit contredit (-e qui! nous
disons, à moins d'admettre une division de
la baronnie d'Avrilly (1).

Il est Oi-rtain toutefois qu'.'i la fin du
XIV sieclo ou dans les premières années du
XV*, Avrilly appartenait à la liranehe de la
fantill,' iriîrllenviliiers, étaldie à Peuqne-
rolies, duîiis la campagne du Ncubourg (2).

On lit dans l'histoire d'Bvrenx, pobliée

par M. Lebeurrior i

« La sergenterie d'Avrilly, première ba-
« ronnie dn liaillaLTe il'Rvreux, a dicit Ar-

« sergeutcrio 4 homca*'' ^ cheval et de foire

« franche,au jour de l'apôtre saint Mathieu,
Il le '?! seritrn-.hre.

« L abbé et les i"eligieux de Concbes sont
u on possession d'y vendre leur beslail franc
« de mereati. Pierro ili' Hcllenvilliers, ba-
* roii d'Avriily ei Ijuilli d'Kvreux, a aumône,
" en 1412, au chapitre du lieu, la dime de
M la paroisse d'Avrilly. qui se partage avec
« le prîenr de la léproserie, dont il ne
« rosle à jir ésent aucunemarquede eliapello

«« ni de b&timents réguliers. Il maintint
«r l'abbé et les religieux de Saint^Pierre-
ic de-Con<h( S en p ossession de vendre,
« dans Avrilly, leurs bestiaux exempts de
'< tons subsides aux jours de foires »

il> D'apr^ la Roqiio, une .Teantie Ti -smi, fn èji-iu-

siiil Rirhurd d'Ilaivoiirt, m-n-t nv.ml 12r^. lui :\u-

mit ;n)[>«>rt«» S;iiiii-S;»iiveiir-|i-Vii<iiia<> , Auvfi<
Avrillj. llaoïil, leur s<->-oiiU lil», jitir.iil t-ui la Ujiv de«
«*i(»u.'ur- .1 Avrilly, que l'on (loiiui! aussi ,\ Jean u Har-
«ourl, uni :iin«. Kiioul «•(hxikh Apii*»* âf Wiîiiorr»*?,

mourut iTi Ariif'un eu I Js:,. .•( lut inhiiau' il;iii< 1 .i Iv

liaye (lu r'arr à îlur. i.url 11 ;c\ i.it l'U d«' s^iii ui:.ri;)p«'

Jean t-l Gu:llauiiir ; lU l"u< ^i i;.iH-ur '1 Avrilly. <-l dé-
cétU» fn l<?î<7, di'uv ipri-, >..:( j, ri' Il .''.vaii t'poun.t'

l.l fill- ilu \ iiiiin.' 'if (Im ir.'s. il.mi Raoul,
-i-roi.il ilu iHUTi, dit au>>i l'.KMil 111. A>a:it prisnlliance
ikui - l.l inaîmiii de Tri<-, il ciii ui.i- (illi' ni'iiinx* Jcann««,

m.u iiîf d aliord à Phiîii»[»t: ik- Sully, iiui> a Aniaury de
Moulan, l>ariiridu Neulxmrg.qui \i\ ut vu l'ilh.

(?i dnmr» tie la famiit.' de Trii'. iilie du sei-

jrn»-ur l'diit.-iiiiy . u .p..us.uit C'iaudin d'Hellen-

vdlien*. lui avait apporté la terre d Avrilly. {Sous
notons cependant rien affirmer à cet égard.)

(3) 11 y avait, en effot, à Avrilly, utip l^-iiro^frii» fon-

dée du t«mps des cruisades, dont li s hiru» p.n aiseent

avoir été réuni* à l'hopit,!! de Nmiancourl , le i fste de
rarliclo est exact, «aul' r,' <jin concoriic la liîni'- ijai

avait été donué« |iar Ouillaume, comte d Evreui.
comme iiouh l'avons vu plw hsot, Arrktve» âtneluh
pitre de CoHvhes.
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Hn 14â8, le 19 octobre, QuiUaiuiM d'Hol-
len-fillien, fils de Pierre, Iwpon d'Avrilly,
qui avait réuni en sa prrsonnr les t. rre!<ik's

deux branches d'Avrillj et de Feuqueroile»,
j

obtient délai pour faire hommage dea terres
d'Avri lIjr,FeaqiieroUei et des moulina d'An-

'

dely (1).
I

Avriily fut prcsqu'entièrera»»ritdétruit,on
1

1417, lors de l'invasion unirlaisc, et no put I

jamais so relever do se» ruuus; les hal>i-
j

tants, pouratténuer leurdésastre, obtinn nt '

la création de quatre foires, doniune a con- '

ttrvé de rimportanee jusqu'à nos jours ('J .

Henri V dWii^'lcici r. donna, au mois
d'avril 1420, à Bcnuit Fcret, son bomute
lige, roffice de la ni^nterie d'AvrilIj.
Guillaume d'HelIcnvilli. rs avait ëpousé

Jeanne de Clèrc, Honi il eut Jean, suigucnr
d'Avrilly, qui . tait iccédéen 1460, et dont 1

les enfants étaient mineurs.
j

A rKchiquier do 1474. vint la cause île
]

Jeanne de Clère, veuve du feu aieur d'A-
i

vrilijTf contre Marie Doodemare, en son nom
{

et comme tutrice des enfanta mineun île
{

Jehan de HellcnvillieiT», cheval i. i-.

La seigneurie d'Avriiijr échut à Robo t

d'UellenTilliers, on des enfante de Jean,
ainsi quf le mnslnti^ un arrr-t du 23 di'«-

cembrt.- irjll. rt-mlu tlan.s la cause d'entr»- :

Jehan le (Muipil,'','!f«»eT*, seigneur de Noyeis-
Stir-Andeiy , d'une part, et Robert d'Htl-
lenvllliera

, seigneur d'Avrilly, d'aut:-i'

part (3).

Aprèa Robert, nous trouvons Jacqut s

d*Hellenvi1Her8
, seigneur d*Avrilly, qui

éponsii Louise (11- Ilautcini'f , daiiif d<*

Fervaques et de Plasnes ; cette dame, de-
venue veuve, épousa Aymar de Prie, baron,
et depuis marquis de Toncy.

Valeran d HellenvilUers, probablement
flis de Jaeqoca, lire d'Avrillj, rendit bom-

(1) JBi^toIrm d« Aniàlj/$, nr M. Bn>Mard de
RaiiUe. Ces amiluw pntvinakeit probablement i
OinUaume de ss grand'iMN, Jeune tie Trie.

S M. OadeblwL
JKftotrw dtë AnMifêt ptr H. Brainrd de

Raville.
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raage an roi, le 11 mai 1575, l'i .' [xuisa en
151MJ, Anne Lebrun, doalii eut Louis d'ilei-
lenviiliers qui, lui aussi, rendit hommaflfe
ie 2 mai 1(303.

Va!er.in, deuxième du nom, vendit le 3
a ifit liilS, les moulins d'Audely à Nicolas
la Viicbc, sieur du Sausaajre, et 'se maria le
3 décembre 1628, à Oabrielle Catinot. En
l'uti l, Valrnn . soirtncnr d'Avrilly et de
Sommaire, vendit ses seigneuries dû Boesle
et de Juignettes il Oédéon le Comte, sieur
de la Richardi«'r 0.

Un H'.'llenviliier:^, ëcujer, seigneur d'A-
vrilly, fut mniiiienu de noblesse dansl'élee-
tion de Verncuil, ie J" .«eptombre 10(57.

Le fief d'Avrilly pas.-î;i .'usuite à la famillu
dea Essarts , de la maison Lombelon ; le
marquis des Essann /tait seigneur d'Avrillj
et des Essarts, en 17S8.

En 1787, U. Bourdon, ouiv d'Avrilly, eut
l'honneur, avec l abbé de Narbonne, d'iître

élu pour représenter l'ordre du clergé a
l assetiiblée dn département, à Bvreux, pré-
sidi;e par Mgr l'Evéque.

L;i chapelle du château était à la présen-
tation du seigneur. Le premier mardi de
mai, on T céléhrnit une messe, appelée la
MoK-iè-^omte, ai re» laquelle se faisaient
des d;sr

[ ibutions aux pauvres.

AVRILLY, canton doDamvillc,a 155 m.
d'alt. — Sol : dilnvium.— 165 bab. — Surf,
torr., 714. — 4 coiiti ib., 2, l'.H' fr. en ppal.— Rec. ord., budg., 2,155 fr. — Percept.
Corneuil.—£ Damvillc.—Rec, cont. ind.,
Saint-André. — Ecole mixte. — Eglise au
Plessis-Grohan. — li déb. de boissons.
^ perm. de chasse. — Ch. d'int. eomm.
«• 37.— Dist. eu kU. aux ch.-l. de dép., 11 ;

de canton, 9.

Dépendances : Néant.

AgriaUture : Céréales. — 4,500 arbres à
cidre.

Indusfi-ie : MMU^b Patentés. — l oin
le ZI septembre : moutons, bestiaux, dra-
perie.

B
Du dioc, dn bailL, de Télect. d'Evreux.

— Do îa sergenterie de la Bonneville. — De
lagénér. de Rouen. — On y comptait en
lit*) 2 feux privilégiés et 40 feux taillables.

Ofi II écrit an moyen-âge ûaufa'z, Bake-
puid, B'irféiprtteua , etc. Ce nom, d'origine
galli>roinaine, vient, suivant quoiques-un».

de Bacchi Podium, puita de Hacchus. M. Le
Prévost le fait dériver de Bœwt «t Tftiter-

préte par le puits del'esclnvp.

La paroisse peut être fort ancienne, car
le culte de saint Laurent, son patron, était
très célèbre aux v* et vi' siècles.

Par sa position, le fief de Bacjiucpuits
était sous la suzeraineté des comtes d'B-
vreux ; il est donc tout naturel de voir Ives
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on Ivnn de Bacqiicpuits servir de tômoin A

Guillaume d'Evreux, lorsqu'il apjirouva lu

donation faite à Saint-Taurin des deux do-

maines do la Sopne et d'Avrilly.

Cette charte donnée vers 1075, estlcscul

acte ou paraisse le nomdapremierseigaeur
connu de Bacquepuits (1).

Du tovaps de Oilebert-le-Orand, évéque
d'Evroux, vers lUOt qiiatr» chevaliers

fiosscdaieat en commun ttiio terre nommée
a Campagne, eam/Mmom, la donnèrent à
l'ab^riy.' de Saint-Taurin avec l'église do

Saint-Laurent (2). Le premier, nommé IIu-

gue Batpuche, qu'il faut interpréter par
Hugues de Baqiiopuits, était, suivant nous,

flis dTvon et pôre d'uu second Hugues, qui

vécut jusqu'à la fin du xii* siècle,

U est très vraisemblable que c'est Hugues

,

I**dii T»ora, qui signa, vers 1186, la charte de
fondation de l'nhli.iyi." de la Noè, lulîic à

l'aide des libéralités de l'impératrice Ma-
thilde (3).

lîugues de Bacquepuita , deuxième du
nom, fut le plus illustre de sa race; il pre-

nait les titres de sénéchal (4) et de justicier

du roi ; il figura comme témoin dans les actes

les plus importants des comtes d'Evreux et

de Meulan.
Âmaarj de LAcy^ renonçant à tous ses

droits sur le fief de ClaTille en faveur du
chapitre d'Evreux, l'appela comme témoin
atrec Adam de Cierray, père de l'évéque de
ce nom.

Huirnes II de Bacquepuits parait avoir ou

des relations assez suivies avec Simon de

Montfort, dit I» Ckmm; il signa plusieurs

chartes de son suzerain, entre autres celle

de dotation du prieuré de Noyon-sur-An-
delle (5). Il était également lié avec Ro-
bert 11, comte de Meulan, dont il signa une
charte.

•

Eti 1105, il paya au trésor royal 100 sous,

comme pluigc uu caution de Richard Lan-
dry.

•

Nous le voyons onsiitte siéger comme
justicier du roi, avec (iilbert de Vasqueil,

dans une transaction passée entre Ouil-

laome de Tournebu et l'abbaye deluTrinité
de Rouen ; puis enfin, être témoin d'une do-

nation par Nicolas de Glosa Robert df Bcr-

aaj, clerc« c'est^Ardire secrétaire du vail-

lant Oaillau^e-Frita Rwnl, senéobal de
Normandie, de 20 acres d.' terre dans la

bruyère des Frétils, moyennant ,une livre de
poivre par an (0).

(1) Not»-« Le Prévost, Avrilly.
ti. Otie puvtss» a 4té coanue depui* toua le nom

de Saiut- LaHxeBt<da»-Boit. dansUeanpogm da Saint-
André.

i3) Gallia Christiana, arl. Saint-Taurin.

(4) Prol]ot)len)«nt sénéchal du comta d'BvMOX.
(5) CharleTal.

Nota» Le Prévoel. Fr^iU.

Hugues II de Bacquepuits mourut vers
l'an riOO, au momeni où, par le traité du
Goulet, Jeap-sans-Terre cédait à Pbilip|ie-

Auguste le cniùfê (rK\iiux. La limite des
deux Etats fut deU rniiiiéc par une borne
plantée à égale distance d'Evreux et du
Meubourg, sur le territoire de Bacquepuits,
dans le 4ef de Goîllaame Bovdrott sur les
ciiiifins de Rernienville,

Ce seigneur laissait deux ûls, Roger de
Bacquepuits, dit le Moine, et CKtliSrt de
lîncquf ptiits

; Roger, l'ainé, fut témoin en
1201 d'une charte do Basilic de Glisollcs en
faveur de la Noé, et d'une autre de Robert II,

comte de Meulan ; on a de lui une charte en
faveur de la Psoô que nous traduisons :

« Moi Re^^er, sei^Mieur de Bacquepuits,
« j'ai concédé aux moines et à l'abbaye de
<r Notre-Dame de la Noô, tout le pré que
<( Ilnfrties, nmn père, leur a dojiné, siiué

o entre leurs terres du Val-Préau et le che-

« min d'Evreux ; de plus, j'ai donné aux-
« dits moines comme étant mes frères <1),

« 10 s. chaijue année, payables à la saint

« Remy, sur le fief qui me doit cotte somme,
u que Raoul d'Arniéres, chevalier, a donné
« à Mathieu d'Orvaux, en lui accordant sa
« tille en mariage. »

Parmi les témoins nous remarquons, Gil-
bert de Bacquepuits, probablement le frère
de Refrer, et Gilliert de Ilnest, aii(|uel Ro-
ger servit lui-môme de témoin, lorsque ce

,

seigneur confirma u&e donation faite aux
lépreux d'Evreux* par son vassal Robert
Rabel.
Roger de Bacquepuits prit lui-même le

surnom de le Moine, dans une charte de
1231, contenant donation du clos Portel,

qui dépendait d'un flef, sîsàAubevoie, doDt
il était suzerain.

Ce seigneur m vivait pins en 1235 et il

était remplacé par son fils, H.ufrnes III de
Bacquepuits, qui siégea comme juge dans la
célèbre affaire de l'abbé de Saint-Taurin
avec Renaud Hoepiu, au s^ujet de la toniire

du fief du Buisson, pi es d'Evi'oux. Après
Mgr Pierre d'Auteuil, venaient : Mgr Hn-
gues de Bacquepuits, Mgr Alexandre de
Vaux-sur-Eure, etc.

Une autre affaire non moins importante

que la précédente fut l'occasion d'un juge-
ment pliiB solennel encore, rendu par TB-
chiqiiier de Rouon tena à Ut Saiat*Mio^el
de 1243.

L'écuyer Jean de Faipou, seigneur d'un
fief à Saint-Aubin-d'Ecrosville, prétendait
avoir droit de relief sur la moitié de ce fief,

aumônée par ses anct^tres à la présente alH
baye du Bec. 11 succomba devant l'Echiquier,

H) ^<^r de Bacquepuits était agrégé à l'abbaye
de 8;iiitl-Taarin, d« là lui est venu le surnom de
Moin«, qu'il prit hii-niém« dans «ne charta dm U31.

I
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dont faisaient pnrlic Hugues (le Bacf|uemiits,

Ônillanme de fioscherville, l'évéque d'E*

TOWC. plnsieur!iab1>és, et beaucoup d*autr<*8

fhe'.ilicis.

Après Hugues, nous trouvons Simon, son

lib>iné,<|ai aidait probablement, ditM. Le
Prévost, » t''|)ousé l'héritièro d'Arafrcvillo,

tique Von appelait Simon d'Amfreville ; il

ritadl en 1270, comme on le voit «laus les

rôles publiés par La Roque, où il fifjurc au
premier vantr parmi les pontil!»h*onimes du
•iiocèse ri'Evreux,

Une charte donnée en 1294 par Richard
dfftaefinenville, cheTalier, en faveur des
T( ;ii; IifTs ilf Reii in^villi', >.iL'n.ile un clieniin

lie Bacquepuits à Kublemoièi, f/tieminimi t/ui

én^de Baqwpuis njnid HnUimont {\).

Piorre d'Ainfr. viUe, (pialifiéile (-lievalier

fldeseijriieur de bacquepuils, qui \ iv.iit en

IS95, était sans doute fils de Simon : il in>-

connut, de concert avec la danii^ Satictiuimii,

>a femme, avoir vendu au chapitre d'Evreux
une renie assise sur une maison de la pa»
roisse Saint-Nicolas de cette ville (.M.

Pendant plusieurs siècles Baciiuepuits et

Amfi vinr-siii -Ttoii ont continu»* d'avoir les

mêmes seigneurs, dont nous avons tracé

fhttloriquê à Tarticle d'AmfreviUé; aussi

lions nous contenterons de les passer rapi-

liftiicnt en revue.

Simon d\\mfreville,deuxi»'>me du nom,
lundi :iprcs l'octave de la Trinité, l:i09,

rendit hommage h. Flautlnue, ahbesso do
Saint-SauTour, pour un fief qu'il tenait

4 elle (3}.

M?T Pierre d'AmfreTille, chevalier, sieur
l'Amrr. villi'. ;i(lift:iit un cheval 80 florins

l ' i' eu 1.3(15: c'est prohalemcnt lui qui
' [' ))< 1 la flUe de LftDcelot d'Hellenvilliors.
En m-i il était capitaine de Dieppe, pour
le roi.

Lors do l'invasion anglaise, Pierre d Am-
freville, III* du nom, mari «le Marguerite
d'Annou, dame d(? Bc/u, fut dépouillé de
H«c«juepuits et d'Amfreviil»? au profil de

raûgliiisQiibert d'Umfreville, qui croyait
Kstrer dans le domaine do ses pères.
Ces mêmes biens, qui étaient estimés li

jOO écus de revenu, fui-cnt irausuiiii le 10
»oùt 1421, an chevalier Robert Brewes, an
des officiers du roi d'Angletr i i * T.

Claudin d'Amfreville rent i a uji possession
des deux seigneuries de sa famillis aux as-

«m de Pont-de-rArche, en 1451(5).
De 14^4 à 1513, Jacques d'Amfreville, lils

Claudin, fut seif^neur de P.acquepuits.
Nicolas d'Amfreville lui succéda, de 1517

Le Pn>v.,M, n<,irs.

M\ oî!*'^
VhriMiana

jg
««quignj. R>A--f^ df la T"Ur il,- T^nrlr^s.
** épousé IfraucauduMtisnil, qui luiauporta

•winniiitdc Champ-Doteirt.

T. I.

il lûTi?. Marie de Poissy, sa veuve, .joitissaft

de In stMgneurie de Bacquepuits en même
temps (|ue Françotso d'Ainfreville, dame de
( liaiii|<-Oolent, 'sœnr et héritière de son
mari.

En 1538, Hector de Vipart. baron du Bec-
Thomas, présenta h Ir». cure de Hacquepuits,
au droit do ilarK"^''"''*' d'Autfreville , sa
femme, autre sœur de Nicol:is, qui avait re-
cueilli la succession de Krancoiso.
Jean de Vipart, fils ainé d'Hector, pré-

senta à la cure de Bacquepuitsen qualité de
seigneur, en 1555.

Claude, frère puîné de Jean, Tavait rem-
placé on 15" S.

Le troisième lils d'Hector fut à «on tour-

sei;>neur de Baequepuits, de 1584 à 1501.

Ce dernier niour';t ('p-al«^:iit>ii^ snns en-
fants, laissant p()ur lu i iiiLfrt. ilu duuiiiine de
Baequepuits, sa iiicrc, Jai-qurline de Sabre

-

vois, épouse do Louis de Saitite-Marie, s^-i-

pneur do Caehchy, qui vivait en 1613.

Peu après cettL- dato, Claude Kudes, sieur

du Vie;l-Manoir, conseiller au l'arl émeut
de Rouen, acheta les fiefs de Baequepuits
et (Ir Héinngeville'la-Campagne, et il mou-
rut en ItJiO.

Ses armes étaient : </*or au Htm coupé d'a-

zur ft cfr f/trrufrx.

Kii IGiU, Gilles Eudes, écuyer, .seigneur
do Bérangevilie - la - Campagne , était en
même temps seigneur et p.itron de Baeque-
puits. Il portait : d'or à un lion rawfunt de
gueules. Après son décès, arrivé le 14 «léceni-

bre 1645, sa veuve, Catherine do Brève-
dent, présenta à la cure en IGS2.

Leur fils, Marc-Antoine Endes, sieur de
Bérangevilie, irésorier de Fnuicâ à KoueUf
y présenta en 1678.

Il était mort en 170*), mais avrtnt son dé-
cès il avait vendu l;i torre de Baequepuits a

M. Le l)oulx il > I l Musse . moyennant
34,000 liv., sur lesquelles 21MK)0 liv. furent
payées comptant, quant aux 5,000 liv. res-

tant, M. de la Musse devait les employcM* il

rembourser quelques rentes ; mais n'en
ayant rien fait, lescréanciers poursuivirent
les enfants des vomli urs. M. de Brévedent,
leur tuteur, demanda la résolution de la

vente pour défaut de paiement intégral dtt

prix ; ses eonclusioDs lui fuivnl adjnirëesen

première instance, mais en appel lu Cour
accorda un délai de six mois à M. Le Dottlx,
pour pa^'erle surplus de son prix.

Il y a tout lieu de croire que M. Le Doulx
s'exécuta, puisqu'il resta eu possession do
Baequepuits. Messire Adrien Le Doulx, dont
les descendants habitent Bvreux, en était

seigneur au moment de la Révolution.

Les armes de cette famille étaient : d'azur

à trm» Ou» de perdrix d'w au btmiet ^ar-
gent.

35
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BArQUKin'ITS, c-aiiton rmnî ,rKvi>'UX. '

— Sol conipos»! d'ulluvium uucien et de ili-
;

luvium. — A 1 10 m. lirait. Chem. de pr.
,

conini. n*' '^0, d'Kv rtMix an Nf iilionrp- ;

dé Cojjchoii ù Luuvierti; u" 50, tic iimuvilio
;

à Elbcuf. — 175 hub. — Surf. terr.. 507
|

hcct. — 4 cont., 3,1X1 fr.—Rec. urd. biidp. ,

mi7, 1,84'1 fr., compris 489 IV. d(! produit
j

d«' biens cuium. — l'erccpt. de Saiuly-Co-
j

iombo-la-Campâgne. —
> s de la Coiuman-

|

dorie.— Rce. des cont. ind. de Couches. —
\

Réunion ù Sacqucnville pour l>> oulté et '

rini>truct. — l dtth. de boiss.— 5 permis de
diassc. — Dist. en kil. d'Evreux, 12.

j

.4 gncuUurt : Cêréaiet, lin. — 8U0 arbrc.>

a cidre.

Indmirie : Néant. 6 Patenta.

De l'archid. do Yexin'n., — da dor. de

Garaaches, — du baill. de Gisors, — de la

vie. et de l'clect. d'Andelj, — Tarlem. i t

génér. da Rotten,->de la aergcnt. d'Henque-
^

ville.

Bac(|Uevilie aelé uuti'etuis dùhoutmé //os-

eaviila, BaschmUa^ JUtakeeUlat village du
aerf, du colon.

SouB les rois mérovingiens, la cathédrale

de Rouen possédait, sur le [ihutniu ijui do-

mine la. rive gauche de i'Aiidclle. un vusto

domaine qtti s'étendait sur les paroisses de
Bacqueville, Marcouvilli-, Ilouvillf, f'tivcr-*

ville, Amfreville-les-C'iiad.i s et mit it ha-

meau il<' Freltevillc ,1;

LV'^'lisi? lie Bacqueville, dédiée à la trôs-

saiiilc VitiKe, doit probablement sa fonda-
lion aux clianoiiKS , qui l'auront placée

soua rinvocatiun de leur putrunne.
lorsque le duc RolM»rt I fut sur lo point

de partir pour la T< i in ^ lim , où il devait

mourir, il voulut laisser àl é^^lise de Rouen
un témoigna^Brede son dévottnient pour ell<«,

et dans une ehnrie m'i il rxpfini^ dr «grands

sentiments de 4>ieté , it eoulirma toutes l<>s
|

possessions territoriales di> l'aiilique basili- ,

que. Après avoir cité deux villaj,'<'S du Beau-
Taisis <'t un autreduVexin français, il énu-

[

mère les propiiétés voisines de l'Kpte. puis
i

il aborde le groupe rapproché de l'AudcUe,

«n commençant par Bacqueville, dont la |

1111 lit ié iM'ulénient appartenait à la eatbé-
|

drale. '
[

Cette charte, qui remonte vers IC^âO, est i

le prenii«*r doeunient historique qui Casse
(

tticiuiun de la purui&se dont nous nous uc-

enpous.

(1; I. illu»<tre ch.iiiitie de Koucn tir:iit île ce» 1er r«-«

mI «!« louU^s celles qu il (eiuiit ile« lilj(>raUt<.t> dfs ruis

ou !«ei):iieur5, ce qui rUnX nvcfhtiuv* a lut t-ui'Sit-

Um e, aux Irais du cult« eX ù I uujt.t:liiftiMUiieDl de lu

^EMhéiinile«io«tcfipik da i* pnoTini».

BAC

An xn'î^iùele, lîuequeville, incorp;>ré dans
lu chàCelleuie do Vcrnoa, se trouvait placés

sous la suzeraineté dos seitrnours de cette

ville. Il y existait m; <jri_ni.iir hifqiu', Viissal

les comtes de Vernon, et de plus un châ-
teau fort où les rois d'Angleterre tenaient
une frarnison.

Guiscard de Bacqueville fui témoin, « a

113:?, de la charte <jue Mathieu de V»>ni< ii,

frère de saint Àdjutor, donna à Tabbajcde
Tiron, où le *aint s'était ivtin».

Nous i;;nortins s"ill':iin vnir il;-ii--r, fînis-

uard un parent de Baudrv de Bra^- ou du iiusc

qui, vers 1135, eut la jouissance du château
et de In t . i if d»- Baeqm'ville.

Baudi^v (ieBr.iy, vaillant chovalu i' .s"il .«n

fui, est un des personnufrea les plus intin—
sauts du XII' siècle; il se montra, de 11 lU à

1130, le partisan le plus dévoué du r<»i <le

France , et en même temps l'adversaire le

plus acbarnu des rois anglais. 11 était à An-
dcly avec Loois-te-6ros, on IllU, et com-
battit à ses eciiés dans h s plaincs de Voroii-
vcs,a la bataille de Breuiuilo.

l'rois ans après, en 1121, il entrait dans
la f cniiii-ution delà (!rnix-S;iint-I>tMi{'r.iv rt

se joignait aux seijjneiu s qui voulaiciii ré-

tablir le lils (11? Robort-Courlc-Heuse sur le

trône de Normandie; il joua un rùlc iuipor-

tant dans l'eut r(>prise qui fut tentée contre
Gisoi-s i t que l'habileté de Robert doCan-
dos iit échouer (1).

Bandry de Bray assistait en 1126, à la

cour de Louis VI, aux fét( > d.' N. el ; niais

peu après, en 11:^8, Guillaume Clilun, l'iié-

ritier légitime du duché de Normandie,
étant mort de ses bb ssures, Baudry se rap-

procha du roi Henri 1*', n eul de lui, avant
ranuée 1131, trois nianoii>s en An^L'Ieterro

et fut remis, à titre de donation ou do res-

titution, en possession du domaine et du la

forteresse de B;iequeville ; nous en avons la

preuve dans ia donation que Baudr^' lit alui*s

au prieuré des Bcnx-Amants, de la chapelle
d'Keraquetnit ['~^ u\ < c les terres adjacent s,

du libre passaj^ro a travers sa scij^neurie de
Bray, sans payer de ton lieu ; enfin, du droit

de penna{.'e frra:uit dans laforétde Hac'nu'-

ville, pour les porcs élevés sur les iloiuain»'s

du prieuré.

Outre ses bienfaits envers le prieuré des
Deux-Amants, Baudr^v est cité dans le eur-

tiilaiif de JnmiéfÇfS comme a^vaut donné a

cette maison le tiers des diuios dcMcxict-o»<

\ 1 1 Certains ^rivains pensent qua l'iDiuai!^ 4»
retlv VL-i)iaiiv«? doit èliv uitribuée a l'irapatmioe i»
Bauilrv de Brny, qui dc-vuii^a rheun.

ii< H^miwtt a«|M>udaat de Bacquenlle. Bkrtt, dit

M. La Pîrvvoit, ligaifle ea islandais de» ehsatps cul-
Uvm; Ekraktmt pourrait Juuc étrs liii«rpreié pur
la nuuura au milien des ckuups. on «nowi* Krtik'
tuit, wuam da la hanMiir. bmiui* lisa sur «n«
éminamia. Lss moiaM «n trail le oaouw u'uue vmM*
asploilaliai agricol*.
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en-Vexin ot du Bosc-Rogcr, près de Baudo-
iHinf.

En 1141, nrTiflTp'iv IMaiita;:oiic(, duc d'An-
jou, gendre de Henri I ', fit ri'connaitro sa

propre aatoritp en Normandie: les barons
sVm presseront à l'envi les nr.s clcs!H)tres de

traiter avec lui et de se soumettre. Baudry
deBray suivit le torrent et fut probablement
in nombre des seigneurs qui se joignirent

au duc d*Anjou lorsi^uc ce prince franchit

1a Seine à Vernon pour aller mettre le siège

devant Rouen.
Cette Tîlie 8*étaot rendue à eondilion que

ses privilëpes seraient n spiM-ti-s . Geoffroy

uciru^ya une charte aux habitants, et parmi
Je^Tingts barons, flenr de la noblesse nor-
manfle, qui se portèrent solennellement
caution» de Geoffroy d'Anjou; a la suite de
Galéran deMenlan, et de Robert, châtelain

dn Neubounr, nous trouvon.s Hautiry df

Br«T atl huitième rang, après Roger de
Tosnv, seipneur de Couches.
Baudry mourut vers 1145, laissant deux

Ils, GoAl et Charnier do Baudemont.
(»oèl fin Br:TUi^r'mnnt . «[iii avait épousé

Airnès Crespin, fille de Goscelio. eut, en
sa qualité d'ainé, la plus grande partie des
hions de son pi'ro

;
Bacqucville fut du nora-

ht\ moins la torteresse qui se troiiv;ut

entre les mains de Henri Plaatagenct, flii<-

de Normandie (1). Ce prince céda en 1150,
à I/)uis-Ie-Gros, le Vexin normand avec
toutes ses forteresses, savoir : Gisors, Néau-
fle«, Uangu, Gamaches, Hacqaeville, Chà-
tean-iur^Eptf>, Baudemont, Bray, Toornar,
laBucaill'", Nnvon-sur- An^lrlli'. et antrr«:

si Bacqucvilie n'e^t pas nommé,, la suite

prouve qu'il était compris dans cette cos-
iion.,

_
Beux ans après ce traité, Lf»uis VII, ir-

rité du mariage de Henri II avec Eloonore
deOuienno, qu'il venait de répudier, em-
brassa la cause d'Eustache, fils d'Etienne,
s'c-mitara de Neufniarehê et menaça la lii.Mii>

(le rAiidelle. Henri accourut se porter sur
wHe rivière, et chaque jour il lançait au-
iWn f}-s cr imnes chargées de piller pour
i^viiailior son armée; c'est dansées expé-
<iitionsf|ue les châteaux de Bacquevîlle, do
Guitr}- rt rnitrépaj^ny, qui api artonaient
«MX Français, furent livrés aux llaiumes.
tne motte assez considérable indique

^^uleaujourd'lmi l'endroit où s'élevait jadis
la forteresse de Bacquevillc
A la fin du mois de juillet 1152 , lauiis-le-

J^'une vint avec Thierry, comte de Flandre,
ûs-<iopcp Vemon, et malgré les plus grands
«llorts, malsTc quinze jours d'attaques in-
^santes, il ne put s'emparer du château,
î^fn allié se disposant à se retirer avec ses
tFonpos^ Louis no voulut pas avoir la honte

'1' U«i d Angle t«rrc^ M>m le ooin de lli^nri 11.

de lever lo siège; il préféra traiter avec Ri-
chard do Vernon, seif^neur de !b ville ; i)

fut convenu que la banniisr» France se-

rait éle\ ! su r la grande tour, dont la garde
serait (-"nfi''*- a (ioéUûliûe Baadry, vasial
du roi et du seigneur de Vernon, soserain
de Bacqueville.

L'ablmye du Bcc nbnndtjuna, on 1170, les

dimes dont elle jouissait à Bacquevillc,
moyennant denx muids de froment mesurés
avec la mesui p ])ul)liijue [1); mais en se reti- •

rantsur ce point, l'illustre atibayo s'établit

fortement à Mésiéres, sons la protectiim de
(ioel de R iiiflemont, qui lui ah uidonna tous

se» droits .sur l'éL'lise do cette paroisse.

Dans la dernière moitié do sa vie^ le sei>

gneur de Bacqueville consacra ses soin» ot

ses richesses à la construction d'une église

pour le prieuré de Sausseuse (2).

u L'église dédiée & la Sainte Viei^c, m dit

Toussaint Duplessis, «fut bâtie, à ce que
« l'on croit, p;ir GoCl d<; Buudemont, grand
« bienfaiteur du monastère, aussi bien qu'A-
it gnèa sa femme, fille de Qoscelin Crespin.
<< Garnier , son frère, et Baadiy, son
a ûh (3). »

Lors de la dédicace de l'égli.so de Sau.s-

seuse, fjtii eut lieu le S juillet 1117, Goèl
donna aux rhanoinesie patronagedes églises

ih' Notre-I)auie-de-Bacqueville et de Saint-
Etienne du Val-Corbon , qni lai appar»
tenait.

Depuis la fondation ilf 5;inssi us('. réf;li(<e

de Bacqueville eut le privilège d'être des-

servie par nn ehnnoine régulier qni rem-
l>!i<s,<;t les f .i,<jf;,.n« cariales sons ladiree-

'

lion de Sun supérieur.

La même année, Goti confirma, par une
c liirt . 1 s linn^ faits parson père an prieuré

I

di s Df ax-Auiaiits (4\v

IjO pieux G'oèl de Baudemont arriva iium

[

grande vieillesse; il vivait encore en 1203,

I

car on lit son nom dans les rôles normand»

I (1) Ilistoiro manuscrite.

(2t CV(I<' ni ii-^i II il«'v.-»it «on nri(.'iii(- au véiiéral>l>*

Uichanl, fils itu !« if;ia'Ur d<' Tillv pre« Vernoii. qui.

vers 1118. av.iit foriiio dans [ii-' S .yti i.' mi-^ i-.ni:.

muiiau(<' d«? rhaiiuim-* rt>culi<'rs An bout de quflquf^
•nnées. l '

i lut' ir.' 'r in.-!!:! tV>Tes trop a l'étroit.

tran»pf)rt.i sa liinistni a Xrtm quarts de lieue de Ver-
non, ..Il un liini nommA Sausaeaw, parce qa'il était

]ll,',llt-i ,[,, vu;l.--

l'h (". if -it .1 l'.iii sii|']i-i-'T au Bavant M. L* Pre-
TûsV qu il :u:iit i-\iM« iu:u% Goel de Baudemont, l'un

pên- de H.iuilrv d« Brity. duiit nous avons parlé, et

l'aiiti-e son jiis ; il nous parait qut* c'eut uoe eireurel
ou'il n'a exislÀ qu iim n>miI r,... ]. tiU dê BsudlJ, épOVX
d'Acnés et porc d uti aulr<> ilautlry.

i4 (rr;inil« rb:irte donnén» par l'arch.^vO-que O Mil-

lier, en i-cmtii'))t r.-^rtiflt» suivanf • It--,n pnr dn.

natit li di- (! H'iudf <i"''yi' . la ''}iap,Ui' d Ksrrtt-

tr\ii tinl arrr />< t- rrr^ ijui h<i sant odjiiri-)\t''S rt

II- pano'i'- (/fs jiorff dr vos doioahins ni tout rtvf <•?

i(<.i'/r' dans jca /"o»Vf Hacqit<rilU et le libre

tra'.i^rt dé imtt c€ qui vaut eil néceguUr» fioi*

Brat/.
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de cette année, comme débiteur onvei^s lo

Trésor pabHede 100 wku* taxe qui lui ëtait

impo^ôo comme possesseur d'un fief de che-
valier. 11 lut inhumé dans lo chceur de l'é-

glise de Sausseuse, où l'on voyait encoroson
tombeau dans le xviii' siècle. Pour honorer
sa mémoire, on a placé au bas d'un des
r-inliTs (lo l;i vufiic ses armes, qui sont :

(i azur à la ci-uix dench^e à or; enfin, son nom
a été inscrit dans le néorologe du prieuré.

• (loel de Baudemont laissa deux piifants :

un fils numiué Uuudrj et une fille bien con-
nue sous te nom de Hildeburge ou Heude-
bourp, qui ôpousasuceessivement Osbernde
Caillj et Robert de Picquiffnv.

Baiidrv de Baudemont, II' du nom , fi-

gure sur le registre de Philippe-Auguste, ré-
digé vers 1210, où il est dît que ce seigneur
ti<-Mil du ri>!, M''-/iér''^ t<- ilii Tliil;

maisqu'il lient du tict (i> \ t iduu loul ce qu'il

possède dans la vallcv de Vernon, et qu'il

doit TU roi le servie • iTiin chevalier, et en
plus d'un quart de clii. vuiicr (1).

Baudry mourut jeune et sans eufants,
laissant pour seule héritière sa soeur, Hil-
dcburge.

Cette dame n'était pas encore mariëe lors-

qu'elle confirma, par une charte spéciale,

la donation de la chapelle d'Bcraquetuit

,

donnée nu priiui-'' ilisDfux-Auiani.s par son
père et son iuuui. '.iucl n'avait donne que le

droit d'usafre dans la forêt de Ba<'qucville ;

sa fille y : /«' hois nrrrsstii'r'' Im sijXf Ips

reltgifux feront Uùiir dum leur uti inu iu. En-
tin, llildeburge, après avoir redressé les

torts de seg gens, tint les chanoines quittes

de )a redevance annuelle d'un porc qu'on
avait injustement exigé d'eux.

Lorsqu'elle eut épouséOshcrn dcCuillj'(^^

elle confirma, de concert avee aon mari, la

métairie que les reliirieiix teDaient d'oux
dans l'essart d'Ecraqueluit.

Hildeliurge resta veuve vers 1197, avec
deux filles, Pétronille et Alice jll). Qiu'l(jue.s

années après, elle épousa en secondes notes
Robert de Piquign.V-

Hildeburgc possédait en 1209 le fief do
Crèvecœur sur Salnt-Vigor, prés la Croix-
Sain t- Le ufrov.

Robert de Vaux ayant donné aux reli-

il) \je ri'ginln- ii<? f;iii itîi» m<»ntioij d'uu fiff que
Bnudrjn«ii:til (l<< la i liàtclk-iiie lie l'iicy.

{2> Û»l«Tn tk> ('.iilU-cu-C';iux, *fij:iiouf Irt*» rirhf et

d'aiiP Inniille fffs :inLi<'iit»e, ftaii vituf en i.-[ious:iiit Hil-

deburgc, et avait uiir fille, luorieo depuis a Ucf;iiaul<l

duBoBC. V«n laD llîU. Hiiin II uv;ut roiifiniie O;^-

berodniistouB las l>i«tis que Ko^fer. si>ii |>er<-, et Oy-

bcrn de Cuilly. m>d aient, avitieiii [lU!^i<^U^> I. honneur
de Cuillf avait dans «es depeudauccs juAqu'a iUnif;

fief» de cbevHlicr»

<3J Pétrunille épousa en première» noces lAienne de-

LonfchuDpii, dont elk eut on fils nomiaé fiavdrv.qiii

fitretitn; le nom de Baudr; de Bray. m» hnalvul, et

«a •emnde« OeofTrojdu Boêc Alice «Airtraela marïsHje

a*ec Henri de Ver. i

gieux de Jumiéges une partie du bois de
('renne à Jouy-wiT-Eiire, cette dame ratifia

I

la donation comme suxeraine.

! Vers lo mémo temps, Pétronille, sa fille,

! mariée iideoirrov du Bosc, donnaaux moines
\
du Bec les biens qu'elle avait À Muulineaux

I

prés d*Honfleiir, »etm que Roger de Cntlty,

j

son aïeul, les acnil fujsscdri.

. Lors do la rédaction des listes des fiefs

j normandti, Robert de Piquigny tenait Bae<
tnipvil!- e t n. iidemont, relevant de Vernon.
Eu K'U, liUdeburge, avec ragrément de

son mari, donna aux moines de Jumiéges UD

j

temement à Sainte-Cieneviève, prés Oasny.

I
Robert de Piquigny siégea en 1214eomme

j

juge dans le fameux procès qui suivit l.w

I

mort de Raoul Tesson,etqui 3e termina par

; un partage entre ses trois filles (1>.

l'ii ' «îiarff d.' 1',>:î1 nntis apprend que Mft-

tilde, fille «rusberu de tJailly, belle-fille de

]

llildeburge, dont nous avons déjà parlé,

était à ee momenldame <!<' C.iilly et de Bau-

I

dcmont. Elle était égalenieiil dame de Bac-
(|uevillc, comme l'atteste une charte que

I
M. de Beaurepaire u analysée ainsi : Dona-

i tion parMatbilde, dame et Amrdo Csillj

. ei de Bau.lemont, aux religieux des Deux-

j
Amants, déterres en la forêt de Bacque-
ville, devant son domaine d*Ecraqu«tait,

I
entre la eoiitui>'' de.^ rrligieux et un lieu

;
nommé Bonnemare (2).

j

Une partie delà suceession de Matliilde,

j

«>t Baiji| lii ville en parlieiilier. passèrent à Ni-
colas de Hotot,qui descendait prubublcuient
par les femmes de la famille do Baude-
mont.
Au mois de juillet 1249, Eudes Rigaud,

j

archevêque de Rouen, fit à Ecouis la visite

(les prêtres du dojeoné de Vesljr (3) , dont
Racqueville dépendait.

Sa note sur le cure de cette paroisse, que
la rumeur publique accusait do mauvaises
mœurs, a le droit de nous étonner, parce
(jue c'était un; chanoine régulier de Sans»
seuse.

Quatorze ans plus tard, en 12<13. le mémo
prélat fit la visite du prieuré de Sausseuae,
et ajouta ii la fin de son procès-verbal uno
note destinée à lui rappeler (ju'il devait ré-

primander le chanoine curé de BacquoviUe,

(Ij A cille ilfH des.L'eud.-inttt de BauJry de liray, ou
trouve ù Barqix'ville une famille qui porte le noai de

la p.iroiiiw. Alan, en 1192, parmi lèsaeigDeurs qui dé>

pillèrent deTant I archevêque QauMcr «ur les verkos

île ^aiut A'Ijutor. nous voyons fi^^urer un Guillaume
de Hacqueville. A I» tiietn<< éixique, un Uolierl <le

Bacquevitle et.iil prieur Uee cniuioines réguliers de
SaUteeuH- : il avait ^ucl.'é(léà Qilbert de Rouen, qui

eiaii !<U|H'rieur de la i'<>inuiuuauté«llll83 . ou Kiit de
lui qu il iiiiiurut le G de& ide» de juin eiqu il fut rem*
^lace jiar Ouillamne de Ueutiéouiirt. 4|ui liegeait eu

42} Areliimde la Seine-Inrerieure. «érift D. UK.
4 (3) Dit dvpaii dojeapê de OsomkImi.
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qui s'était permis de tenir & forme l'oglise

j'Uoaville, placée dans son voisinage.

Les r^Dseignementë fournis h cette épo>

qae par le Fouillé d Eutles Rif;aud sont' iui-

foraies à l'histoire. Il pince l'églitic sout> lu

Ittronage delaaainte Viergo; puis il in-

dique que le prieur dd Saïuseuse tait des-

lervir l'éfîlise par ses chanoine-!^ ; qu'il y a

«wt vingt feux dans la paroisse; que le

priftur perçoit tout I0 revenu de ia euro,

fvaltté à 70 Itv. tournois , et qu'il laisse 901.

nx i;han<>nns rpii iIi'ssiM vi'iit I;i mire H).

La terre de Bacquevilk* rentra en même
tenps que celle de Baudemont dans le du-

mnine royal. <'T par suite dos nu^mes cir-

constances, c'c'Sl-a-iiire à rextincii.ua de ses

jeiprneurs.

En 1281, vers la fin du règnedePhilippc-
le-Bel, Henri Louvel, bailli de Verneuil, et

Richard du Faî, clerc du bailli de Rouen,
fireat chargés d'estimer la valeur des do-
vaines de BaeqneTille et de Pont-Saint-
Pierre, pour fixer la lente (jUc 1.' li>i ;i\;Uf

promise à Hervé de Léon, en échange de ses

châteaux de Sénonchea et de Chftteauneuf-

en-Thimerais.

Avec les noie» de M. Prévost, nous
poblioasm ezlnuo, en ce (|ui eoncerne Bac-
qaeville, cette curieuse estin)ation.

Vakvr de» terres et ret-enu$ du fei'umur roi

à Uaequeniiic :

Fnm, LX.XV acre» et demie el ut.viii

percift de terre^ voient fmr cm xlv l. nu s.

tt IV deniers ico l";iit par acre 12 sous de
cette époque, 10 fr. 80 c. delà nôtre].

/fcw, XXVI o«*e* et demie et xii perches

dt terre partagées à i/nfifir. ml^nt par an
XXV /. XVI s. IV deniers (par acre à pou
prés lu sous 0 deniers de l'époque, 17 fr.

5&C. de la nôtre) (2).

fiem, vn clo$ autour de la motte du cliû-

ttnn i l In motte avec tes foss(-s. VoleM XXV s.

{2i fr. 50 0. de notre monnaie).
item, te$ rentes en dbttera i ta fête d» la

Tr.vs^nhit. viii /. m s. V denien <M7 fr. 7 c.

de nolit! raoïiuaio).

Item, à la Noël du Sfiijneur. en bu- xxix
mines n hiiiysraii.i-, In mine (-rainée à v stttis

(4 fr. 5f) C], fttil vu /. vu s. iv deniers (3).

Ilnn
, IV»». XV chapons valent xi.ix s.

IV dcuitTs (chaque chapon 37 c. de notre
époque).

il) Toot u que liM. L. Psts}- et I^pold D«l:blu
onldit «ur \e nriiMDéatks naines de BKcqnerjU» te-
garde Bacaoeviitacn-CtaïaX, car il n'y a jamais au de
1*^ àkaeqaerUle^Vssiii.U Inr» uwmoia vslalt 4 ceiCe ^inque 18 Ir. de
notre mommt, le iwi W e. «t to dealer1 c 1/2 (Le
Prerotti. ca éfslaatioas nom mmiMeflt tréséle««es,

>i;»ut admettceam le toi 4tait d'an* féeondilé ex-
«IrtK>niM>ii« pourdootar na {wodnitami «strsonli-

I> upr«» cette évalnatiov, b mine fatmiM S buw-
à pu de ^eae prêt.

Item, i.viit j^nh^ valent xxiv n de-

niers (5 deniers la poule, c'esi-à-dire 35 C.

d'aujourd'hui),

ff'iri, avecies chajmis et tes ptuties^ tn «••

f/ent vu s. et vi deniers.

item, une somme d'avoine vaut xil SOKS (la

somme était le sixième du muid).
Item, à la PAqne» du Seigneur, en argent,

VHI /. M ff Vlll diniri fi.

Jtem, iV'^ XLii œu/i valent i\ a. et vu de-

nitn (1 denier et demi la douzaine, 10 e. de
notre monnaie).

l/rm, fi ht Saint-Iteniiy «1 argetU, xui /.

Il s. f't III limiers.

item, à la CkmdeUm'. en argantf tv /.

vu SOUi.

Item, un setier de blé vaut xu sous (cette

mesure de blé équivalait à la somme d'à*
voine^.

Ilcm, la rtk-olte du ehoumen Mptemk^ vaut
lu s. et IV deniers.

Item, la moitié du moulin de Douville vaut^

le sdipii-ur I ai payé, \\\ Un es.

i(em, les corvées jM)ur doit les Jardim, v s,

par an.

ffi)fi,te»eorv«esd«$ekarnie$, — tiv, —
hOllS.

Lesvrvice des bêles de somme^ LX sous.

item^un fiefdm i — par ruche d'abeilles.

ftem, les droit* de champarf et de moultc

sèche, deux muids et demi d<- f/l'-. raient ix /.

(3i. l'Js. de l'époque; t>4 fr. bO c. de la

nôtre (1;.

Item, un muid «/ demi d'avoine vaut cent huit

sous.

Item, les eoupes de iois et les reliefs mkni
VI lirrr;: jmr nu.

'i'idal (ir la val'.'ur de JJucqueville, 17** liv.

vu deniers.

Malgré cet important revenu que le roi

tirait de Bacqueville, il n'en était pas sei-

gneur en entier, car nous trouvons qu'en

1*^85, Nicolas de Hotot, l'héritier de Mu-
thîlde deCaîlly,dont nous avons déj.i parlé,

était s if.'neiir de Uacqucville (2). Il fut ex-

communié cette même année par le chapitre

de Rouen, avec tout l'ordre des frères mi-
neurs <le Noriii:uii!î>\ A c?.n<<^ (1e« vexations

commises au préjudice de l'cgJiso cathé-

drale La sentence d'excommunication
commence ainsi : 0 Le do;>en et chapitre de
Rouen à tous et cliacunde."» abbés prieurs et

pei*sonnes ecclésiastiques, etc. « Elle est ila-

tée du vendredi lète de saint Mathieu,
apôtre 0t évangéliete.

(I) La niae valait S sous de IVpoque et était on

Su plus que le double du boiaaeau; le nwid était

ne eompné d'à peu prés M minea ]/i ou S9 boîi»

•eaux.
Il Attila de Mg' Pierre de Hotot prés Diep|x>.

chevalier.

(3) Il s agiMsIt d'entrepritea ftltasaivlia bien que
lea ehaDoiaes pOHëdaleai à hieqae<iUe.
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Les armes des Ilotot étaient : dttrgent d

fa fateê ifmr, Memptgnée êo 4 aigtt^ta d»
«Me.
En Î.T27, un habitant de Puchav, ntimniT'

Pierre <rAuhiîny, (l»»v:iit urio snmin ' cmsi-
dérablo à Tliomus Horoul, vicomto df (îi-

Rorp, pour du bois pris dans la fotvt do
Lvons.
Ne poavant so Tairo pajrcr. le vicomto do

Oison fit estimor len biens de son débiteur
par « bonni-< r/rifi i(i'iii>'< di' fni. » X<>ns trou-

vuus parmi lu» téiuoiuiï Ytam^ c'est-à- lire

Eostaehe de BacqiteviUe, et Pierre de Bac-
qucville.

ÂU Xiv' siècle, les prix iks baux étaient

ttipvléf payable en ffrain«, au lieu d(^ l'étro

en arfrent. On cite ;'iB;»c(iuei'ille-ou-Vexin.à

la date de l.'tGO, un bail pour neuf ans de
terres ga^nables , moyennant un lerma^re

de 40 muids de blé, 2 mines dt$ pois

blancs fâ Ssottsla somnie moini* que leoboix
A la iii.-'suiv lir IV.nt-Sriint-Pion'e), XVII
pièces tant chapons que géliueseï VI»»^ ;120)

œufs (1).

Robi^rt C uivin. rsrm'er de la paroisse de
Bdsqutuilie-Jouxtf-V.i-^mn, est cité dans un
contrat du 29 janvier l.îOj.

La môme année, Bacqucvillc et le hamel
du Bosc ou du Buse furent compris dans
la vente que Jeatiti'^ de Pniiilii' U, comtesse
de Vendôme, âlà Guillaume delà Haje,
chevalier, sieur de Monbray. et à dame Phi-
lipl '- î'- M ;nneville, sa fpmm \ de plutiicurs

fiot8 du Vexin. Les armes du sieur de la

Haye-Monbrny étaient : «Mtéfaé&sd un ïam-
be! <h gueules.

Durant l'occupation anjîlaisc duxV siècle,

Jehan de Rofjierville fut nommé verdier on
la forêt de LongboCi et, de Bacqucville, le

12 février 1410, et le 'i l du mémo mois,
(îueroult La Loe fut pourvu de l'oflii-o de
Kergenterie en la forêt do Bacqueville-la-
Ghiinme en Vexin.

T*n ;>veu rendu on l lL'l. ii:ir Guillaume,
abl)é de Mortem(»r, établit nue les religieux
de cette maison avaient des droitstrwa éten-
dus dans la foret de Bacqueville, à cause de
leur hAtel de Bruneville (2).

Après être sortie de la maison de la Haye
de Montbray, la seijrneurie de Bacquoviiie
se retrouve entre les mains d'Anne de l,;i-

û\\i' i|f (îiiy XTI flo ma-
riée à Jean de Montfort, seigneur de Ker-
jjolay, dit Guy Xlïl deTiavai.

Cette dame, 1)111 ('fait bar.niiii' rrAoïpii-

pny. Ht en \47\^ Imnuiiayo au roi pour le iief

de Bnequevill<' : sos armes étaient : d'or à la

croix fi'- </>iriili's rliiirt/i'" fjr ô co'f'iltei d'argent

et <ucomptignf-e de !» nierions d'azur.

Elle mourut en 1465, et »on flef passa

*1 rv B*>atircpriiiv. C-mdtli^m,
{'^t I^' l'reriwt. Lisuft.

dans la famille de Maromme, comme le

prouT » rêpitapho suivante, relevée par Fa-
rin d n-; l'éi^liso des Jacobins do Rouen :

Gisl mhU' li imme Guillaume d" Maromme,
sieur du liusr de bnsqueville pu \ 'exin et du

fief Bigot, qui trëf)ns*a l'un 1 172, /? (i avril,

nrer lui qist dumoiselle Jeanne le Goupil, m
ff!uwe, filh' dp feu sire J<a>i (ïunjiil , si^'ur

de Mireoilte, Monnevilk, le Coudi oi-en-Caux
*t du Mestml'fh, laquelle éMdn Van 1403.

Avant lu m >i r .l' la vinivp de Guillaume
d<' Maromme, le lief de Bacqueville avait

été acquis par Pierre le Roj, écuyer, sieur

delà Poterie, dont Taveo est du 13 aTiil

1480 (1)

Il existf, à la date de 1 tt)t», un bail par les

religieux des Deux-Amants, de la forme
d'Eci'aquetuit, danskquel on imposa au fer-

mier l'obi i •-'al in M (!< pl antof d'entes franches

2 acres de jardin. Dans un autre bail de
15 i4, 1« fermier devait planter deux cent^

entes en <l( ii\ ans.

Pierre le Koy, liis du précédent, rendit

aveu pour Bacqueville le 3 octobre 1515, et

fit aussi hommapc pour \v qtir\t t de fief des

Planches sur Andely. (l<int il ctaii aussi sei-

gneur; il portait : d'azur à 1 chevron d'or ac-

compagné de 3 ombres de wleU du mèt$te à 8
ruipms oud/'s posés 2 et 1

.

En 1573, Charles IX échantrea Novon-
sur-Andeile contre la ch&tellenie du Van-
dreuil et les droitures qu'il avait dans les

fotvtsde Lv.insot !» îîacqni-^ville.

Vers 1580, (iabricl de Li mottes, sieur do
.^ainti^fust, était capitaine des gardes des
fota't?; ,h' layons, Longboël et Bacqueville

.Jeanne le Roy, petite-tille de Pierre. portiV

en mariaire, vers 1000, la seipncuric de
Ba'.qupville à Girard du Chau^sis. écuyer.

Cotte dame était veuve en 16-15, épotjue à
lariuelle elle tran^igrea avec Jacques fie la

Ferté, prieur dos Deux-Âmants, au sujet

d'un droit de monte sur 5 acres do terre à
Baequevi!l('.

Jean du Ct>au.ssis, issu du mariage de Gi-
rard avec Jeanne le Roy, fut seigneur de
Bacqueville après le déc-ès de sa mëre ; il

é]iousa Renée Bréant, dont il eut, entre

autres enfants, Nicolas du Cbaussis, «iear
de Bacqueville.

Cette famille fut maintenue de noblesse le

lO janvier 1G69.

Kn 1057, le sieur de Fieux, maître des
requêtes, fut maintenu en lajouissance des
droits de pdf ni aire et bois à bâtir qu'il avait

en la forêt de Ljons à cause du fief de Bac-
queville.

U) r)'ii]'r<"'S M.iynv, l;i fjiiiiilli' Ri'V n[)p:irtip|it à
la RMiwitiUs tlt» U'iucu L't ï- rst iliviw*- en plusieurs

Iin<uctie8 rfwiodue** cil Ari|'> i (i.uis I lle-'le-Fr;inr*' et

C:;i):ida. Pierre I^- Roy , %f<ii i-^iti annoUli par letU'ei^

internes do Charleii VIII,' en 1483. Un de anoéirc».

Jf»'i Lf lii«y, était- vicmntc «le rn!:ors eu 1113,
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La Hoigncurie de Bac(|Ui>viI1o passacnsaite

à Jciin-Louis Faulcon de Ris, premier prési-

(loiit au Parlement de Norniaiidio, ijiii ob-

tint l'én-ction de oetie terre ea cooitu par
lettres-patentes de 1060.
Guillaïuiio Le Daube était. < n l«i^>2, con-

i«illcr du roi, bailli vicomlul de la hauie-
josUce de Bacqneville.
La f:^rnille l'aulcon df Ris coii<('i vn t^nto

»igu 0un*' jusqu'au 2*i juin ITly, «'pixjUi. uu

Aue do Fattleon, fille de Charles, la porta

en muriagc à Jcau-Prusper Ootgon de Gas-
ville, chevalier.

Goujon do Oasville portait ; (Tazin i)'*

^ant el'argtnt en tautoir^ sunnouluiU um
rtwère rff même.

Li' cuiiité de BacfiHcville pat^sa ensuite à

Jc»D François Boivin de Bonuetcit, veut le

nesf man 1744, do Pulchérie de ( asti lion,

! i.t il eut un fiU. Il portait : d'usur â 3
iïv»u d ur.

Le 2 mai 1785, le vertueux duc de Fen-
ihiévre acheta la terre doBikCqucvillo, qu'il

iMiUserva ju*(|u'à sa mort.
L'église renferme un heuu rétablc du

coiumencement du xva* siècle, provenant
d'tra courent de Rouen.

l'iefs. Le D<)s< mi r.K L*i r ai'p.irtenait, en

i3(k>, À la comtem> de Vendôme, qui le

Tendit, ainsi que nous Tavons dit, à Guil-
laume de la Ilave. En 1005. Tii nxi du lîosc

étuit seig^neur de Bruneville, de Houvilio et

du Buse

Lis Fbrrcsseal'X. Nous pensons que le

quartier de Bacqueville qui porte le nom des

l'errusseaux se nommait autrcfoi> la l'i r-

ruehe ou la Ferrucbie. PerttfcAa et J*en^tcia.

Hugues de Lisors, en se faisant moine à
Morlcmer, donna au n)u\<iit '? aci t s de

terre prés du champ de la Peruchée.u^Mjc/a
omiMini Ptnteeia. »

Chrétien de la Peruehe donna aux nu lues

des I)cux-Amants une couture do teric a la

Poterie.

En 1118, Guillaume de la Peruehe, écu.ver

Terdier de la verd<!rie de Guiseniern, lut

Jestiiué par le roi d'Anpleterro.
Vm lôiî5, Jean de Ver (1). .seigneur de

tftPtrrache près Vernoi-nir-SeJne, épousa
Marpiu

i iir .l.M.jrnaj» fille de Philippe et
àe Berlhe d isques.
I^ PoTBRis. Ce fief, dont le nom rappelle

tin dépôt d'aipile plastique <iil les Romnius
avaient établi une fabrique de pott-nes, est
tité plus d'une l'ois dans l'Iiistoiro. Ainsi,
dftai le xu* siéele, Goscelin Crespin donna

religieux de Mortemcr '2H acres de
t«ire sises vers la l'oterie, « Circa /'o/e-
»'«'«. • Au siècle suivant, Baudry de Mar-

Ce Jean d« Ver lietccudail peut-rlr» de U«uri

J^J^^^ut d'Aliô». draaiéat» «le d'Uildabarpi de

couville et Chrétien dt» !;\ Peruehe don-
nèrent aux Deux-Amants une coulure près
di' la Poterie. Il j-st aussi question d'un ac-

I cord passé entre les prieurés de Sausseuse
• et des Deux-Amanifl, sur la dîme d'nne terre
\oisiue de ta Pot erie appartenant à l'église

de Marcuuville.
Au XV* siéele, la Poterie appartenait à

Pierre le Roy, éeHyer;i'(>n jx'tii-iils.qni pni -

taitle ni^me nom, en était M iL'neur en 1515.

11 parait que la famille le H.oy coni$crva

la IViterie ou tout au moin)» le nom juaqn'A
la Révolution.

D'après Magny, Louis le Uoy de la laite-

rie, pape de ia petite écurie, puis oliiciur

aux chovau-léfrers , épousa, le 21 juillet

17()1. .1 aime-Franeoise Mesii iirc dont il

eut Louis le Roy, comte de ia l^oterie, olli-

eier au régiment du roi en 1783.
I HACQUKVILI<E, eai.ton de F!

l ury-sur-
Audelle. — Sol composé de : alliivium au-
eic-n, diluvium etargilo pla.Miqnc iuférioare.
— A 13'J m. d'alt. — Cheni. de |trr. eom.
n" 41 tle Louviei-s à Menesqueville. — 184

hab. — Surf, terr., 1,100 heet. — 4 coair.,

0.574 l'r. en ppal. — Rec. ord. du bud|^.,

4,311 fr., compris 210fr. 03 c. de rov.oom.
— l*i reep. — d'Ki oui>. — Krc. cont.ind.

de Fleury. — Parois, .sue. — Presbvi.. —
,

Eeoie mixte de 75 enf.—9 Perm. de chiisse.

— 4 d<-b. de boissons. — Disf. en kil. aiix

eh.-l. de cani , 7 kil.; d arn>nd. , 10; do
I dép,,4r).

h-pendancn : Lb Bi sc, le Cuot'gUBT, ECRI-
yUKTt IT, LoNGUBNNES, LES l^ERiaSSBAUX BT
1.A i*OTI.UIF..

Atfrirti/farr.- Céréales, bois.—2,000 arbres

à cidre.

I»dtutrit : 2 briqueteries.— 15 Patenta,

Dtt do3'. de Cormeilles. — De Tarehid. du
;
Lieuvin.— Du dioc. et (Il l'olecl. do Lisit ux
— De la vie. d'Urbec. — De la gêner, d A-
lençon. — Dtt Pari, de Rouen.

Les chartes du moyen-à;:e portent : fltt-

,

linhts, Baiiiol, Baiiluel, linHuil, etc. C'est un

{
nom d'origine celtique, qui signifie avenue

,
d'arbres.

i La tradition raconte qu'il existait jadis a

. Baillcul une ville très importante, qui s'é-

' tendait de Bouneville-la-Louvet jusqu à
Heudreville ; le sol, du reste, est couvert de
débris d'antiquités romaines (1).

)li Od accUM? dans 1« paya It* Anglais d'avuir d<~

truil les construciHiiis luiuqim de liailleul. Uu ; a
truuvt> dt-'K vt^lig^s de luiii^nneriea, de» iVagaieiits de
liriques, de tuilA> a riftiorUs vX de |X)t«rie)> ; des pièce»
ue iiiuiinajes iintiques, une inédailli' d'Adrien, et le

tracé d'une rue {«.ivee, qui parai^&iiit >« iiirig«> , d un
coté vers 1 4-gli«e de Uiùileul. et de t aulM vers le hi^
nieau de» IVUrnux a CauyewiUe. (Voir le tavant iM^

j
vnige de M. C«imI.)
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Un tumulus i^uulois qui a été détruit vers
179iâ. constate, d'une faron ({ui ne peut être

révoquée «n douto, que le villaffe est antc-

ri«'ur à l'occupatiuM l uniaine. Cotte cons-

truction, sépulture privilégiée, se trouvait

non loin de l'éplisc de Bailleul, vers li' pirrl

(!«' lu cète, dans un horhape appelé la Cour
lin /'nrf, ]>rès duqnel on a trouvé pour
8,0(X) fr. d'anciennes pièces de monnaie.

Dès le ix* BÎtfcle il est fait mention de
bailleul dans riiisfnii'c de la translutioii dos

reliques do saint Rognobert, évoque de
Bajenx, et de saint Zénon, son diacre. L*aa-
tcur citi' doux !iali;t«Tit<; do Hailleul, un
homme et une leimm? aveugles, qui recou-

vrèrent la vue. iivhce à la prince des
saintes reliques dans le pays.

Vers l'année 11L50, Hnj^ues, lils <le (îuil-

laume Ynnoscrot, prit le surnom de Bailleul,

à cause du iief de ce nom. qui lui apparte-
nait ; son père avait vendu aux moines de
Suint-Gilles une terre continue à leur do-

maine ; outre le prix convenu, les religieux

firent on don en ar^nt à la famille dn ven«
(leur; Hugues de Bailleul voeux \'2 deniers,

et Gaieran, son frère, pareille sDimue.

LonH|tte Hagrues de MoiiiiVa t, troisième

du nom, donna en 114(i le prieuré de Saint-

Inier-en-Auge à TaMiave du Bec, Elie do
Bailleul fut un des témoins.

Ouillaume de Bailleul, fils d'Elie, figura
comme témoin dans différentes chartes de
Raoul dt' (iroslay. de Htiliert de Mculan et

do Henri du r^eubourg, de 1155 ù 1180.

Les r4les de 1180 citent h )a fois Oilles,

Ouillaume et Richard do Bailleul, i nnimo
cautions d'un certain OsbertdeMaisuncelles.
Cette mdme année, Guillaume de Bailleul

avait Mobfibh'iîient une partie de ses do-

mamos aous le séquestre, car Roger Landry
fit état au trésor royal do 8 liv. 12 deniers,

« provenant du revenude la terre de Guittaume
de BaiUeul (1). »

La faiiiilU' df la Poterie, qui liaMiait dans

le voisinage, était alliée avec les Bailleul,

et les noms des ans et des autres se trouvent

(1) La famille île Railleul s'i >t (liviM-c t u pluueun
Itraufhes qui ont cten'ln Ifiir» raiat'iiuv il, m-* tout |e

jwys d'Augi* . "Il"' |« 'Sx'ilail de» bietis v.ts I x ih-'v et

sur în Rist'- ,
en iSe Mortatriif ('(Hiiirnia

à 1 aMiaVr- ilu l'et un don île ."> m ri s lii' leriv, !ail |iar

GuiU;ui[i,e (If H:til!f>lll l'ii >iriir Hauul (le li.illlrul,

(loiDn i!iL' liiin.- l:i li.iilUi- (Ir l'oUtAuileiUer. hit, .-ii

ll'.'ô. taie a 11) niar-s < i miiiu' ul.-ij^i» de Rirlianl I.aii-

drv
, il siT'»!! la luéiu,' .Mjiife di- iii,iadalairf a lt(jl>ort

de R<<», gijUveiie iir de UonuevilU-sur 'l'i iu<iucs. |inur

renilr»* roniple à I l-^rlinjuier de» . iiLMide-^ t-L'i^ut-dlies

dans lu Itiiilliu de ee -.i^.'neur Ki( Haoul di' liail-

loul pa^a aulresnr. t\i'i -uus .h d^'iiiers. coiiuiie j.ost.îv-

Sieur d «tl her* de llet' d.ms la iiiouv.Hn-e de Huguen
de Moiitlort. l.f .'7 .avril l;^iii:i, 1»» ii>i .Te iii lui r <iifirnia

lO jures de U.Tri'(|iii lui avaieiil i-le iiili'.ulfcs ni, Jeu-
aanl hommage, -ervu> t-t rpnm^ dl>^e^, |iar Ilii|.'i:es

de Montfoft ; Wi ti uuiie, Al»c«;, ecwil veuve et» etil

avait un frère du iiom de Guillauiu«. Raoul, iuud'uae
i

bmncbe ciidetw. ii« )M>tiMdiiit rim » Bailkul. '

souventensemble dansleschartes du moyen-
âfe,et iln'estdoncpasétonnantdevoirGuil-
laumn do Bailleul donn«'>r une hôte a Enial-
Icvillo près d'Kvreux, pour le ropos de aa
liclh -nière , nommée Bnrgondie, mère de
Mathieu de la Poterie.

Les armes de Guiliauiuc de Bailleul
étaient : pnrtif d'kenninfs et de gtteulf».

En 1185, Richard de Lamberville, qui
avait épousé la fi)le de Gttillanme, était de-
venu Sfi^'iieiir do RaillL'iil par snn niarinnre,

et il avait dans cette paroisse un demi fief,

pour lequel il paya 100 SOUs (1).

Philip[n> do Lamberville, flls de Richard,
quitta le noju de son père pour prendre ce-

lai de Bailleul ; nous lisons, en effet, dana
mie charte inédite citôeMans l'histoire ma-
iiu;.erite du Bec, et qui remonte vor,< 1201 :

« Philipiie de Bailleul, fils de Richard do
il Lambreville, donne au Beo le tennemeat
« de Onillaume Garelet celai de Guillaume
a Le Grand, sis à Jouveaux. Le frère de
a Philippe, nommé Guillaunle, donne éga-
« lementan moulin à Coquinvillers, etdeax
« vavasseur; libres à Jouveaux. «

Vers ce temps, (tuillaume de Chevreuil et
Jo.<celin, son frère, tenaient aar le territoire
de Bailleul un mmilin qui a conservé leur
nom ; Hugues d'Asnières qui on possédait
une partie, la vendità Simon de Morainvillo,
< M présence de plusieurs seigneurs, parmi
lesquels se trouvait ChiiUaame do Bail-
leul.

Le registre de Philippe-Auguste auto
Guillaume de Baillenl comme posseaaear
d'un quart ou d'un tiers do fief a Coquin-
villiers (2) ; il n'est pas faitraentionde Phi-
lippe de Bailleul, qai était peut^tre d^à
mort on 1*210.

Lora des assises qui furent le nues a Bcr-
nay le lendemain delà saint Barthélémy, «ii

1225, sous la présidence de Mgr de la l'orte,

bailli de Rouen, OuiUaitme U de BailteiiU
frère de Philippe, y assista avee plusiettra

chevaliers distingués.

Guillaume 111 de Bailleul, que noue con-
sidérons comme fils du précédant, prit i\

terme perpétuelle des religieux du Bee, on
1271, la moitié du nioulin Cberreuil, sis

dans la ])arois8e de Bailleul, mojennant 8 1.

tdni-iioi.s de rente.

(îiiillaume IV, écujer, était seigneur de
Bailleul au commencement du xiv* siècle (3):

Robert d'Artois, comte de Beaumont, s'étant

*1» Ce fief relevait de Coquinvilliet>, sie^'e d>-s do-
maines de Ih maWon de MonU'ori , dans le puvs
d'Auge.

{i\ (lu verra |>iir la MUtte que c« flef, nommé t}ro«-

M viile. <-st toujouni reKté dioi la mouvance ds Bail.
tful. (A. Le l'révosi.)

,<i En 121)5, uu Robert de Bailleul prit part .t une
expédition maritime, commandée {>ar le cuiitie U iiar-
coiirt ; en 1321, le inéiiie rul UU |jroc4s avec l'abbaVA
du Bec. au fujetdn moulin Chevreuil, nou» nommiw
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permis de chasser clans les hois «le Biiillcul,
'

fiuiUauuie «o pliiifrnit do cette violation Je :

tes droits, et ii la suite d'une eniiut^ti' ulitini !

«M «nloDuance du roi, datùe du it luai i<iO^,
{

doit non* avons extrait lextuHlemeiit !»• '

Mlivant :

,\qus vouIuh» ftour nous et nos liêvitier^. i/i"'
\

Mit ée Bailleut tieagw la dite tenv de nous

an ici'lfi'-''
f/

inii /lisfx et ItfM-i'tèi-:!, t/ii'îl nt' .'nit nul

ftijivt.-M: aiUit- fH rit' g bois, terie», ut' ^t-M-liitr

M ta ditte rivière ; et le défendons à tous i/n'il

nf fuit nul si/ hui'dij fj'ti y cache ne ne i>eqw ( 1 )

filfiis, terres et riiierre dinlit Je /{ailOiil...

Gailluiinic de Bnilleul est dési^Miè 'oiuine

(ftlroD de ia paroisse dan^ le l'ouillé d«- I.i-

«ieuic. rédiffv vers 1350 (2); il mourut peu

apri'!', laissant entre aiittvâ enfants, Guil-

Jaame et Galeran de Baillcul.

Yen «ette époque, en 1357, la guerre

avant éclaté entre le roi f!e Franee ef

Charies-k-Mauvais, Builleui t ut beaue<>iii) ii

sniiTrir; la forteresse fui succes.-lveiuent

occupée par les Navarrais cl les Franeais.

Ji^ar. de la Boissaye la remit an duc de Nor-
ifiindic, pr»ur se retirer <lan.'= le cliùteau du
fiec-Âlis, situe sur une cùte voisine, dite du
Tienx-Manoir, et défendu par une triple eii-

ixintê fie retiaiichements. Les An^l li^ i-f

lesNavarruis qui se trouvaieni da' s le^ eu-

viroBS de Cormeille», vinrent Tassié^'er:

tiin";* une trêve momentanée avant été eon-

elue, ils furent forcés de se retirer sans
avoir réussi dans leur attaque.

Ouillaunic V de Baillenl etOaleran, son
frère, furent, vers 1380, les héros de deux
triais aventures

Nou9 eoipruiitons & la Hevue de Rouen de
mars 1865, le récit de la première :

" T'ri n ihl^" du nom deCîaleran Bailleul,

« Veut épouser madame du Saussay, vtuve
« d«< Henri de» Loj,'es Le sieur Tasîiin de
• Vaii::on, père de la dame, s"oppose à et*

« uiariajje, et (îaleran fenj ledit Tnssiii d'une

« ttpêttttws mort ou mutilnliun. Le mariaf:»^

< ft lieu pour prévenir de plus grand» mul-
• henn. Mais Guillaume de Bnilleul, frôre
" <1<' (îaleran, qui lui avait prêté assisiane*'

« atin d'arriver à la conclusion du iuanui,'e,

" est mi» en prition par ordre du bailli d«i

« Rouen ; ir /'n (nquellejinsun il 'i et

« <{<^tenit prisonnier par t espace de imq semai-
« iKs OH aivùvn, fans <e que nostre dit bailli

« Un ait ouverte voye de proci-s ordinaire, ne

[»''«? à croire que c était un frère puîné de Guil-
laume IVdsUaiireuI.
Pamu Im r-inriilions d'une fletîn conaentie par llo-

(le Ii;i.il, uK ,>a pr-iflt (le l;i léproserie (te Saiiit-
Gillts. tens la même e|x>que, s* trouva l'ol^ligation de
rtndrt; cc-nV lèUti d ai! en septembre.

•1,' Qui y ch:is*e ou qui y piVhi*
i2r A cejie loème ejjMqU''. l'Mulqîn;'* de Bailleul,

«ut seifjni ur de Reuouartl ; il (ieswudail de Oilles
<te BiilUui^ seigneur de U<rnouard, qui devait ètra un
vaoii ,4 Ixuiiclte aince «les D^lieui.

T. l.

a que il ait <''(' dèlir/ i^ a />lci'/e pour e$ti e a
u droit sur l<> fait drsois dit. coud/ieti qu ii en

<( ait requis et fuit r' /,iie) ir par plusieurs fois,

« si comme Udit. » Lu roi accorda des ietires

de rcmitcsion h Vinccntios. mars
A peiiM' i|Uit!cs de eciie triste atiaire. le-}

frères de LaïUeul rcloiubcrunt dauH uou au-
tre, qui SttppotM que Galcran fut marié bien
peu de temps a\ee sa [neniier'e femme.

Kii 1:îs2, «ialeiaii de Bailleul, de conipU-
eiié avee (îuillaunie. Son frère, n'empara de
Guilleniette de Morsan, alors \eiiv(>, ( i la

eonduisit dans une eliupelle «ni il ré|iuusii

sans prétie, puis la mena à Morainville, en
conservant néanmoins pour elle le plu$
frruîid respect. Trois jours après Guilicmette
ti iniva moyen de s'échapper et d'épons r un
elievalier du pa^H , numuié Olivier du
Mesnil

.

T>e nti pardontia en'''::*" r,n\ fi-i-res de
iiailleui, par lettres de i émission données ii

Senlis en juin LL^J.

Guillaume s'étani jihiint que les pour-
ceaux et bestiaux des lialdtaiils de lîailieul

et des pays voisins lui causaient de f,'r'.it!(ls

dommages, Cbarleii VI manda au yiCcUiK*

d'Orbee de punir les délinquants.
Lu -n( (.r.s>ioii il ' Guillaume V de Biiiileiil

fut dévolue en 1 110 il Geoffroy, (ialcraii el

Pierre, ses enfants, qui iireni leum Iu(k do
partat,'e le 3 septembre 1 1?7. L,i i_rneurie

de Bailleul passa à (icHilVuy l'aine (|ui, en
1 103, lors do la rÊcher< he la noblme,
fut reconnu comme nobio d'ancienne «xtrne-
tion.

Lors de la monti > ili' lu noblesse de la

vicomté d'Orbec,Muliieu de Bailleul, escuier,

fils de Geoffroy de Baillenl, iieigriieur de
Bailleul, de l^iencourl et de CaïUhi lnti, se

présenta et fut reçu pour son pftre, en Itaùil-

lenient d'homme damm, VH vougier, un «Mr-
tel ier et un jMije en sa compagnie, suj/bamment
mnnt''s et arim's.

iVnd lii j'invasion an^'laiso, laforterewïj
de Btùllt-'ul lui détruite et les seiirneuries

deOeoffpoy furent conllsqné.s un instant par
le roi d'An;,'Iet,erre, qui les lui rendit par
lettres données à Rouen le lû mai 1122.

Guillaume VI de Bailleul succéda à Geof-
froy, son père, en 1472, et laissa bient(5t

après, en 1 IS;}, sa sei;rneurie ii Mathieu de
Bailleul, son frère.

Celui-ci, allié & Anne de Clinchamps,
rendit aveu de ses fiefs de Bailleul, Fien-
court et de Canthelou, le 20 juin 1 186 (1).

Constantin, l'ainé de ses enfants, lui suc-

céda & la fin du XV* siècle ; il épousa Marie

(1) Ce îieigneur eut une niagnifiqn'' r.inii' li», et ni;itjs,'M

de ilix ciif.iiils : 1 G>nsfant!ii, ijui Im s:ii^,-.' la ; 2. 8a-
turiii, Rfigneur (ie ru n.-ipiu r

; ;j (tui'la i;n.', >. i^Mu'ur

d(» r:tr5t!ic!'iii : 4 ( '•^a: iiu\ iViiiaie ùe Coii.st;inU:i Hou-
nui 'nl

;

~> Ma!v:ii'-t man. à Luuis de Itigar» ; 6.

Jacqueline ; 7. Frau^vi»: ; 8. l&abeau; 9. Marie, luuUi»

26
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d'Orgistc, flllo do Jean d'Or^'isto. sirtjrde

Clèros et do Pontenelles, qui lui iii>itonaen

mariago le fief de Clères.
' A la mort de Constantin de Bailloult ar^
rivée ven 1506, 8«8 deux filles, Mtchêlle et

Marguerite, paria L'en ni sa succession. Mar-
guerite^ qui avait ëpuusé Richard de Livet,

Mlgfnevrde la Poterie-Mathieu, eut les trots

qtiari.s du fiof ili- Baillrul ; Mii hcllo, friiirm'

de Pierre de Boftumets, eut i'autre quart et

1© fief de Clères.

Cette (Ir^rnièro assassina son mari, mais
il V avait sans doute des circonstances ut-

ténuant«8, puisqu elle ne fut condamnée, I

par sentence du bailli d'Alencon du 31 oc-
tobre 1533, qu'à cent livres d'amende et à
uiK- retraite de six mois dans un cou-
vent (1).

En 1561, Etienne de Marches, au nom do
!\farpuerite de Beaumets, flUe de Michelle

<lc Haillcul, vendit le quart do BaiMeul ii

' Gilles de Livcl, son cousin-germain, fils de
Richard, qoi possédait les, trois autres

qnaiL».

L'année suivante, loi^sque l'on dressa les

n'tles du ban et de Tarridre^ban, le fief de
Bailleul (2) appartenait à OnlIIannie de
Livi t. (jiii i'ii\ai' (''clianpé avec rîillcs, son

père, contre le licf de la Poterie- Mathieu.
Plus tard, Gilles de Livet reprit le fief de
Bailleul et l'apratitiit, en acliotant do Mar-
guerite de Beaumets, alors veuve de son se-

cond mari, le fief de Clères qui appartenait
h cette dame.

Gilles de Livet vivait encore en 1588, et

ses deux fiefs furent décrétés et achetés en

1607 par Jean Ygon, seigneur duBos-Nor-
mand.

François Yfron, fils de Jean, lu*Tita (ics

deux seigneuries et y joignit Rougecourt k

Morainvilliers, que son frire avait acheté

en 1634 du comte de Tillières et qu'il re-

cueillit dans sa succession.

Les fiefs de Bailleul et de Clères passè-

rent, en KhV.', à Niculas A?sc!in, siour <!<

Frenelles, de|jui« cunseiller au Paricmuiit,

Ce nouveau seigneur prit part avec ses

voisins & un grand procès contre le Sens,
seigneur de Follevillc, qui avait fhit tinir

cette vicomti" à .--in fief et qui se trouvait

ainsi leur su^ieraio. Les lettres patentes du
roi furent infirmées par arrêt du 21 aott
1675, où il est dit : g>ie très humbles remon

)m quatre religieuses : le» doux premïéret à Mont-
j

auiru-e. et Us deux autres à SaJn(>L«gier^Préaux ;

enfin, Catherine, ntariie à François du Bosc. f*i- <

gneur d'HermiTal.
i

(1) Cel(<« (Janie u remaria à Jean f Jincesucur, écuyer,
[

àkem lie la MoUo. qui, en 1502, est qualifié de aei-

gnetir d« Clères duu la taxe ûo l'iirriere'bsn. Soa fl«l

lut imiKMé i 10 lÎTTCs, oe fui snjiiMMe un revenu de
100 liy.

0^ Le fief de Bailleul fut taxé à 40 liv.. eonune
lappgrtsat ao revenu de 400 Uv.

I

(rances seront faUfin /'i s'i majt.-sté «w ia consé-
quence de telles ndjw/icaliuns.

Louis Assclin, sieur de Frenelles ftBoise-
i montât de Bailleul, fut reçu conseiller nii

I

Parlement à la place do son' père, en lt)7«> ;

sa flllo unique épousa Henri-.Iosepl>, comto
de Mannoville, gouverneur de Dieppo et
Arques, dont elle n*eut non plus qu'une
tilli\ nommée Charlotte-Nathalie de M;in-
neville, qui porta le domaine d<? Bailh^ul ii

Jean-Victor de Rochechouart, due do Mor-
temcr, dont elle fut la tr«M>i<Miio femme et
qu'elle épousa le 1" mai 1731.

Cette dame devenue veuve, vendit aca
fiefs de Bailloul, de Clères etde Rougecourt,
& Nicolaa-Alexandrr* de la Rm, sicui* de
Ruqueville. il rni. r p issegscur féodal.

Bailleul était ud plein licf de haubert
mouvant de la vieomié d*Orbec ; tes vmsnur
rtnicnt fifiliqi'ii de hartre f'/'-nt /.l'iidni'l ijiu' lu

femme du xûimetir éluU en curic/ies,et quelques-
uns dernient tui donner une paire de gant» et

^
troia denicrt pour uUer à l'office de la messe de
minuit.

L'église de Bailleul, dédiée à la sainte
Vierge, appartient à ia dernière période du
rareniteeture romane; elle fut donnée vers
1175 a i'abba;>'e de Préaux, mais dans les
derniers temps le patronage était revenu
aux seigneurs ; on voit encore au nord de
l'église, sur le bord de la cOie, les ralaesde
l'ancienne forteresse.

fiefs. Il existait à Bailh ul le fief Pi part
ou de Clercs et celui cie la Rivière, dant
nous allons tracer ra|)i(ionu?iit rhistoire.

Clères. Le fief île ( lères portait dans
l'origine le nom de Pipart.

Au milieu du xi' siècle, Hugues Pipart
donna au Ilcllouin et i\ l'alibav*; du Be«"
que cet homme vénérable venait de fonder,
le quart de Téglise du Theil>Nollent et de
tout ce qu'il piis.sédait en co Hou.

Un pariiHt du précédent, nommé Gautier
Pip.art, mourut vers 1090, dans une expédi-
tion en Angleterre, et son corps fut rapporté
a l'abba^'e de Préaux pour y ùLro iiihuiuè

;

son fils Robert donna au monastère puurle
rachat de l'àme de son père, la dime d'une
charme dans le village de BkthLBOu et la
dim<> (lu uiuuliii Bécherel, dépendant de
son domaine de Bailleul.

Ce même Robert Pipart était attaché à la
personne dr Rngor de Beaumont, auqu.-l il

servit de témoin lorsque, vers 1086, il as-
sura par une charte solennelle l'existence
de la (ullégirtle de Beauuior>t, fondée pur
lui suus le régne de Guillaïune-le-Coniiuc-
rant ; et tout porte à croire que Robert Pi-
part reçut de la libéralité du puissant Ros-er
le fief d'Ecardanville, dit le Mesnil-Pi pjVrt,

qui passa A .ses desc«^n(lanls.

Robert Pipart donna aux religieux de la
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Tririitô la dimc ontiiTc do soQ moulîn de
Mdleville, as-^is à Goujtillorcs.

Vers 1110, trois ch' Valicrs du nom de Pi-

parl fi<,'uron> comme t '-moins dans une con-

testation entre Tabbé de Préaux et un cor-

taÎR Hellouin, fila de Gilbert d'Epaignes.

GautifT et Robert Pipart furent témoins
tn 1106 de la duaatioQ d>J prieuré de S&int-

Iner au Bec.
En lîSO. r.ilbert Pipart était gouver-

eeurdu château de Sécz et tenait à ferme,

BOjennani 110 Ht., la vicomte de cette

rilte,en même temps que la prévôté deMou-
lÏDlrt de Bonsmoulins; on voit par ses

ccim[»les qu'il rcdevait 25 liv. au trésor; et

c'est en raison de son potte que ce seieneur
étéqaafiflô de justicier dn roi à un EeHi-
qiiî' r t. •nu siiiis Ilcnri II '1).

Guillaume i'ipart fut etuplovc on 1184 à

It garde du château de Neufmarebé^n-
Lv )ti«, rfeut de Guillaume de Ronraare,
fc>n chef, dix sous pour son service.

Iionqne OoîUaume de la Mare leva^ au
%m du roi, dans révéché de Lisieax, une
st?nmie de lOO liv. pour la caution de Ro-
bert Pantouf, le {ilus inijH s'? do tous les sei-

gneurs futtiautier Pipart, qui pajraH liv.

Au milieu des guerres qui précédèrent la

coiMiu^to (le la Normandie par les Français,
tiiiniiT Pipart obtint la eeigncurie de Va-
ranwville-la-Chaussée, près de Dnclair ; il

obtint on li?0;', ,!a i'.m .î. an, un marctlé Cha-
que semaine iixe a» ijiar.ii.

Après la conquête le lîcrjistrum constate

qw Gautier Pi lia rt avait un fief & Manne-
Tille, qu'on appelle encore aujourd'hui
M.inneville-la-Pipart; un aui re à Bailleul,

et ua troisième à Survillc-sur Calonne.
Ce seigneur consentit, en faTeur du eba-

pitrc d'Evre»:^. à rt^connaitro que \c% il. iix

gerbes et lu tierce dime qu'il recevait comme
patron de Qonpillères, ne lui appartenaient
qu'à titre d aumône.

Il ejit encore question de Gautier i^ipart
en 1231, dans un jugement de l'Echiquier
de Rouen, où l'on rappelle qu'il avait la

garde noble des filles de Philippe Pantouf,
lesquelles avaient o^iiiitiicncé ;\ plaider pour
li^urs partagod. Ou décida que tout ce qui
«^Hélé fait én TafaMnee deOautier Pipart
è';tit nnl

A punir de 1232 Gautier Pipart disparait
pour faire place ftGuillanme, qui fut témoin
cettaméme anncn la d Mialion de Guil-
limnc de Tounuhu eu laveur delà loprose-
ri»' de Saint-Nicolas d'Evreux.
Ouillaume Pipart se trouvait eu 1237 aux

"iws de Pont-de-l'Arche (2) ; en l!» 10 il

fl) Dm rfx fHv;: publics, par M. L. Delisle.
wl Jean (ie Faifiou, s. i(;iii»ur du fief de ce nom, à

'*»'B^A^bilH^•Ec^O»ville, r«.-n' riçii en laveur Ju Ber a
J^'Twre (kluttts et a une pi;s.5e, movenn.int tSi liv.

assistait à une grande r(''union de chevaliers

à l'abbajre du Bec, où il ait'-Hia avec les

autres les donations faitt^s ii cette maison.
Kii il fut le premi.-r témoin d'un ac-

cord ounseoti aux assises de Verneuil entre
Vincent d'Acon et Tabbaye du Bec, et d'une
renonciation au patronage d'Acon qii<' fit

liertho d'Acou, tante de Vincent, en faveur
des religieux (1). En l'248 il siégea à l'Echi-

quier de la S-rnr-Mi< ti( l, dans uju' eon^ps-

tation entre l'abbavc n Jt ati d<>Faipou, dont
nous avons déjà jiarlé. Enfin en 12(53, dans
une cliarto de Michel de Fumechoa qui ha-
bitait le hameau de ce nom, A Ecardanvillt-,

Ciuillaumo Pipart prit le titre de sergent il i

roi, ce qui indique qu'il était possesseur

d'une des sei^nterîes de la forât de Beau-
mont,

Depuislors, l'histoire est niueiiosur la fa-

mille Pipart: elle est remplacée à Varan^'e-

ville, ;i M uniiin il].'-]a-T'ipart et à Hailleul.

par une uuire non moins ancienne, la fa-

mille de Clères.

En 1315 Philippe de Clèi-es, cbevalifr,

avait succédé au droit des Pipart à Baillçu),

G<iu|>i Hères, etc. IL est encore cité en 13âl
et 1330.

De 1340 fc 1350, Jean de Clères était sei-

gneur du flef Pipart ji n tilli ul, auquel il

laissa son nom. Le lt> mars 13(»4, Jehan de

l'ofumereuil prenait à ferme de Jacques de
Clères, pour cinq nn-J, ^ ^n manoir de Hail-

leul, les terres labnui ilùeji cl l«' moulin, le

tout pourTjliv. pai- an (2).

Pour faciliter la destruction des loups
(|ui étaienttrès nombreux au moyen-âge, on
établit un impôt qui prit le nom de taille

des loups, et dans un aveu que Georges,
seigneur de Clères, rendit en 1456, il «st

lin : Qui' hiiuimps s^mt francs y
quittes et

ej;ein{t(s dea la lk'S de tnufjs, à moins que les

lo^fu ne soient pris en la terre ef avec h congé
ou permission au seifjneur (3).

L'histoire de lu maisoif d'IIarcourt fait

mention d'un autre bommage rendu par
Georges de Clères, en août HOl, et l'on

pourra se faire, en lisant l'ononcc de cet

aveu, une idée dos richesses de ce seigneur
qui possédait tout & la fois :

Lb baronnie de Clères, relevant du duché
de Normand ii>

;

La baronnie dcBcaumets, àVareugcville,
relevant du comté de Montfort;
La barottnio de la Croix<*Saint*Leufirojr,

dans le bailliage d'Evreux;
Goupillères et Ivetot, dans la vicomté de

Beaumont-le-Rogcr
;

(1) I.'intfirveulion de Guillaume Pip;»rJ, ftnus k-s

aff .iii» (1 Al on. 1 s", ju>t. j'u',- [).ir ri'\:>UTiri' dans coite

localit.- Il mi (ici nciiuuo eucor« aiiiourd bui le M«&nil-

(.-) Notariat de Roueu.
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Mannevillc-la-Pipnrt, vieomtô d'Aupr^* ;

L;i sei;nu'iiric <it' IJiiilliMiI 'c'cst-à-diro le

lief tic Clèi-t's), U'Duu de la vieuiutèd'Urbec;

Panilleu^e, vicomié do Vernon ;

Il II;,'! <• ville, (hiti'î 1.1 vifonitii R iii n ;

TouflVi ville, Urt'uille, yrùi ( uudcbec-on-

CauXf etc.

En 1 l'^'O, f'ioorp's, baron de Clères, ven-
dit sou lieijii (iol il Jean (i'Or^cis'e, dont la

fiUe épousa COii^t:iiMin d<> Hailieiil, et nous
avdiii: vu commcntil avait fini parêtre r«uni
a liuilleul.

Lk Kivikkk. (.'omme il existait trois fiefs

lie La Kiviérc dans la vicomto d'Orbee, il

est dillicile de bien ks distinguer; ncnn-
nioins il nous parait que Kop-r de La Ri-
vière inscrit pourijO suus parmi les cautions
de Robort Piintouf, rceorear du roi en
était t<ei|;neur et ]ieut-étro fondateur du Acf
de Lu Rivière à Baillcu(.

Au XV' siècle, lurs de la montre de HW,
i»rdonnée ])ar Louis XL leficf de La Rivière
«tait panafré entre Julien Mallet et Guil-

laume du Mesnil; le premier se présenta
avec trois cheTaux et le second avec deux
seulement.

Il est dit dans un dénombrement du 10

juin 1481, (jue Jean M:iît( f . êouyer, ct;iit

procureur de Julien Mallt i et d«» Tassine
des Cliesnets, ses j ère «-t niei i». seip-neurs de
Cauverville et de La Rivière-sur Bailleul.

Dainoiselle Mar^uerit«> de Norman ville,

veuve de Jacques t\u Mesnil, seipneurde La
Rivière, au nuni d'Adrien du Mesuil, son
fils, fit production, on 1540, comme ta famille
du Mestti/ remii i/alt aux (incirns seigiliursdu

Memil-Ferry, jjrrd l'mt-Audemer,

En lSt*2. les héritient dn Me^ntl (pnaiont
en . I fir i' !c fief de La Rivière à Ilailleiil, et

ils turent taxes », 10 livres pour l'arriéré

ban (1).

\.n f iiiiille du ^^^snil poi tait : de gueules à
ttti l opai d d'orm chef n 1 burelles d'aryint.

Une dos gloires de Bailleul serait d'avoir
vu naitie Rop'i'rl du nom. abbrdu Yioc pen-

dant trente ans, de 11 l'j à UT'.». L -s Bonè-
dictin>i lui doun. nl b' surnnn di- lijiilcuUet

M. Le l'revost dit iiu'il était probablement
de R;iill.'ul-l;i-Va)]t«e (-J).

Jean-Biiiiti^t<' 'l'oiu'i ii'i, it.oi-l à IV'.s^sv, prés
Paris, est no à notre Bailleul, !<• 3 jai:vier

1773. Il embrassa d'aliord la carrière dos
armes et parvint au prade de colon 1 ; il

entreprit sous la Restaunition des publica-
tions dont le but était de préparer la révo-
lution de |S:'. h .11 eonniiît sa Clinrti' à cinq

centimes, son luitaire de In petitt proprirté

il) G« qui suppoeait un rov^nu 100 livM*.

(t| ToobIm JDonuinent» nnck-ifi le disent de Lo>n-

bardie. <*l nous nniwnt qu'il s'aiii au ««ntraira de
Rogtr II, i»b*><* dn Brc, d« lt»T à U94.

ou <fo» fhmtmièrtt, son Evangile qui le fit

cor»(];iniii» i a la prison et à l'amende.

BAILLEUL LA- VALLÉb:, canton de Cor-
meilles, sur la Calonne, à 150 m. d'alt. —
Sol : Alluviuns conti inporaines , alltiviuni

ancien, eraie frlaucunieusc. — 458 liai». —
Surf, territ.. 407 bect. —4 contrib.,3,02(ifr.

en ppal. — Ri-c ord. du budf.'., 2,0X9 fr. —
de Coriueilles. — l'ercept. do Morain-

villc. — Rftc. dos contr. indir. de Saini-

Go4>rg:es. — Ecole mixto de 45 enf. Par.
!«acc — 5 perm. de chasse. — 6 déb. de
lit>is.s"us. — I)ist. en kil. aux ch.-K de dép.,
(>5: d'arr., 22; de caul., 7..

iMtmdanm: hn Bois-DviMOk« t.b Bosi'-

.M - LoNliK, I.A BmNIÉUK, la BoVE. LA CliO-

l'AUlULIUv, LA CèTE, LK-MeSNIL, LA RiVlUKK,
LA VAHKLOKOiiUK et T,A VaLLÉB.

Ayrirulture: Céréales, lins, lc^'Uffles,ppaî-

i ie«, bois. — 800 arltres à cidre.

Induntrie : 3 ni<.iilins ii blé, 3é«angaerie«
1 <:t 7 routoirs. — IG Patenlëê.

Dépendait du dioc. d'Bvreux.—De la vie.

.

du baill. et do l'éloct. de Vemenil. De la

génér. d'Alen^on.

Le mot Balines vient, d'après M. Le Pre-
vosi. du mot celti<iuc Bali, «/' '' d'arôres de
Imiil jet, et a une origine comiuunc avec
Bailleul.

Dès la fin du xi' siècle, il existait à Sa-
lines une ferme qui portJiit le ikhu de Lou-

i

viers, c'était alors le manoir d'un ehevalior

nomme Roliert, attaché ii la personne do

j
OoillanmedeBreteull, auquel il servit deux

i fois de témoin, de KKM) à 1102.

î Bcruier de Balines était seigneur de cette

paroiss^ an milieu du xii' siècle, et c'est

avec lui quo le nom i!e Bnliiu s fi!/!!!'' pour
la prtjmière fois dans i hisloire. 11 p*trail

avoir été attaclié comme ècuvcr et vassal à

I
la poison no do Richer, II' du nom, baron

I de l'Ai<:le.

Lorsque ce puissant baron eut donné A

Hugues du I)é«ert un terrain sur les bords
deTIton, pour y établir ses ermites, ilaf>

I

franrliit. vers 1135, les reli};ioux de tout

I
«Iroit de ton lieu dansses domuiues, et parmi
les téiiKjins dv> eet acte, nous trouvons B 'r-

nier de Halines, qui figura auSsi on lltK>

dans une charte de la NoO.
Le nom de Nicolas de Balines, peiit-llis

de Bernier, est mentionné dans une charte

de Lyre, de 12 17 ; Nicolas Croc, chapelain

de Noti -I >:i;ue-d.'-Rugles, en doniia.it i !'ab-

Ita^e une demi-acre do pru f>ré$ du moulin
Ratier et tout ce qu'il possédait dans le grand
pré de r.\ube, près de l'cclas^ du moulin

i du Désert, eut soin de réserver la re levanco

j d'un chapon due à Nieolas do Balines.
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Baliaeset laTtti^èrerolcvaiontdelaba- I prwmeei wmnes^ que ukx d»dit nom étaient

ronnie <!e Condê-sor-Iton, appartenant aux i'n grande tmiidêralinn et /rnsédaient dnnt lt~

(\ ;nrs tl Ex 1' ti\, et dans un hmmi do 1 KW», dit l'oijaiiiiie et disrli-^lr^ tilrru les j)ltis f'clntontx

rcbdu uu roi par i'évèquc GutUaiime de j et le$ pretmères aeigneurits, même dès i'an

CsRticr(>, noQs voyons llsnirerau nombre des i 1010.

fiefs tfiius di* CdihJc et -mniis à la haute Un at-to do fondati<<ii fai'. .n; rr.iuùnl dfs

juiticc du prélat, lo fie» de la Turf/n/le (1) et i (.'or-deliers de Rouen, ic V I j.nn u r par

iiBnatiM». ! an mombro de cctto ni<M(> maison, tu>u8

Dans lu second»' moitié du xv* «iérlc, la ' a|>proiid r|u'oii l'.iXi) vivait Knicrv liiirot,

sfipnt'uric de lialines appartenait du moins* i|ualillo d ci iivor . s»'!;j-iiiM:r ot iKition do
en îrand<» partie à Nicolas Postel, soipnoiir Notro-Daniedo Hulinos-là-Tur^iTC. Hojnes,
d< s Minières, de tirosboia et du Jaricr{^K > Fontaines, liezolle», la Baibcric, l'Ëptna^'.

comparut à larevoc de la noblesse de la
|
iaBuurf?aniêrp. Saint-Miehcl-dc-Sommairc,

vifoiiito (rK\ I l ux, en l-16î>. 11 avait lo pa-
;

maire i l vieomto do Vornenii, portant épce;

icvuage des églitieg de Balinea et de (.iros-
, il épousa, lu lû avril l;i'j3, Jeuniio lluveionf

Iwii, et & Toocasion de son droit sur cette fille unique de Jean Havolon, éeuj'er, aei-

liiTiiière paroisse iJ rut. m 1005. une con- ! frnonr de KEpinay et de Saînt-Michel-dc-
teslidion avec René «le lin taprne, comte de Sommaire.
P.'nlhièvi i' i t baron de l'Ai^rlo, dont rôle- J.ors des ^'undes >ruorr< s du XV* alècle,

v.iit le flot" de Grosbois. Nicolas Ti ^w l {ut 1 Kinerv I5ip.>i l'ut di s protni i-^' à so sonmettre
ioité de céder ù son puissant sii/,> rain et de

|
au roi d'.Xufrlftei re, qui i eu récompensa le

puyer une amende que lui inflifroa le bailli îiOii ai MIS, en lui donnant i'uliice de vi-

d'Àlençpn, ce qui ne Tem pécha pa« d'exer- comte et receveur de VerncuiletUu Château»
m encore pon droit de présentation, en | neuf en Thitnerais.
l.'id'J. Emerv eut deux enfants, (îuiUaume et

Postcl : d'argent à une tvtoune tle gucidfs, Pierre Bigot, qui partagèrent ic« biens des
nitt en futnde^ aero$tée de 3 trèfles de sino/d,-. successions de leurs père et mère, par eon-
M;>deleine Postel. lille unique do Nic'>'a«i, ' irat passé à Voriicuil, le •) o -lolji-c l i:'5.

e[iousa en lâOî' Kohi-rt de IJeaumouswl,
^

(juiilauiuo i'ainé eut les liei's de l'outaine
tciivor. seipneurde la seconde portion du flef . et de la Turjrcrc (1) ; cp soigneur exerça la

(le Vitiav, prés do IWigle. Kl;e UKïurut de ehai jre d'avocat du mi ii Hoiieu, etiicMin-
1513 à 1527, et son mari lorsqu'il n'était parut aux échiquiei s des années 1451, Mâij
liliis qiic seipneur do Vitrav, mais ayant la

|
et 14G2. Il laissa quatre onfanis de son ma-

garde noble de Richard et Nicolas, ses on- riajre avec Ma; le «'.• rK>pi !::fruot, savoir :

lants, nommaRichard, qui était clore, î\ la I N. ei, (iuilluume. Ant .ino (j; et Simonne
ri:r.' (le Halines ; Ni< < lus do lîoani!:' uv-, 1. Ili^-ui, qui lil, lo 1" mai 1 ls7, une Coiidution

s(»B frère, étant devenu majeur, ils parla- ; dans l ogliso ilc Saint-Laurent, à Rouen, a
Itèrent la saccesaion de leur mère, et le ilef

de BalineB fut comprii dans lo lot de Nieo-
rintcnlion do son père.

La sopiilltire de la rainille fii! d';il)ord a

Saint-Laurent (3), et sur le premier pilier

Vers 15<3*i. Nieolr;s de Beauinoussd, ou
j du chœur se trouvait une grande plaque de

«on fils Maurice, vendirent la soi^rueurie de
: marbre noir, (jui ;>oriait une épitiiidie {rra-

D.ilinos avec ce <jui leur restait di) (tof do la vée vu I.-ttr es d'^r, eoniuioiii;:ini ainsi :

Tiu-i.'èro, î\ Kuriiiir li;- 1. qui ét.iit proprie- : Cy frisent nobles J'ûiuuos ihiilhume Iti-

taircdu surplus. Depuis» loi-s les deux du-
j

(fol , nienr de lu Turiji'rorl d- h'inidiiitf-, ndninit
naines ont subi le mémo sort. ' du t oi ou hailliuffv de /{mii n, In/uel l'tnnt vnm

Al'/"- L\ TL-|;t;Ei;i . î < s ;:vant lô'iO les lii-
; dnninirrr en cclti- /laroiasr fifjirs In mort d'//r-

. tiiioui propriétaires en partie du hef de i t/terif Bigotf $m uère, m-uyer. seiqneur de la
J» Tii parère.

I
Tunqhe .. vienmte rfe VerneuU, y dpeédn le 23

t'etto famille eherehail a ratiaelier son
|
tnai 1 if'<'2 i t fut inlnmi '

-ùI's I<i 'ti-odf //i<i r^f

ori^'iric à celle des ancien» Bigot, comme il
j
près de ce jdlier^ l»qiicUc a (a si^tuUurc de

résulie d'un acte de fondation que nous al- phuieun de te» deseendanta.
Ion .s Iran SCI ire :

<ir«n/ l;«^t). dil cet aet,-. nnd/ l'ierre Bipot ètaii, en im. wi^ncur .le Saint

<"i I K irr liifjdt, tjvndarmey ciiuiitir il se cuit /:'ir

un acte ùwicii, hitm et fiançais, du uiois de
*«* et il i'jtprti en mitrepar le» histoiret

^Angleiirref duché de AormandiÊ et autre»

'1< On iiottve ég4leBkent Turgtriw duai Iw aoeicos
rieiv I ;in f-n H'.l!<, <i mouru t o:> 1M2

"^ '^ j. giMns qu'il «aglnuit du àrf ilu O^rm*, (.Ti Kilo fut «-Msti:!.- ii ,m!.|..,r(e- (bus ] .-^'iijM. «W

Mfi heUle-Soiniiiairo ; il elait reropl.'ioî en l l'.'ij par
Clirisiojilie Bij; >l.

ii'> Ouillaiiiiio fut lî<-«lfii:'nt foii*':.il >lu 1 nilti il.-

lU>uen ; il n«>iirut mur enfîints «•ii H'.>>. cl l'iii iiiimitii-

(l:ius l ejflife de Satiii-I..iurpnl |»,irt;im> «'''S

liit'iis I f lu huiTf'S'^ioii |Kiti-riit lli', Aiitririp oMitil les

lii'i- iiéuries de t'ou^<•.ll.•^, <\ Buiiic!^, pre« Verneui),
et df r<>i)tain<?, |>re» Bti zolli h ; d fut dup0U6é de l'sr-
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Lors de la montre de la noblesse des vi-

comtes de Conchcs et (io Bi\?teuil, en 1 lfî9,

« Robinet de la Cro^rs 86 présenta et fut re-

V çu pou ries hoirs de feu maistre Ouillaume
« ilr^M, ar iié(1oBrigandines,voiigo,8alAde,

a u(jùe et À cbaval. »

Noël Bigot qui eut le llef de la Turgèro,
entra dans los (irdrof et devint cure iliî

Houctteville; il fui oMiïo de touriiir un
homme armé, en 1471.

l'
oir uie exp'idition

des scigncur<< normamds en Bourgogne, et il

comparut commi* scifrnour de la Tnrj^ro k

la uiontre do Roiu-ii d<> 14H<> ; enfin il mou-
rut le 1*' août 1513, et fut inhumé dans la

tombe de sa famille.

An(.."ii n L'iii , troisième fils d>? Guil-

laume I, laissa trois enfants, qui partagèrent

sa succession en 1539, et le fii>f de laTur-
jT^pf, Achat ti Krionn-' Iîi:rot I du nom, qui fit

«»«' foiidaliwa aux Cuideliers de Rouen, le

U février lr>r)0, et qui mourut en 1580; il

avait épousé Marie Puchot, dont il eut qua-
tre fils (1).

Laurent, l'aîno, clief de la branchi^ rlr h

seigneurs de Graveron, hérita du domaine
de Ta Tnr^ére, qu'il laissa avec celui de ta

lIiMi-savi' et la scipnetnie de Oraveron, à

son tils unique, Etienne Bigot, II* du nom.
Ce dernier fut un riche seigneur qui pre-

nait les titres : d'écuyer, si^i^mptir fi pnfrori

de la Turgcro, BaliutiS, Graveron, it t osbois,

Pcnnetier, Cappelei, Eeambosc, Brauville et

autres lieux, onseillor du roi et général à
la eonr (les aides ; il mourut en 1619 et ce

fut son fils. Guillaume Bigot III, qui ent le

lief de la Turgère.
Parin a relevé dans l'église Saint-Janiu -s

des Corrleliers de Rouen, l'inscription sui-

vante, gravée sur une tombe :

L'an 1641, GnUlnume Bignt ,
l'-cuijer, tu'ur

fit; ta Turgf're. conseillfr en la cour des uifirs,

fît fffire cette cave , décorer la chapelle et

>m$jiorter de la e/in/ elle de Notre-Dame-
d'M-Anges, les corps d't'stîenne Bigot, niKU

estuifer et conseiller, décédë le octobre 1619,
(> dt' dnmoifelle Delin, di-rêdh- Ir C. d'-ceinbre

1007,m père et mère^ d'Estienne et Marie, ses

frheetimtr du deuxihne Ht, dftfdês enfmtt
rmi inin. d>' Cli'n-lrs. rnlhn mrct Atui'' /lif/nf,

enfants de Gnillaume et dedamoiselle Marie de

tieaulieu, sa femme. Priez pour leurs âmes

Le Musée de Rouen possède une [ilaiiUi»

V »mmémorative de la pose, en 1043, de la

première pierre d^uno maison. Le roiUeo

ft)rme une croix avec les deux noms : Bioot
et DK Paudiki:, et autour : spb hoesigno teta.

De l'autre côté de la plaipi ', autour des

armes des Bigot, ou lit : Gvtll. /iigot I). de

<1) Lephu j«tme. nommé Charles Bigot, ronseiDer

au Parlemeut, mi dit-un, la so ichc >roù sont sortis le^

Bipit à» MoDtvilli^ «t d» Oruchjr. éteints duw ta per-

•onae duprMdcot Bjgot de Moolvîlle, mort «n li4S.

la Turgère et de Graveron et altomm et M'ir.

de /i 'n 'lieo Conjrcscl Goill. Digrtl filivs corn-

troxère et hvae lapidé pnsoère. Au bas des
armes : m hoesigno florebunt.

En 1040, M. de la Turgère, au nom fie la

eour des aides dont il était conseiller, fut

un des seize députes que la ville de Rouen,
envoya au traité de paix conclu a Riiel à la
suite des guerres de la Fronde (1).

Guill i'jm ' IV, fils du précédeat, fut reçu
au Parlement en 1617. En 165.*^, il présen-
tai! à la cure de Balines ; Pîiilippe Big.>t,

îon frère, arriva en majorité vet-s 1067, st

les partages qui eurent lieu alors firent

passer la Tur?ére dans «on lot. Ouillanme
étant mort subitement a l'abbaye de la Croix-
Saint-Leufroj où il se trouvait, son coeur
resta dans l'église du monastère, et on le

couvrit d'une pierre de marbre sur laquelle
on grava une épitaphe finissant ainsi

tfui di'-cëdn subit/ twnt en cette abbaye^ te 27'

jour de mai 1081. Profites de son exemple et

pries Dieu /mtr le repoa de son âme (2).

Philippe Bigot recueillit la riche succes-

sion de son frère, et obtint en 1083 l'union
des ilofs qu'il possédait aux environs d*fi>
vp' iix et li 'ir e!-eelif»:[ en baronnio sonsle
nom lie Gt averou-la-Turgèro (3^.

Philippe Bigot, baron, châtelain do Gra-
ver ni li-Turgèri', fut parrain, en 1001, do

la ;s L'oondo cloche de l'abbaye du B 'c qui
pesait 3.000 livres. Il obtint, en 1005, l'in-

corporation à su baron nie du fief do Bois-

Normand-ln-Campagne, et il acheta, en 1724,
le flef du Fcuqueray, a.^sisà IJouquetot. E i-

fin, devenu doyen du Parlement, après avoir
été eonseiiler de grande chambre, Philippe
Bigot mourut en 1730. à l'âpre <!c quatre-
vingt-sept ans, et fut inhumé dans une cha-

pelle de l'église do<h«vcron.
Son fils unique, nimmë Guillauine-Plii-

lippe, reçu conseiller au l'arlutnent en 1703,

épousa le 2 juin 1704 une demoiselle I)u-

l>ont, dont il n'eut pas d'enfants. En 1735 il

était devenu prôtre de l'Oratoire, et il mou-
rut vers 1757 (4). après avoir venda, vers

1740, son fief de la Tui^ôre.
Les armes de la famille Bigot étaient :

d'nn/nit à 3 roses de gueut» «korgé d'un eke~
vron de .sable.

L'acquéreur de la Turgère était Jacques-
Dominique Barberyo do Court eilles, marquis
de Courtetlles, ambassadeur en Suisse, qui

U) MsHOTUle.
iSl Cette ^litapfee ait aujourd'hui dans 1 «gli«6 ps>

robmle d« la Craiz. où elle a 4(é transportée Ion de
la démolition de l:« basiliqtta abbatiale, en I7r>l.

(3) Il n'f^i (laf qtieition d« Baiiaes dans cett<> pièc«,

«t nous n en M>rame« naa tiirpria, «n ranoo de laffae-

lion particulière «li-a Bigot pour l« titra de la Turgéra,
qui servait i\. iii«tinquer leur branche et qu'ils siiit:s(i-

tiK'reiii à coUii de la paroihse.

(4t On a d« lui de» emléreneessur ^vert siyet* de
morale et de pMié. (Paris, 1783.)
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était, en 175;î, un des six intondants des fi-

nances. Il l'ut taxe, en ilfiO, à 4H liv. ^oai'

tesseiguenrien de Bail nés et de Grosbois.

De'cfttO nirii> III. H:ilin<'o o<?t pr\«<'' :ivfc

Conrteilles à lu ùiinille de Rocheehouard et

11,1 duchesse de Richelieu, votttre da ininis»

tn d« Loui$ XVm.
D*aprèfl un ancien docmnent, la cure de

(l»lines était ostimi-e 800 liv.; l'archidiacre

fciceviiit du cur«j b'i nom 0 deniers pour sa

Tinte, et 10 sotis de la fabrique.

Balines compte mir" illiis-rrrition littcrain'

dans la personne de Guillaume Le («aj, prê-

tre, vicaire de la paroisse, auteur de plu-

sieurs Noëls inséré» dans un recueil resté

mauuâurit (l).

BALiNfô, du c-anton d * Voriiouil, sur

l'Avre. — A lOi» m. d'Alt. — Sol : diluvium
ol craie Manche. — R. imp. n« 12. —
hab. — Surf, lerrit., .'{75 liect. — 1 coiiir.,

l,45i^ fr. en ppal. — R«c. ord., builg. 1807,

î,108 fr. — Percept. de TilHèresusur-Ayre.
— jict rec. des cuit. iiid. de Vi-riieuil. —
Parois, «ucc. — Prcsbvt. — Ecole mixte. —
Tperm; de ch. — 1 débit, de boiss. — Dist.

en kil. aux cli.-l. de tiép., Ht» ; de eantoti, l.

Vif)fndanc€s : L.v IJoissi<-:ki:, liî Clos-Tol.-

LET, EOORCHBVEZ, LE FaUX, LES Pf.TlTB*-

TiituÈREs, LUS Sablons, la Grande-Tub-
OÊKK, LE LoUVtBRS, LB BolS-SUEVR.
Agriculture : Céréales, prairies. 7,â00

arbres à cidre.

hàutriÊ : Une braseerie. — 8 Patentai,

JBARC.

Du dioc. d'Evrcnx. — Parleni. d<- Rouen
— Iiitend. d'Ail li 'II. — Eloct. de Couches.
— Vie. ile l'.t';iuiii >iit-le-Ropor.

II est diUlcile de donner rétyrooloî,'ie du
nom de Barc ; M. Le Prévost lui-même ne
sait (luell? signification lui a.ssig^ner ; il

semble c<^pendanl disposé à admettre que
Barc est un mot qui doit avoir la significa-

tion d'écorce, de bois. S mi i'_!isi^ est dédiée

aux deux frères martyrs de Soissoas, saint

Crépin etsaîniCrépinien, dont le culte était

déjà célèbrf sous les rois de la prouiière

race, du temps de saint Eloi [2).

La voie romainé d*Evreux à Lisieux et

Lijiobonne, par une exception très rare chez
Iw Romains, en l'absence d'obstacles natu-
rels, forme un coudi' prononcé sur le terri-

toire de Barc. 11 semble qu'au lieu de mar-
cher vers Lisîeuxcomme on paraît en avoir

(1) Ce MCUmI, OUvra^ de plimrars «odéciuttiqucii

d« la contréoL se trouve entre ks nnia» U'uu «iiuii«tir

^Bouea, M. Charles Jourdain.
(t) li n« faut paa> eousidér^r comme ayaut fait autre*

fin* partie du Jomaiu« d« Barc 1 ancieoiie poroiaw
Saint'Aubin dite de Barc, qui est pIus aoutraot app»>
W Saiat-Aubin-de-Beaumoat ; on a dit Sunt^Auua*
4t-Barc & cmuae du voitiuige teulemeiiu

eu riut.Mitidi], on chanf^ea brusilucrncni de
direclioii pour se reporter ver.>* Lillobonne.

Par sa position topographique, Barc fai-

«.lit tté'-i»«s:iircrnent [nrfi<> ilu ilniniiiin' <Ii>

Beauiiiont, et dans l'ordre léotlal ivlevait

de.s seipneurs de cette ville.

Vers le milieu du XI* siècle, Kscalwis, fils

d Illiert, donna au B* Hellonin, fondateur
et premier abbé du Bec, tout ce qu'il possé-

dait à Barc, en ae réservant toutefois sa
maison et son moulin ; et il lui céda en
mriin II inps tout oeiju^il possédaità Surcj,
dans lu Vcxin (1).

.\prè3 avoir servi de dot à la duchesse Ju-
ditli, 11- il'iiina il l'abbave d<" B rnay,

Beauuiont devint vers Tan l'apanage du
célèbre Roger de Beauroont, fils d'Onfrojde
Vieilles.

Co puissant baron fut probablement le »

créateur de ci>tte ville; il la fortifia, cons-

truisit le cliùteau et fonda l'église primitive
de Saint^Nteolas. Il dota de plus ct^tte ville

eliéricdont il portait Ir iii iii.d'un grand éta-

blisiiement religieux, d unecuiléyiu/'', monu-
ment de SA piété et de sa grandeui

,
qu'il

plaça sous le vrruMn ,!<' I iirt s s:îintf Tri-

nité et qu'il dota avec magnificence vers

Tan 1070; Barc fut largement mis à contri-

bution pour cet olyet; sur oncecharruées de
terre comprises en la charte de fondation,

Rogeren donna trois au Mesnil-Hellouin (2J,

dépendance do Barc, et une à Barc même.
Chaque eharruée étant, comme l'indique le

donateur lni-iri.''mc, de 00 acres, c'était un
total de UtiO acres pour Barc seulement.

« Dans ces domiùnes, a dit M. Delisie, »

u doni l'étenilue ëtoniic no*n' iniatririation,

« les religieux établirent piir ia bUiic des
u fermes modèles, et c'est ainsi qu'ils mi-
« reut en culture de vastes et inutiles fo-

« réts. »

Roger donne ensuite un emplacement, où
les chant)ines de BeauffiOOt pourront bâtir

une grange pour y recueillir les dîmes or-

dinaires; il ajoute deux f,vrVii>s à prendre
sur les vilains ut les bord icrs qui doivent
le champart, et de plus, sur la terre d'Oser
dfc Barc, deux gerbes de la dime, mais sur
lu bergerie du Roug^fosse [Hj la dime toute

entière. Enfin Roger donne ta dime com-
plète des redevances et des panades de
Barc, puis la dime du moulin Osvoin, assise

sur lu mouture commune; celle de tous les

revenus de la foréi de Barc, comprenant la

dîme de la chasse, celle de 1* récolte du

(Ij Csci doit faire pcam au'BMalwis était vaml du
véntnibla abbé qui. par dmtd'hécHac^ était salfosur
de Smey.

[2) Nou8 pemeua que le ffarall'Hdiottia s'appelle

aujourd'hui le HeemKlei'Onages.
(3i Bougiefa68«! noua paraît avoir élé une métairi*

romaÎM, conservé» par l««NonuaDdsat exploitée pins
tard par les ONinee du Bec
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miol et de toutes les autres proTeoanees,
niénii" lu dituc pleine et entièro des impôts
que pnjent les hommes qui habitent la

lorùt.

Quelques années pins tard Roiprer, sur le

. o!i I il do Clilbrrt-lt^-Grand, alor.^ évi'>i|uu

d'Evrcux, duuim U-s deux églises de Beau-
mont et les deux églises de Bare à sa eollé-

gia!.\

Galeraii, peiit -fils de Roger, hérita do sa

sellieitudé pDui- Ju coll4>^ale de Beaamont,
et une charte donna on sa favi'Hr non»

apprend que Koberl, fils de (îaleran, avait

duiiué aux eliaiioiiit s la moitié des diin<'i(

qu'il possédait à JSavc. Henri 1*', roi d'An-
gleterre, confira) a cette donation en 1131

Dix ans après, le conile do Meulnn, ili-i^ou-

rifré en voyant l'iuutilité de ses étroi ts pour
faire iirospérer la collégiale l'onilée par son

aïeul, la lran.«f(irnia en prieuré de l'abbave

du Bec. C'est ainsi que ct iu» célèbre abbaye,

qui était déjà pr.qiriétan'e à Barc, fut mise i

en poftsesition du patronage de l'église et du
'

riche domaine qui lui servait d'apanage.
|

Robert de Meulan. lils de (Ialeran, a eu
{

deux luis occusiiou de parler do Barc dans
sert chartes. La première, en donnant à
'ï.iulti. !• (îe FeuqueroUes, en réeompense de
ses serviees, i:int| ari ^-s de terre, dont deux I

situées à Rou^'el'osse, et la secundi- dans I

l'îîr'p de fondation du priciré de Chà ' !-!a-
!

Lune, pour b s Bons hommes de t»raiid-

Mont; il parle de 15 aères de terre à Barc
échangées avec Gilbert du Mi snil (1).

Les cultivateurs du moyen -àjre faisaient

un prand us.iL'i" delà marne; dans certains

cantons on murimit loua les quinze ans, et

dans d'autres le ternie de la marne étxit de
dix-huit ajis; M. L l)elisle cite en exeniple

une charte de Ro;,'er, abbé du Bec, datée de
11(31, qui autorise ses hommes du Mesilil-

Tl'^n-uin et Roitgefosse, & marner tous
les dix-liuil ans.

0 Sachent tons présents et avenirque moi
ff Kosfcr, abhé du Bec, du consentement et
'( iK<r le conseil de nos frères, j*ai accordé
ft I I ' onfirmé :i ni^s homme s <'u Mi snil-Hel-

« louiu cidc Rougefosee, de maruer chacun :

q la moitié de la terre qu'ils tiennent, e^est- >

u à-dire cette partie quf . s. Idn le rèjrlement i

• de dont Letard, abbé, mon prédécesseur,

« et d'après la charte qu'ils en ont, doit

a rentrer <!.uis fe iK'iiiaine du prieuré de la

« Tiiuiie de iieauiituut. J'ai accordé ceci, à
« la condition que ces mêmes hommes ajou-

« tendent chaque année ii livres de deniers
« à ce qu'ils p lynient antérieurement cha<-

« que aiiui'i- si'lui; <,iir le port<ni le.- (diai'tes

« dudit prieure, ojùi ce que doit chacun et à
« quel titre se trouve désigné; toutefois j'ai

1 1 1 Vf Gilt;ert tirait .«ans dOtttS SOB MmUMU d'UB dw 1

village» de tm uoiu à fiarc. '

[

R accordé à Hugues, prévôt de cette terre,

« à cause de ses fserviees, une diminution de
« 4 sous par an, de sorte qu'au lieu de lus,

« il en paiera U. Cet accord l'ait Tan du
a Sei^'nonr 11(31, durera dix-huit ans et sera
« terîiiiijé au jour de saint R^Tiii. >'

Lorsque Tabbé du Bec fut, en 1203, dé-

claré àperpétuitéchnnoined'Ëvreux, il fon-
da la préhemie dite de Marbeuf, et y em-
ploya le ](atronape de ses éi,'liscs de Mar-
beuf, Saint-Aubin d'Ferosville, la Rons-
siére, Emallevillc , Barc, llellenvilliers

,

sans parler du patronap» de Danif-Murie
donné à Luc, évéque d'Hvrenx, et de celui

d'AJou donné au chapitre.

Bouchard du Homme, chevalier, proprié-
lair.' il.' rt' lii'f. •> Beauniont. dmniii A'et.^i

l'JlO l'église de i>aint-Crépin de Barc, une
rente èn arpent et en chapons.
On tmiive dans l'histoire manuserit»* du

Bec, à la date iL- 12:^3, des lettres de Raoul,
évétjue d'Rvreux, décidant que les vicaires!

perpétuels (IJ de nx églises de son diocèse,

au nombre desquelles était celle de Barc,
feraient une rente annuelle à l'abbaye.

Le Cariulairo de la Trinité de Beaumotit
nous apprend qu'une discussion s*éleva eu
12r>8, entre l'abiié e' li eonvrnt du necd'nnC
part, et le curé de Barc de l antre.

I.e curé prétendait avoir le tiers d<-3

iliiM> s des u'iiedcs et des blés croissant dans
les jardins ou icrres attenantes aux habita-

tions, a,vec d'auin s ilinn s qui lui apparte-
naient, disait-il, de droit commun. Les ro-
lip^ieux soutenaient que ces dimes leur ap-
partenaient. I! y eut une transaction aux
conditions suivantes :

ff Le enré se contentera à l'avenir des.

t( menues ilimes dans lesquelles laguede ne
« sf'ta pas comprise. Les religieux en au-
tt ront les dîmes entières à cause de l<'t:r

« prieuré de Beaumont-lo-Ro<j;er, et d »plus

« celle des blés semés soit dans les jar iius

u .'oit dans les champs.
a Ledit Simon, curé do la paroisse, aura

« la dime dii lin, du chanvre et des fâves

« dans toute sa pî'ruisse, suiif Ii' di:!!!);».!!'!

a de l'abbé et du couvent.... seront tenus
« l'ahbé et le couvent de payer au susdit

« curé, chaque nnn'-e à Noël, deux setiers

« de méteii et uft d'orge, mesure do Beau-
a mont, pour tout ce qu'il & pu on pourrait

M exiger d'eux. »

Au mois d'octobre I2t>3, Robert Lestour-

my deBfirc, et Isabell ». .-^a femme, vendirent

au prieuré de Beaumont, moyennant 40 Ht.

tournois, la moitié du manoir situé dans la

paroisse du Barc, dont ils possédaient le

surplus, avec le pourpris ci ia terre qui se

trouvait derrière.

<1< « est ainsi que Ion :l(>^i^Mai( les enté» dctdgtt*
de» Uont liis moines élaieut cunu priiuiUi«.
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ËD 1268, Richard du Moulin et Jeanne,

têfmmt cédèrent vwm aux religieux une
masure avec son pourpris, contenant une

îergée de terre, située dans la paroisse de

Aire, et 5 acres de terre en trois pièces, le

tout au MemU-Ufllnm^ et en outre tous leurs

biens meubles Ils «'engagèrent de piua à
lervir les religieux tant (ju ils \v- pourraient,

moyeoDMii la jouissance d'un manoir situé

•A ron Toodra et les délivranees suivantes

leur rie durant, savoir :

• Une miche convcntuelli' um c ili-ux pe-

t lits psins demi blancs, um \nA de vin du
a couvent mi tm paloii di- ciilrc on de < er-

I voise, et trois jours de la faernaluc, ciiuquo

• jouru ferrai de viande ; les ([Uatre au-

« très jours six œuis. En carême quatre

« aloMS chaque mois. Chaque année 90 s.

« tournois pour les choses nécis^aiii s i\

« Survêtement. Un des deux venant a dé- 1

• céder, le surrivaiit aura la moitié des dé-

• livrances spéeifiéea dans cet arrange-
« menu •

Il est fait mention deBarcdans différents

iitrp5 et chartes de 1272, 1300 et KilO, dans
lt!S4ueiï nous \ ojidu.s juirLiitro les noms de
Jeanne Le Tellier, Robert le Cahon, Guil-

lume de la Boissière, Mathieu Folin, etc.

&i mtoe temps que les triages de la Haie-
Henri, des RotieuXtduHaixue,deaElbarattx
«t dea ûenestaina.

En 1310, Mathieu, évdqae d'Evreiix,
nomma des commissaires pour fixer les li-

mites des paroisses de Barc et Suint-Léger»
]e4)aultîer. Voici le résultat de Tenquéte :

* Nous oiïïciai trEvrrux... nous sommes
« transpuriù dans Itesditets paroisses, après

avoir appelé comme il convient religieuse

« et honnête personne le prieur do la sainte
tt Trinité de Beaumont et dix-sept partiou-
Hors (1 ), lesquels ii^rùs avoir prêté ser-

« nieni, nuu^ ont afiirmé ce qui suit sur les

a limites et bornes de chacune des deux pa-
• roisses, savoir :

« Que la terre contenue entre la fusse

(îHultior et la sente de la Laronneise, est

« de la paroisso Saint-I^ger ; que cette

sente (jui se dirige ver» lu Perrière, par-
tage lesdites paroisses de Saint-Léger et

• de Barc jusqu'à un fossé qui la traverse.

« Or, es fossé partage aussi lesdites parois-
t ses jusqu'à lu terre de Guillaume de la

« Fosse, qu'on appelle terre de Perriers, la-

« quelle t^st ée la paroisse de Barc
;
puis la

« limite est la téte du champ dont le chef
est vers Saint-Léger, en allant droit au

r champ d'Aubert le Cauchois, en appuyant
m an peu vers Bnrc et le champ Pivein. Du
bou t de ce champ elle va droit à une sente

1} ^jntù IcMtMb noiurecoiuuùaioiis Jean Leclour-m «I C3niUraiM de 1» Wvmtn, mwm iMiBbN» ds
famAWséhOiliM à Barc.

u qui conduit de Beaumont au Queiiiitiv, ia-

(I quelle soute divise les paroisses jusqu'aux
« bouttières do la ct)ulure du 5)rieur de
« Beaumont, en se dirigeant vers la toss»-

a Tyboud et allant de ladite fosse au clox

tt Ricard. Kn foi de quoi, etc, a
Au mois de janvier 1315, Loaifi-le-Hutin

èeliaii^re;* itvi c les rtditrioiix du Bec. leur

moulin Osveiu, sis à Barc, contre deux fer-

mes ; l'une à Drueourt, et Tautre à Fnn-
queville, près Brionne.

Il est question de Barc dans divers titres

de 1316, 1384 et 1413.

Au milieu du xvti' siî-ele, le 0 décembr*'

1045, Louis de Malunie, elievaliur, seigneur
et patron de Campif^ny. sieur de la Motte,
de Barc, de fiigard et de Mcsnil-Brouard.
futreça chevalier de Malte au grand prieuré
de France <1). Il fut maintenu de noblesse
le 4 avril l^fiH et il se maria trois fois ; la

première avee Oeneviève de la Barre«la
seconde avec Anne Legrix, et la troisième
avec Barbe Le Febure.
Un procèsjugé en 1000, où figure un curé

de Barc, a motivé un nrrijt. qui tram iui un;»

question importante, coticeruaiil 1 artiou de
clameur lignagère.

Louis de Malortie mourut en 16V>4, dan»
son chiteau de Bigars, à Campignj, et fut

inhumé dans l'église de cette pan isse. Dt?

son premier mariage était issue Claude de
Malortio, et du aeeond (ïaspard-Claode,
sieur de Bigaxs, de Barc et du Mesnil-
Brouard.

Malortie'portait : aazur à 2 chevron» d'or,

ocrompagnés de 3 fen dêlaneed'targent, 2 ef 1,
la fMinte en bas.

Gaspard-Claude épousa, en 1687, Cathe-
rine Guerin de Tourviile, qui lui donna dix
enfants ; è la mort de cette dame il convola
en de secondes noces, en 170&, uveo Marie*
Ânne de la Hajre.

L'église de Baro possède un tableau de
Notre-Dame-de-Pilié, qui se trouvait autre-
fois dan« l'église de ?{otre-Dame-du-YaI,
a Couches, tpuvre du chevalier Sixte,
peintre tin \_]v.c i!e Houillon.

J'it'fs. i'aïuii il .4 liel8 de telle paroisse,

nous remarquons ceux de BrodaeDiOuClos-
Martim, ns MiiLKY et de Oisay.
bROVAKD. En 1562, mattre Guillaume

Viart était tuteur légitime de Jehan Viart.

son Ûls, qui était du chef de sa mére sei-

gneur du llef Brouard ; on trouve aussi }<•

Mesnil-Brouard. 11 fut taxé à .'^0 sous sur le

pied d'un revenu de 15 ir. Guillaume Viart
en fit aveu au due d'Aqjou, le 17 février
1577

l'iurre Dauplu>' fui. cuiiuile seigneur de

( 1) Les pnoTcf laites pour son tulmiaùon aottt r<^

latéM daoB un nnuacril qui appartisnt à li.le«onu*
de Malortie.
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Hinuai'd ; nprès lui. le 8 juillet IfifîS, Jac-

ques Daupla^', son dis, sieur du Mesnil,

lienienant partieulien ftux eaux et forêts de

nnauraont, donna aveu au roi pour un hui-

tJ^^me do iief, nommé le ûef Brouacd, assis

m Mesnil-Isambari, paroisse de Barc. Il y
'

avait masur*', Tn!\i<»on et colombier.
}

En U'ATy, Louis i!o Malortie était seigneur

d<« Brouanl on mémo temps que du princi-

pal âef de la paroisM; Qaspard-Claude do

Malortie, un de ses enfants, lui succéda en

1094, et il lut lui-mi' me remplacé claiis la

seigneurie du Mesnil-Brouard par Jean-Jo-

seph de Maloriie» son neveu, seigneur de

C'iirnpiijriy , do la Motte, de Bigars , de

Suinl-Mariin, Saiîit-Firmiu et du Mesnil-

Brouard.
Jean-J<i> [ili di Malortio désigné sous lo

nom de M. tU- la Motte, était en 17*26 capi-

taine dans le régiuient des gardes fran-

çaises ; il avait épousé en 1720, dans l'église

âe Saint-Patrice de Rouen, demoiselle An-
ii>iii('tie-M n>'iu'i-i'i' di' Cjli;ii?ncs, et il mou-

rut dans la même paroisse en 17^^, laissant

»ix enfants
('los-Maktin. Nicolas Cossard on Coff;)r(î,

sieur de Clos-Martin, à Barc, qui liabiiaii

Beaumoiit, obtint des lettres de noblesse

données à Paris en décembre 1052.

Ce seigneur s'allia dans la noble famille

de Graveron en épousant Renée de Grave-

ron (1), et il tut maintenu de noblesse le

l*» novembre 1667.
Ses aniii's ri:iir-iit : d'azur mi rfievron d'or,

deux étoiles d argent en c/ie/ tt un demi vol du
même en fnmte.

MiKEY. Eu 14(i9, Canlnt Bincanlf, sei-

gneur du fief Mirey, se présenta en babille-

ment d'areher à la montre de Beaumont,
ijuffisamment monté ot armé.
D jiprcs un aveu do 1018, rendu par Ri-

chard de la Houssaje, .seigneur de Flancourt,

le liuf Mirey, situé à Barc, ne se composait
que de 12 acres de terre ; son reyenu était

estimé à 40 liv.

Richard de laHoussaye vendit son flcf de
Mirey à Jean Louis, bourgeois de Rouen,
qui le tenait en 1667 II titre de huitième de
ttef.

QiSAY. Lo 3 août 1007, Nicolle Bovllenc,
veuve do François du Four, écuyer, secré-

fairo du roi, rendit aveu pour le fief de Oi-
siiy, comme d'un huitième do haubori assis

au hameau de Rougefosse. « Il est de prc-

« sent non bâti, « dit Taven, a mais if y a
n quf'lfjui'S intiruillr.s d'anciens ôilifict s rui-

H nés aneiconcmcnt par les guerres. »

Ijb domaine fieffé était de 285 acres, rap-

\l) Cette dame »tail flUe d* Jasn d« Onttron, Mi*
flMor du liau «t de la Bajr* «a Bonteiiois ; l'un de
eee Mrei, Aadié d* Qiwrwoa. etail Migneur d« FU>
IMM «tde Seint>>AidiiMl'SoMMivUlB ; un sutre, noouné
Jil«|ii«i, «tail MîitMar lalIsy«id*CaneTillt.

portant -1 deniers par acre et un qnnri de

gros sel. Le fief devait huit jours de garde
au château de Beaumont.

D'après nn aveu de 1681, Frnnçois de

Lorraiin' possédait 25 acres de terre àBarc,
dont il se disait patron.

François du Four, deuxième du nom , ren-

dit aveu en 1609 pour les fiefs de Gisay ei

du Vièvre ; il était fils de Nicolle de Boul-

lenc, châtelain de Fontaine-le-Chatei et

propriétaire du fief de la Her.
En IC lS, Claude Maillet fit hommage au

roi pour Corneviile, Gisajr ai l'Espée (1) ;

ce fut lui qni vendit à la famille de Malor^

tie Gisay, avec d'autre?' fief?.

Les Mallet portaient : de giteulea. an che-

vron d'or accompagné de 3 fermaux de même,
BARC, canton de Beanmnnf lc-Rogf>r. —

A 140 m. d'ail. — Sol : alliiviuui ancien et

diluvium. — Chem. do gr. comn». n»31,

d'Evreuz à Beaumont-le-Roger, par le vil-

lage de RotigefoBse. — 48, de Conchesà
Beaumont-le-R(i;:or. — 743 liab. — Surf,

terr., 1,135 hcct. — 4 contr., 8,453 fr. en

ppaL — Reo. ord., budg., 3,607 fr. ~-is.
peroept., rec. des contr. ind. de Beauniout-

ie-Roger. — Ecoles do garçons et de tîll» s.

— Une maison d'école. — Parois, suce. —
Prefibvt. — Bur. de Menf. — Dist. en kil.

aux ch.-l. de dép., d arr., 17; de cant.,

4. — 9 perm. de ebaaset — 5 déb. de bois-

sons.

Dépendttnees : Li son vt Barc, i a Car-

RiBUE, LE Clos-Martin, les Génltais. ik

MsSKlL-BmET , LE MESNlL-UES^ORANUti» ,

RovOBFOflSB, inTTiiimuu «t VtxioNT.
AgricttUvrt * Céréales.'— 12,000 arbres à

cidre.

hiduitrie : Néant. — Patenta, 26.

^AJcai^ de»).

Dioc. d'Evreux.— Vie. de l'Aigle.— Elec;.

do Yerneuil. — Génér. d'Aleu^n. — Pari,

de Rouen.
Le nom de cette commune, appelée Ba-

rillî dans le premier pouillé d'Evreux, vieni

des barils qu'on y fabriquait autrefois. Ba-
ril est tiré de Bara, mot celtique qui signi-

fie mesure de capacité. Nous avons consta-
té avec un certain intérêt, que les village>

portant à peu près les niâmes noms, Bois-
Baril, lA BARiLutei «t la BARiusma, sr

trouvent comma eantonné» dans la ptém
contrée.

Une voie romaine venant de Condé^nr-
Iton. par Mandres et se dirigeant surSaint-

Chrisiophc pour arriver à Cbcnnebrun, pas-

sait au Bois-Frano, haroean des RariJs (S),

fl| Ce dender fleT. asik 4 BeamMiotel, s'M*i(
auitttar Bare.

{ti V&n^eolfc.
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Oh trouve paruii les bienfaiteurs do l'ab-

bayo de Tiron, un nonirnc PHVcn dos Barils,

et il est permis de supposer qu'il apparte-

nait à Ta commune dont nous nous oecu-

fohs (1).

Au XI' siècle, un membre de la célèbre

famille Crespin fat envoyé à Tîllières pour
vdofondrr '^c ce côté la Normandif rontre

i«t$iiUaquet> (les Frauçais. La famille Ci os-

fjn étendit par la suite ses possession^;, car

elle avait à la fois, nnn-setilpment Damville,
Eiais encoiv un autre domaine composé des

Barils et de Bourth.

En 1228, Jacques de BoTelingham était

èewnn S'^i^neur de TilHères au droit d*Hi-
brie, sa femme ; dans les années suivantes

ii eut des démêlés assez vifs avec les «ci-

inenrs placés dans la mouvance de son fief.

En 12^, un jufîement do l'Ki fiiqnier do
Piques tenu à Rouen, ititei \ iiit mire lui et

Nicolas de Male-tmaii s, un H - s^»» cohéri-
tiers, et décida fjne Nicolas de Malesmains
percevrait « l'aide de l'armée dans la por-
» tion d'héritage qui lui était échue, et qu'il

« en remettrait le produit à Jacques de Èou-
• tmgu^ham. n

Or, dans la portion du domaine dos Til-
ii«»s échue à Nicolas de Malesmains, $e

tiwrùent les Barils et Bourtb, ainsi que le

pr^uvo l'article suivant des réclamations des
Njrmands (2).

« Jacques fforiingaham, chevalier, de Til-
" liéros, se plaint de ne pouvoir obtenir les

• redevances et l'aide de l arméc, de la
' torre de Nicolas de Malesmains, d'hcu-
• reose mémoire, chevalier, qui se trouve
« (tus les paroisses de Tîllières, des Barils
» et de Bourth, et dans les autres paroisses
> relevant du fief de Tillières dans les dio-
cèses dl*Evreux et de Lisieux. Or, ces ne*
devances et aides lui sont dues comme

< éLant L'ainéet comme avant fait homiuage
« pour t«OQt le fief de TilHères à Mgr le rçi ;

a fVst pourquoi il a éprouvé une perte de
' i'iO li v. tournois, sans compter les dé-
« penses que lui a coÛté la nécessité de dé-
< teudre ses droits, n

L'abbeje du Trésor, fondée dans le Ye-
ïin, on 1228. jw-ir RkhiI du Bu>i, jiour des
nligicuses de l'ordre de Citeaux, fut l'otyet
in faveurs particulières dn roi Saint
l/ouis.

Ce prince se trouvant à Asnières le 8 fé-

vrier 1348, lui donna entre antre valeurs,
« une rente de27sonstanrîioi3Sur certaines
• terres assises en la paroisse de Bariz, on-
" tr.' la ville deo: dis Bariz et les haies de
( Vemeuil, et cela en pure et perpétuelle
« tiiiDtae, »

H) M. Le PiévMb
Vtt'dmrimomiœ narmuÊioruimt reaistn én Sn-

iwtfrn» de saint UUK.

Au XI* siècle, l'ahliuve do Jumiégei pos-
sédait à Vemeuil et dans les environs on
domaine important; au xiii% elle s'établit

aux Barils par la générosité il*un sel^eur
voisin de cette localité. Vers 122*'), Richard
ileGournaj (1) et sa femme, nommée Se-
i^ille, octroyèrent aux reliirieux une eharte,
jiar laqu<'Ile il?; li iir accordaient par avancn.
(i tout ce qu'ils pourraient avec l'aide de
a Dieu ac({uérir légitimement dans TégUte
« des Barils. »

Dan.** la dernière moitié du xiii* siècle, lef

Barils avaient sous la suzeraineté des châp-

telains de Tillicres, des aeipneurs partiott-

Hers. En 1288, Pierre et Reg^nauld des Ba-
rils, écuvers, qui habitaient la paroisse de
r intrajr, avec Mathilde, leur mère, alors

veuve, vendirent au chapitre d'Bvreux tou-
tes les diuM^s »iii'ils avaient ou pouvaient
avoir dans la paroisse, et particulièrement
dans los terres des (iastines (2>.

La seigneurif (!< - Barils appartenait au
XIV* sièele il Jihaa du Buisson (H , qui of-

fi it en 1320, à Robert d'Artois, de lui v«'U-

dre sa terre de Cintray, par reniromise de
Jeanne do Valois, épouse de ce comte. « Di-

« manche dernier, « écrit la dame à son

a maii, » Mgr Jehan du Buisson est venu à
« Conehes offrir sa terre d*» Cintray avee
M son i>'i!rc terre, s'il nous plaisait. » Niiii>

pensons qu'il g'a^is^ait de sa terre des Ba-
rils et nous ignorons les suites d« oetto

offre.

En 1469, Jean du Buisson, écuyer, se pré-

senta à la montre de la ricomté d'Evreux
comme seigneur de Melleville et de deux
portions de fiefs, le Buisson et la Couture,
que nous croyons devoir placer aux Barils

et à Cintray.
Pendant prés de deux siéelea, nous per-

dons la traci' ît-s sei^m urs des Barils.

Au milieu du xvii' sieclé, Gabriel de La-
val joignait au titre de baron de la Faigno,
celui de seigneur do Tartigny, O'Mirnay, lé

tiuérin, des Barils, etc. En ItHiO il présenta

l'i la cure de cette dernière paroisse (4j.

Il épousa Anne Viole (5), dont il eut :

1° Thomas de Laval, seigneur do Tartigny.

mort en 1(>52, avant sun père. 2" Ji'an de

Laval, scipnfMir lU; (iournay, tué en duel.

(1) Il «t;iit liU Je Gu'-riii, deuxième du iioiii, trèrr

de GautitT de f îoiirnav, suniKiniiié l«' Onériii.

(2) Ces terres se trouvaient u Saint-Chrialoplie-sur-

Avre, paroisse voiaiaei qui Knfenne la gnuide et lu

(letit'e Gastine.

(3) Il était fils (le Robert du RuiseoD, 8ei{;neur de
CintrAv, en 1258 et anuét^e Kiiiv.inlcs. Le surnom du
BuiyKon pris au xiii* siècle par les ^iKneura de Cin-
tmy et lies Bards, leur viont probablement dos ha-
meaux Kituëft (l'<us cette •lemière pavoiSM, OÛ Ton
trouve le grand et le petit Buieion.

lA) Il avait acquis oa divit du burfaadcs piiivn-o

d'Evreux.
(5| Fille de narre Viole, aeigneur d'Athis, iirp»i'

dent aux enquMes du Parlement de Pariit.
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8* Lpais de Laval, chevalier de Malte et

commandeur d'Artain. 4° François* aussi

chevalier de Malte. 5» Et Chartes de Laval,

tuo dans une rcruMjntro.

Dans uu aveu rendu au roi par une ab-
besse da Trésor, en il «tt «ncore fait

mention de la rente de 27 sous donnée par
8aint-Loui9.

L'église des Barils, placée eous le patro-

nage de Notre-Dame, était à la pri'srnfntion

du prieur de l'Hôtcl-Dieu d'Evreux ; ce droit

passa au bureau des pauvres de cette ville,

«Il 15G0^ après avoir été pendant quelques
années entre les mains des régents du col-

lège, des prcHMin urs et conseillers de ville,

et des mar^uillers des huit paroisses, il re-

vint encore au bnreaa des panvreB, qui le

vendit vers 1600àGabrielde Laval, seigneur
des Barils.

Ftefk. Parmi Wflefs assis sur la paroisse

des Barilï. nous citerons : ut Boib-Guillot
et t£ Buisson.

Bois>Qvii.i.oT. Vers 1660, Tabbayede I^re
possédait sur 1»; territoire des Barils un hui-

tiénif de tief, nommé le Bois-Gui Ilot, qui fut

acheté par Jean de Ijaval, seigneur de Tar>
tigny et de 0 iirnajr-le-Gaéria, dans le voi-

sinage dos BarUs.

Jean de Laval , fils do Hugues , épousa
Claude de Prunelé, fille d'André de Prunelo,

seigneur de Gazelan et d'Eisneval, et de Mar-
guerite le Veneur, dont il eut huit enfants;

rainé, Oabriei de Lavai, réunit le flcf du
Bois-Gttillot à cetni des Barils, et depuis
lors ils sont restés dans les uiènicj; iT<ains.

Lb Buisson a donné son nom à la famille

qui possédait la seigneurie des Barils, aux
XIV* et XV* siècles.

LBS BARILS, canton de Verneuil. — Sol

co;nposé de diluviura. — A 208 m. d*alt, —
31 I hall — Snrt". tonit., Or>:nioct.— 4cont.,

2,U90 fr. — Rec. ord., budg. lt«(>7, 722 fr.

— Ej«t percept. de Verneoil. — Rec. des
coiitr, indir. de Rugles. — d'"'^'- do boiss-
•— 8 perm. de chass»'. — I'ari»i!>- suocurs. —
Presbjt. — Ecole mixte de 30 enfants. —
I)i*<t. px\ kil. des oh.-L de dép. etd'arr., 44,

de cant,, 7.

•û^penémces : L'Artosrrib, les Bois-
FkANCS. I,K BniH-GuiLM'T. I A Chalardièrk,
I.K ChaTKI.KT, LK CoiTlN, LA C'OfK-PRIOULT,

LA l''l.Ol!TERm-l.A-FouftT, I.R FoiK A-CHAlX,
h\ UaILLABDERIB , LA GaUCAKMBRIE , LE
GKADD-BriSSON, LA GnlOMAROBRIB, LA HaIE.
La Ma1SON-HK8-ChAMPS, la M^BOt'ILLÈRE, LE

PkTJT-BuiSSOM, lb PutSSlS, la TUILBRJB, LA
VftKOKIfBRIB.

Agriculture : Céréales, bois.— 7,000 ar-

bre» à cidre.

Méitirie : 2 toileries, 1 foor4 diaux. —
1 1 /^tentéi.

Dîoo. — Grand aroh. de Rouen. — Doy.
— Vie. ot Elt ct . de Pont-AndemeP.— Gén.
et l'arl. de Rouen.

Barneville, saivant nous, vient plntAt de
l'nnplrt-saxon /farn. qui sipnifii^ grange, que
di s noms propres Barnon ou Bernon, d'o-
rigine ^candinave.
Dans I'> niilifii du xi* sit'rlo, Irs rt'liirifiîx

de Juujicgt ;> avait nl jtu réunir Barneville a
N'urs vastes possessions de la rive gauche
do la Seine, liuillaumc-le-Coniiuératit leur
confirma, en lOTî», n la donation qu'on leur
« avait faite de toute la dîme, tant des porcs
« que des abeilles, et de toutes les autres
« choses sujettes k la dime, avec l'église. »

Dés ci-ftc in(5|ii(' éjioqne il existait à Bar-
neville une vaclierie, qui fournissait aux
ducs de Normandie le beurre et les fromages
iiécessairt s à lour consommation, en sorte

qu'il y a Ik u de penser que cette paroisse

resta partie intégrante de leurs domaines
jusqu'à la réunion de la Normandie 4 la

France.
En 1180, niiillnntiie de Malpolu, fermier

de la vicomte du Koumois,iiiétataa Trésor
de 2 sous 6 deniers, ponr 15 pains de beurre
vendus r»iiiiéi" iii/c.''<]< nt.', or d- 27 sous

6 deniers pour 31X) fromages et ID beure:,

provenant de la vacherie de Barneville dans
l'année courante.

Outre la vacherie, il exii^tait à Bameviile
de nombreuses porcheries, qui apparU^naient
au domaine ducal et formaient un revenu à
part. La même «innée, lls<), Ouillannic de
la Mare fil compte au Trésor, pour les sept
porcheries de Barneville, situées dans la fo-

rêt des i^ssarts (Ij, d'une somme deShv.
K» s. 6 den., provenant de Tannée précé-
dente.

A côté du domaine ducal, nous voyons i
Barnevillo ni! domninc flpfrp ft un goniil-
honmio ijui poriaii le nom du lief. Phili|>pe
d(^ Barneville possédait an.-si des porcheries
dont il payait la dime. E» 1180 il r«-d< vait

quatre porc» snr l^nné« 1 178, indépendam-
nient de l'annéi' cuMiante, en sorte que lo

fermier du fisc, Guillaume de la Mare, porta
en dépenses dix porcs, que Philippe de Bar>-'

nt'villr n'avait pu fonrnif.

En Ili>5. Philippe ètaU remplacé par
(luiilaume do Barneville, qui paya 50 soos
pour l'aide du roi; cette même annéi-, Lu-
cas, fils de Jean, fermier de la vicomlc du
Roumois, tint compte de '^7 s. 0 den. pour
'àUO fromages et 15 beuréz de la vacberie de
Barneville.

R<d>ert d'Appeville qui tenait les porche-
riej^ en 1198, fit état de M 1. 5 8, pour 111

(1) La rorét dt Mauay portait awai le nom de fo-

Ht dw ESmums.
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porcs de la porcliorio de Bîirnevîllt», dant la

for^t il*"* Kssarls. L;i iiu'iu»^ année nous

Tovons reparaître sur les rôles du fisc,

Gaillnme de Barneville, «otitme débiteur

d(»*i*2^<ins pour l'atdo du roi.

i,«s rôles normands de l'HU font pliisieui'si

entioa des huit porcheripi) d*» Harnovill(\

et nous apprennent qu'un sieur Nicolas do

h Londc était dobitour de >iO porcs et qu'il

fit état de 7 1. Il s. 7 d. pour «olde de son

compte relatif à ces porcheries.

Ver» ce roénoe temps, l'abbave de Saint-

fiporpes do Bochervilli' n-i ut 'U> la libéralité

de Geoffroy Troussebot, uit luuulin à Bar-
«eville ;l).*

En 1205, Guillaume de Barneville, du
consoatemcnt de sa mère, Emma, et de ses

Itéritiers, donna à l'abbaye de JttiDÎéges un
bote qu'il avait au Moni-IIiijrnf <: , nommé
Guillaume, fils de Hupuea. Il lUait oblige de

fsifsaox moines une rente annuelle de 10 s.,

i canse do la réception de ladite Kmma,
eftmme .wor et pensionnaire à Jumiéges, et

HUIS la rendit i'tii <|u'il lui serait fait les dis-

tribolions journalières suivantes : •

« Un pain du réfectoire ;

' Une mesure de boisson comme pour un
• religieux;

• lie la cuisine, «ne part de ragoûtcomine
• à tous, et une pitance quand il j en au-
• rait;

• Son serviteur aura ce qu'on donne aux
• l«s serviteurs de la maison ;

« Pour son feu le bois convenable. »

l.e donateur njoutc- en ca qui concerne
l'kabillement de sa mère :

• La première annéeje la Tétirai d'babits
• conven.'iWi's à rordro ; daii'* la suite les

• moines lui fourniront tout ce qui lui sera
c nëeessaire. »
Dans les premières année*! du xui' si»>cle,

l( prieur et les chanoines de Bourf^ Achard
iniontèrejit une action contre Tridon, curé
deB-Tneville, qui avait confisqué et prétcn-
isit retenir plusieur!» paroissiens ap|tarte-

1 mt à l'église de Hoijguetnure (2). et cer-
Uiii.s ]>rofit£, gerbes, dîmes, pains, deniers
qu'il percevait illégalement snr qu«>k|ues

jamiftfiens de réjrliscNotre-Danu'-de-Cau-
inoDl. L'abbé de Saint- Pierre-8«ir-Dive, le

prieur et le sous-prieur de Saiote»BaH)e,
furent di-signés par le pape Innocent III pour
terminer le différend; néanmoins et; fut de-
Tantl(> grand archidiacre do Rouen, le prieur
doSainl-Lô de Rouen et le doyen du Mes-
nil.que les parties consentirent à transiger.
Les chanoines firent une concession au curé,

lui» ils recouvrèrent, non-seulement tous
les paroisrions de l'égli.^ç d'Houguemare,

(1) Ce d«t «tn le noalio Ct» Càm, qiiiexisto «!•

^ P»rniEw GOntigaè i Banwillv.

mais encore tous les proUtf, gerbes, pains.

deniiTsct dîmes, qui^i- cniv' faisait enlever
de l'autel de Nutre-Daa)c-de>Caumont. Cette
transaction fut confirmée par serment prdté
5:iir l'initrl flr r*'^pli<o N' 'trc-I>:imf-d'Oiivi'le

t'A |<ar deux chartes cunlirujutivcs. Tune de
Robert, archevêque de Rouen, et l'autre de
Guillntime, aMu' «lu T5 'c. »mi 12<)f>.

ttuiilauiuc (le Mortt'iiier, originaire de
Glos-sur-Risle, était en ICO'i fermi>'r de la

vicomte d'entre Risle et Seine ; il avait

dans sa ferme les porcheries de Barneville,
et à l'époque calamiteuse de la conquête de
la Normandie par les Français, il obtint de
l'abbaye de Jumiéges le patronage de la pa-
roisse, qu'il céda aux religieux du Bec, en
Ï2i4 (!}.

Emma, mère de Guillaume de BameTÎUe,
dont nous avons parlé, se remaria avec Ma-
thieu de Bouquetot, dont elle eût quatre tils.

L*afné, Pierre de Bouquetot, donna le pa-
tronage de Saint-l*aul de la lîjiye Mil prieuré
de- Bourg-Achard, pour I àine de (iruillaume

de Barneville, son frère.

En 1221, Gnillaume lui-roèm»^ dnnnH aux
mêmes chanoines une terre & Bouquetot, et

il reeut de la charité de la maison 90s. tour»
nois.' L'année suivante il confirma on pré-
sence de Raoul de Boaqoetot, son frère, la

donation d'une acre déterre à Hougnemare,
faite par sa mère.

A l'Echiquier de Pâques tenu à Caen en
12(vi , Ouilhiumi' (respin et Jeanne, sa

femme, cédèrent aux moines do Jumiéges
tout le droit quMls avaient sur la rivière

l'iiire Iville et Jumiéges, ne gardant qu'un
droit de pèche et de beurtage sur la

Seine (2i.

Le Pouillé d'Eudos Kij.Mtuî, r('dii,'é vers

1265, nous apprend que l abbe du Bec était

patron de la paroisse , que la cure valait
;ui liv., et qu'il y avait 130 paroissiens ou
i hefs de famille.

Sur la paroisse do Barneville se trouvait

alors la terrede Ma»iny,qui avait été appor-

tée par Alix de Sancerre, dame de ^launy. à

Uttillaume Crespin IV* du nom, son mari,
seigneur d'Etrépagny et do I),ingu.

Regnaud.curé de Barneville, eut en 1271

une contestation avec (iuillaume Crespin ;

le curé disait avoir les droits paroissianx et

les dîmes, timt personnell<»8 qtte foncières,

de ceux qui habitjiicnt le fi'-f et les tt^rres

dites des Essarts, de Mauny, jusqu'à Beau-
lieu et an Val'dea-Leox ; le chevalier sou-
tenait, au contraire, que ers droit- apjiarto-

naient a sa chapelle de Mauny. Eudes Hi-
gattd termina le différend en érigeant en

(1) L'abhaj« du Bse le eoassrva jusqu'à la Révolu»
lion.

(S) 11. da BiMUJvpiiire. VifOuiti ûe Veree.

I
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paroisse indépendante , la chapelle Snint-

Jean de Mauny, eX en décidant que la juri-

diction de l'église de Rarnovillo dfvait s'é-

tendre jusqu'au chcmiD qui cuuduisait à
lviUe>8ar-Scine.

Jean Crospin, second fils de Guillaum*»,

eut les seigneuries do Dangii et de Mauny
;

il renonça, en '320, à toute prétention con-
traire aux droits des moines sur le patro-
nage de l'église de Barneville,et pour se li-

bérer d'urir ii ntc de 15 sous qu'il devait à

l'abbaye du Bec surlat^rre de Maunj, iliui

donna en aumône un manoir assis en les

paroisses de Houguemare oi d<' Barneville.

Vers l-iïtO, Jean Crespin réunit les sei-

Çttftttfies de BarnevUle et de Maunj, et il

cpousa Jeanne Tesson, dame de Thurv, dont
il eut deux fils et une fille. Guillaume Cros-

pin, l'alnê, fut 8'»igneur de Mauny, et de-

vint ré|K>ax de Jeanne de Mouj, oa selon
d'autres, de Jeanne deCalletot, dam^des
trois villes de Saint-Denis, dont i! t ut un
autre Guillaume Crdspin, père do Jean Cres-
pin, seigneur, Imron du Bec, de Maan>%
Plnnr^, Mattléviier, etc., marié à Jeanne
d'Orcher.

Jean Crespin II' du nom, leur fils, épousa
Marrucrito d'Aiiiboise, dont il n'eut p i.s-

d'eni'aiil>", on .sui te qu'à aa mort, sa suiur,

Jeanne Creopin, mariée à Pierre de Brezé,

hérita de Mauny et de Maulévrier, qu'elle

porta à son mari.
Au milieu du xv* siècle , Pierre do

Brézé (1), au droit de Jeanne Crespin, sa
femme, était seîprnenF de Manny et de Bar^
iioville; o'ost vt-i's cotti^ époque que la ferre
de Mauny fut érigée en baronnie et quo
lîarneville v fut annexé.

î^icrre (le Brézé fut tué h la journée de
MuitllhiTv, le 14 juillet 1 IC»."». Son fil>. Tao
ques de lîr'//', iiaroii de M iuriy, éiioiisa

Charlotte, flile naturelle do Charles VII et

de la belle Agnès Sorel, dont il eut deu.x en-
fants. L'ayant surpriîie en adultère avec
Pierre de la Vergne, son veneur, dans la
nuit du 16 juin 1470, il 1» tua, «t Louis XI
le condamna à cenî mille écus d*amende
qu il ne paja jamais.

Pierre de Brésé, fils unéde Jacques et de
l'infortunée Charlotte, étant mort sans en-
fants d'Yolande de la Haye, son fréie, Louis,

devint après lui, en 1-194, baron de Mauny,
il épousa la fameuse Diane de Poitiers.

chercha à exiiier ses infidélités en faisant

(1) Pierre de lîr./c, grand h;il d Aiij4»u. de
Puitou et de Norniandi)-', ai>la Chirli*» Vil .i ch iK^t^r

lea Anfçlais du royaunoe
-, il ne iroivait on 1 I I ' mit

entreprise» 'l'* ConiUes», d«» Poiit-<l»-l'Ar. lu-, de Vcr-
iifuil, de Tuiil-Au It-iiii'r. de M.inUs, il>' \ • rnon el rte

Rouen, il co:iil>:iltJt vaillamiii''Mi en UTiH u la bntaiîl*'

lie Fornifv'^iv A la rtlorl <!•• C'h irl ^ \'ir, Louis \I
1 «"nferma ;iu ili:'ar:t'i '!»• l..M-h>-.s, et l'eu fit stirlir pour
renvoyer avec >i n l;u>>l>- corps fl'trBlée SU SSCOUn <le

l'infortuoee Margu<Titv d^Vnjuu.

élever à la mémoire de son mari le superbe
tombeau que nous admirons la cathédrale
de Rouf'n.

Sa succession fut partagée entre Fran-
çoise et Louise de Brè/.é, et selon toutes ap-
parences, la baronnie de Mauny passa alors

h la maison de Hautemor.
I Les armes des Hrézô étaient d'azw à 8
croMttu d'or pot^e» en wrtt aatmit d'un éeu$~

son du mnmfombU d'azur tt Vmur rempli^ar-
yent.

i> après un généalogiste moderne. M. 0.
Gllvie. la seigneurie de Baroeviile ne se-

rait pas passée immédiatement des Brézé
aux Korvaques : Henri de Beaulieu, écujer,
natif de Valenciennes, naturalisé par lettres

patentes du roi en forme de charte, datées à

Pont-de-l'Arclte du mois de juin 1571, au-
rait été seigneur de B.irneville-sur-Scine ;

I

son petit-ftls, J.'rôme-Augustin de Beaulieu,
I seigneur de Ponilly, capitaine des vaisseaux
du roi, etc., vivait en ICilO. Ses armes

j

étaient : d'azur au chevron d'or aecomjMtgné de
grelots du mime.
Quoiqu'il en soit, nous retrouvons au mi-

lieu du XV* siècle, Mauti.v entre les mains do

Ouillauroo de Hautemcr, soigneur de Fcr-
vaques, comte de Grancey, maréchal de
Franco. Marié d'ahi^rd avec Renée Levesquo
de Marconnaj, puis avec Anne d'Aligre, il

eût du premier lit trois filles, Louise, Char-
lotte et.ïeanne de Hautemer fl).

.1 aniii' rut la baronnie de Mauny, qu'elle

porta eu luariuge, le 8 mai 1579, à Claude
d'Etampes, capitaine des gardes du corps de
François de France, duc d'ASenfpn, auquel
elle donna cinq enfants.

L'ainé. Jacques d'Etampes, baron de la

Fort L'-lriilianf, marquis de Matinv, seigneur
de 13ariM'vilb'. Cauuiorit et la Bouille, ma-
réchal (1 I 1 uico connn son'< le nom de ma-
réchal de la Ferté, porta iei armes au sor-
tir de l'enfance.

I! était au sii'go de la Rochelle en 10'20, il

fut envoyé en ambassade en Angleterre en

1641, il fut ensuite colonel des Ecossais,

maréchal de France le T» janvier in">I, che-

valier en 1(362 ; il mourut eu son cb&teau de

Mauny, le 20 janvier 1668, flgé de soixante-

dix-huit ans.

Il avait épousé on 1620, Catherine-Blan-

ch* de choiseul, première dame d'honneur
de la duchisse d'Orléans, qui lui donna trois

garerons et trois filles.

François d'Etampes, premier éouyer de
fîasrrtii d'Orléans, reeitci!!it la t<>rrc de

il; liituiiMî dé HauU>ui€r ciiousa i-ii prt'iiaerrs tiOLes

Jarqu«« irUellenvilliers, ftL-)L'iii ur- il'Avrilly, ti »-n m'-

coH'!'-*. Ayii>;ir (!»* Pri.\ li- T(>\icy, niiqiiel l'IU'

l>ijit i 1.1 M i^'ii -uiii' ilf l'iiism-s ('harl .Me lut tiiarn-H

a Pierre Uoiinci, M.-igaeur «le Medavj, et de celte

imiou sont sorti» le maréchal de OrSDCej et F^angow
liou$«el, »>»éq«e de l.j»4fus.
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Ma'iiiy dans la succession de son iièrc. u T'tt

«jour, en le vojani entrer dans sou cubi-

« net, U roi Louis XIII qui donnait au-
d ilieri'^f' nu cardiKuI lîe lîiclu ]i<Mi, lui dc-

« niitcda t u bégu^uiil ; que... t^ue... voulez-

« t«t»«, tnnr, marquis de Mauriy } Le manjuis
« oui bt'gajait encore plgs que le roi r«i)on-

« dit: Sire,je...jc...je...vi...vienstii...di...

a dire, etc. l.v roi c:ni_v:int rpic île Maiiiiv 1<'

U contrefiusait , le prit rudement par le

« bras «t onlait le fairo tuer par se«

« gardes, nnais lo cnr.linn! apaisn le vu\ pu

« lai disant ; Sirt^ votre mnjnté ne smt dmn-

« pas ^we de Mauny e$t bègue, de grâce, par-

u donnez lui un défmt dont U n'atpem même
(t responsable. »

Le roi, honteux de sa promptitude, em-
brassa Maunv et l'aima toujours depuis (1).

François d'Etampes épousa, le 16 mai
1611, Charlotte Brulart, dont il eut quatre

eafants {2),

L'amé, Charles d'Etampes, inarquia de

Mauny et d*' \.\ Foiii^-lmbaut, ajun'Ii'- If

marquis d'Etampcs ; capiluine des gm dt-^ de

Philippe de France, dur d'Orléans et de Phi-

lifpp. pelit-fils (If Frar.oe ,
Tr'-^int du

.royaume, uioiu ulen 1710; il avait épousé
* Marie de Régnier, qui lui donna six enfants,

entre autres Roger, marquis de Mauny (3),

dont les descendants ont conservé leur do-

maine jusqu'à nos jours.

En 17b9, M. le marquis d'Etaïuj^es est

inscrit le premier des nobles du bailliage de

Pont-Aiiilt ii;cr et «e trouva à rassemblée de

l'ordre de la noblesse tenue aux Cordeliers

de Rouen ; il était enoore maire de Bame-
ville en iSlS.

On troiive dans Jts archives de Rouen
trois )>t é.^ruTutioiis H la cure de Bameville
par l'abbaye du Bec ; la première, par Jac-

ques-N>cola8 Colbert, archevêque de Rouen
et abbé du Bec; la seconde, par Louis de

Bourbon, comte de Clermont, autre abbè,

et ia troisième, par Martin Filland, prieur
du Bec.

Dars un procès- verbal de visite, entre

1700 et 1725, le visiieur remarque que le

ricaîrc ne tient pas l'école comme il j est

obligé.

L*dgUse est remarquable par son aneies-

(1) Ami>lot rli* U Booaaje.
(2; 1» Ch.<rle8, doot hnu parlons; 2* Fraceuis, dit

le corole d'EnunpM,.4iii cpoiiia KUtabctb deChftkMi»,

da Rodrisuc dé Cfifth na. ehetalicr.' baron de
Cntot. MCntalra du rwi; 3* FtaMoiM d'Etannes.

mMiw à ican Tot.suÛD. «eigmar d'Bébmfll* ; 4* et

«M autre Aile qui difîat ebanciinwiie de Reniré-
MHit.
Oi Les aulmétawiit ton-Baptirte. comte d'Btsm-

B tué «B nOi i la LMMlb d BoeliStet; Ckhrlet-

ippe, dieralier de Uaitt, eomle i/Elaïupce, »pn^
k mort de bou Mk, il ^swa, en 1709, la flll* du

*caaile de Nonaat, Loufae-Ouirlolte, epoiue du tomx«
da lienaeai Uuh-Wmn^iht et UarUfAngélique. re-

neté, et on reconnaît son arcîiiti cture ro-

mane aux petites fenêtres dont oll.- est

ornée.

La célèbre confrérie dti Roumois, établie

h Saiut-Ouen-de-Tboubcrville, avait, en
1772, comme premier protecteur, rocssîro

Louis, marquis d'Etampes, baron, haut Jus*
ticier de Mauny. seigneur et patron dudit
lieu de Mauny. t\r Hai ntville, etc., seigneur
de Thoubervitle, la lioussaiye, eto.

En 1784, le curé de Barneville affermait

ses dîmes de Barneville moyennant 1,K00 1.

En 1100, messirc Robert Quesnel, loua tta

cure de Barneville à un paysan pr^ur s» an,
au prix d. lor) 1., en se ré8» rvni t mie cham-
bre sur la rue, dite la chambre aux préires,

et une étuble pour son cheval.

fiefx. On trouvait à BaraeTille trois fiefs :

I.A HorsSAIR, I.E8 Ti;iI.SRIB8 ct LES MOKT».
La HnissAir. Au mois d'oc'obre 12r!8.

Guillaume do la Iloussaie abandonna aux
moines de Jumiéges, moyennant une rente
(Ir JO SOUS, le (lr<'ii ili' heurtage qu'il pré-

teitduil i;«ur it s ituvtic.s et bateaux qui sa
chargeaient et se déchargeaient entre Peau
d Iville et le poi1 de Iîariji_\ illi'.

Ce fief passa plus lard a la hiiuiiic li'E-

tampt s, <]ui le possédait encore lors de la

Révolution.
Les Trii.EniE8. Au xi\' siècle les Tuile-

ries de Barneville étaient renommées et sont
souvent citées avec celles de Guenouville,
de Honguemare et dn Landin, dans le re-
gistre du tabellionn?ge de Rouen, de 13til

à 1402. On portait le» tuiles aux Monts-
d'Iville, où elles étaient livrées aux ache-
tenri'. C'est i!c Barneville (juc le comte de

TancarviUu lit venir, en 1410, lu tuile qui

servit à couvrir les nouvelles eonatmctions
de son château.

En 1788, le marquis d'Etampes était sei-

gneur des Tuilerie.**.

L£8 ftfoMTS. C'était probablement les

Monts d'Iville, oft Pon venait ehereberla
tuile de Barneville. Ce fief apparlt nait, en
1702, à M* Le Filleul du Bourdonney.
BARUEVlLLE-SUa-SElNB , • canton de

Routot, sur la Seine. — A 13-1 m. d'alt. —
>ol : diluvium et craie blanche. — Ch. de
gr. comm. n» 46. — Suri, torr., 878 heot,
— (>44 bab. — 4 contrib., 6,788 fr. en ppal.
— Rec. ord., budg. 1807, 3,218.— perc.

et rec. des conirit). iml. de Bourg-Achard.
» Paroiss. suce. — Ecole mixte de 74 en-
fants.—>Jkilaison d'éeole et mairie.— 18 perm.
do clia.«sc. — 8 déb. de boissons. — Dist. en
kil. aux ch.-l. de dép., 54

;
d'arr., 29; de

cant., 9.

,
iJi'f.ni'/auccf : La Reu.e Maue, la Bhiquk-

1 TEHIB, LA Ca\ EK-Uk.NARD, I.ES CI.OS, LA pO-
QUIKERJB, L'EvfcgCSRlB, LA. FbrRONNKRIE, LE

OoUFPftB, LOS M0ULIMS-DBS-06nS>L'0BAlUJt,
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I K PASSAGE-DE-LA-RorilE, LA PeINERIE, LA
RlK-BoURGEOIS, LE \ aLLUT.

Ayriaillttre : Céiéaics, colza» foréi. —
1,*^ arbres à cidre. Fruits.

i^iatlrie: 1 nonlinftTeiit, 2 briqueteries,

fAbriqne 4e lebota. — 17 Patentât,

Dudioc. d'Evreux,— de Tarchidiac. et du
doy. du Neabourgt— de l'élect. de Conebes,
— 1 11 Pari, de Rouen, — de l'intend. d*A-
lençon.

La commune actuelle de Burquet a été

formée, en 17^2, par la louiiion des pa-

ruiiiâéti des Aulhicux, de iiarquet, de Bosc-
Koger et de la Vacherie, dont nous allonî'

faire successivement l'iiistuiro.

§ l*'. BAIigVET.

On a écrit tu n tôt Barcet, Buixibetet tantôt

Burkei, Basqnetb, enfin Barquet^diminntit
de Barre

L'hiatuire de Bui^ut i s'ouvre vers 1150,

par nn crime qui fut heureusement expié

par le repentir, u Robert de Barquet, chargé
« d'anathôme par l'Eglise pour cause d*ho-

u micide, vint a l'it-aux n posa comme do-

a nation, surl'auteidc saint Pierre, ladime
• entière de son domaine de la paroisse de
« Combon; devenu fréredu lieu, les moines
« cbaotèrent cinq cents niesiieii pour l'allé-

« gement de son fardeau (1).»
Lr> cartiilairc de Préaux nous apprend

aussi que Goilefroj' de Burquia, lils de Ro-
bert, ne rcspeeta pas d'abord l'offrande de

•OR père. Voici ce que nous y lisons :

« L*an de l'incarnation 1182,Oodefroy de

a Biirqut'l vint à Préaux, et dans le clia-

« pitre, devant toute l'assistance, avouant
« la faute qu'il avait faite en causa du dom-
u niaf,'e à Saint Pi rrrc do Préaux uu sujet

tt do la dimc que Robert de Barquet, long-

« temps auparavant, comme nous ruvons<lii

« en 1 autre feuillet, avait donn/c à Saint-

« Pierre la dîme de toute sa terre de ("oiu-

« bon, il demandi) pardon et l'obtint.

« Dans la suite, contrit et pénitent des
« torts en question, il demanda par d'îns-

u tantes priort-g d'être reru participant aux
II bonnes oeuvres de la maison de Snint-

« Pierre et des frores de la Congrégation,
« ce qui lui fut ae ordé. Heureux donc de ce

bienfait et de cette confraternité, il donna
m la susdite dtme A Saint'Pierre, quitte do

u toute redcvr!!i'''\ posa smi don sur l'autel

«I et fit de bu main, avec de l'encre, un signe

« de croix pour en attester la confirmation.

m C'est pourquoi il reçut 20 s. de la charité

u de l'église. »

On trouve à lu date de 1196 , dans le ear-

^l) Cuinbivc tic Pr«M».

tulaire du Bec, une charte de GuerÏTi de
Cierrav, dans laquelle il est question de la

couture des religieux auPlessis 'Mabiet, sisa

dans le fief de Barquet.

I
Geofflpoy de Barquet, fils puîné de Ood<»-

,
frnv, accompagna à la c^>)i^.ïde le coiiit*»

1
d'£vreux Amaury 111, auquel il seivitde lé*

moin dans les deux chartes (jirii donna en
Palestine on faveur de Robert di^ Dardf/.
(De 1195 à 1*211, nous voyons Geoifroy de
Barquet figurer eommetémoin dans un grand
nombre de chartes en faveur des Templiers
de Renneville,avec lesquels il paraitavoir eu
des relations suivie», et auxquels il donna
lui-même 7 actvs 1/2 et 7 perches sur la pa-
roisse de Barquet, dans les terre des Sa-
blonnières.

11 lut gouverneur du château de Gaillou

I

pour les cumtes d'Erreux, et il prit part, en
I 1211), à l'enquête qui eut lien alors stir ]è>

dioiis re-'^peciifs des ehûtelleaies do Gaiiloji

et d'Evreux.
Son neveu, Hondiiird de Barquet. l'a-

vait remplacé en l:jll; ce fut lui et »on
frère Robert qui donnèrent l'église de EUir-
quet, avec son patronage et t^ut ce qui en
dépendait, a Raoul, archidiacre d'Evroux,
et eelni-ci les transmit au chapitre.

Bouchard de Barquet figura comme t<'»

moin, en 1227, dans une charte de Quil-
laume de Collerville en faveur de la Noô.
Ea 1210 vivait uu troisième Geotfroy d«:

Barquet, d«int le nom figura au bas de lettre!*

testimoniales dans le earlulaire du Bec.

Apré:> i'extincliuii de la fuuiii le primitive
de Barquet, un siècle se passesans queaoUK
connaissions ses seigneurs.

« Il se voit, par les archives de lachambn*
« des compte.*!, ipie Messin; .lean Clireiien.

« chevalier, seigneur de Tanuay, du Muu-
« lin-Lottvet, de Launay, de Barquet et des
u Aulhieux, par lettres des 25 juin 1428 et

a Iî> mars 1 132, eut souffrance de faire les

. d foi et hommage et bailler son aven et

u son d.'nornbremcot À cause desditos seî-

K ;:neuries (I). »

.Jean ("luctieii, fils de Guy et de Marie de

j
Clore, dame des AuthieuXtépousaM"* Jeanne

I

de Hareourt, fille bâtarde de Jean VI* du
: n'>m, cixnte de Hareourt '2). Do ee niari.tg<;

naquit Robert Chrétien, êouyer, seigneur de
Barquet, Launay, etc., quieonatituasaïuère
procuratrice générale et spéciale eu touieit

ses causes et afi'aire^.

Par lettres datées d'Argentan en 1450 t»t

de Rouen en 14()1 t-t 1 Kiô, Robt-rt Chrétien,
devenu elievalier, lit au roi, entre leii maini»
de Louis, sire d EstouteTiUe,foiei homnage

(1) Histoire d'HarcoUrt.
i2) D'àpré» les registrvt du tabellioanage de Biipii»

mont, du l.S jaiUet 1456,ceUe daouiédutakinfeaTO.
Il V .1 tout lien de croirt qu'elle vécut sa moim
qa éu 1415.
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pour ses plaind-Sefs d« haubert do Launaj,

Harquet et Moulin-Louvot, tenus il." l i vi

comté de Bcaiimoipt-le-Roper, et |<oui lh ux

deBooset de SoraiD«rvilk\

Jeanne de Harcourl poutait. a caiiP** do son

mari, lin écu : de tjiipules n îl cornets ouhor/iHx

d'orgtnt qui est ( h rétien de /tun/uet (1 ).

I4t)0, Robert devait être raort ei était

remplace probablement pardon fr*r<».

A la montre de Heanniiiut. R<>1m i
r ,!,> ] \

Bouveriesc présenta en liabillententd'archer

k ehevat et kien armé, au lieu de Maistre

Jfhan rin r-f ien. pr«ître. seijrnenrde Barque,

des;UitbK>u.\,dc I-niinav, d'Atizt «'t dos Bov*.

Li famille Chr»'iieii, ijui s\'ioi;rnit en la

pcrstitme do ce prêtre, fui reniplaeée à Bar-

nuct (litr l'clle (i'Ei neville, que l'fn a écrit

aiijyi Ronncvill"', l'.i manvill<\ < tc

Jean (rErnevilie ivcueiUit, au niuins en
lartie, la riche *ticce«»ion de Jehan Chré-
tien. Ses deux flh mineurs étaient, en U-0l5,

wigneurs du Launar et de Barquet; l'ainé,

Jean, était, en 15S9*et 1^8, seigneur de
Launay; < t en ITi^i'^^, Robert d'Iirneviile pus-

si'dail le tief de Barquet, qui fut alors taxé à

]iour l'arrière-ban.

De lô<.)3 à 1588, nous trouvoni Louis

irKineville sei^^neurde Launay, de Riirars,

ile Bnrquct et de Maubuisson ii Serqui^'n y. Il

épousa Françoise de la Voue, dont il eut Phi-
lippe d'Erneville, ^eip-neitr da Launaj en
ltjl3, et Charles d'Erueville, qui poraédait

loM de Barquet en lôO^<.

Ce dernier est eité dans nn aete de tutelle

l'OQiwi» nllié ,1 in faini!!'^ de Malortie: enfin,

on le Voit li^'urer en lOOH, àTagetle soixante-

cinq ans, dan<) une enqut^ie eoncemaut le

fief de Bêrangeville-la-Canipapne.

La famille d'Erncville conserva Barquet
pendant tout le xvii* siècle et fut maintenue
de noblesse lors des recherches de U Galis»

•oHafère; elle portait : «Taxur au chtvrm de
table <'Ci'ij>iti,afjnr de cinq nutlrttt$ du même.
Charles d'Erueville, écuyer, fit aveu au

rai en )6i05 d*dn plein- flef de hanhert assis

à Pir juet, »enu du eliàteau dcBeaumont; il

) existait un uiannir et un colombier.

Marie-Je;«nne-Claudo d'Erneville épousa,

vers 1740, Charleé-Franeois C'anipion, che-

v;jlicT, seig^neur de Montpoipnant, La Rive,

l.'Ornjfti*, Saint Pierre-des-Cercueils , Bos-

Fere;, ta Quesc* etc., auqtel elle porta le

donuno de Barquet.
Fnmçois Campion, II* du nom, (Ils du pré-

cèdent seigneur de Montpoignant et de

Barquet. épousa Louise-Sophie du Houlley,

héritière de Saint-Aobin-lc-Verlnnix.

f»/ A i.TipÉE. Au xiT siècle, on trouve

parmi les ofKciers attachés à la personne de

RoWrt II. Cl nitc de Meulan, un Jean do

l'Ëpée, a Johannei de Spata, » qui se trouvait

(Il Hiaoir* é^Hureown.

T. I.

avec son maître à Mortain en 1189, et lui

servit de témoin dans une charte. Le do-

maine que ses scrvicos marittsront est deve-
nu le fief de PEpoe, placé à la fois sur Bar>
quet et Beauinontel.

C'était un quart de lief tenu du roi en la

comté de Beauniont, qui fut vendu en 1408
par Mahieu do baigneux, écu^er, demeU"
rant à Milly en BeauTainis, Ouillaume
F! uriliarf. bourgeois de Beruajr, moyannant
400 1. tournois il).

§ Les .\i THiEt \.

Les Authieux, «lu latin ,\//rtr<>, les Autels,

noms que l'on donnait dans les prcmioi-s

temps de l'introduction du ehrislianisme
dans les (laules. aux éu'liscs d'une médiocre
importance.

Dans le xii* siècle, on remarque comme
témoin, dans une charte de Galeran, eomte
de Meulan, en faveur de l'abliayo Pi Tmiix,

Roger des Authieux, son chapelain, qui de-
vait être natif de cette paroisse

A l:i fin ihi même siècle, on voit figurer

deux t<ji:4 dans l'histoire un Robert des Au-
thieux, très probablement seigneur de ce
flef. Il fut un des témoins de la charte do
fondation de l'abbaye de la Noé, et il i?crvit

de téiucdn avec son voisin, Ranulfc de Bi-

gards et autres, à une donation de Robert
de Morsan , en faveur des moines du Bec
chargés du prieuré d-' H tuui Mit .

En 1247, Jean, curé des Authieux près le

Neubourg, céda à son frère Luc, de Saint*
E' ienne-dii-Rouvriy prés Rouen, < tout Ce
qu il possédait dans celte paroisse.

Au milieu du xiv* siècle. Marie deCléres,
fille do Georges, sire de ("1ères, et d'Isalielle

Mallemains, po.<sédait le domaine di s .\u-

thieux: après avoir é[>ou.'«é en premières
noces Robert de Thibouviile, chevalier,
mort vers 1SU5, elle se remaria à Gnj Chre-
tirn, i bevalier, .seigneur lît S inimerville et

de Boos près Vire, *l>ailly de Rouen et de
Gisors et vieomta de Bayeux. Enfin, cftte
dame mourut fi Puri.s le 5 octobre 135)5.

Son cpitaphe, qui se trouvait dans Icchœur
de l'église des Cordoliers de Rouen, estasses
curieuse, et nous regrettons, à cause de sa
longueur, de ne pouvoir la re^oduirc ici.

Marie de Clères laissa sa seigneurie des
Authieux à son fils Jehan Chrétien {^i)

L'aveu donné au roi par Ives de Vieux-
Pont, en l-lfKÎ, euntirnio ce que nmis Avons
dit et nous apprend que les Authieux rele-

vaient féodalement de la baronnie dn Neu-
bourg.

« Item, dit l avcu, les iioirs de dotant Mii-

a rie de Claire en tiennent un fief entier,

c appelé le ûef iK's Authieulx, assis en la

(1) M. de Beaurepaire.
(Sj Voir artiote JPar^iiel.
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« paroisse de Saint-Auln nlx, loquH fit^f ils

« tienneat en parage ilo Mg' do Claire (Ij,

a lequel en est en mon hommage, ri

Aptô'' Jehan Chrétien, le fief des .\u-

tbieux, uveo celui de Barquet, passa à Ro-
bert Chrétien, Jehan Chrétien, II* da nnm,
ft enfin fi la m.-.ison «rRrru ville ; mais en
1502, Son sort est séparé de celui do Bar-
quet. Les Authieux et le Moulin-Louvet
sont à nn seigneur différent dont nous igno-
rons le nom.
Ces deux fiefs furent alorstaxds enserable

à30 1. pour l'arricre-ban.

En lo90, le flef des Authieux était devenu
lii propriété de Jacques Bai rey, sieur du
Buisfion , qui fut anobli par' lettres de
Henri IV données à Mantes, le 22 mars de
la mémo année (2).

La famille Burrej conserva la seigneurie
des Authieux jusqu'à la Révolution (3)
En 1807, M Barrey des Authi< ux fut

nommé membre du conseil général del Eiire.

.M. le comte de Barrey des Authieux est,
j

en 18 08, aussi membre du ooaaeil général de
l'Eure.

î»'' Barrev : de yiieules à 3 bondes dor ; nu
chef a argent chargé de 3 hura de sanglier de
«oéHe.

L'église, si/iis li> vocal li' di- Noti'o-Dame,
otait h la présentation du chapiticd'Evreux.
En 1614, René de Joigny, prêtre et cnrê de
Notre-Dame des Auihicux, permuta sa cure
avec Rcgnault du Vivier, pour lu cure de
Motttaurc près Louviers (4).

Par contrat pa.<sé devant les notaires
d'Evreux, le 31 août iGi^H, M. Joachim Mar-
tel, écuyer, sieur de Saint-C'jlais, lieute-

nant-général Couches et à Breteuii, donna
à Messieurs du séminaire d'Evreux une
somme de 1,5C0 liv,, à corKlifirni (lu'il.s

recevraient gratis les pauvre*ecclésiastiques
de treize paroisses : Bare, Baraoet, les Au-
thieux, Bosc-Roger, la Yaehene, ete.

§ 3. Bosc-RoGER PRÈS Barqubt.

Le surnom di- R( ;:i r <I<iit t-tre celui du
fondateur, uu tout au luuins d'un seigneur
de la paroisse; le vocable de saint Martin
annonce une localité très ancienne.
Dans le XII* siècle, vers 1150, apparait

dans l'hisff.ire un .seigneur do Bosc-Roger
nommé Raoul, qui semble avoir été attaché
À la personne des châtelains de Conches;

(I) b'itprés la R<H)ue. ce Mg' Claira wntt OU
U«orgrs ou Jean ue t\fTt:f. Ihtm «!e Mur».

<!f, C<B leltre», qui nv.'jetkt u al <>rU ele doi rs.-' s u»
Ûiutncf, furnii eiiëuilf Uiiee» à >1. Lebtuiricr.
£tat des an obi if

i3i Au xviii' sitîcic. Pi. 1 . . Al.'\,iiii;n' n;.rrpy, fi-i-

gntW C« bir(li(.ii) i-t (.^ Aul liii-i.v, .•[.Ml,-;! ri--

Anne C\i \'..ucei, qui luj ui.'jjofU lu liej La Utj-viJie

À lirctcuil.

(4., UeiM! de Joigi.y elail eu njùutu Icuip» doyen de I

J» citlifiirolfl «rKvreus, m 1«U à 1023.

il assista comme témoin, avec Robert du

I

Neubour^ et autres, àla charte par laquelle
t Roger de Conches donna aux moines du Bec

r\is:i'_'(> il.- sa muison du Plessis Mahiet et le

bois À prendre dans la forêt de Conches.
I II faut aussi e'>nsidérer comme un sei-

gneur de cetd:' pamisso !o Mirlu'î lînsc-

Roger qui fut témoin dans uue charte don-
née en 1200 en faveur delà Trinité de Beau-
mont.
En 1221, l'évéque Raoul do Cierray céda

à son chapitre les églises de la Vacherie et

de Bosc-Rogcr, avec les dîmes du Idé et de
la guedo pour être employées au.v besoin?
d»-8 chanoines, en réservant aux vicaires de
ces auietaget{l}les menuesdimes et lesterres
d*aumdnes, & l'exception toutefois du jour-
nier de terre que Simon de la Vacherie
avait douoé aux chanoines avec un muid de
blé pour les vicaires, mesure de Beau mont.
Tout porto à croire que le prélat »' tait lui-

mémo seigneur de Bosc-Rogci', rar « ti 1245
Jeanne de Clerray, sa sœur ou sa nièce,

épouse de Jean le Veneur, était dame do
cette paroisse.

D'après nn aveu de 1397, le fief de Bosc-
Roger avait une motte avecmanoir, maison,
grange et colombier, avec 63 aères de terre.
Le patrorKii,'t' de l\'^'lisc apiuii toiiait au sei-

gneur, qui devait sixjours de garde au châ-
teau de BeaumonMe-Roger.
En 1450, Pierre Leudet rendait avea pour

ce fief.

Guilluuiiio Lachire, seigrimir de la Noblo-
tiére à Landepereuse et du Bosc-Roger, so
présenta à la montre de 1409, armé de bri-

gandines, harnais de jambes, gardes, gante-
lets, salade et vouge, accompagné d on gros
valet armé Ini-mdme d'une brigandine ,

hache, montes de trois chevaux.
Un siècle p]u.s tard, Françoise du La-

vai (k), veuvo de Jacques de C'asanovc, sei-
gneur de (înillnrhiiis, était dame de Bose-
Roger. Son lie t devait payer 20 I. pour lu

taxe des francs-flefa.

La famille Ca.'anove, originaire du Lan-
guedoc, portait : d'azur au bras d'or naissant

d'une tour de même ienani m su ninhi une clef
d'argent, soutenu des pattes du devant d'ttn

lion d'or.

Kn 17SS, M. du Four, seigneur du Hr.sc-

Roger, su fit représeuter à l'assemblée de la

noblesse par M. Leeonte de Vallemont.

§ 4. ÏjK Yaciibru.

Cenom indique un endrc^toA l*on élevait

il) ( 'êft-A-(lTi' aux ciUTS ili' i i'is iiotitt s (•.'lif •^.

(<J) 1 .1 i,UiK iillti de Utau du L-iNal, .>^t'i|^ueur tU- la
I-aigr.e, un des vainqueurs de Marigioa, ii du M.irJe

Uusbu, dame de Tarlipny. Ellu opousa cti ^ocvuilf*
noces Je«n de Olis) ,

i-eigrieur de UcrLii gl..* , et «.u

troiciéioes, Jeau d'Outreleau, iteignenr du huilier
Alpin.
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des Tacites doBt on employait le lait & faire

dtj Ivnrr.^ ft rîu fromage.

Vers 11 tO, Robej t (Ic la Vacherie, clicvn-

lieratiaHicà la personne du vaillant Ro-
pprdi' L'oiichos, fut tomoin d'une charte

p.'ir Uquollo ce scifrncur donna au monas-

tère do Conchts la liiiiic il*' toiit 's les bêtes

luéis ft la chasse et de tous les revenus de
ne9 domainea.

Robert do la Vacherie épousa Adélaïde de

Orn<)l:n . il eu eut un fils nomoié Simon,
dont

I
trie Oaleran de Meulan dans une

charb> do 1 155.

Ce n\^nto Simon de la Vacherie et Raoul
deGroslnv donnèrent nu prieuré de laTri-
tiito (If Bi-ai<motil, en Utt2, la iDoulte des
terros do l'Kiiinaj-.

Nous îivons vu. dans Tbistoire des Au-
thieui, l'évéque Raoul de Cierrajr faire, en
l22l,nipAiion de Simon de la Vacherie.
Le fief do la Vaclu rio .'«e trouvait, auxiv^

nècle, duai» le» uxâim de Jean de Tuurne-
ha (11, auquel |« rt>i Philippe octroya, en
1311, dos l<'Tir< s rlatocs do ï'ois'îy, (tparlos-

* ijuellett ledit seigneur roi donne pouvoir
« tadit Jean de Tournobu de sceller du
« sceau do ses arme» toutes lettres-patentes

« et procurations dont il aura besoin en ses

t atfairo;*.»

Jean de Tournebu épousa Jeanne Com-
iDin, fille de Jean, seigneur de la Londe,
dont il ont r Bai'on de Tcuriii-liii , Ro-
bert de Tournebu, seigneur de la Vacherie
<n 1343, et Jeanne, mariée k Pierre de la

llonze, soifjnonr la Mailleravo.

Jean, fil^^ <li' liviluTt de Touj uobu et de
Marie de 1'. Ile au. eut le flcf de la Vacherie,
ci rie plus l'héritafre de Pierre do Tournebu,
l'on oncle, décodé en juin 1393. Devenu
ffii»jeur, il transigea avec Jeanne de Tour-
nebu, sa taute, nu st^et de la terrede la Va-
cherie. Il devint éehansondtt roi, eonnétable
Pi capitaine de Rouen. Kidlu il épousa, en
l418,Âljce Poignant, dont il eut trois fils et

trois filles; il mourut laissant les affaires de
sa stjcoof <inn Anns tm dcsaroi complet.
Pierre (ie Tournebu, le troisième eut la

terre de la Vacherie , sur laquelle son père
avait a* is une rente de 40 I. par contrnt
ritifîmar."- lilO. Pierre fut poursuivi pour
1»' paiement de cette i*entc et il transigea
arec Jean de Billy, son créancier, par acte

puisé devant le» tabellions de Rouen, le 0
luiii MOI. Otloti I.t'iifant lo poursuivit aussi

(ftur la garantie de la terre de Gerros, ven-
due par Jean de Tournebu, en 14S3. *

.\ part il' (lu XVII* siècle, la terre de la Va-
ckrie se trouve dan» les mains de la l'auitlle

Ibrtet, qui fut anoblie en lfl65.

il Fils lie Coiy 'i' T< ;ir:i<-) u dt* JesHM Craipin

,

biï* d<* Jeun, sidj^itcur de Daugu.
tii La Rnqu!».

Au moment de la Révolution, M. Martel

de la Va 'hi-rio était soi;,'iionr de la paroisse
;

il éiaii maire de liar-ju i on 1818. Ses armoH
étaient : de gueulet à troi$ martewje d'wan
lambel (fargent.

BARQUÈT, canton de Beaomont. — A
148 m. il'alt. — Sol : Alluvii>ns anciens et

diluvium.— Chem. degr. com. n°48.— 504
hab.— Surf, lerr., 1,968 hoct.— 4 Contrib.,

0,780 f. en ppal. — R. o. <>id. budp. 1867,

3,235 fr.— Ch.-l. de pom pt. — .j et Rec.
des cont. ind. de Beauiiiont. — Roc barao
liste. — Ecole mixte de 55 enf. — Maison
d'école, — Parois, sueo. — Presbyt. — l

bur. de bionf. — 20 perni. de chasse. —5
déb. de boiss. — Dist. en kil. aux ch.-l.

de dép., 22 : d'arr., 24; de cant., 8.

O'-ltendanna . Les AX'THIKvx, Bosc-Rockh,

LE Fany, le Ualt-Bvissun, Saint-Thomas
ET LA VaCBBRIB.

Ai/ricuUurt : Céréales. — 10,000 arbres

à cidre.

/ndustn'e : Fabrique de tuyaux de drai-

nage.— Tissage de toiles,
—

' 10 Patentés.

Ktait une paroisse du doy. d'Ouche, — du
dioc. de Lisieux, — de la vie. et de rôlec.

de Couches,— de la génôr. d'Alen^n, —
du Pari, de Rouen.
Lh commune actuelle se compose des pa-

roisses de La Barre, Saint^Jacquos-de-lar
Barre, de la No0-de-la-Barre, de Villi^rs et
de Bois-Baril qui ont été ivtuiies en 1792
et dout nous allons tracer l'histoire sous
qnatro paragraphes.

§ 1*' La Barbb bt Saint-JaiCoubs-dk-la->
Bakiie.

Mous traiterons ensemble de ce qui oon-
eerne les deux paroisses de la Barre et de
Saint-Jacques-do-la- RaiTo.

Le nom de la Barre vient du celtique et

désigne une barrière, une déture, une en-
ceinte fermée par des barreaux, des ptcnx
et toute espèce d obstacle. La Barre est si-

tuée sur la voie romaine de Lisieux à Paris,
viiic qui a continué de servir à la LTaml-»

cij culation jusqu'à la créutiou de la ruut*-

de Paris à Cherbourg (1).

L'emplacement du manoir féodal est en-
core reconnafssable au midi de la voie ro-

maine.
£n 1070, l'église de Saint-Ândré-de-la-

Barre figure an nombre de celles que Gull-

1 1) On vnilencore à la Burr« de va«te« éeuritiqul
vatenlà loger les chevatii de ijoniine employés au rnu-
]iig««tdaiM iMllUcrIlm OEi les KU<«|>euiiiii( MU moyen do
mecaniqn»* pour les repo«er «le leur» fatii^ues, sans leur
laisser la faculté «le »e coucher ; oti crjugnait qu'ils ne
fiusont plu0 capables de w relerer au moment du dé-
péri.
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tatiuie-Kritz Osborn, ch&tclain de Breteuil,

donDa aux moine» de L^re.
Sous la SQMrainetë des seîfneani de Brc-

teuîl. la Barre avait s«»s sfiiTticur-s ji u ticu-

liers. Robert I" de la Barre, qui vivait du
temptt de Guillaume-le-Conquérattt, parait

jivoir «Ml <l<Mix fils, Simon, en titemporain du
iluc Robert <Jourte-Housoet Roger dtilaBarro
ijui fut témoin d'une charte de Richard de
Uois-Aiizeray.

Simon eut pour fils le célèbre et infortuné
liUr de la Barre.

Lié de très bonne heure avec Oaléran de
Meulaii, Luc figure dans les chartes de ce
•comte, étatit ciiroïc r nfaiif, nflfmc jiu'-r. 11

était en IllU au nombre des guerriers nor-

mands qui défendirent Breteuil eonfre
Loui»-le-Oros. En 1123, il embrassa la cause
•le Oiiilla'iine C'iiton, ajant ni le malheur
•l'ctre fait prisonnier, il Juî r >iHiainné en
1124 avec plusieurs antres chevaliers à être

jirivè (le la vue, pour avoir fait sur le roi

llenri des chansons satinquea et tenté de

Charles, comte de Flandre, <\m setrouTalt
alors à lacour.s'affliiTi'a de lu < ondanination
«le ces malheureux et eu exprima sa pensée
à Henri ; a 8ei|?nettr Roi, dit-il, Toas faites
Il uiK» elio'îe iinisitop rh>''?. nous, en punissant
it pur lu niuttlaiion des chevaliers pris à la

« fruerre au servieede leur maître. » Le Roi
lui répondit: <i .«ei^ncur comte, mon action
« est juste Il est vrai tjuc; Luc ne m'a
«Jamais fait liommape, mais dernièrement,
Il il a combattu contre moi au sioge de Pont-
f Audcmer : la paix étant faite,je lui ai par-

« donné sa f 'Ionie et lui ai permis de se re-

« tirer en liberté avec ses chevaux et ses ba-

« pa^es. AuiisitAt il 8*est attaché à mes enne-
11 mis el, réunie fi eux, il a rallumé contre
moi des inimitién qui «Uaient apaisées et

« l^outé à ses crimes passés des crimes plus
« grands encore. Déplus, ce chansonnier qui
<< fait le plaisant, a composé contre moi d'in-

" décentes chansons fju'il clianti» ]iubli(]Uc~

« ment pour m'outr«ger,et il a l'ait souvent
« ainsi rire à mes dépens mes malveillants
< i iiiH iii;s. > < moment Dieu me l'a livré

« pour nue je le châtie Luc aj'ant appris
« t(uHt était condamné à vivre dans d'éter*
« nelles ténèbres, aima mieux mourir que
«< de vivre aveugle : il résista tant qu'il put
« aux instruments des bourreaux. Enfin,
« étant entre leurs mains, il .se frappa la

Il téte tromnie un fou contro les pierres et

« les murailles et ainsi, au f^^rand regret de
a beaucoup de personnes qui connaissaient
« nos prouesses et son enjouement, il rendit
(I l'AiiK» d'un»' millie r»' (lt'])U>rable ))

11 e.st très tàcheux que l'on n'ait conservé

(1) OrcUsric Vital.

«2i OnWric Vihil. livre XII, induction Guoot.

aucune des productions satiriques de ee
guerrier-trouvèi*e , c'eut été un inappré»
ciable monument de la poésie de cette

époque. Une charte de Galéran île Meiilan

rend témoiguagne de la renonciation faite

par Lue en sa cour et en sa présence, à
toutes les prétentions qu'il avait élevées Sur
l'église Saint-André-de-ia-Barte.

Avant de mourir, Luc do la Barre avait

(Innné :i l'aM)ave do Lyre le tiors du ninulin

de la Barre et 0 aères de terre dans la vallée

de Gisay.

Avîcio, fille de Luc, épousa Richer qui est

cité comme seigneur de la Barre de 1179 à
lliKÎ. {"(' seigneur et sa fenime e'MifiPmérent

à l'abbaye de Ljre une terre dans la vallée

de Gisay et la dlme du moulin de la Barre
que Hi^ger de la Barre, oncle présumé
d'Avicie, avait données aux moines.

A la place du tiers du moulin donné par
Luc, son gendre Richer fit agréer aux
moines 8 acres de terre prés de ce moulin,
la dime du Cens qu'il percevait à la Barre
sur les boaiigeois, les vavasseurs et les pay-
sans. Au bas de cette charte qui parait être

de llKfl. i>ii irniive le nom d-' (|ii< li|ues-uns

des amis de Richer comme Hugues de Bac-
quepuits et Roger d^Angouille.

Peu après, H dierf. comt<ï de Meiilan, con-

firma les donations faites par liicher, son
vassal, à l'abbaye de Lyre.

Robert de la Barre, 11* du nom, fils de
Richer, est inscrit en IIOS sur les rôles

normands, comme débiteur de 7 livres ster-

lings envers rEchif^uier, pour n'avoir pas
fsit le service militaire qu*il devait àNonaa*
court, puis de t) aufr.'s livres pour une
omission du méoie genre.

Un eabareUer de cette époque a été tiré

de l'oubli par le» rôles normands: « Tiger
« de la Barre paya eu 1105 20 sous à l'échi-

(I quier pour vin survendu et 5 aoua en
« 1 H»S. »

Kn 1210, le t'hapitre d'Evreux continua a

l'abbaye de Lyrt; :

L'église avec le patronage de la Barre,
deux parts de dime, 20 sons do rente sur
l'aiid l «ie la paroisse, la dime du Cens an-
nuel payé par les bourgeois, les vavasseurs
et les paysans, avec la dime du moulin de
la Barre (1).

|i) M. L^:oPOLD Ukuhlk a nultlié un huû de la
terre des luuiiietide L}re à lu barre qui contieiit dfi
p.irt:culimt«« assez curit-'uses, et que nous reprudui-
«onB ici : à tous ceux l'offici.il «l'Evreux duus l«

aeigneur, vous «aurez que conetilues eu uolre pr«>
senct*. G<'i'lli<iv lium le. ulil>é «le LjTe, ei le (Uiuvent

du moine lir ii fii !a |i< rsonue «le leur liailli, ch irpé

de leur pr<H ur ilmn il urn* part, el M' Kci;»''" M:iii|K)ju'

de l'autre, ool rt ruunu uvoir donne audit K<»j:cr a
Icrinr jviur \'i . us, le iii.iuoir quils (uii ;i la b.irrp

avec lefi [iiais.uis • diliefia eu Ce lieii t-l li-s t''ri'L> (juî

apfi riieniie:ii amlii laauoir et l;i \\'-\><- .utiere il.- Tiiul

le Lite ou dft avaient cuutuue de perc«!v«Hr du t«mp«
de fea OniUsnme, jsdiit curé de la Bam, laeycanmt
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Robert de la Barre eut deux fils et une

fille. Les deux fils, Jean et Robert do la

Baitc étant morts sans enfants, la terre pa-

triinoni ili' rt vint aux enfants de Mabire de

Itfiarrc, leur»œur, épouse deOuillaumede
Thnit'Sifrnol.

Gilles de Boschervill»-. cli<'valier, l'irnc

des enfants de Mabire, devient sei;,'iieurdo lu

Biirre à pailir de 1210, car des t<-lte année
Rieliard tlf Bi^se-lù i,<ni1. vassal des sei-

(.'iieiirs lie lu Jku'i''-' rcci/iunil (jue >i l'arran-

j,vment conclu eutr>' h > religieux de Lvre
et Gillfls de Boscherville au siget de la

nihstitntion dn moulin de Iloumes k celui

(le la Plu if t't.lit annule, il eesst riiit de per-

ce¥oir uu luuid de blésurce dernitïr moulin
ditatiiMi « Moulin Bof^er. »

Fn 1248, Gilles fietHi aux moines de Lvre
îoti moulin de la Barre avec la moulte
Tcrte et sëche de tous se,-; tenanciers dos
fipfs (le la Barr-' rt <îri H' -R Mioult; une
<îiscu8sion s'étaat élevée eiilre lui et les re-

lij^ietx au sujet da moulin, il s'obli^'ca h.

nae rente de 28 sous pour dégager le:; ba-

liendeson moulin de certaines obligations

féodales.

Nous voyonsensuite ce seigneur servir de
(imoin dans un firrand nombre de chartes,
siéger en 1218 à riicliiquier de In Saint-

Michel, àRouen, où les prêtent ions de Jean
dePaipoa, éetijer, contre l'abbaye du Bec
forent TTpmj;;--.'c's ; i! mourut vei»?; 12.")5,

lais^nt au uj</iiis tieux iils : Pierre, <]ui le

remplaça à lu Barre, et Charles, qui fut sei-

gneur de Neuville -sur-Authou.
Eu 1202 une sentence de l'Echiquier or-

donna la (leslriictioii d'un moulin à vent
construit par Pierre de Boscherville, pro-

bablement iils de Gilles, seigneur de la

Barre, cniiiiiic ]iréjuiliciaMi' au moulin Ro«
ger, appartenant à l'abba^'e de L^Te.
En 1308, Pierre de Boscherrille confirma

Ifs chartes de ses piëdëce-'-( urs en faveur

deLjrre, notamment le pati iuhl'c de l'église

Siint-Andrc, celui de lu i hapelle de la Lé«
piXMerie , les droits des religieux sur le

noalin Roger et le patronage de l'église du
Bosc-Renoult.

Robert de Harcourt, V*du nom, qui fut

tié à la bataille de Nieopolis. avec la fleur

lie la noblesse franeaisr, en VAIM'i, était sei-

gneur de la Barre; sua ûh, Kubert VI. hii

'
niiiii » lie l'Ié p»vnVU « Minu^-nomcnt à I i nu vu .- <]«•

ItUr (frenier, J-.ivttir (.eux imn i'^ In uii'iil l'U (le

» il* eu iiii lieu de Iniiiit^iit. tivec i nu»
UiUHlk tiv gmt^ Me (c i st If iiifit'il de ii< n jnurK» et

3 iimitls tl'avoiiK" «>u dUrnf Sur c«4 quatre derniers
tnyMi?, il devr:i \<:yiy (U'iit il, u s les octave!» d«' la

fvbl André et It» (ii ux .luljvs nniirl? .••u nionieut d(«
C»nJres; quund aux .'! ;ii.U't'> iin.nl> d ,i voir.».' 'm d i^ge,
il tlfvra le* livrer 1( v ci lav. -, U>' l'ani,."^ Or,
Mil Wif^fT M .uj":iu;t n-r;i ntilij,'!- ^ riir;SfrviT en
boo eut letiit uunoir et 1«« luaïsons ju^qu au lerœc
Nidilcc dans l'état «m il le» « pris.

"

BAR

succéda: il fut arm - tihovalier au siège de
Dom front, en 1410, et comme son père, il

mourut de la mort des braves, à la bataille
d'Azineourt, ntivant Mowtni^t saos avoir
été marié.

Marie Pain«l,fllledeGuillaume de ce nom,
sei;^neiir de Milli . et de Marie d'IIarcourt.

tante du béros d'Azincuurt, porta la sei-

gneurie delaBitrre à Guillaume d • Tour»
nebu, i^on mari, seigneur de Marbeuf et t

Blang3'.

Kn 1417, Messire Jean de Tournebu, che-
valier, âls de (iuillaume, représentant Mes-
sire Robert de Harcourt, donna le dénom-
brenH'iit des tern-s ilo Beaumesnil, Mar-

1 beuf, Fuuiechun ut la Barre. Son fils, du

I
même nom, teompanit & la montre de 1409,
et est inscrit le premier dc- lniiiimes d'armes

' di- la vicamté de Beaumont ; il étjvil accoui-

! pagné de deux hommes d'armes, i|aatre ar-
che!-*!. (!en\ vougicrs cl deux pages, tous à
cheval. 11 avait épousé Louise de Haugert,
dont )1 eut plusieurs filU s. Après sa mort,

, arrivée le 7 mai 1487, une de ses filles

^ porta la Barre à Jean-la-Sec. qni en était

,
'ri-iKMir en 1100, t. -ui e ii étant patron de
Saint-Jacques de la Barro.

En 1516, Maitre Nicolas le See, fila de

;
.Jean, était S( i;.'ueiu de la Barre. Nicolas le

I

Sec, U" du nom, fut luxé en 15ti2, pour son

I
fief de ta Barre, à 40 liv. pour rarrière-

' ban.

Marie le Sec, fille de Nicolas . épousa
1 Pierre de Maugère; elle élail, en I'.Sd, pa-

tronne de Saint-Jacques de la Barre (1).

Jean de Maug(>re avait succédé à son pôre

i

en l<i23.

I

Vers la tin du xvii* siècle, le seigneur de
Saint-Jaciiues de la Barre étant protestant,
avait jierdu le droit de présenter à la cpre

I

de la paroisse.

t II semble que U seigneurie dé la Barro,
difféi eiiti' fie celle de Saint-Jacques, soit de-

venue au xvi' siècle le partage d'une fa-

mille de Fougères, originaire des environs

I

de Caen.
René de Fougères, I" du nom, chevalier,

commandant du château d'Harcourt, était

I

en laOé seigneur de la Barre et de Yilliers;

! il épousa en premières noces Justine de
Ciruv. ioii. (lonl il ein un fils nommé aussi

René, seigneur de la Barre et de llectoiutti'e,

qui mourut «ans enfants,

j

Après rextinction de la maison de Fou-
gères, la famille de No»"', «|ui était depuis

,
longtemps en possession de lu NoC-dc-la-

' Barre, acquit aussi la seigneurie principale
de la Barre.

François-Louis de la NoC, seigneur de la

Ncë, la Barre, fîisay, Saiiit-Ouen de Man-

il) La Terme de la Maogère a prnbublemeol prit

I
Mm nom de la famille dont nous mut oceupODS.
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celles et yil!iersd« la Barre, épousa en
• roisiènies nooos Elisiabotli<rAbos,qui mou-
rut en inoitant îiii m Jiidf Elisaln-tli -Roiu'e

«'e la Nof*, ()('|itiis harotiiu" di* Boitcreaux,

«lame de la Barre, qui épousa Guillaume de
Kftni«I, et inonrnt 1« 53 mat 1742.
La terre ili' l;i R n re avec Ic^ n.»Tt.-r.';iiix,

Cisajf, Saial-Oiien de Maiicelle.s et Villier5

échut à Lonis-Maxiniilion d'Abo8, dont les
rifnips- (''Ininrit : suhlp, au r/tevrotutor^ OC-

Kn 1787, M. do Coiirfo-nvrede Bois-André
"htint la distrae'iitu du fief deBoso-Ronoiilt
ri'avec eeluidc Saiiit-Audrcde la Barre. Do
< 'ourt<cinTe : d'argent, à h fasceek 5 fmêe$

Fief. Sur la paroisse do Saiul-Jacques de
la Barre «e trouvait le flefduMBsKiL-TaAN-
ClfEMOVCHe.

Pierre Poslel, chevalier, qui en t'-tait sei-

y^neur on ir>()-J, fut taxe :i 4 liv. pour l'ar-

rière-baii. Le 7 avril n;iû , François le

Cornu, weur do la Balîtièro, rendit ce flcf

a Nico!:is !. f u îiti. ancien caiiitaiiM- au ré-

giment du Boauvaists; enfin, M. du llon-
^'oet en était propriétaire en 1700.

Sailli-André de la Barre était le sieste de
la sergentcrio noble d'Ouclie, quart de fief

de haubert, dont la juridiction éuit fort
étendue.

Nodl Le Polla^' lu possédait avant 1G31.
i:ile ( t'iit entre les mains de Adrien Lefeb-
vre rn Vm.

J.u 411 s Daniel, «tculinto célèbre, tiX né à
la Barre en \fm.

§ 2,— Noft DE LU Barre ou Crbpinièrb.

L'église de la No# était dédiée à saint
.lean l'Evan^rcliste. de porte que les trois

apôtres, saint André, saint Jacques et ^uini

Jean, étaient les protecteurs des Hijplnmp-
ratiniis rumines aiiinurd'hui sous lo nnm t\o

la Bai«ri'. La ISo^» ofcnpait la partie niéi i-

dlonale, et Saint-Jaeques d« la Barre la

partie orientale. Dans la lan^rue celdriue. la

Not? sifriiifie un « aniil, un fossé, une prairie.

Cre.-?pin de In Barre fut le fondateur de ta

paroisse de la Nue; on lui a tout au moins
donné son non ; son nom est cité plusieurs
fois dans les chartes de la seconde moitié
du x\V> siècle.

A la fin du xtt* siècle, Ouillaaroe de la

Barre paraî* avriir en dans son lot la Cre-
piniere. 11 vendit anx moines de Lvn' sa part
du moulin de la Chaise avee la moultesedie
«tbumide.en se réservant le droit de mottdre
Kon blé ; plus, X acres de terre.

Ce sei;.'neur est eité avec SOO flis Raottl,

dans les rôles normands.
En 1210, la Crépiniére, complue pour

trois quartiers de fief, se trouvait dans la

BAR

mouvance do Guillaume de Saequenville et

y est restée depuis.

Raoul de la Barre, chevalier, ratifia on
12',*0, en présenciî de l'évéque d Evren.v, les

di)nalionsde son père au monastère de Ljrre,

et il reçut alors, comme il le dit lui-même
dans sa cli irte, df la i harité des r.'ti^nen \",

U 1. tournois pour Taidcr & s'acquitter en-
vers les juifs auxquels il devait une grosse
somme.
Son flis Robert lavait remplacé en 1241;

c'est le même probablement qui, en 1279,
eut une lonpue transaction avec les religieux

de I.vre, relativement au droit de mouture
que (tiiillaunie do la Barre s'était réservée.

Après l'extinction de la famille de la
Barre, nous retronvons au XV* siècle saaei-
;:neurie entre les niains de Jean de la Noé,
scigueur de Gisay.

André de la Noe, un des enfants de Jean,
l'cuyer, était seifrneur de la NoC on 1494.
Noble dame Judith de la Noô lui avait suc-
cédé en 15i>3. André de la Noé, II* du nom,
présent I à la cure comme seigneur en lS2t)

et en 1515.

D'après un aveu de 1011, la Noe*CreBpiii
était un quart de fief relevantdetabaronnie
des Buttreaux.

Elisabeth-Renée de la Nos réunit en sa
persnii ne les diverses soif^neuries de la Barre,
qu'elle apporta en dot à Guillaume de Ka-
ruel, sieur de la Pasnière.

De la N<)t\ maintenu le 11 avril ItMM},

portait : d'azur à ta bande d'oraetatée de S
iiitdcttrs d'i'/)eron du même,

Lcderniorseigneur delaNoè, au moment
de la Révolution, fut M. d'Auniay.

§ 3. Le Bois-Baril.

Ltirs de la rédaction du registre de Phi-
lippe-.\u<ruste, on y inscrivit que Nteolas'de
Ikninevilleet < inillnnnvMrAmbenny avaif^nt

nn tief au Bois-An/,< ray, un autre à Launay
et un troisième h Bois-Baril.

Bois-Baril, tiers de fief, relevait primiti-

vement de Breteuil; dans la suite, il releva
dirert'-mont du roi par un quart do fief de
haubert.
Kn 14tW, Gnillot Oronart était tenant du

fief il'' Bois-Baril : il m- [irésciita à la montre
tt à cheval, babillé de salade, gautelelz cl

« javeline. 1»

La famille Poisson ])araît à la fin du xv*
siei lc. (iiiiliaiimc ruissi>u,.ieigne«r de Bois-
Baril en 1 107, portait : de f/ueitles à un dm»^
/ihin d'orgeat en chef et 3 coquilies d'or en

/M)hite.

D'après un aveu rendu en 1(305, par Jean
Poisson, le fiof de Bois-Baril s'étendait sur
Boi«>Aii«eraj, avait manoir et motte, |»lu-

sieuiv corps de logis, un portail et un pont

- 814 —
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eu bois. L'enclos était entouré de fosses

profonds pleins d'eau. ,

ieta PoîMon monrul sans enfants* et sa

sœur Suzanne porta \c fief ru d it :i Jacques

le Mansel. gcntilhoimne orUinauc do la

ohambre du roi, qui donna .son aveu lo 5

juillet lOitô. Gabrifi le Mansnel, ëcuvtM-, lila

d« Jacques, l'avait n-mplacocn 105:^.

liC Mansel do la Londo : d'aryent au che~

MH àt $aèle, onompagné de 3 manches mal
lâtU» ék même.

Lu terr>' du Bois-Baril fut décrélée on

J($74 ot achetée par Louis Courtio, cbt va-

lier, qiai présenta à la cnre en 1682, et dont
In ftmea étaient : d'ûtw'à trois erms$antt

ftt.

Dans le xvm' siècU-, li^is-Raril devint,

3ven la seigneurie d<" m-Jactiuos de la

B^Tc, la propriété de M. do lluUand : il

um ensoite au marquis d'Epina^-Saint'

Inc.

Le doctear Eloi, earê de Bois-Barïl, fnt

liépirtéen 17.02; la j>;iriii>S(-, avec > , «îc

VÙiienet de la Nod de lu, Barre, dépendait

il« iojtthi de Lyre.
Les Métairies. Pur \r t. rrïTdirc de Bo'if-

[!;iril, et relevant de ce lit i, t xi.stait jadis

tDo vavasiîorie noble api'elëo les M<'-ldiries.

Lors (le kl montre de 1 UV.K x lu suitt? <K'

''iiiliot GrouaH, tenant du tief de B- i."<-

Baril, « se présent*- Jelian Loret, armé do
1 corset blanc, salade* demie lance, épécet
dagee, un varleten sa compagnie monté

• de deux chevaux. >

En lsH2, lors de la taxe des francs-tief^,

Ir« hoirs de feu Pierre Loret avaient la sei-

gneur!' (1c la franche Tavassorie des Métq-
tiixot» à 16 1.

§ 4. VlI.I.ERS-PKfcS-I.A- P.Aliltr..

Ccltt,' paruij^so, qui dupeuduil. du liaini;!^'!'

d'Evrt'ux, de lu vicomte d'Orbec et du d(i \

.

(I Ouche, portait autrefois le nom do I Uln-
ni>i rëniiion de plusieurs petits manoir^i.
Son cgi isf était di'dirc ;\ saint Pierre.
Ine cbrte do IICO constate qu'à cette

•poqos rabbo^e de Bernaj avait déjft la
propriété de cette église et d*une partie des
dunes.

l^aijs'.oiit le Miovrn -Age, le nom des sei-

penrsde Villcrs n'ajuiarait qu'u no luisdans
l'fcistoire. Vauqueliu de A illorî», h (Je Mle-

» donna à l'abbaye de L|yre5 sous a
K^ndre snr 4 acres de terre qu'il avait à
Pliitt^lle.

En 1562, le fief de Villers était partag.-

<ltuï portions : Jcban BcHherau , dit

wllot, était seigneur de la première p r.

et fut taxé à G liv. pour les l'iancs-
**fs; la Seconde portion, taxée aussi ù

^
'iv

, appartenait aux cnfttttsde feu Raoul
««nhepan, dit Hollol,

Peu d'anné<"s aiirôs, les BerthciMu > .ni

remplacés par Louis delà NuS, qui était, en
1500, à la fois seif^eur de la NoA de la

Barre, do Gisay et de Villers. Il eut comme
succe!«3eur8 Jacques et Louis 11 do la Noô.
Au moment de la Kévolulion, M. d'Au»

mey était soipneur de Villersct de plusieunt
autres paroisses conf ijjutî».

LA BARRE: cant. de Beaumesnil , à

190 m. d'ait.— Sol : diluvium.— Cbero.do
gr. com. n* 8 deBernny à Vemeoil, 0
d'drlii 0 à Nonancourf, n" 2\ do Bcaumont-
lo-Roger a Olos-la-Ferrière, n» 03 du Sac<i

à la F«rrière-8ur-Ris1e. — PopuL,018hab.
— Surf, terr-, l,7:^:t her t — 4 Contr., 1867,
11,080 fr. en upal. — Rec. ord. budg.,
'.»,S47 fr. — 25 perm. do chasse. — a et

ch.-l. de pere^'p. — Rec. dts cont, ind. de
Bru^lio. — liur. téleffr. — débits de
boiss. — Paroi.<so suce. — Presbyt,— Ecole
iipéc. de 5t> garq. et de 04 tUles.

—

2 Maisons
d'école. — Bnr. de bleiif . — Comp. de eap.

pompl' i>. — I 11 if iii'' — 1 huissit-r.—Disi.

en kil. aux ch.-l. de dép., 10; d'arr., 17; et

de cant., 8.

Difiendanos : Bo;s-B.vr;i,. B(n-j:i;.\v. r,A

Brc AILLE, LA Co( AMliillE, LKK l'AiMIS, LA
I- ol IRTt»RB,LES OastINBS, LU Gutul iciilCL. IJy.

GlRARmVtîF. tA (MtWKIMK, ! A 1 1 L N fclLI î!!; K,

LFs Lm es, la AL\t aijklrik. la MAl(;kUK, LK
MkSML, LA MÉTAIUIK, >»KnVKL, LA Nog^DB-
LA-BaRRE, LA NORMAKPIKRB, LA ^«tOIJVIÉKB,

LA PttlERIK, LA PlVANTlfeRK,!^ RlSOVDttEftK,

Saint .Ta< <,ii i;s de-la-Barre, le Sau8SaY,U
Vi:iU.ER, LK YiI^UX-JaRDIN, VlLLEKS
AtjricvUvn : Céréales — 90.000 arbrps à

cid l't'.

huiusO-ie: i four à chaux. — i briquete-

rie. — 1 fabrique de chandelle.— Fabrique
de toile.

Commerce : Foires 1;> iiiain, II juin,

9 octobre et 0 décembre (bestiaux, laine, fll,

lin, frocs, etc.). — Marché le mercredi. —
100 Patmtét.

Est une arieieiiijr jian:>isv,_. du doy. de
Moyaux, — du dioc. et de I elcct. de Li-
sieux, — de l'inlend. d'Alençon,— du Pari,
de Rouen.

Barville, eu latin iiarviUa, est cité pour
la première fois à la fin du 3Ui* siècle. Guil-
laume de Barville fut taxé, en 1195, à 20 s.

pour la caution de Guillaume de Cirefon-
taine, ch< vaiicr lie sou vdisinage. En IP'.S,

le même Guillaume de BaiTille figure une
seconde fois sur les rôles; on y oonstate

qu'il a fourni 20 s. pour aider .'i former le

cautionnement de Robert l'untouf, et que
Robert de fiarville avait |i«yé 40 s. pour la

même cause.
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Kîi il _v av;iir \ir>;,-'ù% ciiti'o prieur

de Boaiinioiil et noble hotuiiu' Robert de
Barville, au stget d'une rente de 220 I. que
fo cliovalti^r (!ov:iit nnx relipieux sur la ba-

roniiie do i»rucoiiri, qu'il leur ali iKiinn ua
poiir^e libérer envei-s eux.

L'état des revenus des elianrùnes de Li-

sieux constate qu'il éiaii dù !Ï la trésorerie

duchiipitre, au siècle suivant, 100 8. pour
l'obit de Nicolas de Barville.

Le 20 novembre 14'il, !e roi d'Angleterre
rendit à Godefroy de Harville, son iK^umo
légCf tuus les biens qu'il possédait aupara-
vant dans la vîcomté de Pont-Audemer.

Jean de liarville, seij.'neur d'A-iniêres, de
Fresnes , de Bournainville , demeurant il

Epcrville-en-Lienvin , fut reconnu noble
par Montfault ; il épousa Jeanne le Gris,

dont il eut un lils et quatre filles,

1" Constantin, qui lui succéda ;

i" Gillette de Barville^ épouse de Richard
de Lîvet, selîrneur de Boftrnevillo ;

r.ullli lui ti<', ni.uiri' ;'i Etienne Viparl:
4° Jacqueline, qui s'allia avec Gabriel de

Pommereuil, êeuyer;
Ti" VA riuirlon.', frmnie de QttîHaume le

Breton, au iiv do la Cuuture.
Constantin de Barville épousa Louise

Mî'.rtel, dont il n'eut pas d'enfants.

En 1483, Constantin de Barville, seifineur

(le Biirville, la Portière, Asnières, Bour-
nainville et la Poterie, maria sa sœur Guil-
lemelte avec Etienae Vipart, barondu Bec-
TIioiii:is, et dans lo loulrat qui précéda
cette union, passé à Saint-Georges-du-Vic-
vre, il lui constitua en dot une somtne de
lOjMM» liv. C'est en lui que s'étripnK la fa-

uiille de Barville, qui durait depuis plus de i

trois «-enisans. Ses armes étaient : d'or à la '

croix (te HaiHi'André de gveuletf cantonnée de
|

4 lions de sable.
|

Kicbard de Livet était mort avant Cons-
i

taniiii de barville, son beau-fiére, laissant
un llls nommé Guillaume, qui recueillit la

|

siii ci >sion de son oncle pour partie : li sur-
|

pais eciiuiuux trois autres sœurs du défunt.
Les jjartagos eurent Heu les 2, 18 et 27
juillet l'yS,i, SDUS la présidence de Pierrede

|

Croixmare , conseiller au Parlement de !

Rouen.
j

Guillaume de Livet éinnt issu de rainée I

des soMirs de Constantin de Bai ville, eut le
|

premier lot, composé des fiefs, terix's, sei-

gneuries de Barville, de XoIre-Dame-de-
Presnos, de la vavassorie d'Esperande àGi-
vervillc et de 'Jô 1. de rente sur la terre de
la Portière à Epervilie.
De Marie de Mares, Guillaume de Livet

eut pour flis ainé GuilLuiiue de Livet, II' du
nom, émancipé en 1545, qui héritn de Bar-
ville et se maria avec Isabeftu du llesuil. '

Il vivait encore en 11362. ]

j

Jean de Livet, I" du nom, fils de Guil-

laume II, chevalier, marquis do Barville,

épousa Marie de Clinchamp (1), dont il eut
Adrien de Livet, chevalier de Malte, mar-

I

quis de Barville, seigneur d«i Bois-lluberl,

qui lui succéda vers 1650.
'

Il v eut »lans cette famille, en JtiDO, un
proctS resté célèbre dans les nnnale.H Judi-
ciaires du Parlement de Normandii'.

Adrieià do Livet avait 7 ou 8,0(X) liv. de
rente. En mariant son fils Jacques de Li-

vet avec Marilii -Friiix ojse le Cornu, il le

dota de 2,000 I, de rente, dans lesquels la

terre do Barville se trouvait comprise, et il

s'»)bli're:i :\ Itii ennsin'Vi r le reste do .'^a tbi -

tune. l'eu apt es, Adrien de Livet se remaria
avec dsime Marie de Clianjry ou des Champs,
dont il reconnut avuir reçu lO.tXK) 1. Celle
danie étant ilevenue v<ïuve, épousa le sieur

Graveron, qui réclama la doi et le douaiit-

de sa t'emmo au sieur Jacques de Livet, sei-

! grnenr de Bnrville.
' L'.u i'êi iK'cIdii .[lie iax ciue aurait sa dot

de 10,000 fr. cl son douaire sur les \iicm

dont son mari était saisi an moment de son
niaria;.'^ Futis pouvoir rien prctendr»» s ir

les '^MOO i. de it nte constitués en dot :i son
beau-fils.

Luuis-Franeois do Livet, marquis de Bai-
' ville, fils de Jacques, épousa en 1721 Bonne
de Charlon do Cretot, dont il cul Lmiis-

FratK^ois do Livet, II* du nom, marie eu
17G3 à Anno-Cbarlotte-Gabrielle de Gîver-
ville.

Chni'les Louis-Xavier de Livet, marquis
de Barville, fut nommé chevalier de la Lè-
pion-d'Honnrur par Charles X, le 1" .loùl

IHUO, et cette nomination fut reium vel» <•

par Napoléon 111, le H» février 1855.

Les armes de cette famille sont : d'azur à
3 molettes d'or 2 et \.

BARVILLE, eant. de Tbiberville, à 173>
d'alt. — So! : alluviutn am icii et diluvium.
— :215hab. — Surf, terril., 201) hect, — 4
contrib., 2,700 fr.en ppal.—Rec. ord. bud?.
18G7, 941') fr. — -St — IVreep, et rec. coi:i.

ind. de Thibervillo. — 1 déb. de boissons.

—

•1 ]>( riii. de chasse.—Parois. Suoc. — Presb.
— Bur. de bienf. — Réunion d'école à St-

Aubin-dc-ScoUon. —Disl. en kil. aux ch. -1.

de dép., 57 ; d'arr., 12; do cant.. 3.

Df'ftendance» : LA. Chaussés, lx Cubskot,
I.KS CuiglËIS, LA Jl'O&K, LE LOOIS et LE Y\l^
de-Baudiiangh. •

Agrieuilure : Cér^let, lins. —6,200 ar^

bresàeidre.

Mutlrie : Néant.— 4 Patenté.

il) CeilL- duitH! eiait fillo unique el héritière de Hu-
bert de CliDclutup. iei^aauT de Baioques», de Cauda-
ail«, «te.
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Dioc dTvivux. — Vie. et El«>et. He Cou-
che». — Intcnd. d'AJ«Qooirf — t'h.-l. do
wi;g9iitftrie «^étendant Bur cinq paroisses.

Bauhnv . st 1111 iMHii celtii|U<' qui doit viv
uir de Bali, allée, et do Srai, tarre bumide.
Uaenidn root serait donc « umattêe /«»<

La paroisse, sous l'invocation de la sainte
Tmft, noufi parait cependant ne fi'étre for-

Imui Ëiliutetnent après l'établissement dfR
Normand.^, Lambert donna aux religieux de
Jumicfres. du temps du diii Ri* liard l'V lo
ifillagede Ùm-bencus, »\cc l églis»; (1^.
Sduf Riebard 11, Raeher donna anx

«éBCf rpliprit'ux la )M»f'it.ri(i.> fi. f,[irii

•édaîtàBaubray : « {/uetn (eneùat m lial-

Si ces textes s'appliquetit à notre jocalit.'.

rsbb»Te de .luiniéffes no se maintint ptit;

ionpien)])» à Banl.rav, el tut i)iun.|it< ni( nt
Kniplac«e par l'abbaye de ConcJjes uui se
inmvftit dans le voisinage.
he.iK la f:riiride charte de Conches. anté-

RturH à ll(ri,Kaoul deToenj.lils de Ro^jer,
le fondatear de VéfAhe Saint-Picne de
ùnches, doiino, conccd.' < t .sniuiici i"» mu-
«libavf, tous les lieriiiitages de ha lurét,
ainsi que la dime de toute ter» mise encul-
f-rA dufis la forêt (2).

.\ui i thiquicrs t<'nus à t'oncbes en VMii,
n et lïi«, sous la présidence de Robert du
wJe^lfier était Roger, curé de Bau-

tu 1430. lin impôt de 1,500 livr. fut
fn>iipe par le» Anglais. «Hii r!ai, nr nr.iUvvn
dp \mys sur la vicouue de tlonclu's et de
'^rttfk'ii; la paroisse de Raubray inva 16
iJï. 10 ».

" r ^

AprtS avoir perdu de vue la seigncurin de
Baubrav, uou-s la retrouvons, en M75, t-ntre
J« niaia» de Koben, dit Hobinev-ie-Bœuf.M» ëliétel du roi Louis XI.

" I. tioii, Alphonse, roi de Portugal,
" venu eu France eu 1477 pour solliciter
• Je» iNoars de Louis XI, voyant rinuiiliié
•

J*
«léniarclu s, s'.' Ioigna, décidt- n -

' «er li4 toijiunne a ».ou fils ol à aller linir
• *fs jours en terre sainte

; Kobert-le^Bœuf
• «ui cbargé par Louis XI de le i^mrn. r . t

' «lui promellre des secours, et ce lut dans
• la Yillige prés d'Uonitenr, t^o» Kobinet-

Bllttïy'"*'* " "^"^

^ C« (rniHagw fODt dcveans dam la nut« d«
qui oai conquis leuiB territoires «ur lalbrtt

lj^^> « c'wl ainsi que l mniu-ge de Notre.
^ij^*^^lir»y «tt dtvena la paraka* d« méoie

T. l.

M Ic-Bœuf retrouva le prince fugitif et le fit
« ebanfrer de dfssein (1). »

Rolicrt-leUrt'iif avait épousé Ilardouine
Chenu, sœur de PerrtX-Chenu, roi d'Yvetot.
il lut tué à la bataille de Saint-.\ijbin-dn-
Cormier. « Du crtté du roi oii j,. i dh un < !ie-

« vulier (\o Normandie, d'aupit^s d'Lvrcux,
« nt>ninié Kol»inot-le-Hœ'if »

'

Le Bœuf blasonnait i «Ter à m bautttm-
teni de^tieulffi. ' '

La suore.^ision de ce seigneur fut partagée»
entre ses six flilos, suivant acte pa.ssé à
Evreax, le 15 janvier lîî04; Georgett^^ le
BfiMif, la quatrième, ont dans .«on loi la Oi-
bardiére, à Saint-Ouea-d Athez, et la sei-
gneurie de Haiibi^T, qu'elle porta à Jarques
d'Aehev, s i-rifor <l<> Heuzfval, son mari.
Af hey : /ùai teU-: ou \. ,rn:ur à ta bande
d iiztir, ai comiHiijur /// W tuni tetnix de gtictite»
/Misés en orle ; un "J, d'or, à .{ fi,,i, tr<ni.i de
f/ueu/es; au li. / rbitjufti- d'«,r et d'a:,ui. n la
b(u f/i<rc de fjufnlfs ; uv \, d'at ffent n 3 tour-
teaux de subie; sur letmtt ecarteié; ouu 1 et 4,
rhevronné tfor et f/ueuûs ; aux 2 et 3, de
yurii/rs à *J /rwrrv ri'or.

Les époux d Achev vendirent leur terre
de Baubray à Thom.is Postel, qui possédait
déjà une partie des liefs de la parois.se. A la
mort de ce dernier seigneur, son fils lui fit
ériger, dans l'église de Baubray, un roa^
gniiiquo tombeau dont l'histoire de Rouen
nous a laissé la description suivante :

« Sur six colonnes de pieriT de quatre
a pieds do bauieur,e6t une table de marbre
« où sont éerites ces liprnes :

« Cijs ffisf ilfiiafrr. Ui.hlf rt urtueux sei-
« gneur, Myr ilmiuis, setgrteur el p/ttrott de»
a A/ndères- Pastel, du Cormier, Baubruy, le
« Colombier, Sainte-Murffif. Sru,i(-.\.isiul,

« conseiller du rot, vousolaleur des pauvres df
« (jrandecbunté et déwtùmjequel, après avoir <

« fjreveu ton décès sans régi et des /mmno s et

9 biens tk cette péré Hmition , a remu son
« ("iiiif à mitre Seigneur, le 19 octobre Vende
«( yrôce 1519. Pnei hmt jMtr lut. Amen.

« Ces six colonnes» continue Farin, «up-
« l'or'nient au comnjencenu'nt, une tablede
« marbre, sur laquelle i. dit Thomas Postel
« était représente priant, ntais les héréti-
« ques l'ont <iélruiie en Cotte sépul-
« ture a été construite aux dépens d'An-
« toine Postel, son tiia. a

Antoine Postoi lut reçu conseiller au Par-
lement de Rouen en 1523, et nous pensons
que le Th. iiia.-i Pcstel, qui est devenu fa-
nieux par des aventures dont nou& emprun*
tons le récit à VHûtoiredeÂouen par Oursel.
était son fila.

M l) D- Ii..r nt. ,7/,,v,' des dvcs de Bourgogne),
1-elibuu iiti. ml (,ui: ' ftt-k-liœur .li rait r«tn>Uve
)« roi lie Poi l i.L. I K, m,, (l.'^at un couvent.

C-i) Hitt. df France, jinr le P. Daniel.

sut
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Le Parlemont de Rouen fut, à la soUi-

« citation du chancelier Poyet. interdit par
a François I, au mois d'auQt 1540, pendant
« un séjour que ce prinoe fit à Rouen aTec
« sa cour.

« Cet interdit fut Iov(^ le 7 janvier sni-

« vaut
,
par li s bons nfîices du cardinal

a d'Âmboise II' du nom. Un seul conseiller

n demeura interdit ]M>ar avoir encouru la

« «îisîrràcc de ce chancelier, qui poussa son
« indignation contre Tex-magistrat, jusqu'ft
K faire nommer des comroissaîrea pour lui

«1 faire son procès. Il aurait sans doute as-

" souvi sa vengeance, si l'on ne se fut pas

« servi de ruse en feignant sa nmi t. Elle

a fut poussée Jusqu'au point de faire au
« prétendu défont des fonéraîUos à Saint*

« Laureiit de Rouen, sa paroisse, où l'on

a enterra une bûche «n prést nce de la plu-
« part de ses confrères i[ui y aMÎtstaient.

« Postel profita de l'erreui l omni line ]u<ur

« se retirer eu Allemagne, où son iu utvuse

M étoile lui fit découvrir une ligue qui se

•( tramait contre François I", entre Charles-

u Quint et le (irand-Tiiro. 11 trouva wo^en
« d'en informer la cour de France.

« Pur lin jtiste retour, Ro^er. son ennemi
« capital, aj^ aiit, par ses vexalx iis (1), cn-
« couru lu disgrâce du roi, Postel se justi-

« fia des calomnies dont son puissant en-
« nemi l'avait ctiargfé, et fut n^tabli dans
« tous le» liiiiiiirurs et pr/r(if:;ifivrs de sa

c charge, au grand étouneuieut de ses

e confrères qui l'avaient réellement cru
« mort, n

£n 1062, les héritiers d'Antoine Postel.

en aoD vivant aevyer, conseiller da roi.

étaient seigneurs tfes Mi nières-Postel , du

Coullombier et du Cormier. Ces trois flefs

ftireat taxés à 30 liv. pour les francs fiefs,

ce qui représentait un revenu de 300 liv.

Antoine Postel !!• du nom, sicurde? Mi-
nières et du Coullombier, Pierre Langluis,

receveur des deniers communs à Conches.
et maître Louis Lan(>lois, curé de la ville,

fun ni députés, en ir>^f., par les gens ti. s

trois états de la cbàtellenie, pour donner
ienr avis sur fa réforme de la coutume de
Normandie.

Sous la date de 1605, Henri IV octroya
aax cinq parolmea : du FIdelaire, de Sébé-
c-'iirt , (le Sainte-Marguerite, de Sainte-

Marthe et de Banl»ruy, dépendant de la vi-

oomté de Conehes, dm lettres-jpatentes les

aiitnrisatit A Jiuiii h perpétuité des terres

qu'elles tcnaieni ilaii» l'enclos de la forêt «le

Concbes, en payant seulement 5 sous par
acre, de rente ei redevance, au lieu d'une

mine de bléet d'un chapon qu'elles payaient

«nciennament, en raison de lafieffe.que

ai De 1542 h I5«.

leur avaient faite les seigneurs de Con-
cbes {I).

MM. Lnomonier [2^ ont relevé dans la

chaix ii'- (lu ch&tean de BaulK'ay rinserip-

tiou suivante :*

« Cy giftt Jean«Baptîste Postel, chevalier,

(I seiLTiiMir dr? MiiiitTi^s et d s IIivtIîos, qui

a a désiré que son corps fut inhumé en cette

« cbapelle, où il a fondé une messe chaque
« semaine, et son cvnresi sons le tombeau
« qui est eu i église de Baubray. Il décéda
« le 27 septembre ItiHO, âgé de 78 ans. »

C'est probablement loi qui fut maintenu
de noblesse le 20 juin 1667, n'ayant encore
t|Uc II' I i( Vr fl'rcu ver.

François Po&icl, mort en 1095, exprima
le mémo veau que son père, d'après une
longue inscription qi e l'on voit dans la

uiénie chapelle. Il cul pour successeur .'^on

fils. Louis Postel des Minières et des Houllea,

marié à .lennne de Bonneville, dont est

issu Louis Ciaudc-Hcnri Postel, capitaine

au régiment de Champagne.
En 1700, Gilles Postel, seigneur du Coul-

lon.bier, <1 Baubrjiy, était imposé à 30 liv.

Kîisabeth-.los phine de Postel des Mi-
nières, épou&a, en 17bo, (jtuillaumo le Che-
valier, seigneur de Bovelle, ete., capitaine
au bataillon de cbasseurs eantabres oevenn
le o' léger.

Au moment de la Révolution, M"'' do
Postel des Minières était dame des IVtiles-

Miniért s et du Bois-Rich. r, à Sainl-Oucn
des Minières, près Damvillc.

L'église de Baubray , déliée à Notre-
Dame, était à la présentation de l'abbé de

En 18t>*i la fabrique connut l'idée de re-
paver l'église, et, pour le faire avec plus de
luxe, il fut résolu de partager les carreaux
de terre cuite qui forniaient l'aire, par dos
bandes de pierre. On prit à cet efiSat des
pierres sculptr-cfî. oiiipl' .vées déjà à cet usage
dans l'église, mais dont on avait retourné
les sculptures du côté du sol. Les maçons se

mirent a les refendre consciencieusement et
à les tailler pour les utiliser dans leur nou-
veau travail. MM. LauiiKUiier eurent con-

naissance de ce fait ot se rendirent aussitôt

à Baubray, oA ils purent acquérir ce qui
restait et parvinrent à reconstituer un tom-
beau, dont ils présentèrent le dessin àla
séance de la Société française d'archéologie,
ti nue à Evrcux; le 27 mai 1801.

Ce mausolée n'était autre que celui de
Postel des Minières, dont nous avons donné
la description d'après Farin. On y voit, en
effet, six colonnes en forme ds balustra
feaillagéea h leurrenflement, qui supportent

[l) Ce» (.Tr.'s .ijijiarWiiaiik aul dn^
maieat une iiup«rticte do 2,000 acres.

tt) SeulptambAbilesqui hahitent Condhes,
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une corntcho sculptée de beaux rinceaux.

Las cinq compartiments de IVntrccnlnnno-
ment sont remplis par des ni. ln-s cintiv<»s,

abritant des statuettes, des venu.-. Â leurs

attributs on reconnaît la Justice, la Force. In

Véritif la Heligion, ei la Charité C'est une
admirable compoâtioii da la renaÎManoe
dont on doit vivement regretter la deatnto-
tion (1).

Baobraj faisait partie de la sergenterîe

des cinq paroiss(\s. ci dans un coiujitP du
guet, duté - '1.' l l jy. il esi dît «|Uc les habi-

tant* tant francs dudit guet de tout tetnpt. Le
senrf'nt êuiii, en HOU, Richard il»- lîr'ausse,

qui St.' pn-aenia a la montre armé de salade

et vouge, et monté à cheval.

Fiefs. Nous siguaierona ceax des Mi«
NiÊTREs, des Fourneaux, do Colombier, tous
trois siiiii s sur la paioi-^s ' de Hiiubray et

relevant de Conches ; caûu uoui dirons un
mot dn hamean d?8 Bordbavx.

Les Bordeaux, ("r^t pr ilKiMcment de ce

hameau que tirait t$un nom Umilaunie des
Bordeans, e$cuier, qui acheta de Ro^or de
Béinécourt, en 13îi'î, tonte la dot de s t

femme Perronelle de Luc<\v, moyennant uii«

rei.te de 19 liv. touroois.

Le CotOMBiBRt huitième de ûef, sur le-
quel setrouve le château actuel de Baubray,
nous pdrait être toujours resté depuis le

XIII' siècle dans les mains de la famille
Postal.

Fourneaux était un quart de fief de hau-
bert, auquel une famille do Fourneaux a
donné son nom.
Au milieu Hu xv* siècle, Louis Piistol (2),

maitre des requêtes ordinaires du roi, était

scigttcur de Fourneaux ; il eut di-iix (Ils qui
furent reçus chevalier de Malte, en 1 187 (3).

Leflef'de Fourneaux pa-ssa ensuite ii Al-

phonse Darandc, siim- ilc Crosville. Il y
avait : maisons, cours, jardin ; pendant la

minorité des enfanis d'Alphonse Di^rande,
il fut vendu l'ii ji.stii-;' i-t arqiii< par fînil-

laume Dodiguv, etciiyer, gentilhomme ordi-
naire, servant en la maison do roi, qui en
rendit aveu le 15 i]é'.'*Miiliri'

Darandc : Coupe d'aïujent « l anjle issunlede

Êoble et de gueula à une fieur de /ys fioreacêe

d'or.

Les Minières. D'apr^ un généalogiste,
Roln i l de Courtenay, châtelain de Couches,
aurait, en 1234, inféodé la terre des Mi-
nières, dite les Ïflmèm-Postel, sise à Bau-
bray, à Jean Poste).

La famille Po^tei qui a retenu le notu du
fief inféodé parle sire du Courtenay, sVst
j»eipétaéo jusqu'à nos jours.

tl) Congre* ArchéoL.i. 2S

'2i Nous cruj'ous aue c'était un roemlire do la (a-

mill^ P<>«t«'l <l<« MiaieNt.

v!/ Magnv.

Outre les Minières «lomicesà Jean Postel,

il existait à Baabray le tioC du Colombier
dont nous avuns parié, q'ii a])|>Hrtenait à
Nicolas Postel v«ts l'CiO. sm îîls, Hupues,
sei^rneur drs Minièi' i 1 iombier,
épousa le 25 février I3irj, Jeanne de Cour-
tenay, de la maison royale de France, dont
il ei t Robert Postel, bailli d'Alençon, en
1425.

En 1469, Jehan Postel était seigneur des
Minières et de Grosbois ; il se pr'o'nta la

montre la même année « eu habillement de
« brigandines salade et vouge, un page eu
Il sa compagnie et montés il deux che~
« vaux. »

Nous lui connaissons denx flls : Mathieu
Postel, qui fut après lui seigneur des Mi-
nières et qui devint conseiller au Parlement
de Rouen en W.f.K et Nieolas Postel, Sei-

gneur de Grosbois et de Balincs.

De Mathieu est issu Thomas Postel, oui

i

réunit entre ses mains, ainsi cpie nous l a»
vons dit. tous les fiefs d<' la parois*a.

A partir de ce moment les Minières ont
saivi le S'jrt de Baiibray, et sont passées
ilans les mêmes mains :

Postel : d'argent à une roloune '/i' //ii"ule$f

mi» •'!! h'iii'i' . ri. fiisf-'f de 3 tri-fh^i de sinojtlf.

HAl'llKAV, eatilon do t'tniehes. — A
. IT.") m. 4rait — Soi : dilu\iiiia. — 438 hub.
— Surf, lerr., l,5L't> liect,— 4cont.,0,20y fr.

I

on ppal. — Rec., budg. ord. 1867, 2.717 fr.

— Per<;('|>. d»- Fresne. — -j de Cunclies. —
Rec. coiii. iod. de Brcteuil. — Parois, suco.— Presbyt.— Ecole mixte de 41 enfanis.—

,
Maison d éeole. — H ]<• rui de chasse. — '.i

déli. de boissons. — L»tst. eu kil. aux ch.-l.

de dép. et -l'arr., de eant.,7.

I) ir :illniCl-}. : \.V. ]'nri,>t ETAKD, l.ES BuK-

I

DKAl .V, i-K Ci.Os VaI.LKL:, le CoLOMBIF.rt, LK

I

COUNET, LK CoUnilAY. LA CllOIX-DU-FuiCUK,

[

LKS Grès, le GKOS-UtETKE, LES GUILLAR-
nitJUKS , LK LONG-ESSART, LB LoXO-BoiS ,

.Malhoktie, les .Marais ou l'Eglise, les

MiMËKEs, LA, Vallée, les Ventës-Mauxbs,
LA Vbntelle, la Vbrrbruî, Villbkbvvb.

Ai/i iolitnre : Céréales, chanvre, bois.

2,.'j(io arbres à cidre.

Industrie : 4 fabriques de sabots. — 16

I

Patenté*,

Du dioc. d'Evreux, — de l'élect. de Cm-
I

','bes, — de la gënér. d'Aleneon,— du Purl.

I

de Rouen.
i D'après M. Le Prévost, le nom des iJuux
' est d"une interprétation facile, c'est le plu-

riel du mot latin Z?«//'.'o employé au moyen-
, âge dans.lo sens de bardeau, tuilo de bois,

on a dit Btmcœ les bardeaux pour désigner
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lin groupe de maisons oonvertes de ces tuiles

<'n bois.

M. L. Delisle sV'loiprno pour octto fois de
l'opinion de son savant maitro et ami, « s'il

« nous était pLMMjis. <iii-il, d'avoir une upî-

« nît»n, nous cxpli»)utiriotis Haux par des
u u-rro8 baillc"s a dt-s colons. »

Nous ne nous permettruns ptu de pronon-
cer entre deux autorités si eompôtentes.

Ija paroisso des Baux est toute niixli i ne,

ion territoire j^e coinposo d'une vaste por-

tion de la forèr de Breteuil qui a été dèfri»

rlu'o di' m lin d'Ii uiini ' (I): .inii">ripnroinent

à la pat ^>i.^.-,.^, LOti^tau un villaye nomnto le

Chanap-Moiteux, intMUionné ver» l ain 1140,

dans la charte suiviinte :

« Rol)url, comte de Leic(»st<'r, fils de la

« coniti sse Péironille, donne et concède à

« Dieu et au monastère Notre-Dame de L vrc,

« le Champ'Mottenx avec les maisons qui s'y

u irouvfUt oiiifii'*'-; ,ivrc tmit l'.qipi-uvi-iriii-

H noment du mémo lieu et toutes ses dépen-
« dances en pure et perpétuelle aumône, à
<( fi'tiir librenu-nt. [i.lisiblement oA fmnora-
u btenicnt, comtiic 1 aumône la plus iudé-

« pendante qui soit en tnuio ma terre. Je

« veux de plus que les si'rviteurs des moines
«occupés à cultiver cMle terre, reçoivent

n dans ma <"orét de Hreteuil le bois néce.s-

« sairo à construire et réparer leurs mai-
» «ons et pour se chauffer suffisamment, «tir

« le VU et la livraison de in<'s for' s' i' i'-; et.

« iW plus le droit de pâture dans ta torôt

« autant qu'il sera nécessaire. »

Peu apr<>s la eon(]niM.^, le Champ-Moteux
parait tUre passé de l'abbaye de Lyre à Bar-

thélémy de Dreux (21, bailli de Pfulipiio-

Auf^tiste. Voici son article dans i'enquât^i

de la forél de Breteuil.

« Barthélémy de Dreux a son héberp^e-

a ment et le vit bois pour la consommation
« du Chainp-Motteux. par livrée, et le mort
Il bois pour son b; tili r et sa clôture, la pa-

« tiire pour 20 vaches avec leurH veaux et

« pour 10 besufsdnn« la forêt , avec le panage
« |>our cent porcs. »

Vers P21(>, saint Louis donna aux reli-

pienses de Maubuisson la portion de la f<>rôt

de Breteuil dans laquelle se trouvait le

quartier de I/)nfruemartf qui a servi d'cm-

i\i Vi'ici comineiil firmaietit al >rs 1«» villages

«•)ii!iruil* dans le» Imi^ ). lerraiu tk-tiii-j aux ha!ii-

I aïoii!" !k> prirt;iff<.M:t '-n [luti»-* esral--s l|ii< 1 uu nom-
iii.iil h'X'ls, wo asRi^iiau .1 11 imUiiis im ite ce» b(i«U
orilifiaireuiuut pbis hma^ q4« doà le nom si

rép inilu de longs boels; a l'une deR e\lréinités du
i ocl. cil icuii élevait &a cliauiui«r«i. luut«« l«s portes
» ouvraient d i niéui* tM wt k cheotia qui detwoait
),i rue du village.

M. IVoiiiii a p.krfaileinpnt ohKervé celte dllpositios à
|{atlx»JfBr*te'iil et a U uii-Satnt<'-('ri>n

{'i) Ce s - i:,'!!.- i[- j - iis-.it ilr-iii Mil fii'l" ilf riia-

Cnjf a la Neuvo-Lyre qui avait appirtenu h Qohier de
Cli«un«brmi.

placement à la paroisse d«8 Baux, «iipelde

dans le coinmenoementSaint^bristopliiHla»
1/unguemare.

« Itrm. Dans la forêt de Bretenti, à Lon-
« gru "m;!!-.", ont é(i? livrées Wrt acres et

« i:'. perches, y compris 5 aci-e-? cédées à
« Jean dit Prieur, doot on ne reçoit rien*

i( I h:if|ue acre pour 4 sous, total en denier,
K 17:^ 1. et 5 8. tournois. »

Plus loin le saint roi cède dans U forêt du
Désert, (i.^ acres estim 'es 4 s. raore, total

en deniers, 13 I. tournois.

L'intervention d'une abbaye étranffére

dans leur voisinafre éveilla la susceptibilité

de» moines de l^yre qui avaient entre autres

pri\ il-'-j^es le patmtiajre de tous les ermi-
tages de la forêt de Breteuil. pnursauve-
(çarder leurs droits, ils acquirent des reli-

frieux de Royauntont, aux riié in-s conditions
que les paysans, un petit lot où ils se pro-
posaient d'éloTer une chapelle; mais réflé-

chissant sur ce qu'il n'étiiit pas convenable
que l'emplacement de la maison de Dieu
p.iya le cens à un seigneur temporel, ils

allèrent probablement en mars 1*^40 a Pacy,
prier le roi de leur aumôner 2 acres de
terre pour la chapi'll- et le cinn'tièro. I/'iir

d»'mande fut sans doute favorablement ac-
cueillie, car la même année ils obtinrent de
Jean d'Auberfrenville, évêijiie d'Kvreux, an
mandement pour faire mettre un clerc

nommé Martin, en possession de Téglise de
Saint-Chrisi(q»he-de-Lon?ueniare nouvt^llr»-

ment construite. C'est celle qui fut connue
depuis sous le nom de Saint-Chri«tophe-de«-

Baux(l).
Le succès des moines fut bientét troublé

par les prétentions des lianifs de M vtihiii<;-

son. « Âu commencemeat du mois d'août
» dit le ehroniquenr de Lyre, « nous

fûmes en butte a une trè^ violtMite persécn-
tiou. Depuis su foudation mtire monastère
n'avait jamais été soumis k d'aussi rudes
épreuve«!. I.os dames de M'tubuis-'on que
des cou.-i iliers pervers poussèrent k nous
dépouiller de nos droits de patrona^re dans
la forât de Breteuil, nous perdirent par
leurs calomnies dans l'esprit de la reine
Blaiii-îh-' et lîc SCS baillis dont I<'s excès nous
causèrent de uoiubles prt^udiccs. » Mais les

moines regfu^nérent dn terrain sur leurs
ndverxain'S. En avril l'251, l'offi^ial de Paris
dtdé^Uti du Sié(;e, adju^rea à l'abbaye de
Lyre le patronage de l'église des Baux et la

dirae des novales de hi fi.iét de Hre;eiiil (î)

Deux ans après, Jeau d'Auberf^euvilie.

évôque d'Evreux, du consentement de»
moines de Lyre et des curés de Saint-Pierre-
do>la-Vieille-Lire ei des Bauz-de-Longue-
mare, ordonna que l'église des Baux senit

(1) L. DalitI*. eondiltoos, «te.
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Uésurmais paroissiale et renfermerait des

fonts baptismaux et an dmelière.
Décourager s. sjins doute par l'issue do

leur procès, les relipieuses de Maubuisaon
cédèrent a révoque d'Evreox au mois de

lovrifi* \'2'iti la meilleure partie dos droits

f^ue Haiiit Louis leur avait conférés dans la

forêt de Hrete^il, notamment les 1>78 acres

ot demie et 43 perches assises k Loogue-
mare et ies 65 acres du désert.

C( ftr vente fui t ontirmëe par le roi et par
l'abbé de Ciieaux en 1207.

Aux corienx détails fournis par M. Delisle

Kiir l'incident <|Hi faillit dé|»ouiller les

iuuine8 <le Lvro d uue partie de ia forôt de

Hreteuil, nons aionterous le récit du Gattin

Christiann

Giàleberl de l;i Have, ahbé do Lvro en

ltî49. disent ses confrères bénédictins, eut

à essuyer tou.-< bîs ressentiment» de la reine

MIanche, iiiére de saint Louis, luais il pré-

féra les supporter plutôt (jue do céder aux
ruii^eases de Maubuisson dotées par cett e

reine d'une chapelle dans la forêt de Bre-
t -uil. A (• Misi' de s<jn refus, il fut cité ilnvnnt

la reine régente, à laquelle il d:'>puta pour la

llêchir son prédécesseur Raoul avec quatre
religieux et il fut condamné par sentence

des juges et môme excommunié par son
«véque Jean de la cour d'Auborg^nTille,
rien ne put rempé:her de soutenir ses

droit.s;et letruitdesa résistance, fut que la

chapelle de Saint-Christophe resta dans la
possession do sou monastère.

En 125tt, Vabbesse de Maubuisson recon-
nut avoir reçu de l'évi^iiu»^ d Evicux et do

i«on cliapiire 1,6001. tournois pour la vente

de la terre que la communauté possédait

dans la forôt de Bretottil nu lieu appelé les

Mares (2).

Au moment de cette Tente, le Champ-Mot-
t<^iix appartenait fi Pii^rro dit T^iiurpuenel.

chevalier, ainsi qu'on l'apprend d'une Vi-nfe

de 1258, faite par ce gentilhomme à l'ahliaye

<l!> S lint-Evroult. Dans un autre titre de la

ntèiiie abbaje daté de 1270, il est question
du chemin de Gaemanyilleà Chnmp-Mot-
tenx.

Dès 1259. le nom des Banx avait privai a,

car il est fait mention à c<'tt.' il-itc ili> biens

acquis au chapitre U'Evreux eu vertu d'une
donation de Robert des Banx.

Lé pteniicT ciir<'> de cette paroisîse fi'j-nre

dans l'obiiuaire dt; Lyre, le troisième jour

avant les calendes d'octobre « dit ce docu-

ment » est décédé Martin, premier caré des
Baux.

(Ji L Delisle. d après i intuntairi' <îf Ltjr*.

ilt) Si 11'' l'i' niiiii il faut euWiidre n<>ii-sHul< i;i> ii( les

t«rr«« situresi >iux Mar«ft,hauieau ûu CheHiie, iiiiu» ou-

r. .r<' celles aeaUes à LaqgaraiaM, pam primitif des

BaHX-d#-Br«teuil.

Philippe-le-Hnrdi ratifia en 1275 la vente
faite par les religieuses à l'évéqne d'Bvreux,
et il accord ;i ail prélat et à se? ^nc-esseura
le droit de haute-justice (1) TMus tard le roi

permit aux habitants des B:kiJX de prendre
le bois sec sur pied et le vert rompu et pi-

s mt à terre, sans pouvoir s*aider d'aucun
instrument en fi-r: V.w mai L'ilO, Philippc-
ie-Long leur accorda comme aux autres usa-
fTprs la permission de se servir d*utt ontil de
uiéral.

Dans la charte do ce prince, publiée par
M. Delisle, il est dit que les iisbitants ne
« priirt'iint afcédor à la for^'t que parles
« ehiMutiis accoutumés et pulilirs. » Il fut
cependant permis a Rohert-le-Tahooriep,
.lean de M iinnevillc, etc., dont les démenrp*»

('•aient éloisrnces de tout chemin, de [»tati-

Muer des ouvertures de quatre pieds et demi
I ' -rrnées de barrièrespour le passage de leurs
.rens et de leurs bétes.

l'no charte de Mathieu des Essarts,

«•véqued'Evreux, de 1305 fait mention deU
[nroisse des Baux, dénommée Saint^Chrts-
î.»phe-des-Baux.

On lit le paragraphe suivant dans un aveu
(le Ouillanme, évéque d*Bvreax, du sep-
tembre 1412 :

« Item. Il tient la terre de Baux avec
« toutes ses appartenances, en pure et per-

i [létiielle aumône, et la dmnia le roi de
« France en pure aumône en toute haute
«justice basse et moyenne, sans 7 retenir
II aucune chose, excepté comme quand il

'( est jupé par ses démérites, a

Le Chapitre d'Evrenx conserva le domaine
dos Baux.jusiiu'à la Révolution.

Fiffs. Parmi les fiefs, nous signalerons
l elui do LA PoTKRiEqui appartenait en 1640
a Nicolas-le-F«irvvii, p, écuyer, sieur de la

l'oterie. Cette méiae année, ce gentilhomme
venait d'entendre la messe dans l'église do
Landepereuse, en compagnie de son frère et
de son cousin, quand il se prit de querelle

avec le sieur de lu B'>ullayeet quelijwes-nns

<ie ses amis, un combat s'engagea entre ces
^.'entilshommes, tous armés d'épées, de fu-

sils et de pistolets, le sieur de la Eniillaye

fut tué et la sieur de la Poterie avec ses

< ompliees se rendirent à l'arméo pour •

t chapper \ In punition : l;i reine Anne d'Au-
triche obtint pour eux le priviléjfe de lever
la Fierté en 1049 et ils eurent ainsi la vie

sauve.

L'année suivante, la sieur lo Forestier de

fl) M. 0:<deUled atuibu« à la reine Blnnche, mère
(ic saint Loaia, l'creotion de la baromiia avec liaut»-ia»
l:ce.

Kn 1293, Nicolas d'Auteuil nt iS'il la haute-jiii'lice

(les quatre Uarooiiies UcpeDduiic Of l'evéché d'bvreux.
M.\o\r : lUicn. Coudé. Battx^de'Bretmri) et Benne,
nlle

I
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la Forestière f{ui uvait été présent au meurtre
ne put obtenir la même l iM ur.

PrIBURB D8 NoTRB-DAWB'DU-DâagRT (1).

D'après une tradition i|ae nons citons pour
mtinioire, suint Melaiii, l'vê.iiiL' de Honncs,
niciri vei-s 5;î3, «luruit éic le premier fonda-
tour do Terni itage du désert dans la forêt

de Hretouil (2).

Dans les promiiM'os années du xn* siècle,

un homme vonémlile nommé Hug'uos ét .it

supérieur de rermiiago, il sut se mé-
nager les lionnes pràci s de Robort, comte
de Leict'Slcr et de Brclcnil, qui fonda
pour lui et ses ermites le prieuré du
D^ert et y fit bfttir une éflise sons le vo-
cable de Noiro-Dame, voici sa rhartr do
fondation que auus traduisons intégr^Ue-

ment à cause de son importance historique.

« Robert, comte de Leicester, soigneur
a de Breteuil àtous baronsobevalicrs, bour-
a geois appartenanta Thonneur de Dreteuil,

€ salut. Je veux vous faire «savoir t tous
a que j'ai don'ié conoi-dé cl pai' la prosente
" cbarte confirmé à Dieu et à la B'" Vierge
8 du désert et à Hugues, serviteur de Diett,

« et aux frères qui demeurent au même
« liiMi cl V sci vi tit le Soigneur pour la ré-

« mission de mes péchés et te salut des
« Ames de mes pères, parents et antéees-
« seurs, toutes les libertés et oX'^mptions
« dans tout ce qui regarde la biérarcbie sé-
<i culiéro, de telle sorte que coite maison et
« l'enclos où SOS frères f mviiill uif no soiont

« .soumis i\ aucune auuuu , lio rcpuiiiluiit u
« aucune exaction eu sorte qu'ils n'obMs-
« seul qu'à 1 évoque d'Evreux dans lesma-
« tières épiscopales et au seigneur de Bre-
a teuil couitiio loiir vAoné dans le fîof où
c leur communauté est fondée, s'accorde et

c ordonne formellement que la susdite église

« du désert rt llniriios !e servifiMir do Dieu
« et Ceux «jui bel vii ont Dieu en ce lu u aient

« et possèdent librement et paisiblement
« tous les bon 'lii r.^ qui leur sont donnés ou
« le seront à l'avi nir canouiqueracnt.

« Je concède ù la «u'sme église en aumône
« perpétuelle, aux fi-ères qui y servent
0 Dieu, le Plessis qui est à Tentoor de leur
a clos libre et quitte pour le foi titl r et le

« urotéger avec l'étang qui se trouve dans
c le vallon du Lesme, libre et quitte et de
c plus les Landes qui trouvent entre l'é-

« tang et le l'Iessis... avec un bigre libre

« dans la forêt pour le luminaire de l'église

t et le vif bois sur livraison à l'usiige de
M leur héborgoment et le bois-mort pour
« leur chauffer et celui de leurs hommes
a 8an& livraison, de plus je donne le p&tu-

\lt On I anpeluit auHÏ NOTBB'DAllBpXiO>LinMB,
OMinleoajit. cDapvIto de Sainte-Suiauoe.

(2) Le euUf de iiint Melain. jadis célèbre daiu le

diooèw d'Evreui. ne «oallnae eiiflhainnient Topi-

nia» vulgaire.

a rago pour leurs animaux et ceux de leurs
« hommes, et enfin roxemption de tonlieu
n dans tout le fiefde Breteuil. Si les susdits
n frères viennent h essarter, les moines de
€ Lyre auront seuls ludiine.

« Toutes ïe& donations susdites avec les
V libertés et exemptions, moi. dît Robert,
M jo loî ni nccordoos et concédées rn posant
0 un Mi--s'i sur l'autel le jour de la dédicace
« de ladite église célébrée le4*jour avant
« les calendes de mai ; et en ce mémo jour. ..

u avec le cotisentement d'Audoin, évêque
a d'Evreux, j'ai donné pour le vivre et la

« subsistance des serviteurs de Dieu fixés
« en ee lieu, ma métairie sise entre Che-
u ri>!i villiers et le Bois-Arn.mlil libro ot

9 quitte... La comtesse Amicie, ma femme,
c adonné un mare d'argent i perpétaîté,~

a payable chaque année, à prcinlro sur son
« revenu de Serpovine. Eroauld-du-Bois a
« donné 10 s. de dunois à toujours payables
« à la f«'ti- <!o Sainte-Croix, on mai, sur son
« revenu do Glos; CTUillaunio Fresnel, 5 s.

0 dunois payables pour toujours à la dite
« époque «ur son revenirde la Ferté.

« Tons ce» don» et Mnéfices ont été re-
« mis côiniiu' une jnii'c .luinùiio on la main
« dudit religieux évéi^ue qui dédiait l'église,

« et lua femme et moi les avons déposés snr
u l'autel. Enfin j'ai fait vœu de rendre cette
« donation ferme, stable et perpétuelle par
« Tapposition de monaooau et de ma signa-
it tnro. » Suivent les noms d'un grand
uoiiibre de témoins, a Ceci a été fait du
« temps (lé Huguos-du-Désert qui a cons-
« truil ladite église à partir des foudeujonts
« l'an de l'incarnation du Seigneur, 1125.

Un pou plus tard, en 112-S. Richer de
r.Vigle donna au vénérable Hugue» uu em-
placement dans sa forêt pour y fonder un
monastère (1) llugtips se moiva ainsi ti la

fois supérieur de doux communaul<is. Henri
I". roi frAnp-lotorro, confirma, en 1130, les
(inriatioii- (|ul [ir .;o>ii'nt avec les additions

ï>uivaiiu.>: u ( Il nini" semaine de l'année,

s. Drouais sui- !< i cvenu de la prévôté de
« Breteuil et dans le château de Breteuil,
« 2 s. quittes sur le cens des deux maisons
« que tient Reinier fils de Gir, avec 0 per-
a ches de terre à Boaulour (•}.,»

Dans le même temps le pape Innocent II

octroya une bulle en faveur de N -D.-du-
Désert. En 1164, Robert II, comte do Lei-
cester lui donna la chapelle de Saint-Ni-
ciilas-ili; R'!--'', pr(''S do Xcaun(>!<, coiifiriiia le

don qu'a\ait faïUsun poi-r de tlcux bourgeoi-
sies, « l'une queticni Hornard Guernou, à
Il Ulos, et l'autre. Hubert Bochard-, 4 J»
a Neuve-Lyre; leadites bourgeoisies libres

(l't Cet étaMimiBeM fitteniuito trnnsféré sw ks
boni» de t'Itoavt mil lenon de Cbslee^DNa.

\t) Haimau de Bourtfa.
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« et quittes et tenues seiilcracnt à hommage
«t envers les seigneurs de Broteuil: enfin il

« ajouta le droit de panagc pour dix pores
« attaobé à la bourffeoïMrie de Lyre, a

Grâce à lear puiMant protecteur 1m er-

mites virent leur n-putaîi' n >'i'tcridrc au
loin, Jean de Cbumbines kur donna, sur le

conseil du comte Robert II, la chapelle de
Saînte-Marie-Madeleini^ r|tii était .hnant In

porte de son /tiauoir^ â lli couil; ensuite

il donna à ia chapelle de Chan>binffS pour le

salut de son âme et pour celui de» àinrs de

SCS parents et antécesseurs « riierbiifre qui

« l'enTironiic scIdd (juc Ich bornes sont po-

< Bées avec le clos de 1 egliM^ à la cooditiou

« que les religieux dn Désert arrsDfrent et

« cultivent la vipne et qu'ils me laisseront

« la moitié du vin, alor» je leur tburoirai le

ar bois ttêcessaire ponr clore et faire les vi*

« pnes. do jilus en léle de nia coulure je

« leur donne une terre pour faire un jar-

c din... deux botes devant la cbspelle, une
« Tnn<:iire on N>miiiiidir, 3 s pour la lu-

o liiieii' lit' la lample, iafiiiue du blé el du
€ vin daii-: lo village de Chambines avec la

« monte du blé.... en plus un gage de lOOs.

« jtux Moulins (1). »

Un viiisin du donateur, Amaurv de Oa-

rennes, témoin de cette charte, donna à son

tour « Sainte-Marie-dii-Dês<>rt et à l'ê-

« g-lipo Siinîe-Maiif'lriru» d*' Chumbinc^: qui

« est fille de JSotre Darac-du-Déscr(, 4 ar-

c pents de terre dans le fief d'Hécourt, sis

0 niiprf>s dê 2 autres arpents f[iir lli nri de
a la Leue a donné à cette même église. »

A la fin du xii' siècle lorsque le j^and ser-

viteur de Dieu, Hugues du Désert vivait en-

core; Henri, baron du Neubourg donna
deux chartes en sa faveur.

La première est une lettre adressée a ?cs

amis et clients ponrles inviter à excepter
des droits d*' péape, n tout ro qui est nén s-

saire à l'entretien du seigneur Huf;ues du
Désert.»

Par la ?econdo il dnnnp ;ui\ Frères une
somme de sel, â prendre chuiiue année au

Neubourg, le mercredi avant U Pentecôte.

En 1207, Hetiri, prieur du Dési rt, vendit

aux moines de L.vre une vigne à Breteuil.

Robert de la Chapelle, seigneur d'un fief

de ce nom à L^re, donna, en 1208, au
Prienré du Désert, deux masures qn*il avait

dans le fief de Bordignj.
L'enquête des usages de la forêt de Bre-

teuil, faite en ISIO, constate les droits d s

ermites, conformément à leur charte de
fondation.

Richard d'Auvergny, fils d'Erroelineetson

héritier, se déclare, en lti23, ^'arant de l'au-

mône faite par sa mère à l'église Notre-
Dame-du-Désert de iii jagées de terre sises

(t) Hameau de Mérey.

à Bretouil dans le voisinage d'un moulin
tan.

En \2'.iO, Henn-Hacho-en-('ol, donnai
âainte-Marîc-du-Désert 2 »>. de rente sur
un tennement qulsabelle, dame dtv Oysay
et riiiillaume, son frrif aine, lui avaiei;t

donné a lui et a Ueotlro^ Haciie-en*Col, son
parent. La même année Jean, seigneur de
( hnr.inviiliors, auniona aux religieux 1

acii'S d«' terre; deux ans après il leur donna
le patronage de l'éirlise de Saint-Pierre-dc-
CheruMvillicrs et il ajouta a ces libéralités,

en PJ.'l l, l'i s. de rente assis ii la Noe.
Simon <le Clnunhray fit don aux religieux

I

du Désert, en 1239, du patronafce de la cha-
I pelle-Saint-Lnurent-do-Chambra,y , dona-
;
lion qui fut contiriiiée par l'év èque d'Evreux
et par OuiKaume de la Fertc-Freauolf oncle
deSin»on.

Mal;:rc toutes h*-; d iiinM *ri> qui leur fu-

rent faites, les ernuu - du I>.~irt, n'ayant

I
pas une n'^gle fixe, ne

]
m fin se soutenir et

. le prieuré devin» membre de l uMi iv de
Lyre. Cette union déjà rés(<iue en principt
et approuvée en \'2'M |iar Richard de Saint-
Léjïer, èvéque d'Evreux, ne fut consommée
déànitîveniont qu'en 1215 (1).

Les di ii iui ns subséquentes font mention
de celte union ; en 1255 Guillaume deCour^
teilles, chevalier, donna au prieuré du Dé-
sert et à l'abbaye de L^'rs 3 acres de terre
sur le Lesme (2).

En 127<) Colin du Val, écuyer, pour le

salut de Pétrt)nille sa mère et du Guillaume
son frère, et aussi pour l'entretien d'une
lampedans la cha[)elle de Saint-Nicolas-du-

Bosc, à Meauiles-eur-Risle, lit présent au
prieur et aux frères du Désert de 3 s. de

I rente.

I

En 1285, Mathieu des £ssart8, chanoine,

I

et depuis évéquo d*Bvreux, confirma le don
de !a < liapolle Saint-Lanrentrde-Chambrajr,
à Uoii \ i Ile,

D ai>rè^ un acte de 1308, Jean de Bois-Ar-
naud «levait payer aux nreines du Désert,

chaciue uniiée, aii\ <\r\\\ échniuuTS, iUO S.

tournois.

A l'échiquier d<> Ki22 il y eut discussion
entre Notre-Dame-du-Lestne etFerrand de
Brucourt aa su|et du pattoaage de Cheron-
viiliers.

Dans la suite des temps, sainte Susanjie
a été honorée au prieuré du Désert à cause
d'une partie de ses reliques qu'on y con-

(1) Les ermilés coDtiuucrcnt «'ependnnt à n^nr une
adminislr.ktion mttiiicle et une hiHioire séparée ; quant
aN «econd et,>b)i»semeiu du iiienxiral.lH {iugues du
D««ert, l.i Chais'r-Dieu, il eUiil entre d;ins Tordre de
Ponirevaull des 1 132.

i2} Le v;dlr>n du I^eitine, voi»iin du prieuré, finit à la

long^ue |*r lui donner t-ou nom et un lieu do Noire-

DauitM.u Deiert, on a dit Noln-Duna^u-Lesaie, d«
même que c« dermcrnom a été nmplMépwcehiidt
SaintvSuunne.
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serve en une châsse dorce et un braa aussi

doré... c'est pourquoi on » est habitué a lui

donner l6 nom de chapelle on prieuré do
i>ainte-Suzaiine (!].

Le pèlerinage ù Sainte-Suzanne est tou-

jours cn^'rand renom dan» le pays, dit

M* Yaugeois; il a lieu toute l'année, m ai.

s

sartout le lundi de la Penteeôte et le jour
de rAsccii.sioii

.

A propos de mainte Suzanne, martjrrisée à

Rorae SDUBDioclétien, il rèpne deaxcrojan-
ces populaires qui ne peuvent puère s'ac-

corder avec le» actes de la sainte, c'est

qu'elle a demeuré dans le souterrain qu'on

nomme la cave de Saintc-Suzanno et que la

mare portant son nom qui longe les murs de
régliseexistaitdtyà de son l«'nips;on «joule

«|Uo la sainte importunée par le croassement
des grenouilles de la mare leur ordonna de
setaiK ; <jiu- depnil 00 temps elle* sont
resUit'S roufiies.

Cette mare eei un reste des fossés qui en-
tonniifnt l'ermitage : quant à ce qu'on ap-

pelle la cave de sainte Suzanne c'est uiu>

crypte fort reuiartiuable d<< 30 pieds de pro-
fondeur, ayant la forme d'une croix rt'croi-

settêe... Les voûtes en plein cintre sont
construites en grison ou pouding t'ei'i ti;ji-

ueux ; chaque pierre a 1 pied de long sur 0
pouces de large, c'est le moyen appareil des
Romains encore employé dans la tour prisi'

de Verneuil et la cave du ch&teau de Cou-
che» (".;).

£n 1820, près de l'ermitage dr j;aiii1e Su-

zanne, uu a découvert des médailles an •

tiques: un Philippe, un Gordien Pie et un
Posthume d'argent, une Lucille de grand
Vronze et un Maximien de moyen brt»nze.

Les environs de l'ermitage sont sillonnés

Sar d'anciennes voies romaines, une des
Tanches de Tancien chemin d^Evreux à
Séoz o( se dirigeant sur Contlé, jmsse au
midi du hameau de Saiute-Suzanne, puis
par 1 étang du Val-du-Lesme; la voie de
t'oiido il Laigio passe aux environs de la
cLupcili» di- Sainte-SuzaiiiiL'.

BAUX DE BUKThLlL, canton de Bre-
teuil, à m. d'alt. — Sol : diluv. et craie
blanche.— Chem. de gr. comm. no9.— ch.
d'int. corn. d"23. —Surf. tcrr. 3.423 hect.

1,290 bab. — 4 cont., n«4tI9 fr. en ppal. —
Record, budj?. 1867, «,l«8tr. — 25 perm.
chas. — Ch.-l. de percfp — d rvc. cont.
lijd. du liiclcuil. — ISlIcIi. — Parois, suce.
-— Presbyt. — Etol» s s|iec. <!<' garçons et d»-

lUles. — l mai.suii (i'. Luk'. — Bur. de bienf,

—C'« de pompierb. — Dist. en kii. au ch.-l.

de dép., 38; de canton, t».

(1) Il ne rert* plus aujoiiril hui que le chœur du
t^niDN (Uk reliffieux. toutf la oi-f a ete dctruit6 puu
rel'Hliv »ur uu plan ir^f r>«ireiiit.

t4f M. Vau'pcoi» Uistoirt de Laigle.

/)f'/)enrlnnces : i.a BoURGAimiteB, ij^ Cak-
ItlKRB , ChaMP-MOTTEUX , LA CHAPEI.Ui-
SaI!VT»8UZANMB, CuBMIN-PUItRÈ, ChSSNB^
Hf.OMRU. les ChOUETTKS, }.y. CoitSKT. LA

Coi;aim,k, C«»iTK-Ooi<oE, ia ( hoi.v, la Dks-
LOOKKIE, LK FaILLOT, LAOËOLKltlR, LKGros-
CUARMK, LB HaMBLBT, LE HaRAS, UC LoKO-
I.E-R0TS, T.BH NoeS, LVNoi;iLLOir,L'ORHBKlK,
I.K l'il.D-M -.^i:CIL, LA l*OTERlE, LA Rt K-Ai:X-

VaLHABOUROS, la EUii-OU-Boi8 , LA RUK-
PttÉvosT, LA Sassbrib et LA VallAb.

Agricutture: peu de céréales» forêt. —
0,î)00 arbres :« cidr«.

Imtuslnc: Fabrication de sabot.4. d'épin-
gles et de quincaillerie. —66 Patentés.

l'aroiss. dii ilioc, — de r<'it'c. et de la

vicomté d'Evrcux, — de ia sergent. d*A-
vrilly, — du Pari, de Rouen.

L'ancienne voie romaine d'Kvreux aCon-
d.' passait sur remplacement où se trouve
aujourd'hui la commune des Baux-Sainte-
Croix. 11 y a quelques années, en déblajrant

un amas de cailloux qui se trouvait à peu
de distance ilo f t Tte voie, on a di'rotivert un
dolmen dont la table repose sur cinq pierres
de cettefspécedepottding8ilic«-uxqui ^e ren-
<'onfrf Ptir la t-ôte voisine du Sec-Iton (1).

Lu gland iu>mbre de figurines en tern*
cuite mouli i s mu été trouvées en 1S25, sur
le territoire de Baux, au fond d'une mare
nommée rArgilière, à sept cents pss an
nord de l'cgli***". La plupart snnt <ks Véini.-

anadjrumeucs grossières, des femmes allai-

tant un ou deux enfanls, une femme à che-
val, foifféc du fjirrffu-riiniiliis 11 y a tout lieu

do croire qu il aura existé on cet endroit un
atelier de potier. On a encore trouvé, tant
dans la mare qu'aux environ», des tuiles ro-
maines et des resU'S de constructions (2).

D'aprùs une tradition respectable que le

bréviaire d'Kvreux a autorisée, saint (iaud,
ëvéque d*Evrenx, aurait choisi, pour y vivre
dâit.s la Militiidc, II- liru 0(1 sa voit aujour-
d'hui la chapelle du Gaud (3). Apres avoir
fait ordonner Blaurosion pour être son suc-
eosseur, dit la leron, le saint pimtitV. dnii.>

le but desatisfaiiv pour un temps aux vœux
de sou peuple, choisit à quatre milles de la

ville un li«-u solitaire, sur le penchant d'une
colline où, dans la suite, une église fut

<1) Prev«»M.

(2) M. Kevcr a dunoe en 1827, dan* Je Bulletin
de /• Société de l'Eure, un* Ccscriptiob dcs d^ssiux
au trait de c«» fiicuriiw, 4oD( Ics prémices Miat rài-
Mvnicni df* (teiiies idoles dMliocM à être plsoM dans
des liiriiirefi rtl^lique8.

(3 Le Ri.uvei u lireviaire. plu» exocl, «e conteais
de dire qu a rendroii où le fSiDt èviqiis s'est Nttre,
il existe une aniiqua clwpelle MUS le lilte de Mette»
DaiiHMlU'tiaiui.
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bâtie sous sou invocation et se nomme en-

core l'Ermîtape de saint Oaiid.

Oauil ou Gault sipnifîc bois, ot Ton dit

Kotre-Dame-du-Gaud au liou dfi Noirc-
Dame-du-Bois. Cert pont ètn' par hftnu'uv-

roif qu'nn a cru que saint Gaiid y avait l'ait

sa demeure; on peut tout «oncilier en sup-
posant que rëvëque est lui-même le fonda-

teur de la chapelle et qu'il Ta placée sous
rinvocatfon de la sainte Yiercre.

Suivant l'archidiai i>- li- udiin, I *> fie

saint Taurin^ l'Enuitiige du Ouud serait «seu-

lement le lien où le vénéré prélat aurait

obligé les peuples qui fondaient en laimes,

à s'en retourner, leur disant adieu et leur

donnant sa bèncdiclioii. « Il v a encore une
« clia|)ell'', tlit-il, dan'* la i'nr«ît d'Kvreux
« nommé Nolrc-Dame-du (iaud, avec une
« petite maison habitéi' par des ermites,

« que Ton tient être le lieu d'une si triste aë-

c paratîon. n

Vers le milieu <Iu xr' si.- le, il n'était pas

enooi-e question des Baux; mais lu charte de
fondation do Saint-Sauvetir explique com-
ni< r t l'.'çrlise de cette paroisse lut placée
Si Us 1, jiuironaîjre de» dames de l'abbaye.

It.iiis Evreux, «lisait le eomte Richard,
« je donne la dime de» revenus et [ r. dnit-*

•1 de toute la foret d'Kvreux, m^me la guuo
« du miel et de la chas.^e, quel que soit le

«I chasseur, la dime du bié et du produit des
« essarta qui se feront dans ladite forêt,

« av< c les églises de celle même forêt, »

L'ermitage de ^iotre-Dame-du-Gaud t-xis-

tait au xiii* siècle, car saint Louis en parle

dans une charte de 1340, dont voici la sub»
âtâneo :

« Le i-oi, instruit de» dommages éprouvés
a par l'al)l>hy c di la Nof» par suile di s terres

u mises en cuilurc dans la forêt d'Kvreux,
« accorde 8 cette communauté 45 acres de
« terres sises dans cette foret, près TErmi-
tt ta^>e de la H" Marie de Oaud, L'abbé
« donna un lei^n rt »e déclara suffisbiuaicnt

« indemnité.»
L*II6tel<Dieu d'Evreox posséda de très

boiiiit lu iire un établissement f!.iii> la fi rét;

ou en n un vo lu preuve dan» un acie émané de
lMiilippc-!e-Hardi. Ce prince étant à Evreux
en ll'TT. donna une charte ainsi çon<;iie :

M Nous faisor.s connaître que le prieur et

« les frères de THétel-Dieu d'Evreux, à
«t cause d'une ferme perpétuelle sise au
« Oaud, prés de l'ermitage de ce lieu, nous
u devaient une i i rite de t^l 1. tournois ; coii-

« sidérant la pauvreté de celle maison,
« nous lai en faisons la remise à perpé-
« luité. n

Kn reconnaissance, les frères s'obligèrent

& faire célébrer tous les joura une messe du
Saint-Esprit pour le roi.

Le nom des Baux-de-Suinte-Croix est

T. f.

prononcé pour la première fois dans un
êcfaanf^e de 1306 (1), et l'on peut croire qne
déj i on avait bâti sur l'emplaeemeTiT i^, -

Biiux une chapelle dédiée à la croix . lui

devint un peu plus lard l'église parois-ialc

Nous citerons à l'appui de cette opinion In

charte suivante, donnée par l'cvéque d'I]-

vrenx h son chapitre :

« Mathieu, etc.. salut en celui qui «st le

« vrai salut de tons. Comme dans la forêt

« d'Evreux qui est de notre diocèse, auxen-
« virons des chapelle^ ou ermitages du
« Oaad-de-Saint«47roix, vers Garrel, et en
« plusieurs autres lieux de ladite fi.réf, ont
« été de nouveau pratiquées des novales ou
H essarts mis en culture, dont la dime rsv

a de di oit à iiotre disptisition, attendu qu'ils

« ne se trouvent ci nipris dans la limite
<i d'aueuui' paroisse que ce soit, n

L'évéque, dans la »aite dé cette pièco, dis-

pose en faveur de son chapitre de KMît. de
u r <r a jH lutli c >ur les dinte.g de ces novales
pour alléger i( s grandes charges que ce corp3
avait enes à supporter, et aussi pour le re-
çoit pens«'r des marqu»'s d'honneur et deres-
pect qu'il lui avait prodiguées; enfin, cl sui"-

toot pour faciliter l'échange de certains an-
neaux, pierreries et autresjoyaux (2).

Lu paroisse n'était donc pas encore cons-
tituée; mais ello lo fut bientôt après , e'

dans sa fondation on emploja, suivant l'ob-

seiTation de M. Bonnin, le système suivi
pour le» Baux-do -Breteuil, I/aprés le cou-
lumif r des forêts, rédigé au xv* siècle, les

habitants de» Baux- Sainte-Croix étaient
(d li!: 's de payer au roi 6 s. tournois par
acre de terre.

Un bail du manoir du Oaud, appartenant
A rilolel-Dieu d'Evreux, qui fut cf)nsenli

par le prieur en \ constate que le ma-
noir se trouvait .sur la part is'^.' des Ventes-
ès-Bois, et non sur celle des Baux, et nouit

oflre des particularités curieuses que nous*

eOipruntous à M, de Hei.urei ;.ii e.

« Le prieur relient les dangiers du ma>
o noir, excepte les fruits du jardin, lesquels
« seront ^,'u7/.v (?épai és jui bui.-x au ; la mo;-
u lié du coU ihbicr s'il lui uluil le repeu-
tt pler, et une cliauibre. I,e bailestà moitié
« pouni' iil ar- la iîr troiivi ia la moitié
« du grain qu'il iau«lia a semer la terre, les

0 preneurs l'autn^ moitié, c'est à savoir
V bonne semence et loyale , ei A semer et

« en cœur de saison
;
après lesquels labour»

« ainsi fait» les preneurs seront tenus snr-

« cler et netojer de toutes maies herbes qui
« y pourraient croître... Et quand viendra
« en raoïiide chacun l';iri, Irstiits lalioiirs

« Cl giasiis seront par moitié gerbe à

<lf ^«;v<J^t, Diet. des noms de lieu.

"^1 \m cLuii^trc dcciiia eu ctTet que tous c«* joyaux
Vf;* li-ut «iiii>tojfee à imrv uu« uttlrv «u |)rél;4.
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« ».'oH>f. rhnrun prirra la moitié do ce que
M les labours coiui-'i'unt et les preneurs bc-

V ront tonus à mener la moitié du prieur en
« la ijrnnclie du umnoir... »

Dans un autn» bail de l l:î7, le prieur de

l'Hôtc'l-Dii'u d'Evreux fit une avanct^ aux

fermiers de 3 setiera d'avoine du prix de
61. tournois, pour semer la première nn-

n'>'. ( f rie r» 1. tournois pour avoir des h>'ti-;

a labourer les terres. Ce bail était pour six

ans et moyennant 7 «etiers de blé et l setier

d'org<\ mesurt? d'Evi-f^nx

Lo 25 mars 1491, la môme ferme est louée

pour '2 muids de grains, deux tiers l)lé et un

tiiTS mars, deux pourceaux gras du prix de

10 s., douze sacs do oliarbon, le charroi A^^

"iOO moules de bois par an, deux queues d<(

cidre tel comme il croîtra ès-arbres do la

« ferme, pourvu qu*il en croisse jusqu'au

<i nombre de six «jneues; s'il n'en croit que
a trois, le bailleur n'en aura qu'une. »

Le 12 décembre 1495, autre bail pour six

ans, moyennant 3 muids 1/2 de grain,

deux tiers blé, un tiers mars, deux porc-

;rras du prix de 40 s. et cent glais de feurre

de blé.

La chapelle Notre-Dame-ilu-Gaud était,

comme la paroisse, sous le patronage de

l'ahbave de Saint-Sauveur d'Jâvreux.

BAUX-SAITmMÎROlX. cant. d'Evreux
(sud), à 15') m. fl'alf — Sil : sables" avr

meulières et fragments.— Surf, terr., 1,091

hect. — 409 hab.— 4 contrib., 5,286 fr. en
ppal.— Rec. ord. budg. 1807, 2, 13« fr. —
10 perm. chasse. — Percep. de Guichain-
ville. — K d'Evreux — Rec. cont. ind. de

Conches. — 1 déb. de boissons. — Parois,

sticc. — Presbyt. — Ecole mix. — .Maison

d'école. — Dist. en ki). au cb.-l. de dép.,

8kil.

Vijjcndanee» : tiK CitAMBBtLÀK, la Cha-
rELLK-SAINT-GAL"I), LES CllIÉinES, LE Dl SKUT-

o'Arniëres, tes Gramos-Baux, la Grandk-
Patfb-d'Oib, uw Petits-Baux.

Atfricultiirf : ii «V- ptui de côréalei. —
Korét. — 1,000 ai biV!s a cidr<>.

fnthatrie : 2 briqueteries.

Commerce : Foire le 11 septembre (bes-

tims et mercerie. — 12 Patenlés.

Dépendait des bail!., — éb ( f. ot iloy. de

Oisors, — des dioc. et Parl.de Rouen,
lift commune de Bazincourt a tu son im-

lMiH;uici' s'accroître d»- priVs de nioitié par

l'annoxiOM qui lui a été faite en du la

commune de Tiereeville.

S 1*'. BaUNCOVRT.

Ce vill.-i^re, dénommé dans l^s cbartesdu
moj't'n-Afre Baaiaeoi't, Seuttneouri ^ Baêin'

corti's, et<;., tire p!Vil>:iMetnent son nom d>'

/tosine curtis, fcnne ou métairie de Basin.

Boêiniu vient lui-même de Rasenus, qui veut

dire maître, ot qui appartient à l'élément

teutoniquo. La fondation de Bazincourt
doit remonter vers le vu* ou le viii* .îiècl'\

et le vocable de l'église doit être attribué à
rinflneneedes reli^rieax de Saint^Deais, qui

in (iT.dui^irent fréqiu'minontle oulte de ieur

saint patron dans le Ycxin.
Bazincourt a fait primitiremeat partie.

^

flti moins pour une portion, de la dotation

du [ifiiMiré di' Ga.sny (1), et dans une chart.>

il ' 11 ird II, ati X* siècle, en faveur de
l'abbaye de S:iint-Ouen, cîiargée de garder
le tombeau du saint apiUre, il est fait men-
tion du manoir ou village noînmé Saint-

Rcmi-de-Bezu, avec la cinquième partie (ie

BAzinconrt, thuincttrte. »

Entiv lO'iO lOOS. Raoul <]>- îlazincourf

donna à l'abbaye de Pontoise et à Gautier,
son abbé, une petite terre sise h Menou-
ville, prè<: de Melun.
Peu d'années après, Guillaume de Bazin-

court, Aruoul de Bézu-Saint-Eloi etautres,
figurèrent comme téinuins dans une cbart.>

donnée en fave\ir du méiuo monastère, par

Guillaume de Bauthclu.
Ce Guillaume de Bazincourt ^vait encore

en 1134.
Au \r •iiècle, lorsque l'iiMiayede St-Ouen

de Rouen repeupla l'abbaye de la Croix-

Saint>Leufroy, qui resta sont sa dépen*
dance, ollo hii donna son prieuré de Paint-

.\ubin de Bézu, d oû relevaient, comme
d'un point central, diverses ^lises des en-
virons.

Lors do la séparation de deux abbayes, eu

1199, les moines de la Croix obtinrent du

pape Innocent III une confirmation de leurs

possessions, parmi lesquelles on trouve le

prieuré de Bezw, t t à la suite, comme dé-

pendance, la chapelle de Saint-Denis de

Biizineourt. Dès le siècle suivant, les droits

des moines de la Croix sur cette églis-"»'

étaient pabijes aux archevêques de Koueu;
toutefois, ils eurent longtemps nnflefdamt
la paroissi' (3).

Après ia conquùU' de la Normandie par

Philippe-Auguste, Bazincourt échut, au

moins eu partie, il Adam Cabot, qui eut

pour sriceesscur Pierre Cabot, dont il est

fait mention dans les 0/im, à la date de
1262,

II) Ce prieuré, sanctifié par la préaeaoo de» reli»

quM de jiainl Nicai.''e et (I<9 compPgaoM, avait élé

richement doté par le* roit des deux premières rat^
il dépendait de l'abbi^e c» Sl<Oaen de Roueu.

(S) Dans un «dénombrement des biens de l'abbaje

de b Croix, on troutv le pusu^e tuiviua: Vn «oMr
/lefà pleines armes sans court et tam» it«a§ê

avee toutts ccit amiartenancrt, d/pendanetf d«
I h&trI et prifvréâ* Bé$u {U. Le'.*iumtfr,,
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ti Bnqiié(« faîte par Ansel, bailH de Qi-
«' si'i-s, à î'ifTft i\r -.•.v,Mr >:i Plcrr»' Cribnf,

« qui doit le titra et dauger do son boi« de
« Bazineourt, «t qui ne peut vendre ce bois

<i sans la pf-rmissicii du roi, a vendit t-t

a a cuutuiue de vendre le tilltiul et rëoorcc

« dutilleal dttdit boUaans ta ]icrniission

a du n i et sans acquitter le tiers et

« «liiiiper (1 ))

A la inéinc époque, Barlliéleniy du Fav
possédait à Barincourt un ftcl' relevant de
Jean de Oifoi-j».

Lo Pouillô d'Eudes Ktpaud ronstate

i|,u'au xiii' «lièclo la paruifse coinpiuil

Ct«n1e-qnaf re chefsde famille, et «^ue la cure
Viilnit IT) 1. t Mirnois.

lin l rijibaul de Chantonirrle, petit-

fll.s d»» Jean «le Chaiitcmorle, p»uverneur de
Oisors, ét:iit seip-ncui (11' Hazincoiirt.

Rohorl do Mailly pn-nait, dans un aeto

dn 23 févrit»r 1520, les tiircs do soigneur do

Rumesnil, Frnmcricourt, Buzincourt, etc.

Emardoii Aymard de Manneville était

^.MiivcTiioiir do (lisors, soigiioiir iTHair--; ai-

ville» de Bazincouil, etc. Il fut soupi^ouno

d'avoir des intelltfrencos avec le gonvernenr
fit! chfttcaii do Dioppo, partism 7<''Iô de
Henri IV, ot f(^rcc on 1589, au niornont de

la Li^:iio, d'> «juittorson commandement de
la place do (lisors.

Chai'h^'S rlo Kituilleuso le remplaça et lui

liioiittit foivo aussi de se démettre do son
poste pour la mâme cause. Lorsquo Sully se

fut ompnri> de Gisors, en 1591, de Manne-
ville ri ;i: -on poste. Nous a\"t>ns, à la date

do 1011, un aveu rendu par « discrète per-

« sonne Denis Daré, curé de Bazincourt, à
« jicd)lo sci^'iiiiu- Einard do Manneville,
» chevalior des ordre» du roi, .xei|.'neHr du-
« dit lien d'OzouvlUe et de Ba7.incouT t.

D'apri'S un autre aveu du 7 juillet 1018,

Charles <ie Fuuilieuse était sieur de Flava-
coart, de Hazini ouri, etc. Après lui, Phi-
lip|)e de Fouilleuse, capitaine, gouverntur
de Gisors, devintsciffneur de Razincourtf^.
Il céda son litre de go.uvernoiii' ilr (iisors à
son tils en 1035. Depuis lors ju.squ'à son dé-

cès, arrivé en 10S6, lise eont«nta de prendre
le litre de marquis i!o lîazineourt, sîeurde
Houdaiicourtel do Bertiucyurt, etc.

La mort de Philippe de Foui lieuse fut

suivie d'un prnr^-fr entre ses héritiers et Ca-
tlioiine .Mîujiiiajd, s:i veuve. Cotte dame
était dotuieiliée dans son paj'S, soumis à la

coutume de Senlis; mais son contrat de ma-
riafre avait été passé 4 Rouen ; de sorte

qu'un arrêt du 0 septembre lÔM décida

ft) M. 1/6 Prévost. Cette enquête Qoolre tonle l'im-
p'irt:>itce que 1 on .tUai h:iit, :tu xiii*tiècl«, à r^orw
û» tilleul p«>ur la tabricatinn des conlagw.

K. il (Jeruit marquis de Flavacourt par l'éreelioo
«B marquisat d«a flels réunis tle Flavacourt «t de Si-
rifpiitijiiP.

I

qu'elle avait pn B*oblig:er avec son mari ,

mais que ses engagements no [HiuvaiiMit titre

exécutoires sur le:i biens situéâ enriorman-
die.

Messire Pierre-Benjamin dcCombes, gou-
verneur et l>ailli «le Gisors de 1706 à 1718,
était seigneur de Tierceville et de Baziu-
eourt. 11 soutint un procès oontro le comte
do Charolais, soigneur d'Eragny.

Charlotte-Aloxandrine Sublet, veuve de
Messire Armand de Beisunce, dame d'Heu*
driconrt, rendit aven le 90 octobre 1747, à
daii/o Marie-Madeleino ('!i' vali. i', vruve
d'Alexandre le Riche, écuj cr, daiue de Sau-
court, de Bazincourt et autres lieux, pour
son f^ef du Mesnil-Guilbert , relevant de
Sant'ourt.

Bazincourt appartenait, on 1700, à Ma-
dame Olimpe-Félicité de Barboite, épouse
séparée, quant aux biens, de l^uis-Fran-
enis Levaillant, sieur do Valcourt. Depuis,
cette terre a été vendue en détail par les

hérifiers de cette dame.
f'n voit ( ncore, au sommet d'une cnlliiio

qui domine le village, remplaceuont de
l'ancien ebfttean.

L'église, dédiée à saint iVnis, ron-îrrvt-

des traoes d'architeoture romane; le patro-

nage était alternatif entre le scigtunir de
Saint-P.iCr et l'arclievéïju.- (1:. Le l"juil-
|ot 1751, les eI«>ehos do la paroisse lurent
Ix^'nitLS et nomm. t s la gro.'^so, .leanne; la

moyenne, Louise, et la petite, Catherine, par
le parrain, MessireJoan-Baiittste Grout, sei-

gneui' et patroa Ar Sainr-P.ii r, <-\ à cauM'

de cette sei|,'ncuric, patron de Bazincourt,
etc., et par la mamJne, dame Louise-
Catherine Robineau de Fourneaux, son'
épouse.

Ftpf. BbaurimïARD était un tief inou\ ant
de Baxincoiirt (pii appartenait en 1700, à la

dame do Valcouri.

§ 2. TlKKrEVII.LV:.

Le nom primitif. 7'if/enftUa, annonce pr
sa désinence une fondation gallo-romaine
due a un personnage nommé Tiger.

Tierceville a])parnit dans l'histoire à lafin

du XII* sioclo, ri |ir''sentê par ;<on soigneur,

Pierro do Titjcrville, qui fut condaioiié à
100 8. l'anonde pour ftvoir retenu iqjuste»

ment le vin d'un mercenaire (t.*).

Dans une liste de fiefs publiée par lii

Roque, on lit que Hugues de TioreoTUlo est

propriétaire du fief de ce nom ot d'un autre

I (1) 11 y a lieu da penaar qu'un Migasur da Saiat-

; Paâr M troUTanl en même tempa seigneur de Bazin*
. court, aura aliéné *oa fl«r en se réservant le droit de
: patronage alternatif.

(8) SiHU le nvm da mcroenaîw , il faut entendre 1^
a?enturiet» & la aolda de Riehard•Gœa^de•tlion, qui

' étaient prp«qae considérés eomme dee ennemia par
eeus qBil» venaient de défeadre.
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à Elrépagnj' (1). I^o re;ri.slre de Philippe- :

AilgUStê fait aussi nuMiUon do c-> s:>i^'iieur
i

l orame propriétaire d'un th'l d uis ia Ycxin i

ri iincttii» aux «Mivirons d<' Poiiloisc.
;

A la inëiîi ' l'piMjiio, pui mi les nombreux
,

Aaia que Jeuu de Uisors (citait du roi, on :

cita eetai d'Adam de Boquct, « qui setronve
u Ticiicvillr (tijiiul 7'i;jcrritlam)f mouvant
<lu château lie rsuuufiest

lidnri de Tierc«vill6 , chevalier, figure I

v(T> î?70 1 in-- los rolfs de la noblesse du I

Vexin, pui»lu*.s par la Roque. •
^

I

Dans les prcuiièn^s années du XIV* siècle,
|

I l (erre Ar Ti 'H' 'ville servit, avec plufiieui s

iiuln-s du Vt xih, à af,'raiidir le domaine
[

d*Enguorrand de Mari|Lrn,y.

Par un premier acte daté de Veroon en
KÏ05, le roî reconnaît que sept paroisses,

au nombre do^quelk-s ,so trouve Tierccville,
j

oui des droits très ttiicieus d'usage, pâture,
{

hois a UAtir, etc., dans les boîs de Neufrnar-
i;!ié et dans la //at/r mi forêt de lileu, à la

i liarge d'une rcnl * i ii c iininnii de 32 1. 10 s.

pariais envers lui. IMiiliiiiK -le-Bei substitua

eiifiiiio Enguerrand dans s<'s droits (3).

l*ar un autre acte de 13()'J, Philippe donne
à son favori, en accroissement do fief, les

villes do Tiergnnlle, Bouchevillicri», Lilly,

Morgn,v, etc. Enfin, le mémo jour, le roi

!!;uute H ce.s libéralités la iKuii' -j'i.stice de
rierceville et d'un grand iiumbic d'autres

localités. Par snïto, Tierccville se trouva
relever de Mainneville et d'Ecouis en ar-
riérc-fief.

Après la mort d'Eiiguerrand, la terre de
Tiereeville pa.ssa à .Mcssiiv Tîi'iKi'id ih' Ti ie,

•«léjJi seigneur de Serii'intinae , Alaieuil ,

Huhy, etc., capitaine des chàteatixde Saint-

Malo et de Rouen. Il était en 13S0 cham-
bellan du duc d'Anjou ; il assistait au tour-

n(»i do Saint-Denis, le 3 mai 1:W9; deux
ans après, il était à la (été do la jeune no-
blesse de la cour, lorsiqne le roi partit d'A-
miens pour aih r .lu-di vanl du duc de Lan-
caslrc. Enfin, aprésavoir exerce la charge de
niaitre des arbalétriers, il fut nommé ami-
r.i! et mourut -îan« otif.inff! nu 1406. De Trie
porta i( ; doi'ù fa bande (iazur.

Ticroeville était un demi-flef de haubert
qui passa pour moitié à Jacques de Trie,

frère de Renaud, et apr^^s lui, h Catherine
• If Trie, sa fille, épouse de Gérard Raoullin,

seigneur de la Grange. Quant à l'autre moi-
tié, elle était échue ft Marie de IVie, sœur
il Ki iiaud. (jui avait éiiousé Jean de Saint-
<'Jer, dit HnmeaUy seigneur du l*le8si.s.

(1) 11 V il. iluns le \'\\if, TiKUûtiv'ille ; \aiû& ii i-^t

.[.''m'II' ([11- le mot est «ît^ê «t Uoitèlra tra-

<luit l'iii' 'i'jtri'iii

(2) l>e Boquf f i-' ii un 11- f .i N'o,;iille -St-Marlin-
I CeUM torét a taa douaer aux è«pt paroisses sur

l'aquellc^k «Ik k'étMidail !• twmm de» Sfpl-Vill^<d«-

Bl«a. 1

Un aveu J Ecouis, en 1551, nous apprend
que « M -ssirti Pierre de Sain t-Cier, cheva-
H litM\ lif'iif p.tr Iiommage , d<' ht ilatnc de

M.uiiu.;viiK', un quart de lieî' de iiaubcrt

: dont le chef est assis eu la paroisse de
u TiergeoiUe et s'étend sur cette parotssâ et

« celles environnantes. »

Nous retrouvons, un siècle après, Ticroe-

ville en la possession d'une famille Mahaui.
.I^han Mahaut. sieur de Tieroeville et du
Mesiiil, piv' vùl vi' uiiital de (iisoi-s, fut ano-

l>li pur lettres de Henri 111, douné-'s à Lyon
au mois de septembre 1574. Ses araies

étaient : une smchfdc Sfjhfp m rfnui/i iTitr.au

chef (i'itsur charyè de !i crvisnonls d argent.

Jehan Mahaut, seifneur de Tieroeville,

et M' Rob -rt le Pni:c, avocat, furent dépn-
ics en 1577, pour la r.-Iorme de la coutume
de Normandie. Son fils, Quentin Mahaat,
devint conseiller au Parl'>nient de Rouen en
1588, et il obtint en 15ii8 des lettres-paten-

tes du roi qui réunirent les deux quarts du
fief de Tiercevillo.

Quentin Mahaut eut pour fils aîné Fran-
<:ois Maiiaut, diiioial de RmuMi. ]f>v\:\

toute sa vie le titro de seigneur de Tiorc .>-

ville.

Une fille de Quentin Mahaut , ii' du nom.
épousa Pierre de Combes, dont elle «ut : l"

Werre-Henjamin, qui fut gouverneur de Qî-
j^i.r> (î«^ 17(X» a 1718. < t si>i.rtif'nr de Tierce-
viile jusqu'en 171'), époque de son décès;
Jeanne-Marie-Hélène et Marguerite-Fraii-

(nisc <1p Combes, qui succédi'i r-n* À leur frère

dans ia seigneurie de TiercovjJlo.

Ces deux demoiselles vendirent leur fief

de Tierceville à M"** Olympe-Félicité de
Marbette, vouve en premières noces de .Mcs-

sireLoaiade Caqaeray, seigneur du Lande!,
et épouse en seconde.^ noces de Louis*Fran-
rois Levaillatit, sieur de Vaîconrt , moyen-
nant une r«mi' viaL'i-ri- (li> .'{..lOO K, nnx
termes d'un acte reçu par M' Leroux, uo-
t«ire& Lyons, le 9 juin 1752.

!)( l 'ouilii'S blasoiuiait ; d'nzur n laie iinr/'f

d'ttryeiU en pal, sur me mer du mime, ncostèe

4e2étoite$â'ot.

Cette dame mourut au mois do novembre
177-t, et la seigneurie de Tierceville passa à
Louis-Charles-Théodore de Caqueray du
r.aii l' I. i??u il.' >nn premier mariage. i,t;i I.-.

vendit a sou luau-ù'ère, Charles-Nicolas
Duperrier de Boisfranc, par acte devant les

notaires de Rouen, du 5juilletl7â0,mojeii->
nant la somme de 101,(M>01.

De Caqueray portait : d'or à la fa»» de
guenfi'^. nrrfffTipngt}!' de 3 i'i)f€S de mrme.

LoiH do jiarlage de la succession de
M. ('huiler-Nicolas de Boisfranc, qui eut
lieu le 29 avril 17.S0. Tierceville fut attri-

bué à Louis-Charles-Olym pe de Boisfranc,
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son ûh, capitaine au régiment do Conti-
Hragons.

(> dernier pei^rncur féodal vendit la terre
;

de Tiorceviile à M. le baron de Montreuil,
,

qui l'a l^ée, en 1866, & sa ntèce, M"" la

comtesse de Briey. ;

L'église, BOUS lo vocable de la saintu
[

\ierfte, ctaît à la présentation du seigneur ; ;

p'Ao a Lté démolie pendant la Rt-vuliiiiaii, .

cl jiour la remplacer, M. de Montrcuil a fait

cutistmire dans son parc une chapelle dé-

•liée à sainte Jovin>'. duriis laquelU- on voit
|

ks armes de Montit uil et <-*'lles de lu fa-

nille de Briey.

La mouvance de la seigneurie de Tierce-

ville s'étendait sur le villa;^ de Droite-
t

cour, situé sur la (jauche de l'Eptc
!

A l'extrémité du territoire de Tierccvilie,
;

BU sommet du coteau qui se trouve en face

«le SéiMfontaine, d^iit il r>t ?<>])mv \i-\v l:i

vidloe de l'Eptc, on voit encore les ruines

d'un ancien fort du mojen*ftge, appelé le
|

fhftfenn Sanssard.

i ffs. i'armi les fiffs situés en la paroi.sso

«le Tierceville, nous citerons ceux de Feu-
RilbtES, Brbancon, Epinay, enfin celui des \

PrOI" ILLARDS, dit de BoiTo».
I

Les trois premiers nous ont toujours |»aru
^

appartenir au seigneur de la paroisse depuis i

la fin du XVI* siècle, et ne faisaient qu'un
;

si^ul tout avi'c 1p fiff domiri;int. iiih(ii' 1 ils ,

iureut réunis par lellres-palcnlos du 3 mars
Lj88»

lî"TT<>N oti iKs Ri:nT-Tn.\uns éinif un lief

'ie pleines armes tenu et niouvani de hi sei-
|

l'neuric de Sancourt, i|ui fut attribué h .'

lyjuis-François-Théodore Le Vaillant de
;

ValcDurt diins le pjirtat'e de la succession de
la dame Olympe-Félicité Barbette, sa nère,
dont nous avons d^à parlé.

De Valconrt le venait au sieur dn Bois»
fia rit , ]iar a( f > «îoCommecy, notaire ii Sé;i-

fontaine, en date du i^O juillet 1782; il fut

plus tard compris dan* la vente faite à M. de
Montrenil.

BAZlIs'COURÏ, canl, de Gisors, sur

rSpte, à 65 m. d'alt. — Soi composé de :

alluv. contemp., diluv. , arpile plasticjue

iiif., craie blanche. — 452 hab. — Surf,

territ., 1.011 hect. — 4 contrib., 7,011 IV.

en ppal.— Rec. ord. budg. 1867, fr.— — Percep. etree. cont. ind. de Giaors.
- l\Trf>is. suce.— l'resbyt.—Ecoles de ^'ar-

e.»n8 ft de filles. — Bur. do bieuf. — 3déb.
de Ijoissotts. — Il perm. de chasse.— Dist.

en kll. aux ch. -I. do rlép.,71; d'arrond., ÎH:

deeant., 4. — Cliem. d'int. com. n» 2, de
Gisors à Mainnevillc, n* 4 d'Heudicourt û
l:i route inip. n' 15.

IMpenriances : FiBAi'RKOARi), la Cote, ht:

Fot R-A-CuArx, Sainte-Makie, lss UR»r-
;

TiBRCBVILLB.

Agrintlture : Cérô&leif prairies, bois.

l,'20d arbres h cidre.

IndiKtrk- : 2 lamineries de zinc, — 1 bri-
queterie. — Fabriques de gants et de den-
telles. — 4 Patenta,

llAaEOQtJJE».

dépendait du doy. de .Muyaux,— du dioc,
— de Téléc. do Lisieux. — de la vic. d'Or-
bec, — de la gônér. d'Alençon, — du Pari,
de Koueu.

Hazoques, de Basilinr « les chapelles n,

doit son nom ft l'existence de ]dasieur»cha*
ptllcs romanes surdon territoire, et le vo-
cable de.iaint Martin, sous le<|iiel était placée

i'é^iisc , achevé de prouver l'antiquité de
cette localité.

!>••<! le XII' .«^iérlp. 1:1 scipneurie et le pa-

tronage »lo la p;iroisso étaii^nt attachés au
flef de CaodecôTE en latin, f'alida Tunica,

En 1I^<0, RiJiard d* '"-^Wero^* paya 50».
au trésor pour fausse clameur.

Robert de c.uidecote, probablement flls de
Richard, est plus connu que son père ; en
1198, il est fildt/e de Ouillaumc de Planes
l'our 55 ». et de Robert Fantouf pour 30 s.

Far enite d'alliance, il était en 12U9 pro*

priétaire de la terre de Semervîlle pour denx
tiers, < ii finalité de suzrraiti. il r iiiM ijtit

à roxécuiion de la transaction intervenue
< ntre les Templiers et Robert de Bois-

R' n.î f 1).

Ku l«'4t», Fierre^le Ciunb ertte renouça, en
iaveur de l'évéque Lisieu?!, à toutes ses

lirétriition» sur l'ép-li^e de Bazoqnes. Les
charte s du Calvados iii^^nalent vers la même
époijue Guiliaume et Thomas deCattdecôte,

probablement frères de Pierre.

Le Pouillê de Lisieux parle sons la date
de i:C)0 de l'i'Trlise de Bazoques commc de la

septième du doyenné de Moyeux.
La famille de Ca^idecâte qai se maintint

il Ha7.o(jues jusfjU an intlieu du xv* siècle

• lait alors représentée par Pierre de Cau-
decôte qui noas parait avoir eu pour en*
fants :

i" Henri de (Jaudecote, marié i\ .ludith de

Thibouviile, fille do Guillaume, qui mourut
jeune, car sa veuve épousa depuis Henri de
Gonvis « escuyer ».

2" Isabelle de CautK coh , lun iéo a Guil-

laume de Lieurey, seigneur de Uaudrevilio-

)a-Rlviire, qui vivait encore en 1400 (2).

9" Jeanne de Caudeodte, d'abord mariée û

cil Un de iM eoctioi. nomnié Robert de CsndecAle.
donna aaa Templion ea entriuii dsat kur ordre le

tii^ra da Semerviile.
li) Vart* d<> CiiuderAtê avnt foît à celt« ilnme im*

> vti inurinpL-. (lue donation am faldoiisla «lita

iMiKi U un iiiuoos rtiUv elle «t Otttllaiiine <1« li<*ur«?',

fil* <l'|R»bellt «le Caud«cMc, ion ne^ru.
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Nicolas Louvet, piiisftOlivier deClinchAmp,'
par contrat de 1431,

Un aveu de 1454 constate que les vassaux
du fief de Caadecûte « flof pleîn de hanh<>K
Cl l'i'li'vant (!<' rî",uiin'Mit-lf-Ri):j-i'i', (îcvjii -'iit

a uidcr au seigneur ù cueillir ne» pommes et

a ses poires et à .les piler oa eidrer.

Fiefs. CAfin-rnTK. Jeanne de Caudecôte
porta les domaines de Caudecotc et de Bsuo-

qutfs à Olivier de Clinchamp, son second
mari, d^nt el!o eut trois enfants.

Ku l-iiAi, k»rs de la recherche par Mont-
fmir, Olivier de (Minchanip fut reconnu

d'ancienne noblesse, et en 14Û9, eu sa qualité

de seigneur du fief 4t<^ Caadeedte, il se piv-

ïî.Mita ii la montre (roilio -. t n habillement

d'hommes d'armes a quatre chevaux et un
briVandinier vougier avce loi,

Cltn.-hnnip ]inriait : d 'irgeiU à tM gtmfatum
df trots pendants de. ijuntleg.

Les trois enfants d'Olivier proeêilêrent en
1|S0 au partafr*' dos Idens de la su r ^sion

de leur père : jHc*|nes de Clinehani}), l uiné,

eut les seifrnenrics de ('iiudeeote et de Ha-
xoques, il avai( ojiuusé le 20 novemhre 1483
(lilette Vipart, dame do Laniiay, Hlle de
(îuiltaume Vipart, s 'iiriieiir di/ l/uinav, et

de Jacqueline d'Anciv, qui lui donna cinq

enfants. Gnillttume de Cltnchamp, l'un

d'< 'IX, :;eii:neurdcCaudeci)t'>etdf Ba7,0(|ues,

èjunifia Kraneoise Costard, fille et héritière

di' Jean Costârd, éon ver, seigneur du Fayet
lie Bois IIiili rt prés Evreux, ciir rlnn-^ la

pri uve (le uublessc »in'il fit sons Frau 1',

il est dit seigneur de Caudect'tie et ».u Vuy.

Nubie homme QuiUaume de Ciinchamp pré-

senta en 1555 h la cure de Boîs-Hubert i\

cause de sa femme et de su sei;:iii iiric ilii

Fay. En il fut impose à 70 1. pour la

taxe des francs flefs.

Robert df OliiT-hnnip, son fil?, .pousa
Franeoiso de 2Sidlfiis par coiiii.ii «lu 27

avril ir)f»7. De cette alliance sortit Jean de
Ciinchamp, .seijrneiii iK' ('.(udi' i"itt' n <\i- Ba-
roques, Jean de Clin« h;uup, coiitiuuuiU.ui' de

Sainte-Vauhourg, Olivier, prêtre, curé de

fiaxoques, Nicolas, seigneur du Fajr, et une
fille nommée Anne, restée «enïe héritière

de cette famille, qui éfM.nsu .l. an du Liver,

seigneur de Barville, auquel elle porta Ba-
roques, Candecôte, le Fay et Bois-llubert.

Adrien, T,iiiiis-Fi'ati'y«is 1". T.rtuis-Fran-

i-ois 11' du n»>in. ti .More-Antoinc-Louis,

turent successivement propriétairea des fiefs

de Caudecôte et de l'az iriuei».

En 1780, M. de B tiMllc de la maison de

Liver était encore sci^rneiir de Bazoïiues.

Le Bosc-Gleket était un flcf possédé dans
ces derniers tem|>s par M. I>uv8t de Bosc-
(tucn t, mairt" de lia/fiipifs en 1817.

BAZOQUKS, caul. de Thiberville, à 182

m. d*ah. — Sol : alluv. ancien. — R. dép.

n" 20 de JJaiiiville u Pont-Audentcr. —
hab. — Surf, terr,, 585 hect. — 4 conl.

ppal 0,541 fr. — Ree. ord. budg, JbOÎ,
i*,283 fr. — Percep. de Boissy-LnmberviDc.
— >. i t rec. cont. ind. de Thiberville. —
Kcole mix. de 41 enf. — Maison d'école. —
l^arois. suc. — Presbyt.— Bur. de bienf.—
Dist. en kil. au ch.-l. de dép.. 50; d'arr., 10;

do cant., *J. — 3 perm. chasse. — 3 dob.

boi'ist>ns.

J)r/rt.'ndaiires. LA Bo.VN'KTEUlE, i,E Bosc-(i fR-

I

IlET, LES BoiS-SONS, CaLUECOTE, LA GhANUE-
Kl k, les Loulains. la MarB'AvtovRi ut

I

VAI.-RiCARI>, LA VaSTINB.
, A grieuUure. Le sol est un des plus fsrliktt

' (lu plateau du Liriiviii. oéréalcBt Uns. —
' 10,000 pieds d'urhres à cidro.
I fndmtrù. On fabrique des frocs et de»^

toiles. ^ 10 Patentés,

Archid. du Vexin normand. — l>ojr. et

batll. deOisurs. — Vie. et élee. de Lyons.
— l)ioc. et pari. »|e Rouen.
Le nom primitif est Bel Fuii^sel du latin

liellnm focik, belle pierre à fusil. On trouve
en clict dans c«'tte commune une abondance
l'omai-quable de pierres à bricjuets.

Bi'aulicel-en-Lyons était dans l'oripim*

une lande inculte et stérile, hérisséedo silex

p,vromi^:ues. Il doit «a fondation au défri-

l'hc'dient et aux plantations opérés pai- les

moines de Mortemer (1). On lit dans la

chronique de cette abbaye, tome xit des bis-

tiiriens de France :

u L'uu de l'incarnation du seigneur 1134,

« le roi Henri visiter ses moines de

M srtemer, leur donna une t«rre dans la

lande de Belfuissel pour y construire une
Il praii^'e. »

u Ver» le même tem|>s, l'an de Tincarna-
« tion du Seifrneur 11;18, le roî Etienne prit

" le lieu de Mni icnu'i' et h'S rrèrrs sdus s,i

« protection et leur accorda avec une grande
Il bonté tout ce que le roi Henri leur avait

« donné... "

Cette charte datée de Lyons eut pour tc-

i^ioins révéquede Garliste,Hathilde, femme
Galéran, comte de Meulan et

.l'Extbicr.

Lorsque Geoffroy, comte d'Anjou, eut con-

>iuis la Normandie, il augmenta la conces-

sion faite aux reli^eux dans la lande de

Beauficel ; .-on fils HiMii i 11, alors iiii'il n'é-

tait encore que duc de Normandie, ajouta

j

.-^0 aeree de terre aux donations précédentes.

! (1^ l'ii fscellmt oimmtewr a eontafté ow M
! liou-dont la cnnunune m eompoi» presque exclusive*

> loml oat éia pisatw de n»ia d'homim ; mnis n'hé-

I
(JiRtentim de Mortemcr.

L)igiiize<3 by LiOOgle
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En 1202, PhîHpp«-Au{ru8to conArnic à

ion tour lo.-i (loiiations et privik'ct ^ de Tal)-

bajc de Mortemor «'t fait mention do lu

grange et de« terre» qui se trouvaient dans

la land** Boauficel.

Au bout d'un sièt-lo et demi, toute cette

bnde avait été plantée uu défrichée, <!< s

tcrre.s .ivaieiit été distriluices aux coious et

un vilia-re s'était formé ; on bâtit alors Té-

jrlisc dédiée ;i l;i Tics-Saiiite-Vier^e et le

mi donna, en 1203, une acre de terre pour
faire an cimetière f\).

H'apr^s une i liuil.' il<- les habitants

de Beaulicel-en-Ljotis étaient charijés t'a-

vers le roi d'nne redevance de 3 gerbes ou
d'un l>ni>;<;rnn (le blé (2^.
Jean (le Fi'aiico, crée due de Nornuiiulie

eu 1332, et l'archevéque de Rouen se dispii-

ttrent le patronage de Heauficel, mais
iransipôrent en 1313 « pour cette fois sen-
ti lenieni n 8ans renoncer à leurs préten-

iiunti respectives.

La contestation se renouvela en 1350 après
la mort de Philippe de Valois, entre Hlam he

d Evreux, sa veuve, et (îuillaume de l lv—

trange, archevêque de Rouen ; le roi ren-

voya l'affaire au Parlement de Paris, devant

lequel les parties translitèrent le 21 no-

vembre 1382.
I.e patronage devait être alternatif entre

le roi et le prélat diocésnin, et cependant
par la suite il fut alternatif entre l'arche-

vêque et le seigneur, sans doute par suite

d*iine cession du roi.

A !a fin du XIV* siècle, !;i .««m. iirMirie de

B< auticcl aupartenait à X<»icolas ou ( >lard

d*Estoateville , seigneur de Torcy, ni n-

fionné dans une montre que .}fouton,»\re de

Blainville, fit en Ï'S64 des pens d'armes du
diocèse de Rouen. A sa mort arrivi'e eu l lli>,

sa fille, Isabeau d'Esteuteville, dame de

Henumont, qui avait épouse Ouillnume de

Vendiime, vidame de Chartres, possédait

Beauficel ou tout au moins un âef sur cette

paroirae.
Is:il>('au nuMirut sans enfants, laissant

succession & Guillaume d'E^touteville, son

père, grand-maitre des eaux et forêts de
France.
Pondant l'invusion anglaise, la seigneurie

de Btauliccl fut confisquée avec les SUtres

terres de Guillaume d'Estoutcville qui était

resté lidèle au roi do France, mais par
lettres du mois de juillet l f27 données à

Paris, Henri, roi d'Angleterre, rendit à

Jean d'Bstouteville, fils du Quillaume, et à

• t» M. LB.PrénMp«ii«e que la piu» grande psrtk
dtt ce tCTVain fui comjcn àVetablinefiwât d'va prw-

Il paraît que I'^Isb m fut pas construita snr le

riNid dM tvbfieiB. car ih n'«a eurent pu le patM>

ses frères, les biens qui avaient été possédés
par leur pt're (1),

D'après un aveu du 7 avril 1 107, il existait

h Beauficel un manoir .seigneurial a\> e une
chapelle qui était à la présentation du sei»

gneur.
Nous avons ii la date de 1469 une décla-

ration des terres tenui s du roi à Beauficel,

provenant des novales ou terres défrichées

de la forêt de Lyons ; on y fait mention de

)a Brière, du Vaucbel, des Cornets, des

Belles-Epines, du Clos de la Harengucrie et

du Clos-Ùastard.

.lean d'Eslouteville fonda, le T> janvier
148t>, une coUè^'iale dans sa terre de Hlain'>

vilh". l.i' I' II !' ui.iia. Li>^isié de révé(|ue

d'Evr» ux, le jiieux tundateur »e prèst'iilc ^
ridfertoire avec sa charte do fondation à la

main. Il y a lieu do penser que dans la do»

nation se trouvaient compri.<'es quelques

terres sur lîeauUeel, car la col!o;:iale de

Blainville y possédait une partie du tief.

Le sr-igneur d'Estoutcville tnourut fort

ù{,'é le 11 sepleiiihre ll'Jl et fut enterré dans

1 église du monastère do Sainte Claire do
Rouen qu'il avait fondé en 1 icki 2). Impor-
tait : l'cnrl.té uit 1 d i fasiv ifartjtiit et (le

(jueiites (le 10 jnhis au lion de suOle d'or bnt-

j
(luint sur le Unit qui est KsLniteville uu2 et'S

d'amr à lu croix li'uryiif cmifonui e de iûn oix

rerruisetties au pied (iclié d'or qui est Mau-
quenchy de lilainville.

l>c sa femme Françoise du La Rochefou*
cault, dame de Muntbason, il avait eu un
lils uni(|ue nommé Louis, mort ::\aiii lui, en

sorte que ses biens passèientaux enlautsdo
son frère, d'Eslourd'Estouteville et latent»

de Beauficel échut en partage ;\ .!( anne
d'Estouteville, dame de B« auîn nr, qui

i pousa Jean Martel de Bacquc v i lie , s< î^jneur

{2> lj><>iH)ld Deli-«l«. fooditia».

uv Rames et d'Ausseville, dont elle eut
Kr.in«;ois Martel, mort sans postéi ité.

La seigneurie do la paroisse de Beauficel

devint pendant quelque temps la propriété

de la maison de Vieax-PoRt qui l'obtint

|ir><i):tl>!eiii< u; i>;i.t' une ulliauceavec la famille

Martel do Bacqucvillu.

LVgiise d'Âuzouville, vicomte do Rouen,
renfermait autn lois un tombeau sur lequel

un lisait: « Gislliené de Vieux-Pout, écuyer,

M sieur d'Aussouville et de Beauflcel qui dê-

I

i< ri'(î.' le ô SeptenilM e ItiOo. »)

En iOOi, Armand do Licvin, écuyer, était

,

seigneur de Beauficel. Cbarlotte de Liéviu

I

(1) Ces I>ien8m^ ei>in|M>KaieM de Coriiettil, Oottvilla,

Beauficel, etc. (Hitt. d' Jlat-court i

I {2t Jean û'EstoumilK- prit une part ac(i\<^ uux af*

(aurea de tpa temps, eu le roi lui coutla la gara*

I
de Hardeur, il était capitaine de Chauii. y en il

: Alt noiiui.e itr<-VM( de P- r.s en l-l ltj, ilevinl «u»uite
' cliauilelluii du roi, muiire des iirl>alelrierii. 'o trutiVa

t a la bataille de Formigoy et copibuUil a la juumés
lté Oaiiiigate eit 14T9.
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de cotte famille était en 1680 veuve de

Pierre de la Varie, seigneur de Bézu.
L'ari'lu v."i|iio do Lyon pi iMciwliiit h cotte

époque être primat des (iaules, tiiodis que
les archevêques de Rouen,comme primats de
Normandie. !i<- v.nitaicnî reconnaître d'autre

supérieur que iu \ui.\-c. En 1GÏ»7, Claude do

Saint^Oeorges, archevêque de Lyon, voulant

nssurer sa suprématie, donna des |cttrt»s de

provision pour la cure de lieauficel qui était

en liti^reentredeux prêtres; Jacques-Nicolas

Colbcrt détendit les droits de son égiis» ; un
arrêt du Conseil d'Bta^ du 13 mai 1703 se

pronon«;acn favcur<les archevêques de Rouen
et déclara qu'il y avait abu» de la part do

rurehevéque de Lyon dans la provision qu'il

avait faite <!<* In fiire de Beaulici-l.

D'apriis un aveu de 1704, Bcuulicel était

an quart de flef noble, portion du fief de
Maurepa!< (I).

/'h'cfs. La Hul ykre est cilë ponr la pn--

mière fois dans la déclaration dos novules

faite en dont nous avons parlé. En 1518
une eonfestaiion s'éleva entre les rhanoines
de Blainvillr ni le seigneur ilu li* f il ' la

Bruyi're au sujet du patronage de la cha-
pelle Sainte-Catherine de Maurepas.
En l' iO, <l:iiis In W'^lc (î<*s t< rtT? tenues

liiH'uieiit du roi et essartée« de la lorêt de
Lj>ons, il est fait mention de la Bruvùre à

Beauficel ; et dans un aveu <lu 'iôjuiu I.'mI,

il e^t dit que le flef de Maurepa;:. assis ;\

Maurepas et Beaufieel était autrefois par-

tagé en quatre parts qui avaient droit de
présenter alternativement à la cure do Bé-
zu-la-ForiM : le pi'i iniri' i|uart api'ai icnail

aux chanoines de Blainville et le second
devait être eelui de la Brujèré.

M' Jean Dieuport, ^ivuv île la Bruvère,
président en l'élei lion <ie Lj^ons, ulilicit en
1015 confirmation du droit de colonibier à

pied sur une pièce de tern- se trouvant dans
le fief de la Brujeie. H obtint aus>i la per-

mission d'édifier un eoloniMc r dans l'enclos

de sa maison et sieurie do Beauticel.

Selon*nn aveu du 7 novembre 1618, le

quart de (h f de liaiiliert dit la Bruyère a
droit de présenter alteriiativeiuent avec le

sieur de Maurepas h la cure do Béxu-Ia-Fu-
n^t et à la cliaiielle de Sainte-Catherine de
Maurepas. Dans un autre aveu du 2t avril

1G70, le seifrneur du llef de la Bruyère, à

Beauficel, déelaie avoir le patronage irien-

nal de la cure de Bézu-la-Foi«'t et de la

chapelle de Sainie-Cailu rine de Maurepas
avec les chanoines de Biainvilie et le sei-

gneur de Maurepas.
La Baurf. Aujourd'hui (îiv;«r. . n liante

et ba^e Barre, a dû être un ûef d'où K;ioul

delà Barre, membre d^nnecommissiio d'en-

(juéte sur les droits de Je«n de Trie, seipneur

de Radeval dans la forât d'Andelj% tirait

probablement «on nom.
BKAl'FICEL , cant. de Iaous, à 1«3 m.

d'alt. — Sol : diluv. et craie blanche. —
Snrf. (err., 708 hecl. — 413 hab.— 4 cont.

LOOofr. en pp.i!. — R<>c. onf. budg. 18(>S.

2,670. — S perni. chasse. — de Lyons.

—

l'ercep. de Fleury-la -Forêt. — R' i-. des

cont. ind. do Lyons. — 4 débits.— Prcbj^t.

— Parois, suce. — Exole mix. — Maison
d'école. — Dist. en kil aux ch.-l. do dêp.,

iSO; d'arrond., 2f); de cant., 4.

fiépmianm. x.k Basse-Barrs, lis Bas-
COUNET-, t. A. I?iii;VKTliîHE, I.K Bot;T-lJi:-L.V

VlU.H, LA HaRANGUERIB, LA IlAUTE-BARKb',

I.BS Hauts-Cornrts, ia La^us Assblik, lb
LOOIS, I.K NoiIVEAi:-MoM>E, LE Pari.emicnt.

Ayricullure. Céréales, lorét. - 1,000 pieds

d^arbres à cidre.

Industrie . 1 moulin à blé, fabrication de
sa buts. — 19 patentés.

Borné au N. par celui de Bernaj, au S.

par eelui de Rugles, à TE. par le* eaat. de
Beaum tit îe-Roger et de CoBches, et ro.
par celui tie Bro^'lie.

To/jog. — Surf, lerrtl. Le canton esteotipê

dans la direction du S.-O. nu N.-E. par un
vallon see auquel viennent aboutir un grand
nombre de replis montueux.
La surface cadastrale est de 17,620 bevl.,

savoir: ferres labourables, 12,258; pré» et
' In rliaires, 879; beis, 1 ,'.l70 : vergers et jar-

dins, 1,719; mares et canaux, etc., 6; ter-

rains divers incultes, 345; routes, chemins,
rivières, etc., .'WO liect.

Gittluijie. Les principaux terrains recon-
nus dans le canton, sont : le diluvium, les

grès et poudiugucs, le minerai de ferotla
craie blanche.

I
Cours U'tHiu. Le canton est sépara par la

Kisie, sur une longueur de 5 kil. des cant.
de Rugles et deConcbes.

Voin de coiutuuuic. Le chtm. de fer de
Paris à Cberliourg passe assex prés du can-
ton sans le desservir direetement; la stat. la

plus raiipri'chéo est cflle de Beaumonf-lo-
Roger. — U dép. n^^de Damville u l'(>nt-

j

Audenier par Ajou, Bemmesnil ei c. i .ind-

j
chain. — Chem. de gr. comm. n" 8 de Bernay
à Verneuil par Jonquerets-de-Livet, Lande-
pen use, Fpinay et la Barre; n* l> d'Orbec

à Isouancourt par la Barre ; n* 11 de la Ri-
vière-Thîbouviile à la r. dêp. n* 0 par Chft-

tel -la-Luiv. eunim. de Noyer tt Ajou; n* 24
de Beuumont-le-Roger à Ulos-la-Ferrière

(Orne) par Beaumesnil et la Barre; n*25
de Thiberville à tilos-la-Ferrière par Saint-

Pierre-du-Mesnil ; n* 01 de Beiiumuni a la
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ChAteau rte B4«iiiiiniiîl.

ligne no S, par (ii anchain; n» tW, du Sacq à

Ferrière-sur-RisIe, par St-Pierre-du-Mes-
nil, Gisay, la Bnrre, Sftint-Aubin-su r-Ri^dc
et Ajoti. — ('licni. d'inr. mm. n° 7, d»> l5ro-

glie à la lifrne n'y, par Jouquerets-dc-Livot;

B* 13, de liroglie à Ferrière-iur^Rinle, par
Epînay et Thévray.
Population. 7,444 hab., dont 2,422 élect.

de la 2* circonscription.— Nomment 1 con-

seiller général et 1 conseiller d'arrondisse-
ment.

Divis. ndm. etfinnnv. 17 coniiiiuues : Ajou,
la Harre, Beaumes^nil, Bosc-UcnouU, Epi-
nay, Gisày, doattières, Grandchain, Jon-
qner^, limlcporouse, le Noyer, St-Aiibin-

deg-HayoR, la Rmissif-ro, Saint-Aubiu-lc-
Goichard, S:iinie-.Mar^'iierite>en-Oucbe, St-

Pierre-du-Mesnil et Thévray.
2 eh.-l de percep. , Beauracsnil et la

Barre.

Les rontrib. du cant. s'élèvent 6n ppal :

tîi.rîfô

4.799)

Les recettes ord. prévues aux luiilcr. des
dilférentos communes du canton i>'élévent,

pour 1807, à 47,4Sd fr. — On eompta 104
permis de chasse.

L'mtrib. ind. 4 recettes buralistes: à Beau-
mcsnil, la Barre, Boso-Renottli «t Lande-
perense.

Dm. eeel. Une cure à Beanmesnil et 16 pa-
roisses.

Jmlruct.fjuù. 14 écoles de garçons, dont 4
rpéeialea et 10 mixtes, 3 écoles spéciales de
fîllf-s. — 12 mniï-ons d'école nppartieniit'iit

aux cuuimunea et 3 sont louées. — 358 gar-

T* I.

Foncière .... tîl ..%.'> 1

Port*-.* et leiiélres . >*.'A-M
'

Peraonuelk etmob. 11,706 '
******

<:<.iis et 403 flilea rcçoiveat l'insiroction

priniaire.

Fntre p/nhi. Une compagnie de pompiers à
la Barre. — 4 pendjunics, 1 l»rifr;ulier. —

2

sociétés musicales, !\ Ik'uuniesnil et a Noyer-
en-Uiiclie.

Institut, de bienf. 14 bureaux de bionf. ;

Epinay, Grandchain et Landepereuse sont
les seules communes (!u canton qui n'en
ont pas. *

Agneuiture. Sol généralement de mau-
vaise qualité, niaif-To. pierreux, peu de cé-
réales, bouquets de lK»i» épars ça et là, sapi-

nières. — Comice.
ludustiie, 8 nidiilins [\ Mé. — fahr. de

toiles de fil. — 'J. lab. de iVucs. — luiirs a

cliaii.x. — 4 tuileries.— 1 fab. de pi.!< i ic.

—

1 fab. do vinaigre. — 1 autre de chandelles.
— 1 établis.sement do confection do che-
iiiiscs pour l'exportation. — Fabrication do

clous à la mécanique, d'cau-de-vie de cidre

et de sabots.

CoiiitiK-rcc (le lin, cliaiivre, îil, toiles, bes-

tiaux et quincaillerie. — Foirus et marchés
k Beaumeanil et à la Barre.—> 307 Palentt't.

Dépendait do l'aebid. vt du i\n\, d'Oii-

elie,— du didc. d Evreux, do la vie. de Beiiii-

mont-le-Rogrr,— de l'éleet. de Bernay, —
de la gcnér. d'AIençon. Son importance s'est

accrue, en 1702, de la réunion de Saint-
Laiiilx rt, et en 1845, de Tannexion de
Pierre-Ronde.
Le nom latin île Beaumesnil, BtUym

MamUff appartient à l'une des catégories

les plus récentes des noms do lieux.

31
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Beanmcsnil dépendait uriginoirement de
BeHumont-le-Roger, •( son ë^lise, dédi^ à
saint Nicolas, a emprunte son patron à l'ê-

prliiio bàiiu daus le cuàteau de Beaumunt
par RogeMe-Giiind , châtelain de cette

ville (l).

De Robert, comte de Meulun, lils de Ro-
^r, ce domaine pas$!a à Galeran. comte de

Meulan, son fils, puisa Robert II, son petit-

lils ; Jeanne do Meiilan, fille de Robert,

l'apporta eu dot avant linl, avic Kllx iif ot

autres liefs, a Kubert 11» baron de Harcourt,

son mari.
Rohert II, dit le Vaillant et le Fort . rat

|.ûur lils aino Richard 1", sire de Harcourt,

d'Ellyeufet de Beaumesnil, chevalier, qui

épousa Jeanne Tesson, dont il eut plusieurs

enfants, ontr*? antres Jean. Raoul «t Ri-

chard ; il mourut avant ll^ l'J, ot ce fut son

troisième flls, Richard !!• du nom. qui eut

en apanag:e la terre de Beaumesnil ('J).

Ce seign«'ur »"'pousa JeaniH' ilc Saint-Cr--

lerin (3) et l'on cite do lui deux chartes en
fureur des Templiers de Renneville, Tune
de 12<«5 et l'aiitt»^ de 1271, fiifln i! ;issistait

avec SOS doux ùères h i'Eciiiquior <lo Pft-

quos, tenu i\ Rouen en l2tX); son fils aine

Robert II, sire do Beaumesnil, est compris

dans nn ccmplo de 1288. et après son décès

arrive on 1313, il fut inhumé dans l'eplisc

Notre-Dame-dn-Parc, où l'on voyait jadis

son épitaphe. Il avait épousé Jeanne de Vil-

loquier dont il eut dcuxeiif.iiits : Robert III*

du nom qui suit et Marguerite d'ilarcourt

alliée à Baudoin de Créquy.
IvoliiTt 111 est moritiontu'' d;ins divers

actosi, de VMô & 1340; il épousa Jeaiiiif de

Pruneiay et combattit vaillamment à la ba-

taille de Crécy, aux désastres de laquelle il

eut le bonheur d"é<diapper.

Robert de Harcourt, IV' du nom, fils du
précédent, sire de Beaumesnil , est qualifié

de chevalier dans vne quittance donnée par

lui 1«' 0 février USfiO et si-t llée d'un sceau ;i

deux faice» d'henniim ; lors de la revue qu'il

passa dans Tabbaye de Conches le 1" fé-

vrier l.'Hl , il était acdnmpagné de 4 cheva-

liers et de 14 ecuvers; il sicfîea à l'Echi-

quier de 1374, devint maréchal de Nor-
mandie et mourut au siège de Carthage par

le.s Gnnois en lo90. De son second mariage
avec Marguerite de Mauvoisin-Rosny il eut

Robert qui suit, Pierre de Harcourt et deux
filles.

(1) Le culte de saiul Nicolas, d'aliunl inoonou à
l'église d Occideal, Mw répandît«aNormandiequ'au
xu siècle.

(2) C'eFt lui qui fut la tigs des Bareoiirt-Baauaia«>-
nil.

(3) De ce mariage naquireut quatre enfants : Ro-
Itert ut : Riioul, auiaur de la brwKbe du Coreuloiiue:
Aliii', iiiiii Kv :( Hugues d'OrWc, «t JesBOtti alliée à
F'>»lqu»»K fie ChnmpHgni*.

i
Robert de Harcourt, sire de Beaumesnil,

V* du nom, soigneur de Pumecbon et de la

Barre est mentionné en i;{t)7 dans les regis-

tres de Té dii luier: il périt avec la fleur do
la noblesse à la bataille ou plutôt à la bou-

[
chérie de Nieniteilis le 'i*^ septembre IfiîM).

Robert, Vi' du nom , i.xsu du iuaria;;e du
précédent avec BlanchedcMontmorencv (1),

' fut fait chevalier au siégo de Doinfroiit on

I

1411; il mourut comme son père et son aieul,

et iiitiiiiie av.iii :iu'iitéde mourir Son bisaieul,

de la mort dos braves, à la bataille d'AziD-
conrt, en 1415 (2). Sa tante Marie de Har-
court, épouse ilr Ciiillanme F*a_>'nel, seigneur
de Milly, ivcuoillit sa succession, et leur iille

Marie P.Hvnel porta la terre de Beaumesnil
dans la maison de Tournebu par son ma-
riage avecduillaumedeToui'iiebu, seigneur
de Marbeuf et do lilangy.

Le 8 septembre 1411, Ûuillaume de Toup*
ncbu, chevalier seigneur de Beanmesnil,
représentant Kilieit de Ilarcouit, rendit

aveu pour \a seigneurie de Tournobam. Il

était mort avant le 24 mal 141B, car à cette

date Henri V, roi d'Angleterre donna à Ro-
bert de W^ longby le château et domaine de

Beaumesnil qui avaient appartenu u dit-il»

à Guillaume de Tournebu, chevalier défunt.

D'après un aveu du seigneur anglais de

1419, Beaumesnil n*était enoore qu'un plein

lief de haubert.
Jean do Tournèbu, fils de Guillaume, M

trouva ainsi pendant le temps <iue dura l'oc-

cupation anglaise, privé de l'héritage pa-
ternel ; il avait épousé, le 8 mai 1309,
Louise de Hangest (3), dont il eut Jean de
l'oui'iiehu, II* du nom.
En 1435, Fièrent, .sire d'Illiers, chassa

les Anglais du château de Beaumesnil, iii;iis

il retomba Liealôt en leur pouvoir, [luisqu'eu

1447, Jean deTournebu, é< uyer, seigneur de

Beaumesnil, et Marbeuf « obtint souffrance

« de donner son dénombrement à cause qne
'< ses terres étaient occupées par les An-
ti glais {4). »

Jean deTournebu II, sieur de Beaumes-
nil, fut autorisé par Louis XI à revendiquer

ses droits sur les moulins de Muiitiurl ; il

cuiiiiiarut à la montre de 14(»9 avec le titre

'le >ireet baron de Beaumesnil, seigneur de

Mirbouf, Fumecbon, la Barre, <ilos-sur-

Risle, Vatteville, Biitiuetuit, Villequier, etc.

Ou voit que Jean U de Tournebu n avait

<1| Fills d« Hnguas da IleabDonnev, wigiimr d»
Beamault, ehavauer et de Jeanm de Harooiui.

(2) M. Le Prévost. Koiu noMS «swriciw de gianl
cœur au «œu émis par ce sarsiit ds w^r Is aoia de
o» quairv pertomiMas iowrits dam la' mairie et 1»

mai«oti (l'ivole de BeauiMNiîl.
'3, Fille 1. .T. ..II deHangstt, V«du nom, UiàâJs

bataille li'Aziiifuut i

i4i Cctli.' iHi-U'rr.'s.- n roinpl''1e:iiei)t détruite «t

il »n re<loà |>euie aujourd'hui qu^lque^i vt^nlig^

Dlgitized by Google



— 235 - B£A

paf vptulii sa toiTo BcaorneBDil 611 145i)

comme le dit La Roque (1).

Comme Jean de Tourucbu avait encore le

titri> (le seigneur de Heaumosnil en 1471,

diins un procès À l'Echiquier, avec Hubei l

iU' la Ferrière, il faut rectifier le récit de
l'historien do la maison de Ilarcourt et

croire que ce fut Jean de Lorraine, bâtard

de Baodemoiit , qn\ acheta Bi auniesnil ii la

ehai^« de le rendre, en ctus de ligno éteinte,

Bojennant nne ind«mntté d« 10,000 écui.

MalsTi'" cette convention, le Ijâfard vetnlit sa

terre à Réné de Lorraine, duc de Lorraine
et ée Çalabre, pour pareilk» iomme qvi fut

pavoe comptiint aux fermes rl'r.n contrat

passe devant les notaires du ( hatolL't (2).

L'ancien aeigneurde ] t iaesnil, Jean de
Tonrneba mourut le 7 mai 1487 et fut in-

humé dans la cathédrale d'Evraax, où l'on

vovait ses armes: tCazur à ta kmded'»yentt
teméede billettes </*or.

René deLorraino prenait, en 1501 , le titre

'îc roi de Sicile avec ceux de baron rie Qua-
treraare, Routot et Beaumesnil, et il mou-
rut le 10 décembre 1508; il avait ^{lousé en
secondes noce^ Philippe de Gucldres qui,

en 151-1. était quitlitiée de reine de Jérusa-
• ai et de Sicile et de dame de Boaumosnil.
En 1520, cette reine honoraire prit le

voile au couvent de Pont-à-Mousson, où elle

mourut en odeur de sainteté Cil 1517, àl'àge
de quatre>Tingt''CiDq ans.

Claude de Ixirraine, V* fils de René, due
(le f.!ii>e. (-i-nitc d'Auniale et marquis d'El-

beuf eut la terre de Beaumesnil, ù partir de

15S0; il épousa Antoinette de Bourbon-
Vendôme et mntiniten 1550.

René de Ijorraine, son septième fils, eut
lîeanniesnil eii apana^je avec le marquisat
d'Elbeiil : il lut chevalier de l'Ordre, géné-
ral des ;,'aléres ; il épousa, le 3 février iû50,

Louise de Rieux, comtesse d'Harcourt et il

mourut en 1566, laissant pour successeur
Id^time Charles de Lorraine, I*' du nom
wmnie duc d'Ellicuf, pair, grand reiiyer et

jrrand veneur de France, comte d'Harcourt,
de Lillebonne et de Rieux.

I.o duc d'Elbeuf épousa Marguerite Cha-
)ioi,dame de Po^ny, dont il eut six enfants
et, après son décès, arrivé en 1605, il fut

inhume dans l'éj^lisc de la Saiissave prés
d'Elbeuf. La au avant na mort, ce si -à-dire

(1) C«t historien prét«nd que ce fut Jenn de Lor-
r.iin». cumti! d'Han-ourt qui eu fit l'atquiiiitioQ et

âu il y eiuploja proliablem«nt uue somui« de l.ODU
uoaû d'or qui lui arait élé l^ntfe par aoo frère

Pi'ry de Lorraine.
Jean île Lorniinc ^tait le second ftls de Antoino de

Lorraine, comte de Vandetuont et de Marie d Har-
eourt, con>(e!>se d'Harcourt et d'Aumale.

(2) Dans la suite, les raerabrea de la famille d'Aché

£' remplacèrent les TourMfan à Uarbeuf- éleiéreat

préteotiow à la seignmuja d« BtanmMnil «t en
priteot 1« nom dao> Im titra.

en 1601. il avait vendu sa terre do Beau-
mesnil a Jacques Le Coule, seipneur de No-
nant (1).
Ce n'>«tv(«au propriétaire la fit ériger en

marquisat et c'est lui qui fit construire le

magnifique'chAteau dont nous donnons UBO
vue. Il prenait les titres d'écuyer, de gen-
tilhomme ordinaire et de conseiller du roi

en son Conseil d'Etat, de lieutenant pour le

roi au bailliage d'Alen^n, de marquis de
Nonant, Beaumesnil, le Merierault, Bre-
tonne et la Marc-Broc (2).

Jacques Le Conte de Nonant avait épousé
Marie Dauvet des Marets, duni il eut une
fille unique nomméo Catherine à laquelle il

laissa sa succession en Itk'il).

Le 2 octobre 1060, Catherine Le Conte de
Nonant épousa E'rard Bouton, II* du nom,
comte de Chamilly, maréchal-de-camp, nom-
mé cette même année gouverneur do Dijon,

et doux ans après, élu de la noblesse aux
Etat»> de Brturgugne. De ce mariag^e naqoi-
renl < ii(ro autres enfants. Fram ois Bouton,

comte do Chamilly ci-apros ; Louis Franeoia,

abbé de la Couture, au Mans, et un autre

\

François, colonel dtî régiment dr B'arn,

puis brigadier des années du roi, (\vi\ mou-
rut en 1702 des blessures quUl avait reçues
nu combat de Fredlinghen ;

Bouton : d'azur à lo fmce d'or.

Erard Bouton de Chamilly était mort en

1686 et sa veuve p(»sédait la baronnie de
Beaumesnil lors d*un aveu fourni parPran«
cois de Lorraine, princ e el (•omte d'Ilafi.uurt,

dans lequel ou cite les l'i fiefs ci-après rele-

vant de Beaumesnil, qui étaient en même
t>>mps justiciables du comte d'Harcourt, sa-

voir :

Le Long-Essart ;

Le Homme, à Vieilles ;

Le Fief-de-Iirai ;

Le Fief-de-la-Hietto, it Landepereute;
Le Bois-Ricber, à Saint-Lamberi;
La Rue-au-Tilleul-en-Onche;
Le Plossis, à Thcvray ;

Le Mesnilotto, AComboo ;

* Le Ftef-au-Blano, à Oranehain ;

Le Chastellier-Saint-Pierre ;

Le Mesnil-Tranchemouche ;

Le Chastel-en-(lnche, à Grandeh lin ;

Le Bois-de-Beaufloel et le Bois-du-Buo, fc

Croville.

Pour compléter la liste des fiefs relevant
de Bf^numesnil, il faut v joindre la Joan-

(1> Le duc d ElUuC laissa I,1 jouisswnce de Beau-
mesnil, pend.int tout le tenipii qu'il posséda ce do-
maine, a son frère naturel Itené de Beaumesnil qui
fut parr.iin d'une cloche au Orostheil en 1M5. avec
Anne deTiercelin, femme de Mgr de Bigards, seigueur

de Tourville.

(2) La Mare-Broc et Brotonne étaient deui flefs

que le CoDie de Nonant avait achetés en 16^ ei

^il revendit ensuite à Catherine lioque, alliée a un
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ni^ro et un fidf au Fh^uI qui fut l'occasion

tVnn pr(»cèsjuî»ê le 2 aofif. 1608(1).

Kfi»n<'i)is B<»u»on, comte »le Chamill;)', re-

cueillit la baronnie de Beaumesnil dans la

jtucceiieion de sa mère t il fut nommé marê-
chal-'î-' runpen 1(}"J7: anilin^-^a'lf^nr extraor-

dinaire en Danemark en 1G98 ; il «devint

lieiiteaant-jfénéral des arraiesdu roi en 1704,

niournT à V:\^f de i:iiii|U.iiite-huit an», le Si
janvier 1722 t't fut i nhimi i" dans rëg-iise de

Saint-Stiljdce de V.ivh. Il avait ëpousé, en

W.)\, Catherine Poncei Çi^ dont il eut cinq

riHes, »|usitre njonrnrent au bercean; il ne
lui r>'.--r:i "[Ui' Ff.niroisc-Elisiilietli «jiiî pitfta

la terre de Beaumcsnil au comte de Clères,

de la branche de Fontaine-Martel, qu'elle

épousa le? février 1720.

Louise-SuzaniK'-Edmée Martel, fille de

Franeoig Martel de Clëres et du comte de

F'>iit;uii. -Martel, ép ^u^a 10 février 1700

Ariiiuiul-Joseph do hclhuiusducde Bcthune-

Charost, pair de France f:<), né le 1" février

1738. Beaumeatiil fut la résidenoe de prédi-

lection du due et de la duelieeie de Cnarost
(|ui V (iniiiit i'. nt l.m^îtomps rcxoniple do

toutes loii^ vertus et dont la mémoire est vé-

nérée dans cette partie de FarrondiBseinent

de Bernay (i).

],:\ flnclu'ss ' (!«' Cluirost uiuurul a Beau-
tiK'siiil (Ml 1777 et in duc se remaria avec

M"* de Tourzel ; il devint ensuite maire d'un

des arrondissements do Paris et il y mourut
le 27 oeinbre IHOO (5). Ses arm>'S étaient :

tfnruent à la /atce de gueules, au lamùel de'-i

peudnnt* éu même.
Aruiand-Louis-FraiM-ois-Edni'' de Ilèiliiine

Charost, liU du duc, monta sur l'échat'uud, à
ràg« de vingrt-troisans le 28 avril 1794, sans
laisser do postorii ; il avait épousé sa cou-

sine Maximilienne de Béthune-SuUy, qui

convola en de gecandes noces avec le duc de
Montmorency-Laval auquel elle apporta la

terre de Beaumosnil.
L'église, qui était à la présentation du sei-

e»cur« fut reconstruite par les soins et aux
frais de M. ledue de Montmorency-LaTal.

Aujourd'hui leehâteau appartlr ntauconite

Rodolphe de Maistre, fils du célèbre comte
de Maistre. .
Au mois de septembre 1832, en réparant

U> On le cite fiour prouver que les rede\"anre»

duos aux iwigiieurs ne se preecrivaieiit (jup par 40 uns.

En couMqueiire de l'arrêt, l aveo de Piem Bénord,
aine de l alaeiuse au Fayel. fut dMfgé d'am Mde-
vatire d<> 48 l>oiiweiiui d'avoine.

(2» Fille de Mathiaa PoDwt de la Rivi*re, comte
d'AbIvs, président au pr.ui l Conseil, et de Marie Ber-

thauù.
<3) 11 était fiU de Fraa^i* d« Béthune, duc d Au-

ceiiis et d« Marie'Bliiabatli ds la RoolwfbtteaaH de
Roye.

(4) Le Prévosl. >"ofM L. Delisle et L. Passy.
ih) La reconnaimno» d«t babitanU du CImt lui a

uu monument par souicriptiOB dus le jardin

public de Bourges.

un chemin vicinal sur le territoire de la

commune de B^aumesnil, on a trouvé sous
une racine d'arbre environ 5,000 médailles

romaines presque toutes du temps de Gai-
lien.

« Beaumesnil « dit()in*>i?l dans son ^f>-
« loire de /touen n est un bour^' recomman-
•n dable par son chAteau, un des plus régu-
« liers de la province, enfnnré de fossés à
« fond de cuve et pieins d'eau. Un y tient un
a petit marché tous les lundis de l'année. »

Nous ajoutons comme dernier détail que
la itiridîetîon de la baronnie de Boanmesnil
s'<'''<Midaii sur sc|t( jiariu'sscs ri ^tie, dans le

cbàtoau, existait une chapelle dédiée à No-
tre-Dame, qui était à la présentation du sei-

gneoir.

Fief. HocHEKouT était un fief assis sur la

paroisse de Beaumesnil, qui nous pai*a.it

avoir appartenu à une fauiille Baulieii,

maintenue do noblesse dans l'élection de
Verneuil le 18 mai 1607, dont les armes
étaient : d'erf^nt au croissant de sable, accom"
lMgnédi6cr9uet(es,uncrées4emém%3 mekef,,

3 en poittât.

I 2. Saimt-Lambxkt.

Cette pnmi^sc, qui fut inrnrporée il la

commune de Beaumesnil eu 171>2. a vait [>o»ir

patron saint Lambert, év<»que de Maestricbt
martyrisé en 709, dont le culte devint très

populaire en Normandie nu nioyen-ftge. Li?

seigneur de Beaumesnil élail patron de son

église et le fief laïque, qui appartenait eu
1792 à M. dtt Bereho, ro trouvaft dans la
sorgenterie et le d ivciitié d'Ouchc, Ct d^ns
la vicomte de Beaumont.

Fief. Lb Bosr»RicHBR portait en 1409 le

nom de fiinr-n'^rhifr : il avait pour seigneur
Guillaume du Bois, qui se présenta à la

montre tenue & Beaumont « A cheval, garnt/

di javeline. » On trouva qu'il n'était passuf-
îi.samraent armé et on lui recommanda de
faire le service et de t'nrmer 1« mieux quHt
pourrait.

Uannée suivante, Guillaume dn Bois fut

anobli et paya une taxe de V livres; un
siècle après, un membre de cette famille,

Guillaume du Bois, écuyer, avait encore la

seigneurie du Bnsr-Richer; il possédait avee

ses cohéritiers jusqu'à six fiefs (1) pour les-

quels la cobérie était taxée a 50 livres.

Du II blasonnait: de sable à teàffleau
vul u/juinsé d'or.

Avant 1007, une demoiselle du Bois avait

épousé Pierre de Pigace, écuver, sieur de
Parfouru et Ini avait apporté les fiefs de la

Mare-aiix- Duos ci des Pftits-Monts, h Saint-

Aubin-ie-Guichard cl celui de Bo.-e-Rieher.

(I) L*" Do«r-Richer, U Jauiuppe, le Lucivel. le»

llaut^OiMor^f. GouiiiÀrMet tallaiV'ana-CHiMia Ssiut>

Attbia'le-Ouicbard.
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Eb 1684, l« Bo8o-Rieh«r,releTaiit de Beau-
mc^nil, apparttMKiil ;\ un sipur Pigace, des-

cendant de Pierre dont nous avons parlé.

Les arniea de la famille étaient : de sable

fasct^ d'argaU, onompagué de trois moUUes
de uiéuie.

§ 3. PIBRIIB-ROIVDB.

Le 16 mai 1845, la eonmune de Pierre-

Rondo ;i i*t('' rJ'unii' û ccll.^ âo l'i anmosnil ;

elle avait cessé UYtre paroisse au moment
de la Révolntion ; sou église dédiée à saiat

Cyr et à sainte Julittc, suppose nnc haute
antiquité et une origine inéroviiij;ioune, et

son nom latin Pctra rotunda indique une
Tïlia de fondation romaine.

'

Le .<eigncur de Beaumesnîl était patron
de la paroissi' (lui lolevait de sa bar'-iinic et

qai dépendait du du^eunéd'Ouche; sou der-
nier curé, M. Mabire, est mort déporté.

IjC fiefdu PoMMiEK-Kxtl: a laissé quelques
souvenirs iiistoriques.

Au XV* siècle, Jehan Lieuvrey était sei-

gneur <lu Pomniier-Entéf dépendant do la

vicomte de Concbes (1).

En 1502, Guillaume le Louierel, écuvcr,

seigneur en partie du Pomnier-Knté» situé

sur la paroisse de Pierr^Ronde, vicomté de
Beaumon t-Ie-Roger, fut taxé 4 41. pour les

francs ûef».

Ce Onillaume le Louterel arait dcnx
fi-^T'' ?, A<l;ien !« Loutcn l I" ilu nom, sci-

pneur de Saint-Aubin-sui-KiisIe *'t des Jar-
dina, ot Pierre le Louterel, propriétaire «!<•

l'autre partie du fief du Pominier-Eiité. Tous
trois étaient fils de Christophe le Louterel,

seigneur des mêmes tiefs.

Le Pommier-Knté appartenait encore à
cette Inmille lorsqu'elle fut maintenue do
nobloK>i', l<-'20iuln 10<)6; ses armes étaient :

d"azui' à 2 louijs cervien d'or.

BEAUMESNlL-EN-OrCHE, eh.-l. de
cànt., à 1G9 m. d'alt. — Sol : dilnvium et

craie. — R. dép. n ' 20. — Ch. de gr. com.
B» 24. — 570 hab. — Surf, terr,, S()5 hect.
— 1 f'ontrib.. 5,381 fr. en pp.il.— Roc. ord.

budg-. imi. 3,t>U:i fr. — i-j; et ch.-l. de
pereep.— Rec. cont. ind. de Heaumont.

—

Curfi parois. — Presb.— Ecolo «h; gar<;on8.

— Pension et école de filles. — Maison
d'écolo. — Mairie. — Bur. d'enreg. — Bur.

télégr. — Justice de paix. — 1 notaire.—
1 huissier. — l commissaire de police. —
Fanfar '. — Brigade do gendarm. — Bar. de
bienf. — 20 pcroi. chasse. — tJ déb. de bois.

— Dist. en kil. aux cb.-l. de dép.t 39;
d'arr., 13.

Ùependances. La Blimèke, BoacHBa, Bois-

Buuiou, Bosc-des-Près , LS BoUIiAT, I£
I

Calvaire, le Cheskay, ia Coutrie, la Cour-
Boîte, LA CoUR-VlONEBON, LA DUQUERIB, LB

PimcL,u Okaicd-Clos, la GRiMONniinnt, ia
II.VKKKTIKKE, LA IIaRANOÈKR, LE IjIEU-PaTTE'V,

LA MaRAGËRK, les MlSTlMlÉKES, LES MoNTS,
LE NOUVRAU-MONOB, L'OVSSIMlàRB, ElBERI^
RoNDK, LES Rencontres, RocHKKORT, Rocuai
LA Sai'aik, Saint-Laubeut et le Tertre.

AgriatlbtTt. Céréales. — 9,000 arbres à
cidre.

/«ic/tur/riV. Atelier de confection de chemises
pour Texportation. —> 1 four à chaux.

Cvtninerce. Foires: h" 2' mardi après

Pâques et le dernier lundi d'octobre.— Mar-
ché le lundi.— Bestiaux, mercerie, draperie,

rouennerie.— 25 Patenta.

BEAUH0NT-LS-E06SE (Gsnton d<),

Arrond. de Bcrna,v.

Tofiog. Le canton, traversé par la Risle,
est sur In gaticln- di> la rivière prfïjqu'en-

tiéreraeni ocLupé pur la forêt de Beauniont,
tandis que sur la droite s'étend la plaine du
Ncubourg, dont le sol dans certains endroits
est marécageux : ses limites sont au N. le

canton de Brionne, au S. celui de Conches,
à l'Ë. les cantons du I^ienbonrg, ËTrenx ot
Conches, et à 1*0. ceux de Bcaumesnil et de
Berna V.

Surf, tfrt-tt. En hecl. 21,323, «avoir ;

terres labourables, 12,548 ; prés et her-
bages, 011; bois, 5,4(i(); vergers et jar-
dins, 1,082; mares. étang.s et canaux, 21;
terrains incult<^S, 686; routes et chemins»
etc., \ V2 : rivier»'» et cours d'eau, 00.

Couiiid'cau. La Risle coule du S. au N.,
sur un parcours de 27 kil. dans le canton ;

'

ses affluents sont : la rivière de Vieilles, les

ruisseaux formés par b's fontaines do
Ooorgot, lie lîcaiiniont et de Roger, le miS'
seau mariK'iix et la Charentonne.

Gèoloiji''. L- s priucipaux terrains dont la

prt'S 'ii :e a été constatée sont l'alluv. ancien,

le diluvium , les alluvions contemporaines
et la craie blanche.

!'wV"; de communie. Chem. de fer de Paris

ù Cherbourg, stations à Romillj- et aBoau-
TOont-le-Rogrer. — R. imp.n" 18 de Paris
à f 'lierboii rLT. par Eriirflein ille cf la Rivirre-

Tluhouvillc. — R. départ, i»' lu de Poni-
Audemer à Evreux , par le haut de la

Riviére-Thil>iinvi]!c ; n" 13 de Bornnj à

Louviers, par Eoaumont-le-Roger. — Chem.
de gr. eomm. n" II de la Rivicre-Thibou-
ville à la r. départ, n" 9, par I«iassaadrea,

Beanmontet Ajeu ; n» 29 de Rou^e-Perriers
à Ecardenvillo, par le Mcsiiil-Piiiart, ne sorf

pas du canton ; n" 31 d'Ëvreux à Bcaumont,

I

parOlaville ; n* 48 de Conebes à Beaumont,
par Barqnet; 01 d" Bcaumont à la ligne

n" 8, do Beniav a Vcrneuil.— Chem. d'int.

oom. n" 38 de la Perrière à Romill; ; n* 89
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de Bernay à B«aamon(; ii*5&, deB«aumont
au Grostlioil.

Popnl. 12,1GG habitants.

f)iv. ntliii. "22 communes : B«aumont-lo-
RogiU', ^iiuc, H trquci, B<niumontel, lier-

ville, HiMv. (' .iiil>'.ii , Ecardenvillo. Kon-
taioe-la-Soroi , (toupillères, tiroslejr, la

HouBsnvc, Laiinav, NMsandres , Perriers ,

Plrssis-Siiinto-Opportiiii '
, RinnilIv-la-Pa-

thenaj'e,Rou^e-Pon:ters,Saint<>Opiiortune-

do>Bose, ThtWttville, TillenI-Dame-'Aprnès,

le Till<*'it-Oili>.ii. — 3 oh.-l. do pcr-pp. A

Beaumont-le-Ro{,'er, Barfiuetet Guupillères.

Les contributions du canton on 1867 sont

<èn principal.

Foiiciore

Port*» t>l fenêtres . . . H.'^^Of,-, -.4

-

PenuanellM eVmobîliftr<w. I»,9tl4k*

PatMite 14.<17]

Les iTcci'.'s jiroviicH aux hud vois des dif-

férentes cummuncs du canton s'élèvent, pour
Texereice 1867, à86,31SfrJeg revenus com-
munaux y ii^'urcnt pour 16*388; on compte
235 permis de chas;<«>.

Cmtrib. indir. 4 burali i Beaumont,
Barquet, ruMiiiillères et Nafiaautlres; ch.-I.

de Recette Ikuumont.

Dû), êcclés. 1 cure à Beaumont, 19 parois*,

auceursales.Launi^ est réuni It Beaumontol
et Titleal-Damo^Af^nès à BerviUe.

Etablis, dcftifitf. 10 commanes ont des bu-
reaux de bienfaisance.

Instruet. fiubl. 7 écoles spéciales de garçons
dont une libre, 10 écoles mixtes, 7 «Voles

spéciales do lllles. Les communes pus^èdent

19 maisons d'école et (*n louent une. — 775
gar'^'^n? et 035 lill<;s fi (''i|npntent les écoles.

iJiv. jtiilic. 1 )iif:o de p.iix, 1 prcflîer, 2
notaires, 3 luiiK.'ïieis, 1 conjiniss. de police.

Eieci. A^Jô électeurs de la 2* circonscrip.

électorale, nomment l conseiller gén. et I

Conseiller d'urrond.

Force publ. A g:endarrae8, 1 brigadier, 9
eonp. de sap.-pump., dont reffectif est de
353 boni me s.

Sociétés mmicales. A à Beaumont , Bray cl

Combon, 1 orphéon à Beaumont.
Agric. Céréales, colzas, lins, ra< ines fott-

ragèrcs, prairies et bois. — Comice.

Induêt. Tissage de toiles de lin et coton,

carrières de pierre, 16 moulins à blé, dont
2 & vent, 2 moulins à huile, 6 filatures de
coton, H teillapes mécuiiiijiics do liii, ~ mou-
lins à huile, 5 fabriq^ues de bougies et chan-
delles, 7 tanneries, mégisseries et corroie^

ries, 1 vorrrric, 1 sucrerie, 6 blanchissfrirs,

1 fab. de draps, 9 briqueteries et tuileries,

Sfonrs à chaux.
Commerce. Céréales, cUevaux, ànes, bes-

tiaux, colza, toile, laine.

Patent., 520.

Foire» à Beaumont (voir la commune).

BX3A.pMONX-i;<Xl-IIOOJBŒI,

auquel la commune de Vieilles a été réunie
«'Il IS?"). était avant 1701 une petite vilip,

siojîed'un bailiiasre, dune vie. et d'une serg.;
— e.'le d/'peiidait du dioc. d'Evreux, — de
l'Archid. du N < abourg,— du Pari. de Rouetit— do la (.ténér. d'Alençon

Le nom de Beaumont appartient à la lan-
gue que parlaient nos pères pendant l'occu-

pation romsine, d«'s le v* ou le vi* siècle; il

V eut sur le Icrritoiro di' /ichnoiit, comme
on disait alors, un premier étabii!«t>emeot

chrétien qui ost resté loni^temps paroisse,

sous le nom di^ S:niil-Mar'Hii-(lt"i-r'ori''f's ; les

paroisses de Saint-Lèouard et de Saint-Au-
bin, qui sont certainement antérieures aux
Normands, n*- furetil fondi'"^* rprnn ]it>u plus
tard (I). Eiiliu la paroisse du bauU->;icolas
ne vint qu'en suite.

Ivf Bourg-Dessus parait avoir été le nojrau
de la population primitive.

Sous les priMtiicrs clicfs normands, après
leur établissement et leur coDver8io.n, Beau-
mont resta dans le domaine dueal, et il en
fut dehichô vors l'an 10)^^, p.ir Richard II,

pour .servir dedouaire à Judith d<^ Bi etagnc,
sa femme.
Quelques afint^os après, en 1017, la pieuse

Judith comprit Beaumont dans le nombre
des domaines dont elle dota son abbaye de
Bernay et le plaça ru premier rang de sa
charte, ce qui confirme ce que nous venons
de dire de soR importance relative k cette

époque.
Vers Tan lOSil, le moine Raoul, fils ou

parent d'Hnnfroy, seignfur de l'rêanx et de
Foul-Audemer, fut envoyé de Fécamp pour
gouverner l'abbaye do Bernay (2).

Pendant son administration, la cnmmn-
nauté qu'il dirigeait abandonna à Honfroj
et à ses fils , »es domaines de Vieilles « de
BcaumontetdcBeaumontel,moyennantsans
dnute des compensations équivalentes dont
l'histoire n'a pas |iarlé. A partir de ce mo-
ment, Honfroy prit surnom de Vieilles, et
de ses deux fils, li< plus jeune s*appela Roger
do Beaumont : Kohcrt, l'aîné, ii' rfa

jamais le nom de Beaumont; il fut a«sa«^siné.

de très bonneheure par Roger de Clères (3).
Notif nntts s'parnns ii'i du .savant M. Le

Prévost qui suppose qu Houlroy aurait

usurpé le domaine de Beaumont, et nous
pensons an contraire que lacMsionde Beaa<-

( 1 ) Beaumont avait déa km «n« earlsins isqjottaaee.
puiN(|ue la commune de Besonmitdi sa voiaiae. nsa
elait qu'uadiiBÎautif.

(2i En 1048. le BMloeltMol était abbédaMenl^siat.
Uicbel.

(3t Hoafroy avait un troisième fils, nommé Quil»
laum«, mentionné dantUchaiiedaloBdation de Préaux,
comme ayant reçu UDaoBlBetàl'oceaMOodeeettsiba-
datioD,
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mont par les moines de Bernaj au j^uÎMant
Honfroy, ne fut pas arrachée parlaviolene©,
qui aurait soulrvi'' rituliLriiariini pi'nc'i'.ile,

mais que co lut une excellente mesure poli-

ti<faè« inspirée par le éne Robert lui-mAme»
qnisfntait la iici <'^<itp rit» fortifier ot d'agran-

dir la puissance d'Honfro^v et (\p sa fnniille,

pourassurerravénement dason fils naturel,

Guillaume; aupst nous voyons, dàs 1010, les

fils d'Honfroy écraser, dans une bataille, la

IMiissanco des comtes de Couches et sauver
le jeune duc.
La position stratt'j^'iijue de Beanmont et de

ses dépiMnlance» avait donc, suivant nous, été

cédée par les religieux aux vaillante soi-

(rneurs de Pont^Audemer, qui* ainsi rap[>ro-

chés, pouvaient mieux surveiller £'t contenir

les hclliqueux descendants de Malahucc(l).
Le daeRoberiTÎvaiteneore h r>'ju«> l;» i;«'r-

de- Beanmont donna à sa chère abt'avi' de

l'rëaux la diuie de sa pêcherie de Uoauuiont

.

Tranquille possesseur de la localité dont
il avait pris le nom, Ro<,'er s'appliqua & la

faim grandir et prospérer. H y flteonstniiro

une forteresse, fit entourer de murailles le

Bourg-Dessus, contigu à son chftteaUf de
façon à mettre les habitants à Tubri d'an
coup de main, et fonda l'église de Saiot-

Nicolas (2).

Roger épousa en 1045 ou 1040, Adeline de
Meulan, sœur do Iluirucs II. c«'tnie «îe M( ii-

lan, Ceiui-ci ayant pi is l liaLit iiiuiuistiquo,

au Bec, vers 1077, Roger hérita de la ma-
gnifique succession de son beau-frère, qui fit

passer entre ses mains tonte la portion occi-

dentale de rile-de-Fraiice (3). II assi.sta, en
1060 à l'assemblée de Lillebonnc, où fut dé-
cidée Fexpédition d'Angleterre, pour lequel lo

il fournit 60 nnvires.

Ce seigneur était un des conseillers intimes
de GuilIaume-le-Bàtard, anqoelil était tout

dévoile; il no prit aucune part h la cnn((UtMe

de rAngieterre, son uiaitre l'ayant prié de

rester en Normandie pour assister Mathilde
dans le gonvememcnt du duché, mais il

était représenté à la bataille d'Hast ings par
son fils aîné, Roliet-t, de Reaiiiiioiit, «jui lut

depuis le célèbre comte de Meulan, premier
ministre de Henri I**, roi d'Angleterre.

En 1070, Rorrer de BoaiinuiMt qui avait

alors la garde du château d'Iviy, cherclia à
réconcilier le roi Guillaume avec son fils

Robert, qui s'ëtiut soulevé ,-<,ri'r'' lui.

L'année suivante, il loudala coilégiale de
Bt-aumont, en l'iionneur de la Sainte-Tri-
nité (4) et la dota généreusement,

il) Frère de Rollon.

(2) La villede Beaumont recoi Daissanle s'est toujours

glorifiée d'uiouter à son nom celui de Roger
(3) L, DeUsIe ec L. I'..8sy. Notes Ije Prévost

(4) Nou<t ronç.irrprons nn urticle apccial à Ce grand
étaljlnseinerjt religieux, qui ful l'snifflS la plUS ioipor»

tante d« U vie de Roger.

I

Après la mort dn oonquérant, Roger de
Beanmont quitta là cour de Robert«Cot«rte-

,
Heu.'<e, mais a^'ant appris que son fils, Rrdjert

i de Meulao, avait été emprisonné par ordre

I
dn duc, il s'empressa d*y revenir et. obtint

:

sa mise en liberté.

I Vers 1004, le. vieux Roger fatigué du
monde, se retira à Préaux oâ 11 embrassa la
vie monastique et il y moorut quelques an-
nivs apic-, âjtré d'environ quatre-vinpts ans.

Robert, comte de Mcuinn, fils uinéde Ro»
ger, hérita du domaine de Beaumont, et son
frère puîné, 1I< nri, eut la terredo Neabourg.

En reeoii lia} ^s.itM'e lies --ervices rendus par

Robert do Meulao ft la bataille d'iltistinga,

Guillaume lai avait donné le comté de
l.eyoostrr, qu'il trnnçmit à son seor.nd fils.

Pendant sa leunesse, Robert prenait le titn*

de Robert de Beaumont, et ce n'est qu i» par-
tirde lOîS'J qt'c nrup !e veyon-^ prendre la

qualification de euruti' de Meukai.
M. Le Prévost en fait l'un des personnages

les plus puissants et peut-être le politique le

plus accompli de son temps, apiés toutefois

son souverain Henri I", dont il fut le prin-

cipal conseiller, comme son père avait été

celui dn conquérant.
Rohei-t de Monlan mnnifrsta dans fontes

les occasions son antipathie pour Roberi-
C«iurte-Heuse, et il embrassa ouvertement la

I

cause de Gnillaumc-le-Honx ; nussi, lorsque

ce prince envahit le Vexiu fraiw ais, au lieu

d'imiter la plupart des seigneurs du pays,

Ïui fermèrent leurs portes aux envahisseurs,
lobert leurouvrîttoutes ses places fortes ( 1).

Ouillauuie, ecmite d"I-!vrenx, et RaDul do

Conches, qui étaient partisans de Robert
Conrte-Heuse, profitèrent d*nne absence du
comte de Meulaii pour se jeter sur lo terri-

toire de Beaumont et le ravager; ils ne se

retirèrent qu'en emportant un immense
butin.

Le conale de Meulan vint à Beaumont eu
1103 ety fit la paix avec ses ennemi», le

comte d'Evrcux, Goel d'Ivry et Raoul de
Conches, il alla jusqu'à promettre sa fille

Adeline, âgée d'un an, au nevott de Guil-
laume, nommé Amaury.
Robert de Meulan se trouvait en 1106

dans les rangs de l'ai niée de Henri
lorsque co ptince rencontra son li ère Robert
Courte-Heuse dans la plaine de Tinchebral,
et contribua puissamment ti la victoire.

(1) Robert de Meulan • dit Depping » était un
« des plus grandshonimesd Etiitdu t'-iui*- i t ua ('•^ plus
• puikUinls Larous qui ayant des (erres, des châteaux
a et des vavitfseurs en France, en Angleterre et en
Normandie, était recherché des souvenons de ces trt'is

< pu}-s; (elle était l'idée qu'on avait de su puissance,
• qu un historien anglaïK n«stire que g'Ucrrpj't la p ix

• entre ces ïouveruins tU'[iL-tiduK ijt tic lui ( elui que le

• Comte (!(• ^{etllan souti-iiiut, |>ouv,jt d'avi*nc« 6e r^gar-
« der cotuiiif v.iiijqu>.ui-, et ^a penooM jMie dâos Is

balance décidait la victoire. >
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n avait épousé en premières noces Godo-
4>hilde de Tosny, (}u'il répudia bientôt pour
épouser en 1095 Elisabeth de Vermandois,
fille de Hugues, comte de Vennandois, dont

il eut neuf enfants, ci qui cependant lui fut

enlevée par Quiltaume de Varenne, comte
de Suirej, avec lequel eliç ne remaria etdont
elle eut encoii' tiois iMifunts.

Cette trahison causa le plps grand chagrin
à rinfortnné Robert qui« à l'exemple de «on
p^rf ci (]o son aïeul, alla sVnfermer a

Préaux et j finit ses jours sous l'habit mo-
nastique le 5 juin 1118; il lai«i;;ut deux fils

jumeaux, Galeran, héritier des domaines de
France, et Robert, qui eut le comté de Le,v-

costor et, par sa femme, le domaine de Brc-
teuil.

Après la mort de rhèritîer présomptif de
la couronne d'Angleterre, qui avait péri

dans la naufrage de ïa Bimtche-Mef, Unloran,
comte de Meulan et de Beaumont, s'assoeia

aux Heignours normands qui f:e lifrurrenten

1123 à la Croix-Saint-LeulVoy, en faveur do
l'Iiéritier légitime, Guillaume Cliton. A cette

nouvelle, Henri revint d'Angleterre , s'em-
para de Montfortet pendant qu'il emportait
Pont-Audcmer. le comte Galeran s'était en-
fermé dans le château de Vattcville avec ses

beanx-frères, Hu^'uesde Neufchfttel, Hugues
do Montfort « t (imllaiirae Louvel.

Les ligueurs revenaient à Beaumont le

SOmars 1121, lorsqu'ils furentattaqués dans
les plaines do Bourgiheroulde et complète-
ment battus par les troupes du roi.

Galeran fait prisonnier fui (imduit en
Angleterre et forcé par Henri I" do donner
l'ordre à Morin du Pin de rendre immédia-
tement Beaunjoiit. Il é'iiit iiliroct l'ùcojicilié

aveo Henri en 1135, puisqu'il so trouva à
Lyons auprès de son lit de mort, et qu'il ac-

tompap-nalo corps ilc sou inaitic h l'abbaje
de Readiu^ (1), où ii lut inhumé.

D^jà Etieniie de Blois, favorisé par son
frère, rév«^(pu' iÎp Winchester, s'était emparé
du irone et avait fait maiji hm-se sur le tré-

sor, quand (ialeran, <iébarqua en Angleterre
avec la dépouille mortelle de Henri.
Le comte de Meulan suivitd'abord le parti

du roi Etienne, mais ensuite il se déclara
pour Mathilde sa rivale.

La mémo année, 1 135, il fonda la lépro-
sei'ic (le Saint-Gilli s, près'de Pont-AudciiK'r,
et lia abandonna la dime du produit de sa
% igno de Beaumont. Deux omeiers attachés
à la personne du ecmte donnirent au iiiriiio

établissement la tel l e du Coudi-a^- a Pont-
Audemer et l'O acr.-s de terre, à Epaignes,
qu'on lenr rendit ensuite.

liC 5mars 1140, il datait do Beaumont la

ilun.'itioii (le I;i cliaiielle d,- Saint-Nicolu» du
château de Meulau, 4 Richard, prieur du

(1) Abbaye d'AngIrterr» ftadés par Bsnri I''.

Bec, représentant lo prieuré de Saint-^i-

caise. Le comte déposa en signe de sa do-

nation un couteau sur l'autel. A ce moment
Raoul était vicomte de Beaumont.
La même année, Galeran donna encore

une rente de 100 », de Honenmi$ pour la

cuisine de l'abbaje du Bec, en présence de
Robert du Neubourg et do RichanI de Beau-

I

mont (1) ;
enfin, en 1142 il donna sa coilé-

I
giale de Beaumont à l'abbave du Bec pour
en faire un prieure. Il prit la croix en 1140

I avec Louis-ic-Jeune, et il revenait de la

Terre-Sainte en lir>0 quand il fut assailli

par une tempête, pendant laquelle ilfitvosu

de t'ondi'run monastère (2).

Sur la lin de sa vie, Galeran ne s'occupa

plus que d'œavrea pies, et alla finir ses Jours
& !*réanx, à- IVxempIe de ses ancêtres, ao
mois d'avril lit»*'), ("'était le sci^'ueur le plus

grand, le plus riche et le mieux allié de
t^>ute la Normandie. Il lai.ssa do son ma*
riage avec Agnès deAlontfort l'Amaury, six

fils et trois filles.

Robert II, son fils aîné, lui succéda dans
SCS domaines de Beaumont-le-Roger, de
Brionne et de Pont-Audemer, aussi bien que
dans son comté de Meulan.
Pou après la mort de son père, Robert II

parait comme témoin, avec le curé de la pa^
roissi' de Saint-Nieolns-d(^-BeiUin)i)nl , de
la donation faite au prieuré de la Trinité, du
patronage de la Huanière. Il était en Sicile

en 11(57 avec le titre de connétnlde. A peine
K jilrédans ses domaines, il embrassa la

cause de Henri-Court-Mantel, prit part à sa
révolte et ses biens lurent confisques , mais
il fut nmnistiéàla paix deFalaiseen 1175(.3).

Si Robert rentra dans une partie de ses

biens, il ne recouvra pas sa forteresse de
Beaumont, dans laquelle le roi Henri II mit
une garnison. EnllKO, fîuillanmii de îa .\fare

paj a *.il51.à Gautier de Cantelou sur Jes 50 1.

qui lui étaient dues par an, pour la garde du
ehùlean de Beaumont.
Le seigneur de BeauniDiit inuntra autant

de zèle que atu rtres [Kuir les fondations
! religieuses. On le voit eu il81 créer dans la
• ferét de Beaumont un prieuré de l'ordre de

I

Grand-Mont (4), et, parmi le.< duiiations

qu'il fit a cette maison, nous remarquons
5 muids do froment et 5 d'avoine, payables
le jour de la Saint-Rerni en sdii grenier do
Beaumont, 28 1. do rente en monnaie ayant
cours à Beaumont, à prendre «ur«es revenus

\\) C'était probablwmat l«eb»pt>lniD du cemt^.

(2) Pnur accomplir son tobu il ooatnbas à - la ibn>
dation du Val.tse». Tails par rînpératriee 3ladiild«
sept an* apN» {Af. Lt Prtvmt).

<3) Les hiitorieni a'aceordsnt à RprAwnttr Ro<
tiert II oomma mt penooBagw de peu r* mnrotiç

(1) Non* suKDS oeeasioD d'en parler plus 1.^ u^ue.

neot Jonque nous ferons lo uotie* hiatoriqua de la

eomnmntf du Noyer sur laquelle il était aitaé.
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de Pont-Aademer, pemissios de pécher
deux fois la Nemaine daas lê»mvz et Atiioft

de Beaumont; enfln un hAte ou fermier à
Beaumont.
Vers la mime époqae , le comte Robert

voulant récompenser Gaiitit^r de Fouque-
rolle$dc ses services, lui donna une masure
ù BeHumont , aveed*antre8 immeubles déta-

chés de «rsflnn'.alnc?.

Robert prit la croix i\ Gisors.on 1 ISS dos

niuins do Guiilaiiiuf de Tyr, avec les rois

de France et d'Ançrleterre et une foule de
|)rinc?!« et steignoiirs ot, dana les hostilités

i{ui s\uvir('iit cette assemblt'c, il adopta OU
insiant le parti do i^hilippc-Âuguste.

Son filsOaieran épousa en 1180 Mai^e-
ritp de F'Uijr^rrs : il pailit pour la croisade

en • 1 190 avec Kichard-Coeu^-de-Lion , et il

trouva la mort t n Terre-Sainte dans vn
f-nmliat singulier contre un Snrrnyin.

Ku ilîM), Bernai'(l-le-li»llous otait prévôt

de Beaumont pour le comte Robert, mais le

roi Richard avait conservé la possession de
cette ville, car dans une charte du mois
iroc'oliri' de la niônic annce, datée d<' Pa-
ieriac, il ordonna au sénéchal de Norman-
die de mettre les moines de la Trinité en
})osai^s.ïion d('« dîmes du moulin I.ouvct. a

Beaumont, que Guillaume Piparl leur con-
leptait.

Jeun-sans-Terre, profitant df> l'ab^scnre de

son frère Richard, se ligua avec Philippe-

Aug-nst» auquel il livra le château de Beau-
mont, que ce prince possédait encore en
1102 lorsque Richard sortit de captivité.

Le vaillant Cœur-dc-Lioii revint comme
la foudre en Normandie, força le roi de
France h lever le siège do Vemeuil et re>
prit Beaurnorit en 1101.

L'année suivante, le receveur du roi paya
sur un mandat de son maître, 101. 10s. pour
la «olrîe (I?s chevaliei'setsergentsen garni«on

dans le château de Beaumont pendant la

guerre.

Vers 1195, Raoul de Rupière, frère de
Guillanme, évôque de Lisienx, s'était chargé
de payer une somme de 123 marcs d'argent

due au prélat par Robert, comte de Meulan ;

oelni-ci donna audit Raoul 20 acres déterre
dans sa contiuv du Tilleul. 10 acres dans sa

couture de Sekel, une rente de 101. mon-
naie d'Angers sur les moulins de l'Etang, à
B"a!imoTit-lo-Roger et l'hôtel de Quillaume
Goncier dans la môme ville (1).

Après la bataille de Ck>urcelles, en 119S,
• Il rois PAilifme qui moult fu doienz et en-

u goissevx de lu honte et du aomage t/ue il ot

a recefj et d'-siraht de sot vinipcr... ses oz os-

« wnbla et entra en I\'ormmdie à grant force,

• Mteptih ganta et deffrmsitjusques e» Noep-
BoRcetJusques à Biaiitnont'lê'Hogier. QnatU

U) Léop. Delisie, Gomms*.

T. I.

« fONt cepm ot ftraé il rdoma en Frmee et

« émma eonqié à ses gens, et t'en retonn chai'

« cun rn suit pah ( 1 ).

Le 10juin 1202, pendant la lutte suprême
qui décida de la possession delà Normandie,
Ir roi .Iran écrit di' l'Aii^Ic ;i Geofroy du
Buis et an i-lerc (îuillauui»*, ses trésorierii :

« nous vi'iis mandons de délivrer à Robert
« de Haulerivc 50 1. angevines pour nos tra-

« vaux qui doivent être faits à Beaumont. »

Kn 120:{. le comte Robert prit parti pour
Jean-santf-Torre qui conHa sa foiteresse de
Besnmont à Pierre de Meulan, second flis

du cr nito Robert. A cette occasion, il i'm l ivit

de Falaise le 31 janvier '. u A no$ houimes
« iévmh de Patt-Audemer et atixJui^ de la

u nirme vi'ltc. nntia v'>rt^ mniifinnx dp p7 ''!'
. n

M Hierre de Meu/nn '^W i. ahyevineu }tour ndte-
« trr topprocisior.nment de notre château de
« Henumont. ( es :^(K) /. nuis seront rendîtes sur

« les produits de la forôt de Itrotonue. \ous
« avons déjà cette $om»ie à notre disvositim et

« romatvzpour la eautùuuipr Ji hon de Préaux^
(( eoHff rendra vetre urgent, àmaûuqv'il
u ne mis soit rendu eoimneje le fOfi^iomi «tr»

« paravant. »

Pierre de Meulan était h peine investi du
commandement la forteresse de Beaumont
qu'il en livra les clefs au n)i de France, et

celui-ci, pour le dédommager, lui assigna
(KX) livrées de terre sur le domaine de Cour-
celles, près Caon (2).

Le roi de Franc'^ se trouvant à Evreuxau
mois de juin 1203, inféoda h Bernard du
Plessis, seigneur du Plessis-Grohan, le

moulin que Roger de Portes, seigneur dé-
voué au roi Jean, possédait à Beaumont.
An mois d'octobre de la même année, par .

nne lettre datée de devan» Ip Château-Gail-
lard, Philippe-Auguste donna à Guy de lu

Roche leoh&tean de Beaumont ]>our le tenir

comme le tenait précédeiumeiit P '.-rre de

Meulan. L'année suivante le roi écrivit à
Guy de la Roche et anx baillisde ce soigneur
polir les inviter a payer aux moines de Lire
les aumônes qu'ils avaient droit de prendre
à Beaumont-lc-Roger.

Pbilippe-Auçuste consomma la conquête
do la Normandie par un traité conclu avec
les sei^'neui's de la contrée et les pri(iei|i.inx

habitants de Rouen, le 1" juin 1^04 ; le comte
Robert de Meulan ftit personnellement exclu
de la eapitulation ef Be;ujmoTit-lc-Roger

resta dév»du à la couronne de France (îi).

Ot Cbron. de Saiut-DeoiK.

l2) }^ii-rre ilf Mciil.ni Mii-vr'cnt pmi à M tnliîaia,
car il était mnrt le ^ mai 1203.

(3) Robert de Meulao et M«thild<> do Coriiouaille«,

8a femme, réduits à b pauvreté, 8* retirèrent en An»
gleterreet oldinrenl qin l((Uf s secours du roi Jean, entre
uutres, te manuir do Thombury et 25 mares d'ai^^nL
Roltert étAit mort en 12112 «ans que l'on Hdw ckwl»-
meot la date et le lieu de soa déoës.

32
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Le» comte« de Meulan portaient : ccatielé

ffiirl êtAéeki^éd'o(rftéegue»ki,mtx2et3
de S(if>h\ (iii lion (l'iirtivnt tu ijuoite faurrhpf.

Pliilip|ie-ÂU|;uâte concéda à Kauul de Ru-
pierr» la rente de 10 K qa*il avait sur 1^
moulins do l'Etang à Bf-atinionl-Io-Rufrer et

les 30 acres de terre qui lui avaient ei«i duii-

nées par Robert, comte de Meulan. La
charte datée de Vernon , vinpt-septièm©

année du rèpne (1205^, n'est pus mention-
née dans lo cutalague 061 iictMde Pbilippe-

Âuguste (1).

La rente de 10 1. dont noua Tenons de
parler fut acliotro peu après la conces?inri

de cette charte, par Pierre de Tillay, bailli

de Caen, qui Itti-néme céda au roi, en 1208,

les terres et rentes tic Bc'îUimnnt-l.' Roger
en échange de divers droits à Mesnil-Mau-
ger: les moulins de l'Etang lo trouvèrent
ainsi libérés (2).

Guy de la Roche ajant entretenu des re-

lations assez suivies avec Gautier de Mon-
dreville qui avait trahi le roi de France,
devint Buspeet et ftit forcé, an mois de jan-

vim- 1200, non-,stnilcinc'nt dr- n-oonnaitre s&

faute, maisencoro de faire a Philippe l'aban-

don de Beaumont-le^Roger ; il s'engagea,

de plus, à ne point traver*îrr l'Eiitcoti j'I^'ure

nans une permission du roi, et a lui livrer

toutes SCS places quand il en serait requis.

A J'Echiquier de la Saint-Michel de Tan-
née 120H, Richard de Harcourt déclara qu'il

devait le service de timi (hp\ aiicis a i'.cau-

mout, pendant quarante journ, aux frais du
seigneur du lieu, pour In garde du ehftteau :

// anudiuld mit' n rminaissavcede sa dèclai'ation

par le /{ui, el i on jugea qu'il y omit droit.

L'année suivante, i'Ëehiquier décida que
les hommes d(> !î ' i iifiiont avaient leur re-

cours à l'endroit ilu comte Robert, et qu'on

devait informer sur leurs droits respectifs

et savoir : « si les ItitbiUmts tant propriétaires

« 4e$ étavx en payant une redevance au cumfe,

« ou st lui-même aoeïl m» étûuxdam «m do-
a niaine. {> (3)

Il existe, à la date de 1210, nnedéelanition
dePhilippe-Angiist.-. portant queBeaumont
est réuni ù, »on domaine.
Lambert Cadoe, chevalierex-chitelain de

Gnillon, vonlanf acquitter ses dettes, remit
a lu reine Blanche, uu mois d'août lli^, un
moulin à Beaumont-lc-Roger,

Soua la date de 1255, nouft avons une
charte de saint Louis , en faveur de Robert
de Meulan, héritier de Pierre; le saint loi

contirma l'assignation consentie autrefois

par Philippe-Auguste, et ta changea en pro-

priété immobilière; de son cdté, Raoul re-

(!) I.éop. DeliBle. Oone$»â,
(2) Leop, Delisle.

(3) Ce jugement suppôt que le pnaTM RobtMawit
ronwrvè la jvrcipriéU' ne Benumont

,

I nonça à toute prétention sur les anciens
domaines de sa famille.

Ce même pi inee fu ffa. en 125«, au prieuré

dcBeaumonl, nioyeunaia 5V»1. 10s. tournois,

une île du vivier de celle ville, contenant
|i"i tlu s, les prés et l'aunaie siuiés sous

,
le liant [né, de» dcux côtés de la Rislc, ainsi

i que le coure d*ea« appelé bava, lo tout con*
tenant 28 acres en dedans des bornes posées,

[
à l'exception du lit principal de la rivière et

;

d'une pêcherie; enfin les services dus [luur

la récoite du foin. Le saint roi ^joutc : *e$

vigneê du château tk BeaumtnU avec In «oreées

(h'es jimir les cultiver, sauf à racheter let renteê

en vin dues par mus sur ces viynes (1).

Âu mois d^octobrc 1258, AmbroisOf bour*
peois de Bcanniont/-le-Roger, vendit avec le

conscntemeni d Emelino sa femme, à Joan
Qoscelin, bottrgeoiadePoDtKle>rArche, tous
ses droits snr une maiaon sise en cette der-
nière ville.

Parmi les accusations formulées, vers
l:27ôcontre Jean de Neuv^, vicomte de Pont-
Âudemer, on trouve eellensi.

(I Un luimmc ayant été tué à Beanni^nf.
« s-a. femme ei ses uniis allèrent à la cour du
« roi et en rapportèrent des lettres portant
« qu'on leur fit bon droit du loalfai-

« teur; mais la paix lui laite et le vigomto
« reçut pour sa part de raccomodement
« plus de 40 1. et le roi rien. On peut prou-
a ver la mort et la paix qui s'en suivit par
a la commune enquête de Belmaid'4e^RO'
V ger* \^ÀU

L'Information eut Heu et établit au eon-
Iraire que li^ prétendu assassiné avait été

simplement mis en prison pouravoir insulté

le prévoit, à Tisaue des Plaids de Beaumont
et que io vicomte (3) ai personne n'avait
reçu d'argent.

Lorsque Pbilippe-le-Hardi constitua, en
1307, à son second tils L<^uis, comte d'Evreuz,
une pension de 15,000 L, Beaumont était

destiné à la pai'faire en cas di' hcsuin, mais
il ne fut pas nécessaire d'j recourir.

En 1310. Maître Laurent, recteur de
réglise Saint-Nicolas-de-Be;minont, était le

premier des commissaires désij^ués par Ma-
thieu, évéqued'Bvreux,ebargéeavecrotljcial
de fixer lé8 limites des paroisses de fiare et

de Saint-Liger-le- Gautier.
Au mois d'août 1314, Philippc-le-Bcl as-

signa à Robert d'Artois une rente de 4,0001.
sur Beaumont-Ie-Koger et sa forêt, mais
sans r iu i' honorifique (4). Cependant Beau-
mont appartenait encore au domaine ri>rnl

fl> Ainsi, nu milieu du xni* »!écl«», !a mit n.- de In

{i) Lt: ni. iirti-K-r se uomniait Guilliiuiue BeuoSt. pre*
vot de la viil.

, ut ptétanuiiB victiuM RoiMM de MO»
lin. himplt'

(3) Celait à ce moiiiont J«SD ds UeUieT.
(4) Tréwr de» chartes.
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au moi* de janvier 1315t et oe ne fut que
dans In premiers mois de 1316 que Louis-
If-Huiiii. exéontaiil Ii-s intontions de son

père, érigea Beuuniont en comté-pairie en

faveur de RoUert d'Artois, III* du nom, des-

cendant de Robert 1, comte d'Artois, frère

de saint Louis.

Dès le 10 décembre 131ti, Philippe-le-

Long écrivait au bailli de Kouen, au si^et

dos préjudices et injustices des serviteurs

du L'nnjtc do Beauniont. et cependant ce

n'est qu'à partir de 1317 que Robert d'Ar-
tois prit le titre de eomt4> de Beaumont.
L'aiinëc suivante, il épovisa Jeanne ri Valais,

fille de Charles de Valois, sœur do Phi-
lippe yi, qui parvint au trône en 1388.

Kobért voti];int rentrer dans le comté
d'Artois qui avait été attribué à sa tante Ma-
haat, flt fabriquer quatre fausses lettres,

mais son crime ayant été constaté, il futbanni
du royaume et ses biens furent confisqués

par arrêt de la ('oui' il-'S Pairs (iii un leii ili

a\ iiit P;u]M"s l! III les (19 mars l;i3i) il).

La ville de Beaumont
a adopti', nous ne savons
[lourquoi, les armes de
iîobert d'Artois : Sfntëde
i'rnnri' nu lintiffl (Ip iiunlr-:

j.i'itfiniit^ de gucutes, vhauue
jifiiddut chargé de 3 ehâ-
ti'iiu.r tl'or.

Apr<»sle banissemeiit de

ce prince, messire Gale-

ran de Vaux. I>ailli d- Rnupti, avait en l.'ilO

10 tiu<' de {joiivenii iii dc l5cann»ni-le-Roger;

qnatre ans plus tard , Jean de Saint-Quentin
oceupait les mêmes fonctions.

Le 18 janvier 1345, Pliilippe de Ynlois
érijL'ea de nouveau Beaumoiii en ronilép ii-

rie en faveur de son second fils Philipi>e,

âgé de neuf ans et de Blanche de France (J)

qui lui était fiancée. Il fut allmié h <-<'ite

jeune princes.'c un douaire de l,'J()r) 1. sur
la terre de Bea«mont-le-Ro?er, réductible à
600 1. pour le cas où le jeune Philippe
mourrait avant rà;,'e de quatorze ans.

I> ux actes des 24 juillet et 10 novembre
1319 en faveur du prieuré de Beaumont et du
enré de la Gueronide, font mention de Phi-
lippe-de-France , comme ^nt idors comte
de Beaumont-le-Roger.

Les députés de la noblesse assemblés à
Paris, en 1351. parle roi Jean, accord/>rent

à ce prince le droit de lever un impôt sur

(\i Hiili«"rt d Artiii» s« r<'tira en AiiiflL-tërrc auprei;

11 Edou.ir l 11 1 (jiu ! ciiM rluc de Rith tiiomi et qui,

à sa smlii. it itii>r), fnlt-Hjirit lif di^-nutcr à l'hilippc-ili'-

V-ilnîs la couronn'/ \\-' Friinv 'l' Il.- lui la Mmrrf
des dssristri'S qui. pHn.l.int ]ilu«id<.' d«'ux siei-|<-s, mit
do*)k» nuire patrie It.i - ri m^jurut a L > n;:.' .-ji 1 U'{

dea guiit?s ^^k :ile.vsurt^s, a 1 ajfe de C4uquant« qua-
Ire ans.

(2) Fille de CbArle8-le-B«l.

leurs hommes et sur ceux du duc d'Orléans
en sa conté de Beanmont-le-Roger.

Le roi Jean reprit à son frère l'hilippc le

comté de Beaumont le û mars 135^i, pour le

donner, au mois de février suivant, au roi

de Navarre Cliarles-le-Mauvais, en niérae

temps que ilreleuil, ('(Jiiches et Pont^Au-
demer (1).

Beaumont fut alors donné sp^'cialement

à Ix»uis d'Evreux, frère de Charies, qui prit

lo litre de comte de Beaumont.
Par contrat daté du 21 avril 1362,

Raoul et Thomas Viard IVèresTendirentaux
exéeiifcurs du testament de Denis Viard
ÎueU/ue chose pour l'accroissement de la lon-

aiion d'une chapelle de saint ]>eni8 en l'é-

glise de Saint-Nii nlas-de-Beaumnnt ''J'!.

Apres la mon de Louis d'Kvreux, devenu
duc de Duras, arrivée en 137^, son neveu
Charles dit le Noble, porta le titre do comte
de Beaumont jusqu'à l'épnqnc où il devint
roi de Navarre. Chariot . fils illésitinie du
duc de Duras, lo prit également et le traiis-

mit à ses enfants (3).

Le roi Charles S' ayant cru qu*' le roi de
^^avarre avait conspiré contre lui, ordonna
en 1378, de confisquer tont ce que ce prince
possi'dait en France et le réunit à la cou-

ronne, puis il iharjjea Du (iuesclin et Phi-
lippe, duc de Bourjrojrne, de soumettre les

places de la Normandie occupées par les

Navarrais.
Charles III, fils du roi de Navarre, s'étant

joint a eux, Pierre du Tertre, gouverucur
de Bemay, lieutenant de Charles-le-Mau-
vais, enjoignit au capitaine de Beaumont de

ne pas livrer cette place m quand Monsieur
« {te comte de Beaumoni) (4) t'y prétentenUl
a ni'pc h duc dn Unurgof/ne. »>

Du (Iuesclin cl le duc Philippe vinrent
mettre lo siège devant Beaumont <>t, aussitôt

après l'investissement, Philippe le-Bon on-

\oya le Gallois d'Achy, un de ses lieutenants,

s'emparer de Bernay.
La ville de Beaumont, que Pierre du

Tertre désigne sons le nom de arirouk, dans
sa correspondance mystérieuse avec le roi

(l) Co fui À la miie d'un traité pipiié a Mante» :

• Prerniéremenl », dit <•»' trait'' • yfonxievr de Na-
« rarre aura toutr la rontrre de li>-axi,,iont-le-

« llogifr, 1rs rhàtraux clr Conrht's ft de Dreteuil
m oi (c tiJiitrs truis u 'lilfirrx droit et apporte-
• nance* que tient à prési-ni M. d Orléans et que
a tint jadis M. Robert d Artois .- et aussi Af"*
u d'OrUansy consentira d rauxe de son douaire. *

(4 Noljirial de Kouen.
l'.i) On trouve Riu-^tawivcint' ut aiires lui quatre Louik

de Beaumont, conit«^ <le Lerin . le ilernier ne l.iiss.i

(111 mit- flil'-, Bnaiide do Bt-auinoul. luarice à Diego
lie T i|i-ile, ileuxieine fils du duc d Al I,hui-s des-

cendante ont porte le uom Ue Tolède- biiaïuaout jus-
ou au maviéoM diied'Alte. nork à Paris le 0 nai
1711.

il\ ( était le titre que portait le fila da *ai d« Na*
varre ainsi que noas ravoiu d^jà dit.
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de Navarre, ne tint pas longtemps ; la forte-

resse se rendit aucomted'Harcourtet à Bu-
reau, seignenr (]< la Rivière, le 6 mai 1378 (1).

La veille, (i uiliaume du Hazé, receveur des

aides, avait pajc une somme pour les gens
d'armes étant en la basiide di" Bcaumont-le-
Koger, et le lendemain, dans une iurte de

proclamation, le comte d'Harcourt et Jean
Bureau, se disent envoyés du roi pour aider

et réconforter les gens d'armes, etc.

On prétend que lo ch&teau do Beaumont
fut alors détruit par les ordres de Du Qoes-
clin (2) . Le 28 octobre 1378,Robertde Lettre,

vicomte d'Ev i i ux, paya 200 1. aux i:<-'iis d'ar-

roes qui avaient gardé Je château de Beau-
mont,jusqu'à ce qu'il fot abattu.

Chai'Ies dit le Mauvais mniuiit \o 1" jan-
vier i:$87, iui.s^^ant le comté de Beaumont à
son lils Charles III, surnommé le Salomon
de la Navarre.

Le juin 1 le domaine de li» auuiuiit

fut compris dans IVchango conclu entre
Cliarlcs VI, roi de France, et Charles 111, dit

le Noble, qui reeut en compensation le duché
de Nenjour.'î.

En 1418, la ville fut prise et livrée au
pillage par Henri V, roi d'Angleterre, qui
chaujjea ciif ii rement l'administration du
payii; Guillaume HicUomme fut nommé vi-

comte, et Jean Jobert Terdier de la forêt.

L'année suivanto, le 3 février, Jean loChcî-

valier eut l'oflice de garde-des-seoaux < ii la

vieomté, le 23, Jean Cheve.sire lut nommé
an T II Ame office et remplacé le24 par Robert
Duvai.
Lu ser;,'enterie d© la forêt passa do même

dans l'espace d'un mois, de Drouet Langlois
à RoVrt le Gaveron et ii Guillaume, de

Pur une commission donnée au camp de
Rouen, le I*' mars 1420, Guy le Bouteiller
eut ordre de rf';iretulre Beaumont , dont les

fraueaifi s'étaient emparés uu mois aupara-
vant.

La Vi>i(]. l'ii' (lo Heanmont étant devenue
vacante « ii l 121, par la mort de Jean Jobert,

le roi anglais la donna fc Colin -Maréchal.
Celui-ci eut pour Buecesseur, le 20 avril

1422, Robert du Bois, chevalier.

!) ' 1 l.'JT a 1 1 (9, la ville de Beaumont jirise

et reprise par les Anglais et les Français,
éprouva de grands dommages.

Parlettresdu 17 noviMulue 1 151), Louis XI,
en considénitiou du mariage qui devait être

célébré un an plus tard, entre Jeanne, fille

natni. llo ilf .h\m 11, duc d'Alençon, et Guy
de .Maumonr. rlicvalic r. seig-neurde Saint-

<1) Ckcttii-tj Laj»iiiere v commamlait . et ;ivec luise
trouvait frère Jean du'ViiIlet, i h;aio:n>' régulier de
l'abhaye de Corncville . cha|>elain de lu chapelle de
^inWHan.du-Cbilteau. (I>> l'révoal.)

ii) Chi'ouiq. cle Na^rt'l.

I

Quentin , son conseiller, donna la fa-
I

ture épouse les comté et Tieomté de Bean-
! mont-le-Roger.

Au mois de mars suivant, que l'on comp-
tait encore 1409, Louis, bâtard de Boar'
bon, comte de Roussillon et lieutenant dn

; roi en Normandie, tint à lieaumont une
; grande montre ou revae de la noblesse du
baiila^e d'Bvreux, composée des vicomtes
d'Evreux, Orbec, Conches, Brcteull et Beau
mont-le-Roger. Jehannequinde (tnillarbois,

éouyer, était alors vicomte de Beaumont,
Raouilet de Castello, attaché àl'héte) du n»i,
vcrdicr de la forât, etJehan Bigarg, Mrg«nt
fieffé do la sergenterie.

Dans l'année qui suivit celte revue, deux
habitants de Bfautnont, .Iran Anquetil et
Michel Andrieu obtiuitnit des Ictirejj de no-
blesse.

Guy de Maumont se présenta 4 l'Echiquier
en 1474 s comme com/tf de Reaumùnt-tê^Noffer

j

«' qui du lui avoir été dmnr /<«/• !r nn\ rcf/ué-

'< mut avoir siège ainsi que le roi rescrivant à
u la tour parm lettres aprètk^re de*m»llet
t lui fut mnDtré les sfé/jes des rouîtes et haronii

« qui det'ttient companttce à l'iichiifuier et s'y

: « alla asseoir ; et itroayttement *»pn-senla Guii-
!

<i laume le Picort, firorureur dit roi on bm/lfr/j^

« de Ilouen, yui requit avoir le douhle du let-

j
« trex et don, protesta de les iui/tiiyner et ài-
« battre en tempt et lieu ^ $H voit que bien
«t soit (1). Il

Jeanne d'AliMn-on % irait encore en 1481,
elle avait eu de son mariage avec Guy do
Maumont , une fille unique, Anne de Mau-
mont, mariée à Beraud Stuart, si^i-heur

d'AubIgny, en Berry, etc., dont la lllie Anne
Stuart, comtesse de Beaumont-le-Roger et

I dame d'Aubigny, épousa un de se*; jiarents,

le brave Robert Stuart, capitaitic des cent-
gardes écossais, dit le maréchal d'.\ubigny,
qui rendit de grands services on Italie, où il

défenditNovarreenlSOO. Plus tard, en 1515.
il délit les troupes de Prosper Colonne,

Srès de Villefranche, on Piémont, servit
ans la guerre de Provence, en 1596, et
mourut sans postérité en 1543. Ses do-
maines firent alors retour à la couronne.
Pendant que Beaumont appartenait à ce

vaillantguerrier, un lialùtaui du li. ii nommé
Nicolas Dusault, se Uvrait a la fabrication
de la fausse monnaie. Poursuivi pour ce
crime, il fut en outre convaincu d'avoir
blasphémé Bfeu et ses saintes. Les juges d'É-
vreux le condani lièrent à (Hre piudu après
avoir eu l'oreille coupée, mais il obtint sa
gr&ce en 1ÔI5 en levant la Fierté.

Jacques' Rpllonfrë, vicomte de Beaumont-
le-Rog'ei-, l'iT-iM en ITyJO, des lefiren d'.uiohiis-

I (1) Ûu vait ji.'ir l'ct incident que les comtes de Beau-
' mont avaient fi>Mti ' ' :< ] échiquier où ils t^prAitntaieiit

j la noblesse du l<aillHge d'Evreux.
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'^'^f'iit. Il maria sh fille à Noël Le Barge,
^^tkr de la Baguelande, aux Andeljrs.

En 1577, Pierre du Breml était tieute-

nant-géubnd en la vitk de Betamont, pour

A ratte époque, Beaamont servit à récom-

pen^si^r les services de Michel de Casteinaii,

à la fois guerrier et lionune de lettres. Les

rois Charles IX et Henri III l'employèrent

àdes négociations importantes : il fut cinq

fois ambassadeur en Angleterre et il mourut
en 1502 ( I ) . A défaut d'enfante, sesdomaines

firent retour h la cou-

ronne. Il portait : cou-

oé de gueules et d'or;

lapnue chargée d'un

thmmé^er, et Torekar'

(jr (fiin lion de sable.

Oa &t , en 15»4, des

réparations importan-
tes an moulin de l'E-

tang, au Prétoire et

anx Hallr* de lîeau-

mont-li'-Rn;_'-er ; <I«M1X

msaprt's, une maladie
contagieuse s'étant dé-

clarée dans ce bourg,
la population disparut
prcsfjiiViitièremi'nt.

Dans la première
moitié da xvii* siècle,

le comté d(? Beaunioiit

devint encore la ré-

èompense de services

rendus à l'Etat. Il fut

quelques années l'apu-

aagede Michel de Ma-
rillftc, qui devint roa-

récliai de France en
1020, et qui fut arrêté
au camp de Felizzo en
Pié&ont en 1680, pour
avoir offert de tuer de
M propre main le car-

dloal de Richelieu , lorsqaMI opina contre
hi diuis l'assmililee qui prit le nom de :

Journée des d'i/>es. Le 8 mai 1632, il fut con-
damné par des commissaires choisis parmi
Ma ennemis, -i avoir la iôte tranchée, et peu
sprès il subit son supplice sur la place de
la Grève, à Paris (2).
Dix ans plus tard, en l*)!,', Frédéric Mau-

nttdsIaTour-d'Auvergno, duc de Bouillon,
«yaat pris part au traité fait avec l'Espagne,
fut arrêté et obligé de céder au roi sa ville

« Sédan en échange da comté d*Evreux, de
«Ticomté de Beaunient et de la forêt du
*éne nom, qui restèrent dans sa famille
WilaRéTolntion.

(|)
On ;i •]•• ]in ii, - Mémoires de ses négocialicjus,

'^•Çjust.'mHiii s-iiiif-, jiulilié par M. \e Lalioureur.

au'rP**^'^ rrrirt fin c.mlinal. la mémoire d« Ma>

Riiia« de FAbbaje de Bsaamoa^le-Rogvr

>abilit«e pai- arrél du Parlement.

Le» quatre églises de Beauraont étaient,
dans le principe, à la présentation dn sei-

gneur dont les droits passèrent d*abord an
prieuré do Beaumnnf, puis à l'aldiav edu BfC.
Bouchard du I-iomme, seigneurdu voisinage,
disposa, en leur faveur, de rentes en argent
et en chapons.

11 ne reste plus que l'église Saint-Nicolas,
dont certaines parties sont da xiii* sièole,

tandis que d'autres sont des xiv', xv et

xvi*. Le portail sud présente un beau spé-
cimen des scnlptures de la Renaisftancc ; on

remarque également
des verrières de la

même époque (!].

Ou tre ces quatre égli-
ses, le prieuré que nons
allons traiter à part, et

la chapelle Saint-Jean
dn château, on trouvait
à Beauniont :

1" I.'h(")tel-l)ieu ou
hôpital de Saint-Au-
î<»ine, aneienn»' lépro-

sei'ie ou maladrerie
,

qui parait avoir été as-

sez considérable et qui
fut réuni & rhôpital
(l'Hureourt par lettres

ro.vales, vers 1678 ;

S"La chapelleSainte-
•Marpuerite, située

dans la partie rurale de
Beanmont , à laquelle

I{<Mic!jard du Homme
dniiia 2 s. de rente sur
un vacherie située
dans le voisinage

;

3» Une chapelle dé-
diée à Saint-Roch ;

4* Une antre, dédiée
à Saînt-Denîs.

Guillaume Viard,
sieur de RoogefoSse,

qui en était patron au droit de ses ancêtres,

y présenta en 1652 ;

Enfin, la chapelle Saint-Marc, dans la

forêt vis-à-vîs régfise de Launey ; près cette

ch ipello entièrement isolée dans la forêt, à

proximité d'un ancien camp, sont des ruines

qae l'on considère comme celles d'un temple

païen. La for^t, vendue A M, de Clerque par

les Ri)lian, héritiers des Bouillon, rentei nio

des vestiges romains : an milieu de construc-

tions d'ailleurs grossières, on a trouvé des

médailles du m* siècle, des inscriptions ft

divers ol^ete antiques.

(I l On voit il.iiis i f'lt>- ë,'tis'> une pierre tonibalê BP*
parten;int .ni xiv >iei lL". nui a recouvert le oOCpt de
Jehan de Moiihto-rs . un di^s ixmiSreez pSflilSBS ds
Charles de Na-'arro, ):raeic» en 1.365.

O («i(rn?ur '"•t prol)ahlem<>nt laligedea i

d« Béreog«vitte-b*CaiDpa^ne.
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La mouvancp de Beanniont-lo-Ro;.'<'i' s*é-

teiiHiiii au loin et, dans rénumêratiun «ju on
donne Ducbeine, on voit figurer 'il fiels d«
haiibort , non compris ceux qui dépendaient
do l'honneur de Pont-Audemer et d'EI-

be-if (1).

Beauraont était le chef-lieu d'une haute-
justice ; il y avait un maire, un capitaine e{

un lieutenant Af^ vilî*^.

liés l'an 134'j, Fouchet était tabellion

royal à Beaumont. Relever mmfftrie comme
1r s avorals de Beaumont est le seul dicton
qui serajipurte à cette ville (2).

Beanniont compte en ce inoinciit un poète

parmi ses habUants. M. Jules Prieur, ton-
nelier, a public en \VfSà chez Dentu,àPari8,
y.e.s I rilléa d'un Artitaat une niftir au miUeu des

fitnus.

LA TRINITÉ-DE-BRAUMONT.

Les ruines imposantes que l'on apemtit
du chemin de for, en pannanl devant Beau-
mont, sont les» restes d'un iiiipnrfaiif i>rieuré

(le l'abbjive du Bec; son tondaleur est le cé-

lèbre Roger de Beaumont qui *su i van 1 1' u s:« <.'e

do» seigneurs de ee tenti>s, voulut attaelier

son nom àuiie}:rande fondation reli{:icuse.

Ce fut vers I07t1 qu'il jeta les fondt-ments

d'une collégiale dédiée à la Très-Sainle-
Trinité. lie ]irojci du châtelain de Baau-
mont parvint i\ la connaissance de tJuil-

hiunie-le-Conquérant, qui l'approuva et qui

devait assistera la dédicace, lorsqu'il mou-
rut en 10S7. I.a rérômnni" fut réle'brée cette

iiiémc année uu lu >*uiv anie par i ari.hev^cjue

(iuillaunie Bonne-Ame, en présence de (iil-

bcrt, cvéque d'Kvreux, de Robert, duc de
Normandie, de Robert d'Han ourt, des trois

fièfes de Thibi>u ville, de toute la cour de
Roger, depuis Guillaume de Fortmoville,
son sénéchal, jusqu'à Hugues, le ooncierg^o

de "înn cliAfoau.

Par une charte rédigée le même jour, le

fondateur dota généreusement son établis-

sement, il lui donna :

Onze charrur.'S de terre labourable {'.V),

dont quatre à Rare, une ft, Clairmont, com-
mune de Bray, trois à la Neuville-de-Cora-
bon et trois a Frévillc, hameau de Goupil-
leres. saii> ron)pter le bois attaché àcêtte
dernière propriété ;

Deux gerbes do dhno à Barc, à Saint-Lé-
^er-le-Gautier et sur beaucoup de proprié-
tés particulières

;

Chanipai-t qu'il possédait àBeaumontel
<'t â B> aumont-la^ViUe, hameau qui en dé-
pendait

;

(1) LePrêvosC. A'ofM L, Delisle et L. P.imv.

Aulrvrois, dit M. Caael, il arrivait que a«a avo-
eaU çlaiilaicui deux fi>i8 piar jour d«vant divera«s ju-

ridictioug Plaider ainsi, c'était relever mangerie.

(3) Chaque charrueu se coinpo»ail de 90 ucres de
lem, U totalité do ««s domwoM s élsrait àMO aciw.

j

La diine do la berg'erie do Rnutrr-Fnsso, à
!

Barc et des deux bergeries de Beautuont-la-

i

Ville, en laine, agneaux et lait;

I La dime entière des vacheries de Launaj ;

! A Sairit-Cyr-de-Salerne, une charmée de
I

terre et deuxperbesde la dîme de plusieurs

j
tenanci«-rs,dont Rofirerpossédaitlecbampart;

I
La dîmeromplètedes redevances et despa-

' nages (le ro!iihon,de Barc, do Bcaiinir»nt-la-

Ville et do Serquigny, de tous les revenus
de la foret de Barc et de la forêt d'Ouclie,
savoir : la dime de la chasse, do la reçoit»?

du nuel et de toutes autres provenance»
:
aussi bien que des tenures des habitants;

1 des amendes de toute la vicomté de Beau-
! mont, en. deçà et au-delà de la Risle ; la

I
dîme du tonlieu de Beaumont et d»- l'im-

I pot foncier, des jardins du donateur, de la

I
vtgne située entre Péglise Saint-Nicolas et

I !i' r'i:'(fr>au, aussi Ilirn que des vignoMes np-
partenant à ses eniants, avec leur consente-
ment ;

Sur le tonlieu du Neubourg, 6 L potir le
luminaire de l'égiise ;

Les deux moulins d<-s E^sarfset de Sainte-
(ippiirtune. ebar;L'és d*; la mouture des habi-
tants rlu NeuboufL'

:

La iliiii>' de Saiul-l'aul-'ln-N'Milioii rp-, It'

moulin Osvein avec U mouture commune
attachée jusqu'ici à ce moulin dans lequel
les chanoines doivent avoir !t drnit de mon-
ture ; eiifln la dime de tous les autres mou-
lins de Beauuiont ;

Un muid de froment fi prendre sur lui-
même dans SCS moulins de 1 Etang ;

J/a dime d'un moulin & orge pour la prô-
p iraiion de la bière et la monte de quatiH»
chanoines h ce moulin ;

Sur le tonlieu de Beaumont, 60 s.; au cha-
noiueOdou,lepeintro,samaison exempte de
tout impôt avec le droit de la tenir en pré-
bende (1 );

Quarante pcrcbe3 de l'eau de la Risle ;

L'exemption de toutes coutumes, tant pour
les chanoines que pour les Serviteurs vivant
à leurs dépens ;

I,es autres hommes des chanoines sont
assimilés, pour les coutumes forestières,
aux hommes du donateur; l'exemption de
tout droit de panage sur les pourceaux des
chanoines est accordé, là, où un droit est
exigé. Dans la délivrance des bois anx 6mu^
geois di' BiMuniont, les chevaux et les ânes
des chanoines ne seront ^iouniis à aijcuii
droit ;

Knfin la concession d'une foire le jour de
la dédicace de l'églisede la Sainte-Trinité (2)

(1) On peut oondni* da ee détail que les chaaoi-
net vitraient itolémeat «t non ea oommunauté et qiM
Rog«!r de Beaumoatavaità cttor d» pralcgar lea ar-

I
listes.

{Z) Le 29 sepUsmbre. jour de Saiut-Micàsl. Fbtr
I «otM Le PrévMl, par L- Oeliile «t L. Paavjr.
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fl»*^
Collégiale de Beaumont était gonT«r-

. ^ar un supérieur qui prenait 1p titre de

_
].v promicr supérieur parait avoir

èU>A'd2on qui prit la qualité de àoyon dans
011 édiBDge avec l'abbay» de Préaux, fondée
.m n'tablic par HoniVt'y t!o Vieilles. W'azon

reçut de 1 abbaye ce qu elle avait au Mosnil-
bnnbftrt'^ur-Barc et lui céda ce que son
ctablisfpmcnf pussëdiiit à Palomi^ (1).

Avant U'aller liiiir ses jours ii l abbaye de

Préaux, Rogerdi' Bea'iiiK iit, avec le conseil

et l'asscntinient deGilbcrt-lc-Grand. évoque
d'Evreux, confia un certain nombre d'églises

i\ ses chanoines, qui durent les desservir

josqu'à leur remplacement par les moines
duBee.

11 leur il "niia les églises de Saint-Niculas

et de Saint-Léonard de Beauiuont, 1 église

de Saint-Aubin sur le territoire de cette

ville et l'église de Sairit-Crespin de Baro,

avec toutes kurii dépendances et tioiuuoiis

particulières. Il ajouta bientôt à ce» libéra-

lités la vigne du chanoine peintre Odon,
dont nont avons parlé, deux maisons pour
lelogementdeschanoines sur la cliuusséc du
vivier, avec deux autres maisons au JSeu»
bourg.

Deux anii.s, deux sei'viteurs dévuiiés du
vieux Roger do Bcauniont :i!C sont aus^i ins-

crits au Bonbre des bienfaiteurs de la col»

légiale : k Robort Pijiart, dit le cartiilaire

« de Beaunioni, >» a Huuiôné à la Saïute-
« Trinité la dime pleinièi-c de son niouJin

• de Melleville, à GoupilliOre.'i ; et Raoul,
• vicomte de Beaumont, a donné uue terre
« qu'il avait prés des Netif-Mouiins et de
1 l'église. »

Robert de Meulan, flis et sncoesseur de
Roger, n'oublia [tas !a ei>lléf,flale fniidèe par
sonpère et lui donna le manoir d'Edenetown;
laKDme y joignit l'église de Blessefort et
'K) s. pi,ur l*' limiiiiàirt .

l'eu J'auiiées après la m<»rL du couite Ro-
bert, la dignité de do^en de Beaumont l'ut

coaférée à Philippe d'Ilarcouj l fj), qui était

en même temps archidiacre d Evreux et qui
parvint à l'évéché de Bayeux en 1142.

De sou temps et de celui de Galeran de
Meulan, la collégiale acquit par «es soins
régli'p de Beaunioniel, (|ui pai aii lui avoir
été donnée par Richard de Beuuniontcl avec
fspiêment de Galénn, devenu seiinieur de
Beaumont depuis la mort de son père.

Henri se trouvant à Arques eu IIM,
confirma cette donation et toutes les autres
possessions des chanoines, au moment où il

disposait à passer en Angleterre.
La noblesse de ee temps, h l'exemplo de
suîerains, entrait volontiers dans les

(b Cvtulaire de Pi^z.
. 3* fiu de R<.bw» chàtsIsiB d'Hareoort et de

communautés religieuses et augmentait
ainsi l'influence de ces établis$emenl.s. En
ll;<5, Raoul de (Jroslay se faisant chanoine,
donna a ses l'rèrcs l église de Saint-Pierre
de la Huanîére, avec ses coutumes et dè*
pendances 1).

Malgré les eâ'orts de Galeran, ses généro-
sités et les sacrifiées des seigneurs qui rele-
valent hii, l'établissemeJU des chanoines
séeuliei's ne put se soutenir. Tous le»

iiommes d'élite àcette époque aspiraient vers
la vie religieuse; il fallut retnplarer [es

chanoines par des moines ; l'ialippu d'ilar-

eourt alors doyen de la collrgiale, homme
fort habile et fort lettré, donna lui-mdme
les mains à la transformation de sa collé-

^.'iale en prieuré de l'iildyave du Beo, à lap

quelle il ]tortait une graude affection (2).
Cette affaire importante fut terminée par

line charte de R.i'rnii, évt>qiie d'EvrenZ,
aussi très favorable A cette mesure.

Gftteran de Meulan, en approuvant le

changement, fit don au nouventi prieuré de
son verger prés le pare du ehu'eau et de 00
acres de terre , sises à Beaumont-la-Ville,
que Robert son père avait données en usa«
fruit à Bigot, l'un de ses hommes d*armes.

Le premier prieur fut Robert, lunin,- du
Bec, qui vint eu 1143 suivi d'un certain
nombre de religieux, prendre possession de
la collétriale au nom de sa eoniniuiiautè.

Dès l'aiiiiei siiivaiue, le pape laiioceut II

approuva par une bulle la donation faite

par Gdleran, à l'abbaye du Bec. Cette déci-
sion rencontra des contradicteurs en Ângle-
terrii ; les chanoines de Sainte-Frideswide,
a Oxford, réclamèrent comme héritiers des
chanoines de Beaumont (3i, les dîmes des
églises rie eett.^ ville. L'affaire fut déférée
au pape Eugène Ili, et renvoj^ée par lui

pour être jugée au métropolitain Hugues,
arrht vèqne de Rouen, dont la décision fut

confirmée par une bulle adressée à Létard,
abbé du Bec.

Le souverain Pontife dit que : « sensible

« aux prières de Rotrou, évéque d'Evieux,
<< il revêt de son autorité apostolique la dé-
« cision de Hugues, archevêque do Rouen,
<( qui atljugo ii sa communauté la collégiale
> de la 1Unité, sauf iGsdroltsdescbaaoineft
u encore vivants. »

On donna d*ailleurs satisfaction aux eha-
miines d'Oxford, en letir (ai^vant le domaine
d'Edenetown, propriété particulière des cha-
noines normands.

Cette perte d'une terre au-delà du détroit,

fut aussitôt compensée par la donation
qu'Usbern , seigneur de Bournevillo , en

(ï) M. Le Prévost, art. Groêlay.
{t) Nous vemms à l'art. Bec^UelloaiD que Pliilip|i*

d'Harcourt légua fu l il>liotliequ« àcstt» ablisy*.

(3) L«« deux maisons etaieot| siliMl faNttas l^tpa»
rences, unies de coiilir»l«rDité.
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Roumois, vassal de Galeran fit, « la sollici-

tation de «en «««erain, de réfrlise de Saint-
Pierre de sa jiaroisso uvce les dîmes. Osbern
vint lui-métue à Beaumont et déposa sa
chnrte sur Tautel de la Trinité en pF^sence
de Galeran (1).

Les religieux du Bec réussirent ù mer-
veille? d BeauiAoDt et surent se concilier

l'affection des fcigncurs voisin». Raoul do
Groslay leur donna en 1156 toute sa terre

'

d'Epinay, avec le consentcnicnl do Galei-an

de Meulan, son seimeur, qui l'indemnisa en
lui donnant 20 I. chnrtraines.

L'année s'iivanfi'. h- in'icur Roîicrt eut

Sour successeur Guillaume d"Acquigny, qui .

oit être le même qup OdillftQine-'deS'Monts,
|

qui avait donne à l'abbaye, avant s'v r^^ti-

rer, 7 acres do terre sur les monts d'Aoqui-

La gestion du second prieur ne dura pas
plus d'un an, car il était remiilacc on 11<)2,

par un de ses confrères nomme Hervé; ce

changement nous est indiqué par une nou-
vellecharte deOaleran deMeulan, contenant
conflrmatioii de l'almndon do la nionfi-. Tait i

par Raoul de Groslay, qui l'aviiit retenue.
|

De leur côt«, les moines tinrent ce seicrneur
j

quitte d'iînr rr-nte dont la valeur était i nti-

mée plus de '.i'A 1.: puis Simon, fils de fiuuul,
^

remit 5 8. chartrainson présence de Robert,
fils du comte, de plusieara de se^ officiers,

Hervé étant prieur.

Ce diTiiitr i-tiiit dt\j;i remplacé en ll(y>,

par un autre religieux nommé Eustache,
témoin d'une des dernières Chartres de Oa> I

leran. f'e bon et religieux s<'i^'ii(M)r mourut
Taunéo suivante dans l'abbaye de Pniaux,
dont il avait tant aimé les enfants.

Apr^"* Eusta< lin, nous trouvons à la tète

du prieuré de Ju Trinité, Ouen, quiestnom-
ni<- i n 1171, dans une conflrmatîon foitepar
Raoul Harpiii, de biens donnés par ses an-
cêtres AUX relipieux.

Le sucei ssfiir d'Oueu nous paraît avoir

été Osbern, religieux très capable, qui fut

plus tard élevé à la dignité d'abbé. Ce fut
de sou tcini's (in'«'iit lieu la fondation des
Bons-Hommes m (thanumont, par Robert de
Meulan, et dans la charte de ce seigneur, le

prieur de la Trinité est nommé avant Amau-
ry et Roger de Meulan, frères du comte.
En 1175, Osbern étantprieurde Beanmont,

obtint du comte Robert de MeuUn, moyen-
nant 20 marcs d'argent, une charte très éten-

due concédant à son prieuré des privilèges

importante. Le comte abandonna aux reli-

gieux le dixième de son revenu àBeaumont,
c'est-à-dire tous les revenus de la Vicomté
pendant la dixième semaine.
Lorsque le comte de Meulan confirma

(1) i'artulairr de la TriiiiU* de BCMaMNlI.
ii) M. Lel)eurrier. Acquif)ny,

les donations faites par la famille Uarpiu
au prieuré de la Trinité, tovs les membres
de ci'tte famille se présentèrent dovariT l'au-

tel et y déposèrent leur. don. Osbern leur fit

remettre une valeur de 251. angevines («nvt-

ron 348 fr.) en blé et autre denrée?.

En 1179, Osbern parvint à l'éminente di-

gnité d'abbé du Bec et fut remplacé eûma«
prieur à Beaumont par Robert (rOrvanx,quî
était chantre de son abbaye en 1170. Un des
premiers actes dt- ce nouveau prieur Ait d'a-

cheter le pourpris de Beaudoin le chapelain,

pour If) 1. angevines. Moins d'un an après, en
nSO, Rnbcrt de Mt-ulan cniifii nia c.-tt.' acqui-

sition et octroya au prieuré une charte très

solennelle, portant permission de construire

à Beaumojif un nnuvpan nuiuliii. pridjable-

meut en aval de celui de l'Etang; Galeran,
fils aîné de Robert re^t 30 L angevines, et
son père un talent d'or.

Le même eomte Robert donna au prieuré,

entre 1182 et 1100, tous les hommes du
Tremblay et de la Is'eimlle àCombon, avec
ceux de la prébende de Baudoin, «t « iVpro*
« util que ses jmtiriersjugerWt Itt ktoamet du
(t urieuré tquUablemeHt. »

De Palerme, o& il s'était arrêté pendant
si>n vriY;i2^e en Terre-Sainte, en 1190, Ri-
cliaril-Ciear-de-Lion adjugea aux religieux

do la Trinité, ladimc du moulin Louvet» que
leur disputait Guillaume Pipart.

.•\u moment où il allait partir pour la

Croisade. Gilbert de Bigards vint en 1195 à

Beaumont, ofirir au prieuré 2 gerbes sur la

dîme de sa terre de Bigards. Quelques mois
a|ircs, le cciuiii' Robert donna au prieuré
GO s, sur ses moulins de l'Etang.

Le marché de Beaumont appartenait alors

an prieur de la Trinité, qui payait au roi

l'u ll'Ci, une redi'vauco d'une once d'or, va-
lant 21 1. 12 s. 0 deui-TS (1).

Kn 1190, le pape Célcstin confirma par
une bulle les pensions dont les moines du
Bec jouissaient sur les églises Saiiit-Nifto-

las et Saint-Léonard de Beaumont, et sur
Saint-Pierre de Beanmontel.
Au coniniéiicemctit du xiii'' siècle, Arnoul

avait remplacé Robert d'Orvaux, comme
prieur; et vers le même temps, Bouchard du
Ilomme, faisant ses libéralités à diverses

églises, donna à la Sainte-Trinité deux
rentes : l'une de 10 s. et 0 chapons, sur
G n i 1 1 au m e Piel et l'autre de 5 S. et^ ehapona,
A\xv la lelume Pipera.

Une transaction conelue en 1210 par le

doyen du chapitre d'Evreux, mit lin a tine

(l; Revenus, etc., par Lpop l>*>lisie. Il fjusiit

jiliirs a Beaumout un fomm»»r<e ini|viriant et il «y
tn>uv.iitde8 iuils. En IIW. ,îu«< tUo. juii de B«?auiti..nl,

!':iy;v au Treser 8 1. 15 s
,
jtrDVi-nant d une l.nll"' Irvis-

mr s<> confrères. A la même époque, Itpger te Gallojs

puya uiif! Mmt'iKle l'.f 10OS>,ppwawlf SQlSMnsMfSIflA.
Pro stuUi loquio.
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discussion qui était survcnuo entre le prieur

de Beaumout et le vicaire des cbanoiaes.

Un croisé, appartenant au territoiremême
de Beaumont, Jean-lc-Coq, ayant besoin

d'argent pour son voyage d'outre-mer, ven-
diten 1217, au priaur de la Sainte-Trinité,

sa mnison sise dans la rue Nenvc, avec le

courlil ailjueeiit , nioyounaut 50 s. tour-

nois (1). Antérieuretnent, on 1214, Raoul de

Beanmontei avait donné au prieuré une mai-

ton et masure , près Téglisc de sa paroi.^se,

avec une iu re de terre a^ijucente.

U y eut, en 1217, une discussion assez

ÎYe entre le pnenr et le curé de Saint-Ni-
colas, au sujet (les bougies oflcrlo» par les

fidèles le jour de la Purification. Le prieur

réclamait 6 I. en échange de Tabanaon de
son droit et il eut gain de cause.

Cette même année, Raoul de la Chapelle

remplaça Arnoul comme prieur.

Jean de Qaillon, chevalier, seigneur do
Oroslaj et le prienr de Beaamont conelarent
ai; mois de juin 1219, un arrangement iui

siget du bois du Val-Meuier et des p&iurnges

àn Pin ; le seigneur s'engagea à payer aux
moines une rente de '25 s., avec lu condition

que, silebuisdu Vai-Menier ou les p&turages

du Pin étaient mis en culture, les rdigieux
en ppiT-cvraient les ncvales (2).

Pétrouille, Uilcde Basilie de Fortmoville,

légua, au moment de sa mort, 3 acres de
terre au prieuré ; sa mère qui lui survécut
acquitta ce legs (3).

L'année 1223 est signalée par les donations

faites au prieuré par Jean de Gouttières et

Thomas, son fils.

Philippe-le-Prétre, Croisé, fit remise en

1227 au prieuré, de 5 setiersde tromeut, pro-

venant d'une terre à la Neuville-de-Conibon;

de leur côié. les reHirieux par les mains de

Raoul lie la Ciiapelle, leur prieur, donnèrent

an croisé 15 1. tournois, pour lui aider dans
son lointain voyage.

Robert de Fourques avait remplacé Raoul
de la Chapelle en 1281 ; (e tut lui <|ui dunna
la même année à Henri, fils de Bx>bcrt,

ItrévOt des religieux à la Neuville, toutes

es tenures dont avait joui son pére, aux
mômes conditions, et de plus, la jouissance

viagère de la prévdté. Henri, do son cété,

donna 10 1. tournois au prieuré, avec uno

masure édifiée de bâtiments, dans le llct de

Qrimond, sis à Combon (4).

Le 4 mai 1250, Eudes JEugaud, en tournée
de visite dans le diocèse d'Evreui, arriva

do Lierru àBeaumonl; il y trouva 12 moines
de Tordre du Bec. On ne put lui présenter

d'exemplaire des statuts du pape Grégoire,

(1) M. Le Prévoift, Beaumont-le-BOftr.

04 M. Le Prévovl art. Grotlog,

^ M. L. DatieliB. Cenr. Norm. Notet.

M. Le Prévost «rt. CtmHo».

T. 1.

inconnus en Normandie, Les moi nés payaient

la dime sur le pied de 1,000 1. de revenu. Ils

devaient 60 L et une pension de 60 s. à une
juive convertie.

En 1253, Jean d'Âuvillars avait remplacé
le prieur Robert et Ton croit que ce fut vers
cette époqne que 1<» roi saint Louîsdoottale
parc de Beaumont au prieuré.

Le 30 juin 126&, rarehevéqoe de Rouen
vint d'Evreux coucher à Heaumont pourse
rendre le lendemain a Bernay.

En janvier 1257, Richard- le-Gallois (1)
donna au prieuré une rente de 10 s. poTir

plusieurs motifs et surtout pour amoitir la

dime do ses étaux de Bourg-DessttS ok tm
vend f't acfif-le Ifpnin.

Le 21 mai de l'année suivante, le prélat

commença la visite du diocèse d'Evreux par
le j^rienré de Beaumont, oà il reçut pour
droit de proeuratioa 9 1. 18s. 6d. H constate
en outre sur son registre que l'abstinence

de la viande n'est pas observée
; que les

revenus de la maison ne sont pas mis en
écrit et qu'ils s'éltH enf à 1,000 1., eto. 2).

Cette même année, Ëlie avait remplacé le

prieur Jean d'Aovilîars dans sa eharge de
prieur, et co fut lui qui eut un procès avec
le curé de Barc au siget des guedes (3).

En 1262, Clément était prienr de la Tri-
nité. La même année, le nrjni>vr (1) de
Beaumont reconnut devoir aux religieux

30 s. de rente, en échange du service féodal

dont il était tenu par rapport aux vignes

placées sous le château du roi, fieffées au
prieuré.

Michel de Fumechon, sei^ent du roi dans
la forât d'Ouche on de Beaumont, vendit en
12d3, aux moines de la Trinité, l s. de rente

achetés de Guillaume Qosc, au Uamel, pa-
roisse de Gouttières.

Quatre ans plus tard, Roluirt de Kresney,

Parquier, fieffé du parc do Mg' le roi, à
Beaumont, donnaanx religieux tout le droit
qu'il pouvait avoir on espérer dans ce^

parc.

Eudes Rigaud revint à Beaumont plu-
sieurs fois, i-l le derniei- scjonr du pieux et

zélé prélat au prieuré de la Ti initéestdu
12 janvier 1209. Il vint y passer la nuit

après avoir dîné dans le château de Mg'
Henri de Ferrières ; il vécut à ses dépens
et gagna Evreux lo lendemain.

Philippe-le-Uardi se trouvant à Harcourt
le samedi après l'exaltation de laCroix(1272),

donna en faveur du prieuri' des letti-es où il

ordonne à ses baillis de détendre les droits

(1) Il d«8ceiidait de Bernard-le-Oallois, gounnMur
et capitaine du château eu 1170.

R«giBtr« des visitée, édition Bonnin.

0i Watt art. Batc, Diot. hitt.

OiliiGier diangé du soin des Tigoea du roi.
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des moines de Beamnontet de lear faire

rendre leurs rcvonns fl).

Il y eut en une discussion fniro

Raoul do Beauniontol elles religieux, au su-

jet des dîmes du blé et des autres fruits

croissant dans lo jardin de Jehan-le-Qallois

à la HarpiriitTe.

Richard du Fav, seigneur de Blaoarvillef

lienteniint du batltl de Rouen, un des meil-

l«.Mii s administrateurs (\o ce ffinp?, c(^da aux
religieux, en 1287, la ninsuro Sonnet, à
Bournevîlle, avec une demi-acre de terre;

Quillaume de Livet, seipneiir fin fief, con-

firma cette donation en 1289, on présence

de QnUlamne de Boameville et do plusieurs

autres seigneurs. Cette acquisition fut pour
le prieuré roccasion d'un procès avec Re-
gnauld, curé du lieu, au su jet <l('s dîmes (2).

M. Léop. Delislo a public une transaction

asses importante conclue l'an 1300, entre
rtuI!launio «îc I,i:;i(>ux, alors prieur de Hoau-
muut, et SCS bouimeâ du Tremblay à Com-
bon.

Les relii:icux avaient sur leurs vassaux
lt« droit de muulonnage, jusque-là exigé en

nature ; il fut convenu que les tenanciers

paieraient une indemnité en argent; chaque
bélier fut taxé à 16 s., payables le jour de
l'Ascension.

Les Bénédictins de Bcaumont jouissaient

dans la forM de cette ville de droits d'usage
constatés de la manière suivante dans une
enquête de ISOi :

« C'est assavoir, frauclii.so de pasnage et

M pajinratro h lour bestes eu la dicte forest.

« Jteni. en ia dicte forest onze l'uuy, à luur

« choiz k Nocl ;

a iteni, lour usage à ardoir par tout la

« dicte forest, hors do deffens par tout Tan
« aus branches et aus fours (fourc/ies) p&r
« haut : c'est assavoir : de trois fours le

« moindre en chêne et en fous, à deus che-
« vaus et à trois ânes, tans Tarbra dasho-

« norer.
• « item, chacun an chesnes tout et tieux

« comme il convient do nécessité à ^re
a huit charetiij iuuruiâ;

« hem , de merrien tout et tel comme il

tt convient de néoéeité en ynue et hors jraue

« à la réparation de trois moulins.
<( flem, cselialas perques et fuiirclies tant

0 comme il convient à lour vigue de dessous

« le ehàtel que il tiennent du roj chacun
(I an.

« Jtenit les di?: relii,'icux pueent deschar-

a gier lour chevaus et lourasnes en lour

o manoir au Val-Saint-Mr\rtin et amener

H) Cort. n«rm. C'est p^nt^tre en vertu do rcs

Ifllrt's qu fil liJT'.*. Renmul Hartiou, liiiilli île Uoucti.
,

coiiiniit !<• vicdiiito d>- Fuiii-Auij«iiier pour faire uuc 1

enqiK'U- t.ur les drciLs que l>; prieuré pouvsit aKlir aux
moulins et pfcheries de Beouroont'

(î> L. Imide. MN4fliM».

j
s lour bûche à lour charete toute foys et
(1 qualité foys que il lour plest en la maniera
« cit eu la forme que il est accoutume. »

Outre un droit d'usage dans la furet de
Beaumont, le prieuré avait un droit de dîme
qui fut échangé en 1314 avec Louis-le-Hu*
tilt contre daux fermes estimées 300 1. de
rente (1).

De 1319 à 1344, le prieuré s'enrichit de
différentes rentes (lui lui furent cédées par
Etienne Osmont, Jehan de la Fosse, Richard
Supplice, Guillaume Le Mesnier et autres C2}.

Robert ,h- Rabu était, en 1307, prieur de
Beaumont.

Messirc Robert de Barvillo qui avait suc-
cédé a Guillaume Cantercl, comme fermier
de Drucourt, eût une contestation en l.'iTO

avec les religieux de Beaumont au sujet de
la rente qui leur était due et, dans l'arran-
gement qui intervint, le chevalier engagea
toits ^tcs biens, sauf son corps et son ar-
mure.

Il semble que le procès entre le prieuré
et Robert de Bai vIIle ait été repris dans la

suite. En 138G lo |.'ardc du scel dos obliga-
tions d'Orbec attesta qu'il y avait eu procès
entre Chrétien deTrouart, prieur de la Tri-
nité, et noble homme, Robert de Barville.

liés les preruieri's aunées du xv* ."«iècle,

le prieuré de Beaumont était possédé en
comman de par le cardinal du Verger on
de Vergey, déjà pmir\ u rie plusieurs autre»
bénéfices pour soutenir son titre.

Ce cardinal donna à bail, pour trois ans et
moyennant 550 1. par an, le prieuré de
Beaumout, le 2 janvier 1414, à messire
Macy Garnier. curé dePontHiouS^Avranches.
Le preneur devait employer en réparations
et en fournitures d'ustensili s pour l'cglise et

l'hôtel du prieuré. "JOD I. et ijuand il s'agirait

de dépenses au-dossus de 101., s'assurer du
consentement du sous-prieur et prendre
l'avis àe gens à ce cojimissans ; « Il rendra
<i compte des réparations à maître Hugues de
« la Platière, licencié ès-lois et serviteur du
«cardinal; il paiera les pensions dues par
« le prieuré , nulamnient colle l'ubbé du
n Be( (3) et gouvernera bien et dûment au*
a dit hôtel six moine<i qui 7 vaqueront an
« service divin » (4).

I''eudant ijue le pape Alexandre V ^"ou-

vcruait l'Eglise, Louis do Flisque, cardinal
du titre de saint Adrien, obtinten 1410, par
l'entremise de révèque de Plaisance, les

(}) Une de ce» ffi ines sise à Drucourt étnil tenu»*

cil ••tii]ihyt<^<i8e par Guillaiinie Canterel ,
l"iun.^ei'i^

dv l'ijnt-Audem*r. et jinidmsaii 220 1.; loutre, aueà
Fr ukquevillr. ))res Hrioiuie, était pST J«SII dt
l;i Fosse et r;i]i[>iji-t;ul !i2 1. 4 ît.

Les relit^ieux vendireiu en l'XVJ un f:ttal iist-iy

ett la boucherie de B«auni<int . au Bourg-Dessus,
moyennaiil 20 s. el 2 chapons de renta,

(3) Um once d'or duuiue année.

(4) M. de 8MnM|MiM,ComU({M.
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prieorë6 de Beaumoot etdâSaint-Imer avec

ordre «ax abbés «t eouventot sons les peines

contenues et fulminées dans l<^s' lettres, de

Jais«er leditcardioal ou sou procureur pren-

dre possession des deux prieurés et do s'y

maintenir, ce qui n'empêcha pas Vnhhc
Guillaume de faire appel de cette dccisiuu

et d'obtenir gain de cause (1).

La Chronique du Bec nous apprend aussi

qu'on il fut accordé au roi de lever.des

(léciniî's sur le cK'rgi.^ et que le prteafé de
Beaumont paya pour sa part 500 1.

Dora Robert d'Ehrreax, dit aussi de Rouen

,

était prieur en 1479 et se dirait comme toi,

seigneur en partie de Drucourt; cette méuie
* année, il obtint clameur de.̂ ai^e^s^'*^'^'^^''^

rabh;iyf rî <nt il était mcmhfp. pf>ur puipc^-

ch<«r i:i ri-truf'-tion d'une praugc sur une
pièce de terre voisine de l'é|îlise.

Le 1" octobre 1484, le phear de Bean-
nont, que la Ckrmiqtie do moDBSUre ap-
pelle un homme religieux et de raœurs édi-

fiantes, devint abbé du Beo.

Lorsque vint avec le xin* sièele le eon-
cordat de Léon Xet !c vb^nr de Francnis 1*',

le prieuré fut donné comme l'abbaye dout

il dépondait.
En 1522, maître Lyonnet Le Lou. pr*'^tre,

était prieur de Beaumont (2). Pou après, le

prieuré passa à Oger de Cliambray qui

était en 1557 à la foii abbé de Joug-l)ieu au
diocèse de Lyon, de Corraeilles et, outre,

prieur de Oh aroll.'s et ileBeaum-Mit-Ie-Ro^'er,

Fran^isGuernier, simple clerc, fut prieur

de Beaumont après Oger de Ghambray; il

mourut pri'sbaMement en 1587. La môxx\o

aanoc, Maricn do Martinbos, ciianoine et

chancelier de la cathédrale de Rouen, obtint

le prieuré par la faveur du cardinal deBour-
boii dont il était vicaire-général.

Après en avoir perçu les revenus pendant
dix ans, le chancelier do Martinbos l'échan-

gea en 1597 pour celui de Notre-Dame-de-
Bo II ij e-Nn u veUe^àRouen, que lui cédaAndré
de Lovcmont.

I4e21 novembre I624fFrançoi8deMoreaa,
rpli^'ieu.v profès tîe Saint-TiUiriii d'Evreiix,

obtint de sou évèque des lettres d'envui en

possession, quoique le prieuré fiUpt^sédé par
un moine inconiui

(
J). En ni(ime temps, M,^'' tic

Vie, abbé du Bec, présentait l)<nu lôuacLc-
sage, religieux de Cluny; puis pour augmen-
ter la confusion, Charles Compagnot, reli-

gieux du Bec se mettait aussi sur les rangs.
Tous les oompétiteurs.échouèreilt, d'après

un litre que nous reproduisons:

(1) Chronique ilu ItfC.

(2) Mniiiti-s du notariat de PoDt-Aulhou.
<3) C était le cinquièimi fils de Joan III, wigiMar

àf Chambraif, d'un* iiMunnMi anctanwdudioeèM
d'Kvreax.

14/ C est ainsi qu ou désignait I*- religieux qui es-

sajait de lutter contre un «Hip^ur éirao^.

<r Copie oollationnée d'une transaction
« passée le 3 septembre 1684 entre le sieur
a Maresctif, prieur de la Sainîe-Trinité-
a de-Beauniont-!f»-Rofr«'r, d'uin' jiart, dom
« Pierre th-Hos Re^nionlt et ('lau(h' Muhiel,
« religieux de Tabbaye du Bt e, alcrs n'-gi-

« dents et uiansionnaires audit prieuré et

« le procureur syndic de la Congrégation
« de Saint-Maur, fondé de procuration spé-
« ciale des prieurs et religieux dn Bec, par
H laquelle lesdits religieux ont déchargé le-

« dit prieuré de reutretennemeui des reli-

a gtenz que le prieur et religieux avaient
« droit d'y envoyer en mansion à condition
u de la part du prieur de faire dire les ser-
a vices et obitsetde payer par an une rente
« perpcttielle de \J^0 Uv. n

Le Brasseur nous fournil sur la situation

du prieuré de Beaumont, à l'i iHupie nù il

écrivait, ouelques lignes d'un haut intérêt.

n LePneuré de]aSftinte<Trinité» dit-il »

([ui est à l'extrémité de la ville est très con-
sidérable et desservi par deux préiras, depuis
que les Bénédictins qui Tbabitaient, se sont
retirés à l'abbaye du Bec, d'o\\ il dépend,
après que leurs b&timeutii unt été détruits

ji' ttdant les guerres. On voit dans eett.»

é^:lise de très anciennes reliques et les Béné-
dictins du Bec y vienueut taire le service

divin dansiez fêtes sulennelles » (1).

En 1776, le prieuré valait encore de 20 à

25,000 liv. de rente ii M. l'abbé de Pernou,
qui en était titulaire. L'église était desser-

vie par deux chapelains logés dans les bâti-

ments claustraux.
Ces liHtiments furent dévastés pendant la

Révolution et transformés, en 18:^, en une
raanufactarededraps qui fut àson tonr aban-
donnée. La démolition i'eprit son œuvre,
la tour fut abattue avec les voûtes, et rien

n'eût été épargné, si l'Etat n'eftt pas acheté

ce qui restait encore debout.

/'!«'/«. Parmi les fiefs, nous si^rnalerons :

LA SEROBKtBiUB-PlEKFKE, LE BoUHO-DsSSUS,
LA Fol TET.AIF, IK TIdMME, LS MOULIK-LOU»
VKT ET LE VaL-BoN-CiEUH.

La Sbroknterib-Fiefféb de Beaumont
appartenait à la famille Bigards lors de l'in-

vasion anglaise. Henri V la lui enleva en

1 118, pour la donner à un nommé Jean
Labbé, mais elle rentra pins tard à ses an-
ciens posaessenrs. Jean Bigards parut à la

montre de B( auraont en 1469, comme ser-

gent fieffé de la Sergenterie, ses armes
étaient : ^argent à 2 fa»en dt §ûiulÊi.

Laurent Bigards donna aveu au roi de cotte

sergenterie estimée un quart de fief de hau-

f1) I>fS }5< n»fiiiiiiiiS, auteurs du Gnllia ChritticMU»,
di^eiil que 11' j:irinLi|t;il nrieuré liu dioci'»« d'Evreux
est ' <'lui tle U«aumont-le-koger, foude pitf les oomtM
du iifu ot qu'il est illutn piT! leUquMdmltt «t
enrichi . •
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bert;le3 novembre 1549, il foi remplace
par Gabriel de Bigards, dont Ift lllle épousa
Rohcrt riicvcstro, fîoniKi avcti lo ISjan-

vier 1619. Après lui vient Jean Chevestre,
qui possédait en même temps la ehar^'o do
reccviMU des consignations en la vicomte de
Beaumunt, Chevestre portait: dazur à 3
chouettes d'or.

Le Bourg-Dessus, autrefois formo (îf nm-
raillcs, était continu au château ; il est cite

dans une charte pour les templii i s do Ren-
neville, en 1229. Le chAtoan fort, bâti t^i ce

qne Ton croit, par Rof,'er de Beanmont, se

trouvait sur une roche escarpée en préci-

pice, auprès de Téglise Saint-Léonard, pa>
roiafe de Bonrg'-Dessus (1): il était entière-
ment flt'tniit .11 17?"-?, et i! uVn restait plus

que ijutilfjui's raines qui en déterminaient
seulement la place et l'étendue.

Dans la suite des ti in[is, Je Bourpr-Dcssus

était devenu un ticl' qui resta lon^îtemps

dans la famille de Beaumontel
; Nicolas,

Cbarlea, Paul et un second Charles du Val,
en firent successivement seifnetirs de 1563
a 1601.

Du Val : cfaigetit à (a banOe de gueukf,
La Fovtblaib était probablement vn an-

cien ûcf dont ]o nom signifie Hétcraie.

M. le Prévost a trouvé en 1260 et 1202 Mi-
chel de la Foutelaic; en 1275, Chrétien de
la Foutclaie; et en 1313, OaiJlaume de la

Fuutelnie.

Franenis de Lorraine, comte d'Harcourt,

possédait en 1684 un domaine non âeffé à la

Fontelaie, de la contenance de 90 acres, qui
lui ilonnait le droit de mettre d<'S bestiaux

tans compte dans la forôt de Beaumont.
L« HoMMB. Ce nom, dit H. Le Prévost,

provient visiblement drs langues Scandi-

naves et indique un lieu entouré d'eau, une
fle dans un marais.

Endos du Horamr, prrmi^^r propriétaire

connu de ce tict", lut témoin de deux eharles

de Robert de Meulan, l'une de 1160 et

l'antre du même temps pour le prieuré de
Saint-Gilles, i Pont-Andemer; on le eroit

pore de Ctuillaume et de Richard du Homme,
vassaux des seigneurs de Beaumont et sou-
vent cités dans lears ebartes.

Bntjchard du Homme jirit part fl la con-

firmation que fit le comte Robert des dons

de la famille Harpin au prieuré de Beau-
mont. Son nom se trouve aussi au has d(^ la

charte de fondation du prieure de Grand-
roont, en 1177.

Gaillaume dn Homme, frère de Bouchard

,

parait avoir été attaché d^nne manière spé-
ciale au jeune Galcran, fils du comte Ro-
bert. 11 fut eu 1 189 UQ des six gentilshommes
de la eoar du comte qui assistèrent à Mor-

(1) M. Chamhellan a été le dernier cnré ds Bosrg-
Dramu qa« l'on appelwt auMi Bourtft.

tain au maria^de l'infortunéjeune homme
avec Marguerite de Fougères, On le trouve
comme témoin de la charte par laquelle

Galeran donna 40 s. de rente au chapitre
de Roaen ; son nom est encore apposé à an«
charte en faveur de BoDpoft et à ttue antre
en lav eur de Lire.

Les deux frères, Guillaume et Bouchard
du Homme, ajsistentencore comme témoins
le 7 janvier 1196, de la donation do 4U s. do
rente sur les moulins de l'Etang, faite au
prieuré de Beaumont par le comte Robert.
Bouchard disposa vers 1200 d'un certain

nombre de rentes en faveur de M é^'lises ou
Saroisses des environs. Sainte-Marie-Ma-
deine, chapelle encore existante an chA-

teau du Homme, eut pour sa part 10 ^ lîo

rente, 7 chapons et gëliiuis. Ces dispt>.si-

tions furent approuvées par Guillaume do
Homme qui donna, en 1205, au prieuré do
la Trinité un verger et une masure où de-
meurait Godefroy-le-Barbier. On ne sait

plus rien de lui ni de sa famille ; quant à
Bouchard, il épousa Pétronille, fille de Ba-
silic de Fortmoville, dame de Glisolles.

Vers 1210, le fief du Homme est compté
ponr un quart de flef dans la mouvance de
Beaumont.
Le Homme appartenait en J420à Lsabollo

de Tommereuil, dont la famille possédait,

près de là, le fief important de Moulin-
Chapel. Cette dame refusa courageusement
de se soumettre aux Anglais et se vit expul-

sée brutalement de son domaine qui fut

donné avee d'autres à l'angolais Henri "Ver-

nay.

A la fin du même siècle, Mgr Jehan
d'Avoise, chevalier, était à la fois seigneur
do Grandchain, du Homme et dn Vai-.Iar-

din, à Saiut-CUiir-d'Arcoy. En 1G84, le fief

se trouvait etitre les mains des d'Aché, sei-
gneurs de Serquigny et Martu'iif. Dans an
aveu du comte d'Ilarcourt, le lief du Homme
est dit assis à Vieilles et relevant de Beau-
mesnil et en arhère-fief du comté d'Har^
court.

L'abbé do Louvi^L^ny, cure de Boisney, a

été possesseur du fief du Homme. Ce do-
maine fut vendu pour la mineure partie le

2 août 17S0, par M. Anne-Charles-René,
marquii) d'Aché, à M. René Horvicu, ancien
avocat au Parlsittent de Normandie, dont
les héritiers le revendirent à MM. Fortier

et Dupont de l'Eure; il passa ensuite à

M. de Clercq, qui en li 11 acquisition en 1825

et il appartient aujourd'hui îi titre successif

à M** la comtesse de Boisgelin.

Le cliàfeau du Homme est, une des pIus

charmantes habitations du département.
MovuM-LouvBT , Richard>C0ur-do-Liott

se trouvant à Palerme , décida que la dimc

du moulin Louvot appartenait à rabba,}'e du

Digitized by Google



BBA BK A

Bm «t son à Oolllftiime Pipart qui la récla-

mait. Â In Tn/^m(> époque, on remarque parmi
les serviteurs de Robert II, comte de Meu-
lan, un Roger de Préaox, qai parait avoir
en en flef le moulin Lonvct, et qui fnt té-

moin de plusieurs) chartes do son maître;
ies héritiers la possédaient encore en 1310.

Messire Jean Chr(;ti(>n, pcif^rieur du mou-
lin Louvei, obtint délai en 1428 et 1432,
pour son acte d'hommage

;
plus tard, en

1450 et 1465, Robert Chrétien rendit aveu
pour le Ûct du nonlin Lonvet, tenu de la

icomté do Beaumont.

En 1562, la seigneurie des Authieux et

oelle ân nooHn Lonvet étaient réunies dans
la mémo II] ai II.

ViU^BoN-CkECR. Nicolas Chambellan était

seigneur dn Yal-Bon-Gœnr au xv* siècle ;

Mftrp-tu'i'it<^ (1<^ Bnullenc, sa veuve, se rema-
ria a Martin le Forestier, sieur de Foucrain-
-nlle, vnia à Raoul Huet, siear de Crèches,
conseiller au baiUage d'Evrenx.

VIEILLES.

Vieilles, en latin Vetula, pxhale un par-
fum de haute antiquité. Ce nom appartient à
l'époque romaine, mais déjà alors Vieilles

cf:ut pour Je*^ rn;iîtrcs du monde un village

trt-s ancien, qui, après avoir été paroisse,

est devenu aujourd'hui vn fauboui^^ 4e
Beaumont-le-Roger.

Vieilles, vers l'an 1008, fit partie de lu do-

tation de Judith de Bretagne, qui en donna
quelques années après, le domaine à son ab-
baye de Bemaj.

Cette localité avait à cette époque une cer-

taine importance, puisque Hoofroy, seigneur
dePont'Andenier, en pritle nom, préférahle-

jsenta c<^lui de tous ses autres domaines (1).

Lorsque Robert de Meulan et son frère

Henri, conte de WanridE et ebftlelain dn
Npiiliourf,', partagèi ent la .«tnccc^ifion de Ro-
ger do Beaumont leur père, Vieilles fnt at-

tribué au plus jeune, car, dans la suite, cette

localité releva des comtes d'Harcourt, qui
furent possesseurs en divers temps de la châ-
tellc-nie du Neubourg.

Vers l'an 1135, vivait un personnage vas-

sal de la famille de Beaumont, qui ajoutait à

son nom celui de Vieilles, il avait peut-être
• obtenu la cession, ou tont an moins l'admis

nistration de ce domaine. Robert deYieilIOB

fut témoin, avec l'illustre Robert du Nen-
bourg à la charte par laquelle Amaory de
Montfort, oomted'&vroaz, éneonflrmaat an
chapitre de cette ville la dîme d'Aviron, de-

manda à révôque Audoin un canonicat va-

cant ponr Riahard de Beaninont (2), son

(1 ) Nous aTOQB dit comment Beaumont et lies envi*

roos d««imat la propriété das dMoaodaate de Torf.

(t> tr«BM<dira oaSrda BManoat.

elero. IlllgtiraeneoreeBllflBdaiMvne charte
de Galeran de Mcnlan, lorsque ce sei-

gneur confirma la donation de Raoul de
Orosiiiy, en flavear do Bec, de laierre de
l'Epi tiîiy.

Ouillaurae do Vieilles, probabîementfilsde
Robert, fut témoin en 1102 dans un second
acte de Galeran, concernant le pri'euré de la
Trinité et le domaine de ITEpinay.

En 1*275, Henri et Simon Maucoe, de la

Saroisse de Vieilles, donnèrent aux religieux

e la Trinité un jardin èBeannonteL
Il existait, en 1331, une familledn Porron,

à Vieilles.

Dès le XIV* siècle, on trouve des exemples
de baux de neuf ans; quehiuefois le fermier
soldait de suite le montant du prix de toutes

les années de fermage. Ainsi, en 1337, Colin

Houel donna â bail , pour neuf années an
prieur de BeanmoBt «Jeu pièces de terre à
Vieilles, moyennant S5 1. tonmois payées
comptant (1).

Avant Pâques 1393, Robert Duval, clerc,

était commisjuré an siégo de Vieilles àBeaa»
mont-lo-Roger, sous Lucas Alehu , tabellion

dudit lieu de Vieilles, ponr Jean Vil, comte
d'Harcourt.

La seigneurie de Vieilles appartenait donc
alors à la maison d'Harcourt, d'où elle passa

à la famille de Lorraine. Un aveu de 1684,
rendo par Franoois de Lorraine, prince et
comte d'IIiireotir», indique ledroit de présen-

ter à la cure de l'égliso de Notre-Dame-de-
Vieilles, avec droit de travers dans cette pa>
roissp.

En 1779, M. Coquerel était curé de Vieilles,

et M. de Chambors en était seigneur en
1789
Saint-Martin-des-Pouées. Sur le terri-

toire de Vieilles se trouvait la chapelle de
Saint-Martin-dcs-Porées, dite aussi Saint-
Hartin-de-la-Coatnre. C'était vn oratoire

fort ancien, et probablemenf le premier
point où le christianisme s'est établi dans la

contrée.Bn 1S88, rég^iseSaint-Mârtin, comp-
tée pour la quatrième paroisse ds Beaumont,
reçut en don une rente de 12 d . et un chapon.

Saînt-Martin-des-rorées était <'iicore pa-
roisse en 1311 et intUne en IT^LM, car Etienne
Osmont vendit cette même année au prieuré
de la Trinité, une rente sur une terre, dans
la paroisse de Saint-Martin-des*Porées.
BEAUMONT>LE-ROOER, eb.-l. de cant.

— Arrond. de Bernay. — Sur la Risle, à

80 m. d'alt. — Sol composé d'alluvium an-
cien, de dilnvinm, d*allnvioBS contempo-
raines et de craie blanche. — /?. dép. n* 13,

de Bernay à Louviers. — Chem. tU gr. corn.

n* 11 de la Rivière-Thibouville à lar. dép.

n'9;n» 31 d'Evrcux à Beaumont; n' 18, de

Conohesà Beauqjont; n° 61 (le Beaumont au

0) IMiÉls. «Midftjà».
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chemin de Bernaj à Vernenil. — Ch. d'int.

coin, n* 39 de Bernay à Beaumont; n»55 de
Bcaviniont an Grostlicil. — Chem. de fer df

Pariâ à Cherbourg. — 2090 hab. — Surf,

terr. 3,641 bect. — 4 eontrîb 314^13 fr. en
ppal. -- R. c. onl. h\\à<^. ÎH67, 23,233 fr. —
— Ch.-l.depercep. — Rec. des cont. ind.

— Care parois. — Presbyt. — 1 école do

garçons. — 1 école et 2 pensions île filles.

— 2 maisons d'école do garçons ai de lilles.

— Mairie. — Bur. d'earegia.— Bur. télégr.

— Halle.— Justiqe de çaix.— 2 notaires —
3 haisaiers. — 1 commissaire de police. —

• 1 brig. de gendarmerie.— 1 conii). do ponii).

— 3 ianfarea. — 1 orphéon. — 1 bur. de
bienf. 40 perm. de ebaBse. — 26 déb. de
luiiss.— Dist. en kil. aux ch.-l. d'arr. 10.

—

De dép. 30. — Eaux minérales.

Dépendances. Bourti-Dessi-s, Cabort, Lk
Homme, i.'Okaili.k, SAiNT-At'BiN-nE-BARc,

SAINr-LAi;UE.\T-UA-SoLRUlÉHE, LE VaL-BO.N-

C(KUR, LK VaX-SaINT-MaRTIN, LA VbRRBKIB,
ViEILLKS BT LA ChaPBU.I-SAIKT-MaBC.
Agriadtun, Poréta. — Prairiea. — 2750

arbres à cidre.

JnàuUrie. 3 moulins à blé; 2 à tan, 1 ii

hnile. — 3 rontoirs. — 3 blanehisseriei. —
1 tissage à la main. — 4 bi-iiiuetmes. — 5
corroyeurs, tanneuis et mégissiers. — 1

verrerie à bouteilles.— 2 fours à chaux, 1 à
plâtre. — 1 scierie mécanique.

Commerce, foires : le mardi de P&ques,
le mardi après le II juillet, les 29 septembre
et 8 décembre. — Marchés les mardi et sa-

medi.— OniiDa, cheyaox, bestiaux, colza,

toile.—m Paleiai$

du dioc. d'Evrcnx, — de l'archidiac. du
doj. du Neubourg,— du baill. et de la vie.

de Beaumont. — (le rélcei. do Conchos, —
de la Gonér. d Alcnçon , — du Pari, de
Rouen.
On pevi dire de la commune de Beaamon-

têl qu elle est la smar de Beaumotit-le-Ro-
por, (liint elle est un démembrement; son

nom indique une origine commune et les

deux paroissea eonti^es ont en aassi an
sort commun.
Beaumontel et son vast« territoire ont oie

comme Beaumont le domaine particulier des
ducs de Niirmanrlip. romnie lui, Relmoniel
a fait partie de lu dot de la duchesse Judith
et a nourri les premiers religieux de Bernav,
et, comme lui enfin, il servit à augmenter la

puissance des enfants d'Honfiroy, amis si dé-
voués de GuilIaunic-lo-Conquérant.
Des portions notables du ûef do Beaumon-

tel ont dft être aliénées pendant la domina-
tion des abbés de Beriiaj, de 1015 à 10:î5,

Ainsi, Raoul fils d'Otho'n, ^ possédait un

moulin dont il donna la dime à l'abbaye de
Saint-Taurin d'Evroux, probablement avant
la foiidalion de la eollétrialc de Beaumont.
Puis, il a existé momentanément une fanuUe
qui ajoutait à son nom oelai de Beaumon-
tel.

Richard de Beaumontel, antérieurement
a 1130, y tenait un fief composé 'de terres

iHbourables, bois et vergers, qui parait avoir

été acquis par Philippe d'Harconrt, le cé-

lèbre doyen de la collégiale, (lalcran de
Meulan, seigneur de Beaumont et Beaumon-
tel approuva cette acquisition en 1131, et il

consentit même ft ce que les dîmes fussent

divisées en deux parts. Tune pour Philippe
d'Haroourt, sa vie durant, et Tantre pour
servir i» acheter le pain des chanoines.

Dix ans plus tard, en II 42, les religieux

du Bee, appelés par le comte Galeran, vin-
rent remplacer h s ( hanoines et rendre la

vie au cluiire de la Trinité; ils devinrent les

patrons de Beaumontel, et leur arrivée fut

pour Galeran roccasion de nouvellea géné-
rosités.

Trente ans auparavant , le comte Robert
avait détaehé deson domaine seigneurial une
oharruée

( 1) de terre située à mamnonMar
Yille, Il ameau de Beaumontel, pour la donner
à un vieux guerrier nommé Bigot el à àon

frère, qui devaient en jouir pendant toute
leur vie; ceu\-ei renoneérent àleur usufruit,

uliii que Galeran put offrir ce riche présent

aux religieux du Bee, en les recevant à
Beaumont.

Il existait peut-être encore en1200unniem>
bre de la famille primitive da Beaumontel;,
le roi,Jean écrivait du Mans, le 8 juin de

cette année, à l'abbé de Caen, de faire payer
sans délai à Raoul de Beaumontel, pardien

de Cou réelles, près Caen, ce qui lui était dû
pour son traitement députa la Saint-André
de l'année précédente : eependanL le nom
do ce seigneur ue iigure pas dans la liste

des fiefs de Plionnenr de Beaumont, rédigée
vers 1210.

Jean, curé de Beaumontel en 1217, pandt
avoir éié un personnape important. Il fut

témoin d'une charte du 6'rotse Philippe-le-

Prêtre, en faveur du prieuré, et prMa deux
fois son sceau pour être apposé à deux antrei

chartes. Par l'une d elles, Gautier Moral
donnait au prieuré une demi-acre de terre

du fief de la Ilarpiniëre, entre la terre de

Raoul de Moulrcuii et celle des templiers de

Renneville.

Les frères Maucoe do Vieilles donnèrent
en 1257 au prieuré, un jardin, sîs dans la

paroisse de Saint-Pierre-de-Beaumontel, en-

tre le jardin de Henri Ënguerrand et le

pare du seigneur roi.

En 1270, une charte fait mention de la

(Ij 00 acres de (erre.

I
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terre des Lépreux do Bcauniont ; ncms jion-

80D8 qu'il s'agit de la léproserie de Saint-

LitnreBMe-Beaiimontel, où il j avait une
chapnlle dcveniip le cfnfm d'un hnmenii (1).

Dans la seconde moitié du xiv* siècle, te

fief deBeaumontel appartenait à Louis d ( >r-

bee, escuyer, qui figure dans le coututnier

des forêts, rédigé vers 14(tô, comme soigneur

de Bt auniontel. Ses armes Matent : dor au
lion de gueukt.
Après aroir expliqué les droits éo ebaaf-

fage, patur;i!-'''. paiiage et c9touhIuf:i' dus au

sieur I.ouia d'Orbec, le coutamier contient

le passage suivant! « ftfm le dit esonierà
M son franc TjoiilcripT, qtii est franc de ven

-

« dre et actieterpar tous lieux, et doit avoir

« XV porcs francs en la dicte forést; et pour
« ce doibt apportrrchacun en (îr iourenjour

« du pain en la halle de Beaumoiit, hors et

« excepté le^jour du mardi, ot aidor à finii--

« nir le pain de la ville de Beaumont. Jtem
« le dit eseaier est eoustumier comme tons

u les nobles cousluniiers. il doit avuir

« ses porcs francs sans nombre pour ies-

« quels franchises le dit esenier est tenu de
« faire x jour? do frurdo an cliastel de

« Beaumont quand le cas s'ulli'e » (2).

En 1303, par contrat du tabellionnago de

Beaumont, (hicriii du Bose, de la paroisse

de Beaumontel, prit à lîef du prieur de la

Trinitâ un ^/ff», chaumière d'après M. Le

Prévost, assis en ladite paroisse, pour trois

soolz tonmois de rente.

DarK< !o commencement du xv' sièc?o,

Margumte d'Orbec, fille ou uctite-fille de
Louis, porta la seignenrie de Beaumontd à
la famille du Vfll, par son mariage avec

Macé du Val (3).

Les minutes du tabellionnage de Beau-
mont-lt-Rujrcr constatent que damoiselle

Mai j-'iii Tito d'Orbec, veuve de Mmsiot du
Val, vendit & Jean-le-Soc, écuyer, 6 1. de

rente, le Itt septembre 1442, sur quoi elle

obtint lettres royaux^ pour fure casser le

contrat, ainsi qu il résulte d'an nrrètdn S6
noveinbre 1459 (4).

Une fois en possession da ilef de Beaa-
niontel,la famille du Val fut assez hnirciise

pour le conserver jusqu'à la révolution de

1780, c'est-à-dire pendant pins de trois

éiècles.

En 1469, Thomas du Val, écuyer, soigneur

des flefs du Val, de Beaumontel, de Goutic-

res en partie et de la sergenterie des Salles

en la châtellenie d^Alençon , se présenta à

(1) C«tt« lépTOMrte a m réunie «a 1606 à 1 hôpital

d'Harcourt.eu mCoMlieiDpSfiial'luiiiiksSaiatAiilamB-
de-Beaumoot.

<2) M Le Prévost, UTotM L. Ddislect L, Paaj.
(3/ Orîginaired»SldBlAnl)ia>l**Ouicbanl, Macéda

Val ««ait lUi atné da Omiiaiuw du Val. 4ouy«r, mI«
gDeur de Saiai-Aulite «t deOeiiWiiws.

(4) Bkt. d'amrtotÊTt.

la montre de Beaumont : wrmtf- (h ilnu hom
chevaulXf armé de brigHndtms, hatmi/s de
jtimba^ avaia-hra», talade, gantelelz, dngue et

muge.
Ce Thomas du Val, fils de Macé, isieur du

Val et de Beaumontel, flt hommage au roi

en 1484, pour ses deux quarts de fief de hau-
bert. De son mariage avec Michel le Affa-

gart, il eut entre autres enfants, Jacques du
Val, marié à Anne de Trousseauville, dont
iesnrentdenx ills, savoir: François, qui eut
If fîi'f dr Boaumontel ot Louis, c ltii du \:\\.

L'aveu de François est du 23 mars 1538 (1).

Nioolas dn Val, (lia de Loois et neven de
François, eut après le décès de son oncle,

mort sans enfants, la seigneurie de Beau-
montel; il ent aussi le fn-f de Bourg-Dessus,
à Boanmont. Il épousa Madeleine des
llùulks, liile de Margu^rin des Houlles,
sieur de Grandvilliers.

De ce mariage, naquirent deux enfants :

Cliarles da Val, 1" du nom, sieur de Bean-
tnontel » t du Bmirg-Dessus et Georges du
Val. Le premier épousa, le 20 octobre ItiOl,

Marie de Mésiéree, dont il ent Paul dn VaJ,
écnyor, scipnr-urde Beaumontel et de Biai,

capiuine de cavak-rie, qui épousa, le 21 lé-

vrier 1656, Catherine de Longueileiqui ren-
dit hommatro 1»; 24 novembre 1683 du quart
do fief de Beaumontel, au duc de Bouillon,
comte d'Evreux et cxcomteàc Beaumont,
La famille du Val fut maintenue de no>

blesse le janvier 1668.
Charles du Val, II' du nom, fils du précé-

dent, seigneur de Beaumontel et du Bourgs
Dessus, épousa, le 4 juin 1687, Marie de
la Warde, dont il eut au moins doux en-
fants : Anne-Charles • François du \ a\ (Je

Beaumontel, reçu page du roi le 2 sep-
tembre 1720; et Marie-Thén^se-L(iuis<- du
Val, mariée en 1716 à Adrien-Loui!< de Ora-
veron , seigneur d'Heudreville-aur-Eure et
de la Uaiende-CaUevUle.

Cette famille portait : ePargent à la bande
de ffitntlfs. Un de s"s membres, probable-
ment fils ou petit-fils du précédent, existait

encore à la Révolution et périt sur l'écba-
faud (2).

L'église de Beaumontel, dédiée à Saint-
Pierre, existait sans aucun doute da temps
du comte Roger, mais sur tin plan moins
vaste que le beau munumeut rebâti au
xvi* siècle, dont la tour élégante, surmon-
tée de la statue du patron de la paroisse,

attire de loin les regards.

Cet édifice, classe parmi les nionuinents

historiques, occupe une situation pitto-

restjjue sur le venant d'un coteaii planté de
sapins (3).

(1) Aivkir. de Seoen.
(2) M. LaPrSrôit, Nbt«tL. DcUde «IL. PaMgr.
(3^ Ad. JoaaM. Guides.
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La cbapalie du Saiot-JBsnrit ooi exUtoit
dans cette paroisse, futfondée le 27 ootobre
ÎGBT, par ('lande Leclorc, marchand A

B«auinoDtel et Barbe Moraad, sa femme; le

droit do préoontatioii donné à Tabbé do
Concbos, puis nn prieur revint an fînnatfur,

qui voulut qu'après sa mort il appartint aux
aînés do la itimille de sa femme pour deux
présentations seulement et ensuite à l'é-

véquc d Evreux; le revenu qui était d abord
dp 2(M} i. fui ensuite augmenté (1).

Saint-Piètre de Beaumontel est compté
pour 500 1. dans Taneienne liste des béné-
fices de Tabbaye (lu Tk'c. En 1199, le pape

Célesiin confirma la peasiou que l'abbaye

pereerait snr cette éguso.
Fiefs. Il existait un ,^anfl nomlirc fie fiefs

£armi lesquels nous citeroos ceux de :

iooo-AmnLiKR, à TBpée, Onav, la Hbbpi-
NlfeRE ET LE3 NkUP-MoI'LINS.
Le BuisC-ANDBLiER u'etuil qu'une vavus-

sorie relevant du lief de Bigards et se trou-

vait du côté de Goupillières. JQn Ri-
chard Pîcori, écuyer. seigneur à la fois de
Villiez-sur-le-Neubourg, de la Barrière et

du Boao-Aodeiier, payait une taxe de xix 1.

pour ces trois ilefs réunis.

Le Bosc-AnHelier appartenait en l(>n2 à

Jacques Chevestre, écuyer, lieuteuaui du
bailli de Beaumont.
A i/Ei'Éii.iVu uumhrodessei'vlteursdévouês

de Robert II, comte de Meulau, tigure Jeun
de l'Epée, de Sftatœ, dont le nom parait au
bas de plusieurs chartes, il fut un des six.

seigneurs qui accompagnèrent le comte Ro-
bert à Mortain en 1189 et .si{j:néreiit le con-

trat de mariage de son ûls Galéran avec

Bfargaerito do Fougères.
Lo comte détacha probablement un mor-

ceau de son domaine dont il gratifia Jeau
do l'Bpée. CS'était, d'après M. de Boaure-
pairo, un quart de fief sis ù Barquet et à
Saiiit-Léonurd de Beauiuuut, tenu du roi en
sa vicomte de Beaumont (2).

Mathieu de Baigneox, ecuyer, demeu"
rant à Milly, en Beanvaisis, le Tendit en
1108 à Guillaume Flarnbarl, bourgeois de
Bernay, mo^eonant 400 liv. tournois.

Clande Mallet, héritier dM Flambari Hi
hommage pour les fiefs de Corneville, Gi-
say, et à l'Epée, le 16 février 1578.

Le 2 Juillet 1010, François du 'Val, avocat
au l'arleraeut de Normandie, dans un aveu
au roi, dittenir à droilde suceesaion de flo-

rin du Val, son père, le fief de l'Ëpée, hui-

tième de fief qui s'étend sur les paroisses de
Saint-Nicolas do Beaumont, Saini-Cres-
pin-de-6arc, etc. Il se «omposâitdo 21 aores

(I) iVoff' Kouillon.
i2; Quant à nous, nous f>ensons que le cbermois

était aitué sur la Mroiue d« Beaumoutal, «v«u
de 1648. Peut-Alra ftaVU OVOiN «OS OS» dsoz tA
éuieal diiCiraito.

de terre non ûefifées et do 135 données en
«ef (1).

HisAY n'était eouiposé quf de 9 acres non
fieffées et appartenait, en 1578, comme nous
Tenons do fo Toir, à la famille Ifollot.

La Herpinièiik. An temps cU- Robert 1",

comte de Moulan, vivait un serviteur de

cette maison nommé Herpin qui a laissé son

n«»m au domaine do la Herpinière. Raoul
Ilerpin, 1" du nom, donna eu 1140, au
prieuré do Beaumont, la dîme de tous ses

biens de Beaumontel ; son fils Guillaume,
qui servit quelquefois de témoin au comte
Robert 11. coulirma les dispositi<uis de sou

père dans une charte donnée du temps du
prieur Osbem vers Tan 1170. Le comte,
après avoir parité des dîmes aumônêes par
les Herpin comme assises sur la paroisse de

Beaumontel, lyouto que toute cette famille

est venue déposer sa donation sur l'autel ei

la confirmer à haute voix. Au nombre des

témoins de cette charte se trooTO Ottillanmo

Uerpin de Marmorain (2).

Le (lis lûné do Onillaom«» était sans aucun
doute Raoul Herpin II (|ui confirma à sou

tour au prieurâ, en lltiii, la dimc en entier

de tout son domaine, de tous ses hommes ot

de toutes les terres de son fief. Ouen, alors

pi'iAur, lui donna en rt^cou naissance un
mare d'argent.

Dans un acte du Cartulaire de Beaumont,
il est question, en 1244, d'une sente qui

conduit a Serquigny, près la terre de Roger
Chrétien, dans le fief de la Herpinière.

Maître Guillaume Herpin, probablraimt
fils de celui dont nous avons parlé, est cité

dans une charte de 1260.

En 1278, une discussion s'éleva entre lo

prieuré et le curé de Beaumontel au sujet

des dîmes du Vieux-Jardin, de Jeau Le
Gallois, sitnéà la Herpinière. De coutume
antique approuvée et observée jusquO'là, le

curé percevait xi d. tournois pour la dime
du lait; il avait, en outre, les diuies des

veaux, des poulets, des oieset dos oeufs dans
la paroisse.

Dans le courant du xviii'" siècle, la fa-

mille d'Ërneville a possédé le château et la

terre de la Herpinière.
Les Neufs-Mout.ixs étaient aussi un fief

relevant d'iiarcourt et appartenant au

prieuré de la Trinité.

BEAUMONTEL, cant. de Reaumnnt, snr

laRisle, à90m. d'alt. — Sol : aiiuvium an-

olOB,dilluviuni et craie blanche — Chem. de

or. corn, n' 11 de la Riviôre-Tbibouville à
la r. dép. n* 9. — CAm. cfm/. eom, n* 8&.

— Popttl., 599 hab.-* Surf, torr., 1,149 hset

(1) Arch. de la Seinc-Tnfci-irure.

(Ji> Ce oui indiaue aue oo dernier Ouillaume avait

formé ua «trtlkMBW» aoB loiB 4i Ssta^AnbMe-
Otiiduurd.
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— 4 Contr., 11,851 fr. en ppal. — Ree.
ord. bud?., 18(58, 1302 fr.— ta — Percep.
— Rflc. des cont. ind. de Beaamont-iê-
Ro^r. — pMrolne «noc. *-Pre«l>yt.—Eoole
mixte de74 enf. — Miiisiui d'i'ïcolo. — Bur.
de bieni. — 11 perui. de clia^e. — 3 déb.

|

boissons. — Dist. en kil. aux ch.»]. do
|

cant ,2; d'arr.. M; de dôp., 32. '

Dépendances: Beauuont- la - Ville, le
Boso-Amobubr, Ln Okamoh, ia HniPi-
NIÈnE, LE LoNO-DU-BoîS, LR LuiSIONKUL,
LKS AlÉTRSAUX, LK MoVLIN-A>ForLON. LES

NsvFs-MocLnrs , ie Parc, les Pâtures,
PintaiLÉB, LA PLARDI^RB,LlRl6MB,SAIinr»
LAUKœrr, et la Vallée.

Af/riculiure : Céréales, prairios, lins. —
5,000 pieds d'arbres à cidre.

Industrie: 3 moulins {t blé. — 1 filature

de eoton. — 1 fabrique de draps. — 2 teii-

lag-nsdt; lin.— 1 moulin à foulon. — 6 rou-
toira. — 1 fabrique de chandelles. — 19 Pa-

L'abbaye étant antérieure à la paroisse et

son hivtoirei bien plus intiresiuite, o*cst

d'elle dont nous allooB d'abord nom occu-
per.

§ 1«. ABBAYES.

II n'existait point au xi' siècle, époque de
sa fondation, do monastère plus célèbre on
normandifi que celoi du Bec* soit t came de
M rigularite, toit à cauie de aon lèle fceol-

tiver les lettres.

t«-akM, iM ytÊiÊBÉmM SBuunmr.

Helloain, ftls d'Ansgot et d*Héloffe (1),
parente des comtes de Flandre, naquit àBon-
noTille vers 994; il entra de bonne heure au
Berrice de Oilberide Brionne. Habile dans
le maniement des armes, doué d'un courage
à toute épreuve, élépant et bien fait de sa
personne, k- sire de FionneTille passait pour
an des chevaliers les plus Mcomplis de la

proyinee.

Le dépit d'avoir été victime d'une injus-

tice le fit s'éloigner an instant de la cour;
mnif dans nu jour de danger, il Tola au se-

eonVS de SOB maître et le sauva ; le comte
tonchd de son dévoùment lui rendit tous ses

biens et le comUa de favenn. Il avait

(1) Anagot et HékiM mmit trob «vtrat coftmto, «a-
voir : Eudes. Roger et une Clle markie à BalJeric de
Senraville; ils paraissent leur avoir laiss»? eu bêrilage,
ouire le fief d« BonnevUle, le PclJt-Quevilly. le Prt,
pra d« Rouen, Surcj-en.Veiia, Genaj «l an dmimw
àlblhfUte.

T. I.

trente-sept ans lorsque, se trouvant à un
combat livré par son seigneur au comte do
Pontbieu, il fit vœu au milieu de la mêlée,
de se eonsaerer an serviee diyin.

Sauvé du péril, Hellouin renonce aux
choses mondaines, laisse croître sa barbe,
ne se nourrit plus que de ^ain grossier,

fréquente assidûment les églises; enfin il

s'adresse nu comte Gilbert et, à force de
sollicitations, obtient l'autorisation de fon-
der un monastère et de disposer à son gré
du patrimoine de ses aïeux.

Le v*^* Hellouin se mit aussitôt à rosavre
et fonda, en 1035, sur son fiefde Bonnevillo,
une église en Thonueur de la sainte Vierge.
C'est h\ qu'il n'i'ul riiabit religieux dca

mains de l'évéqué do Lisicux, nommé Her-
bert.

La proinière dotation fut très peu impor-
tante et ne se composaitguère que du seul pa-
trimolned*He110Qfn,maisaaméreet sesfrères
l'augmentèrent en y ajoutant une partie de
leurt» biens. Nous allons transcrire ici cette

charte qui est le premier titre de l'abbaye
et l'acte de sa fondation.

a Que touii ceux qui fuut profession de la

« religion chrétienne sachent que moi, Hel-
« louin, fils d'Ansgot, en présence et de
« l'agrément et de l'aveu de mes frères,

i< Eudes et, Roper, avec rapjirobatîon de
a Gilbert, comte, d'Albert et de Ranulphe,
« dn consentement de Robert, comte, et de
a Robert, archevêque, j'ai donne à Notre-
« Dame le tiers de Uonneville. y compris
€ les dépendances, Quevilly et Surcy, avec
« ce qui dépend de cen deux domaines, la

a terre de Cernay avec ses attenances,
a biens qu'Ansgot, mon père, a possédés

• pendant sa vie; j'jr igonte la dot de ma
« mère qui, par la volonté expresse de mon
a père, m'a été donnée en entier : en pré-
« senoe des témoins Fulbert, prêtre. Vital

a Rninald et antres. •

Trois ans après avoir pris l'habit monas-
tique, Hellouin ajant été consacré prêtre
par le même évéque qui I*aT<dt tonsuré, et

plusieurs frères s'étant soumis à son auto-

rité, il devint leur abbé et adopta la règle

de Saint^Benoit.

Le monastère de Bonneville ne stibsista

que cinq ans et, dans cet ititervallc, l'his-

toire ne signale que deux faits : d'abord la

grande saintsté des religienz gni cultivaient

la terre, défHebaiettt les landes et bruyères
à l'exemple et sous la direction de leur

abbé ; ensuite un incendie qui faillit coûter
la TÎe àHélotse, mère du fondateur.

Le mnnqtte d'eau força les religieux à
abandonner leur nremicr établissement

pour le transférer dans la vallée voisine,

34
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Erèt de l'endroit où le petit ruisseau du
ec, aujourd'hui rivière de Saint-Martin,

Tient 86 perdre dans la Ri^Ie. Le nouvel

étabUsMment n'était pas en r ichevé que
l'oD y vit arriver le célèbre Lanlranc, l'un

des hommes les plus distingués de cette

époque, dont le iii<''rito et les iak'iits ont

jeté un vif éclat sur l'abbaje fondée par le

vénérable Hellouin.

Lanfninc, né à Pavio d'une famille séna-
toriale, après avoir étudié les lettres et le

droit en Italie, vint en France poor Tisiter

les écoles; il se dirigeait sur Rouen quand,
vers la lin du jour, en traversant une forot

sur les liords de la Kisle, il fut attaqué et

déponillo par des voleurs qui l'attachèrent à

uu arbre et l'abandonnèrent. Menacé d'une
mort cruelle, il voulut prier et il se trouva
que le philosophe Lanfranc ne savait pas
nne prière; il ent honte et donlenr de son
ignorance et fit vau, s'il recouvrait la li-

berté, de se consacrer a Dwu. Vers le point

dn jour il entendit des voyageurs passer à

peu do distance, il les appela et quand ils

l'eurent rendu à la liberté il les pria de lui

indiquer le plas pauvre et le plus obscur
' monastère du pays ; on lai nomma le Bec et

il s'y dirigea. Arrivé en présence d'Hellouin,

occniié à bâtir son four : « Dieu te conserve,

u ditLunfranc ; — Dieu te bénisse, répond
<r l'abbé, tu es lombard (1)?— Oui. — Que
« vetix-tu? — Me faire moine. »

Après uu noviciat d'un an, Lanfranc pro-

nonça see vœux.
Une si cxeellento ac([\)if>ition remplit le

v"* abbé Hellouin d'une vivo et sainte joie,

parce qu'il était dès lors persuadé que Dieu
avait exaucé ses prières. En ciîci, la né-

cessité do pourvoir à la dépeu^io le forçait

à a'absenter hors du couvent, et il n'avait

personne pour présider 4 sa plaça dans l 'in-

térieur et poar faire respecter la règle (2).

Gilbert de Brionne, le premier des bien-

faitenrs de l'abbaye naissante, devenu l'a-

mi et le protecteur d'Hellnnin, fut assas-
siné (I dit Guillaume de Jnmiéges » à l'ins-

tigation de Raoul de Gacé , et après sa

mort, Brionne, [réuni d'abord au domaine
ducal, fut donne en 1045 kQny de Bour-
gogne

.

Le nouveau comte ne se montra pas moins
favnraîile li l'abbaye du Bec que son prédé-
cesiàcur; tt peitUant les courts instùntji de sa

puissance, de 1045 à 1047, il donna son ap-
Îrqbation à l'achat que firent les moines,
*Qne portion de la forêt de Brionne,*connue

<I) A fon acceui et à ie« vètemeou, Hellouin aviut

reconou sa nationaliU. '

(t} BttniH dt U dvoniqiM du Bec.
<

e&eore at^ourd'hui sous le nom de Paro^dn-
Bec(l).

Vers la mome époque, Guillaume Qiroie
demanda à entrer au Bee, et donna l'empla-
cement de l'ancienne abbaye de St-Evroult,
échangée depuiti pour la paroisse do la Rous-
sière.

Devenu prieur. Lanfra!ic ouvrit cette fa-

meuse école du Bec, qui pendant ciufjiiante

ansfutlapluscélcbre de l'Europe et le centre

du mouvement philosophique et intellectuel

«n Occident. En se consacrant de nouveau k
l'ensei^'ni'nient , rilliisfre prnfesseur de Pa-
vic De se proposait que d'instruire les moines
ses confrères, ou tout au plus d'ouvrir une
de ces école? si communes au moyrn-ît're, où
la jeunesse du pays venait se former a la
science ot à la piété. Son but fut bientôt dé-
passé; dés qu'on sut qu'il était remonté dans
sa chaire, un mouvement rapide et comme
électrique remua tous les hommes stndîeux
et les entraîna vers le Bec.

Les historiens, qui nous font en général un
taldeau si brillant de l'habileté du prieur du
Bec etdelacolébrité de son école, ne nous ont
laisséaucun détail intime suroetteinportante
acadciiiie du nioyen-âge. Un an^'lais, Ger-
vais de Tiliisbery, nous apprend que cent
élevés au moins suivaient à la fois les cours

.

de Lanfranc, et payaient «ne rétribution que
le pi'ofesseur, qui ne pouvait rien posséder
en propre, renii ttait & son abbé (2).

Voici quel était le i^ropramme des études:
quelques-uns des principaux disciples de
Lanfranc se livraient sous ses yeux à l'en-

seignement élémentaire des sept arts libé-
raux (3) en faveur des enfants ou des jeunet
gens envoyés h l'abbaye pour y recevoir une
éducation convenable. 11 y avait en outre
une chaire «péetale de Théologie, une autre
pour I Keriture - Sainte, et «ne poar le droit
canonique et civil.

U n e des gl o i re s d0 l'école du Bac estd'avoir
servi de transition entre saint Augustin et

samt Tbonias; lu scholastique qui y fut sui-

vie était sage, onctueuse et en môme temps
abondante et lumineuse; elle ressemblait
beaucoup à la méthode de» nvanta qui dam

(1) Mahillon.

(2) L'emprawciiient à suivre les leçons de Laufranc
s'explique par la dkpoailion oùi*troav«iaiit iMMprito
dans la&econde moitié du ZI*aiécle; aprèstaatdegiMnw
d'iavotioM «t de désastres quipfMMnnt ctUs ëpoqm» •

vu «moor iocroya^ le pour l'étude M «anlfette dki»
toutes le» contrées do rEurc>|K'.

Le«4 ti-iri-, itri'nii.'rs \.\ Grammaire, la Rftho-
nquc Pl l;i Uinlictiquc lotniiifiil le l'riiiutn, les

quatre autre» i^iinu» mus le nom de Quadrivium
étaient : la Musique ou chant d'égllM. l'ArithuililDib

la Géométrie et l'Astmaoniie.
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«M dWDiers sièolet ont traité lea. hantes

questions philosophiques et métaphysiques.

On peut diviser on deux cau>gorii.>s les

hommes illustres sortis de Técole du Bec :

Ia première se compose de ceux qui, attachés

an courent par leani vcbux monastiques,
contiimèront 1*0-11 vrc de leurs premiers mai-
tres, ou furent appelés h prendre part à
la rénoratioa et à 1 aTanoement seientifiquo

et moral do l'Anglelt^rre après la conquête
normande; la seconde renferme les savants

T*Btt8 de divers pays, souvent très éloignés,

poursuivre les cours du Bec, et qui dans la

suite se firent un nom dans le monde reli-

gieux ou savant. Parmi (•< iix 1, nous devons
citer le pape Alexandre II, le célèbre Ives de
Chartres. -

C'est versTanlOol «incconinicnfalagrando

lutte des moines du Bec avec Béranger de
Tours.

a En l'an du Soifrncur Î051 « dit la chro-

« nique du Bec » Véglxse de Franco était

« troublée parBéranger de Tours (1), qui
rt soutenait quo rEncharistic que non? rece-

« soiia iil auiel n'était pas vériiay)lement \f

m corpsellesangdeJésus-Christ.... Lanfranc
« de Pavie composa l'ouvrage le plus lumi-
« neux et le plus parfait qui eut encore paru
« sur cette matière. Il répond dans son livre

« de lamanière laplus satisfaisante àobacune
« des questions et à tous les arguments de
a son ailvei-ï^aire : tout ce qu'il avait avain è

a à tort ou mal compris n'y trouve victorieu-

u sèment refuté etoclairci par l'autorité des
« Saintes-Ecritures. «

Lanfranc joignait à ses talents de profes-

seur une aptitude remarquable pour l'admi-
nistration temporelle. Guillaunié, duc de
Normandie, apprécia bientôt son uiérite et

en fit son principal conseiller.

Chaque jour voyait arriver au Bec de
nouveaux voya^^eurs avides de s'instruire

;

dans le cours do cotte année (1059) sui vint

un italien dans la force de l'Age, qui était

appelé par son génie supérieur et son intel-

ligence d'élite à devenir le premier homme
de son siècle : Anselme était son nom.
Né d'une fomUle distinguée d*Aoste, il

«uHcu, étant enfant, tine vision ou un songe
mystérieux, pendant ]oi|ue! il se crut trans-

porté dans la maison de Dieu, ot nourri à sa

table d'un pain délicieux. Plein de douceur
et d'affabilité, il était chéri de tous; grftce à
son assiduité et & son applieaiion, il fit des

progrès rapides dans l'étude. Lorsqu'il eut

(î) On jjrèieDd que le dépit d'avoir vu pas.nT les

él<n es dé son école à c«Ue de Laufrimc. l avait jet« dana
I hernie de Jean Scot, pkîfclUpIlS eontaSipilfSia ds
QiarJe»-le>ChauTe.

perdu sa mère, il abandonna sa patrie et

vint se réfugier auprès de Lanfranc, dont
la renommée était arrivée jusqu'à lui, et
dont il dcTïnt blentét la diseipe de prédileo-
tion.

Le nombre des religieux s'nccrni tellement
que le.< bîltinient< du monastère, qui d'ailleiirs

étaient humides et malsains, devinrent aussi

trop étroits ; ce fut alors'que Lanfranc solli-

cita le v*"'* Hellniiin de construire itn nouvel

établisf'cmcnt, plus vaste et dans un endroit
plus sain.

r.e<î construetions furent commencées eu
lUOO, sur 1"emplacement où se trouve uujo'ir-

d'hui te dépôt do remonte, et elles furent
pous.^écs avec la plus grande activité.

Guillaume -le -Conquérant et sa fomme
Mathilde, voulant obtenir du pape les dis-

penses dont ils avaient besoin pour la cé-
lébration de leur mariage, fondèrent en
10r»'2, les abbayes de Saint-Ktienno et de la

Trinité de Caen. Lanfranc fut placé a la

téte de la première et Anselme lui snocéda
comme prieur du Bec et comme professeur
de l'école.

Les moines du Bec quittèrent leur deu-
xième maison la veille de la Toussaint 1073.

pour aller prendre possession do celle qui

venaitd'ôtreconstruite. Quatre ans après, le

2n octobre 1077, Lanfranc, qui avait été élevé
à la dignité d'Archevêque do Cantorbery,
après ôtrc resté pendant sept ans à la téte do
l'abbaye do Saint>£iienne, quitta son siège

archiépiscopal pour Tenir faire la dédicace
de la nouvelle éfrlise. {ilacée comme l'an-

cienne sous l'invocation de la Sainte-Vier-
ge (1). La cérémonie eut lieu en présence de
cinq prélats, d'unprand nomlirede seigneurs

et des personnages les plus distingués des

environs. L'ancienne église devenue inutile

fut conserrée sous le nom de chapelle d'Hel»
lonin.

« L'année suivante, le v"" Hellouin, sol-

dat glorieux du Christ, fut re<ju par les

anges, au milieu du chœur des justes, son
précieux ooriis étant resté éfeiidu sur la

terre, pendant que son ftme était admise aux
Cieox.

Il fut enseveli au milieu du chapitre que
lui-même avait fait bâtir (2). »

(1) Lanfranc. devenu archevêque , se trouva tout^i-

coup riche et aida puissamment par ses largeaaes le vé-

npr;ii>lo ii.'iioiiiii ,i conHtmirelMbâlinMutoeUitttraaz
et la ba&ilique abbatjule.

(2) Chroniq. dii Bec, édition du P. Luc d'Achery.

Quant k la bio^plue du véo«rab)0 Hallooin, elle fut

écrite par Gilbert, moine é» l'abllBft. ds llUtutre fa*

mille d» CrwpÏQ, qui virait iIb wùa fmaft, al e'Mk elle

qui a aarvl de I«m à loulas Im aotlcis qui est été pu-
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« Le vénénible abbé étant mort o dit la

« chrooiquc » on choisit, ];'»i!v lui succéder

a le prieur Anselme, qui avait oocupé
« poste pendant quiuM ftni. 4

Anselme fit tnns ses efforts pour se sous-

traire a celle diguil^, et ce no fut que pour
obéir aux ordres formels de rarchcvê(|ue

ManriUo qa'il se décida à l'acoepter. Il re-

çut la 'bénédiction abbatiale dans l'égliae du
Bec. (les mains de Giltifirt, évêque d'Evrcux,

le 18 janvier 1079. Malgré son humilité

profonde, nul cependant ne devait mieux
que le noQvel abbé remplir la charge de
pasteur.

Voici un extrait di t al ; >aade aon admi-
nistration, laissé par Eademer :

« Ajant confié les divers emplois du mo-
« naatare aux soins et à la sollicitude de
« ceux des frères dont il connaissait, de
H science certaine, la conduite et l'activité,

o il 80 donnait tout entier à la contempla-

« tioQ divine, à Tinstruction des moines, à
« leur éducation, à lenr correction....

« Sa prande vigilance et sa sollicitude

« dans la réception des hôtes, son zèle à
« lear prodi^er les lervices réclamés, sont
« des faits patents ; il y employait sa por-

u sonne en toute joyeuseté et ses biens en
« toute libéralité. Lorsqu'il arrivait que la

tt nourrittire propre à la réfection des corps

« ne suffisait pas à son gré, il suppléait gra-

« cieusement à ce qui manquait par son

« empressement h l'égard des hôtes , et in

« gitité de 8on Ttsage. Souvent il fit en-
« lever du réfectoire la nourriture des
(I frères pour la faire apporter et présenter
« aux hdtes....ii

Ces détails sur la sitontirn précaire du
Bec sont confirmés par différentes lettres de
S. Anselme an primat d'Angleterre , qui
n'nnhiiajamaistin'tl .ivnii été un des dip^iples

d'IIellouin, et qui vint généreusement au
secours de ses andena fttoet, dans les mo-
ments difficiles.

A peine Anselme eut-il pris possession de
son siégo abbatial, que le jeune et illustre

Ouillaame de Montfort vint demander à être

admis dans sa congrégation, et que Onil-

lanme Bonne-Ame, ancien moine du Bec,

fat nommé archevêque de Rouen (1).

Dans l'année même de son ordination,

Anselme fit un voyage en Angleterre, pour
Tisiter les nombreuses possessions de son
abbaye et surtout pour rendre visite à son
ami Lanfranc. Nous extrayons d'une lettre

qu'il écrivit aux religieux du Bec , le len-

(It Un autre élève de l'école du Bec, le célel»r«

OoiloMod, avait ntaié cane difoité.

demain de ton nriwéé , les ptnMgea sui-

vants :

« Connaissant de science certaine que
« votre dilection, si pleine de douceur pour
» moi, désirait do tout cœur avoir des nou-
<< velles de ma santé et do ma situation, je

« ne puis l'affliper par le moindre délai....

« La protection divine touchée de vospriéres
s m'a conduit sur la terre anglaise après
<! très heureuse traversée et sans los

(( incommodités <iue la idujiart des passagers
(( ont coutume de soutl'rir. Parti à une heure,

«I je suis arrivé à neuf et j'ai pu, lo soir,

« parvenir auprès de notre seigneur et père

(I l'archevêque Lanfranc, qui m'a reçu avec

a joie dans sa maison de campagne nommée
« Limingis.... »

Pendant rabsence do S. Anselme , «a

chère abbi^e du Bec fit l'acquisition d'un
novice de grande importance nommd Ro-
dulphe ou Raoul, fils de Luncelin, trésorier

de Beauvais; aussitôt qu'il apprit cette hea-
reuse nouvelle, le saint abbd adressa à
Raoul une lettre de félicitations comm^-
çant ainsi :

a Frère Anselme
,
que l'on n<miBe l'abbé

« du Bec, à Rodulpho, autrefois son ami infl-

« niment cher, aujourd'hui son seigneur,

a son frère et son fllsbien-aimé : puisso-t-il

0 par le mépris des fausses richesses de la

< terre, gagner les yéritahles richesses du
« ciel !.... I)

S. Anselme était do retour de sou voyage
en Angleterre au mois de juillet 1060, puis-

qu'il assistait au concile de Lillebonne avec

le B. I,anfranc. Il faut faire remonter à la

même année l'introduction des reli|ïieux du
Ber -^ins l'église Sainte-Honorine, à Con-
fluufr, (juo Yves, comte de BoaumoaO-sur-
Oise, donna avee toutes ses dépendances à
notre abbaj'e.

En 1084, le pape S. Grégoire Vil, qui

gouvernait alors l'église de Dieu, malgré les

incessantes préoccupations de son orageux
pontificat, ne laissa pas que d'ab^sser ses

regards vers l'abbaye du Bec et de trouver

on moment pour se recommander aux
prières de la communauté et de son pieux
supérieur. Nous lisons dans une lettre qu'il

écrivit à Anselme les passages suivants :

« Puisque la bonne odeur de tes fruits

« s'est exhalée jusqu'à nous, que de dignes
a actions de grâces nous rendons à Dieu !

« Nous t'embrassons de coeur dans la dilec-

« tion de Jésus-Christ, ajant la certitude

« que par Pexemple de ton dévoftmenii
« l'Eglise de Dieu verra s i [i isit: li s'amé*
« liorer et, qu'aidée de tes prières et des

« ondsoiis de tes firères, elle échappera,

« par la misérioorde de Jésus'Chrisi, aux

Digitized by Google



BBC - Ml - BBC

» pMIf qal U men«o0at. Ta la *de, frère,

« si l'oraison d'uTi se il juste a trouvé
« grâce devant Dieu, ^ue n'obtiendront pas
« Ms mipplieations de {fltisirnira jtistet. n

L'année sniv.info, P. Ansolmo, nons ap-
prend Eademerfôt un nouveau rodage en
Angleterre, mais cet auteur ne novs en a
pas laissé de relation; fort heureusement,
la correspondance du vigilant abbé fournit

des détails précieux sur ses excursions
d'oatre-mer. Anselme étdt nni par les liens

d*iin« painte familiarité avec le roi (1), et

lorsque les afTairos flo son opli?o ra|)pol;iiciit

à la cour du prince, co dernier oubliait sa
mdesM haUtuelle , devenait humble et af-
fable, au grand étonnement de tout le

monde.
Jusqu'à 1068* Tabbaye du Bec n'avait

fourni des prélats qu'aux Anglo-Nnrman ri?,

mais cette année, Foulques do bamuiartiii,

un dea religieux eonfiés aux soins de s. An-
selme, ooeupa un siège épiscopal dans
l'Eglise de France : il fut élu évéquo de
Beauvais.

L'année 1089 est signalée par la mort du
B* Lanfhinc qui, après dix-neuf années de
pontificat, fut attaque fl'uno fièvre ot em-
porté au bout de quelques jours. Sa porte
fat Tivement ressentie et les religieux du
Bec se distinp'uèront nn milieu de la douleur
Îinblique par les nom-breux éloges du dc-
unt.

A ]u-'ine l'illustro vainqueur de Béranger
était-il descendu dans la tombe, qu'un autre
novateur s'élevait dans TEIgliso de France,
Roscelin, chanoine de SaintrComeille de
Coropiégne, soutenait que les idées oniver-
scllcs lit; .«ont que îles lutiiis sans aiH'um'

^

réalité: do là le nom de nominaux, donné à
sea partisans.

L'abbé Anselme fut le premier sur la

brèche pour combattre cette erreur philoso-
phique dont les conséquences altéraient le

dogme catholique (2), et alor? commença
cette polémique qui partagea on deux
camps opposer , réalistes et nommaux, les

philosophes du moyen -â?e.

S- Anselme était en correâpuudance non-
sealement avec les prélats et les grands
dn iDODdef mais il se plaisait surtout h
écrire anx plus hnmhles religieux et il le

faisait avec une affabilité charmante; il leur

prétait des livres, ses propres manuscrits et

même des cabien de musique. Yoiei quel-
ques passages d'une lettre <iu'il écrivait à

deux moines de Saint-Martin à Séez, qui

avaient perdu des eabiers prêtés.

(1, G Uije-le-Coiiquérant.

(S) Le premier concite qui condamn» c«tt« h«re»ie

filt fldoi «ni se «IB» à SeiMons en MR.

« L*m)l à ses amis, le bion-aimé à ses

« bien-aimés, frère Ansolnio à dom Jean et

a a dom Boson (1), leur souhaite une joie
« sans mélange en eette vie et en l'autre.

« Quelqu'aimabics et douces que soient !n

n sagesse et l'amitié, eWcn ne laissent pas
a néanmoins, dans cette vie périssable, de
€ causer quelquefois do la douleur et de
d l'amertume. Plus même ces seutiiuents
« sont vrais et profonds, moins ils causent
« de peines, mais aussi plus ces peines sont
a poignantes.... Ceux qui aiment slneér»>
« ment offensent moins souvent ceux qu'ils

a aiment; mais lorsque la chose arrive elle

« est bien plus affligeante. Voilà pourquoi
a vous avez gémi si amèrement d'une légère
a faute do négligence, s'il faut taxer de nô-
« gligenoe ce qui vous est arrivô aveo mes
« mannsorits. En considérant votre regret,
« je vous avoue que plus il est sincère, plus
« la plaie de votre cœur est saipnante, et

a plus le mien doit se sentir blessé.... i'ius

« j*ai su que vous vous affligiez paralTeetion
« pour moj, plus vous avez gémi et pin" h

u bon droit ma douleur a été grande, Cica-

« trises donc votre UeMure et cessez de
(I vous affliger si vous voules guérir la
0 mienne...

« Nous allons réclamer au prieur de Caeo,
a auquel nous l'avons prêtée, la musique
« que vous avez demandée et nous vous
« renvcrron.i. »

On voit par cette lettre que la musique
était cultivée au Bec, et nous pouvons citer

deux iiuisicii'iis distinfiués de ce temps qui

sortirent de cetto abbaj'o : Raoul, depuis
abbé de la Bataille, et Osbern, grand chantre
de Canturlicry.

L'établissement religieux, fondé ou réparé
en 1063 parla princesse MaUiUde appelée
Notre-I>ame-du-Pré ou de Bonne-Nouvelle,
fut en 1092 érigé en prieuré de Saint-Be-
nolt par Rubert-Courte-Heuso qui le plaça
avec tous les domaines qui en dépendaient
sous la suprématie do l'abbaye du Bec.

Après la mort du B* LanfranOi^OuilIaume»
le-Roux voulant profiter des revenus de
l'archevêché laissa le siège do Cantorbery
vacant pendant trois ans, et ce fut vers la

ân de la dorniéro année que Uugues-le-
Loup, comte de Cliester, écrivit à Anselme
pour lui annoncer son intention de fonder
uu mutiuâtéro dans son comté et pour lui

demander do venir y conduire une colonie

de moines du Bec.

Notre saint abbé décida bien malgré
lui à passer en Angleterre pour déférer à
la demandede Hugues.A son arrivée, il s'oc>

11) BosoB dsffiat abbé da Bse sa 1184.
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onpa de l'installatioti de la nouTelle com-
munauté, et plat » à la tète flon propre cha-

pelain, nommé Richard.

A ce moment , le roi (^aillaume Atant

tombé malade, cédaaux sollicifaf innsdi^fout

le clergé de son royaume et désigna comme
BaecMeetir de Lanfrano, le aaint abbé dn Bec,
et cette fois rnenre rc fui nprès une longue
résistance qu'il se décida & accepter le bâ-

ton paatoral.

c Lorsque la renommée n flit l'historien

du Bec « eut d'un vul rapid» traversé les

« mers et abordé au Bec, les religieux fu-

« reot Httérés et plongés daoa la conster-
« nation. »

yoici comment Anselme raeonte àieedia-
eiple? son élection.

Il commence par leur montrer les cruelles

douleurs, les larmes, les cris et les çi-raisso-

ments auxquels il a été en proie lui-même
en apprenant le choix dont il était Tofcfjet,

puis il continue: « Ils n'ont pu rifrn»nor

« ceux qui ont vu mon visage en ce jour

« lorsque les évéques et les abbés, avec
« les autres dignitaires, m'entraînèrent de
« force à l'épi ise, malgré mes réclamations
« et ma résistance : On eut pu douter alors

« si c'était des fouK qui entraînaient un
« homme sage ou des hommes sages qui

« trainaiont un insensé, si C(> n'était (|ue

« ceux là chantaient et que moi, pillo d't ton-

« nement et de douleur, je paraissais plus

« mort que vif .le no vois plus pour moi
a qu'un seul parti à prendre : c'est qu'après
« «Toir prié de toutes mes forces que ce ca-
« lice passe loin do inoi, s'il est possible, je

« dise à Dieu si nui prière n'est pas exaucée
« et ma résistance sans succès : ?eipncur,

Il que votre volonté soit faite et non lu

« mienne »

Les rolifricux du Bec ne donnèrent leur

consentement et ne rendirent sa liberté à
leur abbé qu'après Iden des discussions et à
une très faible majorité.

On fut longtemps à se consoler de la perte

d*Anselme ; les jeunes pensionnaires sur-

tout, pour qui le saint déployait des trésors

de douceur et de tendresse, regrettèrent

amèrement son départ; ils lui éoriTirent,

pour lui exprimer leur douleur, une lettre

que nous n'avons plus ; mais M. de Monta-
lembert a publié la charmante réponse faite

A cesjeunes gens (1).

(Vi \ou8 rfgrettoag quo l'espace ne nous permette

pxs de reproduire les adieux si touchiinls que S. Aa-
•elme adrv&sii à st-s religieux. Du reste, l<jutes les

lettres du »aiat arcberêque sont de«modèl«a de style,

en mAme tempe que de la piété la ptas éolsMe et de

la charité la pluifiu».

mt «M*. eunxAtnta db mamtroaat.

On eut bien de la peine à découvrir un
successeur à S. Anselme; il fallut faire

venir de Poissj le v**'* Guillaume de Mont-
fort.

Ijiconquêlo do l'Angleterre eut rleux con-
séquences lâcheuses pour l'abbaje du Bec :

la première fut de renriohtr d'une foule d«
possessions au-delà du détroit et de mettre
sous sa dépendance un grand nombre de
prieurés (1). Sans doute les moines du Bee
avaient l>esoin de ces dons, car nous !*•

avons vus dans une sorte d^ pauvreté oc-
casionnée par les dépenses inséparables

d'un personnel considérable et d'une hospi-
talité généreuse accordée diaque jour à de
nombreux étrangers. Toutefois ces éta-

blissements, presque indépendants par leur
situation de la maison-mèro , (1< vinrent
bientét «n fardeau ; la régularité ne pou-
vait se maintenir dans ces petites réunions
qui absorbaient un grand nombre de sujets

qui auraient été plus utiles au chef-Uen de
la congrégation.

La seconde fut l'empressoment quo l'on

montra en Angleterre pour les religieux du
Bec ; l'élite de la maison littéralement passa
le détroit. Lanfi anc sui-tout appela auprès
de lui bon nombre de ses anciens confrères
et leur distribua desévéehés et des abiNijes.

C'était une gloire pour notre illustre mai-
son, mais c'était aussi un appauvrissement.
L'émigration des moines fit tomber la eé-
lèbre école du Bec (2).

Guillaume, le noi el abbé du Bec, lut

béni par l'archevêque de Rouen, le 10 août
1094 et fut re{u par ses frères arec beau-
coup d'honneuretde joie.

Sdus son administration, piàce ii la mi-
séricorde de Dieu et aux largesses des
princes et autres fidèles, Tabbave du Bee
s'enrichit d'un grand nombre (rimmeubles
et de revenus ; en même temps, elle at-
teignit intérieurement un haut degré de
splendeur.

(Il Tous les «eigneurc qui n v oient aceoropa^rné •

GuUlaume-le-Conquérant «t uuxquelc il avait partagé
les domaines des vaincus s'étaient, à l'envi les uns des
autres, empresaéi de donner des preuves de leur libé*

ralité à iiotro abl>ayti normande.
(2i Dès le railifudu x ii'' siocli^. il n'y iivait plus au

Bec ni |)hilos<j]thi', ni ttiéologion ; toute la coinmu-
iiauto est dis[)«rtiOe li .is les prieui-es ; le aoin du tem-
porel d<imine tout, c'est l'ère des chartes ; il ne reste

plus de loisir» pour les études sérieuses. Toutefois, si

notre nUhaye perdit queli^ue chose de son avenir lit-

téraire par l4i coiiquéle, 1 Angleterre, portion impor-
tante de l'église catholique, y gagna. Les trois pri*

mats, les évéques, les abbés, que notre maison lui

fournit, réformèrent son cleigé et jetèrent les fonde-
meou de ce^e civiU»atioD avaacéo qui bit 1» (kir*
de 06 pa^.
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Une bulle du pape Pascal ii, do 1102, con-

firma à l'abbaye du Bec la possession des

^itM S»ini-Pierre-de-Pontoi0e, Saint-^ii-

<ijM>de>M«alaik «t Sainte- Honoi^ne- de-

Conflans.

,S. Anieime qai, depuis dix ans n'uTait

pas nra son Mibaje du Bec, y revint en
1108, et y fut rcçti «?ec les transports dois
joie la plus vive.

Ce fet yen oette époque que Philippe V
se fil lîflîlier à la conprép-ation du Bec, ainsi

qoe le constate un diplôme émané de lui, et

dost Bone extrajons le passage snivant :

« Moi Philippe, roi de France et I.nni?,

I mon fils, recevons en garde et fiel toutes

I lei propriétés de N.-D. du Bec, qui se

D trouvent en France et spécialement la

t barque et le navire qui, chaque année,
a sont amènes et chari^'-ésdansles vondanf^'cs;

I BOUS voulons,'en outre, que tous ceux qui
t TBiTOBt ces présentes lettres scellées, sa-
« fbt?rit que nous >!f>n) mes frères el membres
II de l'église du Bec... »

Cefst gans doute après la journée de Tin-
chebrai, que Henri 1", comte d'En, partisan
dévoué du roi Henri, fonda en IKXile prieuré
de Saint-Martin-au-Bosc et le soumit à l'ab-

b^e do Bec, après l'avoir doté de la pa-

roisse de Saint^Vandrille-de-Milebos, et du
m&aoirdtt Hou.
L'année 1100 est marquée par la mort de

S.Anselme, arrivée 1c mercredi saint (1).

En 1113, Robert de Candos, depuis gou-
Teraear de Gisors, fonda en -Angleterre le

Frieuré de'Qodelive, ot Ouillaumo de Mont-
fort envova pour prievr le moine Hngues,
avec douze frères.

Heari V ronlnt donner à Tathaye du Bec
une marque éclatante do son nlîeelion, en
lui accordant eu 1 1 10 le magnifique privilège
de ne releverquedu roi, et en lui confirmant
totîtes ses possessions do Normandie (2).

Guillaume, HP alibé du Bec, qui était

d^àsouifrant depuii: loiifrtemps, fut forcé de
s'aliter à la fin du mois de mars 1124. et

iDourutle 10 avril suivant, après avoir gou-
, vemé l'abbaye d'Hellooin plus de trente*nn

ans. Ce fut le prieur qui lui 8U(»^da.

(1) PSnniU icrits liUBsài p«r «aint Anselme, noua
aUNM In traités sur : la Vérité, le libre Arbitre,
•s€kMe du le Grammairien, ouaoiukion
IWmliliiiius questions de dialectique, le Mono-
JVMtOe preuves rationnelles de la naturelle Dieu,
w nvle^ton, ou aJlocutiun sur l'existence de Dieu ;

Uneamatiandu Verkt, Pourquoi Di«u ê'ttUU fait
h'jr,,>,ie? Un recueii dê l«ftm, tfcs MéHtmUona,
tnf& u rrsIM de le jtMSSSSfMi.

A Meia NfNttflae que aotrt cadie ne oous per-
iMm nsds «Nucr le détail des donatiom fitilss à

Auprès dn son lit do mort se trouvait le

roi JleiiH, qui le pria de vouloir bien lui dé-

signer son successeur, mais il s'y refusa. Le
prince lui baisa la main droite, et, en se rA>

tirant : k Plut à Dieu « dit-il » que mon âme
0 soit où est en ce moment lasjenne ! » Guil-

laume avait reçu 109 moines à la profession.

Beaucoup d'enir'eux parvinrent soit à l'épis-

copat, soit à la dignité abbatiale (1).

IV' abbé. B080M.

L'élévation de Boson it la dignité abba-
tiale, donna encore pins d'édat aux vertus
qu'il avait praliquécset qu'il avait déjdovées

étant prieur. Sa bouté et son indulgence
n'empêchèrent cependant pas les habitants
du Bec de se révolter contre lui et ses reli-

gieux. Il fallut que le roi Henri intervint

pour les ramener à l'ordre.

'< Bosun, chéri de Dieu et des hommes
tt dit le chroniqueur du Be^ u cLuit l'ami

« d'Henri, roi des anglais, qui trouvait en
a lui une piété sincère, une sainteté émi-
« nente, jointes à une prudence consommée
« dans les conseils.

Le roi , tous les atfs , donnait A Boson de
fortes sommes d'argent, pour Taider à reoe*
voir ses liôtes et pour ^a^sister dans l'en-

tretien du uionastére. Il est certain que sous
radniini&tration de ce saint homme, Tab-
bajo du Boc se trouvait dans une étrange
pénurie, malgré les libéralités du roi (2).

L'impératrice Mathilde avait, comme son
péi'c, voué la plus terulro alfeetion ù notre

abbayo (3) qu ellu fit participer pour la

plus large part à ses libéralités onvars los

établissements religieux.

A la prière de Boson, Jean, évéquc du Li-
sicux, confirma en 1134 les possessions du
Bec, dans l'étendue de son diocèse; noasre*
marquons dans la liste t les églises de Saint-
Philibert, de Saint-Eticnnc-Ju-Val-Alier,
de :5aint-Ouon-du-Bois-Tiiustain, de Saiut-

fl) On pï'ut citer Turold d'Ënvertnuu, (^vèquy de
Haycui, diiril le tier.' Hugues donna au Bec lu uricuro
du méiiii" iKiiu, K;ii)iil, nliné de Snifit-Aupwstin de Caa-
lorl>er}', Thibaut, ;iljbe ilf lu iiini&ori, qui l'ut aussi
métropolitain du l'Anj^leterre, Lvlnid, uutre alihd du
Bei-, Alhold. ablii) du Saiut-ËdiDdUil, Raoul 'Sur-

mund, aille!* d<-- N -D. d'Ivry, Gilbert, alihéde Couches,
Michel, abt* de Préaux, enfin Miloii Ciespin, chaiitri?

du lief, illiistrt^ par sa »cieuc« et sa piét4, qui a
écrit luvio de l.:uifraiU', relie dS GniUaUine M d« Mi
trois premiers succcâMiui is.

Une des gloires de l'alibaye du Bec est d avoir été

pendant longtemps comme une pépiniéie inspuisabto
d'hommes distingués, parmi lesquels la plil|Mt dis
abbayes aarfflancl<!S cboisisutaient leur» chfiSn.

{2) Cet état fàclieux w peut être at'. n ii.j qu'à la

multitude d hùU»> «t U« vova^j'eurs qui eloieiil reçus au
Bec.

<âj On prétend mâme qu« s'étant trouTée malade, «b
lim, elle avait demandé à èir* eatcttée su Bas.
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Georges-du-VièTr», de BeoToron, de Blan-
dev, de Clfrmont, <\e Ltvnrot, du Mcsnil-
Siiuoii. de Sernajr', de Drucouri, de Bour-
nainville. do Covillevillo, du Teil-Nolent,
de DaranTille, de Bois-Renout, avec le tiers

d*nne dîm« de Flaqueraj, moitié de Cofre-
villo et la chapelle Sainl-Pionv.
Audouin confirma aussi aux religieux du

Bee-Naerandres la chapelle de Bigards, que
Gilbert Guillaame de Bigards venaient de
leur donner.
Bans lemême temps, Galeran de Meulan

approuva la concession faitf a» Bec par Ro-
daifo ou Raoul, chanoine de la cathi dialc,

de sa propro maison et dotout sa dépendance,
à la réserve de la chambre k pétrir le

pain (1). Richard deRomiiiy donna la terre
du Plossis-Mahift. pour le luminaire de- l'é-,

glise du Bec. Roger de Conchcs, seigneur
Bttserainen approuvant cette donation, ajoute
pour riTsaprî do la maison de Plessis-Ma-
hiet, lu droit de prendre u librement et gra-
tis, du bois à brûler dans sa forêt » (à Seez-
Meanil). Enfin, dans la même année 1134,
Geofroy du Chesnc donna le patronage
d'Emallcvillo, avec uno foire de deux jours.
En 1135, Buâon échangea ce ^u'il tenait à

Oppignj (Bourg-fieandoin) avec Guillaume
do Vernon, contre 20 s. de rente à prendre
f«ur le Tonlicu de Veiuon (2). En même
temps, Guillaume confirma les possessions
des religieux dans ses domaines. Guillaume
de Olos donna au Bec 1 ogliso de Saiut-Lau-
rent-do-Marnefer, donation qui fut confir-
mée par révéque et le aeigneor siuerain.
Le roi Henri mourut à la èa de cette

mémo année, et un des prieurés du Bec hé-
rita d'une partie de sa dépouille mortelle :

Nous pensons que le dépôtconflé au moines
« du Bec en résidence à Rouen, contribua
« beaucoup 4 attirer sur eux les bienfaits et

« les largesses de la fille et det petita^n-
« fantB du défuQt. > (3).

L'abhé BoBon survécut à peine sept mois au
roi Henri ; il mourut le 24 juin IKiG, A la

suite d'une longue maladie. Pendantles douze
années de son gouYemement, il avait reçu
k Im profenion raonaitiqua 182 religieux.

'

y abbé, THmAQT.

Thibaut fut appelé à succêdi r i Bt>8on,

mais ce ne fut que quatorze luuis après son
élection qu'il reçut la consécration abbatiale
des mains de Huguoi^, arcliovêque de îloi;.?;

;

quelques mois auparavant, Louis \ i\n

fl) C«tte (ieiu^ure a na devenir plui tard ta maitou
canuaiale de l'abbé du Bec. Icjrsau il fut rvoooau pre-
mier cbatMtae de la cathédrale d Evreux.

OfdMs Vital.

de France, avait confirmé les privilifes dM
rejipieux du Bec dans ses états.

Depuis trois ans environ, Thibaut était à
la tète de l'abbaye du Bec, quand il fut ap-
pelé à l'archevêché de Cantorberj; avant dé
partir pourRome , oA il devait allerehereher
le pallium , il conseilla aux religieux du Bec
d'attendre son retour pour lui choisir un
sueceaseor. Pendant son abseace, ce fut !•

prieur Richard de Boaufour qui gouv. rnn

l'abbaje, et, lorsque Galeran de Meuian
donna au Bec, en faveur de son prieuré d«
Saint-Nicrtise, la paroisse de Saint-Nicolas-

de-Meulau, cest à Richard de Beaufoar
qu'il remit sa charte, le 5 mars 1130. La
donation était représentée par un couteau
déposé sur rauiel.

VI' abbé. LETARO

Voici comment la Chronique du Bec an-
nonce l'élection du successeur de Thibaut :

« L'an du seigneur 1130, fut élu et insti-

(( tué abbé du Bec, unanimement par toute

« la c<)n','roj:alion, un homme d'une grande
• sainteté et d'une science non moins émi-
« nente, nommé Dom Letard, né dans 1«

« bourg du Bec. n

Letard, installé dans la chaire abbatiale,

s'occupa immédiatement de la construction
d'un nouveau Chapitre; l'ancien était déjîl

devenu trop étroit pour contenir le nombre
toigours croissant des enfantsd'Hellouin. U
fut aidé dans cette grande entreprise par
les libéralités de Robert du Neubourg qui,
après avoir prodi^'uë ses trésors à l'abbave,

voulut j mourir sous l'habit monastique et

y recevoir la sépulture. D'après Robert dn
Mont, qui écrivait alors au Bec sa conti-

nuation de Sigebert, le Chapitre fut com-
mencé en 1140.

La mérac année, Galeran do Meulan fit re-

mise aux inoiues d'un muids de vin du Ci.us

qu'ils lui devaient ; en échange, les reli-

gieux lui cédèrent tout ce qu'ils possédaient
dans la vallée d'Hauville, et ce fut peut-être
en reconnaissance de celte cession que Ga-
leran donna, vers le même temps, 100 s.

rouennais à lacnisine du Bec, et qu'il ac-
corda une exemiition absolue d'impôt à tout

ce qui passerait dans la cour du Bec pour le

service da eamirlor.

L'année 1141 est marquée par des actes

importants; Robert de Beaufour et révéque
d'Avranches, Richard de Beaufour confir-

mèrent la donation qui avait été faite au
Bec par Robert de Beaufour, en prenant
l'habit religieux, de l'église Sain t-Mart i u - de-

Beuveron, au diocèse deLisieux. Un nommé
Alveréde, de Gamacbea, donna à Tabbaye
du Beo, réglise paroisnale d'Beoula, dédiée
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I «Mit AnUn. Ottérin, évAque d'Amiens,

confirma tout cp qup posséiiait !<• prifuré du

Bec dans son diocèse. Labbé Letard obtint

de Hugueit, archevêque diocésain, une am-
ple r iiifirtnation de tous le» privilèges et

po4?«s5i*>iis tlo Tiibbaye dani» rorchi-diocèse

de Rouen.

An mois de décembre 1141 , la congréga-
(ioa da Bec, d4j& si nombreuse, a^itcernt

d'utt nouveau pi it'U ré ; elle prit possession

d« la célèbre collégiale de Beaumont-le-

Rof«r qB« lui donna le comte Galeran, du
Consentement de Rotrou, ëvéque d Evrcux.

cl de Philippe de Harcourl, do^uu de la

collégiale (Û
Ce fut en 1113 que Letard devint aveugle.

« Dieu permit qu'il tombât en cécité et

a qu'il fut privé des yeux du corps alin de

a faire éclater la patience, le mérite et les

t antrM Tertas de son serritear et pour lui

« faire tourner les yeux de l'âme vers la

« couternplatiou de ia vraie lumière. »

(Chronique du Bec.)

En 1144, le pape Lucius II confirma tous

les biens et privilèges de Tabbajc du Bec,

tant en France qu'en Angleterre.
Sous le règne d'Etienne, un moine du Bec

nommé Roger, né on Lombardic, comme
Lanfranc et saint An^eluic, se rendit célè-

bre eu Angleterre dans l'enseignement du
dmît dTÎl et canonique ; mais il vit son
cours fermé à cause de son Jévoûmeat à
l'impératrice Matbilde et il dut revenir au
Bec (•>).

Le Chapitre du monastère du Bec, com-
mencé en 1140 , fut achevé en 1146.
Voici ce qu'en dit M. Le PréTOSt: « Le Cha-
• pitre du Bec, œuvre très remarquable de
• l'époque de transition, fut construit Ters
« le milieu du xn' siècle. Nous avons eu
t la douleur de voir consommer, soos nos
• 7eDx, dans la première année da gouver-
'1 II' nient <!e Louis XVIII, la destruction de
0 ce vtiûérable édifice dans lequel les zig-

1 tags de rarehiteetnre romane, encore bi-

laarMde leurs peintures primitives s'é-

« tançaient gracitiusement le long d'ar-

• cades déjà gothiques... c'était de l'art nor-

mand, oontemponin de la splendeur du

En 1147, à l'exemple de son beau-frt;ro,

Merande Meulan, Hugues de ftlontfort,

nr* dn nom, se décida, sur le conseil de l'ar-

cheTéque Hugues, à convertir la collégiale
de Saint-lmer, fondée par ses ancêtres dans
le diocèse de Lisieux, en on prienré de la

dépendance du Bec.

'I) Si l'ou en croit la Chronique du niotiii^tére,

ualeran fit, à cttt»" ocrasion, do nouvelles iil/ér.iliU's

n monuuTi; fondé par aa famille, et il se déclara
j';-!! ieuit-nicui l'afons du piiettxé anis
deribbave.

fl» C«« loi ^iii auofl^ à Lataid.

T I.

Cette même année, Henri, flls aîné de
l'impêratriee MathilTîo, vint avpcsam^rc vi-

siter \tà Beuoùon lui tit une réception solen*

nelle et où on Je saloneomne l'héritier Aitar
de son père.

Enfin, Arnoul, évéque de Lisieux, donna
au prieure de Snint-Ï'liilibert, snceursale du
Bec, quatre églises ; Saint-Etienne-1'Allier,
Saint-Oo«n-du-Bois-Toustain (la Noe>Poo-
lain), Saint-Plerre-du-Vièvre oadeslbei
Saint-Philibert, près Montfort.

La prospérité du Bec fut un moment in>
terrompue par la mort de Lietard, arrivée
le 'i juillet 1149 (1).

yn« abbé, R0«S1I
Roçrer I''. VII' aV.bé «lu Bec, fut béni à

Sailli- V;in<lrillii, le ilâ juillet, par l'arche-

vêque de Rouen (2), « à partir do ce jour,
a dit le ehroinqiioni' hii il, il veilla a.'^sidCi-

« ment nuit et juur sur le troupeau confié à
(( ses soins. »

Voici les événements oui signalèrent
Tadministration du nouvel abbé :

(îtofroy Plantagenet donna, en 1150, les

trois prébendes de Bures-sur-Bétbune à
l'abbaye du Bee, en faveur des religieux de
Bonne-Nouvelle de Rouen; quelques mois
après, Guillaume et Pierre de Oerberoi lui

donnèrent leur terre du Bocher, dans le

comté de Boulofrne-sur-Mer.
Galcrai» de Meuluii, eontiiiuant ses libé-

ralités envers le prieuré de Beaumont, don-
nait en 1155 à Raoul do Qroslai 20 1. char*
traînes pour le déterminer à donner au Bec
son domaine de l'Epinai. Deux ans après,

il engageait Simon d'Anet à exempter les

moines de tons droits de péage et e^rotome
dans i?eî! domaines.
En 1150, l'impératrice Matbilde duuna à

sa chère abbaye du Bec une portion de la

fort't de Fécanip, tout le (diuini» de "N'illier-

viik-, les landes de Bordeaux avec deux cha-
pelles, probablement Saint-Martin-de-Bo^
deaux et Saint-Oermain-de-Villierville, une
rente de 4 1. i prendre sur les pêcheries de
Pont-de-l'Arche, avec le patronage et les

dimes de Mei:y.

Le Bec eut l'insigne honneur, en 11S8,
d'être visite a la fuis par les rois Louis-le-
Jeuneet Henri II, qui y passèrent une nuit.

Robertdu Neuboui^,' vidame de Norman-
die, sentant sa fin approcher, di^lrihua tous

ses biens aux pauvres et se fit moine ii l'ab-

baye du Bec, où il monntt le SO aolkt de la
même année.

(1) Le plus lavant dea moines du Bec i c«tte époque,
1.^ reU i re SobuFt dtt Moat, eon|NNa r^iwtapbe de
I-f'tard.

U\ \jef- r«i<i!it:t<jurs du Oallia Ghristiana et M. le

Prt viibt 1<> mMiiiueiit Kog»«r dt» Bnilletil, comme s'il

Cluit u<^ daIi^ cftte li'Calil»\ llotn^rt du Muni nous at-

teste qu il étail lombard et que ses études du droit en
avainiAilaa ImUIc jariacMsaUs.
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Lorsque de toutes parts des constructions

religieuses s'élevaieikt sur de vastes propor-

tions, l'égliie abbAtiald du Bec, bfttie par le

B* Hellouin, dans un tomp;; de pauvreté,

devenait trop étroit».*, enlwvait paraître bien

mesquine à côté du splendidc chapitre qui

venait d'être loi miné. Sans déti uire entière-

ment le sanctuaire primitif, ou lui fit subir

un agrandissement si considérable, qu'il

équivalait & une reconstruction. La première
pierre du nouveau monument fut posée avec
soleiiiiiti'; rèvéquc Rotroii, de la com-
munauté, vint prêter sua ministère sacré à

la cérémonie, qui eot lien le 14 août 1161
;

travaux commencèrent inuii.'diatciijcnt

et no furent terminés qur di.v-scpi ans
aprt's.

Dans If nioi< ijiii suivit la cérémonie- du

14 août, Itj liée perdit uji.de ses jdus zolés

protecteurs, dans la personne d'Herbert,

évéque d'Avranches. Ce prélat ayant cbuisi

l'église du Bec pour sépulture, son corps y
fut apporté et dè^ios." dans !<• tombeau où

reposait déjà l'évéquc Richard de Beaufuur,

un de ses prédécesseurs, inhumé en 1142.

Philippe d'IIarcourt, évéque de Bayeux,
qui avait formé le vœu d'embrasser la vie

mona.stique au Bec, mourut en 1164 sans
avoir pu le mettre à exécution. En empor-
tant dans la tombe le regret de n'avoir pu
finir ses jours au Bec, le prélat légua à

l'abbaye sa bibliothèque, composée de
113 volumes fl).

Nous crityons qui' fut on (jui' Oa-

Icran de Meulan, sentant sa fin approcher,

pritrhabit religieuxà l'abbaye dePréaux(2},
irouvornëi' par Michel , ancien religieux

du Bec ; et nous apprenons des archives du
Bec qu'un chevalier, nommé Osbert de
Bourneville, a la prière de son suzerain, lo

comte Galcran, donna, du consentement du
roi Henri, au prieuré de Beaumontf Téglise

et les dîmes de Saînt-Pierre-de*Bonrne>
ville.

Los abbayes du Mont-Saiti(-Mi<'liel, de

St-£vroutt et de Préaux ctadcnt gouvernées
en 1166 par les religieux du Bec; l'antique

monastère de Jumiéges eut aussi cette année
un supérieur nommé Rofrer, qui lut tiré de

cette riche l'épinière. Presqu'à la même
éjtoque, Kiaeric f'elb'rier <lu Bec était

nummé abbé de Saint-Ouen et lorsque Mi-
chel, Abbé de Préaux, vint à mourir, le

(1; Les licll.'-i lettreg, le droit romain et mi il ont les

écrit* de Citt-ron, occupent une assee gruudi' place

clans cette collection. A ce rnonient, l'abbaye ne posié-

liait dans sa bil>liotbeque qu'environ 160 toI. nianuis-

criu, renfermant le» ouvrage» 'le» pere* el de» doc-
teur» de I Kgliie, «^., bien peu avaient rapport à
l'hiitoire anoesiie «t SMdtrao, aserée «t pmnuw. (La
PréToat.)

0^ Il fit prnfiMiainn et mourut vinrt-«epi jour* apré«;

la poèto^da ^abbaya, ^^one de Kouen, u payé ua

15 décembre 11G7. ce fut Henri, lifttelii'r du
Bec, qui le remplaça. L'abbajre de Bcraay
emprunta aussi successivement deux supé-
rieurs au môme monast6rc

Roger, abbé du Bec, signa en 1167 la

charte de privilèges qui fut^accordée parle
roi Henri II aux habitants de Rouen, mais
le grand événement de l'année fut la mort
et l'inhumation au Beo de rimpératrioe
Mathilde.

En Tannée 1070, Henri du Neubonrg sano>

tionna toutes les donations de son père, puis

fonda un obit eu faveur de Godechilde de
Tosny, samére; Richard de la Poterie l^t

inhumé au Bec et, le même jour, son frère

Mathieu donna aux religieux un hôiehEtaa,-
leville; enfin Simon de Qranvilliers leur fit

d<iii de la dimo de la paroissc de Bçeux qui

lui appartenait.

Lorsque le roi Henri fut solennellement
absous dans l'église de Saint-.\ndré d'Avran-
ches du meurtre de saint Thomas do Cantor^
lu ly. l'ahbé du Bec a.^^sistait à cette mémo-
rable assemblée avec les évéques et tous les

autres abbés de Normandie.
L'abbé lîof.'er refusa, en 1073, l'archevê-

ché de Cantorbery, et la même année il ra-

cheta de Robert II de Mculun, nny i nnant
Ifi somnif énormo de 100 1. parisis, et de 10

I. angovines, l'impôt qui était dû a ce sei-

gneur dant- le boui^ du Bec, en sa qualité

de chtltelain de Brionne. Le comte dcebia
lei religieux et leurs vassaux quittes de tout

dn it de péage d«tts tout Thonnour de
,

Brionne.
La nouvelle église du Bec, qui avait été

commencée en 11(51, fut dédier» 1(> IH do% ca-

lendes d'avril 1178, par 1 archevêque Ro-

trou, en présence du roi d'Angleterre,

Henri IL qui, à cette occasion, donna à l'alt-

bave lOO 1. de revenu, et son iilis conlirma

cette donation en déposant son annouu sur

l'autel, Richard, doyen du chapitre d'Evreox,

donna l'église deRoupemontiers, et Tarche*

véquo accorda quarante jours d'indulgenccâ

à ceux qui visiteraient l'église du Bec le jour

anniversaire de la dédicace.
L'aVdié RoL'i r mourut en 1179, après tinc

administration de plus de trente ans, qui

avait enrichi son monastère de nombreuses
possession?.

C'est à lui (jue l'on doit la cunsiruction

d'une inflrmenc et d'une fluûaon pour rece-

voir les voyageurs ; il répara aussi le dortoir

et fit construire dos canaux qui portaient

l'eau dans tous le.s aiiiiartenionis. lùifin, iii'ij-

dant .«on administration, l'abbaye du Bec

eut la gloire dcfottmirdoun abbéaàdiversss

maisons (1).

(1) Lei! commencements d« l'histoire d« l'abbSTa és

Bec eout telleoieol iul^rettsauls qua bous nova foaUMi

limaéa «stnlnar à laa dteîM paui étie as pan
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C'était, àit le cbroniqveur du Boc, un
homme d'ane prudence consommée et d'une
Tie pieuse et édifiante. Il obtint en 1 182 une
bulle du pape Léon III, et <ifs lettres de
l'arebevéque Rotrou. Il mourut après septm oiu» mois de gouTeraement, et fut in-
hum '

l ins le cba^tM aox piifds dn véaé*
rablc HellouÏD.

ix*a»M.iiosBan
Il êtiiif priour du T?ec lorsqu'il fut élu

abbé en 1187. Il mourut eo 1194, aprèsavoir
gMnvBé l'abbaje avec nne vifrueur remar-
quabla pendant sept an'^. deux m^iset quatre
jours, dit le cbroniqueur local; on l'enterra
«mi dans le chapitre.

X« ahbé. OAm^TIER
Le pape Célestin Ul accorda une bulle au

nouvel abbé, en 1195;raiinée suÎTante,
!'t':.'Iis" iilibatialo fut on partie détruite ;

eu 11117, Gaultier duima sa démi^^sion : enfin
te fut de son temps que Rbilipp.^ Au;,'U^te

confirma tous les privilèges du prieuré de
Hèalso.

ifsfeM. Baous» DB cumgnmviujBiiB.
Auparavant prieur de Bonne-Nouvelle, à

R<>u<'n, il no resta à la téte do l'abbave que
un an et demi, trois moi» et trois semai ne.s;

ilnourutlo 16 niai 110*^, ci fut déposé aupr«>8

4b ?* Hellouin; il avait souscrit lu même
année à la fondation de l'abbaye de Bello-
«U0«, par riui,'uos III de Gnurnny.

XII mbbi, GUILLAUM£ II.

Il confirma en 1203 les chanoines rAgulicr s

de Beaulicu dans In [(ns^Af ^ion des vjgnAs
acquises par eux ii Meuian, dans k; fief des
r^li^ieux du Bec; il acheta la mémo année,
u prii d'assez {grands sacrifices, le droit de
lureirartie du chapitre d'Evrenz, avec toutes
les prérogativea y attachéef sans être tenu à
rùiiikDee.

U pvébende qu'il fonda dans la cathédrale
avait un revenu évalué à environ 10,000 I,,

CtiQjistaat eu dîmes, patronages d'églises,

«te Cette belle dotation valut à l'abbé d'être
rêpnv U prcmiff cdi.ujoinedo la cathédrale
d'Evreux, et d'éire appelé le premier aux
<ka|iitns généraux.
an témoignage de sa satisfaction, Guil-

hiime donna particulièrement ; 1° à Luc,
«véque d'Evreux, l'églis»' de Dammartin avec
letdéDendances; 2f*eM chapitre, celle d'Ajou
ino plusieurs traits de dîmes dans la pa-
wisso d'Ormes.
n établit on I20è le prieuré de Lajr, dont

révise avait été fondée enllWparMathieu,
coiiilt (le Keaumont-8ur-0is(î ot Eléonoro sa
feoimé. Après avoir siégé pendant treize

w,i»tui mois et deux semaines, il moiinit

fumai pour notre cadra ; unoB sUoSS mtiatfliant
piisMr rapi(leai«ut la suik. |

en 1211, et on l'inhuma à la droite du
Hellouin.

XITT abbé, RICHARD DB SAIMT-LÉOBR.
Il était justicier du Bec lorsqu'il fut élu

abbé de sa eonnunanté h la Dn de septembre
1211; on le présenta au roi Pliilippc-Auguste
qui le reçut avec bonté, et Robert, arche-
vêque de Rouen, lui donna la bénédiotîon.
L'éf.'liso du Bec qui était tombée vingt ans
auparavant, fut réédifioo par ses soins, ou
du moins, los Tavauit furent commencés en
1215. L'architocte Ingelramnc qui en avait
la direction s'en occupa d'abord avec acti-

vité; en flix-li'ilt mois il au pniu- rit a la lon-
gueur de la nef, refit le portail qu'il accom-
pagnadedeuxtoarsmagniâque8,mai8ensn!te
il se négligea tellement qw ra1d)(' dut 1»^ nin-
placer par Gautier de Meuian, qui acheva
l'édifice. Richard publia dans le chapitre
général de 1219 doH statuts pour les prieurés
soumis à sa maison, ot fut nommé évdque
d'Evraux en juillet 1223.

XIV' abM. HXNRI DB SAINT-LÉOBR.
I>t' prieur devenu abbé, Henri reçut la bé-

ni'diction à la fin d<' juillet 1223 des mains
de Thibaut, archevêque (!,• Rouon.

« Cet Henri u dit laclii'oiii(|uc» 8e montra
a à ce qu'on croit supérieur h tous ceux
« qui menaient alors une me louable et
« pieuse. »

Il augmenta, avec ]>'< ressources fournies
par les nobles et les roturiers, la pitance des
religieux, fit faire un dortoir neuf ( 1 ); mais
s'i>n principal titre ii la rrcrinnaissauci» est

d'avoir assaini les chambres ot l'inûrmorie
au moyen de eananx qui entraînaient les
immondices.

Henri eut un procès avec Geolfroy, évêque
de Chartres, au sujet d'un droit de procure
que ce prélat exigeait dans les églises de
Breval et de Rouvres.
En vertu d'une bulle pontificale du mois

de juillet 1235, ii réunit en chapitre général
ions les supérieurs bénédietins du diocèse
de Rouen pour travailler avec le prieur de
Sainte - Bnrbe-en -Augo , l'archidiacre de
Rouen et deux abl>és de l'ordre de Citeaux,
à la réforme de l'ordre des Bénédictins.

Il mourutle 20juin 1217etfutinhumé aux
pieds du foniratcur du Bec, en présence des
prieurs de la con?'i'.'f,'ation, vnnns soit du
continent, soit d'outrt>-mur pour le chapitre
général.

XV» abbé, ROBERT DE CLAIRBEC.
Il étJlit, dit la chronique, intendant des

vignes do l'abhavo du Bec dans l'Ile-de-
Franco lorsuu'il tut élu abbé du Bec, au
mois de juillet 1247; le siège métropolitain
étant vacant, sa nomination fot ttgvHé par

(1) Avant lui le* nuMans couch.iiiint d:tai un vieux
dortoir, ranges sur trois lignes vamz conlusémeot

.
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le chapitru, ut la consécration lui fut don née
dans la cathédrale de Rouen par l'évéque

d'ËTTcux. Il se trouvait en 1250 à Conflans,

à la translation des reliques tie sainte Hono-
rine avec riir<.'h('v6(iU(> (li> Rouen et l'évoque

do Paris. Ëa 1557, saint Louis avant de par^-

tir pour la Tem-Sainte vint au Bec se

recommander aux prières des frères. aCotto

« année, dit la chronique, le jour de FAii-

« noneiatk>n« le roi vint an Bec et mangea
« au réfectoire, nvant h sa gauche l'arche-

a véque Eudes RiguuU et à sa droite Robert,
« abbé du Bec, avec beaucoup d'autres. »

En partant, le roi conflnnaWpowessions
èt privilèges de l'abbaye,

PiMuIant (jU(! Rohert assistait ;\ Lisienx ii

uu chapitre général, son abbaje devint la

proie des flammes; il mourut en 1265 et fat

inhumé dans lo chai iM -.

XVI' abbé, JKAN D£ OUIMEVILLE.

Après avoir été choisi pour abbé pur sus

frères, son élection fat annulée par Eudes
Rigauil, qui le nommn ensuite, l:i mâme an-

née, abbé de plein droit; il mourut eu
et son tombeau fat plaoé vert U Uto du
pieux Uellouin.

L'infatigable Bndes Rigand visita Tab-
Inive ;i (lifTéroiitos roprlîscs, et, tiialjrré sa

sévérité, il fut forcé de constater seulement
8ttr son fiegistrtm, à défaut d'autres choses,

(jup la comptabilité seule laissait à désirer

et que la bibliothèque était en désordre.

X¥U« alibè. VUtUIB SB LA CAMBRB.
Du prieur d'Envermeu, il fut fait abbé au

mois d'octobre 1272 et béni par Eudes Ri-
{.'ttud ; la même aiuiûe, la giande tour cen-

trale de l'église, qui n'était pas encore ache-
vée, tomba et compromit beaucoup le reste

de rédiflce. En m5, on posa la première
pierre d'une nouvelle égliso (1).

Pierre do la Cambre Ht un arrangement
avecles prieure relevant dtt Bec, au sojai

des bénéfices qui restèrent, h partir do cette

époque, dévolus k l'abbé. 11 mourut eu 1281
et fat inhumé dans le Chapitre.

ZVm* abM, TMlBRdeSAlNT-TUlBR.

Df priPTir il fut élu aM>é en 1281 ,etsa no-
luiiiatjun lut approuvée pur l'archcu^iiuc de
Rouen lejourde saint André. Le lendemain
il se rendit auprès du roi et reçut la béné-
diction an manoir de Fresne, des mains de
Guillaume de Flavacouri : ensuite, il alla

faire profession de foi à la cathédrale de
Rouen, et en prenant posseseion il prflta un
serment lon^' et solennel. Presquo aussitôt,

il pa>sa en Angleterre pour régler dillérentes

alnûrei et il revint en 1282.

On retrottvft cette année le corps de i'im-

(1) Le dMBW «t 1m transepto tvmA eoMlndlS da
lenps ds Pierre d« ta Camt>t«.

pératrice Malhilde au milieu des ruines An

l'église.

L'abbé Ymier tint son Chapitre général
en 1285; on permit aux religieux d'avcîrun
manteau pour sortir : nn v récria que les

moines envoyés dans les prieurés n'y reste-
raient pas au-delà de six ans ; enfin on y
adopta aussi plusieurs rè;:lemonts pour Tad»
ministration intérieure de la maison.
Après cette réunion, l'abbé s'ooeupa avec

un zèle extraordinaire d(> la reconstruction
de l'église et choisit pour architecte maître
Robert de Fontaine; il fit aussi confirmer
les privilèges dont le Bec jouissait en
France, en Normandie, f>n An^'leterre et en
Flandre. Enfin après être resté vin>.M-trois

ansjila tôtc de i'abbaje, il s'éteignit au
mois de novembre 1904.

XlXr abb«, GDILBBRT d« 8A1MT-BTIBNNS.

Tous les prieurs a^ant été convoqués, on
choisit pour abbéGuilbert de Saint'Btienne,
alors ^Taiiietier du couvent. Il acheva l'é-

glise commencée par ses prédécesseurs,
gouverna pendant vingt-trois ans et fut in*
humé dans la chapelle de la T.-S.-Vierge,
nouvellement bâtie.

XX* abbé, oammoT iir fau.
D'abord prieur de Bonne-Nouvelle, il fut

élu à la tin du mois d'août 1321, et trans-
féré on 13:^4 à révéehé d*Evreux oft il mou-
rut en irMl.

ZZI' abbé, JEAM U des GRANGES.
De îustieier du monastère, il devint abbé

au mois de mai l'\3T). 11 se trouva aux fui.é-

railles du célèbre Marc-d'Argcnt, abbé de
Saint-Ouea de Rouen en 1339; on loi doit
la dédicace de l'église de son abbaye, célé-

brée en 1342 par Jean, évéque d'Avran-
ches (1). Il donna une rente do 10 liv. tour-
nois pour le 6V(/i'e Reginn que l'on chantait
chaque jour après Compiles ; il mourut le

1' mars 1351 et fat inhamé auprès de son
|)rédéce<!senr,

XXU abbé, ROBERT des CUURROTS8.

n était docteur en décrets et d^une science
au-dessus du commun; décédé en 1361, il

fut inhumé dans la chapelle de la sainte
Vierge.

De son temps, le roi Jean ayant été fait

prisonnier à la bataille de Poitiers, les An-
glais se répandirent comm'eun torrent dans
tout le rojaume. Ce fut alors que, pour ar-
rêter leur invasion, Louis de Harcoort,
gouverneur de Normandie, voulut faire dé-

molir la magnifique église qui venait d'être
achevée et la remplacer par deux tours for-
tifiées ; mais cependant on se contenta d'en-

tourer la basilique et le Chapitre d'ouvra-
ges de défense précédée d'an foiaé.

(1) Otte éplinc Tut. romm-' (réoMantas* placés
»0U8 1 invocotiou de la)»aint« Vierge.
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Pour opéror la transformation Je l'ab-

hiie en pince de gucrro , il fallut abattre

iroisedtésdu cloitre, une partie du dortoir

et du eollier (1). Les ninines enfin furent

forcés d'engager les revenus et les fonds du
Miwtère pour rentrctien desgens d'armes
cmplorés à la défense de cette nouvelle for-

teresse.

Xm» âttkè. «DlLIiAItlU do BBt}SBVlIX.S

Elu abbé en inoi, cA homme, d'une orni-

neute piéié, mourut en I3t!8 et fut luliumé
devant l'autel de saint Nicolas et de sainte

Catherin.'.

ZZIV. Abhé, S100T O'BTOUTTSVIXXB.

Etont, issu d*ane famille illnstre de Nor-
ruiiivli-, avait pour frères Tlionias, .'vt'fnio

de Beauvais , et Ctuillaume , évé«iuft de
liueox. Il prit l'habit roonaatiqae à Fé-
camp , devint abbé de Corisv pu 1385, et

lonquâ Geofroj ilart^nc, homme distingué,

tstété choisi par la communaulé entière

pour remplacer Guillaume, Etout, souionu
parlo crédit de sa famille, lui enleva la

ebaite nbiiatiale qu'il oeeapa pendant deux
an» et huit mois.
A ce moment, le monastère se trouvait

dai)!» I l ]»lus triste jmsition ; il t'-inh endetté,

sej mauoirs, moulins et autres dépeiidanoi^s

tombaient en raines.
Soiig la courte domination irEtotif, le mal

BC fit que s'aggraver, car cet abbé cU iinfror

Wcevait bcauconp et menait un trr-in de
ÎIBuid seigneur 11 obtint du pape ru«ape de
a mitre et institua un trésorier laïque, ce

qui ne s'était irunais vu. Enfin, cet u.iurpa-

tenr, après avoir réduit Tabbaje a un état

pire que n'avaient fait les guerres précé-

dentes, fut nommé abbé de F- ramp et, lors-

qu'il quitta le Bec, il emporta tout ce qu'il

pot en livres et objets précieux qui lai ser-
weiit & fondpr, conjointement avec son

f(êre,i'évdque dcLisieux, le collège do ce

Km s Paris.

XXV' abbé. GEOFHOT îl HARENC
Ajant été forcé do cédei- a"i crédit de

l'abbéd'Etouttevîlle, Geoi n y av.iitobtenuen
II^W ral)li.iy(' de Jumiéâ'cs ; après le départ
à'Euiui il lut éiu par ses confrères et nom-
uê de nouveau abbé du Bec, par Clément VII
*n 1391. Il s'nppliquapar son administration
»a?eot économe à réparer en partie les maux
«*uség par la guerre et par son prédécesseur.
Umonrutà Padoue en 1398, en revenant de
liTem-Sainto qu'il était aller visiter (2).

ttn» skMt fiUlUJLUMS IV VAWnUÀEMB
^'édan8 le village de ce noip, au diocèse

deLisieux, il fut béni ati mois d'août 131)9

U) Le» rplipifux couchèrent :il' r«, les uns dans ie»

•JptlItsauUmr dii clio-ur. Irs autri'S d.ius lu ^Jl(•ristlt.

U fat inhumé dam 1 église de i-'adoue ou lcs,re-

't"!^M firent élever ii
'

par Guillftumc do l'Etrange ; il continua et

acheva par ordre du roi les furtiflcatious de
Tabbaje (1). Pour subvenir & ces dépenses,
on diminua (le21. tournois paran lapaieque
chaque religieux recevait pour ses besoins ;

on obligea les vassaux du Bee à payer un
demi-florin d'or pour chaque acre de terro

qu'ils tenaient de l'abbaye; enfin le duc de
Normandie autorisa les moines à lover,

par forme de subside et de capitation, IZ d,

piir roots sur chacun de leurs nommes.
runsunio par !<• cliau'rin i|ue lui causèrent

les maux de 'la guerre, Guillaume cessa de
vivre en Janvier 1418 et fut inhumé dana le

miliea du chœur.

XXVIl abM, ROBKBT 111 DU BBC.

On lui donna le surnom du Beo jparce

qu'il y était né. II était docteur en décrets

et prieur do Bonne-Nouvelle Inrsqu'il fut

élu abbé en \41H; peu do temp après, le duc
de t/Iarance vint mettre le siêgd devant la

forteresse du Bec, et, après un mois de ré-

sistance, les assiégés fnrcut forcés do «o

rendre. Le vainqueur pilla l'abbaye et en
eliassa tmit le peuple qui s'y était rrfu/.'ié.

Le rui d'Angleterre, Henri V, vjal au Bec
avec une partie de son armée et y s^'ourna
les 4, 5, 6 et 7 juin; il y laissa une garnison
qui pilla les provisions et réduisit les moines
à une affreuse misère.

Cependant la Normandie lisant fait sou-
mission h Henri V, l'abbé Robert qui, après

son élection s'était réfugié dans les domaines
du roi de France, scdécida en MU) a revenir

au Bec et à rendre foi et hommage au vain-

queur qui lui restitua tous les biens de l'ab-

baye saisis pour cause d'absence.

L'année suivante, les religieux du Hi e fi in»

dérent k RoTien l'Iiotc! du Bee, sur rempla-
cement de l'iujcien hôtel des Fontaints,
pour s'y retirer pendant la guerre.

Eu 1121, les Fran(;ais, commandés ptir

Xuintrailles et la llire, ayant repris la tour

du Bec, l'abbé Robert, considéré comme
traître, fut chargé de cbiûnes et conduit par
le eomte de Salisbury dans les prisons de
Riiii. u où, pendant einq mois, il eut à sup-

porter une dure captivité; justifié par les

aveux des auteur* de cette prétendue trahi-

son, il fut rendu à la liberté et le roi d'An-

gleterre lui fit restituer le temporel mis en
séquestre avec tout le mobilier; quant anX
fortifications, elles furent raséesjiûqnedanc
leurs fondements.

Robert III mourut à Rouen le 4 mai 1430;

son corps rapporté au Beofutinhamé auprès
des restes de son prédécesseur.

i\] Les tjiurailles avaient là pieds d'épaimeur à la

Imvo, l't 10 ;iu eomtneV; leur hauteur surpaamit celle

desœursd ATienonelelltisétaieolflanquéeedelSgroaeM
toivtpboécsaediBtaiiMsor"
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»smit»akM.TBOiusviiiom. »

On l'appelle aussi Thomas dn Roc à cause

du Hpu naissance; il était prieur de
Tabliayo lorsqu'il fat êln abbé le 19 juin
I JHO; l l jiiill"t suivant, il prèla sèment
au rai d'Angleterre ; enfin il résida presque
tot^onn dans son butel à Ronen, à cause
des çrnerre^ qui désolaient la province.

Pendant l'abscncodeson chef, l'abbaye fut

plnsienn fols livrée au pillage; quant aux
terres qui en dépendaient, elles restèrent

incultes.

Le Galli'n Chri.<tini\ri nous appn lïd que
l'abbé Friqae assistait le 24 mai 1431 À la

prétendue abjuration de Tinfortunée Jeanne
d'Arc. CcpoTitlant il ne fut point appelé

comme juge au procès de notre héroïne

comme le furent ses confrères de Fëcamp,
de Jumiégos et de Cormeilles. Il assisita au
mot9 d'octobre suivant au sacre de Jean de

la Chaussée, abbé de Jumicges, avec lequel

il eut dans la suite un long procès au sujet

de la préséance dans les synodes.

Thomas Frique fil foiidrc deux cloch' S

pour le Bec, et paja au fondeur 7 1. outre

son entretien et celui de son domestique; il

paya également « Jean Sandricn, peintre à

Rouen, 00 1. tournois pour seize statues de

pierre représentant les apôtres et autres

sain'"' (1). 11 augmenta dit-on, L-s ri(;li''î??e3

de son monastère et, a sa mort, arrivée le 5
Juillet 144<), il fut inliumé auprès de Onil-
laupif Vallée.

XXIXf abbé. JBAM 111 DE LA MOTTB.
Il était le dÎTième fils de noble homme

Simon de la .Motte, Imiirgeois de Rnuen: il

fut Buccessivoment prieur de Beausault, de

Caueby, de Notre-Dame du Lay, de S tint-

Pieri*e de Pontoisc, [iri.'ui- claustral du Bec
et ensuitede Cuullaiis ; Il étaitducieur ou dé-
crets, et, en cette qualité, il professa long-

temps le droit II la Faculté de Paris ; c'est

alors qu'il reçut des moines de Marmootiers
le prieure des Œufs en Thieracho, N<>nirué

abbé, il fut béni par l'archevêque Raoul
Roussel.

Lorsque Charlc" VII vint en 1449 mettre
le i»iége devant Rouen, l'ubbé de la Motte
fut UD des délégués chargés de se rendre
auprès de Dunois au port de Saint-Oucn,
pour traiter avec lui de la reddition de la

ville. On le retrouve & Bourges, ou futrédigée

la Pragmatique Sanotion et & l'Echiquier de
Rouen; il mourut le 17 novembre 148S.

Prieur de Bonne-Nouvelle, fut élu abbé à
l'unanimité de^ suffrages, le 20 décembre
1452; après avoir été confirmé et béni, il

prêta serment an roi le 16 février 1453.

(1) Cm atatawoBtM «nn^MtéM dus la ehapdb
dn flïMeliéw de Berna;.

Son administration est marquée par de
nombreuses acriuisitions au profit du cou-
vent (1) et par la restauration intérieure et
extérieure, non-seulement do l'église deTab»
baye, mais rncoro do^ Itàtiinents claustraux
et de l'infinnerie (2). 11 s'opposa aussi très

vivement à ceux qui obtenaient les prieurés
en ciTmmandt'. l'fiidttiit sept ans, quoique
maliMiu, il lutta contre les promesses et les

menaces de ceux qui convoitaient son ab-"
baye qu'il n'abandonna qu'avec la vie, le
4 mai 1476 (3).

De son temps, le prieur ilu nnc, nommé
Robert, contribua lui-même à l'embellisse-

ment de réfirllse et fit déeorei* sa ebambra
avec le pU; - u-yainl luxi'.

XXJLio abbe. JBAN IV BOGHARD
Naquit à laVaueelle, près de Saint-LA; il

était confesseur et aumôuierdu rai Louis XI.
Parvenu en 14ô;{ k i évéché d'Avranches, il

fut un de ceux qui engagèrent le roi à se
{)rononf!er pour les /féalûtes contre \eaI\'omi-

11'iu.r et à donner l'cdit de Senlis en 1473.
T:Mis ans apn'^s.ii olitenaitde tenir en com-
mande l'abbaye du Bec qui avait été goif
vemée jusque-là par un abbé régulier.

L'abbé Bochard prêta serment entre les

mains du roi le 13 juillet 1477, on le vit peu
au Bec ; il s'y fit remplacer parJean le Mar-
chand, doyen de son chapitre, homme habile
et expérimenté. C'est çar les soins de Jean
Boehard que fut achevé le beffroi commencé
par son picdéee^seur.

Ce munujieiit, malgré lus dégradations et
les mutilations que la main du temps «t des
hommes lui ont fait subir, présente encore
aujourd'hui UK aspect majestueux et gran-
diose; les pierres qui le conJ|>o.setit sont si

bien suustées, qae l'on croirait voir un gi»
gantesque monolithe taillé dans une im-
mense carrière.

Sur la fin de sa vie, l'abbé Bochard avait
donné sa démission en faveur de Jean Hau>
temcnfs d'Aptot, mais il mounit Ic28 novem-
bre J484 sanst.voir terminé celte affaire [4).

Les religieux du Bec no l'ont point inscrit
au ran;? des abb'ïs dans Iciir néor ^l 'L'p

XXXII' abbé. ROBERT D'ÉVKEUX
;dlt aussi de Rouenr

Il était prieur de Beaumont lorsqu'il fut

élu abbé le 10 décembre 1484.

(1) n neorpora à son «bbaje ks trais fltb de Can>
mont, du Vfugucny et dtt Boulty.

(2) On hu doit aussi uc f^and nombre de beaux ou*
vraiesmmàm : l'aigle du milieu du chceur, la statue

' de IlBliÉÉtmnteotre sesmaitw \e» tables du Décalogue
pour ehsatar rèpttr«, un pupllra 4 ipiatr» faces re-
préwattuu Jet tnatre 4-Mtil'iitftj «I qvatoe gnads
candélabres.

,

lit BOUMau ijMne des commandes faisait de
l'abbaye dU Bse Une riell» proie, désirée par un grand
nombre de hauts ilignitairei ewfiWMSstisiMW

(4) Deim I snate qui précéda celte dladaion, l>om.
Piwr» de GbriteivUle, nuiiiw de Bm, avait rédigé
UD eaïahigiie deh ridie Ublioili«qiM de l'abliaye.
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L** n avril de l'unnée suivante, il fut béni

et il serment d'obéissance à l'église de

Ronen;il siégeajusqu'au 6avril 1485, c'i>o<|ue

(11' SI résigniition en faveur do (tuillnumo

Gaérin; le nécrologe indique son décès au
SSjaavier 14QS.

XXXIII» abbé, GUILULDME GUÉRIN
Doin Carro, f:i)-sant l'histoiri' <lo l'alihé

Guérin, couioience ainsi : « (hiilluuine, le

0 trente-troisième de nos abbés, avant été

« béni à Rouen le 23 octobre 14Ù1, lut uts-

« tallé dans son siège avifc beaucoup d'uy-

« pareil et df snK'iiniU' ; il fut ntiuiucnii'tn

fl occupé à montrer dans sa personne un
c tableau TÎTant de la loi divine, aussi il

« rayonne entre les autres oomme un astre

f très éclatant, o

Apfès une sage administration de vingts

deux ans, le vipil ahho, (it';<ii ;uit nhvier aux
incertitudes de l'avenir, réstgitacii 1513 son

abbaje à Jean Ribaud, son neveu, fils de sa

MSnr, mais le roi LouisXIIymituppottition,
Tonlsînt qne Louis d'Orléans, archevêque de

Toulouse, succé lâT ;i ( liiilhiume. Le roi étant

mort, la résignation de Guillaume prévalut

SB cour de Rome, et Jean Ribaud oecupa
lesiége abV>:itial à la plai:t> tli n iMicld.

XXXI \ abbè. JJSAN RIBAUD
Quinze jours après la béncdictii>n de Jean

Ribaud, l'abbé démissionnaire Guérin fut

«aportê par nue attaque d'apoplexie, le 4
avril 1515.
Lo nouvel abbé n'occupa que dtnix ans

la chaire du vénérable Uellouii^; au bout do
estemps, il futforcédela céder à l'évéque de
Contarices ; il retourna alors dans son pays

emportant avec lui une grande quantité d'or,

d'argent et de vases précieux ; bientôt il ob-

tint l'.ibhaje de Valli-mont qu'il lit rebâtir

en partie avec les richesses enlevées au Bec.

XXXV* aAM. ÂmaaiH ooniraH.
Après la démission de Jean Ribaud* Fran-

çois I" avec l'agrément du Pape, donna Tab-
Saye du Bec à Adrien Oouftier, cardinal de
Boissy, évéquo de Coutances, frère du fa-

meux amiral de Bonnivet, son favori.

Les afrents du nouvel abbé traitèrent fort

lîiil les religieux du Prc; les uns furent
exilés dans les prieurés et les autres mis en
priaoa.

Heureusement pour les moines du Rec
qu'en 1520 on liuima au cardinal l abbaye
de Fécamp hm c rarilieAèchc d'Albi. La
mort lui enleva tout en 1523. Ses armes :

^(T à trois jvmêikÊ ét tabh sont encore au
moment oix nous écrivoni sur la porte de
l'abbatiale Ju Bec.

XXXVl* abbé. JEAN VI DE DUNOI8

Succéda an cardinal de Boissj en ISdD ;

tétait on bomate d« mcenn très douces, et

très entendu dans les affaires ecclésiasti-

ques (1). En 1521, il donna aven au roi pour lo

temporel de son abbaye. I)e «on temps, en
1525, Dom Fi aneois Carré futreeu à la pro-

fession &). L'ubl>é Jean ajant été appelé à
l'assemblée de Nice, mourut en Italie en
1533, emportant ' rets de tous.

XXXVII» abbé, JEAN Vil US VENBUR (3),

Doué d'une grande prudence et d'une ex-
périence consommée dans les affaires, il fut

successivement le favori de Charles VUl, de
Louis XII et enfin de François I" qui en fit

son enn^r'illt'r et son aumônier, et (jui lui

donna l'abbaye du Bec en 1533. 11 mourut
en 1543, se trouvant à la suite dn roi, dans
line petite ville île l'ieariHe : ?on eœur resta

au Bec, et son corps lut iniiunic dans la ca-

thédrale de Lisieux.

François 1" se trouvait à l'abbaye du Bec
lorsque Jean le Veneur fut installé; il y re-

vint une seconde fois, en 1540, avec la reine

Lléonore et il j resta huit jours ; il prenait,
dit-on, ses repas dans la belle salle eapitu-
laire, d'oCi il j.nussait de la \ u.' des eaux
pures et limpides qui arrosaient le cloitre.

XXXV 11 1« aUké,JACOVMB D'AHaBBAOT
Obtint l'abbaye du Bec dès l'année 1543

par la faveur de l'amiral, son frère ; il rerui

les ordres «n Bee avec l'agrAment du pape,

par le ministère de l'évèquo d'Uippone, et

la prétri$o le 2 mai 1545;eDlin, il fut sacré
& Lisieux le lendemain (4).

A peine installé, l'abbé d'Annebaut no
songea qu'à s'emparer des biens ei des re-

venus du Bec; son administration Itt une
véritable ruine pour le monastère.

Jacques d'Annebaut assista, en 1560, &
l'entrée de Henri II à Rouen, où il mourut
dans l 'hôtel du Bec, au mois de juin 155ii,

et il fut inhumé dans l'église d'Appeville, à
côté de l'amiral d'Annebaut, son frère.

XXXIX< abbé, FRANÇOIS de TOURKON
Nous rétablissons avec la ^enêtria Pia,

dans la liste des abbés du Bec, le cardinal

de Tournon quijouissait de ce titre , cunj oi n-
tement avec le cardinal d'Annebant (5) , au-
quel il survécut, et aprèt Sa mort il prèsen-

tait aux béuéticcs (6).

(1) Il était fll»de PratiÇ^ii8 (l'Orli'aiin, iioruti! de lluiiois

de Loiiguefilla ''t d At.-!i'sdL' Si\iiii'; il lut c.aiiiii;il

du titre do Saïut-MurUiiiies-Mouls, evéque d (irk'uui»

et archevêque de Toulouse.
(2) On doit à ce savant moine, qui écrivait en latin

dan» le goût de la i-t-naissano', une liiHidjrc de aOUSb*
baye el une édition d um i.imsrule du LaïUfiUJC.

(3) Et;iil fiUdePhiliiipt' w Vtneur, baronde Tilliéres,

et du Marie BloMet; il devint evé<)ued« LiciW' et car-

dinal.

<4) Le {Nipt^ }\iul III le fit cardinal.

(5| Il y avait |'r())>iihleiii>'iit entre ett&UB tndM pOBT
le |jjirtaK« drs i <m iiu'' de l :tl li;i_ve.

(6i " Kii mai lOou • lîjt T. l-iuidessis, > le t;irdiaal

d« Tournon, qui u était plus abtte du Bec, s était

•anK d* pourvoirwn farMflew <i» la deptoidaBiG*.
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XL.e abbè, LOUIS de LOKRAIMB.
Ltmi» de Lominé* cardinal de Oaise, ar-

chf^v^que d<^ Sens, etc., a laissé peu de traces

dé son adiiiinistration.il se démit en 1572
en faveur de son neveu, en se réservant,

toutefois, la nomination aux bénéfices. Cette

même année, les religieux lui adressèrent

une requête contre ses agents qui les nial-

traitaient et leur faisaient endurer des pri-

ationa pour leur nourriture et leur entre-
tien.

Le cardinal de Lorraine nommait encore
aux bénéfices en 156?, «t il mourut le 28
mars 1578.

I>u temps de cet abbé, le Bec ne fut point

exempt des ravages etdes déprédations qui

afflij^'èrt'iit les monastères pendant les guer-
res civile;* de religion. Le service divin et

l'exorcico public du culte y furent suspen-
dus comme daof beaucoup de lieux. L'é-

glise et les bâtiments furent saccagés.

XI«I« aUM, CLACDB DE LORRAINS.
Connu sous le nom de chevalier d'Aumalu,

n'avait que neuf ans lorsque son oncle, le

cardinal de Lorraine, lui résigna l'ahbaye

du fiec; il fut tué le 3 janvier 1591, à Tàge
de Ting^hult ans, en youlant surprendre
Saint-Denis pour la Liirr.. (l).

Xr.TI abbé. DOMINIQUE de VIC.

Aprùs l;t mortduciievuliêi'd'Auimik',rab-

baje re^îa en économats jusqu'en 15117, épo-

que où Henri IV nomma Dominique de Vie.

abbé du Bec. H n^avait alors que douze ans ;

il fut sacré archev i'que d'Aucb en 1625 et il

mourut le 1" janvier 1661, après avoir été

soixante-trois ans abbédn Bec.
Ce fut de son temps, le 10 juillet 1626,

que les R. R. P. P. de la Réforme, de la

congrégation de Saint-Maur, furent ititru-

duits à l'alihavc du Bec, .'i l'occasion do

quelques ditl't!ivnlîi survenus outre rabbù et

les anciens religieux. Ceux-ci, pour se con-
former aux pères de la Réforme qui étaient

Tétas de noir, quittèrent leurs habits

blanc8(2). firàcc àl.'ur sai^'o administration,

les pères Réformés purent bientôt refaire le

portail de Téglise abbatiale, oonstmire un
nouveau cloître, réparer tous les bâtiments,

refondre presque luutes les cloches, etc (3).

Une partie de la nef de l'église de l'ab-

bayo s'était écroulée vers 1591, le cho'ur

seul avait résisté et fut sauve de la ruine

par lesRR. PP. de Saint-Maur.
Voici ce qu'on dit M. Le Prévost: « pi

(1) L'auteur de In Henriad« a illiutre laumoire
Cil l<' t:i.i».aiit [uTir d.iiis un coiiiliat singulier.

;i I I, iis.i^f (l«s haliits Maiics remontait, dit -on, nu
temps lie sailli Aui-.'lun'

(.'il 1-< K ri'vt nu!? lit' 1 nWi;>y4' s cl.'v.iieiil .i|(irs ji

Sîj.l.KX-i liv. et, il.iiis uiK> lr.iiis.'iclj()ii t;iiti' ;ivei- l'.ililit'

tu ll)04, Il'S l'-'liirivui » ol-itgereiU u lui si i ur uiic \ien-

non do 11,(NH) irT eti KU8 d«aa nian!K> aS'>nti:ilf, u la

coDditiou que tou* l«« revenus leur appartiendraiont.

le chœuréchappaà uneruinesemblablo, c*esl

t la congr^ation de Saint-Maur qu'il en
fut redevable. Entrée en possession de l'ab-

bajo eu 16*20, elle consolida et décora mal-
heureasement, dans le déplorable goût de
l'époque, ce qui subsistait encore de l'église

du XIV* siècle ; elle y construisit un jubé en
marbre, d'architecture classique, termina les

chapelles du midi et du levant et éleva* sur
les dessins d*un frère eonvers, nommé Guil-
laume (lf> la Treml>lave, un maître-autel à
colonnes do marbre rouge et à baldaquin
d^assea mauvais style qui fut terminé en
1685 (1). En pavant le sanctuaire, on trouva

les ossements do l'impératrice Matbildo que
Ton renferma dans une caisse de bois con*
verte de lames de plomb, après les avoir en»
voloppés dans une écharpe de soie verto
brodée d'or (2).

X LU I« abbé. JACOnSS-NICOLAS COLBERT
I/abbaye du Bec, après être restée en cco-

iioiiiats depuis la mort lic Dominique de Vie
J nsii'.i'en 1<Î05, futii^miiée i .Iao(iu('s Nii-olas

Colhorl, deuxième liU du célèbre coulroleur
des finances, qui en prit possession par pro-
curation le 0 juillet de la même année.
Dès le jour de sa prise de possession, les

religieux iui ailrcssi'i-ent une requête pour
être libérés dos charges onéreuses de la con-
vention de 1664, mais il» durent se résigner
a payer au nouvel alihé une pension do
H.(K.IU i., indépendamment du tiers des reve-
nus! qu'il percevait.

Jacques-Nicolas Colbert fut saoré arehe-
véque de^^arthage en 1681; dix ans après la

mort do Mg' de Medavj , il fut nommé
arebevéque de Rouen et mourut le 10 dé-
cembre 1707.

Le.s KR. rp. delà Réforme firout achever
de son temps tous les travaux commencés
sous ses prédécesseurs, ei enriehirent Tab-
Ijaye de magnifiques ornements.

Entin, lis présentèrent une requâte à l'effet

de procurer les honneurs d'un cuUe publie
à leur saint fondateur, et demandèrent Tati-

torisatioii de lever de t«rre les osseuieiita

du bienheureux Hcllouin, pour exposer ses

précieuses reliques à lavénén^on publiqu94
Leur enquête fntaectteilliefkvorablement

et, le' 7 juillet, on procéda àronverturc du
tombeau du bienheureux Hellonin. Voici la

copie du proeés-vertial qai ftatdretsé àcette
1 1 )

\*- même artiste est l'auteur des statu«s qui Ai-

cor ucut ra«t<>l dps vi«;r(?e«. ainsi qu* Am statue» de
!--urit Marliii, s iiiii Nicolas el M >iiil Chiirli-s C+'Kodrr-

iiierti, M>U6 le uuin de saint Moil.iril. *<i trouve daii$

l'église du Bec avec la^taUl( île is.iuito Miir^s'uenlc. Ia'

inattre-autel a été transtcr.' dans 1 egli?».' Saiiilo-Croii

de Bernay.
(iij Cotio caisse échappa aux spdiateurs il<^ 17'.'3 i^l

le souvenir en était perdu. l<irs<)ue. Ir» lo ilfcoin'TL'

1^6, un coup de niocnc dotuié au hasard la âl appa-
raftn > l r.' ihl à la Normandie les raMw de lapsUte»
fille de Guilhiumede-Coaqu^aot.
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oocuioo. « On trouva daos le sarcophage ud
f eorps revéto d'uiié ehasoble, vytad à sa

( gauche une crosse bois, et à ses pieds

« et jambes défi pauloufles et des petites bot-

< tines. Ledit eorps étant dans sa situation

« naturelle fan? qn'aitcunc partie fut dé-

« placée, quoique louies k\s chairs fustiettt

cORWOiinêes, la tétc un peu recourbée, par-

• cfi <|iie le tombeau était trop court, la ma-
« eboire belleetlesdenis Manches, les mains
« dessus I;i poitrine, hicros!^^ iravaiit pasde
« bout recourbé, peut-être à cause de la po-
« titeiM dn tomb«aa. Une des pantoufles
« décousue par le bout laissait voir tril dls-

n linctement les doi^tj; lîu pied, n

XUT'abbé. HOGëR de la HUCUKFOUCAUU).

I>és le lendemain de la moH de Monsei-
pneur Colbert, Louis XIV nomma a l'ab-

baveduBec l'ablttî de la Rueliofoucauld de
lu Roche Guj'on, îk^^c de vingt ans, qui prit

po»s«;sion par procureur, le 18 mars 17uS.

L'abbé de la Rochefoucauld eut avec ses

nligieux un procès opini&tre, au sujet de la

pension qu'il réclamait, procès qui dura trois

us, coàtadessommes énormes et se termina
eol713par un arrangementamiaUe : Tabbé
o'ila les bi<-ns de mans», moyennant
une pension de 48,(XX) 1.

L»18jttinl717,rsbbêd6laRooliefon«aald,
en allant à la ;.'uenv contre les Tnvcs, mou-
rut à Bude, en Hongrie.

K Is raite des guerres de sneeesston et des
revers de nos armes, les terres labourables
furent frappées d'une très forte contri-
ktiois; chaque acre dans les environs du
Bec devait paver une taxe de 4 1. 11 s.; la

ferme de Mailou , que le monastère possédait
àlhierville, fut inapoiée à 455 1., et l'on

peut joger par là ce que l'abbaye dut

&V* SU>é, LOUIS II DE BOURBON CONDÈ.

Cb priaee n'avait que neuf ans lors que le
roi le noBima abbé du Bec à la fin do 1717;
il reçut le baptême aux fêtes de Noël et la
^ounte deux jours après, et prit possession
parprocorenrle lOavril del année suivante.
On lui donna le titre de comte de Clermont.
Il fut nommé de l'Académie française en
1754, et y occupa le fauteuil n'18, à îa place
^6 M. de Boze qui lui-même avait reaiplacê
Pénélon. Enfin, il devint grand maître des
fraocwMçons do France, «( monrat le 16
JsianTi;

ZLVI« &bb«, IVES DE MARBEUF.

L'abbaye resta quelques années en éco-
n 11 iU après la mort du comte do Clermont,
et fut donnée en 1777 à Ives-Alexandre do
wbeuf, qui avait été sacré évéque d Autun

T. 1.

le 12 juillet 17Ô7. 11 eut rarchevdché de
Ljons en 1788, etlora de la Révolution, il se
retira en Allemagne et moumt à Lubeck le

15 avril 1789.

En 1788, Dora. Dupont, prieur du Bec,
tnt élu député de rordre du clerL'é [xjur le

dé partement de Poni-Audenier. Le »8 juin
Je cette même année, les Bé'n.'dictins de la

congrégation^ de Saint-Maur, qui faisaient

partie de la province de Normandie, se réu-
nirent en diète à l'abbaye du Bec (1 .

Le 4 octobre l79Si, le tombeau du bien-
heureux Hellouin avec ses précieuses reliques
fut transféré du chapitre do l'abbaye, dans
l'église paroissiale du Bec, et, lorsque l'on
eut soulevé le dessus de la tombe, on trouva
le ( (ir jjs dans le même état qu'en 1707.

L'ancienne abbaye du Bec fut convertie
en un dépôt d'étalons, par décret du 4 juil-

let 1810; ce dépôt subsista jusqu'en 1833,
époque à laquelle il fut remplacé par une
succursale de dépôt des remontes établi à
Caen pour les achats de chevaux de cavale-
rie.

Les armes du Bec. d'après le Bra.seur, au-
raient été : de gueules semées de fleurs de lys

d"argent, au frmte etmtande nsMf, ekargé d'une
molette d'or.

Cependant, M. Le Prcvoât pense que le

sceau de l'abbaye représentait : la Sainte-
Vierge assise sur ttn bane, portant tenfant Jé-
fHS et tenant à la main gauche tm bâton terminé
par une fleur dr li/s, rnrr cin^ étoiles eu ctief.

D'après une liste dressée vers 1550, les

bénéfices de Tabbaye du Bee se composaient
de 165 cures, 18 prieurés et22 chapelles (2).

Nous donnerous seulement la nomencla-
ture des prifturés, dont neuf étaient dans le

diocèse de Rouen, gavoir :

1« Le prieuré conventuel de Bonne-Nou-
velle.

2» Le prieuré conventuel d'Envermeu.
3» Le prieuré simple de Beausault.
4* id. de Bouconvilliers.

id. de St-Martin-au-Bosc.
fl» id. de St-Martin-la-Garenne.
7" id. de St-Pierre-de»Pontol»e.

H* id. de Senos.
9* id. do St-Attbin-de-Pontoise.
Un dans le diooitse d*Amiens, celui do

Caenchy,
Trois dans le diocèse de Liaiftox.
1" St-Impr, conventuel.
2" St-Phiiibert, id.

3« St<Lnmbert 4>u St-EloI de Nassandres,
simple.

Un dans la diocèse d'Evrenx, celui de
Beanmont>le-Roger.

(I l Nous ]>in»«ioi)s une liste imprimée des religieux
Qui t'y trouvoreiii, et un jH'tit recueil des disotim qui
furent prononcés à coti« aie te.

(8) Notu ne parlon* que des bénéfices lran(uù.
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té prieuré de Ste«Hooorin«, de Confluis,
riiocùsp (]o Paris.

Eniin trois dans le diocèse de Chartres :

1" Rouvres, simple.
2» Bréval iJ.

3"* Meulan, couvontuol.
Quelques années avant la Révolution, le

revenu de l'abbaye s'élevait à 180,000 1.

Nous n'entreprendrons pas de faire la no-
m (Ml clat lire des biens de l'abbaye; nous dirons

seulement que leurs possessions étaient im>
menses, et qii*ellee avaient donné lien an
dicton suivant :

De quAlque purt.que le vent veato

L'abbaye du Bee a note, (la Prévost).

Ifùtoire Uttéraène,

Voici, au point de vue ii< s lettres, les

principaax écrivains sortis du Bec, outre
Lanfranc et saint Anselme :

GlI.HERT Cresi'IN.

OsfifiRN. chantre de Cantorbêi^.
Qvnxkvunt, abbé de Corradllea.
Armu L. abbé de Petresbui^.
RoGKR DE Cask^ poète latin.

MiMM Crbsmk, historien des premiers
abbés du Rec.

RoBKKT ou Mont, le célèbre chroniqueur.
Eadesibr» le cbamunt biographe de saint

Anselrae.

Etisnnb de Rouen, auteur d'ouvrages res-

tés manuïit I htf.

QviLLAVUB i>E BoucsviLLB, autour d'une
chronique.
DoH. Fbançois Carré, soua^prieur du

Bec.

Depuis rintroduction de la réforme do

saint Aiaur, un grand nombre ck- bénédic-
tins distingués ont séjouiiié au Bec, où l:i

congrégation avait 4tabli un noviciat et un
cours de Philosophie. Un des plus célèbres

professeurs a été Dom Massuet, le savant
éditeur ilc suint IroiuM-'.

Nous devons une mention particulière à

Dom Bénigne Thibaut, l'historien de notre
abbave, qui mourut un Bee !l'7 juin 1684 (1).

Il faut encore citer paruii les historiens du
Bee, Dom Jean Bourgct, dont le travail très

court a été traduit en anglais.

g 2. PAROISSE DU BEC.

Dioc, bail! cl frcnér. de Rouen. — Doj.
de Bourgtheroulde. — £)lec. et vie. de
Pont-Audemer. — Sergenteriede la Londc.

Cette j)aro»?fp a vu s'augmenter son im-
portance par l'annexion de la paroisse de
Saint-Mai tiii-du-Para qui lui » été réunie
le 1" juin 1828.

(1) Né à Dijon, il prononça ses voeux à Sainl-Reini
de Reims et profetsa la Rhét<irique au cuUége de Tirun
pendant quia» au; U vint «nauii* au Bac où il mn«
pliMatt l'efioe de McriitaiD.

C*est en 1060 que le V* Hellonin, eédaat
aux conseils de Lanfranc, cbang-ca pour la

troisième l'ois i'euiplaccment de son abbaye,
et vint s'établir dans le lieu où nous en
Voyons aujourd'hui les restes.

Les nombreux écoliers qui venaient dos

provinces les plus éloignées suivre les le-

çons do Lanfranc et d'Anselme, donnèrent
bien vite naissance à un village qui s'éleva

à cù{<\ do l'alibaye , dans un vaUon naguère
désert et fangeux, et il fallut aubsiiot cons-

truire, pour les babitaata, une égliMi patois-

siale qui fut dédiée aouB le vocable de saiQt
Anrlré. *

Les reli^'iiux «lu Bec favorisèrent de toutes

leurs fui t es la formation de ce villng-o qu'ils

prirent soin d'abord de faire affranchir de
tout seigneur féodal.

Saint Anselme obtint de Guillanme-le-
Conquérant le droit d'établir un bourg, de
sorte que les habitants eurent dans la ^uile

le titre de bourgeoi». Mon content des préro-
gatives attachées à cette qualité, Anselme
.sonjïca atiasi à rafrranchissem(^nt autant (iiie

possible de son cher village vis-à-vis de la

puissance spirituelle. Un moine du Bee ,

Giiillaiini(i Honne-Ame, qui était devenu
précisément archevêque de Rouen , déclara,

dans nne charte très solennelle de 1092,
que la paroisse du Bec était libre à pei pé-

tuité de toute redevance envers rév.5(jiie,

l'Xreptr dans b - i in-es dont l'évéque peut

seul disposer, iài une cause doit être termi-
née par l'épreuve dn fer , d'après la déei-
sion de l'abbé, ofi l'affaire sera renvoyée de-

vant l Egli^e mère ou elle sera jugée, ou
l'archevêque enverra lui-même le £»r aur
les lieux et le jugement sera porté par ses
gens (1).

Ji'établissement d'un bourg, où il n'y
avait point de supérieur féodal, donna bien-
tdt naissance à des abus que le roi Henri 1"

chercha a réprimer par une charte de 1125.

Nul, S4Nia peine do 18 s. d'amende, ne
pouvait entrerdaasle bourg avec des armes;
d'un autre i (Hé, les privilèges des habitants

consistaient a ne pouvoir être obligés aux
réparations des ehftteaux et des ponts.

A cette époque, toute concession n'était

viUftble qu'après uiiu coiiflrroation, et c'est

]>ar «a motif que Hugues, archevêque de
Rouen, consentit en 1141 à confirmer le pri-

vilège particulier octroyé par -Onillaume
Bonne-Ame, son prédécesseur. Dans sa

charte, il nomme spécialement l'église de
Saint-André du Bec qu'il déclare être libre

i't exempte au même titre que l'éplisc monie
de l'abbave, excepté dans les choses réser-
Téae apécialement an miniatère épiacopal.

(1) Jusque dans ces demiert temps, les religieux du
Bec argnaieDtde ce privilège contre toate l«oUMive<le
.iaitedii ardwnlqiMe de KouiR.
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TtiH* manquait plus que la sanction pon-
liflnale ; no sf fit attendre. Par un

rescrit daté de Bcnévent (117]}, le papo
Ateiandro III approuva expressément les

(îi<l irtMtion? de Guillaume, d'/icurpir^e w»-
moire, antret.às archcvôqu? do Rouen (1).

Presque ow même temps, rillu!<tro abbë
Roger, du nom, acheta de Robert de

Meal»n, seigneur de Brionne, le droit d'a-

Toirun marclu- au B"c.

L'année 1203 fut une année fatale pour
1« Bee-HelloQfn : le 15 mai, avant la Pente*
côte, le feu prit au presliytèrc api'ès l'heure

(teiComplies et consuma tout lo hourg avec
m ^ise; il gagna ènsidte Tabbayo oui ent
également beaaconp à soaffrir de cet incen-
die.

D'aptvs un document rédigé du temps de
l'archevêque Eudes Rigaud, vers 1270, l'i;-

i;lise Saint-André-du-Bec, était soumise ù
'«bbédu Bec comme patron.

hd revenu de la cure était de zv liv. ; on
flxe à 3401e nombre des chefs de famille, ce

qoi fuppose une population considérable. Le
premier curé de la paroisse dont Tbistoire
nonsait conservé le nom est le prêtre'Raoul
qui fut présenté par l'abbé, et qui fut reçu
paprarchevôque Robert avant 1222.
Alaiin du xni" sirclc, dans une discus-

sion qui s'était élevée entre Henri, fils d'A-
irathe, bourgeois du Bec-Hellonin et le pré-
v>sr ilc Brionne, nommé Etienne, celui-ci

traita d'homme ii^nste et de traître son in-
tefkenteuf qni répondit quMl en avait
menti, l.o prévostalla sur Pechampse plain-

dre à Jean de Neuvy, vicomte de Pont-Au-
demer, sonoompéro, qui fit arrêter le pauvre
Henri, le fit charger de chaînes et ioter
dans un cachot. Sa femme désolée se rendit
auprès du vicomte, mais ce fonctionnaire
l'épouvanta tellement que l.i malheureuse
qui était enceinte accouclui en sortant, de-
Tant tout le monde, d'un enfant qui mourut
MSI baptême. « Ce serait prouvé, n dit le

Cartulmre normand, auquel nous emprun-
tons cettf anecdote. (( par la commune en-
quête du Bec-Hcllouin » (2).
U roi Jean voulant se procurer de Tar-

dent convoqua les Etats généraux on 1350;
l'aide fut accordé© par le» prélats et les ba-
rons, mais les boargeoi^ ne pouvant voter
d'impôts sans lo consentement de leurs pair?,

on assembla dana ce but des états k Pout-
Audemeh où le Bec envoja trois députés :

Jean Fignier, QniUaame d'Anbevoie et Re-
«notdt Cabot.

li) Œurres deleabanB, Mit de Venue.
lî) Nous ignoroM oomiMOt se justifia le vicomte et

mrtout le prévôt , accttié en outre d avoir volé les
pinrai de la forterewie pour u fain bfttir une maison.
C« qui uous int«res6«>, c est le nota ds bourgeoû donné
MX bebUanto du Beo «( le mmom d'BMlloiUaqa»
l«ttd#lt|»|a.

^

Le XV* siècle est marque par rétablisse^
ment <Io doux fnirr's au Ik«o. lo 10 mai oi lo

30 novembre, et par la rigueur de deux hi-
vers suivis d'inondations qui firent périr les

besfiaiix, d(^1nnsirent les moissons et qui
eurent pour complément la peste.

Le i:i mars 1521, Jean de Donois, abbé
du Bec, présentait un aveu dont nous tirons

le pas3age qui concerne la paroisse du Bec,
chef-lieu d'une baronnie très importante,
a En laquelle ville avons droit de haute,
«r mo^-enne et basse jasti«e, ressortissantes
<• l'assiso du Poiif-.\utou of do là on la Cour
« du Parlement do Rouen, le patronage de
o l'église paroissiale du Bec, plusieurs raa>

« noirs..., bois clos et non clos francs do
Ci tiers et danger, dans lesquels nous avons
« droit de panage quand il éeheoit, rivière

« courant naquissant au-dessous dudit mo-
(I nastère..., sur laquelle sontassis plusieurs

« moulins à nous appartenant, avec le droit

« de motttes tant sèches que vertes..., droit

« de garenne en ieelles terres labourables,

« l'i os. jiafur i- marché à jour de ven-
« drcdi et à Jour de samedi après Noue,
« deux foires en Tan... eontumes, eonnais-
a 8finr<- de poids et mesures, d'aulnaî^o. do

« forfaitures et épaves , droit de buii à

« Tendre vin par six semaines en l'an

,

« rentes et redovanoo.s appartenant a haute,

M basse et moyeu lu* justice. En outre avons

u droit sur les marchands apportitnt poisson

a en icelle haute justice, qu'ils ne peuvent
fl exposer en vente, sans premièrement Tap-
« porter en la cuisiuo du<lit ici /nastère

,

« sous peine de l'orfaituro, ni lus bouchers
« venant audit marché, exposer chair en
« vente, sans notro oonp-o sous peine d'a-

« monde. Jtern, avuns droit d'assurage de
<( tous les breuvages vendus en taverne en
H i( ( llo hant< justice sous peine de forfai-

i' i.ure ot suiil tous les taverniers tenus ap-
te porter un pot de chacune pièce de breu-

« vage dedans notre dit monastère pour
tf icelui apprécier. Ht aussi sont tenus iceox
a taveruiors sulijots nnus baillor chacun pot

« de vin pour un denier moins que lo prix

« à quoi il aura été apprécié. Et aus^i avons'

« franchement lo cours de no? fontaines...

« semblablement nous et nos domestiquer
« sommes francs quittes à tons porta, pas-
« sacos et aofjiiiotz tant par eau que par
« terre par tout le royaume de P^rance et

« duché de Normandie et sommes francs ol.

ft exempts de panage nous et nos servitears

« domestiques en tontes les forets du roi

« notre dit siour on Normandie et aussi

« sont nos hommes demeurant en notre dite

« hante justice, firanes, quittes et exempts
« de toutes opérations et réparations de

« villes et châteaux, fossés, tranchées et de

« tout «éenlieF aerviee. Bt en ieellA ville et
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« autres paroisgwt avons pliisiours francs

« aumôniers ressortissant à haute et basse

« justice de notre aumône, exempts de guet,
tr prinn^rf, coutumes ct autre;* siibjpctions.

0 Et si avons sept de nos serviteurs ou
« aultres à notre volonté franeadefonage...»

Fiffs. Nous signalerons :

Le fief df^ Avhônës, qui s'étendait sur
Autou ct Pont-Autou.

La Boissièrb. On ne trouve plus de traces

de ce flef qui appartenait ên 1410 à Jean de
Moiit-Rôfi.

La Cuaubrbrib est aujourd'hui une petite

ferme dont" le revenu était probablement
affecté au service du charobrier do la mai-
son. En 1319, Amaury de Mculan renonça
à 2 pelisses d'^neau et à 2 paires de }>ottes,

auxquelles il avait droiit pour l'office de
ehambricr (1).

Les f'iRANOKS. r\'t;ut un établisse mont
agricole très important, que lea religieux

faisaient valoir ; on j voit encore deux ma*
gnifiqur? pranges dont l'une poilo encore
l'écusson de Tabbé Colbert, l'autre parait
beaucoup plus ancienne.
La IlAt i,i: ('tait tin quart de flef relevant

de Briitt!u;l, cil»' a <iû faire partie des do-
maines d'Onfroy de Vieilles et de Roger de
Beaumont, son fils. Le comte Robert do
Meulan dut posséder la Haule en même
tcni))s <[nc BrioniH" otleBec, puis ci tte terre

se trouva dans le lot de son second flls, Ko«
bert, comte de Leycester, qui l'incorpora à
son donuiinc priiifiiial lorsfju'il fut flcvonu

comte de Breteuil, par son mariage avec
ÏTTA.

Après la mort du dornior des comtes de
Breteuil-Leycestcr, du noni de Hubert, arri-

vée en 1204, la Hauîe redevint une pro-
priété particulière. Gilbert, Guillaume et

Etienne de la Haule sont cités dans diffé-

rentes chartes de 125f) et 1289. 11 est

encore fait mention du hameau de la Haule
an 1492, le manoir était situé au Bec sur le

ruis:{eau appel»' l'Eau-du-Doigt.
La Madeleine. Il est question de ce fief

an 1273 et de la chapelle de Sainte-Made-
leine, prés de la Hanlo en 1314. Il y avait

là au moyen-âge une léproserie qui a été

détruite depuis longtemps.
Le Mont-Mal est une longue colline boi-

sée qui sépare le Bec de Brionno et dont
une partie domine le vallon du Itec. Le
Parc du Bec paraît avoir été taillé en plein
drap dans ce vasie bois.

Au moment oùl'abbayodu Bec se formait

dans la vallée de ce nom, Guy de Bourgogne,
comte de Brionne, donna au nouveau mo-
nastère lo bois de Mont-Mal, hnyimn de
Munte-Malo. Cette première dotation ne pa-
rait pas vttAt ao de suitta; maistvers 1202,

Oi Le Prévost.

Avrienne, fille de Cruillaume de Brionne,
donna une seconde fois aux relirrieux le bois

de Mont-Mal avec d'autres domaines.

En 12,?0, un chevalier nommé tUiillaume

Beaurillaiu , vendit à Richard du Bosc
une pièce de bois sur le Mont-Mal, ct celui-

ci le transmit à l'abbaye; l'année suivante,

Raoul du Plessis et Héloïse, sa femme, ap-
prouvèrent cette vente. Tr>)is ans plus tarcî.

Guillaume Beauvillain donna tout sou bois

du Mont-Mal aux religieux; la cAnflrnaation

(le cet' lili'ralité par Richard du Bns?c eut
lieu en présence d'un grand nombre de sei-

gneurs.

lyCS habitant.»! de Brionne renoncèrent
bien on 1218 à toute prétention sur le bois

de Mont-Mal, le bois Beauvillain, la couture
devant la porte du Parc, le bois d'Ecoute-
pluie, etc.; mais le» droitures quMls avaient
dans CCS bois furent ré^'lèes en 12<S,S.

En 1313, les ponts de Brionne étant en
mauvais état, les religieux du Bec don-
Tièrent pour les réparer des arbres provenant
de leur bois de Mont-Mal.
Au XVI* siècle, époque do décadence, les

religieux aliénèrent leur bois de Mont-Mal.
Nous diront» ci-apro8(i) comment ils parvin-
rent en partie à la famille de Bonneehoae, qui
a vendu ce domaine il y a quoWjiios années.

Saint-Nicolas. Au xi*sièck, los religieux
du Bec avaient une grande vénération pour
le saint évéque de Mjre, et, sur la cdte la
plus voisine de l'abbaye, on construisit une
obapello qui devint un prieuré, où trul.x reli-

gieux babitaientiirépoqae des visites d'Eudes
Rigaud. La dos où •était la diapella existe
encore.

§ 3. SAINT-lfaitTIll-DU-PARC

Eist une des plus anciennes localités de la

contrée; son église, dédiée à saint Martin,
paraît n'avoir été dans le principe qn*nn
oratoire placé pour la protection des voyrï-

geurs sur le bord du grand chemin de Sécz
k Rouen (21.

Le nom d« Parc, ^onté è. celui de l'apdtre
des Gaules, le voyageur chrétien par excel-
lence, provient d'un enclos fait avec dos
pieux et des palissades, qui exist<i.it primiti-
vement sur son territoire et servait, soit à la
chasse, soit à la pftture ou à la garde dea
beiitiaux saisis pour déliiis forestiers (3).

A peine installée dans la vallée, Tabbaje
du Bec devint propriétaire de co parc et de
toute la rivière, au moyen d un échange lait

avecRobért,abbédaJumiégei,avant 1044(4).

0) Saint-Marlin.du.Pare.

(2) C«tt« voie, tr^ fr^ueot^ au iMfSn>ftge, te rén.
nissait à Saint-Denis-de»Mont8 à un antre chemin pas*
not à PoaMte-lAMhe» é| ee dii^^esat svMieur Rouen

.

^ h. DeBsie, ceadMea.
(4> Charte iBédîle.
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Vers 1024, Richard II, duc de Normandie,
avait fait don, à I abbavo Jumiége?, de

MaJieville ei du Parc ; la charte qu'il donna
i ec(t« oecaiion est le premier doeoment qui

fr,j«(' ïTî'nilion de la paroisse de Sfint-Mar-
titt-du-Farc. En 1050, Guy de Bourgogne
donna aux religieux duBee toute la partie de

laforét (l<'Brionne, qui setrouvaitau-dolAdu

ehemin conduisant de l'église Saint-Murtiu

i la NeuvilIe-dn-Bosc , avec Teau depuis le

parc jusqu'à mwnrce (1), le tmg «tlesdroit»

de pairnge.

Trois ans après, Lnn franc ayant encouru
lidisgHlceda jeuac Guillaume-le-B&tard,
celdi-d laî ordonna de qniter le pays, puis,

îa vengeance nVtant pas satisfaite, il fitlivrer

aox flammes la métairie du Parc (2).
Saint- Martin -du -Parc a été dénomme

Saint-Martin-le-Vieux , dans une hnlle du
jwp* Eugène III, de 1147, et simplement le

Pw: dans une charte do Henri II, et dans les

pooilUs d'Eadea Rigand «t de Raoul Rous-
tA.

'Sut la fin de son règne, Henri II donna
«n fief sur Mal leville et Saint-Martin à un
deiMollleiers, nommé Htigues-le-Bigot, qui
le tranfrnit au comto Rnjj-cr-Ir-Ri^'dt, snn

ils, auijuel Philippe-Auguste l'enleva pour
b donner h Jean de Rouvray, jusqu'à con-
correncc d'un revenu de 2-10 !. (3).

Habm Le Mounier doniia «u 1240, aux
rpliçieuxdu Bec, une terre avec uni? masure
qu'il possédait à Saint^Marlin-du-Parc. En
1251, Robert du Boulay, seigneur d'un fief

sur la paroisse de Saint-Martin, renonça en
ftreqr de l'abbaye de Jumiéges^ à ses droitsm les églises de liallerille et de Saini>
Martin-du-Parc f1).

Au milieu du xm' siècle, la cure valait

151. de revenu et la paroisse comptait cin-

quante f( u\. Les religieux de Jumiéges
ctaieiit patraas.

Un Jean de Rouvray, flis ou petit-fils de
celai qui avait reçu le fief do Philippe-Au-
gnstc en 1204, céda en 1282 aux religieux

tous les droits qu'il pouvait avoir aux fon-

taines de Saint-Martinet aux conrH d'icol-

les ; sa Âlle, Jeanne de Honvray, épousa
Jeaa de VartMincs, seigneur de Vignacourt,
*nPicardie,etiou3deux vendirenten 1318, à

(1) Il s'agit de la rivière qui a doniji' kiii ;irini à Til-

loUre abbaye du Bec. Otils i luirt»', *'nc"re iiuMunae
du onmto d« Brionne, «si signée de ses principaux offl-

f.tnni loaqmlo aiMM diotiBguaBiQattttoPde Momt-
Jotmoery.

(t) Nous penmni que le nioulia du Piur, sur le ter-
riiwrt de Ekia-Roberk, occupe rempiacemeoi dA l'an-
cieoo« rems hMé» fer 1m ordict du due d« fhr-
nuuulit.

<3) Actes de Philippe-Auguste.

M) Notes Le Prévost.'Voir la charte à la Madeleine
«< Honancourt, où elle a été môléepar mégarde avec
duim. Au iMtt <U BaueltM Ums Bonlaj.

(S) timni. das lilns.

l'abbaye du Bec, le flef que Richard de Saint-

Denia tenait d'eux à Saint-Martin f^t Mallo-

ville. La même année, Jean de Vareniied,

chevalier, sa femme et Jean de Montreuil
mirent l'abbaye en possession dn flef dont
il s'agit.

En 1340} Colin de Saint-Denis et Robert
(Il s Proliindfs vf>ndiront le fl^^f du Rouvray,
sis à Saiat-Martm et à MalhsvjUe, mais l'ab-

baye intenta atls-^itôt une clameur féodale à
rencontre de l'acquéreur et reprit lo fief.

Au milieu du xV siècle, l'abbé de Ju-
niiri-cs présenta Jean Martel pour ('tri' curé.

La euro ne valait plu» alors que 101. et on ne
comptait plHs que 15 fenx dans la paroisse.

Guillaumi' <if Flavi^rny était trésorier de

Saint-Mariiu-du-Parc en 1521; vers ce

temps, Jacques de Harcourt, baron do la

Motte et abbé do Belle-Etoile en était curé.

En IfiOl, Henri de Cossette, tuteur de la

mineure Marthe de Cossette, donna aveu à
la seigneurie de SaintrMartin pour les bois

du Mont-Mal.
Marthe épousa Gilles dos Corchcs d'oi'i

sont issus: Fran{2ois,Madeleine, etc. Mar-
guerite, fille de Frasais, épousa Lonis^
(iaston de Bonnechose, dont ollo eut un fils

du nom du son père, qui vendit sa part a

Margaerite-Oharlotte de Bonnechose , sa

sœur, mariée àThomasBoisselde MauTille,
dernier possesseur.

LbBoula.t, lbFkuouhrit, Uniov-
LINS, l.K QfESNKY.
Le Boulay était un fief avec moulin qui

fut uni & la baronnie du Ikc - Hcllouin.

Guillaume du Boulay, ûls do Robert, donna
à Tabbaje du Bee en 1190. la sonree et fon-

taincqui se trouvaient dan? son champ devant
sa porte. Sa charte, d'où est extrait ce que
nous venons de dire, était une confirmation
de la donation faite par Robert du Boulay,
6oa père, uu plutôt d'uQd donation encore
plus ancienne, liite par Hugaes, dit le

Moine et Jeanne ea femme, et aussi î>ar

Thomasso et Robert Labbé, son fils, qui, de
concert avaient donné à l'abbaye doux fon-

taines & Saint-Martin ; le Fom-Poimne et le

Lmgm-Ffm.
Robert du Boulay, fils et héritier de Onil-

laume, était un des quatre seigneurs patrons

de HalleTille; il donna en 1260àrabbaye du
Bec, une terr? à Malleville pour le salut de

son âuie; cinq ans auparavant, il avait aban-

donné aux moines de Jumiéges les droits

qu'il avait sur les églises de Malleville et de
fcJaint-Martin-du-Parc.

Jean du Boulay, chevalier, vendit .son fief

aux religieux du Bec; en 1415, moyennant
0001.

Le FErca'FnrY. J^^an du Peuguerey

,

écuyur, vendit en 1300 à l'abbaye du Bec,

10 s. et un chapon de rente.
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M* Guillaume de Feuguerej était rec-

teur de rigUse de Glot «b 1380, et ce fo(

en l llf) que 1rs rolip-iotix du Bec firent Tac- »

quisition du flef de Feuguerejr du seigneur
GniUaume , ohevalier , moyennant 2,250 K
tournois.

Le st'igaour du Fou^'uorey était lo premier
dea quatre patrons de Mallevillc.

Mémoulins. Vers 1075, Garnier de Mai-
moujins donna la moitié de ce qu'il possé-

dait ai) X Maimoulina; Alfred son ftère donna
l'autre moitié.

Co monlin prit ensuite le nom d'une fa-

millo Main'u'f le possoifa ioncrl.'iiiijs.

Le Queskëy. Hubert du Questiej- était en
1235 nn des quatre patrons de Téglise de
Mallcvillo, voisine de son firf.

L'abbaje du Bec, à cause de son lief de
Caumont, exerça en 1430 le retrait de 0 I.

d^ rente sur Richard le Febvre, ôcujcr,

que Jean du Quesne^ avait acquis de Guil-
laume Regnonlt, éeoyer, sieur du Boso-
Regnoult.

L'abbaye du Bec Ûl dans la suite l'acqui-

sition du fief du Qucsney; on lit en effet,

dans un aveu des religieux de 1521 : a de
« iaquelk baromie du Bw'Aeluyn deapende
« U$ ^efi de Feugurrcii. Qursu'-i/ el le aoullei/

a assis en la vmtntr ac Pont-Autou. »

LE BEC-HELLUUIN. Cant. do Brionne,
sur le ruisseau de Saint-Martin, à 110 m.
d*alt.— Sol : alluvions contemporaines, di-

Invlum et craie blanche.—7S7 nab. — Surf,
territ., 955 hoct. — 4 contrib., 7,015 fr. en
ppaL — Reo. ord. budg. 1868, 4,35S fr.

^ — Peroep. et reo. des oont. ind. de
Brionne. — Droits de plarfs et d'octroi,

1,400 fr. — 1 école mix., 18 garçons,
23 filles. — Maison d'école. — Mairie. —
Presbjt. — Parois, suce. — Ifl débit. —
16 perm. chasse. — Dist. en kil. aux ch.-l.

de déj.., 4(3 ; d'arr , 21 ; do cant., 6. — Che-
min d'int. com. n* 8 de Pont-Authoo an
Nenbourg.

rtêppiulnnrfg ; L'AVEKTURK, LA CÔTB-DU-
' Parc, Mémoulim oo 'MooLiN«MmîiBR, le

MovLiM-A-BLft, ut PotnwHACHnTB, Saiwt-
MARTiN-Dr-PA-Rf:. Saint-Nicolas, i.a Blan-
chisserie, LES Granges, lb Perroir, le
Moin.ni>AU<COT, LB IIOVUW-Dtl-BoVLAT, LA
CHAMBtutRiit u Cbemin-Nbof, Lb Moni^
Mal.

Agriculture. Céréales, prairies, colzas,
bois. — 10, (XK) pieds d'arbres à cidre.

Industrie. 3 moulins à blé, 1 blanchis-
serio.

Commerce do chevaux, bestiaux, toile, fil,

lin, mercerie. — Foires: les troisième ven-
dredi de janvier, 10 ftkai, Vendredi-Saint,
26 août, 30 novembre. — Marché au blé le

vendredi. — 33 Patentés.

Dior. d'Evreiix, — Vie. et Elec. dePont-
de l'Arche, — l'url. et Geiiér. de Rouen.
La petite rivière d'Oison, qui arrose le

vallon où est assis le Bec-Thomas, a donné
son nom au village. La paroisse, de fonda-
tion normande, paraît avoir été formée aux
dépens de Saint-Martin -la -Corneille, et
nous pensons qu'elle doit son origine à noble
famille de 'r.-nrnrdin. déjà établie au enm-
mencement du xi' siècle, sur le plateau du
Neuboui^ (1). On signale dès avant 1095 un
Guillautin' de Tolirnebu, attaché à la per-
sonne du duc Robert 1". Ç'était probable-
ment lui qui avait un domaine à Criq uebcuf-
la-Campagne, tout pn^s rlu B«-c Thomas,
dont il donna l'église et la dimc à l'abbayo
du- Bec, vers l'an 1060, de concert avec Adoaf
sa femme, et Guillaume son fils.

Il est certain qu*à cette époque, ce Guil-
laume de Tournebu était dôj.'t. clabli au Boc-
Thomas, car dans la suite les fiefs du Dcc>
Richard et dn Ptobereron, situés à Crique-
beuf, en relevèrent fèod-ilement.

Guillaume, fils du précédent, figure le 8
jliillet 108.'} dans une charte en faveur de la
Sainte-Trinité de Caen, et à peu près dans
le même ttmj>s dans uno transaction avec
l'abbaye de Fécamp. On doit le regarder
comme le père de Simon, de Thomas de
Tournebu et de Guillaume de Tournebu,
évèque de Coutances.

Thomas, qui était lié avec le comte Gale-
ran deMeulan, signa en 1151 nne lettre que
ce pieux seipneur adressait an jtnpo Eu-
gène m, pour lui rendre compte de la fon-
dation du prieuré de Saint-Gilles à Pont-
Audcmer, et lui demaiuler la eonfirination

des biens de cet établissojiicnt tli). Il assista,

en 1155, àlagrande réuniontenue àBrionne
chez le comte Galeran, où, par une charte
très solennelle, on confirma les possessions
de l'abbaye de Préaux.

Thomas de Tournebu avait toute la con-
fiance du fils de Henri II (9), qui Tenvoya à
Londres en 1170 auprès de Saint-Thomas
de Cantorbery, pour lui détendre de par-
courir PAngleterre, et lui eiu'oindre de re^
toitrner dans son diocèse.

En 1172, Thomas de Tournebu avait dix-

sept chevaliers sous ses ordres, et il est ins-

crit au livre rouge pour le service do trois
chevaliers. Comme il ne pouvait sans doute
aller à la t^ucrre ot suivre le roi, c'êt-ait Ri-
chard de Harcourt qui jouissait des services
qui lui étaient dm.
Thomas de Tournebu est dté qnatM fois

(1) lA-t- Tourn<>)>u tirakot leur bosi d'uniittage des
environs de Bavfux.

(2) UiRt. d'riarcourt, t 3.

(3j Henri, marié â Alic*. «Bur de Philippe-Augu»t«.
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dmlMPAlesde 1180. On avait snisi son mo-^

liiiicr,poar le forcerà payer un druit dû par
Simon de Toumebii, «on frère, décédé vers

ce temps-là, ot la vente avait pT•<^fUlIt 112 ».

lldeTxittd'an autre côte, 10 s. pour une
rewBDftinaiiee , et avait payé 10 1. pour
avoir permission de vendre un dans la

Basse-Normandie. Enfin, il devait au tré-

sor rojal la sou. me énorme de 600 1., reste

de 800 qu'il avait dû pajer p»r suite d'uDo
convention.

En 11*^1 et 1183, ce seigneur donna des

iiaiiqoes d'une grande libéralité à l'abbajre

dn Bec.C'estévidenmeiitltii qai a été le créa-
leur du B*'c Thornrts, qui y fi^ l onstrilire un
manoir, et qui lui donna son nom.
LsdonaiDe du Bec-Tbomns avait été mis

en 11?5 sons !a mniri (!<• Richard-rrpur-dp-

Liou, pour acquiUei' ks dettes nombreuses
de Thomas de Tournebu envers le trésor, et

il avait été affermé à trois bourgeois de Lou-
viers, Roger du Martrey, Ouiu Le Febvre
elRerai, moyennant 2*)(i 1.

Toiei le eompte-rendu par les fermiers,

poorrnnée 1195.
n avaient versé au trésor royal lOf) 1. 5 s.

Le manoir avait une chapelle dédiée à
SuBt-Jean-Baptiste, et on devait au chape-
lain tin muid «le Lié commun, estimé 72 s.

Ht porteiii égak JueiiL en dépense 9 1 7 s. 6
d.pMr2 muids 7 setiei-s et un quart de gros
blé que le domaine devait aux Templiers,
plus 18 8. pour 1/2 muid de froment d'au-
mfinu f'tablie, dû aux mêmes Teraplit is.

Guillaume d'Âmicus avait aussi reçu un
iiraiti de blé à cause de son flef. Le Fores-
tier au(ant,et Robort Je Harcourt 72 s. , dont
il devait ren«lre compte. Enfin, les 1er-

BimaTaient versé à ta recette de Raoul do
Saint-Amand, 1. (» s. 6 d., et il-* avaient
donné il Gtiutroy du Val-Richer, 71 1. pour
son engagement, en sorte qu'il ne devaient
plu ao trésor que 31 1. 9 s. (1).
Thomas était mort avant d'avoir vu son

«lomaine pa.«;sor î^ous le séqut s(re, Idonie,
la veuve, qui âgure aussi sur les rôles
«nme débitrice de 100 s., lui avait donné
plusieurs fit? ; l'ain.". Jean, eut le Bec-Tho-
mas et la baronnie de Tournebu, Guillaume
eutMarbeuf, et Amaury la terre de Saint-
Salpice, près Bayeux.
La liste des licfs, dressée vers 1210, cons-

tate que Jean de Tournebu tenait deaxflefs
^ sa quart mouvant de Mai beuf.

JssB de Tournebu, qui avait une affaire
contreRobert, coin te d "Ak> n ço n , ii T Ecli i tj u i er
tenu à Falaise en 1215, ne Vêtant pas pré-
Mité an jour indiqué, lorsque le comte lui-
m^nc avait coiiipai'u, fut condamné à une
amende envei'S Mgr. le Roi (2).

0) Mm Dormands.

Dès 1223, le Mont-IIéroolt, hameau du
Bec-Thomas, était connu sous ce nom. Cette

même année, Richard Clerc, flis de Quentin,
qui habitait ce villa;^e, donna aux moines de

Bonport, du consentement de Guillaume son
frère aîné, une rente de huit boisseaux de
froment de la première qualité, estimés 8
deniers, pour la confection du pain employé
au Saint^oriflce de Tautel, eten outre 2 a.

de rente pour le luminaire.
Une donation faite eu 1229 par Jean de

Tournebu aux religieux du Bec de tout le

fouage de s» dime de Fouquevilie, donna
naissance à une contestation entre les habi-
tants tmaneiers soumi.s à la dime et r.ib-

baye. Richard, évéque d'Ëvreux et Richard
de Harcourt, ehevafier, pria i^nr arbitre,

décidèrent que le scijrneur n avait que la

dîme des gerbes ballueti dans l'étendue du
territoire de Fouqueville.

Dix ans plus tard, les deux frères Théo-
bald et Guillaume Bourgonel étaient en pro-
cès au sujet du fief de Claville. L'ainé sou-
tenait que le flef était indiviaible et que son
puiné n'en devait rien avoir. Trois amis des
deux parties furent chrdsis pour en juger.
Ce tribunal officieux, dont faisait partie

Jeun de Tournebu, décida que le fiefpouvait
être partap-c et l'échiquier ratifia cette dé-
cision eu audience solennelle.

.Un acte de vente, en date de 1242, par
Raoul Moisson, de la paroisse de Saint-Mar^
tin près le Bec-Thomas, avec le consente-
ment do Marie, sa fenjme, ii Jean Durand
du Pont-de-i'Arche, constate qu'à cette épo-
que le Bec-Thomas portait son surnom ae-

tucl.

L'année suivante, Téchiquier décida que
de Limare (1) ,

chevalier, ferait assigner aux
assises Jean de Tournebu et que s'il ne pou-
vait en obtenir la permission d'assigner

•urles terres de son fief une rente de 4 liv.

en faveur de Renaud Burncl. & cause de lu

mort de son frère, ledit chevalier do Li-

mare serait alors obligé de placer cette rente

sur une terre qai serait dans une meilleure
condition (S).

Jean de Tournebu mourut san~ i ri f.ints

vers 1250, laissant sa succession à sou frère

Guillaume, seigneur de Harbeuf.
En 1253, Guillaume confirma, par une

charte spéciale, toutes les donations laites à

l'abbaye du Bm parJean de Tournebu, che-

valier d'heureuse mémoire, son frère aîné (3).

Sur cette charte se voyaient son sceau et

ses armes : li'arrjent ù la bande d'azur.

Parmi les habitants du Bec-Thomas, nous

il) Ce doitélM Baoul de linian. etiAà celle 4m-
aue dana Im diattM duBM, doat le fled «ait dtaé à
Cr«tt9l.

(2) Echiquior.

{9t HirliMW d'BarMurt
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trouvons, en 1257, un noble écujor nommé
Jean Rnussi l. qui après avoir épousé Isa-

belle du Thuit-Sipnol , alors veuve de Fou-
qaes d'Ouviile

,
chargea le 27 juin de ceitê

annéo un habitant du Tbuit-âigaol, nommé
Robert d'AIisay, d» pnjer 10 s. de renie aux
religieux de Bonihut. Ce ï^eigneur est

surtout coDDU pour avoir vcodu, de coucert
avec aa femma, aux religieux de Lire, une
rente surle Moulin-Riip-i r, à la Barre. Guil-
laume de Tournebu vivait encore en 1203,
époque où il réclama la garde da fief deCri-
qui'lii'uf hi-ranipapne , sons prétexte que
Siiiiuu l'iSchovcruu, uicul du mineur, avait

tenu ce flef en hommage de Jean de Tour-
' nebu aon père. Sa prétention fut repouasée
et ta ^rde resta ait roi.

Ll' séifriiou r (lu nfC-Tliouias ;ivait (i<'ux

Ûls qui partagèrent sa riche succession. Ri-
cbara, le aeeond, eut ledomaine de Marbeuf;

Jo ui, l'aîné, prenait en 12f)0 letitre do liarun

de Tuuniebu etdu Bec-Thomas, et nous le

voyons en 1S70 suivra Saint-Louia à la

Croisade.
Jean de Touiucbu, H' du nom, couliriua

en 1273 à l'abbaye du Bec les biens que cette

maison possédait à Saint-Nicolas du Bosi -

Asselin. Il épousa Isabelle de Beanmont qui

lui , 1
iPla en dot l'importante pl;ice do

Meufmarclié-en-L|yons, échangée avec le roi

Philippe-le-Bel en 1291 contre le» terres de
la Londo et do Tourville ; la mouvance de
Crique beuf fut alors adjugée alabaronnic du
Bec-Thomjia.
Jean de Tournebu, ÎII' du nom, baron de

Tournebu et du Bcc-Thomus , suce ''(la à

Jean II* (1), il fut nommé en 1308 pour faire

le procès aux Templiers avec les ducs de
Bourgogne et de Bretagne, les comtes de
Flandre, de Revers, de L'an 1313 il fut ho-
noré dn collier de l'ordre du roi ; il siégea
sur les benes de réebiquieren 1336 et 1843.
Le 21 avril 1338, il se trouvait à Rouen h une
ass.'niblée de la noblesse normande pour
n cniicir un traité fait avec le roi Philippe-
de-Valois ; il fut fait prisonnier à raen par
les Anglais en 1340 en combattant avec loi»

seigneurs de Melun, de Tancarvil)e,d'Ëu,
etc. De son mariage avec Jeanne Comin, il

eut deux fils, Pierre qui lui saoeéda et Robert
seigneur do la Vacherie.

Pierre de Tournebu était au nombre des
barons que le roi Jean sorprit au ehftteau

de Rouen en 135(5 , attablés avec \c roi do

Navare et k comte du llarcuurt. Un connaît
cette soène vraiment terrifiante, où le roi

montra une fui eur lirutale i[ui n'est pas* une
gloire pour sa uiémoiro. Plus heureux

(If Les généalLi).'istes donnent pour tïls à Jean da
Tournebu, ll'du tiom, Guy de Touruebu.san* s'apfr»
ii',..ir [ij.' 1,1- 1./-:, t aiU qui le concernent s-out con-

teuipoTiUU» de c« taèm» ieau; uomftUÊoa» 4ue c'était

iOB prifSw

qu'une partie de ses amie , Pierre no fut

qu'emprisonné of conserva la vie. Ayant
pris part i la défense du château doCaen, il

fut fait prisonnier par Thomas de Hollande
et conduit en Angleterre. Il sortit de capti-

vité en laissant comme otage son fils unique,
issu do son mariai:o avec Béatrix de la

Rochc-Quyon , qui mourut en exil.

Par aete des 11 et 12 mai 1390, Pierre de
Tournebu donna au chapitre de Rouen, re-

présenté par M** Guillaume Jacob et Jean
de la Eoehe, chanoines, 200 1. de roule, à
prendre en ta tTrenue de sa baronnie, sur les

terres de Fouquevillc , de Mondevillc et

d'0i8el(n. Sa femme étant morte, il épousa
en seconoes noces Jeanne de Saint-JeAO,
nièce dn connétable Du Gueselin , à 1aq uelle il

donna, par contrat passé devant le bailli de
Caen, en 1377, 6,000 florins d'or, dont 4,400
a^ign^s sur la baronnie de la Motte.

?o voyant sans enfants, il vendit en 1380
t'es barunuie&duBec-Thomaset de Tournebu
à Girard de Tournebu, chevalier, siéar d'An-
villiers, son cousin, en s'en réservant Tasu-
fruit.

Pierre vivait encore avec sa femme en
1401, car il fut jugé alors qu'ils devaient
avoir, leur vie durant, les fmita dn fief d«B
Jardins et du tief Brunei, aisia à Combon,
près du Meuboui^.
Oêrard de Tournebu rendit aréu pour le

Bec-Thomas le 14 février 1391, et il en jouit
paisiblement jusqu'en 1400, époque de sa
moi-t [2). A ce moment, le contrat de vente
l'ut attaqué et une transaction aceorda lu ba-

l'uiinie du Bec-Thomui> k Jeau de Touruebu,
neveu do Pierre (3).

Jean de Tournebu 1V% prend le titre de
baron de Tournebu, dans des actes de 140S
et 1 103, où il csl qualilié d'éolianson du roi.

Il avait épousé, on 1399, Alice Poignant,
dont il eut deux fils. Par acte passé devant
los notaires du Chatolot, le 11 septembre
1407, il vendit sa barouuie du Bec-Thouaas,
qu'il avait obtenu l'autorisation de désunir
de colle de Tournebu, à son beau-përe Tho-
mas Puignuut, bailli d'Harcourt. Déjà, ea
1399, il lui avait donné son flef et ck&teau
de la Motte

; ]>ar le contrat, le gendre pro-
met 400 I. tournois an père de sa femme,
dans le cas où il n'aurait pas d'eni'auts

;

Thomas Poignant est connu par le rdle
qu'il joua en 1382 dans la fameuse Harttk
ou révolte de Rouen ; il réussit par son ha-
bileté à sauver sa téle ..a ses maisons (jue

l'on commenijait à démolir.

Dans l'hommage qu'il fit au roi, le 22 sep-

tembre I40(j, pour la baronnie du Bec-Tho-
(1) Le ProvoAt. Fouqvttnili»t~
(2\ Hist, dHorcoort.
3) U euit filtdeltobvt, so^iMiir ds la Vacteia,

pris Beanmont.
(4) H» Bw«n|«iM» «ondilfoi», etc...
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mas, il prend le tilro de conseiller au bail-

li^ de Pont-de-rArche.
Un nrtp d« taho!lionago do R'nKMi du 1?

oclob:<' 1 101 constate que le douaire do la

'amt <aint-Jehan. veuve de Pierre de Tïrar-

nebu, fut liquidé entre elle et ?on neveu
Jehan de Tournebu, à 200 1. do rente viagère

sur les terres de Tournebu, du Bec- I lnunag,

de la Motte-de-Cesny, en bonne et suffisante

anietteO).
Lors rinvision arii:lni>i\ Thoinas l'rii-

gnant ajaut voulu résister aux ennemis de
son p.ij8, son chftteaa fut livré m pillage et

(îi'iiiiit; quant à ses biens, ils furent saisis

par ordre de Henri V, le 11 juin 1-111).

Après l'expulsion des Anglais de nos con-
trées, Thomas Poignant rendit hommage
pour pa baronnic du Bec-Tbomas, mais il ne
put donner son dénombivnient parce que ses

titres avaient été perdus à Louviers, lors du
défe de eette vlllé.

S u fiîs Thomas Poignant, II* du nom, qui

avait épousé, en 1(52, Marie Vipart, fille de
Jaan Vipart et de Robine de Hetancourt,
d'une noble famille de ]r\ vicomte irAii;:»',

lui succéda vers 1 IDl', car son hommagu an
roi pour le domaine du Bec-Tbomas est de
cette année. II vendit sa baronnie t ii 1 172 à

son beau-frère Jean Vipart et il URiunil la

iii.'m': année (2).

Poignant portait : d'argent à un ehevrm de
nAktteompagné deS nuKlts dt même à un
thtf d'or chargé d"un Imi léojmrdé de gueules.

Jean Vipart avait le litre d'écuyer sei-

gneur du Val, avant d'être propriétaire du
E.,-TIiun)as. Le 22 juin il fit hom-
uuL^-c au rui de cette baron uio mouvante de
la (Làtollcnie du Pont-de-rAjrahe,et comme
il n'avait pas d'enfants de son mariage avec
CKiiUctnctte d'Ancre, il la transmit son
frère Nicolas C-i), qui paya, en 1475, 100 liv.

de relief pour droits de cession.

Uaitre Nicole Vipart, cbantre et cha*
noine d'Evrcnx, fit ès-mains de Jeun Hé-
berge, évéque d'Evreux, a^aut la garde du
scel en l'absence du grand ehaneelier, la foi
tt hommage de la terre du Bec-Thomas, par
lettres données à Aniii iis le i l mai 1475.

Etienne Vipart hérita eu 1 179 deson frère
litcolas et, le 14 février de la même année,
illhuii accord avec les héritiers de feu
Thomas Poi^'uant, son bcau-frére. Il épousa
ep 1483, Guillemette de BarviUequifut do-
tée par Constantin de Barville, son frère,
de 1,000 liv., dont SOO de
Îli»yée8 à acheter des tiefs pour une valeur
etiOliv. de revenu (4).

Ce seigneur transigea, en 1488, avec Vab-
(1) BaraW.
(2; Généalogie Vijiai t imuiimëe.
('») Xicolng \ ipari tuii (.Laiiire tt cliuuoiue il E-

écolilre et chanoine de Lisieux.
") TaUlliutiâge Ut; Saiul-U«ur|{«»-du-Viévrtr.

T. I.

baye du Bec au sujet dos rentes qu'elle per-
cevait dans ses domaines; il serrait, en
1 J02, avec le titre d'hommed'armes dnn<! la

compagnie do niessiro Charles d'Haïc url,

seigneur de Bouv von.

Dans un aveu de 1,022, l'abbé du Bec dé-
clare qtiMl a au Bec-Thomas « siège do
grange et des rentes. »

Etienne Vipart avait eu l'intention, en
14fô, de reconstruire te chfttcau détruit par
les Anglais et il avait constaté, sur un regis-

tre qui a été conservéjusqu'à la Révolution,
le détail des dépenses que devait coûter la
réédification.

Hector Vipart succéda "i son père, le 27
décembre ir>27 ; trois ans auparavant, il

avait épousé Marguerite d"Amtreville-sur-
Itoii, alors qu'il n'avait que le titre de sei-

gneur de la Troussebotiêre. On le choisit,

en 1527, pour repn^senter la noblesse du
bailliage de Rouen aux Etats de NormaDdio
et il fut fait ch' Valii r sui' ]<• < îi uiii» do ba-
taille de Marignan en mémo temps que le

roi François I", proluiblement aussi de la
îj1;iin de feayard.

Jean de Vipart, II* du nom, l'aîné des
trois fils d'Hector, rendit hommage au roi

en ir52, au nom de la cohérie. Clau k' do
Vipart, second fils d'Hector, fit huiumage à
son tour, en 1555, par suite de la mort de
son frère. Il fut nommé député de la no-
blesse aux Etats de Moulins, en 1566, mai<
il s'excusa et fut l't iiiplacr par Hillcs de
Saint-Pierre, sieur des Authieux-sur-Ca-
lonne.

Nicolas de Vipart, II* du nom, frère

puîné de Jean et de Claude, pui vint à la

aeigneurie du Bec-Thomas en 1570, date de
son hommage ; il y prend le titre do che-
valier et déclare avoir racheté le droit do
tiers L't dange r dans ses bois. Lorsque sa
nièce, Aune de Sabrevois, épousa Jacques
de Beauliett, sieur de ffuerguesale, il lui

constitua en dot utift siiinme de 10,000 liv.

Françoise de Vipart, fille d'Hector, avait
eu de Jean de Sabrevois, son mari, un flls

aussi nommé Jean qui suooi'da :i son nncle
Nicolas Vipart, luort sans euS'auts eu 150O.
Ce nouveau seigneur épousa Marie d'Alégre
dont il n'eut pas non plus d'enfants; il mou-
rut en 1608 laissant pour héritières ses deux
sœurs : Anne de Sabrevois, épouse de Jac-
ques de Beaulieu, et Jacqueline, mariée à
Louis de Sainte-Marie, seigneur deCanchj.

n< aulieu: d'argent à 0 croitettH patéet de
saùie.

Sainte-Marie: /ecTf/e/^ d'or et d'azur.

Le récitstiivnnt emprunté à M. FlnqiiPt '1)

ne nous donnera pas une idée bien avanta-
geuse d'un des barons du Bec-Thoraap.

« Dîins une «^niréc i\c ;anvii'f 1010, .Toan-

(1) Histoire du piùt iU-jfe de Saint-Romain.
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Maxîinilien de OratTard, ccuyor, sieur de

MilUly, le trieur Duffard et un doinostiquc

partiront masqués du chftteaii du Boc-Tho-

inas, près KIWcuf, ow ils dcinouraiont avec

le sieur de Reaulieu, seigneur et baron du

Bec-Tliomns. Arrivés devant la maison do

Simon Mabiru où devaient avoir lieu, ce

jour-là, les fianraille* du «ei^nl Roussel;

ils demandèrent'^ .M;iMr<' » s'il voii'aif re-

ctjpvoir un momnmn (dêli do de?.) n en ai-

tendant les flan^aîlles et montrèrent Tin-

toiiiion d'y assister sans être inviter. Surir-

refus de Mabiro de les recevoir, ils iuteistè-

rent et parurent vouloir entrer do Ibroo.

Mabire et ses };ens leurrésistèrent ; une lutte

s'en?;>freH et le sieur de Gratfard, furieux de

ce iju • ^ 'ti (!nniesti<iue avait ét.j d ri assê par

Mabire, dccUargea sou pistolet sur ce der-

nier elle tua. On «uppoga que Graffard de

Mailly et Dujrard avaient rte i iivoy.'s jmr le

siear'de Bec-Thoiaas, ennemi juré de .Ma-

bire. Lo Partemeni avait condamné par

contumace b? sieur dn Brr-Thmiia? ii avnir

la téte tranchée et Graliard Je Maiily ainsi

que Dufrard à estre mis sur la rw. a

En 1013 deGraffart obtint le privilège de

la Fierté, mais il no fut délivré que pour la

cérémonie, IvC soir, il (m ai rôlé par ordi-./

du Parlement aprèâ lo repas c^ui avait eu

lieu chez le maître de la confrérie de Saint-

Romain.
' Les deux sœurs, Aune et Jacqueline de

SabrevoisJouisBaientdelabaronnie du Bec-

Thrimas chacune pour une portion c-i eltea

en douitiîrent coiyointement aveu au rui en

1012. Toutes dieux étaient séparées de biens

d'avec leurs maris, ce qui suppose des af-

faires en mauvais état dans les deux fa-

milles.

Cet aveu fournit sur la mouvance de la

baron nie dea détails intéressants que nous
enqu'iititoiis ;\ M. LePrêvost.

« Relèvent de ladite baron nie les liels ci-

après :

Il I.a terre et soiLrnfurii' de la Harengére

qui est un ^enl fief entit r, paroisse de la

Harengèro et un quart de lief nommé du

Bosc-KicHARD, sis paroisse do Criquebeuf-

la-Champagne, lesquels fiefs possédés par

•Jean <lo Noilent. liai'on de Saint-.hillii ii,

pouratau nom do damoiscUo Marie du Buse
son épouse.

Il l'ii (iefeiitinr nommé de pKSCHEVEnox,

paroisse de Criquebeuf-la-Champagne , ù.

(iaude de Launoy sieur de Houdin, ayant

épousé damoiselle Lf uise de Lanes
;
duquel

Cef relève le fief do Doisnel, dont est te-

l'.int Richard de Ilollent, sieur de Saint-

Cyr.
Lo fiefVinrent qui est un liaitièmede flef,

paroisse de Fouqueville, qui est poMédèpar
les Célestins de Mantes.

Le fief de l a Serpe qui est un qnartdeflef

assis à Léry, à Anihoino Collas.

Le fief de Troussebout, huitième de fiof

de ht-ïiilu i i, paroisse de .Saint-Nicolaswia-

Bosc-xV.^.-îclin, à messire Ozias dé Boniface,

pour et au nom de dame Anne D«whamp«,
son ëpouze.

Le fief de Mont-Pagnan, plein fief de
haubert, paroisse do Saint-Ouen-du-Pon-

chouil, a Nicolas de Campion, écuyer.

Le fief du Bosc-Fruey, htrîtîème de flef

de Haubert, assis mx ILiutes-Terrc;, pa-

roisse du Thuit-Signolt aux héritiers do

Jean Lanoy.
Le fief ili^ Mi'NTFiutT, ])ari>isse de ?ï;iint-

Denis-des-Monts. ù Nicolas de lu Barge.

Le flef de Lakabhahb, quart de fief, assis

paroisse de FoQcqttOTilie, ft François Lan*
glois.

Le fief de Porpimchbt, assis paroisse de
Saint-Pierre des-Cerqneux, à Louis Rout-
tier. j»

Jean de BeanKen, fils de Jacque.s, qui

réunit leH lieux |Kirliun^; do la baronnio,

trouva probablement la succession de son

père dans un triste état et fut par suite forcé

de vendre la terre d'Anifre\ i!!e (1). 11

épousa Marguerite du Bosc, fille deLeonorc

du Bose, seigneur de Uadepont ; h sa mort,

sa veuve se retira îi Louviers où elle fonda

un couvent de Pénitents. Sa dot qui S^éle-

vait à lt»5,000 liv. resta sur le domaine dn
Bec-Thomas.

Charles de Beanliou, fils aîné de Jean,

hérita do la baronnio du Bec-Thoinasi ; il

épousa Anne Bontemps qui, sous lo nomde
baronne de Beo-Thomas, était en 1653, dame
do la maison de la reine Anrie d'Autriche.

Ce fut lui qui obtint en 1(>5H l érection de

sa baronnie en marquisat; il se fit maintenir

de noblesse imi 1008, avec i=i>ii fils Cliiirles et

son frère Michel de Beaulieu, seigneur de

Richebourg (2).

Charles- Il de Be^nlieu, deuxième marquis

du Bcc-Thomasi, cpous.i, dit-on, la fille du

fermier-général Pierre Lo Tellier ; mais il

est certain qu'en 1089, il était exempt dans
les gardes du corps et gouverneur de Pont-
de l'Arche.

A sa mort, la terre du fiec-Thomaa, gre-

vée de dettes, fut lonée judiciairement et ee

bail donna lieu, en 1713, à un prne('"S dont

parle Basnage ; elle fut ensuite décrétée et

adjugée à Léonore du Bosc-de-Radepont,

neveu do la venvo de Jean de Beaulieu et

son héritier, qut s'en rendit acquéreur pour

(1) Voir Amfrcvitlt'-sur-Uon.

(2> C'est le même qui tut lué à la bataille de U
|iamill«, ssfnte «n 1089, par le aaréchsl de Ca*
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warer les 165,000 1., montant de la dot de
»a tante (1).

Le seigneur de Kadepont revendit bicntdt

lu (erra da Beo-Tboma« à Mare-Antoine de
I.riricii'^iior, sieur fîn lîrns-lr-Viooni1t\ rrni-

seiller au Parlemeiu do iSorinamlio, qui

uouraten 1735.
Fn sortant do la maison do Boauliou, lo

marqiiii^at du Bcc-Tlionias était rcdostvndu
au ranp do haronnie, comme on le voit par
lii décùration qu'en fit, en 1735, Pierre*
Mare-Antoine de Lanfnedor, flla do Marc-
Antoine. Cepenclant si.n i)!'>']iri.''t;iii\' [iriMul

ie titre de inaruuis on entrant au l'urlcmcnt
«Il 1790; il ftTatt en «otre le titre d*Averton
d.uis If* Maine, il fut reçu président ïi mor-
tier en 1741, et il fut prince du Palinod de
Rouen en 17*17. Lors de son décès arrivé en
1780, ce fut sa sœur Marie-Anne-Fran<;oiso-
.\irnée de Languedor, religieuse ù Noufchù-
tel-cn-Bray,qui recueillit sa succession.

Cette domoisolie légua ses biens à son pa-
rent Thomas - fjOiiis -César Lambert de
Krondm illf, rlirViiHfi', pivsidiMi' à mortier
au l'arlcment de Rouen. Dans cet acte, le

Bee^Tbomas n*est plus désigné que sous le

lilro do baronnie, ce qui ctaMit ijii'll n'v a
piis eu une seconde érection postérieure À
rexUnelion desBcanlien.
En sa qualité de pcipiif iu- du Bee-Tliomas,

le président de Froudcvitle se disait patron
honoraire de la Ilarenp^re, do LÎRlbeuf,
de St-Pierre-dt s-(',-rcuoils, de St-(.>uen-de-

Poncheuil, etc. 11 éiuigra et mourut pair de
FraïK.-e en 1810; ses armes étaientj ifasur
«I Uort rauijHinf (tor, au chef (l'arynif.

M"* Godard et M"* Leliret, née de Miro-
mcsnil, héritières de la famille Langucdor,
firent annuler lo testament qui les dépcMiii-

lait au profit dn marquis de FronjeTifle.
Les enfants Godard vendirent, ow l^ld,

le domaine do Bec-Thomas ù, M. Wiirtz,
pais il est passé à M. Sevaistre, qui a fait

construire en 1858 un château dans le style

Louis Xill.

Latihapelle du manoir seigneurial dédiée,
comme nous l'avons dit, à saint .Jean-Bap-
tiste, devint plus tard l'église paroissiale.

D'après le savant M. de Beaurepaire, vé-
nérable et discrète personne maitre Robert
le Barbier, chanoine de Rouen, bailla la

cure do la diapelle du Bec-Thamas en 1441
pourSsetiers de blé par an.
Ob reconnaissait encore, il y n quelques

0) Uaanre de Beaolieu, dit lo chevalior de Bec-
Tw>n»i«, lou (rére, était alors chef d escadre des pa-
l«r«de France ; il avait pris parià la glorieuse cani-
pa^rne d« 161Ô où notre flotte gVLfprn tro'm l>atailluN

;w l« trouve avec Duquesne au txjntUardement de
Géa«,«| il inounU . n 1705. Son blanon .-tail :

^<irgeiU 1M troistaiit mis de rôté de sable en
MMT •Mnmfmoné i« 6 croim à6nùiM«$ iemttm,
«iH»«»«rie, f, tetl.

années, dans l'oneeintedn ebfttcau,renipla-

cciiirnt <\" la cliaiM'lle lU'iMiitivc (1).

Des débris de tuiles romaines, des mon-
naies anciennes, ont été trouvées sur le ter^

riloire du Brr-Thom m; il y exislnit autrefois

un niar- lio le mardi et une foire le mardi
irras:. (In voit encore l'emplaoement de Fan»
cienno halle, î>rM de l'église.

/Ytf/jt. La Sekuknterie du Bec-Thomas
était un demi-lief de haubert relevant du roi

Sui s'étendait sur presque tout le plateau du
fenbourg. Avant 1619, elle avait appartenu

à Nicolas Osmoiif, à .lean Briciv, dont la

âile l'avait vendue à Nicolas de Saint-Ouen.

loL venve de ee dernier et Alexis de Saint-

Ouen, son fn^re, la dortn'rcnt à Louis de
Saint-Ouen, qui en rendit aveu eu ICIU.

Esf Ai i.i.Aiu) est un très ancien moulin re-
Ifvfint do la baronnio du Bec-Thomas : on
liuuve moulin îles Paillart dans un titre de

1518, et il est cité dansTaveu delà baronnie

de 1012.
BEC-THOMAS. Cant. d'Amfreville-la-

Ciunpagne, sur rOiFon, à l'i:? m. «l'ait. —
Sol : diluvium, argilo plastique t t erai«

blancbe.—Surf, terr., 140hect.—284 hab.

1 conlr., 1!*) fr. en ppal.— R< o. budg-.

1867, 1,777 Ir. — percept. de la Saustiaye.

set rec. >''ni. ind. d'Arafreville-la-Cam-

pagno. — Ecoles inix. de îi") enf. — Ëgl.

suce. — Presbyt. — 11 porm. chasse. —
8 déb. do boiss. — l»ist. en kil. aux ch.-l.

do (îép., 34} d'arr., 17; de cant., 4,

I»'l>end^Kê$: ESPAIU.AUI>, MoMTHBROVLT,
LE MOVIJII-OV'BOVRO KV LB MOVUN-GVIL-

At/neidttire: Céréales, bois. — 4,000 arb.

/ndmtrie : 3 moulins à blé.

11 Pat0Ué$.

li J :iVI l iCOURX,

Dioc. et bail]. d'Ëvreux. — Ëieot. de
Concbes. — Pari, de Rouen.— Oénôr. d'A-

leneoii

.

La forme primitive du nom de cett« com-
mune, Bermereort^ semble indiquer qu'elle

doit sa foiiilaîion à un ineonnu in nom de

/iermet\ et la terminaison cort du latin caria,

nous fait croire que Bémécoaii remonte à
la seconde race de nos rois.

Le territoire de cette commune a été con-

quis successivement sur lafni él de Bicicuil,

défrichée et mise eu culture ; son rappro-
chement de Bretenil implique aussi sadé-
lii'MiIaiicé (11- c-f (Inmaiiie.

Dan» la première moitié du xi* siècle, le

célèbre Fits Osber», eh&telain de Bretenil,

se trouvait suzerain de B^mccourt ; il en

employa les bois à la dotation de l'abbayo

<1) H. Le Prérast.
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d« Lire ; oa Jit dans sa grande charte qu'il

donne « tonte la dîme de tout son boit de
« Bémécoiirt avec la eoutame de la forêt de
« Breteuil. »

Au tempe d*Amaul(l, quatrième abbé de
Lir-c, qui pouvorna cpttc abbavo à partir de
l'an 1(J70, ce tlon se trouva it'-vciqiio «ii ce
qui concerne le bois de Bi' m court. C'est

alors que Guillaume do Breteuil, fils et suc-

cesseur de Fitz Osbern, donna aux religieux

la dîme et la rëditnc de loiitc la \ allée de
Pitres, en compensation de la porte causée
par le retrait de Bémdeonrt (1).

Ce domaine fut alors flefré h des scip-nours

particoliers qui en prirent lo nom suivant
l'usage du temps. Guillaume do Bëméeourtf
le plus ancien seigneur que noti? con-
naissions, vivait dans la secoiuio iai»ilié

du XII* siècle; c'était un des chevaliers at-

tachés à In personne de Robert 11, comte de
Leycostcr, qui l'employa souvent eomine
téinniii. Nous le vo\oijs fî;.'urer en cette

qualité dans la donation que le comte Ro-
bert fit aux religieux do son moulin à fou-

lon (le Lire.

Vers 1180, Guiliaume est mentionné avec

le môme comto Robert, surnommé aux
ftlancfirs )ii'im.\. dans une charte do Gilbert

do Thév ray, eu laveur do N.-D.-du-Désert.

Il tiguro comme témoin dans l'enquête des

droits de l'abbaye de Lire, dans la forêt

de Breteuil. que le comte de Leycester fit

faire en 1190 , avant de partir pour la

croisade, d'où il no devait pas revenir.

Onillaume de Béméeourt mourut rers

IIÔO, lais-ant son fief à Keu'er, son lils (2).

Les ï-ijivs de 119H cileiit deux lois le nom
de Roger de Béuiéci)urt, à l'occasion tle deux
paiements faits au in sur, le premier de 40 1.

5 s. Od., pour lu miser corde (3) de son père
qui ven ait probablement de mourir, et le se-

cond de 40 s. pourjierëe (4).
Roger fut auprès do Robert III, comte

de P.reieuil-Leycester, ce que son père avait

été auprès de Robert II ; il lui servit do té-

moin dans différentes eireonstances.

Nous avons deux chartes de Ro^er de
Béinécourt: par la première, ce seigucurre-

nonee, < n faveur de l'abbaye de Lire, à tous

ses droits sur la vava?sorie de la Bretèche,

qui avait été donnée aux moines par la

veuve de (Guillaume de Guernanville. Roger
en fit la déclaration sur l'autel même de
N.-D. de Lire et reçut à cette occasion 50 s.

angevins de la ciuuilé des feli;:ieux '").

Dans la seconde, d' une date voisine de liiOO,

fil lié IVévtiit, Pitres.

l'c'i HufUM ({<.' BéiiKH-ourt qtl vlwdt ahw^ était

liri'l>a''ttMuent «on s'.'coud fiU.

i:ti lin ;i|i)i<'i;ut iitifioriconl* OU merej uneameode
encKunie |H»ur un délie.

(4) DruK ri.> lairt- prooédw à «M «aqulte.

(5> Cort. de Lire.

il cède à Guillaume Leblanc tout ce qu'il

possédait à la Sdgne. Raoul, curA de Itém^
court et Hubert de Bémêcourt, frère oti pa-
rent de Roger, sont cités dans cet acte (l).
Un artiele des râles nous apprend qu'en

1200, fîou*' If' rf>2-nc de .Teau-sans-Terro,

Roger de Bémêcourt était veneur du roi et

chargé du soin de la meute royaU .

I/invasion française de 12Û1 n'apporta
point de changement à la situation de Rog'or
comme propriétaire; son fief est signalé en
1210 comme ayant des droits importants
dans la forêt de Breteuil. On lit dans le
/{et/hlnmi :

« La seigneur do Bémêcourt a pour son
manoir le vif bois par livrée et le mort bois
pour son chauffer; de plus le panagc libre

pour ses pores et pour les porcs de ses vas-
saux ; ses moutons peuvent aller dans les
bois tant qu'on ne perd pas de vue la cam-
pagne, et «es autres animaux peuvent aller
jusqu'à la Caielleric (•J) en [iren:int pour li-

mite le chemin qui conduit do Breteuil au
Désert ; quant à ceux de ses bommes fixés à
Bémêcourt, ils ont le mort bois pour se

chauiFer et do plus pour le vendre à Bre-
teuil à la condition d'un denier payable le

samedi nti rer r>vour du roi qui a moitié et
le reste au forestier.

M Los fours de Mg' Roger de Bémêcourt
qui se trouvent à Lire ont les mêmes droits
que les fours du roi (3).

« Roger peut avoir doux bi;:res dans la fo-

rétcommeics religieux de Lire otloâmuinos
du Désert, mais il paiera t son retour un
baril de miel au roi.

« Enfin il a le droit d'avoir un tourneur
dans la Ibrét pour faire des écuellcs et de
preiidi e sur les trois fourches du tilleul la
moindro^cs trois.

« Le curé de Bémêcourt a le vif bois pour
le manoir et le mort bois pour brûler par>
tout dans la forêt. »

Un arrêt de réuliiquier de Pâques en 1219,
nous révèle certaines particularités de la vie
de Roger de Bémêcourt.

Il avait épousé une femme nommée .7u-

licnnc et son maria^re avait eiisuiti' été dé-
claré nol. Lorsqu'il fut mort, Juliemie ré-
clama son douaire sur les domaiiu-s do
Roger. L'écbiquier, présidé parMg' (Miérin,
évéquo de Sentis, déclara qu.' Julienne, au-
trefois femme de Roger de Bémêcourt, n'a-
vait point de douaire à prélever sur les

ferres de KoL'ersi.en Courecclc^iastii|iie (4),
on pouvait [irouver qu'elle eût contracté» lai

(1) Olle diarlt' duii i'irc li mémo qu>> o'ile <luut
parle M. I* Prevoul, art. ,-lri-i(/_i/.

(2) Ce uoiii indique des l\irlilii:.iii'ja> i<iiii

(3) Le four il bail tiie- Ko^-i r iH'ss«-ii:iil ;i Lire 4laît
uu fief qui [masa aux TuuruuLu et .lUX Fevrel.

(4) Tuut ce qui regardait le nu«ili|e était dtt res-
aort des uribuoaux eccleaiastiqnes.
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«i^re mariage du viTUit de Roger avant quo
loi-iBto« efit êponaé iiti« autre femme (1).

Jean de l^o inécourt, qualifio (i'iMniycr dans

la lifito des teuaats du &e( de Brctcuil, pu-
Uiépar La Roque, avait remplacé Roger
on 1-50.

Solon toutes les apparences, Jean eut pour
fils Roger do Bémécourt, deuxième du nom,

l

ii éj'i iisa Peronclle de Lucrv, linnt il eut,

eiiin^autrcs enfants, uu lils noinnicRopcrin.
Lors de la création du comté de Boaumont

en faveur de Robert d*Artoù en I:^1K, Roger
de Bémécourt ne trouva attaqué dans le

droit qu'il ji'pssi'Mhiit dr cliu'^sci' !.> IttMi s à
pied clos dans un quartier du bois dâ Lire
et dans la prenne de Lire.

Cf >i'i;^nenr fut force, pour paver so?

dcîtes, lie vcuidre successivement tous 8«^s

biens. Il commença par vendre, enavril l:J33,

la dot de sa femme h Gnillann)o dos lînr-

dfaiix, écuy«ii', iiio^ennuiit lU 1. lournoig de
rente.

Rogeria son filSt qui avait acheté des

wiipes de bois au roi dans \h forêt de Bre-
t.iii!, 'lait redevald.' eu 1333 de 190 I.

touroois et, afin de le libérer, Roger de Bé-
nécoart transporta au roi la rente qui lui

était due par (îniîlanmo dos Bordeaux.
Avant l:i3<), Roger avait vendu le fief

dont il portait le nom à Jean de Tonmebu,
sire de Marbeiif.

A peine en possession de son flef, Jean de
Toaraebveut à se défendre contre les ofti-

ciers royaux qui contestaient ses droits et

privilèges dans la forôt. Des informations
furent on! iiiiii' cs et le jugement rendu ii la

saite par Henri de Meudon et Simon le

F^reber, daté de Gisora du 8 mai 1337,
constate que Jean de Tournebu. à i ;»usc de
son fief de Bémécourt, avait : « toute^liassc

àlabéte àpied eloe, du clair jour jusqu'à la

nuit, sans portrr rn«. droit flr- pn^ndre (hi

bois mort de la foret, pour luire ta liaie de
n chasse, onlln, le pâturage pour toutes

Ms bétM dans la forêt, hors le parc et le

taillis. •

Dans les dernières années du xiv" siècle,

Robert de Tournebu, chevalier, iils ou pe-
tit-fils de Jean de Tournebu, était seiirnenr
de BcniifoDurt (2). Si.'8 deux fiUes, Jeanne et

Thomasse, partagèrent sa succession au nmis
d'avril 1400.

D'après un arrêt de l'Eclirquicr de 1300,
Tlioniasse l'aince, qui avait épousé Robin
de Caux, hérita du fief de Bémécourt. De
Caïui : d'azur à deux léopards d'or.

Rauline de Caux, issue de ce mariage,
épousa noble homme Robert ou René de Pe-

I. DelUle. KchiqvUr.
-'I 1) ijifés M. Bonnin, c«Rot>ert serait celui qui

â eie iuruominé Villa». Lagéodabigi* de» Tournebu
«iioin telieraeotdiMenM que aoue n'oMu rien

unmur tcattigard.

vrel dont elle eut Marguerite Pevrcl (1) et

Jeban Perrel.
En 1102, au nionient oit la branche des

Tournebu de Bémécourt tombait en que-
nouille, les habitants de eette eomn|une vi-

rent leurs droits constatés par le coulumier
des forêts. Les agents du mi reconnurent
qu'ils avaient le droit de prendre dans la

fdivt du liois jKMjr se chauffer et se loger en
paj.aut 5 s. de lu charretée. Ils pouvaient

rama-sser le bois vert f/isnntai le bois »<< en-

core debout et le vendre à Breteuil, mais À
la condition de payer 10 ». tournois aux
dames de Pid^sy (2); de [»ltis. ils avaient

droit de pâturage, Am'S dèfcm^ et le droit de

mettre leurs porcs dans la forêt en payant
un droit au seipnfurde Bémécourt.

En 145Ô, Jeliaii Tevrcl obtint la i<n e de

Bémécourt otmue légitinge héritier de
Tfirtmn''Sf de Tuurnebu, sa grand'mère ;

l»eu après, il acheta de Jehan Le Orix une
rente de 15 liv. qui avait été attribuée à

Jeanne de Tournebu sur le fief de Bémé-
court, lors du partage de la succession de

Robert de Tourneliii.

Jehan Pevrel, écuycr, seigneur do Bémé-
eourt et d*une portion du ftefnominé flef du
Four-a-Iîan, assis à la Neyvc-Lire, était

absent à la montre de 1409. Il fut constaté

qu'il demeurait au bailliage de Gaux. Son
fief fut mis en la main du r ii.

Guillaume Pevrcl tilsdcJehau et d'Etien-

nette Martel, présenta, le IG décembre
1108, un aveu assez curieux (3).

On voit par ce document que le lîef de
Bémécourt était très étendu ; il y avait un
manoir, des mottes, des fossés, un colom-
bier t ])ied, droit de présenter à la cured^
Bémécourt, uni' serpeiiterie dan*5 la frinM do

Breteuil, droit de prendre du bois pour »o

chauffer et bfttir, un fou (hêtre) à Noôl, de
trois on trois ans droit de mettre un bigre,

droit de chasser pour lo seigneur et ses

commensaux dpaîfl Cf « pof, part des de-

niers du bocage, savoir: sur chaque cheval

à bât de Breteuil, Lire etlluglcs, un denier

àNoûl.
De son côté, lech&telain devait se trouver

à Breteuil au jour des /brifir pour aider à
juger, puis il devait dix jours de garde au

chastel de Brcieuil deveis le parc. La valeur

du fief de Bémécourt qui avait été de 1201.

n'était plus alors r^ue de 00 liv.

Guillaume Pevrel ei>t eiu'; coruuie seigneur

de Bémécourt depuis 1 170 jusqu'en 1515.

Il avait épousé Jeanne Gouley ; leur fils, An-
toine Tevrcl, chevalier, était, on 1519, sei-

gneur do Bémécourt et de Monterolier.

(1) Cette dame é|iouKa d'abord GuilUttiM de Tasen-
court, puis Jean Ouedon, teijfrneur dv numoir de
Fraoquenlle et vicomte d Evreiix.

(2) Couvent fondé par Philippe-le<Bel.

1 &ihaFvé<KM,Béméo(mrt.
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Louis PcTrel, flis Rtcd fl*Antoinc, dfîvin(

nMté de Snint-Victiir-i ii-Cau\ : il côda la

seifjncurie de liémécourt , le û IcvriiT 1517,

à son frère puiué Anne Pevrel, en eousi-

dôration de son ntarisfe avec Charlotte d«
Fuœcchon.
En 1543, Anne Pevrel fai ait

^ urtio des
ordonnances de la compagnie du duc d'Es-

touttcvillc. comte de Saint-Paul. Un de ses

liUt nommé Frunt oi.s. serv ait sous le maré-
chal de Bris (1). Aune Pevrel vivait encore
en 1566.

Antoine Pevrol, siciir de Monterolior et

de iJémécourt acheta, avant 1580, de
Charles de Grojielle, la s ignciirie dos halles

d'Andelr. Ihmioisrlle Marguerite I,r- Orjtnd,

sa veuve, en était encore pro|>i iétain* en
1580.

Noas voyons paraître en 1588 Aimé Pe-
vrel qui ominf du roi, en IGiXi, ». don et

« remise de ',',C,i\ liv., nu-dcssou.^ de ce que
« pourra uiouicr Tamende à laquelle il a
c été condamné par le maître des eaux et

« forô's (le C riches. i> Il épousa IVronne
de Venoix qui apporta, dans la famille Pe-
vrel, la terre du Nuisemeniprès d'Evreax.
Son fils Aimé, II*' du nom, contracta mn-

riago avec Mar^'uerito do Moucheron, dame
du Boulav, près Verncuil ; c'est probaMe-
nient lui qui amorlit, en 1627, une rente do
100 liv. constituée, en 1G21, au prolU de
Valéran d'HcUcnvilliers.

La famille se divisa alors en deux bran-
ches; Louis, frère d'Aimé II, qui habitait le
Nuis, tut nt, fut seigneur de Monterolier et

de ISogent. *

La branche cadette se trouva représenta
par Louis, fils d'Aimé II, qui fut maintenu
(le noble-sc eu l(jtî'j et qui épousa, en 1072,
alors qu'il a^ait le titre de chevalier, Mar-
guerite de la narre '2'. Leur fils. I.fuiis-

Alexandre revrel, chevalier, engage d aboi'd

dans la cléricature, avait été pourvu de la

chapvUc Saint-Andrét dans le fiefde Verdun,
sur la résignation de Claude de la Barre son
parent du côté matermd. II épuMsa, on 101)8,

Marie-Charlotte Le DoubL, fille do messire
Claude Le Doulx, écu^er, sieurdo Brovillè (3)

Il y eut dans cette famille, au commence-
ment du xviu' siècle, des urocës célèbres

dans les annales du droit dont ont parlé

Ba.«n np-e et Mou art.

Kn 1741, Louis-i"'raneoi8 Pevrel, cheva-

lier, était seigneur et pa'troB de Bémécourt.

(1) Fnuicois Perrel. sieur de Mon(eroli«r, é|>ousa

FrançoiM de Mouchy et mourut jeiuM , car ccito

dane «tait remariée, eu 1557, à Mlcolai aux Bpsulw.
wur de Saiute-Marie-du-Moot.

(2) Pill« de FVaiifo» de la Bure, uirar de Tardun
41a Vacherie.

(3) Ce seiKneur. ayant perdu sa femme, devint prê-

Ira al ehanwM d'JCvraax i il avait Iroia flUaa «t na
flla.

Les armes de ostte famille étaient : d'or

freft'- d'azutt k /Ou/ chargé d'un lÙM ù$mt dê
gueules.

Aux assemblées do la noblesse, en 1789,
on voit figurer M. di Saiut-Aignan, baron
de lîémécourt, faut paur lui que pour M.
de Coign.v, seigneur de Vaux, à Authe-
nay (1). Il portait : d'argent à trou feuiUe$
de chêne de simple.

IJéméoourt était un fief do haubert, rele-

vant de la chàtcUenic do Breteuil. L'église,

dédiée k saint Pierre, était à la présenti^
tion du seigneur de la paroisse.

Fief. I.A ltEiiT.\i DKRiE. Daus un acte de

1704, il e.^t ([uestion du pré du sieur de la

Hcrtauderie, prêtre de V<'rneuil V.u 1828,
vivait h Verneuil, M. I.e Vacher d« la Ber-
taudei'ie ijui tirait son tiom de ce fief.

HKMÉCOl'RT, canton de Breteuil, sur
le ruisseau du Lesme, 185 mèt. d'alt. —
Sol: diluvium, gtés et poudingues.— Route
dép. n» 21.— Surf, terril., 1711 hect.— 019
hai». — L-3 et rec. oont. ind. de Breteuil. —
Percep. des Baux-de-Breteuil.—1 contrib.,

8,103 fr. en npal. — Rec. ord. bud. coni.,

2,910 fr. — Parois, suc. — Presb. — Ecole

mixte de •15cnf.— Maison d'écelo.— 7 déb.

hoisfl.— 10 perra. chasse. — Bur. de bienf,

— 1
1 i s } . e II kih au eh.-L de dép. et d'arr., 35;

do cant., 4.

Dépendances : la Boll.vie, i-.v Iîertav-

DERIE, LA BUIQITETERIE, IJ^ CUAPELLI K M".

LK CHBSMaY, LB CoRNET, LA. FaIENCEUIB,
GaIIXON, JjA HaIZB^ LB LbSHB , LA MoM-
NlfeltK, IKS NoKS, LE NoUVKAT -Mon:>K,

Patrolillet, le^ Portes, la Rie-aix-
MOULBS, LU VauABS BT LA. YEftTB-CHAU«B.

1 r/ricuUure, Céréales, forét. — 3,000 ar-

bres fi cidre.

Industrie. Fabrication active d'objets de

ferronnerie de lotîtes ç^rte??. — 1 fabrique
de bouderie. — 32 j/atcitt' s.

Dioc, élcct., baili. et vie. d'£vroux, —
scrg. de la Bonneville, 3 feux privilégiés,

57 taillables, — pari, et pén. de Rouen.
La paroisse du Mesnil-Péan a été réunie

k Bérengeville - la -Campagne le 22janvier
1808.

§ 1". Bérenoeville-la-Campaonb.

On a découvert, sur le territoire de cette

commnne, une enceinte antique qui présente

la forme d'un pentagone irrégulier dont un

des angles est cmoussé et courbé en arc de

cercle ; on n*^ accédait que par une seule

voie* Le fosse a douze pieds de largeur ut le

m» la bsronoa de SaintoAisnsa habitait Ter*
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vallom ou retr.inchcment prt'scnto nncoro

cinq pieiis (l'élévation. La plutc-lormc inté-

neore «st large de 60 pieas. A un quart de

lieue sVii trouvait un autre ilo fonnr roc-

tangulairo, sur U\ coniniuue de Tourne-
Tille a)-

Bérenger, dans la langue gothique, signi-

fie un homme de guerre Lorsque les Francs
allèrent en Italie combattre les Lombahl!*,

ils en rapportèrent cr nom d'homme qu'ils

appliciucrent à qiu-'.ijiu s villaiorrs. Telle est

r.iiiL'jin' lia nom des; (l.Mix nri-iTic'i'villi' il*-

l'Eure qui, en raison de leur rapprorljenieni,

pourraient avoir eu le même fondat<nir,

puicqu'uu moyen- âge, on voit le nu^nic s<'i-

pneur exercer SOS droits lëodaux sur les doux
vi liages

.

La fofidation de la paroisse, sons l'invoca-

tion tie Salnt-Pîerre, peut ronionter à nos
rois de la seconde race; néanmoins, rien

w BOUS révèle son existence avant le

xiti* siècle.

En 1300, Raoul de Condé et Robert son

frère, abandonnèrent au chapitre d'Kvroux
to» ks droits qu*ils possédaient et n'ela-

maient sur le patrotiitp^o de l'église et deux
gerbeâ de la diiite. Par une autre charte
lait date, Robert de Condé prit à ferme la

portion des dimea du chapitre moyennant
one rente de 8 eetiora de froment pur, 8 do
miU^'il pur et » i (in S si^ticrs d'orge et d'a-

Toine çi), Guillaume de Surrille et Isabelle

H femme, contestèrent en 1345. aux assises

iTEvreux, les droits du chapitre sur le pa-
tronage do Bércngevtite, uiuis ils Unirent
par les reconnaître.

En 1240, riiiillauinc ilt^ Snoqiiei)vil!e ap-
prouva Mue vente que Jean de Coinh' iil au
chapitre d'Evreux (3).
Ce dernier donna encore au chapitre, en

1256, deux maisons avec ane masure (4j et

sesdi'pHii-îiitîces, le tout silurà P.i' rrugeville.

Cette paroisse est uitée on 12t>l Uuns un
•ete de vente de Thomas le Callouor, habi-
tant de SacqaenviUe, aux Templiers de
Kenueviile.

Vers la fin du moyen -âge, le fief de Bé-
Tengevillc se trouvait divisé en pUisit iii-s

membrt's dont nous allons successivement
nous Mcsper.

(1) U PriïO*t.

<t) Le Prévoet.

C*ii« famille de Condé nous parutt oritfinuire <!e

(^uD<Je«ar-ltun et il est pr»>' a>'l«> qn'M> échange rie mm
fiet, cédé aux év^ues d E'. rt-vix. ulk- t i cul ilex C'*m|K>n-
wt»<.>ns MX roviruns (le oelte ville. Nicolas d« Condf^,
prélre, écait propriétaire d un Dij.n ir. a Ornvigny
VMT« 1230. Luc de Condé était chanoine d Evreiix

'S) Saci{uonville ont auui poMédé lon^l«nip«
o^';^evil|«.b.Rivière, et c est ce qui iious autorix* à
croire qu« pruniUrenienl il y a eu dM ivppvm oatre
l« d«nx partHnee.

M CHiMira OM baUlaiioode psyiaa.

Le princip.il fief avait porir s'oip'neiir. en

1469, Pierre des MoutbierS; écuyer, qui se

présenta & la montre de cette année, habillé

en homme (Farmes, nccompagno de Jehan
des Moutliiers, son frère, soigneur d'une
portion do fief a Bosc-Roger, près Pacj, où
eefte taiiiillo s'est longtemps maintenue (I).

IMerre des Mouthiers n'ayant eu de son ma-
riiige avec Jeanne de Saint-Pol qu'une fiUo

nommée Agnès « mariée À Roger le Bar-
bier C*)t À sa mort, le tief de Bèrenfevillo
pasîîu à la famille du Bosc-Roger.

Cette branche était représentée en 1510,

l>ar Robert des Mouthiers et par Simon des
Monthiers. En 15-10, Jeun, fil> ili SiituMi, dé-
puté par la noblesse d'Evreux aux Etats do
Normandie, est désigné Mmme seigneur do
Bérengeville-Ia-Campapne. Dans le rôle de
l'arriére-ban pour 150*i, son flef est taxé à
20 1, 12 s.

Le fiefde Bérengevillese trouvait en 1583
entre le? mains de Jaeqnesde NoHent, che-
valier, !>.ii'(in (Iv Saiiil-.Tiili:'!!. Aili-ii'ii île

Limoges était seigneur «le Sacqueuville et

de Bêrengeville en 1(»52. Au milieu du
xvm« siècle, M. Taillet était seigneur do
Bérengeville et son fief était imposé à
300 1.

Fief. Arx Alains. On trouvait à Bérenge-
vlUe-la-Campagne un huitième de fief noble,

dit le fii'f Ir Riii. ((ni avait pour proprirtain»,

en 1394, PUolipot Alain, d'où estvenu le nom
de fief aux Alains. Un document, portant la

date du 21 lîécmbrc 1308, fait ]f plus triste

tableau de ce ttef. manoir était ors (brûlé)

et drtruit /jour le fait de la guerre ton éttaU en
icelui fiai/ii (3).

Le fief le Roi était, en 1410, divisé en
<leux parts : l'une appartenait à (.«uillaume

de Chalenge, l'ainé d'une famille originaire

des environs d'Evreux. Ce fut lui qui fonda
rlaiH le befl'roi de la viiK' de Louviers, sous

riuvocation do la Sainte-Vierge, la chapelle

dite de Ghalcr.ge, entourée de beaux pan-
neaux de bois sculptés qui ornent anjmir

d'hui la chapelle de la Sainte- Vierge dans
l'église de Louviers et y font l'admiration

des étrang(*r? On y voit les armes des Cha-
lenge : de gimiivs à trois rayons de soleil d'or.

La fondation de la chapelle de Chalenge^
très libéralement dotée par le seigneur de
Bérengeville, fut secondée par Philippofe

du Chiefdeluvillc, sa femme : il fonda la

même année un Imiolata que l'on devait

chanter tous les samedis devant le eruciftx

à Notre-Dame do I.onvicrs.

Au titre do scignenr de Bérengeville-la-

Campagne* il joint ordinairement celui do

(I) M. Le rrévMfe l'a plaois partmar 4 Bérangie*
ville-l.i-Riviére.

(2j m. Lelieurrier, AigUvSU.
Archives inpérialas.
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1

seigneur du Hainel-d*Àcquigny qu'il possé-

dait anssi.

Il est probaMiî Guillrmine i\o Chu-
lenge laissa deux fiis, car io patronage de la

etwpelie fondée par lui était partagé eo deux
portions.

Jehan do Chalengc, écujcr, flls de Guil-

laume, est cite (lés 1 155 (.iiiiimc scifjneur du
Hftin«l-d'AcquigQ>'; avant 1475, il avait tenu
à ferme, des ohanoînes de Beauvais, la sei-

gneurie d'Aillyril i>i osoiii;i, t n 1484 et 1-107,

comrao seigneur de Bércngovillc et du Ha-
niel, un de se» cousins à la chapelle de Cha-
lengc; il iir>''Sonta onc<>r<» on 15(>0 ci ir»01,

mais nous peiisuus «lu'il uiuurul avant 1505.

Dans la liste des exempts d'impôt à Lou-
iers pour l'an 1500, figurent Jehan Cha-
lenge, seigneur du Hamol-d'Acquigny, et

Guillaume, son frère.

En 1512* Jacques CbalenKe, écuyer, li-

cencié ès-lois et vicomte d'Heudebouville,
fait savoir que les iKuit^'iNii^ fie Louvicrsont
constitué lUU 1. tournois de rente au protit

de noble lionimo, Jéhan de Chalenge, sei-

gricm- du HamoI-d'Acquignj etde Berenge-
villc-l>i •Cainiiaj.Mie.

La tillf (lo LL' seigneur, noniniêe Jeanne,

épousa Claude le Roux, sîeur du BourglUe-
roulde et de Tilly, reçu en 1520 conseiller

au Parlement.
En Claude le Roux, au nom de sa

fcmmt, reconnut avoir reçu des bourgeois
do LouviiTS 1,000 1. pour le rembourse-
ment de la rente coui^tituéo à Jétiun de
Chalenge. On lui devait une année d'ar-

rérages, mais il en fit l'aïiandon îi la condi-

tion que les bourgeois feraient grilK-r Ja

vitro donnée par le même Jéhan de Cha-
lenge.

La dame Le Roux mourut le 1** décembre
1531, laissant quatre enfants on Ijas n'^o

;

elle fut inhumée à Koueu, dans Itiji^lise

SidnI-Etienne-des-Tonneliers, où sa pierre

sépulcrale soi vail de maitre-autel en 1G89,
et a été depuis déposée ù la cathédrale.

Après la mort do Jeanne, le Haroel-d'Ac-
quigny et nii fîef à Imfreville passèrent à
ses «ulanis, mais Bérengevillc resta à la

famille de Chalenge. Jehan et Jacques de
Chalenge en furent successivement soi-

gneurs; la veuve de ce dernier, Agnès Gué-
rin, reçut un aven le T'jnin 1501 d).

L'autre portion du ilcf aux Âlaius était

tenue, en 1400, par Jehan Thiboust, qui n'y

ré&idait pna mais ijni liabitait la vicrinitô iK'

Pont- de-l"Arche. Ce seigneur est eucoiti cité

en 147:2 et sa fille Jeanne en 148C. Cette por-

tion vint ensuite aux mains de Vincent
Ëudi.-^ qui pi'otui le iium de noble homme,
sieur de Bérengeville, lieutenant général du
bailliage d'Evreux, le 25 novembre 1&57, en

(1) Arcbiv. de la Seioe-Iuf.

mariant sa fille Madeleine, issue de mii ma-
riage avec Marie de Horalès, à Pierre le

Jiiniel, sieur de Lisores. etc., depuis prési*
dent au i^arioment de Rouen.
Dans le rôle de Tanière -ban de 1563, on

signale comme possosseurs de Bérengeville,
d'abord, Jehan des Mouthiers; la somme de
20 1. à laquelle il est taxé, indique qu'il a le

plus gros lot. Viennent ensuite les héritiers

de feti maftrtf Vincent Eudes, avec la faible

taxi' do 10 I, 8 s., enfin les liérilii'rs de f.-ii '

maille Jelian Chalenge, taxés seulement a

(iOs. :i).

.\ partir de celle êpoquo, il n'est plus

question des Chalenge à Bérengeville ; leur
portion passe ii Isabeau de Bivillo, mariéeA
Adrien (Vllellenvilliers, seigneurdc Fouque-
rol!es. Cette union no fut pas prospère, car

Isabeau était séparée d'avec son mari lors-

aa'elle rendit hommage, en 1580, pour le

nef de Béreng«vvlle qu*elle nomme Bèren-
gevilIe-Ia-Fiiiitaine.

Les héritiers de Vincent-Eudes dont il est

question dans le rôle de 1C02, avaient pour
lirincipal représentant Claiid-'-Eude?. lopins
illustre membre de cette famille, stif^uour ii

la fois de Bérengeville, de Bacquepuits et de
Vieil-Manoir, reçu conseiller an Parlement
de Normandie en 1599 (2).

Claude Eudes donna aven au roi le-lSjuin
1008 pour le &e( aux Âlaius qu'il venait
d'acquérir des enfants de feu noble homme
('harles de Rivillc ; cette terre était en décret
sur les poui-suites de Barbe de Costarxl,

épouse sêparêequantaux biens de Guillaume
de Ik'anmols, ffieiir du Boulay. Parmi les

druiis attribués au lief, nous remarquons
dans les aveux celui de Tor et de Ver.

A sa mnrt, arrivée le 30 janvier 1019.
Claude-Kudcs tut inhumé à Saint-Sauveur
de Rouen; son fils, Gilles-Eudes, écuyer,
conseiller et trésorier du roi, hérita de ses
seigneuries; il mourut en 1645, laissant de
son niariafj:e ;n ec Marguerite de Hrèvedent,
un fils, Marc-Antoine Eudes, q^ui fut, comme
son père, trésorier de France, et dont un
des premiers actes fut d'obtenir, en 1649,
l'érection en fief de la prévoté du Vieux-
Manoir qu'il possédait.

Le roi, par lettres-patentes du mois d'oc-
tobre, unit le lief de la Pcrreuse et trois

aunes huitièmes de ûet à la prévoté du
Vieux-Manoir pour ne plus composer qu'un

(I) Cm béritiers de Jéhan déiign«ii( pioliabItaMnt
c« JacdUM de Cbalenge dont la femme était déjà veuv*
en 1501.

(2, Uolwrt-EudiM» dt» Beri-li;;ovillc. (riTf de Chiud*.
fut r-'.u rb>-\ ;ilK-r d<' .M:ilt<-i ii lr>ijl. Clinst<t[ih.'-Kuil>>s.

doyen d K>rfii x ,
d<'v;iit ('-tl'L- de lu. Iliêli»- f;iiiull.' ; «•Irut

un liomiue d'uiie liauU» cintacité, qui Uit .uiy.-i >. ur. -i.-

Ix>uvi<^rs, nflicul d Evreux et de RÛueu, grand xicair*

du cjintiiinl d«> nourbuB «t qui atéritevait um fatngra»
(Uiic parUculivre.
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fit'tdc haubort relevant du roi, sous le nom
de tief <lc Hërt'ii^rt'villc'.

En l(5r>0, nussirc Mare-Aii(oiiio EinU'si

pî-éiitl, «laii.s un Hcte de bapléme à Baci|iif-

juiiiâ, le titre do conseiller (lu roi, général

de finances à Rouen ; il présentait i\ la

cnre do Bd< i|uej)()it!4 en 1(570, et il mourut
vo[-!i \*''64y laissant plusieuis ciiIanlM nii-

neara de «un m«ri«ige avec Ântoiuett« ûq
Btèvedent,

U' I l oct(»lirc 1701, T.i. .[iies-Léniiard le

HtMiiher, ècuver, sei}:ntur de Héieii^ji'ville,

deiiit iirani au Vieux-Manoir, vendit a Mare-
Aiitoiuc Kudc», 11* du nom, uu kurituge à
Act|tiiirnv.

D'iiprbs M. Le Prévost, le fiuf do Béren-
geville au Vieux- Muuuir appurtenait, en
ITliO, aux enfants mineurs do Marc-Antoine

Âu luouient de la Kévolutiun, M. de Cos-
tard avait réuni dans ses mains les sei^rneu-
rii'!> (1«? lièrengevilli-, d.' S.k qU' ii vill.' . t do
Yillitz-iur-le-Neul»i)urg. Cosiard puilait :

fwlé à'argetit 1 1 de fuùU- de 0 /iiircs.

Le supeibo ch;V«nu de Ùérenf;e\ ille est

|(iissc H titre sii. ci ^su ix M. Uesuiure, comte
île Trebtui^, <Iuim les am«B «ont : d'iBiir <i

3en>(lfafi/« d'ai gml.

Mesml-Pê\n.

Péan est l'abréviation du mot pajen; un
pourrait croire que ce village a servi de der-
uicr refuge aux ii;i_\<'iis ilu j'iivs, niais il est

plu* probablt' que hun aUi iioiu lui vient d'un
wign«ur «uninio Pa;>en. En IP.iO, Roger
Payea habitait Saint-Sébastien, à peu é«
distance du Mesnil-Péun.
En 123',;, un tlievalier, nonmié Jean do

S«<4-Moulir»8, donna & s. de rente que Du-
rand Point-de-Mulle et ses héritiers lui de-
vaii-ut sur un téneincni [•.Ir\aiit iIc lui au
Mesnil-Péan (1), Ajjud MemUum Paywii.
Noua avons donc la certitude qu'au niilieti

'Ift Mil' sir. Il', la iiar.iissr Saint-Pierre-du-
Mesiul di'ja le surnom de l'éan ; de
pllU, dati» les roK s de la Rotjue, dresi^^és

Vm 1270, figure (îuillaunio du Mcsuii-
Péîïii, C'uuinie seigucur de la paroisse.
La liituillo pniuiiive du Mcsnil-Péan se

maitttiat en possession de ce fief pendant
deux aiècles sans interruption ; Ouillaome
du Mesnil-Pèan eu i. ii<i,( .arut-n l î !)•,'.

i>aa8uo autre aveu du 22 janvier 1401»,

An parte de cinq masures où il ne demeure
aucune pcisonne (2). l.r fief se coni|iOsail
de ÔO acfes do teritj louée» un setier l'acre,
mesure d'Evreux, tous frai» de labourage
déduits (3),

(h A«(«t Le PrènM.
9i Archiv. de l lbnpirs.

^^^C«*t «n esentpk de louage avae pakinsat «n

T. 1.

Eit 1410, Jehan liareno prit pc-ssession «lu

flef h cause de Màrffuerite du Mesuil^Pcau,
un feninie, seule héritière do (juillaume du
Mesnil-Péaii, Son frère.

Lors de rin\a~-ii !i aii^l iiso rjui arriva
prosqn*»'jssito(, Jelian liareno olitint de
Henri V, ahirs qu'il était devant Uuueu, au
Ufois de septembre MIS, la lonfirniatioii

dos iiefs et terre du Mesnil-péan et du I{u>i-,

le tout provenant du chef île sa femme ( i ).

En 1 loi', iSie<da.s Tau pin, éeuver, eapi-

taiuo des Iraiica-archers du baiiiiuge d i^-

vivux, était seigneur du Moiinil-Pénu.
l'itrre Tani>in lui u\ait siK'ci'dô en 1I>1.
iS'i'îolas Tau|-in, u* du uom, pivSLUtuit u la

cure en lôlO.

En l.'fcM, e'élait encore un Nicolas Tau-
pin, proliablenieui m*' du nom ; ha title,

nommée Pnilip|te, porta lu si iguourie du
Mesiiil-Péan à Bertrand Selure, éeuver, son
mari (2), dont les arnu-s étaient : d'or au
c/tci'/un de subie uccoiujKujn'- ne 2 ruses de
ytwuUifii chef a me nu/kUe du même m
fjointe.

J.',' Il ?rl)ire, lils (\o B>'rtraiiil, .'^t (.urié au
rôle tle liXj^, cumme seigneur du Meauil-
Pêau et Sun fief est taxé à 32 1.

I>ans le.xiéele Suivant, niessiri» ,f< - ui Lehoz
de Brécourt, ch(>valier, seigneur du Buissoii,

épousa, vers lOZiO, noble dnmuiseile Marie
de Cotty; leur fils, Claude-Jacques Leno/. «le

Cotl^ do Brécourt, chevalier, seigneur et

patron du .Mesnil-Péan, du Buisson, etc.,

épousa en lOlAI Catherine de iSalnoô et tut

blessé Uiurtellement an combat d'Eckeren
en 170;{,

La Ouztiie de France auuou^it, eu juin
1774, que Marie-Jeann6-Françoi8e>Georges
de Nollent, femme de Loui.s-CIiai iesde Cuit v

de Brécourt, aneieii officier au régiment do
ia Eere, d^jà mère de huit enfantsen moîns
«le six uns, venait d'accoucher eti son châ-
teau de .Mesnil-Péan, de trois eiil^uts qui

paraissaient pleins de santé.

En 17M), .M. Lenoz de Cottv, seigneur «lu

Mesnil-Péan, blusouuait : a'uzur au Ituu

d'argent, le chef ooMMf de gueulei chargé de
3 étoiles dur.

La descendance de cette famille est repré-

sentée aujourd hui comme suit:

1* tihibriol-Aifred-ijOuis Lenux de Gott^- du
Brécourt, né en 1823, lieutenant de vuis-

>oaii, a éiiou«io eu 1 K-'i-S M"' Anna de
Bonnecliose, dont il a eu ua liis, Louis, nu
en l^01;

2° Henri-Fran«;ois Lenox de (Otty de Bré-

court, frèro du précédent, né en Ib'Jii,

ct4>îtaine de dragona, marié en 1860 ft

(1) R6I« di .Itr ii iifîiiy.

(2) Uertraïuî Sehiiv était Ce la parnin d'HoiMtto
viUei il avuil fait tes preuvea d^nolikns ao 1St3,

Digitized by Google



li Eli -200 —

M"" î/OHiso-Aii-îusitino Joaiin<i il.^ Brcbi8«on,

dont il i) (^11 un fils noinnié Paul.

nÉrilCNr.KVII.I.E-L.V-CAMPAdNE, can-
ton (lu N<'u!)(Miri:, à 1 II m. iVnh — Sol:

«liliiviuni. — Cheiij. do gr. conuii. a- 3Ck —
Sui t', ton- , 027 hoct. — 'i:.»'.» liab. — ;.i do

la Commandcrie. — Pc-rcco. do Saint-Au-
Ijin-d'EcrosseTÎIIe. — Rec. de» contrib. ind.

<rAiiirrt?vini'-la-C.iiii[i liTtio. — 1 coiitribiil.

1601 1 4,0'iL fr. en |>^;il. — Rec. ord. budg.
comm.. 2.ÎÎ-II fr. — Pnroîs «uce. — Ecole

il.' ;!I l'iif. - Màis.ni il'iV cil'. — ? .!(''
.

(le l»>i.s;ioii.-.. — l'J i>rrm. de citasse. — l>ift.

(<n kiloiii. un ch.-l. d« dép., 12, d*arroDd.,

17. (le r;uit., I'>.

//f/jcndaticcs: le Mesmil-Péan.
Affrduiiurei Céréales. — 5,200 arbres ii

cidro.

I/idwilrie: 1 brii^uctcric. — 11 Pa/citlès.

BfiRNÀY (Arrondissement).

nay est furmé d'une partie des pays d'Ouchc
et de LîcUTÎn; il est borné nu nord par Tar-

rond. de Pont-AudonR-r, au sud par celui

<ri\vnMtx, à l'esi par ceux de Louviors ot

d'Evrcux, et à l'ouest par les dép. de l'Orne

ot du Calvados.

Surf, terril. : Eu hoctn! 1 < '0.385, savoir :

Terr<'s labtxirabloa, 09,l';i7, — Prc:5 et luT-
ha^<'9, 5.V()8. — Buifl. 17,501. — Vorgcrs cl

jardins, 10,417. — Osoi airs et iuiînain?:. 'A.

— Maros c-t canaux. ."");!. — Ti rr iins m-
culti's, .'{,007. — Etanfî.>«, 5. — Roui- s, < lu -

iDÎns, etc., 2,417.— Rivières et cours d'eau,

188. — Bftiiinpnfs d'utilité publique, 43.

f.\»i/.t //'/7/»/. La Risie entre dans rarrt>nd..1

la lloussa^e, traverse du S.-Ë. au N.-O,
tescant.d« Beanmont-le-Rogcrotde Brionnc
et p<'nè(re dtuis rarrai <!. (!e l'ont-Audeni<>r

après un panosirs ik: ',V2 kil. Ses aflluent>(

de la l'ive pauclio sont : la Charentonne qui
se prossit delà rivière de Crosnior et <lo la

Guiid ou riviiNre de Ternant. I/C torrent
• d'Authoue.-t le seul : tlluent de la rive droite.

— LaCalonne prend sa source prcsdeThi-
berii'îlle et soft de Tarrotid. après un cours
de 5 kil.

Ui'ohyie: Les prÏDcipuux terrains, dont
l'existence a été constatée dans Tarrond.,
foRf : les alluvions uni :ri]iiii:iinrîî, l'ailu-

viuni ancien, le diiuvuuii, U-uiuierai de fer,

les grés et poudingue*, la craie blanche et

la craie glauconieuse.

l'OÉPJ deamtm. : Lo chemin de fer do Paris
àCberbourtr, traveise i'arrond.du sud-est.m
}iurd-ouc8t. Ses stations isont: Romill;\--la-Pu-

Ibennye, Bcauniont-le-Roger, Ser(iuij,'n.v,

Uern.iv et S.iint Mîinl-^-Orlioe.— Le chemin
de fer de i^erquiîrn;»- à Liltcuf et Rouon tra-

versa l'arrond. du su<l nn nord, pasao à in

ltiviore-Thibi»uvillc' et Brionne.
Ponl8-et-chatus. : Im service est conAc à

un infîénieur ordinaire, trois conducteurs
embrijL'ailés et quatre eniplovos, charfri''s de
l'entretien et de la surveillance do deux
routes impériales et de huit routes déparlu-
iQOtttales, dont voici la nomenclature. —
Hontes inijt. : n" 13, de Paris à Cherbourg',

par 1rs cantons do lieaunionl, Brionne, et

Thibervilie; u" I3tt, de Bordeaux à Rouen.
p ».r Hi t<,'lie, ncrnay et Brionne. — Itntitei

<l p-ii i. : n" 3, de C'Iiartie* ii Lisieux, |>ar Mé-
lie.nirt et Montreuil-l'Argillé; u* 10, de

Pont-Audemerà Kvreux, parBrionne; r« 1 1,

de Rouen à Falaise, par Orbcc; 13, de
liernay à Louviers, par Serqtiigny ot Beau-
mont-"|e-Kogor ; u" 17, deNouboui'g à Punt-
l'Evt 4îi.

,
par Brionne; n* 18, de Bcrnay à

Lisieux, par Thibervilie; ii" l^O. de iJara-

ville à Pont-Audemer, par Couches, U Fer-
ri<M"e, liornay et Lionrey ; et n» SJ, de Thi-
i>i i ville A Orbee,

Si'rriic vicinal: Un agent voyor d'arron -

disiicment, un pifjueur, cinq agents-vovers

canton naux, ont, dans leur service, les che-
mins de grande eommunîcatînn d^infërêt
rniitutui li vil Iiiiuix, dont voici le détail:—
L'Item, de yr. cui/iw.: ii' 8, de Boruay à Ver-
neuil, par Rn^les ; n* 0, d^Orbee à Non an-
court, par Brojrlii ; n' 10, de Thibervilie à
liouilcur, par Cormcilles et Bcuzevillo;

n* ll,dela Riviérc-Tbibouvilte & la ruute
dêpartcmenlaie n" 0, par P»eauiii<>ii< ; ti» t:3,

de S< rquij,'i>y à la route dépai u ui. ii" 13 ;

n'*24,de Beauniont à Glos-la-Ferrière, jinr

Beauraesnil ; n» 2."), de Thibervilie à Olos-
Perrière, par Broglie ; n" 20, de Brionne h
Lieurey. par (Wv. rville; n" '..''7, de Tliiln i-

ville à Lieuraj ; u*^^ 2H, de Bcrnay ii Saiut-
Oeorpiîs du-Viévre î »• 20, An Roupe-Peiw
ri< rs à l'irainl n villf ; u" Ml, d'I'viiMix à

Ucaumont, par (_<auville; u' lU. de Urionno
à KIbeuf, par (irostheil; n" IH, do Conciles
à Beauniont-le-Rofrer; n''Ol, deBeaumontù
la li^Mie n»8; n" 02 , de lîcrnay à la Kertc-
Frcsni'l, par Broj^'iie; n" «33, du Sa^ fj a la

Ferricre-sur-Rislc; n* 64, de Serquigny a
Saint-Geor^'es-du-Vîèvre. — Chemim d'int.

coin.: n"7, de nro}.'lie au chemin de i-'rande

con4ni. n°H; n" 9, de Bernay au Theil-lS'ol-

lent; n" 10, de Berntty à Saint-Aubin-da-
Sofllnti ; n" Il de cviniur(>, dcBernay ; n''12,

de i;» riiay a S.ii nt- Victor-d'Epino ; n" 13,

de Broglie i"i la Kerriêns n"34,de Pont-Au-
demer à Ser(iuij:ny : n" 3H île la Ferriùre ii

la statiun de Romilly, jtrôs Bougy; n" 39, de
Bernay à Beauniont; u° 18. de la ligne u*

12 uu Val-dc-ia-Porte; n" 54, de Givervillc

k Saint-Aubin*do-Seellon ; et n*66, d«BeiiB-
mont au (Irostheil.

l'ofiululion: 72,070 hniûtanlâ, dnot 35,l»Tl
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du soxp masculin et :^0,605 fin sexo fémi-

nin.

t'Uftkm: 22,070 électeur», dont 14,240

fr.nt partie de la 2* circon»cHption é\ecU>-

rale («anlons de IV-rnav. I$<>aiiinos'nil, Hcau-

poiii et lîroglii') oi 8,7iJy dépendent de la 3"

drtonscriptiun électorale (cantons do
lirioimo cl de TlillRTvill»»).

lhi\ W/«.;0 cantons, cil.-liriix: Bcaiimcs-

iiil, He:uinioht-Ic-Kop<'r, Hernay, Brioono,
BrM*rlic, Thiliervillo. — 124 communes.
Finmicrs: 1 recette j'articulii're auch.-lieu.

Contrib. direct.: 2 controictirs à Herna^y

ettBriooDe.— lôpercopt. à : IJeaimiesnii,

lÂ Barre, BeaMmont-le-Rf«îrer , Bnrqu« t,

Coii] nit-rrs, Bi'rnav, roiirlic|tine, Ilrionne,

Bcrihouvillo, llarwourt, Broglic, Moutreuil-

l'Argillé, Ttiibor^ille, Koîmj-LainberviUe,
el&iint <!f»rnKniî-I:i -rrinipstirîir'.

(JoritribMtions de 1^*67.

Ktwàfre* (>4i?,.<t4 fr. en ppal.
Pfrfonnelk's Motiiliéi^. i>2.4T,

l'orte; et Feaétra Il^.O'.HI

PalenlM . t«3,t»fj5

Total Ml,346 fr. en ppal.

ContrtO. iiid. : 1 sous-in?j»ecleur, 1 rece-

veur principal, entreposeur au cheMieu,
Srommîfl à pied et 4 receveurs ambulants,
à Bfiiunitiiit, Hrioiine, liroplio et Thiber-

viJie. — 28 buralistes.— 7bu débilj» de bois-

MBI.

Produit di^t confribution* indire- tfs. — iSG t.

R<>i>-K>iis cl i>r<Hlui(s ilivcrs 4<lf<,ri.'* J fr.

T i uc» 4.'n,.\'<l
,

. . .

VvAlta U.WJ I Les écoles ]>rimaire.s !*o divisent par can
Total 91ë,lti6 I

tons do la manière suivante:

fcOLBS COMMrNALES £COLES UBRËS
• CANTONS DE :

BPKClAlj:.»

pour
Mixrts
jMtur

TOTAL.
K's< doux

Cl irions. Fillw.

,

Fill«. TOTAt.

4 2 10 iti 1 1 2
B^aumoDi-le-Rogcr . . . 0 4 10 20 1 9 4

5 8 1.-) 8 10
7 4 10 21 1 5 G

lifK^'lie G 4 0 10 1 1 2
Thibei ville 7 5 7 10 1 • 3 4

Totaux. . . . 35 21 54 110 7 21 28

1 ' 11. r. l 'v lies élèves «jui fréfincntiiienl l'école an 1" ,i;Mi\ier 1-807 était :

GAUroNS FILI,E.S
1

CANTONS DE :

psyants. pmtuits. payantes. gratuites,
j

301 57 234 170
r)77 108 330 157

au 220 537 317
400 151 410 102

Broplic 311 88 3iiS 82
3 '8 13<i :m 114

2301 850 2,249 1,132

3,211 3,371
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/:iiref/tsf. et nom.: 1 venficaionr, 7 re-

cettes, ii lîernay et 1 dan.s cliarj ne chef-

lieu do canton. — 1 conservateur dc9 b^po*
thèqnes an chef Heu.

/'(/>/'> iiii.r h ttics : 8 bureanx, à La Tîm i

13eanniesnil, Ik'uuiiiout, Iienia,y, Ifriunne,

BrogHe, Montreuil-l'Arpillé ci Tliiberville.

1 flistriftiitit ti à , rville.

J'osUs uuj: chi'i Hiij : ('», a Hei'nav, Brioiine,

Brogrlie, le Marelié-Nouf. Ik-aumont-le-Ro-

fecr, \m Rividre-Tbihonvillo.
Télègrup. :1 bureaux, '& Bornay, Ia Barre,

Beauniesnil, lieaumont-l^Roger» Brionne,
Breglio cl Serquignj

hiv. eeclétia$t. : 7 cures, 2 à Bernay et 1

à rlimiui' i liff-licu de rantdii

.

L umjrnj. nlig. : Los con}rrx'{jatiun.s rili-

giou.^es ([ui se livrent dans l'arrond. au soin

des malades on ti l'instruction Font: Le.H

Sœurs de Saint-Vincent-de-I'anl , les

Dames du Saiiit-Saercment, le.« l rsnlinrs,

les Augustines, Sœurs de la Providence,
d'Kvrenx, de Kouen et d'Ernemont.

JHv.jud. : Triliunal do 1'- instance. —
Tribunal do commerce au clief-lleu.— Con-
seil de Prud'hommes ji Hcmay et à Brionno
(' ' t •<, -; (le i.;iî\, aiix cliefs-iicux de ciint.

— L lumiluv i tmsultative des Arts et Manu-
factures. — 14 n<»tnires. — 0 nvocata. —7
avoués. — 1 commissaire-prise ur. — 18
buit!>tiiers

Instruci. jmbl.: 1 collège communal ii Ber-
ii'av. — 1 itisiM-ftetif ttrijnnire.
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Ëa éUhlissaiit le rapport par sexe des en-

fants qui fréquentent les écoles danschAqae
nnfcn avrr lo cisifrr:' flo la population, nous
trouvons |»ar IHO habitante : dans le canton
de Boaiinirsnil, 4,80 ^'nrrons, 5,40 ilUes ;

rinnscoini di^ Boaumont, -1,0:1 garçons et

3,05 fill'\< : dans coliii de B^rnay, 3.'33 prar-

ooiis et r),:{(Uilles ; dans celui d(^ Hrionne,

4,35 garçons, 4,228 dUcs ; dans celui do Bro-
i;1îo 4 (TiiiH^ons et 4.22 filles; enfin dans ee>

lui deTh'i' . rville, 4,ll»par.^ons et :?/>S fîîl.^s.

Le rapport pour tout rarrondissement esl

do 4,34 gareoDS et de 4,50fllie8 par 100 ha-
b'ta»i<s.

Abstraction faite dos sexes, l'instruction

est plus répandue dans les canlous de B(>ati-

mesnil et de Bernay que dans les autres ot,

à ne considérer que le sexe mitsculin, Ber-
najk' occupe le dernier rang et le canton de
B^^aumesnil a Usupériori^sar les autres.

Si nous comparons les sexes ensemble,
nous voyons qn*», dans les cantons do B?rnfly
et de linviio, le norabro proportionnel d. -

filles qui fréquentent les écoles est supé-
rieur à celui des gan ons et qu^^ le con-
iriiro s.^ ]irn luit p inrles autres rantons.

Les communes sont proprii'>t;iires do ^
maisons d'école, d'>nt 158pJ>eialo.s aux filles,

27 sont louées parmi lesquelles 0 spéciales
aux filles.

Sous le rapport de l'instruction, la population do l'arrond. se répartit ainsi qu'il suit:

8eu
[

fti (criK.

««kit
Hn.

fidnillin
«t fer>!.

r»it 11 ' jM lArfta

riHHNdMt.

16.3;â
14,6»

4,288 •m
3»!

a5.fiii

36.695

31.006 11.^3 I.IM

L^arrondissement de Bernay possède une
sa'b d'asi!(^ qui :i iv.^u, en lHf>(), lli» enfants
et une bibliotljiquc de 4,5'^0 volumes.

inttil. de prèvo>/. L'arrondissement de B ^r-

n iy ne possède ni c.iissc^ d'ôpai^nd ui iso-

eiiitë de secours mutuels.
Etnbliiaein. d" Innif. —3 hospices, à B 'rnny,

àBrionneet Harcourt. — U7 bureaux de
blonf. communaux qui se répaHissont ainsi
i| l'il suit: 1 1 dans le cint de 1' nifn '^iiil.

10 dms celui de Beaumont, 10 dans celui

de Bernay, 18 dans celui do Brioanef 14
1)11'' ri lui de Broplie, et enfin Itfdans celui
il' Tliifierville,

/•hrre pii/j. '**,) frendariues et»nini uidé* par
.') liHy.Hlicrs, 3 niar.'cha'ix-de-lojris et l e i-

pitaine. sont cbai-^é< d^i maintien de l'or-

dre. — 19 c->mpa;:nies de sapeurs-pompieri
Ciimpreuant un otfectif de 782 hommes. —
1 orphïon et 13 sociétés musicales.

.lc//'»r(//'«/r. Assolement bii 11 rial dan*» le

Lieuvin et la {daine du Ncubourg et irien-
n il d uis le pays d'Ouche; les productions
ju-ineipales son* le blé, les pois, vesees, lins,

puiumcsde terre et fourrages. — Elève do
chevaux pour le recrutement de l'armée et

pour le cabriolet. — Culture du pommier,
[trinciprilenient dans les cantons de Bernay
et de Thiberville : l,:33l,lO0 arbres à cidre.

InduM, Grand lissage dans les campagnes
do toiles de lin et de toiles de fil et coton
etiiinii' S sous le nom de faiint'lè> et de mé-
langes — Fabrication de rubans dans le

<"inton de Thiberville. Fabrication ds frocs
(étoffe de laiii ^ croisée) ; de rubans et de
elous. —Carrières de pierre.

Commerce de grains exporté.^ à Rouen et h

Lîsioux, de cidre, de cbevaux et bestiaux,

volailles, œufs et beurre.

BERNAY iCanton'.

Topng. La valléodô la Cliarentonne divise

] • ( ttit. on deux parties k pe"» [irt-i c/ales ;

les limitcssont : rtu nord les cani. deHrionne
et do Thiberv ill.', au sud ceux do Be:nuues-
nil et de Broglie, ,1 l'est le c i'it. de Beau-
mont-le-Rogi^r, à l'ouest celui de Thiber-
ville.

Surf, terril. En h • iar s, 10,4'V^, savoir:

Terres labourables. 10,0'Ja. — Tré-i et her-
bages, 670. — BA», 2,93f». — Vergers et

jardins, 1.703. — 0.si«raie.s et aubiaies, 3.

—

Marcs, e inau\, G. — Terrain» divei*3 in-
cultes», 43 ». — Routes, chemins, prome-
nad^îs, <'tc., 304. — Rivières, cours d*oan,
etc., 4Î>.

(l'hiloyie. Les principauv terrains r^^eon-

nns sont : L'ulluvium, le diluvium, loi alla •

vîons eontemporain<»8, la craie blancho et ta

r i- ai u'Ia'iconieijse,

Cimri d'eau. Ija Charcntonuc traverse le

oant. du sud au nord-est ; elle reçoit: à
gauche, les eaux de la fontaine Siint-Ger-
maiii et la petite rivière le Cr isiiicr; k droite

le ruisseau de la fontaine l'Abbi.

\l,ie.< d' comiii. Le cant. est dess'rvi par

le chemin de ter de Paris à ('h^rb'^nr/ et par
l'emlir inclieuieiit de Serquigtiy à Eîb ufct
à Houeo; route imp. n* LiS; rouie dop.

n* 18, de Bernay à Lisieux; n* 20, de Dam-
ville a l*on*-Audeni''r; eheni. de gr. com.
n"" 8, 2S, 02; chem. d'int. oomm. n"* 9, 10.

11, 12 et 31).

Po/tttl'i/ioii. \C},0'2() bab., partiii !< ^quels

l,<îtiO ciccicurs qui participent à J.i nomina-
tion du dcpulé de la 2' citvonscription et

q\ii nomment un conseiller général et deux
•îunseillers d'arrond.
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clies, L'arsix, l'orncvillc, Courbéplno, Fon-
tnin^^A1Jbé, Mnlouj.Menneval, PlAînville,
i*lnMi% Sahii-Anhin-le-Vorf lUMix , S:\inf-

Clair-rl'Aroev , Sai til -I/'-ircr-do-R itos, Sai iit-

.M;irtin-(lu-Tilloul, Saini-Nior>l.is lii-B iso-

i Al)k\ Sfiint-Viclor-dc-Chrétienville, Ser-
«jui^'iiv et VahiillM.

Dir. fcrlt'H. 2 onr.'s ii Bornnv et 17siiccar-
sakadiina chacune di s commune:*.
lKv.jnd. 1 iug<* th' paixot son {^i^ffitir.—

;i Doiaitvs. — 1 commisaairo-pmsar. ~ 6
hiiit'sier.'».

Imtntrt. pubf. 1 eoll^ commonal. —
l.'i.Vi'l»'* (11! f,M!'çons, dont 7 •

•ia'i ^ r t 8
inixtf^-s : 10 éool'»s spéciale» d»? ïùU\^; IJiiiai-

f>n5 d -colf appaniannêlit aux ommuncs,
âsoBi louées; 5;U remis et t)(W filles rc-

roîrent l'iustruciioa primiiro,d()nJ 017 gru-
tuiîciiient.

foire pubi. 9 gendarmes, 1 brigadier, 1

marêchal-defi-logis, 1 capitaine. — 3 enm-
(laiinios (!)^ s;iprur>-pompior>-. <] ni<, ri'fri'.-tif

<v de liîl hommes. — 1 ommis"?. de polici?.

Finawei. L-^s c;)ntributioTi'< du cant. 9é-
lownt.'n ppil: Foncière?, llî».r»lï<; Port.«s

feut res, 27.2i5; l'ers.^nn. et mohilii-rcs,
2<),c,i 1 ; l>af 37,515. Enfembl*", 210,m)0 ir.

—Budgets des comtnunf*!», ducint., roc<»ti«\s

VrJra» pour l'exiTcicc 1«07, octrois c>m-
173,491.— Nomb. deperm. do ehaasD,

217,

EtaUiam, df hi^nf. 16 communeBonl cha-
<''jnpcri bnr-'.in i!,' liim f:il<anc ».

Afinciii-iire. Cérjules, lins, planter four-
I cléve de ch«rarx et bestiaux; h^is,
I<'antations imporinn^f^o d'arbres n <'i fii\

Iniimlrip. 4 moulins à Id'*, 1 nuMiliji k
ni.MilarJe, 'A fi,afujt\i do coton, 1 tilature de
lin, 1 filature do laine, 3 leiilaires et 1 tis-

•tjçede lin, 3 fabriqiMs de tifidus, '.\ fjiliriq'ies

d • ruHar.R, 5 «<'intiMvrieî«, 4 Mancliisseries,
1 foulon, 3 fabriques de ca<tquciu>8, 1 fa-
bn(|iie de vinaiffre, 3 tanneries et 3 scieries
uiw'iiniques comjdètent avei- iinr' impri-
nicrie. une usine à gaz, 2 briqueteries et 3
i«>tiR « chaux la Haie des établissements in-
dostriclsdu canton.
Commerce. Grains, bestiaux, clun.iux, ri-

"'ri', Volailles et objets fabrirjués.

f'oirn àBernav et àCaraix. — Ô27 Pa-

<^eUe ville à hfîUPÎlr les paroisses de Bouf-
ft-^ et de Can'Hlonne ont été annexées en
l'I»:.', déppiidait du dioc. do Lisicux, <— du
V*^l«de Rouen, — de Tintend. d'Alencon,

—

eUit ehef-lieu d'élect , dont dépendaient 6

^
r^ontoriw,—sîége d'nne yicom.,—grenier

§ 1**. Bbrmay.
> Pour li'S lins. fi>:rnnnnn. dénomination
souii hi<|uclle Uernav était connu au mojcu-
àge, vient du celtique et lignîlRe i;no
gran(?e; d'autres l'interprètent par CoUino
et enfin, d'aucuns par passage.

Cette cité paisible et industrieuse remonte
dans tous les cas à une rcspootaMo antiijuité

;

les Romains y ont laissé rn*<-h|ues traces do
leur séjour ; on a reconnu récmment, sur
les murs de l'église actuelle do Bernaj^ , les

fragments d'nne in9eHpUon romaine.
II 'lr•elt^;ement placé dans une valK-e au

bord de la Charentonne et sur le pa»i»age
d'une grande voie gallo romaine, qui reliait

Rouen avec le Mans, B.'rnay prit un accrois-
sement rapide et se trouva le chof-!ieu d'un
riclie domaine composé de 21 paioisses,
dont les dues de Normandie avaieul fait

leur propriété particulière.

Rirîi ir,l II le clioisit entre tous, en lOOS,
pour eu faire le douaire de Judith, fille de
Conan, duc de Breta^e, qa'il venait d'é-
poiisr*r.

yuèiques années apié'?, en 1013, cette
pieuse prin -es^îe qui était faible et maladive,
résolut de di*nn^^r a Dieu le vaste territoire

qu'elle avait reeu de sou mari et songea à se

procurer de.- prières h prés sa mort on créiint,

en i honneur de la sainte Vierge, au chef»
lieu même d-* ses possesjiions, nne abbaye
do roliirieux. s .ti-i la rèj! ' tli' S. lîenoU.
Elle choisit, pour mener à bonne iiu son
œuvre, l'homme de confiance de son mari,
le réformateur de T'éMm p . nommé G li 1 ! a u m r'

de Dijon (1), q'ii s ïic<[mttait do sa mission
avec le plus grand zèle quand la mortenle^
va Judith en 1017.

Ail bout de sept îins, l'abbaye de N.-D.-
de-Bernay était aolisvée et, au mois d'août
lO'JC), Richard, ontour<^ de ses ûla. des
évoques de «on duché, descsdonzf) vicomtes
et ds' lK'aiic,.ii|i d'autres seigneurs, sl-na, au
palais de Fécamp, la charte de fundutiou.
Ce document prouve déjà l'iraportanee de

l'erday à cette époque: il est désigné en
j

i i niiere ligne connue un lieu où so tenaient
un marché ch ique semaine, avec des foires

tous les ans, et où l'on percevait des droits
de coutumes.

Richard mourut peu de jours après et son
nom se trouvait dans l'ubituaire de Bernajr,
à la date du S3 août 1026.
Le B* Guillaume, chargé de Fccamp, de

Junnéges et d'une foule d'autres uionas-
tères, choisit, pour diriger sous ses ordres
la nouvelle maison de Bernay, Raoul de
Beaumont, fils d'Ilonfroy de Vieille» cl frère
de Roger de Beaumont. Six ana «près,

(1) Cs SMiit al)! é, ori^lre d» Lombarde, fut le
miaaratcar de presque toos \m maaueitrt» de e«tie
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Ouillcumc de D^oq allait recevoir au ciel la

rècornpi'iisc Ao ses travaux.
Ki\ J(I17, Bcrnay awiit pris une in)|i(>r-

tancc telle ^ue, lu» de la révolte de <iu^ do
Bourgogne, le due GuillAumo commanda
aux habitants de Bcrua^' de proin!i'i> li s

armes et de le suivre. Avec leur secinirs,

Celui de SOS autres sujets et surtout, avec
l'îu'iK' <lti (!( Fr.iiir.'. il y: ifrna cr'dc ini'tnr

atuu'o lu bataille du Val-iivs Duuis fjui af-

fermit sur sa léif la couronne ducale.

liaoul quitta l'abbaje de Bcrna^ «n 1048
pour devenir Itti-mènie abbé de Fimportante
maison du M >nt-Saint-.Michel ; Joaii u Allii

,

successeur du V*' Guillaume, lui substitua

un do ses moines, nommé Théoderic ou
Tlii(rr:k-.

Ce second prieur est fameux pour avoir

cAdé ail père du- R iper de Mongommery,
son paren», I i'm )iiië du bour;jr do Borujiv

pour y loger lors^u il y viendrait (1,.

C' est à cette cession qu'il faut attribuer

l'origine de la comté du Bernay, possédée
d*abord par les Montgomniery, devenus
comtes d'Alcneon et <l><ut la viîlo a )>ris les

armes : d'asur au lioa ruitifaiit d'or armé ei

LaltaïKÎnn <ruij(' partie de Bernny rut

lieu, sans aucun doute, avec l'agrëment du
duc Guillaume, heureux de voir occuper un
point important do sou duché par son auii

intime, Ro'ier II de Monlfrouiinerv, qui l

avait presqu'aussitôt succédé à son pero,
|

Les religieux eux-mêmes trouvèrent un dé-

fcnscur dans la personne du vaillant Roger,
qui fit élever siir-li -rhiiii)i une forteresse

dans la portion i^ui lui avait été céiée.

Vers 1005, l'abbaye de Bemay eut à sa
tête un moine de Fi'^imp nrimnié Vital,

homme extrémrmenl ( ii|ial'le, ii qui l'on doit
rachovcment de la célèbre abbatiale do
^\'e^ltminster. Nou*i r^v ii tii Irons sur c ' re-

marquable persormaf.'!' duiis l'article que
nous consacrerons il l'abbave.

Bernay était représenté l'exiiédilion

d'Angleterre, en I0(i(3, |iar Raoul de Bef-
nav, qui il;.nii'e sur i>mi1i's les listes dc8
compagnons «le (jiuillaume (2).
Le seigneur de Bemaj, Roger de Mont-

(1) Le père «lo Rager Ce Moutgoinmciy, qui se
j

iKJtnuuill lui-iii^iiie K(Mç«ri n'est ci>iniu que \t..r 1 1 ûiii-

<liiiion d'une c(>lié^'iuU) i Troara. chanpiv par
Cl* en atjl»aye ite lionodictios {Ordcvic VitaU. M. I^-

Prévost a coiiiinis deux iucsactiludes en dtKini <\w
Tliierrv, albe de S.-Evroult, pardien i!es iiroprieies

II» Ilbaye de Hcrnay disposa de la moitîc tle Uernay
m faveur di! itm parmi, Hugues de Munluoinniery :

'

ce dernier m nommai I Rofçer et non lunfues. "et

Thierry, -Mh- de S Kvfftult eu 1050, et..il n.oine de
Juniiél^'h in n !! i\<: l'ijcamp.

(2 (- L- i VM-r 5 i ).ililir en Arifrleterre, où il vivait

ene if fii li'Si
;

<iii dit qu il yrn ;iU8si | art aux nier- I

veiilHii\ i ijilcus (! ^ Not uiiiiids en Itidie, qinl a»;'i>la

à 1 1 r.iiKjin u- ili' N.ijil''- où il Bc couvrit de gljire en
\

luèiuu kiiu|« qu'il auuuuoit de gnuMkt ridietiea. ]

gommery, était resté en Normandie pour
aider Malhilde dans so:i gouvernement; il

passa eu Angleterre, au Miiiis de (îérembre

1007 pour recevoir la donation que le Con-
qnérant lui Ot de Chcster, d^Arundell ci de
SchroMsburv.

Quelqui's années après, ce seigneur faci-

lita il Gilbert, abbé do Couches, l'introd ac-

tion de ses reli.i:ieux à Troarn,dout Darand
du Neubourj: devint abbé.

L'autre [lortion de Bernav avait changé
do maitro eu 1081 : Vital, nommé abbô de
Westminster, av.iît été remplacé par son
frère, moi ne de Ti durn.

On voit ligurer eu 10%, parmi les témoins
de la donation du prieuré de S.-Martin-
d Aurîiy ,\ l'abbave de S.-I.m j. n-do-Beau-
vais, le iM iii de Robert do Bernav.
H 1 11 de Montgommcry, marie avec

Mabille do Belléiue, mourut en 1091, lais-

sant, pour héritier principal, l'aîné de ses

fils, Rf)bert de Bellé.ne, qui eut dans son lot

les domaines de Sécz et de Bcrnay (1).

Ce dernier comuiandait, en 1007, rarni*?o

de Guillaumc«le-Roux dans le Yexin et c'est

alors quUl doima le plan du formidable
cb&tcau de Gisôrs.

Après bien des tergiversations, Robert de
Belléme se déçlara pour Robert-Coui-te-
Hense et fut vaincu avec lui à Tincbebray;
il jtarvint cependant h éclirippor an désastre
et Henri 1<", i-oi d'Angleterre, mit fin 4 ses
intrigues en le faisant arrêter en 1112.

Le roi profita de sa captivité pour s'em-
parer du cbftteau de Bernav, uù il mit une
garnison commandée par un brave et fidèle

caiMlaine nommé Fki'1e« dit Borlenj:.

Kn ) 110, plusieurs seigneurs normands
embrassèrent lacause de Ouillaume Cliton,
fils du mallietircux Robert vnincu àTinche-
brav; l'un d eux, Richer de TAîirle, is'eiu-

para le 17 septembre 1122, de làides lior-
leng, qui se trouvait alors dauîi le village
de (lisay avec un immense butin qu'il
avait fait sur les terres des ennemis du roi.

« Peu après, la confédération plus sérieuse
delaCroix-S.-ÎK'ufroy vient ftse former,
entre divers ;uit res si>ii:neurs, pour le réta-
blissement du fils do E obert-Courte-Heufiie;
un d'entre eux, le comte Oaleran de Meulao
avait fortifié sa tour de Vateville; aussitôt,

Raoul de Bayeux, gouverneur d'Evreux
])our le roi, vint & Bcrnay trouver son eon-
Jrére Pîndes Borleng et plusieTirs autres pour
leur faire part de la situation ; tous vésoln-
rent de iiiui cher à l'ennemi et de le surpren-
dre au retour. Trois cents chevaux se rcn-

(1 ) Le nom de ce seigneur est un des phis mal famés
de l'Histoire, t En (o«t tetnp$ , «dit Wace, • les
• JielU'mc furent pleins de méchanceté et d o*"-

« gueil. » Itoberlae BeUénie avMt élé samoniné 1«
Diable.
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(li:*nt auprès du Boiirpthi^'oulde m marg
I

lliC. Qtiaml li s tiouiies royales docouvri-
rfnU'amioc (U s conjuré*, le gouvernour de
Bernay prit la parole on ces tcriijos:

[

« Vùki les enni'mi's tlii roi (jni exen ciU Irurs

fureurs sur ses terres ; ils uinrchent arov st'm-

rilétt totmènent prisonnier w» tJe$ m<jiH'Hrs

mxiffelsU a confitUn (h'fi>ntedeiOn rnymtmr\\).

Qw feriins-tniiis ? /:">/-/ < qiip uo>i,^ leur ih^niirt-

tmi* <h riH'tuji'r imiiHiirnient tout le pny* î II

fm! tilt'un/- partie ries nôtre» dfueeme pour ti-

ntf ïiitttille el s'i-ffarre il.^ ci infuUtre à pii'tl,

toWù qu'une autre j^tn iie ijurdern s/'s chermu'

fW Marcher au tombât, ijne l,i tron/»' d-s nr-
fhers oeaipc In prmiière litjne et ti'n lw t/'arrc-

ler le corps ennemi i n tiront sur ses chernn.c.
!

Im valeur et In rigueur de eluu^ne cntnimttant

pùrmlrwU à diconvert aujourd hui dam cette

p/a/jtf. Si, engourdis por In lâcheté, nous tnis-

suiii Wis conii fi'i ir entraîner jtrison-

HiV/' «w bnwn lin roi^comment fj^erom-aons sou-
|

tenir les refjnrds dû ee mmnrqne ? IS'OH* per-
drim" '"' Ouii droit notre >:i>l<lf et iinfre qhti re et

je jttije ijw mus ite ilevimis plus duréiumnU i

vmfierle iHtinéuroi, n

«Tous les compaîrnons de Kiidcs.eMcoii râ-

pé.'» par les exhurtalioiis de cet illusJn- t lie-

valier, consentirent i\ mettre pied ;"i terrtj
|

avec les leurs pourvu qu'ii fut de la partie ;

il ne refusa pas et altendit fn?in<M>t à i>ied

Cl l'n armes \v iiininentde co:i liatiiv île

ccrl avec ses gens dont il était vivement
aimé.

" Pms lo parti opposé, G; leran. jeune et

a\iilc de gK>irc, laissait éclutcr su joie à la
vile (lu combat, Anianry, comto d'Bvrcux,
u'avait pas la mâiue confiance. »

t Ytm Odon Bor/cng. dit-il, (^ni de.-cend de
cheml avec les siens ; snvitez t/u H s'efforcera
ouniàirement de Vaincre. Ce beltiqusux cheva-
im, quoifjue devenu faïUaêtin eeee fes tkn»,
ne ptr'mlra pas la fuite mais ii voudra vainav
ou mourir.. . »

• Au bout de quelques instantsJcB archers
ATaieat tué ou blcssë 1rs clun-tux de leurs
xJvoHains; le superite <îalt ian était pri-
sonninp avec quarante d«a siet.s el la lifjrnu

«Utit abattue par le courage et Thabilcté du
goaTerneur de Bernay (2). »

Parmi les conjurés battus h Bourgthc-
rouldo 80 trouvait Guillaume Crcspia qui
powêdtit an moins la moitié d'un niouKn à
Bcrnaj- (;Ti.

Ins Culte époque, les étoffes do Bernay
« tuputtrte renommées ; Guillaume TalT&s,
lu* du uora, conitc de Puntliieu, donna à
laliburede S.-André iâliv. do rouniois, a
ptï^ndreà Bin-iiay pour acheter de» ëtolT( i*.

dt Oiiuticr, film'e Guillaume de V;ilb<iuervi11e.
t^) Ûrdéric Vital, Traduction de il. Ôuisot.
*•>! C«ite portion de nioulia fut donai« par Agaéi,

femir^ç ,1e ("respin. à l'abbaye du Boo ponj- amlr i*^ M* (nié d'an «naivcrKaire.

Un peu plus tard, l<^s moines de S.-Andrii
donnèrent au tiis d'Ursiel, un do leurs bien-
faiteurs, une tonique en étoffe de Bernay 1)

Après l:i ni nf du mi Ifpnn, arrivée en
ll;r>. fîuillaumo Talvas dit aus«i de Bel-
It'nie, fils du trop fametix Robert, profita de
lu circûnstance pour rentrer, les armes à la
main, en possession de ses domaines de
Normamlie qui avaient été mis sous le sé-
questre ; nous pensons qu'il recouvra en
même temps son domaine do Bernay.
Ce fut atii l es (le cette ville que Robert de

Montfort-sur-Risle s'empara, en 1153, de
son onclo Oalernn de Meuinn, qu'il emmena
prisonnier et etifri ina ilaii- le cliàteau d*Or-
becjnsqu'A la lestiuiliou <ie Monifort.
Le roi Henri II donna en I15(i une charte

en faAcur de l'abbaye di' Tî. rnay dont nous
traduisons l'extrait suivant coacernant la

ville :

« Vous aaurcjt, » dît le prince, (( que j'ai

accordé et conflrmô & Dieu, ^ N.-D -de-
Ikrnay et aux moines y servant Dii ii...

la moitié de la ville mémo de Bernajr
avfc toutes ses dépendances en bols, en
prés et autres choses , selon qu'elle se
trouve divisée et toutes les ëgliiics de lu
même ville (2). »

Guillaume do Talvas mourut le 2. juin

1171 et eut pour succcssi ur, dans la sei-
gneurie do ^rnay, son second fils Jean,
comte d'Alent'on, qui épousa Béatrice du
Mans, dont il eut Jean II, Robert 111 et
Guillaume IV, comtes d'Alonçon et seigneurs
de Bernajr, plus une fille nomuiée l'Ie IJW.

Les rôles do l'année 1180 nuns ullrent
quelque intérêt pour l'histoire de Bernay

;

ils nous apprennent que lesjuifs, attirés par
le oomraeree !m[>ortant qui se faisait dans
cette ville, s'y étaient d.'jà l'talilis ; ils

payèrent alors 50 s., valeur d'un mare d'ar-
gent, pour avoir la paix du mi (4).

En lI'.iO, RichanI, (jui dut à sa force et il

su valeur, le surnom de Cueur-de-Uon, passa
par Bernay a* l ompa^'nô des arcbovéqoes de
Rouen, (le ( 'uiKoi l>éi y et rruno suiti' inra-
posée Je la plus haute nobiei«so pour aller à
Rouen y recevoir 1« manteau et le cercle
ducal (5).

Cette même année, Robert de Bernay sié-
geait à l'échiquier de Caen.

Jean II, comte d'Alen^n, mourut le 6
mai 1191, laissant Bernay àsonftvreRc
bert. Ce soigneur jouissait, comme il le dit

(1) Le Prévert.

(2) Ce bttle oanfimie ce que nous avona dit da par»
t3ge de Bernay entre let tnolnee et lae TalViia.

<3) Eto 12:01, Aimery, vicomte tle Cbatelleraud, Et*
Fo-ur i!e len Rubert comte d Aleiiajii et Hobiii Malet
abandonnent i Philippe- Auguste Aieii^on etc. (L. De-
liste;.

\\) M. Le Prévôt».

(5) M. Blaia, S.-D.Âc4a4:oature.
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dans une charte, de thameur de fiemai/.

I
11 fit dotintion Robert des Erables de plu-

sieurs lc'iT( s (jui îvkîvaiont de cet honneur,

en présence de Guillaume son frère.

On apprend par les rôles de 1105, que
Ji an (l'Alenoon avait fait tin emprunt aux
habitants de Bernay el que lo» vassaux de
rabbnjQ qui habitaient en dehors de la

eomtô, ajant été taxés ô, iiO liv., réclamè-
rent coHinie n'étant pas sujets du comte, et

i\w 1(< roi leur fit pi fn >' (1).

. Sur le même rùle tij^ure tuahre Qeofroj de
Bernay qui devait 80 Hy. ponr l'aide du
roi; en 1198, il restait enci)re devoir sur
celle soniuic, 40 liv. \'6 s. G den.

11^ avait à Bernay beaucoup de juifs et

une rue a lonirti ni] «i porté leur nom ; le

plus important à la lin du xii' siècle était

un nommé Moir; son ooréligionnaire, [;ieu-

lo-Bênit, demeurant à Laîgle, paya au tré-

sor 90 bcsnns pour s*être d^islé d'une da-
meur t riv. rs lui (2).

Lu Ouillaumo de ficrna^', établi dans ie

pays de Caiix, pnif'a, en 1104^, 20 s. pour sa
taille. Cftto nu''nir amici\ on fit sur le mar-
ché de Borniiv un iicliui de G ntuids, 10 ne-

tiers et une mine de Iroraeni pour l approvi-
sionnrmrnt du chàt. au de Yi l'tit uil, rni vcn-

nanl 1-7 liv, 1"^ .s. (3 dcu., qui lureiit \iajés

sur un mandat du roi ; il on coûta 12 liv.

7 3. 0 den. pour lo faire conduire à de stina-

tion ; enfin, un Robert de Bernay, établi in

S'-Julien-le-Faucon , était redevaido envers
le trésor de 13 liv. pour droit d'enquête.

Au moTen-ftgo, un Justicier du roi a sou-
vent |irèsidé des assijies tenues à Bernaj- ;

lii première trace que nous en rencontrons
est du la première année du règne dtt roi

Jean, c'est-à-dire de 11119 à 1200.

Pendant la lutte de ce prince sivec l'hi- ,

lippe-Auguste, Robort, comte d'Alenron,
embrassa le parti des Français ; aussi, à la

date du 22 janvier 1203, le roi anglais écri-

vait-il. du Mans, au sénéchal de Norruaii-

dio, de livrer ù Robert, comte de Leicesier,

tout ee que le comte Robert posrêdaità B«r-
nay; mais la prisse du ebàtt'au Gaillnrd vX la

conquête de la Normuudie empêchèrent
Texécution de cet ordre et permirent au
comte d'Alençonde rentrer«& possession de
son domaine.

Dès 1205, le couitede Breteuil-Leicester,

.en mariant son fils nommé Jean, avec Alice,

fille de Barthélémy de Ro^ e , aux termes
d'un acte do niarinKt; daté du Vaiidrouil,

donna aux jcunt-b éfioiu , AlnicuoclK.s et

(1) Cft tnii>nint fait (Iulk la ( de Lisieux avait

)>r<aui! 1^4 liv , (Iniit If M i;.>iifur uvut toilcIlA ISO 1.

à la i-( iniai"ii I. (Il l'fiKUt.' itiiii^tlf.
I

( >ii
I
(iiiri Li jugvr de la richesse do Mcir i^ujikI

oii&<iura qui) paya au &tc 500 liv. pour hériter il.! I

nioi.ili«rd« Mo mrc et £0 liv. en sim ponr avoir un ]

Beroay avec leurs dcucndunces, estimées

00 1. tournois; il permit en mémo temps à
Jean ào oonstituer il Alice, sa femme,
500 1. (io I t iite sur Bornay , et au besoin sur
AlriH iah lis ;i. UrtbiTt de Courtenayet^adoe,
châtelain de Gaillon, se portèrent s-arants

do ces conventions inatrimoniaits (1).

Les Juifs de Normandie furent réunis ii

Rouen en 1307 , et on leur assigna une de-

meure dans le cbâtenn ; sur la liste fipure

Crescens, jtiif d<' Tî< rna_\ (Ji. I.a n.iUne

année, l'échiquier «téeidaque Uuy de Lucay
(peut-é:re Lieurcv) ne paierait pas le nommé
l)en , juif de Bernay , tant que le fils de

Pierre de Sabreiiil, dont il avait la gardt«,

no serait pas parvenu à sa majorité, et que
jus(|uc-lÀ cette dette ne produirait pas d'in-

térêts.

L'année suivante, l'échiquier jugea en-
core un procès concernantBerna^; voici les

faits : un certain Raonl de Monttgny tenait

< n{.M<,'e, «lu comte Hulic i t d'Aieneon , un
moulin à Bcrnay , pour une somme de vii^
livres, mais le comte ptvten'dait que son
moulin n'était en K''^r?*^ pour 70 1. L'af-

faire p()rtée devant la cour, Raoul ne put
produire saohartodeg'a;;equ'il avait perdue.
Les arbitres choisis par les parties furent

d'avis que le comte Robert ne devait payi r

que TOI. Alors l'échiquier décida que Robei î

aurait son moulin de Bernaj , et que le rot

aurait les 70 1. (3).

Kii ll?10, le célèbre Cadoc vint lo mardi
avant lu Pentecôte, tenir ii Beruay do so-

lennelles assises, avee les autres Justiciers

du roi. En leur préseiK r , Gnillaiinic Sar-
razin . chancelier, reiulit aux moitiés de
Saint-Evroult, 12 acres de terre qu'il avait
il tort acquises, dans la paroisse de Pont*
Echaulré (1). A ces mémos assises , Raoul
de Roequemont donna à l'abbaye do cet te

ville, son moulin de Hokeiuontf dépendant du
fief do ce nom , à Saint-Aubiu-le-Vertueux.
Parmi les i,<uiis qui se trouvent au bas do

lu charte, nous signalerons ceux de: Gaul-
tier Pipart. Henri de Ferriôres, Richard de
Ilarcourt, Robert de Thibottvillo, QuiUaume
de Plânes , etc.

Après la mort de Robert ÎV d'Alenoon,
sa fille Ade, qui avait épousé Robert M.'ili t.

sire de Graville, reçut dans les partages du
la succession de son père , eurent lieu

vers 12218, Beruay , Séez, les Bois Malet,
etc. Ces mêmes domaines passèrent ensaile
a KoliL'rt Malet , IT du nom, sire de Cti-a-

villc. chevalier bauncrct , marié avec Agnès
de Tanearville.

(1) Daus la suite, Alice , xt-uve de J.icii , r*mari.i
avec Itaïail de Neslc; la toeur d Alice, ui>iuiue«t

Aniicie , « iKxisa Guillaume Craqmi.
(2) r. rt Ni.niiand.

(3i El hif/uir.r , L. Di-lii^îi'

[4) Im l't^wM, X.'D.-du-Jla.tif!.
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En 1220, un juif avait été assassiné dans
les rues de Bernay sans qu'aucun des bour-
geois qui enfenHaient ses cris vint à son se-
cours ; aussi lorsque ce fait parvint h la con-
naissance des maitresdo réelii«|nier réunis à
Fulaiiîe, tous les bourgeois furent mis en
cause et il fallutque clincnn d'eux se rachetât
par une amende ou établisse par six témoins
qu'il n'avait pu secourir la victime. Les l»a-

^^ns, séant à l'échi-

quier, déclarèrent i\

celte oocusion que
le meurtre d'un juif
par un chrétien était

un cas réservé à la

justice du roi (1).
Jean <le la Porto,

bailli du roi, assisté

dequatre chevaliers
vint, au mois do fé-

vrier 1223, tenir les

assises à Heinay;
devant lui , Henri
du Val, riche pro-
priétaire du Teil-
Nolent, lit une do-
ration de divers im-
meubles à l'abbavc
du Hoc, et ce fut
aussi en sa présence
qu'( ut lieu un du'jj

judiciaire au sujet
du patronage des
deux é'j'Iises (2).

Ce mémo bailli

tint de nouvelle s as-
sises il Berna^r le

lendemain do la
saint Barthélémy,
l"225,et painii les seigneurs qui l'assistaient
figurent: Guillaume de I-'Hardel, sénéchal
de Mu' le maréchal de Normandie; Guil-
laume du Mesnil, Gilles de Bc scherville,
Philippe du Mcsuil, Roger d'Argences, Ma-
thieu do la Poterie, Guillaume de Bailleul,
Henri do la Poterie (3).
On confirma, dans celte réunion, les nom-

breuses donations faites par Jéhan de la
Cressonnière à l'abbaye du Bec.
Au mois d'aoftt 1227, Lambert Cadoc, qui

siégeait naguère en maître aux assises de
Bernay, fut forcé, pour so libérer do la
somme de 12,200 1. qu'il devait au roi, do
lui abandonner tous ses biens, parmi les-
quels des prairies et une maison à Bernay.
Quelque temps après son mariage avec

Marguerite de Provence, S. Louis fit un
Voyage en Normandie et se trouvait à Ber-

(1) L« Prévost.
(2) Le» l'euT champions étaient Rolert Roussel du

Chalet et Richard Uhout du Belloir. Le Prérott.
{3) Cartutaire du Bec,

T. I.

Eglise Sniiitc-Croix de Bernny.

nay en 1231, au moment où so tenaient les
assises, qu'il releva par sa présence et aux-
quelles assistaient (Juillaunio du Pont-de-
l'Arehe, évé»iuo »le Lisicux, et Richard,
éyéquo d'Evreux. Ce fulàcotto solennité ju-
diciaire (iue( )jrerdo Maloiiy renonça à sespré-
tentions sur l'église de sa parois-<e, donné.)
par ses ancêtres aux religieux de Préaux.

L'année suivante, .Jean des Vignes, bailli

du roi , vint sans
(U)ute tenir de nou-
velles assises il lîer-

4 nay, car il data do
cette ville une lettre

eu faveur d'Edith,
damo do Feuguo-
ray, a<lressée A l'ab-

bé du Bec, par la-

quelle il permettait
à cette dame d'en-
tretenir 20 por<'s

dans les bois de l'ab-

baye.

Jean Malet , écu-
y< r , seigneur do
Graville, avait rem-
placé son pèr<,'

comnie seigneur tU>

Hci iiay
, loj-squ'ca

1217, il maria sa
so'ur Philippa Ma-
li t (I) avec Robert
de Brucourt; il lui

constitua en dot son
manr'ir do Bernay
avi c les janlins
achetés do feu maî-
tre G reu, 11 y joignit

170 1. de rente ù

prendre sur ses terres de Champeaux, de la

Pilette, d<8 Cher.ets, de la Mah uve, du Cou-
dray, etc., indépendau ment d'un grand
nombre de ten«->ncieis, et dans leur ênun;é-
ration, on voit figurer les m ms de plusieurs

fiefs ou hameaux de Bei iiay (2).

Malet : <le f/i'eules à 3 fcitiinnix d'or.

Robert de Brrcourt, seigneurd'unc partie

de Bernay, eut un fils nommé Jean, dont la

fille fc fit religieuse aux Emmurées deRouen
à la fin du xiii" siècle ; son pire lui assigna
en dot 10 I, tournois sur le fief do Jean
Goulafre, écuyer, nommé le fief des Bois

,

sur la halle où U sëtoirt s fabriquées dans la

ville sont ou doivent être vc nducs et sur le

rae^ulin de Jean Malet, écuyer, le tout situe

sur la paroisse de la Couture de Bernay.
Vers le tenips cù Jean Malet se montrait

si généreux envers sa rœur, le roi S. Louis

(1) Les Génénîopii-les dcni ent à tort pour femme, à
Jean Malet, Miirie, fil'e d Utrvc de l.éou, qui ne Tiva:t

qu'au XIV* siècle.

;2) Le PréviB», p. m.
39
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fondait à Bcrnay une Maison-Dien, à Timi-

tfttion de «elles qui existaient à Evreux,
Louvit'i'S ot Vornon. Ln rorepiion qui fut

faite à ce inonat'(|uc on lui>4u')l viiit

tenir à Bernay ses Grands Jours, le «lotcr-

miii.i pfMit-ëtre à cet acte de lihcrnlité (1).

lit'i iiay était déjft, on 12(X), le chef-lieu

(l'un dojenné, puis(}u'ttu concile de Pont-
Âodeœer, présidé, le 2U janvier de cette

année, par le célèbre areheréqne Eudes Rî-
gaiiil, 11' (î<i_V( Il (11' Bcrnay fut dc-itMii' par co

prélat poui' <3trc un des témoins synodaux du
diocèse de Lisienx au prochain concile (2).

Saint Louis donna, en l?f^iS, à son cin-

quième tils l'ierre, Alenoon <'t l'.ernay.

En l'année 1275, un coll^ ellt de Cordeliers

fut fondé à Bernay, dit Vaddin^', daiiH une
petite vallée du diocèse do Li-^ii u,\, environ-
née d uiH' I haine de collines. 11 fut hAti

avec lett libéralités des habitants et les lar^

gesses du roi Philippe, fils do saint Louis,
tluiit le bon vouloir nous est attesté pat une
charte gardée dans les archives (3).
Les jtttb de ^rnay eurent un procès arec

les- binir^'i oid fjui voulaient les forrcr h faire

conune eux la garde de la ville ; réchiquier
de 1270 décida que les juifs n*étaient pas
obligés à cette garde (4).

Pendant longtemps les habitants groupés
autour de l'ablMiye de Bernay no possédè-

rent point d'j^lise ; ils avaient acquis par
titre de droit d'être admis dans une des
chapelles df l' iM-a vL' ctuisucréo à saint Be-
noit. Plus tard, les religieux firent cons-
truire une église indépendante d*eux qui

devint paroissiale en 1281. Ils y placèrent

un vicaire perpétuel et exercèrent sur elle

leurs droits de seigneurs patrons (5).
Att cnnmiencf'ment du xiv' .^ioclo, la par-

tie de Bernay qui, ii la murl de Pierre d"A-
lençon, était rentrée au domaine royal fut

incorporée au comté d'Ëvreux et donnée par
Pbilippe-le-Bel è son frère puiné, Louis do
Frajii't', lors do son mariage avec Margue-
rite d'Artois , lillc de Philippe d'Artois, sei-

gneur de Gonches. Philippe, comte d'Evreuz.
dit II Don, on hérita en 1320 en même temps
que du irone de Navarre.

Dés le xm« siècle, Bernay était le siège

d'une vifoiiitc (C) à Iai|'j>'lle était aftaolié

un office rjuc l'hilipiio-lo-Bel aomuie o//irii/in

(1) Ces détails prouvent 1 ancienneté do la tabrica-

lion des frocs à Bernay et en faisant mention d'un
J»*:*n Malf't, ii" du iK>m. qtii m peut ptreqtî« le fllade
L'flui qui vivait hii riour liiro/iit :i rci'tifier la

^«>iieitli>gie des Muitl i-t à 1 aiii^'iufiitL-r tl uiin •.•l'uéra-

tion.

(2) Jmininl d Enil. s Rijfaud, édition liotinin,
(If C.irt iiiiriiiaïul

.

(4; ii(;hiquiirr. L. I)fli»l*.

(5) A'of^5 PréTc»>t, 1». •i'.KK

(G) 11 existe aous la date de 1281! ua acte émaaé du
vioomtedB Bomaj. Wtt. d» THltul, par LaPiiA-
VOM.

^wïnne, qui fut souvent rempli par des clerc».

OeofroydePresne l'avaitoccupé avant 1308;
l'hiIippi'-!o-Bel donna cette charge la mémo
unm;t! à Ji-an deProvins, son clerc et notair*.*,

avec 25 liv. tournois de rente payables à
Rouen à l'échiquier do la S.-Michcl (1}.

Jean Malet, m' du nom, sire de Graviilc

et do Bernay, fut armé chevalier en 1313.

Il se trouvait à fiernav lorsqu'il donna aux
Cordeliers de cette ville, on 13S5, un jar-

din sur la paroi.sse de la Couture, prés d*un

autre jardin que ces religieux y possédaient

déjà. Deux bourgeois de Bernay : Raoul Le
PaV-* H ColinSainte sont nommés dans cette

donation.

En 1342, mcssire Jean Malet, chev i.i.^r,

seigneur de Oraville et Guillaume III, abbé

de Bernay, approuvèrent les statuts de la

Madeleine de Bernay, le premier comme
seigneur do la comté, et le second de la ba-

ronnie.

Une santr do Jean Malet avait épousé

Louis de Thibouvillc qui avait reçu en celte

occasion une rente de 112 setters do fre-

iiii nt et de 3setiers île proi; Mé sur les mou-
lins de Ik'rnay. Cette rente tut dans la suile

le sujet d'un'proccs entre Louis de Thibou-
vill»', alors veuf, mais usufruitier de la

rente. Robinet d<? Tiiibouville son fils, d'une

part, et Jean Malet do l'autre. Celui-ci char-

gea Jean Malet, iv* du nom, de suivre le

procès. On transigea néanmoins en 1340;
Jean Malet fils fut déchargé du service de

la rcutc mais, en même temps, il fit aban-
don à ses sdversaires des deoz moulins à
blé qu'il possédait à Kcrn.iy avec les denx
rivières qui les aiimetilaieat.

Le sire de Qraville s'obligea à no faire

(•iin.<truiro anciin moulin u l>lé et les sireS

de Thibuuvilie aueitn moulin à drap.

Ce futcn 1352 que commencèrent les trou-

bles, suscités par Cbarles-le-Mauvais, héri-

tier d'nne partie de Bernay au droit de son
père, Philippe, comte d'Evreux et roi de

Navarre. 11 avait attiré dans son parti son
co-seigneur de Bernay, Jean Malet, qui

trempa dans le meurtre du connétable do la

C'erdaot fut grAcié, pour ce fait, en janvier

1356. Le 5 avril suivant, le sire de Graville

dînait avec le daiipîiin nu cliAtoau de Rouen,
lort>que le rui Jean entra, lit prendre Jean

Malet, le comte d'IIarcourt, Maubué du
Maine, Mares ot Coilinet Doublet, les ûi

conduire en charrette dans Is Ghamp-du-
Pardon, où illeur fit trancher la téte en sa
présence.

Quelques semaines après cette sanglante

^>xécution, le 13 juin 1350, le roi Jf»an fit

présent à Marie d'Espagne des biens que les

Malet avaient recueillis de la succession des

(1) Nouipensuns que le litulain étsit dnigé d*
Nirvdller la ial ricaliou des frocs.
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anciens comies d*Aleii^n ; Bernay y éUài
eompris.

On fixe à 1357 la destruciion de Pégliie

primiiivo de S'*-Croix, qii<^ Foii raconte

lioi»i: Après la réconciliation apparente

daroi de Navarre et du daupbin, celui-ci

aatt!) secrètement aux gouveroeurs des

tilles cédée» de ne point recevoir le roi de
Navarre. Charles arma et se présenta devant

BtrnaJt dont le gouverneur lui refusa l'en-

trâe. Il fit le aié^ de la place et 8*en em-
para, maljnv la viL' iur»Mi>c défense des ha-

bitants. Au milieu de cotte lutte, l'église,

plaeietrop près du fort, fat détruit*^.

Après l'entrée des Navarrais dans le fort,

Philippe de i'icquign^' obtint la charge de
capitaine de Bernay ; il fut remplacé, en
1368, par Jacquelin de Bai^neux qui rece-
vait 240écuspar an. Ën 1305, il ne reçut que
SOOliv. et, dans les comptes du roi de Na-
varre, on constate qu'il était payé jusqu'au
dernierjonr de mars 1986.
Dans In portion lîornay relevant d'E-

Treux se trouvait un fort appelé la Tour,
environné de fossés, dont on augmenta les

f l'iii.'aTidnf au moyen d'un échaiif:'' <!o

terram avec les Cor<lolior«. Cet ulio le-

Ç«t l'approbation du paj » («ic^'^. iriî XI par
une bulle du mois de décembre 1371 (1).

C'est à la générosité do lîellot Taillefer

qup les habitant.s de Bernay doivent leur

«g^ise de S^-Croix; aussi, mérite>t-il toute
lèar reconnaissance.
An mois do mai 1372, ce riclie citoyen,

mtmbre d'une illustre famille de Bernay,
ajantméroe la qualité d'écuyer, se présenta
devant Ourlhunii- l'h iirv. tabellioji nu siéu'f

do Bernay, et déciaiu (|Utî tnen en juttv; et

w dévoeknx pour le salut cl sntivement de son

ine, de son jtère, de sn mère, de son nel, de son

de tous ses /lienfaicd urs et (imis, et pour
faire et redi ec/iicr l'èdeffieineut de l'église de
la paroisse de Si*-Croix de Bernay; il avait
donné à toujours à honorable homme et
sagt' niaitrr Tif irc du Tertre , conseiller du
roi de Navarre et capitaine de sa lorteresso
et ville de Bernay, a Guillaume HaTart, à
Kifirt I/iviii.-i, [.rJfrcs, et un certain
li .mbi e ù'IiuliilaiiU de Bernay, qu'il désigne
iioniinalenjent, un manoir avec ses édifices

près la ruelle Taillefer, entre la rivière
Courant et le Chemin-du-Roi.

I.i' (lijiiatijur ne demanda, en échange de
«a propriété, qu'une messe de ifegutcm pour
lui et ses ancêtres, le jour de Sainte-Cathe-
Hnp, et 5 s. (îc icnti' [KUir les n/Ii.^'icux do
l'abbaye. Gillette, veuve de Henri Taille-
fer, aienle de Belot, intervint à l'acte pour
l'upprouvcrdans tout son conf< nu.
Daus uue transaction intervenue le 30

>o&t 1372, entre les habitants do la paroisse

(I)NaiM.LePiéwi«t,p.t94.

BER

de Saintf'-rroix et les roIiu'i<Mix df l'ahbayei

ceux-ci délaissèrent auxdits habitants uno
maison et place h Bernay étantdans leur flef,

laqUf'IIc 1.- iiniiiiné Bi'lnt Tailîofer avait don-
née eu uuuiuue auxdiis habitants, pour y
faire bfttir une église h la place de celle qui
avait été détruite par les guerres, une place

pour le cimetière et du bois pour construire
l'édifice; à la charge par les habitants de le

tenir en état de bâtiment ot couvertures,
sans en rien prétendre contre Icsdîts reli-

gieux, eniiiu)<' aussi tous les ornements et

vases employés nu service divin. Il est dit

qu'ils pourront y mettre des cloches pesant
chacune lOD livres et faire faire un clocher
et tout ce qui serait nécessaire, mais à la

condition d'en obtenir la permission de l'é-

véque dcLisieux et du roi df> N ivarro (1),

Au mois de mars suivant VA~».\, lU sletires-

])at Mites de Charles, comte d'Ëvreux et roi

de Navarre, accordèrent aux habitants l'au-

torisât ion dont ils avaient besoin et per-
mirent aux religieux de doiiiii I- Inir con.sen-

tement pour ce qui concernait leur sei-

gneurie (2).

Treize mois après, Charles-le-Maii vais

confirma les lettres-patentes qu'il avait don-
nées l'année précédente ; dans cette charte,

l'emplacement de la noitVrlIo église est dé-
signé entre lu rivièiv du moulin à foulon et

la ruelle Taillefer, ayant par devant la rue
aux .Juifs et par donriéro la rue de
l'Kstre (3).

Charles V, roi de France, s'étant décidé,

cil \?r,x, \\ riili ver la Normandie au l'oi de
N iviuii', s-ùu ;irmée, au lieu de faire le

siège de la ville de Bretcuil, devant laquelle

elle se présenta d'abord, se dirigea sur Ber-
nay.
bu Ti-rtre était prép u é ii la défense, car,

outre sa garnison, il avait avec lui le ca-
pitaine et tes gens de guerre nouvellement
sortis du i !iA*o.iu du Moulin-Chape!, furils

n'avaient pas jugé teuable contrôles troupes

do Charles V. Du Tertre les plaça dans la

tour avec trois ou ({uatrc charpentiers, ftn

maçon et un canonnier.

Ce fut le iiii irii di de la semaine sainte,

14 avril, que le sire de la Forte, le Gulois

d'Achey etl^on dcTrémagon arrivèrent après
diner devant Bernay, avec dos gens d'armes.

Le bas-lort chargé de protéger l'abbayo leur

fut ouvert; Jean Cardonnel, écuprer, qui y
commandait t demanda au Galois d'Aehey

(1) Notes I.e Piwrwt, p. 299.

{i) Les rcligt«iiz avaimtt eu la généralité da Nnon-
cer aiut droits résultant da laar qualité de seigneurs

en n« aaiésvvant qneceu attadifa au patronage.
(.'<) Bn ûtia jlmUm. Il j avah a Beroar vue ftr

inillo de l'IiMn. ReiNO de tAtriù est eM «a lt46
eooune tenaoefcv d» Jean Malet. Plus tard, en 147S,

Tbooiaa de l'fittn était religieux it« Taiibaje da Bar-

nay.
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ir.Mifrordnns la tour de Beroay, en disant :

(ju j1 avait raitserniont à du Tertre d© vivre

et do mourir ave;.; lui; ne l'aj^aiil point ob-

tenu, il parvint à 8',v introduire par ruse.

Di^& que les troupes du roi furent maî-
iri'.^sfs du lia<-f(p] t et de ralbay.^ , elles

firent, avec les dct<Misours delà tour, une

trêve d'vn jour que Ton prolongea ensuite

jusi|u*à la veille de Pâques, au soleil le-

vant.

a Auquel four et heure ceux de di'/iors corn-

hieitcèreut à f'tire f/etter moult e/forcctuenl un

engin iju'ils nvoient (Iricic contre lu tour, et

tout ce jour conliiiurreut jusf/uci à la nuit , et

c*ux dededeni train ut et yrttcrent au contrait-e :

toutevoies lendemain fjfui fut jour de Peaqwt
jusques a/irès disuer, il n'y ol fi nif tu: I tncii-

d'ioiejMU'tie ne d'auirei mais entemlu eut a eux

adréaer ; et tantôt aprè$ dianer, ct-u.v de dehon
firent f/ctler Icurcn-jin, r* mir (/• il-'lrtiz trai-

tent et (jfttètentjuS'jueguK s'ur, tfac l*. Du-
tertre et c ux qui estaient dans in tour virmt

venir plusieurs yens d'armer au dit li-'u, et te-

uoient (/ue ce fusl le connestable (l). ci'Jui

jour, environ l'entréede ta nuit, re-ix dedf/iors

firent getler leur engin contre h dite iour^ et

puis eeii i- de dvdenz firent traire leareanon vers

les Cordeliers, ou ceux de dehors aruicut a.<sis

un guet rh' Iritrit gpn<^; et lors retfuireni ceux
dudit (jio / (jii'ih s- (h jiortassent cette nuit de
/d'is tra/ri' n eux, et ceux d- dedi'nz i rtfoin al

uussi que l'on se drportast de fnre ifvtlvr l'i'x-

gin J et ainsi se vessî-rent d'une part et d'autre

/loiir cette nuit, et lendemain l'on jtarla de frai-

tié de fMir ledit connestahle, et se vondnuî ri/at

les paroles du/Ht truitiè, t'iii' f/ue ledit uift'sfre

P. du Teè'tre aeettrda rendre ladite tnar r! s<»'

toubmetfre à in volonté du roi/, parce i^ue

Mous, dr /ioargoigac et le connrstable esv/ i-

roient au roi pour lujff et le meueroil le conncs-

table devers le roy à i09 retour du j>ai/s, et que
sa fi-iini:e (iih o/'f la moitié de sa ùiens pour
uuuj rii • sf's enfa>»

.

« Avant do sortir de la tour à oes condi-
(iou.s, du Tertre dësirail brûler sa corrrs-

pondanciL- avec Cliarlos-le-Mauvais ; uiais

déjà Eon s'était avancé avec ses gens, jus-
qu'au pied des murailles, pour le conduire
vers le connétable. Du Tertre no pouvant

Slus difTérer son départ, chargea sa femme
e détruire tous ses papier», et lui donna

la elef du eoffre , on ils étaient renfermés.
Au lieu (1p rrrii|i!ir- iriirin''!i;i1''iriont sa mis-

siuu, celk—ci voulut acc>Mti|;a^aer son mari
jusqu'à l'escorte ijui l'aUcndait. Mais a
peine avaient-ils atteint i'un et l'autre la

contrescarpe du fosse
,
qu'un soldat de la

leur nommé Marcou et quelriues-uns de ses

compagnons levèrent le xiont, pour se iné-
na'.'er une oecasiun de voler* ou lesempê*
chnnt de revenir sur leurs pas; et lorsque

(1} Du Oursclin.

les français entrèrent dans la tour, ils trou-

vèretit toute la correspondance de Charlos»
le-Mauvais, dans laquelle Bernay est dési-

gné sous le nom d'Aurore (1).

Après la reddition de la ville, les habi*
tants obtinrent do Charles V, en 1379, lu

concession du terrain né^^essairc à la res-

tauration de l'église Sainte-Croix; la mémo
, année, Marie d'Eî^p iîrno, épouso .le Tdarles
de Valois, 11* du nom comte d AKiàçon,
(laino d'une partie de Bcrnay, mourut lais-

sant quatre fils (2); Pierre, l un d'eux, bai
on partage le comté d'Alençon et la «eî-

gneurie do B.*rnay.

Par un acte du 27 décombro 1379, les

religieux de Bernay permirent aux Itabi-

tanls d' fnire bâtir réi:"i>i> S tintc-Ci oix,

et leur donnèrent une somme de '^ôJ 1.,

qui devait éii*o employée en rente au profit

di> ladite église. Il fait mention en 13>8,

l)our la première fois d'une luauiéru au-
tliriitique, dc Thopital Saint'Jt'an do Ber-
nay (a).

La fondation des deux charité» dc Bornay
remonte à la fin du xiv' siècle. La première
est celle do la Couture dont la charte, ac-
cordée par les vicaires-(?énérattx de Ouil-
laume d'Lsiouteville

,
jirrfi» la diif.' ,1e

IM6 (4). Celle de la cliirito de Suinto-
Croix fut autorisée deux ans plus tard.

1.^ roi Charles VI conflrnu pur Itttre^

palentes de li\)2, la charte de l'évéquo do
Lisienx, contenant les statuts de la charit4
(]•' r. _li> ' SAinle-Croix, par lesquels iî é; ait

pL t iij .
> ;i ux paroissiens de faire porter croix,

caniiiaii< ile, bannière et autres ornements
par toutes les paroisses et églises de la ville

et banlieue de Bornnv.
Le'^'i) août 1 U)l, Pi rn\ l orute il'Ali'iii'on,

partagea ses biens outre les enfants issus

do son mariage avec Jeanne do Charoail-
lard ; sa quatrième fille, Marguerite; d'A-
leuçoD, <iui s'était cotisacréo uu service des
pauvres dans l Hétol-Dieu d'Ai^ntan, eut
dans son li'i pl iisic'ir'î terres, notamment
Montreuil-L ugiiié et liei uay (."».

Après la mort de Marguerite, le coinic

de Hernay dût revenir à Jean 1, duc d'A-
lençon, son frère, mort à la journée d'Aûn*
court en 1115, jiuis ù Jean II son neveu,
qui vécut iusqu'cu 1476.
Ce fut au mois de janvier 1411, que le

roi Charles VI ar orda aux habitants do

liernay la peniiisàion do fortifier leur ville

(1) J>ffiv« sur ilftttotfê de la Kovmandie.vur
M Caïu l

(2) L)fux ciiilir.isMTt'ut la vie relig'ieHse. Chiirles M
fit Dominicain etriiilippedevinl archevêque de Roaea.

('.i) N4»us lui coiisncreroiis un article speciiil,

(t) En HiXi, Guill aume d Eslouteville, évèqui-' de
Ltsi<-ux. éicndii et cuin|ilêta Ie4 règlement» de CttUat

coiifrériL'.

(ôj Fret, Mut, du Perche, p. m.

Digitized by Google



— 301 —

qu'il appelle « une bonne et notable ville

s assise on pays de frontière, l'une des

• meiUcurcs et mieux pettplédf de tout le

pays dt? Normandie. »

lue portion de la seig-neurie de Bernay
était sortie en 1-113 de la maison d'Aloneon,

«nuque le constate l'extrait ci-après que
DOM faisons à rbistoiro de la famille

d'Harcourt.

Les archives de la Chambre des comptes
« de Paris en la hypfle Kvreux, pièce xv

,

0 p. 4*?, f"int nii^ritioii de la vente de la

« seigneurie de Aloauevai et de la ville do

€ Bernay, faite aous la condition do rachat

t' pourla somme de 8,000 1. tournois à Jeun,

« comte d'Harcourt et d'Au maie, vicomte

« de Chatellerauld, par Ro},'cr de Bivauté,

M chevalier seigneur de Broaatô, de isan-

• ville et de Menneval, da oonsentemcnt
ti de Mar.irnci ite d'Etouteville, femme dudit

0 Roger de Bréauté ; le contrat de cette

vente, passé à Rouen Tan 1413.
a Quittanoc do la somme do (îSl 1. payée

« au ivi, tutii pour le roli<'f que pour le

« treizième, à cause de la v- n!'' ci-dessus,

« le 15 février audit an 1413, et d'accord

« faii tnire le roi Charles et le comte
« d'Harcourt, pour la seifrneurie de Men-
• neval retiréA par Sa Amesté , comme
fl leignenr du fiéf et à lui délaissé, en ren-
u dant ciiiutc. \\v\\ et loVaux couts,

tt confiroiu par arrât du Pdrlcmcnt du
« 13 février 1415.

« Autre quittance du «nsHit Jean, comte
« d'ilarcoiM't, pour la somme de 8.700 1.,

« reçue du roi à caus» de la (orre de Men-
<i ncval, retirée par sa puii^snnce de flet'au

« njois de décembre 1 110. »

Lo 4 aotit. 1417, elTrayée par l'approche

des Anglais, la Charité de la Couture, cor-

poration déjà riche et poissante, .«sortit de
Bernay avec ses trésors et ses nim iiicnts,

80U3 làcoDduite de ses chefs, les doux frères,

Qeraain et Guillaume Lemaitre, et se ré>
fu^na .1 Verneuil, où elle resta jusqu'à la

Toussaint."

Henri V était en effet débarqué à Touques
le 1" avril et ycw de jours apr^^^ il s'r^iripa-

rait do Lisiciix ; il no viiit cepeiidùut à
Dcrnay ijHi- le 2 mai 1418, Ce jour-là, il

nomma Jean liadclyf bailli d'Evreux, puis
il s*en retourna au château do Caeu d*où il

était venu. * )ii lutrouve ce pHnoe il Bernay
le 2 juin suivant, jour où il enleva par un
deuble déeret les domaines du Neubourg et

de Combon à leurs seigneurs léiritimes pour
les donner au comte de Salibbury.

En quittant Bernay, Henri laissa pour y
eODQmander en qualité do rapitaine, l'écuver

Richai-d VoicfSLre, auiiuel il écrivait pc-u do
tcoips après pour lui recommander de no pa.s

relâcher les prisonniers faits aur les rebelles.

Lo 17 juin même mni<, lo monarrjuo an-
glais confia la charge de vicjmte de Mon-
treuil et do Bernay à Jean Nouveltet, par
lettres datées do son camp, devant r.ou-

viers; puis le 14 juillet suivant, il lui adjoi-
gnit un conseiller anglais, nommé Godefroy
de Bernibjr.

Henri V étant à Rouen, le 21 mars 1419,
accorda la jouiss ance de ses biens à Pierre
Glorinnt, (^ui avait le titre de maitro es-
arts. Ce prince aoeorda la mémo faveur à
Guillaume Oloriant. rm5>;i do lî^rnny. Il leur
ermit de jouir de ses liérila<,'e8 dans les

ailliages de Caen et d'.\lenoon, jusqu'à
concurrence de xx I. de rente (l).

Alors que la Normandie toute entière était

au pouvoir des Anglais, Charles VI, dans un
règlement fait pour les drapiers de Char*
très, ne laisse pas de citer: Rooen, Evreux,
S.-Lô et Herniiy comme étant de bonne»
villes de son royaume.
Le roi d*Angfetorre qui, en 14'30, rêvait

de fait sur une partie de la France, nomma,
le y j invit i de colio année, Jean Martel,
contnd 11 grenier à sel de Bernay, et
GnifTi oy Foi i on, mesureur îhi nn^me gre-
nier. L ' 1 luaîH, il donnait à J. au R<uissol

une provision de veudour de poisson, avec
droit de vendre du hareng d;ins la villo de
Bernay; et il rendait à Pierre Crocq de
Bernay, qui lui avait [irtVi; serment, tous
ses héritages dans les bailliages de Caux et

d'AJen^n jusqu'à eoneurrence do xx 1.

tournois.

Lo 12 Cl f., 1,10 l l.'l, Tliiliaut Itortbe et

Roberte, sa femme, obtinrent la restitution

de leurs biens; le mi Irnr rendit niénîo la

sergenterie do Bernay, qu'ils pos.sédaierit ii

titre héréditaire.

Au mois de juillet do la même année, les

Anglais qui occupaient Tabbaye du Bec, en
fui l' lit un instant cha.*5sos, mais ils la re-

prirent bientôt avec lo secours de leurs

pompatrîotes qui occupaient Bernay, con-
duits par le dULito do Salisliury.

Cfuillaume IVcquoiili de la ville de Bernay
oljtiiit, ou 1422, rotllcede cf^vagt Vénerie
de la vioiuiito d"(h'lioc.

Henri \', (^ui uvuil fait mettre le séquestre
sur les biens des Bénédictins de Bernay,
donna ordre de le lever le 4 janvier 14!^.
Au mois d'aoAl suivant, il accorda une sorte

do sauf-conduit général ou faveur do.-; lial.d-

tants de Bernay et de Mcnncval, portant
permission de vendro et acheter sur terre
et sur mer de jour et de nuit, dam tous les

lieux do son obéissance (2).

Jean de la Haye et le célèbre Aubroiie de
Loret, capitaine do Stc-Susanne, ayant à

(1) Collectiou Bréquii;ii^. Uacamliiur de Baroay
se nommait les Croii-Gloriant.

{Zi Le Prévost, p. 220.

Digitized by Google



BER B£R

leur \èlo lo vaillant Jean VII d'Harcourt,

comte d'Aumalc, défirent, au mois d'août
14..*2, un corps de troupes anglaises et en-
trt^ront dans Bcrnay où ils trouvèrent un
grand nombre do chevaux et d'effets que les

ennemis aTaient laissés et dont ils 8*evi{>a-

rèi cnt (1).

Les gens des trois F.iats do Normandie
s'étant réunis à Pari< au [nuis <lc (irL-rinliro

1 12Î, riccor<l^rciit à Henri VI d'An^'UtsM-re,

qui iivuit élë |iroclamé roi de Frante, un
8u1>side de 2î),00J 1., pour lequel la vicomte

de Muntrcuil et Bernaj fnl taxée à T!') I.

Jean Boniielet ou Nouvelict, vicomte, fit

l'assiette de cet in!!»**»! avc«- ]> s litii -; de

Jehan la Pucellc, lieutenant du bailli d Alen-

en la vicomté, de Richard Legras, procu-

reur du roi, et deOodefroy de Bàsville, avo-
cat du roi e!i la vicotuté.

iDdrjii'iJil.uiinicnt de 1& fabrication di. >

frocs, il existait à Bernay, au xv" .'•iëcle,

une manufacture importante de chaussures.

Au mois de janvier 1425, Henri VI data du
cb&tcau do Rouen sa confirmation des sta-

tuts des chausBCtiers de Bernay (2).

Malgré les malheurs du temps, le com-
merce de Bernay se maintenait; il y venait
des marchands même de la Suisse. En 1428,
(•illes Descliarnjis, trésorier de rarchevéi|Ue

do Rouen, voulant lui faire pus!?er de Tar-

ifent, envoya deux fois Jeanne Remondo à
llf^nny où elle devait trouver d'S ninr-

1 huml:^ qui porteraient cet argent uu prélat

«iui était à Genève. Remonde reçut 11 sous
pour ses deux vo^^afes de Rouen à Bernay.

Lorj du procès de rhéroïne d'Orléans, de
l'iiniiii t .y< aune d'Arc, le premier des
notaires apost^uliq^ues ou greffiers se nommait
Guillauine Colles dit Boi»-Gaillaumo ; ce
personnapo devint dans la suite curr '!'^ la

Couluic do Bernay et s'attira Tanimachi r-

sion (les Anglais. On a uu mandeuH ut
d'Henri VI ni;x vicomtes de Rouen et de
TKau, qui leur ordojuie de veiller à ce que
rulfleial fasse faire l'inventaire de Guillaume
Colles, alors sous lo coup d'une excommu-
nication aggraoe et réaggrave. Le produit de
la vente devait Servir aux frais d'absoltt-

tiou (3j,

Au moyen-flge, Téglise de N.-I>.*4e-la-

Ci)u(nro était tous les ans visitée i)ar de
nombreux pèlerins qui s'y reudaicnt, attirés

dit-on, par un roIi([iiuire renfermant des
cheveux de la Saiiitf Merge, conserv»'- (îans

cette église, en vertu d'une permission accor-

dée en 1448 par Thomas Basin, évoque do
Lij^ieuN (!}.

(1> Jlùt. d IlarcuKi t.

(2\ Voir ci's Ktatuls d.m s. L* Prèvo&t, p. 322.
(3) 1-e stvie ûe ce inandemeul uous faut iviiêtr aue

1 i>.> de laCoutHTC ëlaili un pwrtiaaa dévuuA de»

<4) U Prèvort, p. 30K.

Bernay fut définitivement recouvré par
Je roi de France en 144Q; ce fut le comte de
Dunois, secondé des comtes de Clermont,
de Nevers et de plusieurs autit s s('i;,'ncurs,

qui se rendit maitre de la ville et de son
chAteau, place alors b:en fortifiée et défen»
due par un capitaine anglais nommé Jean
Of. disent les Màiioirpx sur Aleiieon.

Au mois de mars 1 i 11', Charles VII, après
avoir '•!tn<:sé les Anglais, vint de Honlleur
passei' qut Iques jours à lieraay, pour de là

se rendre à Alencon.
Un procùs entre les habitants de Borna;

et l'abbaye, qui fut terminé par arrêt de
l'ci hiquier de 1 172, nous donne de-; ii iisci-

gnemcnts très intéressants sur les drapiers
foulohs à cette époque. 11 fut jugé : « que
u chaifue drapicf atitait \f dwni (K' i'oulci'

« ou faire fouler ses draps (>u 1' u: lui seiii-

o blerait, pourvu qulls aient « t ^ i^;itos v.

« trouvés hons et loyaux
;
qu'il serait jiayé

« aux religieux. G deniers par chaque pit^cc

« de drap grande ou petite; que pour asstt^

a rer le paiement de cet impôt et prévenir
0 les fraudes, les draps après avoir été vi-

« piles par lesjurés, serai 'lit wfjrtt'S </'m«^//V

d signet de plomb portant croche avant d être
« mouillés. Les contrevenants devaient
« payer une amende de 18 sous pour cha-jnc

« drap qui n'aurait pas été visité et estam-
« pillé avant le mouillage. »

î.niiis XI rendit, le 22 mai 1473, une or-
donnance relative fi l'achat et à la vente des
draps par les marchands de Paris. On y voit
que la draperie de Louviors et de Berrtay
était depuis longtemps très recherch'-e à

Paris; mais en 1507, on avait fait défense

d'; vendre des draps presses, ce qui nuisait

au commerce de la ?«ormandie, dont les

drap» arrivaient à Tai is après avoir subi

roj)i'ration de la prcs.^e. Louis XI voulant y
porter remède rendit, le 22 mai 1473, une
ordotinarirc ri'lati\i.' a la vente et A l'achat

di's draps, pai les marchands de Paris.

Dans une autre ordonnant e du tS janvier
1474, le roi dit encore que les draps af-

fluent do Bernay et de ses autres villes do
Normandie.
La même année, Jean II, comte d'Alen-

eoii, seigneur d'une partie de Bernay, ayant
été condauuu'' îi mnrl yiai- !i' Parlement, pour
crime de trahison, ses biens passèrent à
Bené, duc d'Âlençon, son fils. Louis XI lui

rendit quelques mois après Montreuil et

Bernay.
Mg' Jehan, baron de Fcrrièrcs, lyoutait

à ses titres en 1481, celui de^igneur de
Bern.iy (1).

En lis,"), les officiers des Grtiitfh-Jnurs

d'Aleneoii inviciHlaifnt étendre leur juri-

(1) 11 repré«eutsut les ThitHiuville qui avaieiU ua
fiel et un moulin i Bwnay.
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dielion sur les hommes et ienAnti de Bcr-
nay; le 20 avril de la nxîrac atiii-'i^. l'échi-

quier, on présence de Cliar!< s Vlli, donna
iléfsnt contre les pi Lluis ei nahK's dii Ijail-

ha^ d'Alenoon et déclara que io duc n'avait

aucun échiquier.

L'année 1400 est marquée par la fonda-

Uon des Pénitents de Bcrnajr. Vers la fin du
XV* siècle, les habilants de la {tnroisso

Saiute-Croix agrandirent considéraldemcnt

ieur église après avuir obtenu, moyennant
25 1. ionrnois, des relij?ieux, sei^'neups de
1.1 l aronnie de la ville. Tant u is iii ui de sV--

tondre sur la ruelle TailU kr, t|iii en rele-

vait et qui était siij. it. à redevance. Il rc-

snlte d'un acte du 1:7 r;*' . i iniire 14t>7, que
los religieux laissèr» al tu aunume aux
liiibitants, le droit ([U'ils avaient sur les

fonds destinés à l'élargissement de l'è^tise.

On construisit alors une tour solide qui

cxi*teencore aujourd'hui et qui '^i Iimminait
poruneilèche recouvertcde ploml», li;iutede

3â à 34 mètres et d'un travail exquis
( 1).

I/êchiquier de Rouen rendit. oc-

Itdire 1509, entre les abhé et rt-ligii iiv do
Bernay et Guillaume Berthou, cm ' <itj

Ste-Cioix. Tin arrêt par lequel les rt li:.'i' iix

ftirent. iuuiiiî.i-iius en possession et joui«.siuice

(lo loutoti les oblations qui se faisaient dans
l'église de Ste-Croix, k l'exception de quatre
chandelles toutes les semaines et de 4 de-
niiTS tous les dimanches, que le curé devait

prélever, lis devaient encore avoir la moitié
des droits curianx de sépultures et de ma-
liapes, moitié des pains et des menues
(itmes. Le curé Berthou fut eu outre con-
damné à la reslitutton des fruits et levées
des ohî.'itions perçues et aux drpen:'.

ApiM avuir, comme nous lavuii^j dit,

restitué la vicomte de Montreuil et Bernaj
à René, duc d'Âlençon, Louis XI le fit en-
fermer en 1481 dans une cag(> de fer et

condamner à une détention perpétuelle.

L'infortuné duc René sortit de piison h la

mort du roi, en 1483, se mnria avec Mar-
guerite di' T.crraine en 1488, et nniurut

en 1492; son iiii*, Charles III, duc d'AU;ii«;i>a

et comte du l'erehe, fithommageà LouisXII
le 10 octoVii o îr/)0. pi iir lo duché d'Alen«'on

dont la viciiiiité (le Muulreuil et Bernay
faisait tiir.joiu's [lariie.

Charles 111, (j^ui était tout dévoué à Fran-
çois 1", se distingua à Maripnnn et deTÎnt,
en l">lil. piiuverneur de Norinaiidir.

Les bourgeois de Bernaj' plaidaient alors
avec le seigneur de Courbépi ne, et l'arrêt

qui fut rendu dans cette affairi'. le 14 fé-

vrier 1516, décida que le sénéchal ne doit

rien exiger pour la réeeption des aveux et

qu'apii's une pcJ>«c«sion quadragénaire, un
Tassai peui donner une déclaration coiuroc

n'étant plas sujet aux pleiges et aux

(Il Celte flèche sécnjula en it irilratua daiu
» chute une parue tle la n«f. Le Prévott, p. 303.

treislèmes, etc. La partie du flef de Courbé-
pine qui s'étendait sur Bernav, futdéclaréo
exempte des rt-liefs et treizièmes (1).

C'est h l'année 1518 que commence le
livre de la Chnrilr ilr Si'-f ^ ni i -if:--npnitn/,

manuscrit ou .se trouvent des laits intéres-

sants po'ir l'histoire locale.

La Chmilé de la Couture con;<ervo égale-

ment un registre où Ton remartiue do déli-

cates miniatures du xvi' siècle.

Aux procès tuuiourssi ruineux t^iie soutin-
rent les habitants, vinrent s'tgonter les ra-
vages ili' ce que l'on rppelait alori les

grandes compagnies « en l'année 152:1, ua
nommé >» (iriuttlas, su c<tnif)tii;/nt/e et la rotri'

jtnignye du ltor(jpde S.-Jacniies viendu»< et fo-

(jf'reiit oiulit Upu t'( hotirn ne flcruni/, nu moi/f

(C(initst et Hz pillf'feiit leilit Itnurij.

Iteoif à la Tou$aainttmvmt ilyeul un effraye

et furent te» habitaTnti dudit bourg de Bermm^
coiifrnhitz an ivt'.i et non nrrivéf Juigues a i

J'rielle iTriel) près Paris (2).
Cette même année, Jean le François de

Bernny fut ano1)li.

a Au mois de juin 1524, la compagnie de la

Grue, autrement dit les si'j- mille itiftbte»^ fut

audit lieu de Bernav, <iui v m'; iiirtuMviit

deux jours entiers et étaient l ala liautlehuil

cents hommes ou environ. »

Le dernier duc d'.Vienc-ou, de la maison do
Valois, mourut à Lyon, le 11 avril 1524, no
laissant que deux .s<i>ur«. François 1" réunit

alors le duché d'Alen^on à la couronne,
mais en 1636, il le constitua eu dot à Margue-
rite de Valois, sa sœur, lorsqu'il la maria à

Henri II dWlbret, roi de Navarre (3); et

après la mort de ces nouveaux possesseur*,

en 1449 et 1450, Bern»\' avec la duché d'A-

lençon fut do nouveau réuni à la couronne.
« En l'année 1533 ou environ ce temps,

^Ivr de Tracy, coroneit de mille humuios do
pied, passa et logea audit bourg avee sa
Luiiipagnie et 7 séjournèrent jour et demi
ou environ, a

item, ff En rannée 1536, logèrent audit
licnrt,' certain capitaine, neveu do Mgr le

cardinal le Veneur (4), et sa compagnie, qui

y siyournèrent par jour et deiui, »

« Vers !a Toussaint, irviT, viendrent par
assaut un nommé Grosttil et i^a compagtiie,

qui étaient environ quatre-vingts hommes,
audit Bernay, qui y s^ournéreut par quel-
(|u'e«:pace de temps et tuèrent plusieurs ha-
l itahts du bourg, sans compte r !< s pillages

qu'ils y (ireut et encore que ledit Groateil,

sa compagnie et autres voleurs, ont par di-

verses fois fait sonner le lal/nurin audit bourg
et lorsqu'ils n'étaient que dix ou douze. »-

D'après la réponse faite à la requête des
bourgeois, Grosteil et sa compagnie, qui

(1) Basoage, p. 209.

(2) Eii 1535. Miivaiir >r.ni.iis 11. 41,

(3) De ce man.i^'e naquit la cek'Lrc Jeanne d'Albret,

mère lie Henri 1\ .

(4) François le Veneur, )>aroD ik Tillières.
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étaicui ciidvs à Bernay, n'en sortiront pas;

Us furent luos eti aniasge dedans la ville (1).

Jtetu. <i£d l'année 1530, au bourg de Ber-
na}-, log^a an capitaine de gens de pied au
nombi'? iîi> deux cents ou m vii-oii, qui se

disaient aller à Canudaz et à Honlieur, et y
tournèrent un jour et demi. »

« Au mois d'août 1540, la compagnie du
sieur du ^font-de-la-Vigne (2), au nombre
de mille soldats, logea dans 1« bourg p6n<
dant un jour et demi. »

Ce passage fréquent de troupes à uavi ra

la ville, inspira ses habitants la pensée
de la fcrtilier; ils «'adressèrent à Fran-
çois I" qui donna vers 1540, d m ehfrs et

oien~(iitm's A vnninnt'i d htiliitanti lîr Beiadif,

l'aulorisatim de se clore^ d'avoir et de lerer, à
cetle fin, aides, ftilm'des, denier» eommmê, dont
ils joiiissint, <. / /. luf^lt m-x it7)j,r,>i{!on<t qu'ils

f/tjmrotil reaieiilir iinidunt six ans sur les den-
rt es et marchmdim vtnduei et dtrtribuéei i
Bernay (.'{).

I.e 7 février lui,.', François I" écrivait au
bailli de Rouen: u Comme par certains aver-
a tisscments nous avons entendus que Tcm-
« pereur^i nos antres ennemis font grands
« jiioj iiiaii^s et « nt délitélé dresser plu-
a siet'is grot&< s armcte, avons avisé que les

« habitants des villes eloFes de notre
(f rovniimo contril ueront à la Sdlde de
u CU.Oùl) hi um es de pied peur quatre mois;
o pour partie duqftel nombre lesvilKs closes

a de voire bailliage seront cotisées à 96*0001.
« pour •l,C(X) h i. nim es... »

Lorsque cet inij ôt eut été recouvré, de
nouvelles lettres- patentes du 22 février 1543
prefcrivirent la levée d'une nouvelle con-
tribution égale à la premiîic (1).
Bernay réclama. Le roi qui se trouvait au

Bec-IIellouin répondit favorablement lo 16
avril 'lo la nit^me année, et déchargea ses

chers et bien ornez les manants et habitants
du bourg de Bernay, des 5()0 liv. qu'ils de-
vaient payer pour leur part de la coti^nfion.

Cependant aux assises tenues & Orbtc, le *J2

avril 154-1, les gens du roi ne voulurent
point admettre l'exemption cctrojée aux
bourgeois par François V*. Vincent Eudes,
seigneur de Bérengeville-la-Cainitii^MU',

à Bernajr le ^0 avril, lit comparaitre Jac-
ques de Croisj, proeoreor de U ville, et se
livra ix line «orto d'enquèto pur la situation
pécuniaire du bourg de Btruay. Il fut cons-
taté que la ville était dans un état prospère,
qu'elle n'avait pas plus .«uijfTt rt du fait dos
gens de guerre qu'Èvreux, Lisioux, etc., et
enfin que l'impôt accordé par le roi pour les

fortifications avait prcduit, la première an-

(1) Le PrëvoM, p. 273, Bl«i^ p. «.
(X) Il ét&it capitoine d'Eivnaz «ideUilMn.
(3) H. Bl«ir,p.a».

(4^ UPré«{«t,p.m

née 1,100 liv., et les autres années liv.,

desquelz ils (les habitants) avaient cotuvinm-

ladite clostttret maiê ne t'avaient encore para-
chevée (1).

o Le lendemain, S7 avril, le îlont. nant,

0 accompagné du procure- r du roi, de Croi.»-j

« et de M* Jean Hardouîn, advoeat, voulant
(I se rendre compte de l'empldi des foml.-,

« visita la ville et se» environs, trouva
« qu'elle était d'un côté, environnée «t cir-

« cuye d'une h;.ultecost/' o\ montaigne, non:-

« niée les Mont.s-Saint-Miciu'l, qui est costo

« lorl roide et droicto et «juasi inaeee.ssiblo

« k monter, qui a e^té vncomroencée à drcs-

« ser par les clits babitants et couppéo à
(f [lii d di'oii t i><iiir servir de closture et tn
a lieu de muraille, laquelle si parachevée
a était, comme elle est, en la plupart, jh
« coHppée h. pied droict, l'on ne pourrait e-.-

a trer dans la ville par ledit costc; et d'au-
« tre oosté, de vers l'église de la Couture il

«y a commencement.^ de grands fosst?s et

« ren parlz de vingt-ci ih] jiiids de laige ou
« environ dudit costé «jui [miirrait être df
<i ICO espaas, et le reste dudit coslêsoni
u prateries et rivière, et aux deux bouts
< Si MiMnblenunt aveo quelques terres la-

a Lourables (2). »

Vincent-Eudes dit encore dans son pro-
cès-verbal queB«rnfiv «st nni^ ville licbe

et forte par sa situation et l'opulence de s< h

habitants, ayant 1,200 liv. tournois de rente

ou deniers con.muns ; e< ii;mo ils n'avaiei.t

que rtX) liv. à payer au loi, il conclut au
rejet do leur demande.

« En 1540, vint loger à Bernaj la o. inpc-

gnie de Mgr Tadmiral d'Annebaut iini v fit

montre de 100 bon nu s d'aimes t t di' JtO
archers qui y séjournèrent plus do troin se-

maines, tellement, qu'ils y dépensèrent plus
de .1,0CI0 liv. [^).

itctiiy coiitiiiuent les bourgeois, en juin
audit an, logèrent ;'i Bernay environ 75
hommes de pied allant s ( mliarquer au Ha-
vre, lorsqu'on allait eu Anglctei ro.

Item, audit mois do juin, logèrent les

compagnies des capitaines Dupont et tianie
q«i y séjournèrent pardeux jours, «it antres
^-eius de j:uei rc, Ics Capitaines desrjucls n'en
sout Icsdits de Bernay mémoratifs. »

CVst en 1547 que les babitants de Ber^
nay pré^di tinrent à Jean Escorcolle, conseil-

ler du roi, le iiK-moire dont nous avons pu-
blié de iHimbreux extraits concernant ItS

servit tnlcs uiilittiire? qu'ils avaient eu A sup-

porter ilaus la première moitié du xvi' siè-

cle.

Les gens du roi ripostérenl^ar un Mé-
(1) U Pi*»oBt, p. sm.
(i) MM.CMMI. BUiid Le PréMM.
(3) Dana la auite ks gtas dv roi ooelwtcreal ce

fait et dirent q< e ht liOBUMS d'anoes et j.rt h«rs de ki

Cl m] (>f«nre de M({r. l'amiral atafast été i e}K>ueiiL^

Digitized by Google



BBR ~ a06.- BER

moire qni nous fait cooDaitre la situation

deiâTiUe à cette époque, en voici un ex-

Uwl:

« Ut maisons dudit lien sont de grande
SHMlce et liâtimcnt, toutes (V\u\<' l unti-

neneerune à l'autre, à grand nutubrcjus-

qies à 4,000 on environ ; les rues de
grandes lontrueur, toiitos pavi'o?, etjus-

ques au nombre de 3U ou «>iivirun ; lu lieu

kaÛté par des artisans et marchands de
toutes sortes de marchandises, ricties et

opulaos en biens au-
tsit qoe en ville de ^ -^^-^
Nonnandye.
< Il jr a maison de
ville et uflicicrs pour

In affaires commu-
nes de ladite ville; il

y a artillfi vc d lias-

ton de deflenoe com-
mune.
n II y a praiidcs li.i!-

kSitantù bled, draps
chain, pain, toiles

3ne autres marchan-
isf s, jusfjues à 5 ou

ôdistinguées et «épu-

rées l'une de l'au-

tre.

• Il V a marchés or-

dinaires troi!« fois hi

wraaine et, entre les-

(!;'s marchés, il y on
a un lei^anicdi qui esl

le plus beau do dix

lieoes à l'entour

,

Umtdebestes que au-
tres chdsf'S, l'oiros,

deux ou trois foispar

an, de grande renommée au rovaumo do
France.

« 11 j a Juridiction pour le vicomte et
ponrle bailli, iidge et Auditoire à cette fin
pour le roi, etantant pour le duo d'Alen-
Çon.

« Il j a «iége d'élection et deux diui pour
le roi sur le fait des aidos et tailles, et
rec vLur des envois de la taille.

« 11 y a grenier à sel pour le roi et offl-

ciers ordinaires.

« II y a hôpital fondé, avec religieuses
en nombre suiBsnnt, honorablement lo-
gées.

• U 7 a couvent de Cordeliers.
• Il y a une grosse ulibaye de l'ordre de
S.-Benoist, de grand revenu.
• Deux belles églises paroissiales, bien
décorées d'orcues «>( de jrrosses cloches,
autant que dans u'iuiporlc quelle ville de

' Noniiandie.

« Par ces moyens, Bemay doit être con-
I lidiré coBune ville, et ville close, parce

T. I.

Maison ea bois de Ja nw de l HunaalM.

0 qu'en cinq endroits et chemins par Ics-

« quels on y entre, il y a cinq portes avec
a guichet, toutes de bois, couvertes en
a tuiles et hautes de vin^ pieds ou envi-
" l'on, épaisses d'un pii d, t'url ancienne.*,

a comme d'apparence de cent ans et plus

,

a et tour d'un côté ; il y a une hante mon-
te t.nfrne, laquelle est tuilléc en partie ù
« pied droit; de l'autre coté elle est cluse

« d'un grand fossé de 25 à 30 pieds de large,

« d'une profondeur d'envlmn 1.' pi'ds, rjui

« luuge le cuuvenl des
s^^^^^^ «Cordeliers, suit la

« grosse abbaye et sa

« muraille dans la-

a qui lle il y a des tou-

a relies, et deux cours
V d'eau de la rivière
(I qui passent auprès
u desdiles muruilles.
c A l'un des boutj il y
K II un gran<l étang
u avec plusieurs marc-
« cages qui empêchent
« que l'on ne peut en-
(t trer audit Bernay de
(« ce côté.

u Âuxruesde la ville

(I il y a eu des ehdnes
te ([ui ont été ôtées.

« Ce lieu ne peut
a être dit village tant
ir i)arce que nous avons
a ei dessus expliqué
u qu'àcausedelagran-
« de étendue de Ber-
c nay qui est aussi po-

V puleux et plus (jui'

« les villes d'Evreux et

0 de Lisieux, et dix fois plus grand que

H Conches etPacy.
« Ce lieu n'est pas plus assujéti au pas-

n sage des gen8d*8rmes que les autres villes

« des bailliages d'Evreux et d'Alençon, par

« lesquelles ont passé plusieurs compagnies

« de gens de pied et de cheval durant h s

ti guerres, et on ne peut croire que mille

« hommes de guerre de pied soient assez har-

c dis qne d'entreprendre de loger en ce lieu,

(I encore moins gens do cheval, non plus

u qu'aux faubourgs d'Evreux et de Lisieux,

u (|ui sont plus grands (pie ce qui est enclos

<( ^0 murailles et qui pourraient ôtre moins
(I gardés que les habitants de Bernay (1). »

I3ernay obtint néanmoins un arrêt qui

condamnait les villes closes des bailliages

d'Evreux et d'Alençon à lui rembourser les

sommes qu'il avait payées pour la solde

des 50,0(X) hommes de pied.

Les gens du roi curent liientot linf re-

vanche; comme les fonds provenant des im-

(1) U Préroet, p. 218.
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poshîous aulorisées par François I" n'a-

vaieut pas été en totalité employés aux for-

tifleatiotis, on nomma M* Antoine Po.stel(l)

pour examiner les conuites de l'adminisit u-

tion pendant six ans. Le ?6 juillet 1549, lu

villr fut < omlamnêo à iiav«M- o,"15 liv. 19 s.

8 don. au roi, qui donna cette somme à

Mg* de Vendôme, leignenr de Rubempré.
Bcrtheran <\n Puy, rcprésf^nfant do ce

seigneur, fit nuiliv an éiei $iù»iL uitei^omnie

de 1,007 liv qui restait due à liernay par
]c'-i villes closes des tuiillioges d'£vreuK et

d Alenoon.
Une scntAînee fut obtenue par le seigneur

de Rubempré )e juillet 1019. Les habi>

tanls forent forcés de capituler, et Richard
riv\' t tlit do Gournny tran.'<i}.^'a « n leur

Boui avec leur créancier, uu^^uel il promit
milesctttioMt outre les (min.

Au milieu du wt" siècle, le? f'tablisso-

ments religieux de Bernav se compoiiai^^nt,

outre les deux paroisses, d'une chapelle .le

Sainte-Ciertrude sur la Couture, d'une cha-
pelle de Sainte-Marie-Ma<lel('ine, d'une lé-

proserie peut-être attenant à ee'te chapelle,

enfin, d'une Maison-Dieu où se trouvaient

les chapelles de Saint-Oean et de Sainte-
Cathei inc.

Jehan Janiet était, eu 15Ci5, sergent royal

et hérédital à Beriiay.

Le '.i décembre 1550, le roi Franeois II

donnait, pour supplément de douaire, à sa

mère, la célèbre Catherine de Médieis, Beis
nay et le duché d'Alenron.

L*année 15(Î2, dit le registre de Saintc-
Cioix. fut une année do crainte et do souf-

france, à cause dc$ Aéré$iet qui estaient sur le

monde. Bernay se trouva mêlé, & peir près
malgré lui, aux luttes sanglantes des guerres
de religion.

Après la 1»taille deDreux,raniral de Co-
litrny sortit de Ctten avant In cnnchtston dt»

la paix, que le prince de Coiuio uéguciail,

et s'empara de plusieurs villes qu'il pilla.

Le 18 mars 15t">ÎJ, il emporta d'assaut la ville

de Bernay après une résistance de quelques
instants. Les prêt ivs furent iniiHt<ivablemetit

massacrée pour avoir excité les catholiques
:\ se défendre. La ville et Tabbaje furent li-

vrées au pillage et à la fureur des flammes.
Toutes les chapelles et les églises, excepté
Notre-Dame-do-la-Couturo, furent brûlées
avec leurs trésors, chartriers, etc. C'est h ce '

moment que fut tué le P. André Duguaj,
gardien du couvent des Cordelicrs, qui,

dit-on, est honoré sous le nom de saint
l»aty {'>).

11 est pinbable (jue, peu tic temps après,

Bi rnav fut rcpri.s par les cathuli([uo.s.

(1) St igiifui- des Minière* à fioubray, oooMtlIer au
Parl«a>i-ut. I

{t) Guilmelh. Bl^<is. 1

BER

Charles IX, voulant former l'apanage de
son frère François, oI»tint de sa mère, Ca-
therine de Médieis, la cession du duché
d'Alençon et du comté du Perche, dont tl in-

vestit son frère par lettres-patentes du 8 fé-

vrier 150G. Ce jeune prince, dernier âls de
Henri II, alors ftgè de, douze ans, prit le

titre de duc d'Aleneon.
La partie do Bernay qui relevait àu bail-

liage d'Evreux fut imposée à 1,000 liv. par
édit du 28 ni:irs 15(^8. Cinq ans après, des
lettres do Charles IX, datées de Fontaine-
bleau, fixèrent la contribution de Bernay A
500 liv (2).

Oependant,lecomte de Montgommcry avait

recommencé la fç'jerre et s'était enfermé
dans Saint-I-rt avee deux mille lumiini ?*. Ma-
tignon étant venu l'assiéger, il se sauva a
Domfront, oâ il fut pris le SO mai 1574. Le
10 juin «niivant , il passait pnr l'ernay,

comme lious l appionons d'une pièce tle vers

insérée dans lo registre do la Charité de
Sainte-Croix (2). Le lendemain du passage
du chef huguenot, Guillaume Ouérin fut

élu éehevin de cette Charité.

C'est vers cette époque que l'on éleva le

donjon de la porto d'Orbcc où, d'après une
note manuscrite, les habitants « qui avaient

donné lu main aux huguenots furent enfer*
més, et pendus «asuite aux porches de la

hnlle , SOU3 le prétoire , le 10 février
1575 (;5). »

En 157G et années suivantes, maître QniU
laumc Bucaille était procureur pour le roi

et pour Mgr le duc, en la vicomte de Mon-
treuil et Bernay (4).

« Les habitants voulant se préserver des
« fréquentes incursions des soldais vaga-
« bonds qui pillaient dans ces temps do
« troubles, résolurent enlin de mettre leur
11 ville au rang de colles qui étaient vérita-
« blement closes (.5). Ils présentèrent une re-

ts quête h Henri 111, au mois d'août 1578,
u pour lui demander la permission de clors
« et fermer leur bourg de fossés, murailles,
« portes, et d'y élever et construire des rem-
« parts el fortifications nécessaires à leur

« tranquillité, a Dans les lettres qui octroient
cette demande, le prince fait un tableau
flatteur (le ?a situation de Bemav ; il indiiiuo

que la paroisse Sainte-Cruix a do cinq à six

oents maisons assez logeables, que les habi-
tants sont la plupart gens d'honneur et de
qualité, riches et opulents, qu'il y a une
élection composée de trois élus, un bureau
de recette des aides et tailles ainsi que de la

(1) Dubois, Bùt. Ae Iàmuuw, p. 163.

{2i Ifootgomiurj fotwtcaté àrferis, le S5j«in Mi-
vaut.

(3) M. Blai», p. 40.

(4) duc d Alençon jouimit donc de la oomU d«
Beniar.

15; M. Blkis, p. 41.
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gabflle ot du (frcnier à sel
;

qu'il j u, un
autre, loi tes et tnarehc-s ordinnirrs où so

débitent plusieut-s marchandises tantctran-
gères que du pars (I).

La somme uc 2.000 1. à laquelli' 1< Imlii-

taols setaieut imposés étant ilo beaucoup
issuflisante, de nouvelles lettres-patentes

aatoi-iscrcnt, en 1570, une nouvelle assiette

de 1,000 écus, pour achever les travaux.
Maitre Pierre Ilanlv ëtait, en l~»H2, avo-

cat ])our le roi et Mgr lo duc, en la vicomté
de Moiitrcuil et Bcruay,

I. année suivante, lo vicomte d'Orbec ren-

dit une sentence concernant la réparation
ie» modins de la baronnie de fiernay . Ou y
voit que ceUv vi lie étaitolon partagée entré
deux vicomtes.

Cette même année, la contag-ion régnait k
Bernay (2).

I.e 10 juin 15S4, le duc d'Aleiiçou, sei-

gneur de Bernay, monrut à l'ftge de trente
an.«, et depuis, Bernay est resté uni & la
Couronne.

Avec les précédentes impositions, on n'a-

vait pu achever les remparts. Les bourgeois
obtinrent, le S3 juin 1586, do nouvelles
lettres-j>ati'ii(c8 pour leur (îdiin r uinyen
d'acquitter k» sommes qu'ils avaient em-
pruntées, d*aehever la elétttre et les fuHîfi«
rnti-iiis la ville, d'iii l.'iijiii.-rr I"s urufl-

cuiicif des terres, niai.MiJi.s m iiou.v, prjs

pour ladite clôture et les fortifications, et
enfin pour bittir un c.ill 'jje (;<).

Lorsque les travaux lurent achevas, les

fortifications se eonjposai<'nt de murailles
flanquées de tours de distance on distance,

d'ttn hsA fort, de larges fossAs avec remparts,
et de cinq i»ortes qui ont c iiis. i vé leur nom
jusqu'à ce jour : colles </'(// // r , Je lÀsieux,

de Âotw», m Pamet 4es Chum/ts, qui corres-
pondaient à cini| f.iu!i'iiir;:s.

En liiSO, M' Henri I^iborfre était vicomte
de Hontrsutl et de Bernay ; M* Robert Lam-
périôre, receveur des taill. -; pour le roi;

M' Jean Duclos, lit-'uti /iani-goneial du bail-

liasrc d'Aleuri),'! rn la \i< omtéde .Montreuil

etUern^; M* Renij' Monnay , sergent ba-
ronnal, et M* Pierre Conet, serpent royal.

L'année suivante , on retrouve dans l aiimi-

uisiratiDn les mémos noms, sauf celui du
vicomte, qui était mort.

Ni rlas l.rMinir Olult contrôleur da gre-
nier a en ITuSH.

Les fortifications qui semblaient devoir
protégeriez lialiitants df r5t'rn:<y, attir6rent

au conrrairc .in;- eux uuc l«*ulc «le malheurs.
Des bande3 de paysans, au nombre de dix
ou douze mille, fatigués par les pillages des
gens de guerre et les exactions des rece-

(1) UPrivMt, p. ZJ6.
(f) An^v«sd»Rousn.
<9f ll.Blais.

vours des impôts, se Poulevèront en 15S8, et

on leur donna le notn dj.^ (imitien, parce que
les ipremiers rassemblements armés avaient
ea heu à la Chapelle Gantier. lie enrote de
Brissac, un des généraux rie !';u'iij-'i> de la

Ligue, se mit à leur tète et, a^rès uvoir fait

de Bernay une de leurs principales retraites,

les Gantiers se portèrent au secours des li-

gueurs de Falaise, que lo duc de Mont-
pensicr, gouverneur de Normandie pour
Ilonri III, tenait assiégés. Ils furent défaits

fk Pierrefilc et massacrés dans Vinioiitiers,

après avoir fait une légère résistance. Le
duc vint ensuite assiéger Beràaj, dont les

habitants crurent pouvoir résister à Tabri
de leurs murailles; mai- l's assiégeants

a^ant fait usage de grosse artillerie, ouvri-
rent la brèche et donnèrent nn premier as^
^txniy que l< ô G uitiers repoussèrent vaillam-
ment; mais l»icutùt les royaux en donnèrent
un second et furent cette fois plus heurenx;
après un combat acharné de quatre heures,

les capitaines Baequevillo et Grimouville (Ij

entrèrent à la této de leurs soldats et se

rendirent maîtres de la place, u L'on j ût
« un grand carnage, » dit Massevîlle, « et

« la plupart de la ville fut brûlée. »>

Au dernier assaut, les aasiégeauts per-

dirent seize gentilshommes et environ cent
H ildats. Gabriel des Hâves, sieur de la Cau-
vtuièro, guidon des gendarmes du due do
Montpensier, y fut tué (2).

La plus grande jiartie de la ville fut

brûlée, lu forteresse rasée, et les Gantiers,

partie assommés ,
partie éeartelés; toute-

fois, ceux qui se rendirent & discrétion

eurent la vie sauve et purent retourner à
leur charrue (3); quant aux h.»!>itaiit> ipii

ne firent pas do résistance, ils furent égale-

ment épargnés.
Ti^s l'année suivante, les habitants in-

dignés d'avoir à loger des huguenots que
les capitaines Yalages et Duclos, calvinistes

forcoii, ';. avali iit fait venir pour renforcer

leur parti, manifestèrent ouvertement leur
' mécontentement; Jean Pocqnet, bourgeois

do Bcrnaj et échevin de la Charité de
Notre - Dame - do - la - Couture , occasionna
une lutte sanglante par ri)ii[Hi-itiiiii ((u'il

mit à les recevoir. Bcrnaj' subit encore une
fois le joug de la force armée et fut pillé

de nouveau ; tnus les bourgeois et mar-
.chands furent mis à, rançon. Comme l'un

des faubourgs, celui des Champs, refusait

I

de 80 soumettre, les deux capitaines firent

I

porter des fagots pour les jeter tout en-
' ilamniés sur ce faubourg et le réduire en

cendres, et 1& s'offrit un spectacle qui montre

(1) Nicolas de OrimoiivOI*, srigiwur d'AtUeuUetde
la Boulaye. Diet. ftitCor., p. 166.

{2\ La Ch<<ftu.-ive-de»-Bois.

(3^ Alcz«r»;, d après K. Blsis,p. 47.
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à qaels excès peut coaduirc racharnement
des partis. On vit* une femme, la mère de

Valaços, commander elle -mémo sur les

fosses, de mettre le feu au faubourg, de telle

sorte qu'il nt resta pas mt maison quiw fût

brûlée et consumée (1),

A la suite de la prise <ie Bernny, Piorrc

Prévost* ehef de rartillorie du duc de

Montpensicr, réclama comme un druit les

cloches des ôgliges de Bcrnar. Le dnc les

lui accorda ou une somme riralc à leur va-

leur, « lai permit du les prcodro et d'en

« disposer à son gré; » mais il était plus

faril<^ il'' les donner que de les prendre,

et Prévost les réclamait encore en 1590; on

avait ordonné de lui payer 1,500 éeus en

éebangfe, mai» l'affiùre s'arrangea pour
200 (2).
Un docdmcnt de l'année 1501, nous ap-

prend que la recette des tailles dans l'élec-

lion de Bernay, n'avait pn se faire cette

année , à eanse de la roTolte des Gan-
tiers. (3).

Charles de laVard«t demevrant ft Bernay,
fut anobli en 1590.

A la guerre succéda un autre lléau : la

peste s'abattit sur Bernay eu 1896, sema
la mort de tous côtés et enleva, en quelques

mois, une partie des habitants de la ville.

Lo 15 août, le banquet annuel des Frères

de la Charité de la Couture, pour raimt de

la eontaymn et pette étant attdit /?emiy, eut

lieu en i:\ maison de l'Ermitage.

Le 0 lévrier 1507, intervint une tran-

saction par laquelle le saeristain de l'ab-

baye de Bernav céda à maître Mathieu
Jambin, vicaire |>erj)étuel, c'est-à-dire curé
de Sainte-Croix de Bernay, tout le revenu
de ré[rH-*e Sainte -Croix, ;"i la rli,ii-_'i' de

fournil' lu cbandelle que le sacristain étâil

obligé do donner pour le senrîce de Té-
glise (4).

pendant le xvii* siècle, Bernay respira et

répara 1 'S ]iri-tes des? siècles ])i'éL'édeiits.

Jean do Croisy, seigneur du Teii à Va-
lailles, d*une très ancienne famille de Ber-
nay, et préfîtdont de l'élection de cette ville,

obtint en 1008 des lettres du noblesse, qu'il

paya six cents 1. (5, M Louis de Bois-la-

Ville, président en l'élection de Bernay, a

aussi été anobli au commencenicut du
XVII* siècle.

La tour du clocher de la Couture fut ré-

parée en 1015, et l'assise de pierres blan-
ches qui la couronnent date de cette

époque <(P.

(li Extrut (iu registre de la Charité4e'la*Coutur«.
"Voir M. BLiis. p.

(?) 1^ l'i evosl, p. 278.

(3i Arch il<' 1) s.Mne^Infécieur*.
M) Factwm, l'iil.

(h) M. lyobeurricr. Etat dtt onohU»
(6) H. Blaia. p. 120.

L'année suivante, Jeanne Robin, de Ber-
nay, qui était percinse de tons ses mem"
bres, obtint si ^^uérison entiAre, en invo-
quant Notre-D imc-de-la-Couture I). Maître
Sanson Dupais , conseiller du roi , était

vicomte de Bernaj et Montreuil de lÙiA h
1027.

Par acte du 5 mars ltV2?<. ,T;icqu:'S do Mal-
levillo, cnré de la Couture, renonçaà toutes
ses ]it t r );7atives en faveur de l*abbé do
Bi'rnay, seii^netir patron de sa paroissn, ci

promit de lui faire toutes les soumissions
que lui et ses prédéeesseura avaient faites

de font temp'i.

Les discussions entre les religieux et les

curés de la ville so renouvelaient de «iècle

en siècle. Une transaction du 18 juin lt330,

intervenue entre l'abbé et les religieux de
Bernay d'une part, et Thomas le Prévost,

curé de Sainte-Croix de l'autre, établit que
les sieurs abbé etreligieux sont seigneurs, pa-
trons et curés primitifs de Sainte-Croix ,

qu'ils jouiront de tous les droits attaches
à cette qualité, énoncés dans la transaction,
et que lo sieur le Prévost ne pourra prendre
la qualité de curé, mais celle de vicaire
perpétuel.

L'.'s années 1034 et 10;{7 sont signalées
par ranoblissement do i'ierre et François
Fouques, .sieurs de Beauchamp et du Parc
et par celle de Jean le Prévost, sieur du
Par, tous de Bernay.

Lr< rt liL'i 'ux et les curés deB?rnay plai-

daient oucoro en 1043, car, le 20 novembre
de cette année, fntsigné^n concordat entre
dom Jean-Mare, prêtre, roligicnx prof<»?, an -

cien prieur do l'abbaye, repré.seniant l'abbé
et les curés ou vicaires perpétuelsde S »inte-

( l'oix et de la Couture, dans lequel il est dit:

que lorsqu'il se fora des processionsgénérales
uu particulières, les religieux auront toute
préférence et honneur au pr^udice desdits
curés, attendu leur qualité de enrés ]>ri mi-
tifs, et qu'en leur a1jsen<v\l" cnré oii vicaire

Serpétuel de Sto-Croix et la Charité précé-
eront le curé ou vicaire de la Conture et la

Charité ; qu'il en Sera de même en toute oe-
currence (2).

La peste reparut à Bernay en 1050 et fit

ant.'\nt de victimes qu'en 1590. On vit le

clci gé de la ville et les frôros de la Charité
des deux paroisses remplir lenra pieux et
pénibles devoirs avec On héroïsme au>

(i'* Ainsi ?H trouve ;uii-;inti>' l;i |»rél»-inJuf ;intériorilé

del ejs'lise lie la C.juiiiri', suut«aue )>;»r un .-incieti vi-

c;iir<' lie rclto p.iroiss»?. Af. Biais
, ]>. 7i> et

I

D iitlWupii il 11 rst pas cïnct de dire que cI.tus \>*

! imuillés la Ci>ului L' est iioiniii>v .ivaiit Sle-Crtn^, c est

j
le contraire uni i ^^l vr.u. ijuajil a 1 iiihuii>ati"ii pnjvf

[
Boiredo Jurliiti d.- HrcUi^'^tje dniM le^ltse de la C.n-
ture. il faut hanùiueiit reléguer ce qui a été dit k « et

é(,'ard parmi les fubles lovoMéas dans \» tempe d«s
guarret d« prétéaoc*.
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degmde toutélopre; cependant aucun d'eux

ne (ut atteint par le fl«»u. Pour témoigner

leor re-îon naissance envers Dieu, ils consi-

gnèrent cette oircoDStance miraculeuse sur

lenf registre (1).

De 1»^47 à lO")!, Pifrio Riirroy. sieur de

]tfonl(ort, Jean Gucnct, sieur do la filar-

dière, proenrttar du roi à Bernay, Alexan-
dre Ouenet, fç^reffler au bnrenii des fliinn^es

de Rouen (2), et Louis Juuvin, sieur fii s

IjOges, proneticr du prcnier à sol do Bor-

Mv, oblinrent dos lettres d'anoblipsement.

Un arrêt du Conseil permit aux habitants

de Bcrnay, en 165ÎÎ, de lever pendant six

ans de nouveaux impôts, en outre de« an-
ciens octrois.

I^s sieurs Tuant et Le Marcha rnl futi ni

eoadannés, le 9 février 1(158, par sentence

dtt juge d'OrbflC, à présenter aux relijrieux

de Bcrnay, chacun un bonnet sacorHdtnl (3),

Une des cloches delà Couture d l^ t nay
pessnt 3,200 kîloff. fat baptisée en 1<)58 et

eut pour parrain M. Fevdeau, abbé et baron
do Bernay, et pour marraine, Louise-Marie
Dauvot.

Les religieux et les curés des deux pa-
roisses transigèrent encore en IffilO; maïs
l'i'tfi- fois, au Sllji') (!(•!? priM-r-'CsiDii:^ ('! illl TV'

Ikuin , il fut convenu que les religieux pré-
sideraient, comme par )e passé, aux proces-
sions de la ville etqiiele 7V f) inn «r. ^hante-

rait en l'église do l'abbaye où assisteraient les

cnrés de la Coutare et de Ste-Croix avec
learcl* l'-'é.

Les transactions dont nous avons parlé

soulevaient toujours des débats; an^si nous
vojronsen l&30\ù bailliage do Bernay en
ordoDherrexécution et» deux ans après, l'uf-

licial de Usieux régler Tordre dos procès*
sions.

Messire André d«> Mainietornes, éeaver,
»ieur de Famillj, était receveurdes tailles à
Bernay en 1G72<

Ia' 3juillet 1687, sur les cinq ou six heures
du soir, un ouragan des plus violents éclata

sur la ville où il causa do nombreux dojiàts,

raais le plus terrible fut la chute de la flô-

che qui surmontait la tour de Téglise Sto-
Crois. Cette flèche, haute de 16 à 17 toises

et, d'après une description du xvii' ?iié(:l(>,

l'un des édifices les plus hardis et les plus
élésrants de France, fut renversée sur la nef
dont ' île t'ris;! la voûte, écrasa sous ses dé-
bris onze personiii s et en blessa sept autres

griéTement. Une {lartie du chœur fut très

endommagée et la solidité des niuraillos fol-

lement compromise par la violence du choc
que l'on dut cesser d'y célébrer l't^ce divin.

Il) M. Biais, p. 49 et 50.

<2) Les dokcendanto de ce» dans IMms se ont ilin»
Im finit» la rolie ot l'épée.

vl j<rélr«s, qui disaient leur première masse à
SteXrciu, écaient Mn^étis à cette nderanoe.

Los paroissiens, comme on 1357, lors de la

ruine de leur église par le fait des guerres,
lurent reçus do nouveau (iaii*; coWo de l'ab-

baye, et l'autel de S.-Benoit leur tint lien

d'église paroissiale pendant sept ans que
durèrent les travaux de réparations et de
reconstruction (1).

Une sentence du bailtiafre de Bernaj oon-
dnmm, le Ml juillet IH^'O. nommé Cam»
lltMir cL un autre h 7> liv. d'amende envers Ic

rui, pour avoir recèle des meubles votés.

Le xviii* siècle fut signalé à B'*rnay par
des procès acharnés et interminables entre
l'abbayo et les curés des deux ^aP' disses.

Une premièrii sentence du 2 juillet 1702,
rendne par le bailliage de la ville, entre les*

refip'ifMix et maître l'iet i e Aubry, prêtre ha-
bit ué do Ste-Croix, maintint l'abbaye dans
ses droits honorifiques et fit défense à Au-
bry d'occuper, au préindico des moines, Ja
première place du chanir.

Nouveau procès en 1706 entre l'abbaye

et maîtres Martin du Bosc, prêtre de Ste-

Croix, et Adrien Mulot, curé de la paroisse ;

nouvelle sentence du bailliage par laquelle :

« le prieur et les religieux sont maintenus
dansleur titre de cnrés primitifs ; en cette

']iinlité, le relii'iriix (pii ilir.i la messe pa-

roissiale U'jour de la Puriticalion ferala béné-

diction des eienresjot la procession. Le prieur

ou un autre religieux pourra célébrer la

messe paroissiale dans les fêtes spécifiées

aux transactions de lt3.30 et 1059; alors lé

sieur Mulot, curé do Sainte-Croix, seratonu
d'envoyer nu couvent un prêtre revêtu de

son surplis aveeson bonnet cnnv, av.M iii-de

l'heure, amener ledit religieux et le rame-
ner. De plus, ledit sienr Mulot, curé de
.Saint. -Croix, ira chercher le* religieux en
corps pour faire la procession des Rogations,

et le prieur ou un autre donnera dans l'é-

glise Sainte-f'rrtix la h:»nédiction aux prédi-

cateurs de ! Aveat,d« Caréioe ot aux autres

prédicateurs extraordinaires. Quant à la

dime de la chapclleSaint-Michel, leaparties

instruiront plus amplement, mais le coiit

de l'arrêt sera payé pnr le sieur Mulot. »

Cette sentence' déclaréf exécutoire par
provision, fut frappée d'appel au Parlement.
T^ans rintervalle, dilTéieiites errlmniances

do l'évéque deLisieux,do 17t)8et 17 12, et un

mandementdes vicaires-généraux du 30 oc-

tobre 1714, réglèrent le chant et les cérémo-
nies à observer dans l'église Sainte-Croix.

Au mois de février 1718, les officiers, les

bourgeois et les habitants intervinrent au
procès et se joignirent aux curés contre

l'abbaye; enfin, le 21 du même mois, le

Parlement, dans uu arrêt solennel, confirma

à peu prés en son entier Indécision du bail*

liage et régla on outre les rapports à ob-

(1) Mslbrajiche, Notice mr Vhospice de Bernoj/.
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server dans les ccréroonies entre les reli- 1

j.'i('n X et les cili'é.s.

Cependant les débats n'étaient point en-
core terminés; après lu signification île

J'arrt^i. (jui eut lifu ]>' saniodi-saini 1718, le

ci}ro ût uotitier au prieur que le lendemain*
jour de Piques, il entendait célébrer la

Mii-sse paroissiale, et que Von eût ii n - ]<:i<

le troubler; nialbeureuscuient il n'en fut

pas ainsi, oar il se passa co jour-là dans !'««

glise unr «r^nf di^s plus regrettables, (pii

entruina ruiiL&tation de Daivel, liuissicr,

et deLi-'iivin, drapier.Ceux-ci scpcnirvurent
an conseil ck)ntre divers arré;s rendus contre
eux et domandiTent ù être reous parties in-
tervenantes dans lu nouvelle instance en-
gagée par daCarponten 1710, ave» la pleine
et entière main-levée de leurs

i
i i^onnes,

leur élar^'is-^piivrit, uiu' i i'|i;u;itu'ii d'Iion-
'

nenr
; puis que l'abbay e lût condauioée à

3/100 I. envers Baivel et à 2,000 1. envers
Lii'u \ in.

La captivité de ces deux bourgeois n'avait
cependant guère duré, et ils jouissaient do
la plus entière liberté, car dans le courant
de juillet, le lieutenant-général d'Orbeo s'ô-

tant rendu aux ju isuus pour voir si Baivel

y était, depuis quel temps et en vertu de
quoi il en était sorti, fut obligé de constater
que Baivel et Liouviii n'étaism point t-ulites

^itoiu, qu'ils n'y étaient transportés le 19
juin, et que le gedlier les avait laissé sortir
sur leur parole.

I)ans le coum do l'année I72(i mourut
M* Kraneois du Carpont, curé di- .Sainte-

Croix, l'infatigable adversaire des religieux
de Bernaj- ; mais sa mort n'arrêta pas les

procédures; il fut remplacé par M' Guil-
laume-Âutoine Laugeois, que l'on força à
intervenir au procès; Ûeu plus, la sœur de
du CarpoDt tint à coDtinaer l'osaTre detoo
frcre.

A|irès une foule de mémoires, de répK-
fjuof^. de ilircH. (le contredits, etc., un arrôt
du loi, du 24 juillet 1721, désigna pour
juger : l'abbé Bîgson, le Pelletier des Forts,
labbô de Pomponne, de la Bourdonna.vo et
le Guerchoi, avec de Foatanieux pour rap-
portciti'.

L'abbé s'étaot désisté do ses poursuites
sur cinq polntsimportanta, le conseil d'Etat,
do l'avis du ducd*Orléans,régent <1 n i i

>yau nu\
dunua sou arrêt dans le sens des dernières
concluaions des religieux; mais cette déci-
sion ne satisfit personne, et la situation

resia la mémo. Âuttsi l'auuéc suivauie il y
eut une nouvelle csearmoneho.

Pierre Qouet, nouveau curé do Sainte»
Croix, venait, le jour de Pôques 1722, de
cèîéhi ei' hi iiies.so pour la première fois,

lorsque ISicolas Guerout, servent i Bernay,
•eprés«ata dans l'église pour lui signifier, à

la requête des bénédictins, un arrêt du con-
seil d'Ktat et une isommission do FarianMnt
do Normandie.

L? curé profita de cette maladresse, et, à
sa requête, 1j consîil du roi annula l'exploit

dusciig.int Guerout,qtti fut interdit pour six
mois, mais l'arrêt n'accorda pa.sles3,O00liT.

(l'aTiii'ii le (Ii-maiiilc-'S par M' Cmnet.

iietu'ir tiuii8 un instant nos pas et repo-
s lus-nous un peu des détails rastidieux de *

cet iut<"rminable proc^f» en parbtnt des rè-
glements concernant le commerce.
La fabrication des frocs à Bernay remon-

tait, comme nous l'avons déjà dit, à une
êpo.jue très éloignée, et, à la longue, des

fraudes n'y vUut introduites, il devint né-

cessaire de prendre des mesures pour les

!• révenir etles réprimer, dans Tiniéi^tméme
ihï c r ninierce, qui en était considérablement
diminui.

Les marchands et fabricants de Bernaj,
Lisieux, etc.. ko létiniivnt en 1713 et 1711,

avec rautonsatiuu du roi, atinde délibérer,

en présence des sieurt Ckrétien et île la

Fosse, inspecteurs des manufactures, su ries
remèdes à apportsr à cet état de choses. A la

suite, Sa Magesté Lnuis XV rendit, le 4 fé-

vrier 17 Id, une ordonnance dont nous avons
extrait ce qui suit :

« Art 1". II no sera fola iijné h l'avenir à

0 Lisieux, liernaj^', etc., que deux qualités

a do frocs, froe$ en fort et fivcsen faible; fait

o défense, sa majesté"', «l'en faln iquer d'au-

o troîî, ù peine dû conlihcutsuu el do 30U liv,

a d'amende.
« 2. Les frocs en fort auront au moins 30

« portées en cbaine de .32 fils chacune, fai-

a jjant ÎKiO fils, sansy comin enilre les liteaux

a ou lisières ; ils seront fabriqués dans des

t rots de demi-aane et demi>qaart an moins,
o entrr l".'<(!its liteaux, île façon ù .'woir une

« demi-aune au retour du iouion ; leur lon-

« goeur ne pourra excéder 24 à 25 aunes.
« 3. Los frocs en faible, pour doublure,

« auront au moins 20 portées de 32 tils clia-

« cune, faisant 832 fils , dans des rots d'une

a (leini-aune un douze de large entre les li-

«zieres, de façon à avoir une demi-aune de

a large au retourdu foulon ; ils ue pourront

« non pins excéder 24 à 35 aunes de long, ^
« -1. Les lieirres des frocs en faible seront V

0 composés de 3 fils au nioins de laine be;,'.»,

tt ou de couleur bleue de bon teint, ofio

< qu'on paisse les distinguer des fh»cs en
« fort.

« 5. Les fabricants seront tenus de taetlre

« sans abréviation leur nom et leur demeure
« à l'aiguille ou au métier au chef desdites

<( étoflTes, avant de les porter au foulon.

« (i. Fait défense, sa majesté, à tous la-

V bricants d'avoir ches eux et d'emplojer
« dans la fabrique de leurs froes tanten vai
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s qa'cn faible, aucune matière de mauvaise
« qualité, eomme plnrrs ou plia d^a^nelini

Il bourres , mauvais pcifrnona , morioea et

s autres méchantes laines.

t7.— Fait également dAfenie d*expo«er

« CD vpiitp ni vendre aucune de co«i étoffes

I dartsie cours de l'année, qu'elle» tia àuiciii

« bien sèebdt (1). »

Quelques années après, le roi ayant été

ioformé que ce règlement n'était exécuté ni

à Lisieux ni d Bci iiav, mais seulement ;i

Tardouexet à Fervaques, rendit un nouvel

arrft le 18 avril 1719, & Teifet de prescrire

|p;mr?iirr'5 noc.\-;saiivs obliger tous ies

fabricants à iy conformer.

Le portail de l'égrlise Sainte-Croix, tt^l

(ju'on le "fit ruijiniFfl'luii, a l'it'i iiMist mit !

vers 1724 ; on retit une noav«lk> \\uiiv d'eu-

trée, qui Âlt ornée de quatre colonnes ou
pilastres, surmontées d'un entablement avec
une niche au-dessus, dans laquelle so trouve
la statue de sainte Hélène, tenftnteQ sa main
i« croix du Sauveur.
H. Biais note, en 1725, la destruction d'un

beau vitrail qui surmontait le portail de
Notre-Dame-de-la-f'outure.

Le 2 mai 17iK), le conseil d'Etat donna un
arrêt définitif pour lorèj^lcment do I;» fabri-

cation des frocs ; dans l'exposé des mou t*8,

il est dit : a que Tordonnaneo do I71C n'a

point été observée, que les fabricants font

des frocs de quatre espèces difléren tes, qu'ils

Tendent i\ L\ pièce, dont ils diiniiiuciu eha-
qaejour la longueur et aussi la largeur. »

On fit pour réprimer ces fraudes commefw
claies, un règlement en diï-sept articles,

qui fixe à deux qualités les espèces de frocs

?|tt'il est permis de fabriquer, /ten» en fort et

rm en faible, qui détermine les portées en
chaîne avec le nombre de fils de chanvre, la

lon^eur et la largeur des deux espèces de
frocs, etc. (2).

Le li août 171^3, à la sortie de vépn s, lo

tonnerre tomba sur laflèchedeSainto-Croix,
la détruisit presqu'eoiièrement, puis alla

frapper l'or^me oû il causa de grands dég&ts
;

il en cci"it:i 1,050 liv. pour le réparer (."{ .

Vers 173U, l'évéque de Lisieux désirant

«voir un Fouillé généml de son diocèse,

adressa un questionnaire Ji tons les curés

soumisason autorité; M' Jean Desplanches,
curé de la Couture, fit 4 celte occasion des
notes sur cette église.

Le 2 juillet de l'année suivante, une
femme mit le feu h sa demeure, située vis-

^via des marches du cimetière ; cet incendie,
&foiiié par Vêtait de Tatmosphère, se com-
aaiqna aux maisons des deux cotés de la

(1) Le Pr^v<«,l. p. r«4.

(2) Vuir pour plu» (franits détails. Le Prévost.
p. tn.

&) il. Obis. p. 120.

rue Marie occupées par le clergé de la Cou-
ture, et détruisit en une heure dîx-hnit bA-
timonts. La cliunil'n' (îi -; fr ères île la riui-

ritë et lo couvent des Péniionts furent en
partie la proie des flammes (1).

D' iprë'' le sommier des fiefs et héritajrcs

nobles du bureau de Bernay, généralité d'A-
leneon, le principal fief do Bernay apparte-
nait au roi en 1741, et se trouvait situé tant

en la boui^eoisie dudit lieu, qu'aux ha-
meaux de Malouve, Cbampeaux, la IMette

et les Chenets. Ce fief, nommé domaine de
Montreuil, avait bailliage et vicontd, etc. Il

était alors ctiiraL Ô à M. Gabriel et rappois
tait de t ii 5,(M)U liv. (2).

Vers 1750, on répara le sanctuaire de
Noi re Daine-de-la-Couture dans le style de

la reuaissnnee.rtcettc mémo aniice.on ven-
dit nu sieur Hréant une portion notable du
f' ssé de la ville, moyennant 1.200 liv. qui

furent employées il racquisition d'une pompe
à incendie. En 1753,le gouvernement ratifia

cette vente.
M. Bertnut d'HeadrevIlle, gouverneur de

Rernay t ii ITôCÎ, ]irêtéii<lai1 en cette i|iialili-

disposer lie l'enceinle des remparts, que re-

vendiquaient également les héritiers de

Jiicques Gabriel , dont noas avons déjA
parlé ili].

LessieursCotis, Adrien Perler et Lecomte.
qui avaient ns$a.«siné le seigneur de Eévitc,

furent condamnés au snpplice de la roue, le

21 juillet 17(;î), par la chambre de la Tour-
nelle, à Rouen, et, après avoir été exécutés à

Bernay, leurs corps furent exposés snr le»

routes des environs.

Pendant la tourmenta révolutionnaire, le

grand autel de Tabbaye du Beo et plusieurs

autres monuments précieux furent trans-

portés dans l'église de Sainte-Croix deBei<-

nay, dont ils font a«yourd*hui le imneipal
ornement.
Ce grand autel, d'ordre composite, achevé

en li'ti^ô, est surmonté de huit colenuu s de

marbre jaspé. Le tabernacle élevé sur les

gi-aditts de l'autel, est de marbre blanc et
supporte un 8«|ieilK> Eiifuiil .lésus couché
sur la paille; la sainte Vierge et saint Jo-

^(eph l'accompagnent (4).

Arcntréo ilu chœur 3o trouvent eleux belles

statues en pierre Mne, enlevées aussi au Bec

<1» M Biais, p. 110.

iL'i J:unuiH (liilii ri'l, ai-ihitect*!, était fils d'ui) autrn

arvhiiectt' du iiiènn' ii(>tii. qui avait ( àti l« cbfitciu

ChoisT ctt:oiiiii:i'i:t t' le l\iiit-Uoval ;
il doiiiui im ]>\[im

des jJaces tiulilujius il des eniU'lIttseu.eias liiils a
Nantis il a Henlcaux . ces travaux lui ovivi ir.-'nt le»

portes de J Aca'ieiiiif (l archi'fcture et lui valuteut la

place d'ÏDspecti-iir ^''"''''•l ^^>'^ h&tiincots du rui et de
premier iiiKciiieur des poiiU et cbaucadM». Il Btourut À
Paris en 1142, étant ch«faUarde Saipfc-lliditL

(3) M Prévost.

(4/ C t ki l u tn re de rréreOuillaume dalalkCBibll^je^
couvert du Bec et oalif de Baruay.
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et ropt .'-sentant saint Benoît et oaint Ifaar.

Lt'sdLMix autels placés dans li^fî Tiras du tran-

sept avec le baiic-d'œuvre, proviennent éga-

lement da Bec. Enfin , les deux belles

lii. rri ît tombales incrustées dans le mnr, on

eiâtiaiii, ont jadis recouvert les restes do
deux abbés du Bec.

L'éplise Sainte-Croix possédait encore,

à la fin du xvii* siècle, une statue appelée
indistinctement saint Guillaume ou le

B* Bernait était placée dans une nicbe,

an hant et à l'eTférieur de la muraille më-
ridionalr <\n cluiur. Le vulgaire s'élant

imaginé que Bcrna^' devait son nom à Tabbé
Guillanme, et faisant allusion à la siatne

dont nous parltni-^, avait 1 babitude de de-

mander à quiconque visitait la ville pour
la première fois : s'il avait vu Bemayeten
quoi otiiiroit il était plaoé (l).

lin 1770, le marquis d llcudreville était

gouverneur do Bernav, Frogor, lieutenant

du roi, de la Motte, lieutenant- général de
police, de la Crétinière, lieutenant-général

honoraire, et Ii' D.itutis, piMc ui-i'iir du roi.

Kn 1788, le bailliage d'Urbec et Ber
nay était ainsi constitué : Desperiers de
Frosrc, chevalier de Saint-Louis, lieute-

naal civil el criminel, Le Danois de la Sot-

siére, lieutenant^néral civil et criminel,

résidant j\ Bcrnay, et do Bonneval, lieute-

nant particulier, civil et criminel honoraire.

I. f Ic. iiun de Bernay au moment de la Ré-
volution renfermait six sergenteries : Ber-
nay, Chambrais, Olos et la Ferté, Mont-
fort, Ouuhc et les paroisses mixtes.

. Lors do la formation des départements,
Bemaj- eut un instant respoird*èti« le chef-
lieu de l'Eure.

/Jommes tlftisfres.

Bernay a vu naitro un certain nombre de
pereonoi^ dkitingiiés, parmi leeqo^ :

AusxANORB DB Bernay, qn'on a souvent
appelé Alexandre de Paris, parce qu'il s'y

était tixé, naquit à Bernay vers 1158. Il

brilla à la Cour de Pbilippe-Auguste, et
commença à attirer l'attention parle roman
à'Elfine, uière de S'iinf Mm fin; nu lui attribue

aussi /frison. Al;/s et J'rofi/ii/iim, rouutn en
Ter». Mais tLMjiii lui v;tlui sa célébrité, c'est

la continuation du poème rimé d' .\/('.^(n)dr^•~

le~Oraud, roi de Macédoine t roman commencé
par Lambert Lccourt, écrit en vers de donxe
syllabes, d'où est Tenu à ces vers le nom
à'Akxatidrmt. Le travail do Lecourt et

d'Alexandre do Bcrnay renferme de beaux
vers, de sages maximes et des récits natu-
rels, Totei le début dn poème :

Qui vers de riche e^toir, reut savoir ot oir,

Por prf rulrc I on eï«niple et prue«s«: acoeuillir :

l)t' cuiiiioif.lri; rvhvu d ,1111er et de haïr:
i> Alesitndre je weil testoire rafrùclur.

(1) Ovilnwfli. Kotiet tur Semajf.

I

Ce roman est une allégorie du règne de
Philippe-Auguste, l'.Mcrandro .lo son temps,

et Ton reconnaît aisément à travers le voile,

Passoeiation de Philippe au trône de son

!
pfTP, la f^iiorro avec los Anglo-Nomaads et

lu cuiiliiscutiun des juifs (1).

Dans ces dernières années, on a donne à
la rue de l'Ailre le nom de rue Alexandre,
en souvenir de cet ancien poète.

BoNAVENTi'RK Bkochakd , cordcUer de I
Bernay. homme d'une science très profonde,
dit m' iabbé Biais, fit en 1533 avec Groffui

Arfaguard, seigneur de Courteilles, un
voyage à Jérusalem et au Mont-Sinaï, dont
il a écrit la relation sons la titre de: Descnp-
tio ternp satuttf, il uhnn'ut vors ITiIO.

Jl(ROMB A.\SKUiK Leuicukl, savaut Ucnc-
dictin, né a Bem«y en 1570, mort en 1644,
fut un des collab.>r i*< iirs de Dnm M ibillon,

et l'un des plus laborieux crudits de la con-
grégation de Saint-Maur; on a de lui : l*

Hisitiria mojoris monusleri (Marmoutiers) qui

I

se trouvait en 1841 dans la bibliothèque de

;
Tours ; 2" Itecueil de itièct's concernant l'abbaye

I de Un Couture an .\/nns; '.i" Extrait d'un cartU'

j
taire de l'abbaye de Fleur

t/ ; 4" Extrait d'un
aniiilitire dn prieuré de (jouniay-sur-Murne

;

j
5 ' Recueil cûncemaiU l'aùèayedeJotaphat^ etc.

,

I
eto...

Nicolas Lk VaVASSKT R , tr^'S habila mu-
sicien, devint organiste de la cathédrale

de Lisieux, puis de Saint-Pierre de C'aen,

où il mourut en 1(>58. Il cultivait aussi la

poésie , si l'on en juge par les stances

imprimées, en téte Aes l'Histoire de Gabriel

du Moulin, et signées do lui. On lui doit la

musique des Psaumes de David, du Caniimie
des t/ uis enfants et de fibuianektamnêéàiwe»
à Paris et à C'aen.

Gabriel du Moulin, mort en 1660, corè
do ^Tciineval, auteur d'uno Nistoire ghtéfûU
de iS'onmndie publiée en 1001, etc.

Gabriel BioNOT, poète lati n, morten 1673.

DOM Ol'lLI„%UMK FoiQi'ES ost lo Sec't.nd
"

savant fourni à la congrégation de Saint-
Maur par la ville de Bernay; il naquit en
lOôl, se fit béué'lictiu à l'alibavo de Lirf cm

1071, et mourut à Saiut-Corncillcs-de-Com-
piégne le 10 février 1702; il a traduit en
t'ran(;ai!; Irs Heures bénédictines kVvMge dee
frères convcrs de Saint-Maur.
ALEXAMma PooQVBT, savant théologien,

né en 1665 et mort & Paris le 26 octobre
1734.

François Corbelin , artiste distingué,
auteur Mfthodi-s de musique, morten 1744.

Anuhé tiotLAFRE, cufo do Saintc-Croix,
mort en odeur de sainteté le 5janvier 1703.
On a fait réoemraent des recherches poar

(1) Ce ronan a été traduit «o italin, ea «qMgnol
•t sa allMamd.
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cousUtcr l'emplacement où il a ëté inhume
dans son égHie,

Simon IIerviec de la Boisière fit aimer
la religion par ses vertus et la «Icfcndil par
ses écrits; il naquit en 1707 et mourut à

Paris le 21 aoat 1777. Ses écrits les plus

connus sont an nombre dosix: l' Prétervnlif

C'intre Irs fmi.i- i)ri)n ijtes fh' Cin rei/ d'' Munt-
gei-on oui défendait Icâ faux miracles du
diftcre PAris; 8» Trmtéén vraù mfreel*»,' 3*

Tnilti' fie l'esprit prophrliqur, rti\ En 1780
oa pubiia un écrit, pii^thume de la Boisièro

ajant pour titi>> : HonUe hommage que h
eérité exige dnus les circonutonc^s fir»''Kente$,

Jacqies-I'hilippr Bkkant , né le 10

aovembro 1710, mourut le 5 février 1112.

Parmi ses po^es on remarque l'Art de
peindre, poème en quatre chanta { on lui

attribue deux pt tUos iiiio s en veiadeoinq
syllabes: le Printeiiws et ILlé.

François-P.-A. LAorr, act«ur et auteur
drnnmlique, né en 1705 et mort à P u is cm
182-1 ; on lui doit quelques vaudevilles tl

quelques chansons.
KoBEi'.r-TiioMAs LiNHET naquit en 1743,

devint eurc du Saïute-Croix, béinl c-ii 17^5
le nouveau cimetière, où il flt cunstruire

une chapelle. Elu député du clergé pour le

bailliage d^Evreux aux Etals-Oénfraux de
1789, il vota constamment pour la (rauche ;

il donna sou adhésion à la conetiiutinn
civite du dei^ et prêta serment. Le 15
février 1791 il fut élu évéque constitutionnel

de l'Eure et sacré à Paris le 0 mars suivant,

par M.dcTalleyrand, évéque d Autuii : il se

maria h- -0 novcinlire I7f>2 (];uis ri'^']i.s.'

Sainte-Margufiite de Pans, et fut, le pre-

mier prélat constitutionnel qui donna ce

hideux scandale. Son département Tenyojra
à la ConToution où il ota la mort de
Louis XVI. 11 renonça à l'ciiiscoiiat dans la

fameuse séance du 7 novembre 17Q3 et renia
le 6 du même mois ses lettres de prêtrise.

Devenu membre de? Anciens en 1705, il en
sortit en I7U8 et vécut depuis dans l'obscu-

rité. Exilé comme régicide en 1816, il rentra
bientôt dans sa patrie e( mourut à Bcrnaj,
âgé de quatre-vin^s ans, le 10 août Iti.'a.

Outre ses discours politiques, on a de lui :

1* une lettre-ciraUmre au clergé de son diocène^

1791 , in-8; 2» iettret aux religteuaes det monas'
tères de son diocèse, 1701. in-8.

jEAN-iiAFTlSTB-RoBBaT LlMDBT, frère dc
Thomas , était avocat à Bemay au moment
où la Révolution éclata; nommé procureur-
sjiidicdu district de Beraay, il fut appelé à
l'Assemblée législative, puisàJaConvention;
il vota la nuirt du roi sans surt-is ; c'est lui

qui u lait le rappurlaunom delaCommission
des Vingt-un sur les prétendus crimes
imputés a Louis X.YI. Le 10 mars 1793, il

proposa la création d'un tribunal révoln-

T. t.

tionnairc plus tjrannique et plus arbitraire

que celui qui fut adopté, firissot l'apptdait

lu hyène. Dovcnu mombre du Conuté de
sâlut public, il fut plus modéré; ses missions
dans les départements duCalvados,de l'Eure
et du Finistère ne furent point marquées
comme ailleurs par une traînée de «ang ; il

reinîif mémo ilc ^'ranils si-rviru-; .'i ijUelques

communeâ poursuivies pour avoir favorisé

l'tnsureclion fédéraliste. H sauva les mem-
brcs de la municipalité de('om hos\ Déoirté

d'accusation à la suite des juuruéos de prai-

rial, il futamnistié en 170C. Impliqué depuis
dans la cr. n'5]iii a(if»n do Baî i-uf . il fut

acquitté. Il devint ministre des liuances en
1701>, puis il entra dans la retraite et vécut

.

dans l'obsourîté jusqu'à sa mort, arrivée à
Paris le 17 février 1825. Cotait un savant
jui'isi ..msulie et un a(lujini>t r.iteui'distini^u.'

,

On a de lui un Ita^^Mi t sur les aimes el un
i tippnrt $ur ta eitutthm inttrieurt de la Répu-
hh'jiie.

( H AKLES-RonBRT Lamy. Hfmay a eu le

ti isie honneur de donner trais l éj^ricidea h
la France et à l'Eure ses deux évèiiues cons-
titutiotinels. Lamy, ne à liernay le 28 mai
1717, était curé de Sainte-Clair-d'Arcoy au
moment de la Hévolution; il obtint l'archi-

prélré de Beanmesnil après avoir prêté le

serment civil.

Le 27 juillet 1798, six membres du pres>
byière diocésain se réunirent au Pont-de-
l'Arche sous la présidencedeGratien, évéque
couiilitutionnel de Rouen, et publièrent un
arrêté qùi invitait le clergé et les fidèles de
cliaqiK^ ]>ariiisse du diocèse d'Evreux àchoi-
siri.]x commissaires, dont trois laïques, pour
noniii^r un nouvel évéque. Les six membres
du presbjrtère et les délégués se réunirent
plus tard dans Pèglisc de Lonviers pour
procéder â l'éleciiun, lunis ils en furent

chassés, et ce fut duus une des salles de
Tauberge dn Mouton, où ils s'étaient réfu-
giés, qu'ils élurent pour deuxième cvéquo
constitutionnel de l'Eure Charles-Kobcrt
Lumj. Ce nouvel intrus partit aussitôt pour
Paris et s'y fit sacrer à ?su1re-l)anjo. De
rctuur dans son diocèse, il publia le 15 août

1800 une lettre pastorale qui convoquait
pour le 24 septembre suivant uo synudo de
tous les prêtres constitutionnels. Il présida
cette assemblée dont les notes uut été

imprimées àEvrcux, chez J.-J.-L. Aucelle.

Le 5 octobre suivant, il se trouva au pré-

tendu Concile convoque à Rouen par Jean-
Claude Leblanc Beaulieu , et en 18U1 à celui

dc Paris, au mois de septembre suivant,

il donna sa démi-ssitm, rentra dans la vie

privée sans uucupcr jamais d'autres l'oac-

tions publiques (1,^.

Auguste Le Prévost, né à Bernay le 3
(1) FÙ4)U<^t, France ^cntificale, p. Ôô.
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juin 1787, mourut lo M juillet 1850. Après
aToîr aclieTê ses Mudes grccciues et latines,

il apprit l'aiig^lais, l'italien, rallf^mnn*!, le

suédois, le sanscrit ci l'h/'hi-esix. I>'nbord

cnptivô par les séductions «ii s ^('iencos natu-
relles, il étuiiiiiln hotaaiquG, rentomolop;^!©

et la géologie, puis bientôt il iî'adonna avec
ardéOP à Tétude des sciences historiques. 11

essaya un instant la carrièreadministrative;

nommé sous-préfet de Rouen en 1814, il fut

destitué après It s Tont-Jours, et put repren-

dre ses cbers travaux. Pendant dix-septans,
de 1831 à 1848, il représenta le canton de
Bernay au Conseil péncral. Elu d«"'i»uté en

1834 par le colli^ge de Bernay, il sicirea tr la

chambre jusqu'en 1818. Il était membre de
beaucoup de sociétés savanlo;! fr :ui -aises et

étrangères, et l'Académie des Inscriptions et

B Iles-Lettres lui ouvrit ses porte» en 1838.

Il contribua pnissaroment au mouvement im-
primé k l'élude des sciences historiques.

C'est lui qui le jucinier classa et dénomma les

époques de l'architecture de nos églises. Ses
ouvrages sur les sciences, l'agriculture, l'his-

toiro, l'arrhi^ilncrti^ et ta littérature smit tel-

lement nombreux que nous ne pouvons on
faire ici la nomenclature. Ses œuvres se
composent surtout de n<iti( rs . t do rapports
aux sociétés savantes; nous citerons seule-
ment: FHistoire de Saini-JUartiu-du-Tilleul,

le Dittitamaire des (wciens noms de lieu du dé-

partementde l'Eure, le Diclionnoiredes comtiiu-

np<. Iimnenux, écarts, etc. du défmrlement de

l'Eure, tet Œuvres d'Orderic Vital^ etc. Mais
suivant nous, un de ses grands titres ànoint
reco n II ;u s > a II ce , t' s r (l'a A Cl] r !'(" iiii i u n immense
faisceau ite notes historiques et de docu-
ments sur toutes les communes du d4|>arte-

ment do l'Eure (I).

On cite encore comme enfants de Bernay :

Prévost, qui fut enfermé pendant qua-
rante ans à la Bastille, pour avoir fait quel-

ques couplet» contre la marquise de Pom-
padoiir, et <|ui mourut en 1^4, à rig« ds
quatro-viugt-dix-sept ans,
DwROT, né en 17C0, avocat, puis juge,

député suppléant de rRuif à rAsscnitiléc

législative, puis à la Convention, où il vota
la mort du roi. Chef de rinsurrection du 1"
prairial, il fut condamné à mort le 28, et

mourut sur 1 1 < Imiaud.

HUCHET, général do divisi :i. pii so fit

remarquer dans la guerre de la Vendée par
des actes que l'histoire qualifie sévèrement.

IIi'REL, auteur de plusieurs ouvrages do
ph vsique et d'astronomie.
Lb ItoT, curé de la Couture, prédicateur

distingué.

Enfin, J.-E. Auain, professeur de l'Uni-
versité de France, auteur d'une Grmmmire
latine adoptée comme classique.

(1) Nous nnvojMt à la remarquable biqgnphU
rnl>lié»par i{. Aiiloim Pswy.

ÉTABUSSEMENTS REUGIEUX,

ABBATK DB VOTRE^DAMB 1>B BBRNAT.

L'histoire do l'abbaye de lieinay, fondée
en l'honneur de la très sainte} Vierge par
uno princesse, illustrée par plusieurs abbés,
assez l'ortenient constituée pourvi vre près de

huit siècles, et nous montrant encore, unrès
sa destniction, une des plus belles églises

de la eunli'cp, nous offrirait la matiéro d'un
volume, si nous nous laissious entraîner au-
del& de notre cadre.

liernay p1 sp? r^nviron-j ftir(»nt , comme
nous l'uvuus dit, donnés en douaire vers
l'an 1000, par le duc Richard II, fi sa jeune
épouse, Judith, fille de Conan-le-Joune, duc
de Bretagne ; cette pieuse prinoesse, mère
de plusieurs enfants, mourut jeune ; mais
avant, elle voulut consacrer les biens qu'ello

avait reçus de son époux à la fondation
d'un inniiastôrc d'hommes sous la règle de

saint Benoit, chaînés de prier pour le re-

pos de son ftme et pentrétre aussi de veiller

sur son tombeau.

Elle voyait souvent, à la cour de son
mari, le bienheureux Guillaume de D^on,
restaurateur infatigablp df^s mnnnsferes ,

qui était venu en Morrnandie pour ré-

former et oi^aniscr les abbayes. Ce fut ce

saint homme, son guide et son ami, qu'elle

chargea de réaliser ses pieux projeta.

Giiill uiine commença cette grande œuvre
vers 1015, et, avec l'aido de ses disciples,

sut la mener à bonne fin.

Judith n*eut pas la conscdation de voir

ta chère mràott terminée; elle mourut le

28 juin 1017, assistée à ses derniers mo-
luenis par le vénérable ;iltl»é de F'écanjp.

On prétend qu'elle fut inhumée provisoire-
ment dans l'église de la Couture, puis trans-
férée pin?; tard dans l'église aMtatiale (1).

Au moment do la mort de Judith, on
construisait, pour la nouvelle communauté,
la belle église que l'on voit encore aujour-
d'hui, et qui est un des plus anciens et dos

plus curieux édidces romans de notre vun-
trée. Un y trouve quelque chose de l'archi-

tecture simple, noble et sévère de l'abbaye

de Fécamp, et en mémo temps du style pit-

tores(|ue, et quelquefois bizarre, de celle de
Jumiéges. La nef est parlieuliérament re-

marquable par la belle proportion de ses

colonnes, dont la disposition et les élég;anis

motifs d«s chapiteaux rappeltait eeux de
Tordre corinthien ; sur U corniche de Tun

«I l
I.'t'^|>ace ne noos permtt pas de discuter cette

preu luiuii ; man il nom paraît bien plus probable
que la pr.aautm fol iiibam^ à l'abbaje de Fécaroi

.

lieu de sépultoM de la ^Brilla dueala Oe Konuaadj«-.
où longtempe «a a la SOS ilph^lit. Usa autre esute
à Beniajr; nais sa iMaMion InUt ua «rigia« «é;
ceote.
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des piliers so trouvent ces mots : me fecit

ixeinbardvs {IV
En 1026, l'abbaje do Bcrnay était en

partie terminée ; Richard II so sentant mou-
riravait. au mois d'aoùtdo cette mémoannéo,
réuni autour de lui, dans son palais de Fé-
camp, ses demt fils, 1«8 évéques de son
<!iu-lié, SCS ilonzo vicoiTitos et los grands do
sa cour. C'est dans cette réunion , la plus

nombreuse dont on ait gai^é souvenir, que
le prinre danna la chartf de fondation.

Ifuus on citerons souicrocnt le passage le

plus important
« Soutenue par cette espôranco et ins-

« pirco par cette piété, réponse que Dieu
« m'avait donnée et qui se noroniail Judith,

« « choisi le Christ çour héritier du do-
c maîne que nous lai avions constitué en
« dot etnou.>< a Immljli'iuont iI.Miiainlé ii^îro

« assentiment ù. sa volonté. Comme nous
s avons toujours cédé à ses prières, ne fai-
M sant qu'une stnile chair avec c]]*^ :<c\on

« ce qu'a dit le Seigneur: ih seront ileiix en

c une chair, j'ai observé ma promesse et je
« me puis |iivté à .-^a dévotion et à ri \<'ru-

I
« tion des jjicux projets qu'elle méditait

j
« d'accomplir avec l'aide do Dieu.

« Son œuvre une fois commencée, elle en
<• jeta les fondements en Thonnenr de la
« très saintè V;Li>r.\ dans un Jicu nommé
« Bernay par les anciens, se disposant à
< faire constraire un monastère convenable

I H i\ une communauté de rcliiri<"nx ; mais

I
tt avant d'avoir teriuiué co qu'elle désirait,

I

m elle s'est «ndormio plensement dans le

« Christ.
' a Instruit de ses intentions, je me suis

I € empressé de construire lliabitation dos

t « serviteurs de Dieu, puis je l'ai confiée,

)
« pour la Conserver à jamais , au monastère

I
« do la Trinité do Fécamp, et j'ai chargé le

I

« vénérable Guillaume de l'achever ot d'en
il prendre le gouvernement , qu'il devra
(. traii?mrttre à ses siiocesseun légitime-

\ u ment ordonnés. »

Soivent les donations dans Tordre eui-
' vaut: 1° Bcrnaj, Champerxiix. Tonssue, le

Tilleul, Vallailles , îîaiiil-Aubiii -lo-Ver-

tueux, Caorches, le Fay, les Loges, Cour-
tonne, CourtonncUe, l'église du village de
Fresnes et une charruée de terre, Saint-

Clair-d'Arcey;
2° Beaumont, Boaumontel, Fontaines et

'Vieilles, avec tontes leurs dépendances;
Coar1jL'i>iiio, L;ui(k'jiereuse, Grandcamp, lu

Fresnc, Capelles, Giverville, Cantepio et

Malonj, avec les églises, moulins, prés,

terres cultivées et incultes ; avec los eaux,

(1) Il «îst probalile que cet architeciâ est le m^me
que IiimbarJ I'"", lie !;i Trinité-du-Mon'. S iiiiU!

Oitberine près Rouen, que 1 historien de saint Evrouk
u-tus reprcMeiita coinrim un homme d'uu« habileté ftd-

miraltU. Guiiiu«Ui. JVottcc; «wr licrnaff, j>. 96.

I

les cours d'eaux ot les pêcheries, depuis la

vallée de Cemières jusqu'à la fontaine
Roger.
Nous avons parlé plus haut du marché ot

des foires de Bernaj donnés aussi an mo-
nastère par le duo.
Ce pnnee mourut le 22 on le 23 août

l<)?r> (1) ; iloiix ans après, le vénéi aMe Guil-

laume se démit de ses abbayes de Norman-
die pour visiter les établissements qu'il avait

fi'M<Ii's OU rcfurnics daiiH li' midi de la

1-raaco En lOiil il rt vint jiiôurir ;i Fé-

camp.
Raoci, DR Beaumont I, abbé (3).— Les ab-

baves normandes confiées au bienheureux
abbé do Saint-Benigne de Dijon, eurent des

abbés choisis parmi ses disciples et formè-
rent une congrégation dont l'abbé de Fé-
camp demeura le chef. Bcrtiav ont pour su-

périeur particulier Raoul de Beaumont, fils

d'Honfroy, frère de Roger, de Robert et de
Guillaume de Beaumont.
Le gouvernement do Raoul, à Bernay,

dura vingt ans, de 1028 à 1048 , et tout

porte à croire qu'il fut habile, puisqu'on

l'appela do Bcrnav au poste plus important
du Mont-Saint-Micbel, qu'il occupa encore
dix ans.

On ne cite qu'un seul trait de son adminis-
tration, c'est la ci's>iuu d>' Vit-illos, de Beau-
mont ot do Beaumontel , faite à Houfroy de
Pont-Audemer et à ses fils. On l'en a blâmé
mi'nif dan-; son oi'dre, sans so rendre compta
des cii'coii.sfaaccs et des compens;itiuu.s qui

ont di"* léiritimer cette cession (1).

De 10 IH ii 10f\0, l'abbaye de Bernay fut

confiée h un autre religieux do Fécauip,

nommé Théodoric» qui ne figure pas au
nombre des abbés, parce que sans doute il

n'était qu'un prieur sous les ordres de Jean
d'Alie, abbé de Fécamp (").

On reproche à cet administrateur d'avoir

donné à Roger, père de Roger de Montgom-
nicry, son parent, uno iiai tio de la ville de

Bernay, devenue depuis la comté possédée

par le« oorates d*Al«nçon, aprôs n'avoir été

(\) L'otiituaire de l'aMiST» ds Berosy eomtsIaHiOD
déc4s à cette date.

(!Q L'hirtoîn nous appr«nd qu il avait quarante
taouaitèrei lou «a direroon, oocupA» jiar i,Stt>rel»>

gienx.

eJuMuld Raoul n'a ms élé eoundfeé eosuns
ds Bamsjr {mt les betoricos, nais cànoie on

prieur ou éconMne ; uo doeoment publié riesnnnat
par M. L Delble, oe permet plus de lut rtAnar ce
titre.

(4; Voir Dictionnaire KiiteHqtte, arâde Beau*
raont'Ie-Roger. Raoul, élevé à Féeamp SoOS Is biea-

heureui Ouillaumc, n'a pu couentir A «ompranwMre
les inlérAu de son abb^e. C'esl fad «tti fl( aobsw
l églifte du Mont-Saint-Hichel; Qmonmau retour d'an
\ lyage à Jérusalem, en 1058.

(5) On doit garder de le conroodre avec ses coq.
tcmporains et homonymes, Théodoric, abbé de Ju>
uùéges, et Théoîorlc, abbc de Saint-Evroull.
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dans le principe qu'un picd-à-terrO} un sim-
{ile séjour en passant.

Il y a tout lieu de supposer que coltc con-

cession fut arrachée parla nécessité et pour
acheter la protection des seigneursde Mont-
pommery.

Vital, 2' (Mj>'. — Vers 1000, on vit ar-

river de I*'éc;imp pour occuper le siège ab-
tmtial de Bernajr, un religieux d'un grand
mérite, nommé Vital, qui fut certaînemont
Iv ]>\n< illus<t'<' (le oiMix qui pmi voi'iH'-mii

l'abba^'c au roojca-figo. Peu après sa nomi-
nation à Bernav, Vital obtint de plusienrs

seigneurs du par? do Caux, rêglisc de lîol-

bec, oil ut» prit uro, dépendant de Bernay,
fttt fonde sous ririvoi ati'ui de saint MicbeL

« Moi, Rofrer Porcher, dit l'un des dona-
0 tours, jo di'plore raes nombreuses offenses

<• et parce que j*ai besoin du suffrage des

« serviteurs de Dieu, je donne à Dieu, à
« Sainte-Marie de Bernay et au soigneur
« Vil. il, nl)])0 do ce môme riioiiast'>iv , et aux
« moines y servant Dieu, le quart de l'église

« Saint-Htehel de Bolbec. »

Tiaiilior Giffard, seigneur on chrf, confir-

ma le (lûii fait par ses vassaux à dom ^'ital.

Les noms des tt'^moins de l'abbi; nous ollVcut

seuls de rintérot, ce sont : Ooofroy de Ber-
nay, Raoul l*ichenuth, Hugues Affagard,

Roger Escallard, Adolelrao orfèvro,'()8berii

fils d'Herman, et Richard de Planes.
Vîtaî était lié d'amitié avec le pieux Os-

bcni, ;il.i1)t' do Saliit-Evroult, qui muuriit le

27 mai lOÔti. Lo lendemain, rab))o de Ber-
nay, dit Orderio Vital, arrira pour célébrer
les o1)Si''quos do son ami, et il lui donna la

sépulture dans le cloître, auprès do l'église

de Saint-Pierre.
L'aliTié de Bernay avait aussi des relations

d'aïuitié uvetî louUs les personnes distin-

guées do son temps; le roi Guillaume l'a-

vait pris én affection et l'appelait souvent
comme témoin dans ses chartes les plus
soli iinolles, le» évéqiios anglais eux-mémcr:
recherchaient son amitié ; il figure comme
témoin avee Odon, éréque de Bayeux, et

Paul, abbé de Saint-Alban, dans une charte

de Guillaume do Calais, o\ i^iiuo de Durrham.
Enfin, en lOTtî, Vital, qui ;ivait, en quel-

qtw> sorte, tiré du néant l'abbayo de Rornay,

Sarut à Guillaume - le-Conquérant digne
'être placé à la tétc de l'abbaye de West-

minster, où il voulait, comme dans tous les

emplois de son nouveau royaume, pincer
des îiommes sûrs et capab]o>i (1).

OsBSRN, 3* abàé. — Ën môme temps que
le roi Ouillaume écrivait à Jean d'Alie,

abbé de Fécanip, pour lui demander Vital,

qu'il destinait ti Westminster, il le priait

(1) I>ui>oi», /i( vf de LUieux. l.'aSh* Vital mourut
en UV<2, apr^ji ;iv,iir fait achever réKiiso ds W«M.
uiîuster. ou ïf'u voit encore sou tombeau.

do pcrn^ettre qu'Osbern, moine do Troarn,
vint remplacer Vital à Bernay ; Jean d'Alie

ne voulant pas admettre comme supérieur

un religieux étranger à sa congrégation,

Osbern dut faire profession à Fécamp avant
d'être installé.

Aux fêtes de la Pentecôte 1080, Guil-

laume-le-Conquérant tint à Lilletionno un
concite célèbre. Le mardi ^ui suivit la féte,

Osbern présenta la donation faite h Tab-
bnye dr Dernav du prieui\' de Bolbec; cette

charte fut lue et approuvée en présence du
roi ,' des prélats du eoneile et des grands
du royaume, dont les nonis suivent :

Guillaume, archevêque de Rouen ; Odon,
évêque de Bayeux

;
Hugues, évéque de Li-

sieux; Micliel, évéque d'Avranches; Gilbert,

évéque d'Evrcux ; Guillaume de Breteuil.

Roger do Montgommery , seigneur d'une

«artie de Bernaj; Roger de Beaumont,
[obert et Henri ses fils, Raoul de Conchee,

IIiiLMies di' Moritfort, Oaiitier GifTiird, Knger
Bigot, rîéol, vicomte de Cutcntin, et Guil-
laume Bertran.

Guillanmc - lo -ronqnërant vivait encore
lorsque son chamliclian , Robert Malet, fit

bâtir dans sa résidence d'Kye, nu comté de
Suffnlk, un prieuré où il voulut avoir des
religieux tirés de Bernay (1).

Après la mort du roi, arrivée en 10S7,

i'abbé O'^lu'rn se rendit à Caen pour assister

il ses obsèques, qui furent célébrées, comme
on sait, il ralib;>ye de Sainl-Etieune , au
milieu des plus étranges incidents (1).

Au moyen Ij^, les communautés reti-

p-ieuïCH étaient dans riir=a,i:o de se faire part

do la mort de leurs mombros. On éeriv.iit

sur un rouleau de parchemin l'êlo^re du dé-

funt en demandant pour lui des prières ; la

communauté où cette encyclique était pré-
sentée faisait une réponse sur le même par-
chemin»

Après la mort de saint Bruno, arrivée
le <i octobre 1101. smi xmlcau fut présenté

à sainte Marie de Bernay ; mais la réponse
n*a pas été conservée.

Un autre rouleau , celui de Mathilde, ab-
besse de la Trinité de Caen, fut prx>seaté

en 1113, et voici la réponse ou, selon l'ex-

]iression reçtto, le iUrt de i'abbi^e de
Bunuiy ;

u Que son âme et les âmes de tous les

fidèles défunts dans le nom du Christ re-
posent en paix. Amen. Pries pourles nétrea :

Vital, abbé; Raoul, abbë
;
Richer, prieur;

Fulbert, prieur; Benoit, Raoul Anquetil,
Aubert, Guillaume, Oamîer, R^^r, Raonl«

(1) Cctlo :ii;u'! n posséd-iil d;iirt le comté de S-.ifTolk

des propricti's cnii'^irl>'raltle» à Neu1iol<? , H:in«>irr»c ,

ClumedoiK' ft lîrisliMU' , fllo av;iU :iu-,vi (l.in-î le l-'i'iiI--

Nortampion ïn- m moir- (!• rir.itii)V'' s 'H d Everdon.
fli 11 s'y irouvaii N-'pt t-vi-iiu-^ <»i d 'Uto :ih\tèt ajtatL

H leur tète le grand «aint Auselme du bec.

1
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Hugues, Aoard, Nicolas Willaamc, Odeline,
Umn» mariée, Rairnl «t lei «Qtres dont
Dieu sait lea noms, Hugrues, Béanico (1), »

NicouAS, 4' abôé (2), succéda à Os-
bern en 1115» «t fut tiré de Fâeamp, dont
Bornay était cncoro dépendant. Du temps
de cet abbé, en 1122, raourut le bienheu-
reux Vital, ftbbé de Saviijnj*; son rouleau,

porlé à Bernar, reçut le titre suivant : « Que
Son ftmc et les âmes de tous les fidèles dé-
funts reposent en paix. Ann'ii. Priez pour
les nôtres : Osbern, Vital, Raoul abbés ; Ri-
cher , Fnlbert , Oodotiin, prieurs, Benoit,
naoïiî . Fnlbfii , Aninnl, (nitlcI'iMV

, etc.,

et pour tous les autres frères, sœurs, par-

renls, «mis et bienfaiteurs dont Dieu «ait

les noms. «

Richard I" ,
5* abùé , succéda à Nico-

las vers 1140; quoique sorti de Féeamp,
line voulut plus dépendre de l'aliïmve mère.
De son côté, Henri de Suilj, abbé do Fé-
eamp, défendit les droits de sa maison, et ce

fat le célèbre Arnoul, évéque de Lisieux, qui

les concilia en 1142. Il fut décidé qoe les

abbi".< <!c Bernay seraient choisis ini!is(iiio-

tement dans les deux uommanautcs ; moven
terme qni devait eondnire à lenr séparation.

Galeran do Meulan choisit r-n llTi?, pour
remplacement de l'abbaye du Valasse, un
endroit près de I.illebonne, où se trouvait
une chapelle dédiée à saint Marcel, partie

intégrante du {^rand établissenoent de Bol-
bec que les religieux de Bernay possédaient

dans le pays de Caux. Le comte proposa à
l'ahbé Richard un échange qui fut accepté.

Un peu avant 1159, Ilt iiri II «lunna en
faveur de Tabbaye de Bernaj* une charte
que son importanoe nous forée a traduire

pres(nie i ntégralen i > n i

.

Henri reconnaît que les religieux ont : la

moitié de Bernay avec ses dépendances en
bois et prés ; il" ont enraiement toutes les

églises de la ville ['.i;, Toussue, le Tilleul,

Yallatles, le village de Saint-Aubin, le Thcil
avec son église, le Fay, les Loges, Cour-
tonne et ses dépendances, l'église du vil-

lage qu'on notnrne Fresnes avec la dime

,

saint Clair d'Arco^, Fontaine avec le champ
dit «éoBip â'Srmenmià « saints Marguerite
avec la otme d'Bpînaj, N.*D. de Bressy et

(1) D aprè» ce texte prëci#ux, qui vient d'élre |
u-

blié par M. L. Delrsle, il ii>8t |»1h8 pos.<ù>i|e de rayer
Raoal de la liste des nbitës, sur laquelle 8«8 frères

l'ont inscrit. Nous avons ici les noms des premiers
prieurs et dc« precnien religieux du monastère, ceiu
de quetcjues bienfiùtenn ou amis <Ié(^és dans la mai»
•on. Judith «t MO époux sont uubliéa, aussi liien que
Théodoric. Il parait quf l'abbé Osh -m vivait enoor«,
puisqu'il n'est cité que (hms un litre postérieur.

(?) Nous ne plucous \im avaut l'iibl)* Nicolas, 1«

Il"!" rt Noo. ilout le nom s'est glissé d.ms l^s < ata-

l'Mh'''''^ sur l>i foi d'une épituphe évidemment all-ree

quant a la dat*>.

d) Ainsi sainte Cr>-Hx «t h Couture existaient déjà.

ses dépendances, l'église de saint Marcel de
Longueville avec la vigne et une partie de
la (lîino, l'i'gli;:.' de Pressagny avec le? dîmes
et ses dép 'iKlaiiccs, l'église de Bolbec et ce

qui en dépend; à Saint'.\ubin de Scellon,

une parcelle de terre ei les dimes, l'église

do Moyaux avec dîme et dépendances , le

village qu'on nomme Saint-Nicolas, le Bosc-

Riobard, l'église de Villiers avec partie de
la dlme et du domaine; ém$ le /tai/x (fOurhe,

tous ses droits sur l'rirliso df ('atiun. un
hoto au Fresoes et dos vignes , à BreviUe
une terre, deshdtes, et une part de la dime,
enfin , au Val-Morin , la rhnpelle .'^aint-

Jacqaes, l'aunaie, l'eau ei la terre, t'n An-
glettnty un manoir qu'on nomme Oratinges
et un autre appelé Everdon, au territoire

de Wigorn , une terre nommée Mora, le

prieuré d'Eyo avec toutes ses dépendances.
Enfin, tons les ténements que Oaleran, comte
de Meulan, Robert dsBrateuil etVauque-
liti (le Fcrrièrr's <>n autres t^'iKiit iit en fief

de l'abbaje avec cinq arpents de terre et

vigne à Tosny, avec une ibule de parcelles
de tf'rri^ dispersées eà et là.

En terminant, Henri II cjte les noms du
roi Henri, son aïeul, et do comte Riebard,
qui avait éprnuYé un grand hnnhfur cîi fon-

dant cette abbaye. GaudemectUrsiamfundai'if.

L'abbé Richanl mourut en 1109t comme
nous l'apprend Robert du Mont.

OoscELiN, t'>* abàé. — A la mort de Ri-
chard, l'abbaye dp Bernay se trouva si in-
•li' [K'iidante do Fé aniji

,
qu'au lieu de choi-

sir un abbé dans son sein, on le tira de
l'abbaye dti l^ • , pépinière alors Inépuisable

de sujets distingués.

Goscelin
, envoyé à Bornay par Roger,

abbé du Bec, gouverna très peu de temps
sans 1 aissi r i\n traces de son administration;

sa mort est indiquée dans lo nécrologe du
Bec au 15 aoiit 1175.

Gni.T AVMR 1", 7* abfir', fut également
omprumé au Bec; on ignore si c'est à pro-

pos de cet abbé ou de son prédécesseur
qu'Arnoul, évéque de Lisieux, écrivit aux
moines de Bernay une lettre qui nous a été

conservée. Le [nolat se plaint do ce que les

religieux lui avaient envoyé, pour flier le

jour de la bénédiction d'un nouvel abbé

,

un joune délégué sans instruction et sans

gravité, qui n'avait pas craint de l'otfonser

par des discours arrogants. Arnoul promet
néanmoins d'arranger ralfaîre snns rigueut,

L'histoiro manuscrite du Hoc fait mention,

sous l'an 1177, d'une obarte de Ouiilanme,

abbé de B<^rnay, pnrtaiit confirmation d'une

donation fuite au Ike pur un uumnié Bre-

tonel et Marie, sa femme.

Vois 1178, l'aLbi'; Guilluurae consentit a

un arrangement amiable dans une coates-
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tntion qui s'était élevée entre lui et l'&hhù

du Valasse (1).

Les moines do Bero^, à 1 imitation dos
autres ctablissemdttts religieux de Nor-
mandie, firent don au roi, on 1184, de 40 I.

58. doot voici remploi : 20 1. fs^'ées sur un
mandat du prince, servirent aux frais d'un
vojtage que Joan, fils du roi, avait fait à
Rouen ; les 2*) 1. ô s. restant lurent données
aussi sur rordr<' du monarque au comte
'luillaumc de Mandevillc, pour servir à la

icparution des forteresses échelonnées sur
Je» frontières.

La même année, deux chevaliers qui

avalent suivi en Normandie, Henri dît le

I.iûM, duc lie Saxe, mari de Mathiido, fille

de Ueurl II, logèrent a l'abbaje de Bernaj.
Il faut plaeer vers 1190 la mort de l'abbé

Guillaume.
Second, 8* abbé ^ est connu pour avoir

eu un procès en 1192 avec Tabbaje des
Vaiix-dc-Ccrnay ; il avait à payer au tré-

sur, eu 1198, une soniuio de 41 liv. ; il

avait déjà versé 1.^ 1., et il en nMSevait 26
quand il mourut en 1203.

Richard II de Moyai x (2), 9« abbé, tran-
sigea LMi rJ04, avec Vincent, abbé du Va-
laasc, eu préneuce do Robert II, comte de
Meulan.
Lors des assises .solennelle.^ tenues à Ber-

naj vers 1210, après la conquête de la Nor-
mandie, sous ta présideneo du célèbre Ca-
doe, un gentiliiomnie de la paroissf' de Saint-

AuLiii-le-Vertueux, (it à l ubbaye de Bernay
une donation importante, que nottt tradui-

sons iutégralemcnt :

« Sachant tous présenta et à venir que
« moi, Raoulde Rooqucmont (3), j ai donné
a et cédé à Dieu, & l'église Notre-Dame de
« Bernay, à i'abbê et aux moines y servant
• Diori, iju n moulin de Rocquomnnt, avec

toutes les ni»)UU'3 de mon fief de Rocque-
« mont, les pêcheries et le cours d'eau avec
et les dépendances dudit inonliu, de telle

K sorte que moi ou mes hci iuer&, uu^.si long-

« temps que nous demeurerons dans le

« pourpriademon lief de Roequemont. nous
H puissions mondro gratuitement auditmou-
« lin, pourvu que le blé provienne de iio-

<< trc propre culture et soit récolté sur notre
« propre domaine de Roequemont.

« Ku outre j'ai donné .. tout le fief qu'a
n tenu de moi (iuillaujue Le Petit avec son
« hommage, tous les revenus^ et servitudes
<i dudit fief; et depuis j'ai <loniié et cédé en

« perpétuelle aumône tout mun bois de Koc-
« qucmoni, cornue il s'étend en long et en

1) On ak qua k priewv dsBolboc «» iMUvait
tout près de cette abliajre.

<S> Tir.ût KMsumoA da lien de «a nuuuiw.
(S) Leê S9te$ Le I^oat perteot Raoul de Mont-

«nuBorv, mawl) a'eidtle pas aejMfsouaaee de oeaoni
iaw rii&loin, il fiint Ure RsonTde Reequrnont. . .

.

a Urge avec la terre située au-dessous, «auf
(I mon chauffage et celui do mes héritiers,

c que nous prendrons dans ledit bois sur le

« vu des sergents de l'abbé, tout le temps
u que nous habiterons dans le manoir do
« Roequemont. Ets'ilarrivaitque les moines
e vendissent ledit liois deRocquemont, notre
« droit de chauffage et celui do mes héritiers

« serait échangé pour un droit semblable
« dans les brosses des Vaux-de-Saint-CUir
« d'Arcey, propriété d -s reliirii-ux

« A l'aviiTtir les moines paieroul chaque
a année, a Aubert Cbauçon où à ses héri-

« tiers, 40s.de monnaie usuelleenNorman*
« die, que je lui payais à droit féodsl.

« Kn eiiii'i', nioi Raoul de Rocqueiiiont,

M dois percevoir, tant que je vivrai et cha-
« que jour, 4 pains du couvent et un galon
Il lie vin ou 4 deniers de monnaie usuelle

« pour le vin, quaud les moines n'en boi-
(( ront pas; diaque jour aussi un (dit de la
« cuisine, comme un des raoini s du eou-
« vent

; après mon décès, les religieux se-

a ront entièrementdéehargée de cette rede-
0 vance.

< On saura de plus que l'abbé et les inoi-

« nés me donneront chaque année, ma vie

« durant, deux robes en étoffe do bure qui
« se fabrique tiBernay, savoir : unetuniquo
a et un v«''teinent par-dessus ; la tuniquo
« sans fourures deux fois par an, savoir : k
« la foire de Bernay, en septembre, une
Il robe, et à la f<die de PAques fleurie une
« autre robe ; mais après mon décès ils so-

« ront quittes au siget de ces rohos; de
c( plus, si j'avais un cheval à moi en propre,
« tant que je serai dans la ville de Bornajr,
(' ils devront me fournir une quantité 00n>
« venable de foin et d'avoine.... »

Le Hegiitn de Philippe-Âugusto, rédigé
vers le mémo temps, constate (jue l abbo de
Berna/ possédait deux iiefs et demi de che-
valier dans la baillie de Lisieux, savoir : à
Saint -Jean de Bouffay. un fief: \ Kocquo-
moni, un fief, et à Saini-Mards de tresnes,
un demi fief.

T'n procès plaide à l'Ecbiqtiicr, en 1209,
entre le comte iioberld Alent^on cl l'abbé do
Bernay, donna lieu à une décision ainsi

conçue : // sera fait une division entre le comte
Itoberl et l'abbé de Bernay, de la vergée de
terre, mais en dehors du manoir tetUmmil(ty,

Richard de Moyaux vivait encoro en
1220, mais à partir de ce moment il n'en est
plus question.

(i.vi'TiER, 10* abbé, eut une cont<^8tation

avec les religieux de Cnnches, au sujet des
dîmes do Tosny ; Richaid de Salut -I,ê;^'er,

évéque d'Evreux, prononça contre lui ou
1226.

. (1) L. Deli*|e. Kchiqtuet, p. 15. .
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GrinM ME II', 11* abbé, surci'ila à n.iu-

tiercn Ï22ij, et mourut rannoe Jiniiviuit*'.

Abbé inconnu. — Après la mort do l'abbé

Giii;I;nime II, Tabba^'e fut administr<>o par
un abb« resté inconnu. Cepondant il est pos-

sible qaece soit Jean de Fontaink, dont le

nom 96 trouve dans le» archives de l'Eure [ 1);

nous attendroTi!* néaomoins de nouvelles lu-

mières avant d.- l'insérer an eatalogue des

abbés de Bernay.
L*arebev4<^ne de Rouen fit, en 1?49, sa

{ir' riii ''ro visite métropoHtninr' tlims b» dio-

cèse de Lisieux. Il viut de Saiiit-Kvroult à
^maj, le 29janvier,!» loger dansTabbaje,
ct'i il vécut lui et ses gens aux dépens da
monastère.
Le lendemain il en fitlavl^ite: «Ils étaient

« quinze moines, dit-il dans son journal.
« Avant IMncendie de la maison ils étaient

a ordinairement trente-cinq, tous sont pré-

a très, excepté cinq, l^s séculiers -entrent

« dans le doitre à cause des travaux. Ih
« n'observent pasJ Ifs ji riiii s de règle, siir-

« tout ceux qui voyagent. Quelquefois ils

« naufrent de la viande, principalement
ic ceux r|ui demeurent dans les prieurés.
M îsous avons ordunué et enjoint que le

u jeûne soit observé, et nous leur avons in-

« terdit l'usage des viandes, excepté qu»nd
a la règle le permet. Ils ont 2,000 liv. do
Il revenu et d.>i\i iit environ 3,t!00 liv. La
« dette pour les pensions s elôve à 30 livr.

« Nous avons défendu àl'abbé et au eouvent
(i d'accorder des pensions à qui que ce
tt soit (2). B

LainuniT ls Thscamek, 13* abhé. L'his-

toire n'a rien lais^si.^ ^tir sa porsoimi' ni sur

la dateetla manière dont il parvint uu «ii-^e

abbatial ; nous pensons que ce fut sous sou
administration que l'abbaye Bci nny s'en-

richit des donations que lui tirent du 1248 à
1258, Richard d'Ormes, Robert du Montier
et RogerLe Prévost, de la paroisse d'Ormes;
Jehan de la Planche «t Odoline, sa femme

;

enfin Koiiaiid de Ferrières, de maisons,
terres et bois.

'

L*arehevéqne de Rouen visita encore Tab-
hu\e !e 1(S janvier Î*i55 et le lOjanvier 1258;

il revint ;t Bi rntty où il reçut des religieux
t;un droit de procuration, montant à 9 i. 78.
6 déni» rs. ]en<lemuin il fit sa visite, dont
il dressa ainsi le procès-verbal, o Ils sont
m vin}rt-sept moines résidant. En Angleterre
«r ils ont un prieuré occupé par dix-sept re-
« Hgicux, deux en Caux, un dans le diocèse
« d'Evreux (3). Les lundi et vendredi on
a donne l'aumône à tous ceux qui se pi<é-

(Ij Titm deFoDtaioe-k AbUé, 1252 e( 1255.

(S) C» fragment, • dit M. Boanifi, • e»i le s«ul do-

emMBt qui noua ail comervé le «uuvtairde l'iaoeiulie

dtl'alilMTe a» xiii'ùëcle.

fS) Saiot'Varcfel» lunte Veraoa.

Il ?«ni1.''nt ; lo rriardi à foiis les lépreux, et lo

« j.Midi aux écoli«Tii pauvres (l)... Ils ont
o asî^rz de provisions ju.s«^u'<l lii récolte, sauf
a \e \\n dont ils auront bien jusqu'à ta Pea-
« tocAte (2). »

I/abbé I,« Trécalior mourut en 1204, et

sa tombe aurait reçu un épitaphe dont voici

la traduction (3) :

Apri'f O'.'iir rirtn-i à lirrntti/, l'abhé Doii\ Lau-
rent Le Treealier repo»e ici en paix. Puime-t-il
étfe, comme en cette rie, le commentai dv Christ,
r f rpn- nininfennnt la lumière lvi*€ pottr lui àja-
<;i.n\.' ijur .-.lui qui est à la foU ttoi* et «miwl
accorde ceCtr- f'ai ruf.

Abbé inconnu. — De 12G5 à 1277, c'est-

&>d1re pendant treise ans, l'abbaye de Ber-
nuy fut gouvernée par nn abbé dont le nom
n'a pas ot<'' conservé.

Kn 1*200, Kustache d'Attbign^' confirma
tous les dons faits aux religieux do Hernay
dans la paroisse d'Ormes (4). Deuxans après,

Jean do Sémerville, coûter, donnait ii l'ab-

baye une rente de 3 s. 4 deniers assise sur
le pré du Pont-Baudet, et le quart d'une
livi i^ <\f- iioÎMc iliio sur la maison d'un juif
opulent de Bcrnay nommé Cressand.

[.e 12 janvier 1268, Eudes Rignud flt sa
dci iiiùro visite a l'abbnve d'- Bmiay. tiNoiti

tt avons visité, dit-il, par la grùce de l>ieu

a l'abbajede Uernay. Ils étaient vingt-six

0 moines en résidence; tous étaient prêtres
u excepté quatre. Une fois chaque mois ils

« se confessent et communient. Ils ne de-

a valent rien ; on leur devait £XX> 1. ; ils

a avaient des provisions pour Tannée.
« (Iràce ^ Dieu, leur situation <'îai' Ii'Mine.

M Nous avons reçu notre droit de procurn-
<( tion montant à'7 1. 8 sous. Le même jour,

c nous sommes allés diuer an miin<nr do

a Mg' Henri de Ferrièi^es, ù Ferrieres (3).d

Gii.BEUT dit Cholquet ,
1.'/ abbé. — Le

7 avril 1277, Guy du Merle, évéquo de

Lisieux, écrivait à Pbilippe-le-Ilardi une

(1) C« fait est dignade remarque, pui!<quil |jruttve

qtt'il j avait à Bera»7 de» éootca firéqueutéM par Im
enfonto pauma.

(2) Laa viaitca réitéféai de l'aKhevéqua de Kouan
Mulevfawnt de vivaa Ncfaunalioiia de la purt de lea

sulTra^niiiii, qui MtUient tma plaintea a Fom*-, uù

,
iiou!(ffn6onH queileaAireBtaeeueilUet; Eud«^Kig-aud
eut ceuleuail uaeeontniialan apcdule vt prraonnaUe.
(ft tea auc«c«Mnr8 aa l'esareèMnt plus aiiréa lui. Ed
1 ïôri, Bern» Att cboiaî pou tenir dès conférence* à ce
sujet, et le 3( maj, le aUtnpolibiD a'; (rauvaH pour
fujre la peiz avec Ica ta évi'quea de Menaaudie, laa

fculTi-uffanta.

(:<) Ouibnetb. A^ol« ntr Bemajf,
(4) Arch. da l'Eure.

(5) Le aéf4i« et ririda arebarlque constate dans aa
dernière vnHe reicelleate aituation de l abhajra da
Bemaj, m prospérité croiE.8ante, malgni le àmutn
dont «Ile avait été victime peu auparavant; lea ra-

protbea aotérieun étaient, du ivsie, peu ^rraves. On
cutnprend ^u'il élaHiIlfidle, outre Us uUUueuces or*

diiiaires, d oWrver encore le» jeùMa de tégie dana
les prieures oîk lus religieux se UviaîaBt auilOttl aua
travaux péniblea de l'agriculinte.
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lettre dont nous eitravona juissagos

sttiTants ;

tr Ayant oxamin*.' IT-lcciioii fuito dans le

t njonaslèrc de Hernaj, siluo dans notre

« diocèse, d'après les règles canoniques,

« d'un Biuet capable dans la personne de
« frère Oaillaiime Gilbert dit Choiiquet,
« nioino et aumônier dudit monaatcre, et

« porteur des présentes, nous avons ^ugô

,

n après un mfir examen et le conseil des
« hommes priuîcnts, do l'iippriuivf r . . . . .

« Nous venuiis donc requérir cl prier hum-
« bloment votre royale sérénité de bien
<e vouloir, suivant Tusape, investir le sus-

« dit Gilbert dcâ régules dudit moqas-
« tére. »

Ainsi que nous l'avons dit, saint I^uis

avait donné, on 1208, Bernay et Alenoon à
Pierre, son cinquième tiis.Co prince, revenu
de la Croisade en 1277, voulut donner à ses

droits de comte de Bernay une prétention
exap.'ri'o en so proclamant seigneur et pa-
truîi do l'abba^'C.

Les religieux repoussèrent eette tentative
d'envahissement et obtinrent du rui les

lettres suivantes, qui olireni un grand iiité-

Fét historique :

« Philippe. . faisons savoir. . . que notre
« cheret féalPierre, comte d'Aleneon, ayant
K expiisô en notre cour contre l'abbé et le

« couvent de Bernay , savoir : que le monas-
« tère de Bernay, a partir de sa première
n fondation, avait été bati par K s cuind s

« d'Âlen^on et se trouvait dans les )iniiu-8

a de son comté : de plus, qiie Louis, d'il-

II lustre niénmirc, roi des Franes notre pèi o

« et le sien, avait donné à lui coialti ledit

« comte d'Aleneon avec tous les droits et la

(I haute Justice dite «Ptaidde t'Epét^ » avec
« ses antres dépendances, de la même ma-
II niéro que notre père ks poss-'dait du
a temps qu'il vivait et habitait dans le

V eomté; c'est pourquoi ledit comte réclame
M la ciistodic ou g.nrdp dudit nuinastcre et

u le piaid de répcc dans le territoire et sur
w les hommes dudit monastère en résidence
« dans les fiefs du cninte et vont percevoir
CI un droit sur leurs biens dans lesdits

« tiefs en raison de son comté. *

« Xjes moines soutiennentaucontraireque
« le monastère n*a pas été fondé par les

« comtes d'Aleiii on. <(u'il n'est ni du eoiuté

a ni dans le comté d'Àlen^on et qu'il n'ap*
a partient pointaux donations faites par le-

« dit seÏKiieur notre pt^rc à notre frère dans
« ledit comié iii de m dépendance, attir-

• mant que c'est RicbanI, due de Norman-
0 die, qui a permis ù sa femme noruTin'-" /n-

a dith do fonder un monaatcre dans un iteu

« nommé Bernay avec le domaine i^u'il lui

« avait donné eu dot; comme cette prin-
a eesse, prévenue par Ift mmi^ n'avait pu

« mener son projeta bonne liu, le même

I

a duc, pour le salut do son àme et de l'imo

I

« de sa femme, avait achevé son œuvre et

I

a b&ti et doté l'église avec son patrimoine.

a Ajoutant d'suitros raisons par lesquelles
' « ils soutenaient devoir rester en notre
« garde, protection et juridiction.

e Ayant don*; examiné les faisons appur-

« tées de port et d'autre, entendu les depo-
« sitionsdcs témoins... et inspecté les privi-

c léges, chartes et lettres pruluites parles

a parties, il a été prononcé par jugement
« de notre Cour: € gw le mutailire de Ber-

« nny doit di inp'irpr snns notre qnrdet t pnitrr-

u (iun fl di' crlirs de nus hènlieis qui itrutti

« ducs de Normandie... fait âPariiftmd»
a seit/neuf \'2^0 au mm éejtdn, a
1/année qui suivit la oonelttsion deoe

pi\ i ès si important, l'abbé de Bernay as*

sis ta aux obsèques de Pierre de la Cambre,
abbé du Bec.
Le comte Pierre d'Alençon no paraît pas

avoir conservé de ressentiment cuatre les

religieux, ear, étant allé, en 1282, en CaJa-

bre pour y veufjer le massacre des Vêpres

siciliennes, il fut grièvement blessé et lit

son testament qui contient un legsimpoi^
tant en faveur de l'abbaye de Bernay.
Guillaume, 10* aMé. Il est probable que

Gilbert Chuiinuet vécut ju.-que vers 13<X) et

il y a lieu de penser qu'il fut remplacé par
un abbé nommé OuiUaumequi est encore
inconnu, mais différent do celui do 1342 :

en efl'et, l'apprubalioii que lit en 1384 tl),

Tofficial de Lisieux des statutsdela Maladre-
rie do la Madeleine de Bernnv, constate que

les i'égleiiieiit:i rédigés en 131)7 ont été con-

venus entre Guillaume, humble abbé de

Bernay, et meesire Jean Malet, chevalier,

seigneur de aravtUe.
Rom^UT NoÉ, 11' abbé, doit, suivant nous,

étro intercalé ici; il n'est du reste guère
connu que par sa singulière épitaphe cA l'on

a nu" lé au texte latin le mot frani;ais <-;iSvVr/'.

UtiLijvuME IV, 18* ai^e, n'est connu que
pour avoir été témoin do la dédicace de

l'abbaye du Bec qui donna lieu, en 1342, A
uue grajiide solennité religieuse.

EriENNii, ID* abbé, succéda, an précédent
et mourut la cinquième année du ponliflcat

d'Urbain V. le 2 janvier 1367 (?) Son ab-

bave avait' acheté le lâseplonibre précèdent

de Jean do Villers et de Jéhaiine sa femme,
3 acres de terre.

GvillavmeV* ViARD, 1Î0' abbé. Costa lui

que le pape Grégoire donna, en 1371, par
une bulle datéed'Avignon, l'autorisation d'é-

ehan^'er les portions de terrains nécessaires

à ia cun»lrucliou des forts qui devaient sei^

ir à défendre Bernay. 11 prit part Tannée

(1) Malbraocb».
(2) Gallia ChrUtiana.
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suivants à la trausactioa dont nous «vons
parU, à laquelle on doH l'élise actuelle do
Sainte-Croix ; il l'tail encore ahhé en 1375(1).

GCT DE RoFFiNUAC, 21' obbé , était, en
1389, supérieur de l'abbaye de Bernay, qu'il

quitta en 1394 pour devenir abbé de la

Crète.

Le 29 octobro 1392, le roi Charles VI re-

connut par des lettres spéciales que l'ab-

1>aje de ÎBernay avait le droit de prendre
deux chênes chainio ann/^c dans la Uiv<^-t île

Concbcs (2). Le prince ajoute que Tabbaje
a été ten\t%et ocaipëe par /«t IVavanvtt par
trh hn;/teinps et qu'il y a OU groHt mvtaoom
«T obfi' S m ladite abbaye i'i).

Ce fut ontre les années 1377 et 1300 que
Richard II, nn tl'Aiiprk'trrro, r nlova aux re-

ligieux de Beniay leur prieur d Eye, doi iiier

iaiiibcau deleun riehes possessiona d'outre-
mer.
BiaoïrnE Mtoat, 32* nhbé. C'était nn ge n -•

tiihuiiuiîc lie l'Auvi i iJijo, docteur en décrets,

qui tenait à U fois le prieuré d'Ëlleacourt
et l'abbaj e de Bemaj; U fut aussi reeleur
du collège Saint-Martial d".\vignnn do 1384
à 13î>5, procureur et vicaire-pénéral de
Jean, abbé de Cluny, qui le chargea de
payer la chambre aju .su lique en 1394 et lo

délégua ]i -ur faire la visite do toutes les

maisons i]o l'ordrodo CluDj, dan».lesquelles
il mit la réforme.
Bbrtrakd ve SAurr-BArsiixa, 23^ abbé,

était il la tête de l'abbaye do Bernay le 46ep-
teaibre 1400, comme lo prouve son aveu
rendu ce jour même à la Chambre des
comptes di' Paris, publié CA parti» daof les

iVo/'v Le Prévost.
Dans e t acte : « Bertrand , humble

• abbé de N.-D., avoue tenir une baron nie

« avec moyenne et basse justice dont l'é-

K frKsè (ie son abhaye est le chef. Il a un
« lief près de Caudebcc À caase du prieuré
c de Bolbee; nn antre à Preatagnj arec
« le manoir de Saint-Mareel. Il est tenu à

a un chevalier envers le roi, mais c'est le

« «eigneur de Bouffey qui doit aeqoHter
« ee service, n

Ponce Pignon, 24* niAe. — On sait seule-
ment qu'il mourut le 1« décembre 14S2,
«près avoir été institué quelque tempa aupa>
rayant.

C'était le temps do la grande invasion
anglaise : époque désastreuse dont les éta-
bliaeements religieux eurent beaucoup &
souffrir.

Le 4 janvier 1422, Henri V, par lettres

datées du cliflitean de Rouen , ordonna de

0) Chartfs nuthetitiqxtrs de OaiguiiTes.

(2) Lé droit lui avait clé couceUe par R;.iiut de
T0S07, •«ig'tieur de Concbea, qui avait iirt^tialileiuént

aus«i dounii & no'.re abbaye le riche prieure de Pre8>
lagaj, voUin de son doiBltlH de Toof

.

(3/ L« Prévoet.

T I.

laisser Tabbaje percevoir ses revenus jus-
qu'àta PentecAte alors prochaine. Cette per-
mi-sinnfut l enoiivrlëo lo 5 juin par d'autrOS
lettre;^ données à l'abbaye du Bec.
De plus, Simon Oonelle, qui futonsuite

filih' de Bernay, et Jenn Lerov, atître re-

li^'ieiix (le l abbayo, obtinrent du luonarque
nnglais des lettr-'s de protection.

Simon I" db Gomelus, 25* aé^, était

grainetier et adminislrateor de son cou-
vent, lorsqu'il fut choisi pour aM>é le 23
juin 1422. Son élection fut notiûéo aussi-

tét à révéque deLi8iettX,etcependantil n'é-

tait pas encore confirmé ds|iis sa dip-nité

à la féte de Pâques 1424 ; après avoir ob-
tenu un délai en 1432 et 1434, il ne prêta
sernirnt qu'en 1449. Il pn''serita l'année

8ui\;ui'e un aveu qui se trouve à lu Chautbre
des comptes (1); on le trouve à l'échiquier

de 1453; il prêta serment à Louis XI en
MOI, et lia société ave^ les religieux de
Couches.
De son temps, en 1438, le^ assises de

Beaumont se tinrent à la Rivtère-Thîbon*
ville à cau«c des pruerres ; i:n jn^'ement qui

y fut rendu conliriua ké religieux dans la

possession du patronage de BoufTej qne
leur contestait Colas Anquetin, prooureur
du roi au bailliage.

GviLLAiMK VI* de Fi.oQUEs, 2G* abbè. —
Simon do Gonelle résigna ses fonctions
vers 1457, à cause de son grand âge (2),

et fut remplacé par Guillautue de FUmiucs,
religieux profés de saiut Benoit, et évéque
d'Evreux. En 1402, Fabbaye de Bernay
était liée de confraternité avec eeUe de
Jumiéges.
Guillaume de Floques put remonter sur

son siège épiscopal au mois de janvier 1464;
mais ce ne fut que pour quelques mois,
car il mourut le 23 novembre de la mdne
année.
De 1463 k 1485, les religieux de Bernay

curent un procès h soutenir à l'échiquier

contre Jean et Jacques de Villers, écuyers,
capitaines de Oisors qui vonl^ent exiger
d'cnx un droit de guet à eause do leur
prieuré de Pressagiiy.

RiCRARO III BosciiAc.B, 27* abbé, prêta
serment au roi le 4 mai 1465. Il plaidait en
Î460 contre un procureur de Richard Oli-
vier de I.i'nfK'ueil , dit le vnrdmol de Coi.^

tances^ qui soutenait que son maitro avait
en commende l'abbaye de Bernay. L'échi-
quicr de Rouen donna raison a l'abbé.

Richard eut à soutenir une lutte bien plus

formidable avec les bourgeois de Bernay.
il y eut à la fois plusieurs proei* à l'éehi-

<}) Arch. de l Empire.

(2) Il arait qualre-viiiga au en 14fi3 ; sa mort M(
marquée au 31 décembre ds oHUm aaafo dans le aà»
crologe de l'abhaye.
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quier et aux assises d'Orbec. L^s relipieux

ac plaignaient^ rrtMro privés de leurs droits

seigneuriaux dont les bour;,'eoi.s se disaient

«xempts; d'un autre coté, les religieux

avaient des moulins à foulon , où ils pré-
tendaient faire respecter Jes règlements sur

l'aunape des frocs; pour l'i Iiapper auxdroits

et aux inspections, le<i bourgeois faisaient

fouler dans leurs maisons au grand préju-

dice (11 -; n lig^ioux et des acheteurs.

Il tut solcnnellcmeiit jupé qu'au lieu et

place des treizièmes et autres druils, les

habitants dnniifM-nient 400 liv. et paieraient

i» r.nvciiir - p.ir cliaque aequisition im-
liiDliiluM'e.

Pour le foulage, on accorda de foulera do-

micile, mais à la charpe de payer aux reli-

pieux 0 den. par pièce de (i[M|. (jui s. rait

visitée et estampillée, sous peine do 18 s.

d*amenâe(ll.
Richard lînschnpe siépeait M'i'chiquierde

1474 et mourut en 1470; il tut inhumé à la

droite de l'autel d« Salntr-Btienna, dans
l'église de son nl hnyp.

Jean dk i-^ Chapku.iï , 28' abbt% qui suc-

cé«la à Richard , est indir|ué comme supé-

rieur de la maison de Bernaj en des lettros

de \m.
On ti 'iuvo, à la date de 1 IS'O , mention

d'un bail fait pour deux ans par les reli-

gieux d« la boucherie de Bernaj.
En 148'2, Henri BInnd» ! p' Robino, sa

femme, vendirent à Dom Robert Brunei,
religieux et aumônier de l'abbaye, une
maison et jardin, rue BouchevîUe , paroisse
Sainte-Croix.

Le 8 mai 1484 , Jean de la Chapelle prêta

Mrment au roi , et présenta son aveu dans
lequel se trouve le dénombrement des pa-
roisses dont les relipieux l'taiL'iif patrons,
et même celles où ils possédaient seulement
des immeubles; nous y voyons figurerSainte
Crnix (le lîprnay. la f'outnro, Valailles,

F.intaiiu'-l'AttlHi, Suiute-Marguerite-en-Ou-
che, Sainl-Aubin-le-Vertueux, Saint-Ni-
colas-du-Bosc-l'Abbé, Saint-Mards-de-Fres-
nés, ("ourtonne-la-Villo

, Villers-prcs-la-

Barre , le Planquay , Moyaux , Pressapny-
rOi^neilleux,Saint-Marcel , M.-D.-de-l'Iic

,

ete. etc. .

.

il/ li l'st (|u<"itHiri liai!'- ci Uf j.ii'i o (11- SimoD des
All>-»"*, roiiiiiK' [irifiir il." liolliec, €t' iiL'l.iit pn« ?an?

qui' Cl' r.'li^' .'nt l'iait jiarvemi .i i r. u|.i'r r>'

|H)kU:. iliMU Mil hfl Hf^ii inl, iM'Iif.'ien \ (!<> l''rc.ini])
,

ACiait i'!ii|i:iri'
; il l:illi;t 1 inlt'i". run.m ilii \i.<.niii' lU'

CaodeiftH>t!u-C;iUsel «*U« de 1 ii-hiqiiier; <m»oitauÉ*i ti-

L:>urr<lauN lejugeineiit les nonisilcKiiriiicipaux religieux

et ceux des liourgeois pUiciis à l:i tèie de l'industrie

des frocs ; uou» citerons parmi Is iu<>iiu-s Robert
Brunei, prieur, Pierre de la Porte, Uaoul de Roie,
RoIhti François, Nicolle [Renard et Nicolle Bonnet,
et pnrini ie« J^ourceoi»!* Nicolle Dumont, Jehan Bar-
rey, Michel Vi squM r. ('.uiUot H. rfMuU, Jt-kwi» d«<

Malleville, Guiilol Oruei, Kobin Vaultier, Simon le

Y^WOt Vtnol HqiwI, RoMii I» Baelw.

lies gens des comptes de Paris donnèrent
un récipip*!' de cet aveu avec mention du
serment de l ubbé, le 29 mai 1481, sur quoi

Robert Auvray, écuyer, lieutenant du bailli

d'Ëvreux, fit main levée du temporel, le 5
juin suivant (l).

Au moment oii Jean de la riia]iilli^ fut

nommé abbé de Bernay, il administrait la

célèbre abbaye de Saint-Père, à Chartres ;

deux ans après, en USA, il ont enrfireen

commendc l'abbaye do Nogent, du diocèse

de Laon; c'est à lui que Ton doitune desjo-
lie>^ vcrrii'i-i's il.' la Cntiture; « c'est . dit

« iM. Biais , une chanuante Aifhonciatxon
'( <lont la vierge, avec son maintien grave
a et maicstueux, a dans la physionomie
« quelque chose de divin; dans le pan de
« droite est représenté un abbé, adressant à

« Marie les paroles de l'archange: Ave Ma-
« ria, He. »

Au f>a? Tuit les armes d*^ la faniillo de la

Chapeilt' : d azur, au chevron d or, accompa-
gné en chef rie deux molettes d'épenm du même
et en pointe 'fin) ( r')><<iiiitt d'nrqpnf.

En 1800, M. L'on Mi'iavci', en taisant

exécuter des fouilh > dans ! intérieur de
randenne église abbatiale, a trouvé aa mi*
lien de la nef, une dalle tumulaire sur la-

qucll>' étaient pra\<"os les armes de Pab-
bayc surmontées d'une crosse et sur laquelle
on pouvait encore lire •: Co fktogesto. Cette
pierre romin rait un squelette, dont l'avant-

bras droit pressait uno très riche crosse en
cuivre doré ot ciselé dont la volute était

tournée cii ili^dans.

« Tout iiuus pui tc à croire, » dit M. Mé-
« tayer. que l'éminent abbé, propriétaire de
(I cette crosse, devait être Jean de la Cha-
« pelle, le sev\ dans l'existence duquel on
« retrouve la fiiialf octn-rénaire gravée »ur
« la dalle quiio recouvrait (2). n

Simon II* dbs AllAbs, 20* aèbé. C'est à
tort qti'nn le nomntcflf ?n!ni«, snn V'' rif aM.-'

ni>ni ( tait dos Allées; nous l avous vu prieur
(le I5i)lbec en 1472; une charte du prieuré
du Vat-des-Infirmes, prés Bolbec, nous ap-
prend qu'il était abbé do Bcrnay en 1492.
11 permit de l'aveu du couvent, en 1497, aux
habitants de la ville, d'ouvrir un chemin
pour accéder au moulin de Bernaj, et il con-
céda une place pour l'agrandissement de
l'épliso Sainto-Cruix. Le nécrologo de Cor-
tneilles place sa mort au 11 avril.

l^ot is DES IlAt ULEs, 30' ab/té , était d'uni*

émincnto piété et d'un zèle ardent pour
rembelllasement d« la maison de Dieu;

(1) Voir M. LePrev.isl, p ii>2 .1 i'S^.

{il Cetio cr<»!!e d nii.' tr< s lielle c«tiis. rvatiun. el au-
jiim-il hiii dejM^s»* an iiiUM>e de Cluny, a un-- Im-
gueur lot.ilo de 1 im ire 'A) c. Au-dt"--^ do l.i VvduU;

m* trouvent (î |H'('t -s mchos où 1 m [••.<itinaSl un alit>'

Iténiwanl, la cro!«e & lanuia, S. Pierre, S. Jucques-le-

Himur, 8. Tbonm, S. Paul et S. Lue.
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nommé abbc on 149Î), il onrichit l'êg'ise de
son couvent de peintures* de statues et d'or-

nements de tous genres. It assistait aux
échi lui. is (1, I5rt\ 1508, 1606, etil mourut
celte dernière année.
Au second pilier de Péf^lise abbatiale,

aujourd'hui convertie on îiidlc, nn vnt
encore deux écussons : i'ua est ccWii ilcl.jui»

des Ilaulles, d'arffentau cfievfon d'azur nt com-
pogné de trois Iwiiceaux de gueules, Fautre,

3ui est celui de l'abbayo, porto : t'cliiquet»;

'nr et rf*azur au franc i/unrlier d'henniues.

François Bohisr, 31* aàôé (l), le premier
des abbés commendataires de Bernay, était

di'Vfii ili- T.iurs et prêvosl de Normaiuli'^ à

Chartres lorsqu'il fut placé à la tét(> des reli-

gieux de Bernay en 1524. L'année suivante
et en 15*3fj, il fut député aux états de Nor-
UiauJie par la duchesse d'Angouléiue, ré-

gente du royaume pendant la captivité de
François I*% pour aviser aux moyens do
paver la rançon du roi.

C'est <k- son temps i{\\c l'abbave éprouva
le plus grand de ses désastr.^s. Apres
la bataille de Dreux, en 15«iy, Coligny, chef
du parti i»ro1i'Sf;ii»t , sortit -le Ca.'U rt lanea
le prince l'urcien contre Jjsk'UX, où il tut

repoussé; irrité de cette défaite, Poreien se

jeta surBernav qui fut pris d'assaut, sarwi;,-';

et brûlé. L'abbaye eut surtout ù souttnr,
elle penlit son trésor, ses reliques, ses titres

et son chartrier; les habitants se joignirent
aux Reîtres, et il ne resta pas une seule

ch iiuliK' habitable pour les religieux qui en
furent réduits à chercher un asile dans une
hôlellorie.

Pour atténuer une niallu nroiise situa-

tion, il fallut recourir iramédiatemeut aux
plus douloureux sacrifices; les religieux
Vendirent âvil prix, en 1503, un grand nom-
bre de terres et de fiefs. Ainsi le domaine
fieffé et non fieffé de Saint-NicoIas-du-Bosc-
l'AblM fut Tendu à messire Louis d'Irlande,
moyennant 3,075 1.; deux moulins, l'un à
Me. l'autre à foulon, furent achetés parM.
de la Coste au prix do 000 écus. Les ûefs de
Cfthon, près Falaise, de Saint-Aubin-le-
Vcrttinix -*). de la Pergautière. à Boissey-
le-Châtel, du Montior à Moyaux, eurent
Je même sort. On donna 46 acres de terre
à un sieur Boucher pour 40 écn.-', rt une
luaison que les religieux avaient u Vcraou
fut vendue en 1564 à Etienne Drucourt (3).

jL'abbajre fleiTa en 1500 h Nicolas Rugi r

une maison rue aux Juifs pour 100 s. Fran-
çois Boyer, dont les armes étaient : d'or au

(1) Fils de Tbottias Bohier. chambellaD de Luuis XI
et de Catherine Bricunuet, fille de Guillaume, qui
devint Cardin il et arclieTteue de Narboane.

(2) Jean U^urdoutn 1 acheta moyeunaut 1.; 38
aerea de terre sur la indne paraitaa fiinat achetés
pmr M. Oaiten de Orita pour 1,100 1.

(3> Archive» d* VSmtû.

I lion d'azur au chef de gueules, mourut en

I

1507 après avpir été coadjuteur de Denis
Brieonnet, son oncle, évéque de Saini-Malo,
qu'il avait remplacé en 1534 (1).

A.NTOiNK V1AI..VKT, 32* abbé, était prieur
deSaint-Martin-des-Champs à Paris, lors-

' f^ti'il f-itélnv.' :*i!a rlignité abbatiale; sesarmes
ctiiiejil ; d'u:.nr ini sautoir d'or ac(S)tujMigné de
quatre croix polcncks du vv'me. Sous son ad-
ministration, l'alibaye futencore forcée p >ur

réparer ses désastres passés, de fielfer : en
1571 à Saturnin des Champs, demeurant à

Orbeo, 40 ucros de brujrdres en la paroisse

Saint-Mards-de-Presne, pour 170 eeus; en
l'73, ^ M"" .b ail I.iherge, sieur d'Esperande,
22, perches de terre à Mennoval pour '2 écus
et 4 acres à Beauvoir pour 0 écus ; à
Jehan Bocage de Bornav <> acres de bru véres
à Rocquemont, pour l'i écus; - enfin st Jean
Blondel 4 pièces de bruyères à Beauvoir
pour 4 écus.

C'est ainsi que disparurent en un instant
devant les calamit 's de la giiorre les riches

donations d'autrefois.

En 1575, Jehan Lîberge était sénéchal de
la l' if 'iiiiii' de B 'rnay pour les religieux.

TuoMAS BoiiiKH, 33" ahb', succéda &
Antoine "Vialart, qui devint archevêque do
Bourges en 157::^. Il ('•ait s^•i^l|lli!• ilc Xa-
zellf et doyen do Tourts au momeul du *un
élévation \2). Il est dit abbé et baron Je
Beriiay le U mard 1575 danâ les registres

du Parlement do Paris. Soos la date da 13
janvier 157(), nous avons le pr<)c»;>s-vorbal

d'cmprisonneiucut do niaitre Sébastien Du-
rai, receveur général de l'abbaye, à l'ocea-

sion de la taxe de 8!.*01. imposée aux reli-

gieux pour leur pai-t dans iti contribution

d'un million do livres oetrojéé'ntt roi parle
elerirê lîu royaume.

AvMAit HE.NNEyl iN, 31' ubbé. 11 y cul un
intervalle entre Thomas Bohier et Aymard
Uennequin, car eu 1577, noble homme Ma-
rin Brisart. sieur du Chami>-Large était éco-
nniiic <!( l'abbaye fl/o/s riv-Ditc et l'n régale.

L'uQuéc suivante, iV^'oiar avait pris posses-
sion et nommait Dom Grégoire de I4euvillo

à la (tiarpe d'aumônier; ce fut lui qui aida

puissamment l'abbaye à se relover de ses

ruines ; mais ce fut aux dépens des biens du
m t)n austère, car on continua à vendre et à

lieliér. Eu 1582, Dora Robert Roussel, sous-

prieur et bailli de l'abbaye et Dom Grégoire

de JNeu^ille, aumônier et prieur de Saint-
Midial-dn*MoBt-Milon, tons denx chargés
da la proeuration des autres rel^taax, van-

(1) François Bohier était uo prélat de mérite et très

Buvant. Joachim Perioa lui dédia sa traductiua latine

des Morales d'Aviilote, et lui-iQAiaeU>adimit«n fran-
çais la CwiJeeUÊr» des derniers jours du cardinal

deCu<a.
Ot II Aiil neveu da l'abbi Frangois Bohier «1 de

QOJei Bohier. M^w d'Agds.
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diront 5 acres de terre à Jacques Barrey, I

sieur du Merail à Menneval, mojeDBant 50 [

ûcu? qui fiin^nt employés aux réparations .

du cUcBur (io Tabbayo. Jacques Barrey ;

acheta encore en 2 acres et demi 3
perclifs (lo f^-rrc h Beauvoir, jiùur 7 t'eus.

Aymard Hennequin portait d'ur et d'azur

au chef de guatte$ ekmfi iTim tim léopardi ,

d'argent
j

Jérôme Hennequin, 35' abbé, frère du '

précédept, était évéque de Soissons « u

quand Âjmard lui céda l'abbaye de B^r- i

nay(l).
. . . I

S"us le nouvel abbé, la maison était ainsi
|

constituée : Dota Grégoire de Neuville était
;

prieur, DoDi Pion-e Cornu secrétaire et Bo-
;

«aventure <k' Tair chaut l'é; les iii'iut-ipiiux !

religieux éluicut : i'iiilippe Le Miiigiiuu,

Jean Lcpcre, Robert Le Porestiêr, Jean
Mare et aaillaume de Calf i^).

A peine remise de ses malheurs de 1563,
l'abbaye de Bernay devait subir urif ti- u-

vella épreuve en 1588 ; les Gauiicrs
|

s'emparèrent de la Tille, ehassérent les reli-

gieux et novices de leur couvent, qui fut

converti en fort et qui servit de place d'ar- i

mes tour à tour auxhuguenots etaux cath >-
!

liqucs. Trois moulins et \cs titres de l'ab-

bajo, qui avaient échappé aux pillages prc-
cédcni^;, lurent brûh's et dévastés.

Ën 1ÛU7, Dom Grégoire de Neuville , qui

^tait toiyours prieur de Tabbaje, et JeanLe
Maignan, qui en était lo bailli, firiTL-reut à

Michel Morin, receveur des taillis à Biu uuy,
Sacres de terre à la Couture pour 37 écus'

An comtiirncf^rTx^nt du xvii* sif-i lo, Charles
Cliauu, écuyer licencié-ès-lois, était séné-
chal do la baronnie de Bernay. Sous la date

de lOO^t nous avons les baux à forme de
Toflloe et da'flef de l'aumône par le prieur
Dom Grégoire à PUlippe Poseel, avocat,
moyennant 30 1.

De 1609 à 1615, I^nrent BeanralletéUit
fermier général de Tabbaje pour te compte
de l'abbé Jérôme.
Dreux Hennequin, 36* abèi. D*après un

abus de ce temps, Jérôme Hennequin so dé-
mit de son abbaye, avant sa mort, en favuur
d'un neveu nommé Drcgon Hennequin de
Villenoce (3). Ce troisième Hennequin était

flls d*Oadart, frère des deux précédents ab-
bés; il fut reçu conseille r cltTo au Parlement
de Paris le 12 août 1508, mais il refusa,
en I615,réTdché de Soissons et se contenta
du titre plus modeste de trésorier et d'abbé
de Bernay.

(1) Avnuir tut iiomiué «irchevOque de Keiaw et mou-
rut en 1594 sans avoir pris posscMiou.

(2) Extrait d un contrat de fief de 6 pièces de terre
àMeoiiMal, bàn» à Loaii de Malknlle tte, mm ds
TOVMM.

13; Jéràm» HauMiun ne mourut qu'en 1619, Ugua&l
sa chapelle i m «Jure abbajfe de Bcmay.

,

Jacques Firmin était sous-sénéchal de

rabbaye et, en 1618, Jacques le Yelain avait

le titre de sénéchal.

L'abbé Dreux perdit le 14 février de celte

dernière année UD procès contre un sieur

d'Orival, écuycr, au sujet d'une rente do 30
liv. due aux religieux. Dans un aveu de

1584, on avait omis la mention de cette

dette, et dans un second, l'omission futfrap-

péo d'un blftme. Le sénéchal de BouflV*y et

le bailli d'Evreux ju^'^rent que le hlânie

était à bon droit, mais le Parlement cui^sa

les arrêts, et Tabbé n*ajant pu fournir

d'autres titres fut condamné (1).

L'année 1628 est une époque iiiip<irtante

pour l'adbaye de Bernay à cause de l'iiitro-

ducHon de la congrégation de Saint-Maur,

société réguliéi-e et savante, qui releva
toutes les abbayes confiées à ses soins et les

maintint longtemps dans la science et la

piété. Far le concordât passé avec Dreux
JIenrie(|uiu, celui-ci s"cnj,'a^^'a h a^'îureraux

nouveaux religieux une rente do 3,3tj0 I.

exempte de charges.

Les religieux rentrèrent en 1030 dans la

possession de la terre de Fonfaine-l'Atibé,

(jiTils avaient aliénée autrefois, mais à la

condition de donner 15,0001. ap comte de
Maur, héritier de M. deMarillac; sur cotte

somme on déjalqua3,000 écnsàtitrede con-
fiscation.

Dom Jean Mare ,
religieux, ancien aumd-

nicr en 1(534 et reoevenrde la seigneurie do
St-Nicolas était prieur des anciens en Iti^iS.

En 1648,DomAnnibal du Boi.s-de-la-Ville,

religieux et aumônier, loua son fief de l'A.u-

MÔN£ pour 8U 1.

L'abbé Dreux Hennequin mourut le 7
mars 1051, il était doyen des conseillers an
Parlement et âgé de 77 ans.

FuANroiS FkYDEAU, 37'' fihh'\ L'abba Ve de
B:;rn^y reste dans la môme famille. Fran-
çois est le troisième fils de Denis Feydeau,
clievâlier, sei^rneur de Brou, membre du
conseil pnvé et dt; Uabrielle Hennequin,
sœur du précédent abbé; Tannée même de
son élévation, il fut reeu nu Parlement de
l'aris ei il til, avec les religieux de Saint»
Maur, un second concordat pour modifier
celui de 1628.

Le 12 octobre 1652, François Ubei^e,
écuyer licencié-ès-lois oxei eait les fonctions

de sénéchal de la baronuie do Bernay.
Un «orét du Parlement de Rouen, rendu

le 11 juillet 1666, en faveur de ^a^l^é de
Bernay et le curé du Moyaux, décida :

guun particulier qui avait ttn^OUtV pajfé la
rfîiiif à la oHsiènu gerbe ta paywiU à la

dixième (2).

(1) B.isnage, 1. 1, p. 298.

(2) CeUs «isgrantioa 4taH fondée sur l'unie da
lieu d parce qne les paroîaileBs la paj-aieat aàatk
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Fnincoîs Feydeau mourut cotfc môme

«unie fe« religieux firent drossor

MU otiit des rèpaintions qu'il avait iiogligô

de faire pondant sa vie, et ses hêriliers

forent ol.ligéa de payer une indemnité 4e

25,0001. (1).

Fevdeau : d'azur au i hevt un (Cor accompa-

gné tkZ «oquiUe$ du mêmê.

Léon Potier de GêvRES, 38* abbé, second

fils de Léon Potier, duc do Gôvr«8, pair de

France, marquisd'Annebaut (2)ct il.- Mari.

-

Francoise-AnpôliqueDu Vil-, n'avait que lo

ans lorsqu'il fut pourytt en 1666 de l'abbaye

de Bernay, qu'il devait tenir en eommeade
pr-'s d'un siôcio (3),

La II >minationdtt noiwl abbé fatauivie,

ea 1*>>T. d'un nouveau r-uiicordat; la niai<50!i

avait îi2,0Û0 l. de rente et l'on fixa a 8,iM)

1. la part de« religieux. Ceux ci aTecleui

s

failles ressources firent néanmoins recons-

truire leur maison presqu'on entier.

Les arme* de l'abbé étaient : détour à 2

mains appauméfs d'nrqfnt au firme quartier

échiqueté d'argent et d'azur.

Un saTanttrèsremarquable et leplusconnu

dr'-i pri.Mirs di-" Bf^rnnv, Doni Gubriel Bupnot,

de la congrégation de Saiui-Maur, se fit un

nom dans les lettres pondant les premières

.innc'C'; qui suivirent rélcvation de Jjéon

P4>ticr a la (li;.Miité abbatiale; il mourut

prieur de Bernay le 21 septembre 1673 (Ij.

Do ir>s;i il l(i00, Jean de Varin, «iCMyer,

licencié eu drait, était sénéchal delabarotinio

de Bernav. Jacques Manoury, escui/er, rtait

sous-sénéchal en 1701; André Letellier,

déjà procureur en 1608, Tétait encore en

1705; l'aiiuéc jiiiivaiîfi^. .l icqucsde Manoury

était aénéchal en titre et Jacques Bucaillo

reeexeur des droits seigneuriaux.

L'abbé <le B.M'tiay, archevcq'ie de Bourges,

fut promu au cardinalat par Clément XI en

1719, Nous ne iwiendrons pas sur le procès

qu'il sniilirit contre lo? cni 's de la ville; il

fut nommé commandeur du Saint-Esprit en

1724, et reçut, pour augmenter sa position,

l'abbaye d»- Saint-Remi de.Reims; il se dé-

mit de son urchevôché en 1729.

Dom Claude Mallet était prienr de Ber-

(1) Arch. de l Eure.

(t) Dict. hUt. App«iïlle-Annebaui.

(3) Cet abbé fui aussi proDotaire apostolique, comte

et Mignear de Saint-Oëraud d Aurillac, commiuideur

à» l'ofdre du Sainl-Eiprit, archevN)'ie de Bourges,

flIT^îaal «( abbé de ideaMUS autm mon»Kt«res.

(4) Vdc» la Me datMouvrigee: I ' T' '» *f t?"'"
gemeti BettedMti carminibtu exprrfHe, Pari»,

1662, i0.lî. 1665 et IflW: 2' Sacra F.logia aanetn-

rum ordrini» eaneti Benedieti verùbus rtddi ta

Paris 16d3 •( lW5b <Ieaz éd.; 3* La continuation de

l Argeniê 4e Jm» Barclay avec 2 éKlogiie» de sa

façoo. OBBifre ranarqoabi* imprimée & Ujrde «n lo64

et 1669, eum ne*" vmHonm, à Naiwabwf enIW.

naven 1730, et, en 1731, Alexis Pooquee,

sieur d'Asnières, était sénéchal de Va^baye.

Le 12 novembre 1714 mourut à Paris le

cardinal de OéTres, abbé de Bernaj, âgé de

88 nus.

Jean-Baptiste-Joseph Lanouetde Grrgy,

30* ahbè. Au mois de mai 1745, le nu donna

l'abbavo do Bernay au vénérable curé do

Saint-Suipice, docteur en ^rbonnft et frère

de l'académicien du mOuK' ik-iii, qui étaif ar-

chevêque de Sens. C'était l'année luéuie de la

construction de la belle église do Saint-Sul-

pice, qui venait d'être rcbalie par le zélé et

les soins de son respectable cur.'».

Languct, qui n'était venu à Bernay que

pour y exerror sa < li.irilc, mourut dans son

abbaye en 1750, à l age de 75 ans; son corps

fut transféré à Paris et inhumé à Saint-Sul-

pico où on lui éleva un superbe mauso-

lét> (l). . . , ^.
Ses armes étaient : tTnzitr 7\n frmnrjlp ffr~

ché et renveni d'or, chargé de 3 vmieUes d épe-

ron de guevlet.

Vu acti' do ÎTIO Tinus révèle la situation

de l'abbaye au milieu du xviii» siècle.

Dora Etienne Le Picard e.-t prieur; les

autres religieux sont : Dom Pierre FoUope,

Dom Pierre Lemaitre , Dnm G11b?rt de

Saint-Afrique, Dom Laurent Déliée, Dom
Philippe Saint-Ange, Dom Guillaume Fil-

laut, secrétaire du chapitre et Dom Jean

Capellc, tous religieux pr^fi '^.

En 1751 le prieur demanda à ses frères la

permissîonde faire un empruutdontil exposa

ainsi 1<'.^ lai.tifs: Depuis H'ois ans, il? sou-

tcnaientun procès avecl'abbu' pour uvidr des

Iota et partages, procès terminé par uno

transaction ; il fallait reconstruire le mur
de clôture, dcuu lir les bâtiments cédés par

l'abbé, lui reconstruire ii« s i'cnrii>s ot un

colombier. De plus, il fallait faire curer le

grand canal, et un procès avec le prieur du
Mont-Milon avait eoùt Urèscher; en somme
le couvent devait 7,000 1. Jacques Christo-

phe Oennont. sienr de Mesmont, prêta aux
religieux une somme de 4,000 1.

Jean-Bernard De Poudens, 40' abbé, ol)-

tint Bernay en commende au mois de no-

vniiliK' lîfjl, alors qu'il était aumônier de

la Dauphiae et fut proposé a Rome le 17 fé-

vrier 1755.

En 1764 , Dom Jean-Dominique Richer

était procureur, Dom Etienne Le Picard

était encore prieur h 30 décembre 1709

et l'année suivante, Charles Jacques, sieur

de la Motte, était aénécbal de la baronnie.

(1) Pendant la Révolution, w monumeril fui (rims-

porté au musée des IVHts-AuKu-tm», puis en 1S24, il

lut replacé a Saiiit-Sulj.icH, rlnpolle .S;iini-.l<-au
. >L

Lan^uet est reavéhenie à genoux, a liroitf i-st un ange

et à ijaucho la mort; son buste, ^culpfH par CafBeri

en 1740. a été gravé par AugoMio de Salut-Aubin en

1108.
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Quand éclata ]a RéToiotion, le nombre des
bénédictins de Bernay était réduit à
qua(r<' (1 qui se dispersèrent lers de la fer-

meture des couvents.
L'ancienne abbaye a été transformée en

h^fcl-flc-villr' : quant h lV'Erli«;r qui ri'nfrrmc

des parties si belles d'archilicture rumane,
elle sert de balle aux grains (2).

CoRDEUEUs.— Les fonleliers s'établirent

à Berna^v en TJ?'). Un bourgeois de cette

ville nouimô Hugues Mauberl leur donna
un emplacement pour b&tir, situé près de
l'abbaye, sur la paroisse de l'église Sainte-
Ci îtix. Ce terrain occupait tout respriciciiii-

pris entre les rues de la Comédie, du la

8ott<-Préfecture, de i'Humaoitê et le boule*

vard Dubus. .'/. /fiais cite un passage de

l'aclo de fondaiion approuvée par lettres-

patentes de l'hilippc-le-llardi

.

En r,'80, Malhilde Restout, tutrice do
Guillaume Rcslout son fils, donna aux Cor-
delicrs de Bernay la moitié d'un terrain que
fiOQ tUa possédait sur Sainte-Croix, entre la

propriété de Guillaume Quoquin et celui

des religieux d'un côté, ot ï: "|iar'' de l'autre

par le fossé de l'abbé, moyennant 55 sowa

tournois que lui donnèrent Galoran, curé de
St-Martin-le-Vieux et Richard au Courtiicz,

procureurs de religieux ; Hu(jues Mau-
bert« le principal bienfaiteur des frères, est

un des témoins de celle charte.

La môme année, RobertHardouin et Anié-
I i lie sa feanue vendirent aussi nu\ CMide-

licrs une portion de terrain leur attenant,

moyennant 101. tournois.

Ces (liiréri-iitPS lî.inations ou arrjuisitions

permirent aux religieux de s'établir de suite

d'une façon convenable.
Quelques rtinuN'S plus t.iid, vn ]'A'27),

Jeau Millet, scigiicur de Bernuy, en pallie

au droit des comtes d'Alençon, donna aux
enfants de Saint-François un jardin assis en
la paroisse de la Couture, borné d'un côté

par riioiilage de Raoul Lenago. d'autre

côté par ua jardin dont les frères étaient

propriétures et qui se trouva ainsi élargi

.

1.0 couvent des Conielifrs eut Vioaucoup à
soutfrir a cause de sa proximité de i'abbayo

lors des luttes dont Bernay fut le théâtre au
XIV* siècle, et lursqu'oii commença k réparer

les désastres de la guérie, une contestation

assez vive s'éleva enti-e les Cordeliers et b'S

Bénédictins (3); ceux-ci adressèrent une
requête au roi en 1306, pour se plaindre
0 que leurs voisins avaient jeté dans leur

a iossé de8démoiitions,desdébri8,dufuniier
« et anlrea ordureseiavaient endommagé la

« clôture « «Leroirenvoyalacauaepar devan t

(1) M. Boiviu-Champeaui, p. 72. Noticet hiit.

Ht Voir daiiB M. I<e Prévost la U«tM:n|rtioii de 1 c-

glîM alttiaUaU'. p. £n.
(3j M. Le Prevoft, p. 312.

le Prévost de Paris, parce que Guy de Rof-
fSnliae, abbé de Bernay, professait la tliéo»

logie daii.s !*univêrsitô de cette ville.

Quelques jours après , les Cordeliers de
leur edti\, présentèrent une requête an roi,

et lui exposèrent : « Que Charles, roi de
« Navarre ayant fortifié l'abbaye avait fait

tt creuser des fossés dont on avait rejeté 1a

u terre dans leur enclos. » Ils demandèrent
la permission d'en débarrasser leur maison
afin de pouvoir continuer la construction de
leur église.

L'affaire fut renToyée à OillotCrespîn,
lieutenant du vic(>mte de I'i>iit-Autou et de

Pout-Audemer. Aj»rès une cnquéie contra-
dictoîro, le commissaire donna permission
aux Cordeliers de rétablir leiir maison ^nns
causer néanmoins depivjuilice aux religieux

leurs voisins.

l'n cordelier, nommé Bouaventure Bro-
chard, fit en 1518 avec Grelfin Arfagard,
seigneur de Courteilles, et par l'ordre du
chapitre général de son couvent, uu voyage
à Jérusalem et an Hont«Sinaï (1).

Ivr-que Gabriel du M iultn publia SOU
histoire générale de Normandie, frère Jean
Manceau, bacbelicr, gardien des Cordeliers,

composa une pièîe d« vers latins intitulée :

KpiarainiHUt imprimée eu télé do l'hi.stoire

du laborieux curé de Menneval.
Au moment où le prince Porcien, à la téte

des calvinistes, s'omparade Beruay, les reli-

gieux eurent beaucoup à souffrir; l'un d'eux

le Père André Duguaj', gardien du couvent,
fui saisi par les bêrétiques qui lui firent

souffrir le m.-irfyre en haine de sa iiiér
"' et

de la religion catholique, puis on le jeta
dans la rivière des ChampSr Après sa mort
un tableau, retraennt la scène de son mar-
tyre, fut exposé diiiàs l'église dos religieux

où il fut honoré sous le nom de saint Paty

.

Le Parlement de Rouen annula en 1005
un legs fait aux Cordeliers, dont le nombre
en I ''.18 était de quinze; leur revenu s'éle-

vait à 2,0001,
P&XTTENTS. Ces religieux, qui étaient du

tiers ordre de saint François, eurent pour
fondateur à Bernay, où ils s'établirent eu
1 tOOfUnsienrOuiHaumc Filleul, doLisieux.
Leur couvent, d'abord situé à la porte de
Rouen, fut transféré auprès de l'église do

iS'otrc-Dame-de-la-Couture, dans la pio-

pricté occupée aujourd'hui par M"* Du-
mont. Dés l'année 1008, le couvent des Pé-
nii' lits de Bernay se trouva placé .sous l'au-

torité du P. Vincent Mussard, réformateur
des Pénitents, et fut classé dans la eustodu

'

de Rouen. Eninno, la réformey fut entière-

ment ctaVdie et il lit [tartii'de la congréga-

(U !>• iiiaiui*-fii coiiieuanl le reladnn de ce
voyage strns li- litru de : Dcscriptio terr-r mnctUt ,t»
trouve a la Bibliothèque impémle, o* 10,^.
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(ion de Francf , tlito de Picpus, qui avait

son siège à raiis. En Ki98 lo couvent no
renfermait plus que neuf religieuxi^nt un
fidbl« revenu de lifOO 1.

La CoRORÉGATioir.—LM dames de laCon-
grégation, nomni.'rs av.«si damel de la

Comté, parce qu'elles habitaient dans la

partie de )a ville soumiieau dno d*AIeiiçon,

otaientiles rhnnoinesscsrétîuliôros d'" l'onlre

de saint Aug^ustia, réformées par IcB' f ii i ro

Fourrier. Leur but était, comme celui îles

Ursniines, d'instruire les jeunes filles. FlIIeg

étaient établies à Bernay avant lOll. Une
jeune fille de Jouveaux, nommée Tutherine
Lefevre, vint s*t réfugier cette Anoéc et

pritlliabit 80QS le nom deMenr do la Croix.
Co fut elle qui fonda plus ' .wl a TÎhik ii une
misoti du mémo ordre, dont les preuiiéres

reltgieuBea furent tirées de Bernay.
En 1G«)4, ?n Tir Marie de Ste-'rhi''r('>«e, rc-

ligiense de cttie maison, q>ii étaii perdue
depnis cinq uns, fut miraculeusement gtié-

rle à la suite d*uno neuvaine à Notre-Dame-
de-la-Conture. La II. mère de TAssomption,
ri>--istaiitt' lîu couvent , atteste que sœur
Marie do l'Ascension, aveugle depuis plu-
sieara mois, a été guérie en 10118 par Tin-
tcrcession de Nolre-I"iame-'Ii''-la-r'M;tinv.

Ea 1698, les dames do la Congrégation,
an nombre de cinquante, jonissaient d'un
revenu de 5,000 1.

Leur maison, située place du l'ilori , est

actuellement oeeupéc par le collège.

AxcmHOSPICE.—On attribueaans preuves
positive?, au roi saint Loni» la fondation,
vers r2ri<i. do l'ancien IIotel-Dicu de Ber-
mj. Ea 1350, le Fouillé de Lisieux fait

mention de l'Hétel-Dien de Bernay, où se

trouvaient deux chapelles, l'une on l'Imn-

neur de saint Jean et l'autre en I honneurdi'
sainte Catherine.

Vers y.'nO. Kfionne Luchier, curé do Sa-
liurs, tenait en eommende l'hospice do S(-
Jean de Bernay. Cet établissement, d'abord
desservi par dès religieuses Cordelières, fut
confié par Louis XII, en 1504, aux seenrs
Ori«- s lie l'ordre do saint François, qui n'en
prirent possession que le 20 novembre
1512(1).

En l;>1f>, Jeanne de Maxucl était humble
mènet mnitrem de l'hôpital etmaison-Dieu de
Bernay. Les revenus R*ét*ient encore que
de 150 1.

Dès 1521, un procès-vcrl ul constate que
l'enclos de l'hôpital est situé au milieu de la

ville et bâti de graines et belle» maùotts de
bri^uts et de pierres de taille de la contenance
dt'à vfrgéet,

^
En 1&>2, les sœurs Uriscs de Bcrnajr, à

rtfxemple de beaucoup d'antre s maisons vou-
lant se cloîtrer, adoptèrent, comme les Pé-

(1) U. Uftlbrauche, Uospice de Bernay, p. 3.

nitents, la réforme du P. Vincent Mussard
;

cette résolution leur attira une sorte de
persécution : on leur retira les revenus de

l'hospice, sous prétexte que les malades
étaient mal soignés. Un concordat eone!n
eu IHrtl mit fin à i'< s di'!ia(i: li»'? rditriiMises

se chargèrent d'acquitter les fondations et

d'entretenir quatre lits pour les malades de
lu ville.

Cet arrans^oment, qui donnait aux bour-
peois toutes les garanties possibles, fut

passé par M' Jean Ouenet, écuyer, sieur do
Blardièro, procureur du roi en l'élection au
nom de l'Abbé, seisrneur do Bernay, et par
un certain nombre des principaux bour-
l:> us. Du coté des religieuses se tronvaient
Sri ur Frauri lisi' Doveii, ilito do Snint-

Bonavenlurc, supérieure; sœur A^^aibe Lo
Dojen, dite do Saint-Charles : sœur ('athe-

rine Morin, dite do Saint-Claude; so'ur

Marie de Franquovillo, tlito de St-Pierre;

sœur Marie Dhommey, dite de Saint-Joseph,
ot .sœur Catherine Thuret, dite de Saiote*
Elisabeth (1).

l'i nilant les vingt ans qui suivirent le

concordat , l'hospice s'enrichit de nom-
breuses donations et devint on même temps
insuffisant pour rcccvrsir b' nr^mbre tOUÎonrs
croissant des malades indipeiits.

Après la chute de la flèche de Sainte-

Croix, en 1(»87, les bourgeois demandèrent
au conseil du roi à faire une levée de

40,000 1., dont 28,000 pour la réparation do
leur église, et le surplus pour établir un
hôpital-général: et dans leur enquête ils

font le plus triste tableau do la situation des

pauvres de Bernay. t Beaucoupde pauvres,
< y est-il dit. dénués de toutes ressonrces,
t( san«! asil<\ sans véternonts, Rans pain,
» errent dans les rues... expcsatit aux re-

(' i/ards le triste spectacle do b'urs iilaios et

(( (!<• leurs iiilirniités. l»ans la rigueur do
u 1 hivi'i', on k'H tiuuvo la uuitcouchés dans
« les rues... où ils allument du feu pour ré-

« chauffer leurs membres engourdis, au
e risque d'incendier la ville qui est bfttieen

« b(i 1 s (-)... »>

Dix ans s'écoulèrent sans améliorer ce

triste état; il fallut tout le dèvoftement et

toute l'prdente charité de Madame do Tiche-
villc pour triompher des obstacles. Enfin
Lttuis XIV. par ses lettres-patentes du mois
de mars 1097, donna l'existence lépale au
nouvel hôpital de Bernay, qu'il prit i.'U môme
temps sous sa protection.

Les dames de Saint-François continuèrent
& exister jusqu'à ta Révolution, comme reli-

gieuses v(iut'i>s à la pénitence ci à la prière,

et conservèrent toujours le soin de quatre

(Il Tous ces liom» 80ut c«us de la noblesse des eu-
virons ou des meilleures familles de Bsmajr.

M. Milbranche. p. H.
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malaclos. D'iii>rès un i'tfit (1o situation do

1698, elles étaient au nombre de «nuiraiite-

huit, etposiédaieatSà 10,0001. de n veiui.

Leur (tiaison, appolé<' cotivcntdo la Grande-

Rue, avait son entrée lue aux Juifs; les

derniers vestiges de leur chapelle, ([ui avait

été convertie en filature, furent dévorés par

un incendie en 1841.

En 1702, les quatre lits de l'ancien hos-

pice, occupés par autant de malades soignés

par les soeura Crises, furent transportés,

avec leur mobilier, à l'hospice général (1).

IIôpital-Oknëral. Lorsque Mgr de Mati«

m, cvéque de Lisieux, eut aux sollicita-

tions do M"* Anne d'Arzac , vchvl" à

treutti-oinq ans de Messire Marc-Antoine
des Hayes, sieur de Tieheville, alors

vitunitc t t niaii'e perpétuel de Tîornay, ob-

tenu les lettres-patentes de 1697, qui auto-

risaient la création d'un hôpital général, on

l'établit provisoiremt^nt rue de la Géole, et

l'on fit venir de Vimouiit is deux religieuses

hospitalières, la Mère Oriol de Sainte-Agnès,

et Sœur Marie Uoguais, de Sainte-Mario,

auxquelles on confia la direction dti nouvel

étaldissemoiit. La nouvelle cluipellc fut

bénite le 13 mai 1C>&7, et un règlement

rédigé par Mgr de Lisieoz fut approuvé par

le Parlement de Rouen le 21 juin 1097 (2)

.

A cette époque, on employait le revenu

des anciennes naladreries à doter les hôpi-

taux; le 24 janvier ir>98, un arrêt dti conseil

d'Etat réunit à l'hôpital de Bernay les ma-
ladreries de la Madeleine à Bernay, de

Saint^Olait* et de Saint^Thomas-de'la-Ca-
nanée à Boissy - LambervîUe , de Saint-
Brice à Carsix, et de Saint-Micbel-dn-Val-

Boutry, près Saint-Evroult.

A peine fondé, le nouvel hôpital fut en
butte aux attaques des rcli^riinist s de Sainf-

François, qui furent déboutées de leurs pré-

tentions. Un arrêt da conseil d'Etat confir>

mu hs lettres de 1607, et M. de Manoury
fut nommé par lo roi administratour-rece-

veur de la maison.

En 1700, on joignit aux quatre maîadre-

ries àé^ii données à l'hôpital, •cllo de Saint-

Sjinpborien, à Perrière s, et en 1708, on

ajouta les léproseries de Saint-Jean-de-

la-Barre, du la Vieille-Lyre et de Cham-
brais.

L'oniplaceraent do la rue de la Géole étant

incoutmode et trop étroit, M"* de Tiehe-

ville acheta en 17Ctfl lo niauuir Vtoaid, situé

sur le penchant du Muut-Milou, et l'hôpital

y foi installé en 1700. Lapiease fondatrice,

afin de pouvoir terminer la chapelle, dé-

fi) Voir l'escvllenie notioe d» U. Malbrioolie qw
nous a fourni ces dtlaiU.

(2) L'hôpital lut érigé UMêIê tïtr* (te NotK-Diaw-
de-Pilid el i» MÏMricoide.

manda l'autorisation de faire une loterie

qui devait rapporter 100,0001. (1).

En 1729, mourut madame deSainte-Agnés,

première supérieure des religieuses de 1 hô-

pital , elle fnt remplacée par Suzanne Loriot,

dite s.rur de l'Assomption.

En 1730, rfomoMe//e Thérèse de Prie, bien-

faitrice de l'établissement, fut marraine

d'une première cloche avec noble el dùerètt

aersonne Louis-.^lphoiise d'Irlande, adminis-

trateur de rhflpital. La seconde (lorlie eut

pour parrain, en 1744, noble et dîsaèle per-

sonne Adrien-François d*lrlande, curé de la

Couture, et noble dame knm de Tieheville,

fondatrice et supérieure de l'hôpital.

Damo Madeleine d'Arsac, sœur de la fon-

datrice, donna son nom la même année à

une autre cloche.

M** de Tieheville mourut le 2 dé-

cembre 1747, à l'âge do quatre-vingt-six

ans, et fut inhumée dans le cimetière des

pauvres (2).

Les difiérentes supérieures de l'ho^ital

qui lui ont succédé sont : la sesnr de 1 En-

fant Jésus, décédéo en 1765; M»* Boivin,

dite Sainte-Victoire j
Marguerite de Barrey-

du-Thcîl, dite soeur Sainte-Julie, morte en

l'a n X ; Marguerite Querejr, dite soenp Sainte-

Elisrtbetb.

En 1810, les sœurs hospitalières de Ber-

noy furent reconnues par l'Etat, et cepen-

dant leur coniuiunaulé no put subsister;

elles sont aujourd'hui remplacées par des

sœurs de Saint-Vincent-de-PauI.

La Madeleine. — Au moyen-Sge chaque

localité avait fa léproserie; il an iv; ii tep. n-

dant quelquefois que plusieurs paroisses se

rétinissatent pour en fonder une. Celle de

la Madel. iiie de Bernay, située sur la mute

d'Orbec, dana un vallon étroit, traversé

aujourd'hui par le chemin de fer, servait

aussi pour la paroisse de Menneval.

En 13t)7, le baron et le seigneur de Ber-

nay promulguèrent des règlements très sa-

gement rédigés pour la maladrerio de la

Madeleine; on voit dans cette pièce que les

religieux de l'abliayo étaient patrons.

Eu 152Î et 1541" Simon de la Booque

était bailli de la léproserie; Robert Barrey

en fut élu administrateur en 1533.

Le Fouillé de Lisieux, rédigé vers 11^,
mentionne inexetifnmt « que la chapelle de

u la bienfaeurcuso Madeleine, léproserie dn

« lieu, est soumise au patronage du sei-

u gnenr d*Alençon. »

Kn 1570, le duc d'Almçon ayant nomme
Nicolas de Konlaine, situr de Boiscart, ad-

(1, Nous ignoion? le sort de c«tle d«BUUM!e IMÎi

nous «avons qui- la ihapell»» ftit achevée ver» 1721.

li) Son Don» Vieil 1 d è'retiré l oulli par l oi^u*"

ciil.' (le M. Malbnuicla' sur IIM.I-Dieu. ouiias«

écui uxfc i«uli.iit dtxfcfli>uGeq»:ed«gConveriance.
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• Dinistratonr de la léproserie, ]«s haBitants I

s'j" opposèrent et lui intentèrent un procès. 1

Le 12 octobre 157Ô, une seuteuce trancha

la question en faveur des habitants qui

av;4i<nt nommé Guillaume Escochaifl.

Le 15 mars 1598, les religieux deUorn.\v
firent iv-unir la Madeleine à la mense con-
ventuelle do leur abbayo. II y . nt «ans duuto
quelqu'opposition à ceito luoure, car un
arréldc 1008 maintint Dom Guillaunio do
Calf, religieux de Btirnaj, en possession de
la chapelle de la Madeleine.
On .'i, sous la dutt" dr ICOO, uii aveu in tnlu

an roi par Guillaume Bucaille, admini^tru-
tear de la Madeleine.
Le bailli df l;i l<'prr.?f rip, élu parles habi-

latits, avait droit (!r liauti' et basse-justice

dans la ville peiîii uit i< s iroi» jours do la

fête de la Pentecôte; la toiiv, ijui avait lieu

à celte époque, a^ipartcuaii à la léproserie.

Le bailli était assiste de ([uatre conseillers

qui prêtaient serment (1).
Le 10 mars 1611, un arrêt de grand con-

seil maintint de nouveau T)nm Guillaume
de Calf en possession de la ulia^cile ot mala-
dferie de Bernsj, dont il était pourra au
;.i 'u.lici' (1i> rtiiinauiiin Bucaillot sîeur du
buis.-MM, n^niiiiù par le roi (2).

Deux ans après, Guillaume de Calf rési-

gna la léi^ri^cri,' à maître Charles de Calf,

curé lie Favurulks, son frère, qui à son tour
la céda â Pierre de Calf, son pai < nt.

En 1C72, Pierre-Hyacinthe do Mandy,
sieur d'Epinay, pourvu do la léproserie par
l'abbé ôt' ( u \K sdtî parle cardinal de Ven-
dôme, lïgat (3), fut dépossédé au profit de
Tordra du Mont>Cannel, qui en jouit pen-
dant vinptans, à partir du 3 septembre ItiT l.

En I0t>7, Dom Jérôme Chevalier, prieur
claustral de -l'abbaye, avait étd nommé
prieur df la >rai!L'li'ini' par ^f^n nbbi', rt ce
ne fut que Je ^.i jainii i' lOUU qui.' Juc^uls
de Manoury en prit po.s.scssion , au nom de
l'hôpital général dont ilétaitadœinistrateur.
Une tradition très ancienne yeulait que

IVv'Iisf rl.' la Couture fut fondée à l'endroit
ou un berger avait fait la découverte d'une
statue de la Sainte-Vierge, sur les indices
fournis par un do ses moutons, qui allait

sans ctsso aupi-ès d'un buisson giaitaut la
îerre, comme pour indiquer qu'il y avait là
Ufà trésor t aché. En mémoire de cet év. iie-

nient tniraculeux les jeunes gens avaioni for-
mé un e confrérie, et il était d'usage qu'ils

allassent chaque année, le jour de Sainte-
Madeleine, cuoisir un mouton dans le
troupeau de la ferme de la nialadrerie de la

Madeleine (4). Ce mouton était promené trois
(1) On ««lime à 5ti l. le revenu de In foin, ce oui

pwiait â m I le r«v«»u d« la lépnMm.
. &) A>:h. dr- l Kurt.

&) M. Malbrauche.
(4) U.llall>i^che,p.41.

T. I.

fois autour de la Ttlto , et nan^ dan» nn
joyeux îiarif|Uef. Dans les il>'i'iiicis tcnijts

,

au lieu d'un mouton, le fermier payait 10 1.

dont les jeunes gens lui donnaient quii-

tance (1].

Livrer Ja Madeleine à l'hôpital , c'était

vouer & la destruction cet antique et respee^*

table monument; on employa les matériaux
de la chapelle que l'on démolit , à construire

une autre chapelle qui n'exii^te plua Aujour-
d'hui et qui fut bénite en I70Ô.

Chapells Saînt-Oermaiw. Cet oratoire,

consacré au saint év,'i|Uê 'l'Auxarre, était

le plus ancien monunietit chrétien du pays,
et doit remonter aux premiers temps de la
dynastie mérovingienne; elle avait trente-six

meiits de long sur quatorze de large. Les
fondations encore visibles, sont d'une ma-
çonnerie excessivement dure. A côté, se

trouve une fontaine entourée de pierres do

taille, faisant corps avec lo clneur; on la

nomme encore fontainede Saint-Germain (2j.

Saintk-Obrtrudb. Cette chapelle devait

être sous le vocable de Sainte-(}ertrude de

Nivelle, abbesse bénédictine; il n'en existe

plus de tmees.
SAlNT-MlrHEL-Dli-MoNT-Mlla>N. Lo Saint

archange Michel était apparu plusieurs fois

sur une montagne, et ou lui bùtis.sait des

oratoires sur les lieux éle\és: tetleest l'ori-

gine do la chapelle du Moal-Milou
,
appelé

déjà le Mont-Saittt-Miehel , dans un titre de
15.11.

Cette chapelle, commode pour les ha-
bitante du quartier qui allaient y euteiidre! la

messe, était desservie par les religieux de
Vabbaye, et regardée comme «n prieuré de
leur obédience; Dom Grégoire de Neuville
eu était prieur en 1582.

Vers la fin do sa vie, le redoutable
M. Loebet du Carpont, curé de Saintc-CrMix,

attaqua encore les religieux, au sujet do la

chapelle du Mont-Milon, et demandai par-

tager les ublations ; son attaque fut continuée
par M* Jean le Prévôt, son succes.seur , à la

cure de Sainte-Croix.

Jacques Taupin, fermier de la ferme, eut
à se défendre et fut aidé par les religieux et

par I>oiii Nicolas Levesquo , prieur do la

chupello; uno sentence du 23 février 172u
donna gain de cause aux religieux (3).

Collège. Le collège de Rernay se trouvait

autrefois dans le voisinage de Sainte-Croix;

dès 1508, les sommes nécessaires à sa fon-

dation étaient réunies , et néanmoins il ne
fut achevé que dans lesjpremièr«annéM du
xvu* aièele, par lea soini d*UD bienfaiteur

(1) M. Caoel.

(2) C'est éridemmcut um and«nne foniaina drvi*
dique qui a étë placée SOUS l'invocstloa dtt mat%
p»Uoo 1» chapella.

Afcb. de l'Eure.

4B
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nomme Asse (1). Le curô do Sainte-Croix,

principal du collt'ge , en nommait les pro-

fv^< iirs , en verlu d'un titre de fondation de
ItWl (2).

FlBFS ET HaHBAVX.'

Co<sMER, C'est lo nom d'un fuubourf? do

Bernajr où se trouve aussi lo ruisseau de
Cosnier qui alimentait jadis une grosse
for^'c. Les moulin^ rit^nior furent Achétâs
par rhùpital de Dcrniiy on M'.iii.

Le Bois-Taii.leker. Nous avons d'jù

parlé do Bolot Taillefcr, Je jirinoiiia! fonda-
teur do l'oi^liso Sainte-Croix on 1372. 11

existait aulrofois une rue Toillefet
,

qui,

partant de; la ville, aboutissait au Buis-Tail-

lofer. La famille do ce nom ost très ancienne
dans le pays.

En 1195, Robert Taillcfer payait lUOâous
pour l'aide du roi ; il flprure avec Gilbert
T:tiî!rA'r S'il- I;i V\<\j- «1 s .'..utini)?: doGuil-
Jpuiiie lie l'JaiH-:*, pi 1-^- Bel nay; Henri Taille-

fer, do la même famille, était aussi caution
on 1 108 do liohort Patitouf, ancien receveur
do la baillio de Lisioux.

Gilbert Taillefor tenait^en fiol\ on 121(),

plusieurs tcnomonts ou membres du fief que
Jean Malot, sei^Miour do Bornay, donna on
mariaf,'o a son Im ;m-frôro Robert <.\o lîni-

cuurt, en se rc^rvant les prairies (^uc

bert Taillefer tenait de lui.

lî'Mot Taillefor, le bienfaiteur do Sainfo-
Croix. (;iii vivait en 1374, était le pctit-lils

de Uutu i Taiil* fer etde Qillette, remariée
à Bolot Le M. 11.'.

Le Bosc. Uu ijuartior do Bornay s'appe-
lait sotts-lc-/Joiir, et devait tirer son nom d un
bois voisin. En 1374, Robert du Bot^c était

un des principaux bourgeoÎB qui prirent
pait à la roeonstruotidii tK' Sainiij-( i . ix.

Bosc-LE^CoMTE. Cette portit.n du bois de
Bernay se nommait ainsi parce qu'il appar-
tonnif ail comte, et qu'il fallait le distinguer

du bois do l'Abbé. Jean Malet en jouissait

enl24A,pui8qu'ildontiaau futur époux do sa

sœur 210 acres et demi de bois, à j/rendre dans

ses tniis de Henniy, qu'on njijtellc les Bois-le-

Coiiife (3J.

Depuis iors, lo B<^c-le-Comte, quart de
flef de baabert, a toujours relevé du flef de
Bru cou rt .

ClaudcLcfrançois, sieur du Bois-le-Comto,

élection de Bernaj, fut anobli par arrêt
de l&27î il portait : tk guevla à la ermx ttar-

(1) Cetffl famille a laifusé (ics lémoipnrges de s.-i

Kt'iifrosilé .à régard des u>uvro8 utiles : ainsi en 1097

l*ierr<? /Vse , docl<>ur en tlt^olocie , donna tant en *on
ii<>ni qu'en celui do l'i*. r«>, Jean Asse, marchiuid ù
r»r)fi, el Jean A^- dcctklt) lourKeoia «n Jamtal» viU*»
G.CKX) liv. a 1 hôpital de Bcruaj.

ti) M. Bluis. |>. M.
•3) Le Pr«vv.sl, 280.

f/ent sem'ie de ro'/itiilfis de snble, et cantonnée de

i/unire lirtncMHX d'or.

Ku 1502, Biorrc X u !, riypi-, était Sf^i-

fîuour dô Fumo< on a ( «luciiainville et dâ

Bois-le-Comte; *• i^ i nier flef est évalué à
101. de rovonu on 15(}7.

Un siècle aprùs, on lC6(j, le fief do Boi^-

le-Comto appartenait à Alexandre d'Irlande,

qui était décodé en 1098, puisque le 21 oc-

tobre de cotte année, ses enfants rendirent
aveu pour le lief de Boi^-le-Coinfo An-
toine et MicolaH d'irluade en furent i'un

après l'autre seigneurs on 1713 et ea
1742(1).

li'lan<le : d oznr ait citevmn d or nccompagné
en clii'f de doux nn'j letta d'argent et en pointe

d'une enquiUi du mnni'.

François Hubert dos Coursr- acheta le

Boi.s-lc-Comte avec ses 210 acres, par Acte

insinué, le 11 juillet 1751. Les armes do ce

Si i^rneur étaient : tPazur au ekevron d'or

urcDiujHignf' de trois lions du nn'nie.

Ce lief fut ensuite acquis par M. Bi éant,

substitut du procureur-général, qui por-

tait : éeattà nu pf 4, d'urgent ^ n iuigle

l'idoi/fi de s/ihie muroniu' de gueules , au li el 'i

a'nzur, eliargè d'un soleil d'or. M. Co&StâDt
Bréant le possédait en 17^.
BorRo-Li?-CoMTK formait un domaine

11,11 rii itlior bien distiiiot dt' Bosc-lo-Comto.

En 1240, Benbeiot du Bourg-lc-Comte était

un des principaux vassaux de Jean Malet,

à Bernay.
I/hospice f,'énérttl do Bernay acheta une

première partie du domaine de Bour^-lo-
Comfe en 172S. moyennant '.iO,(H)0 1. Knfin,

on 17.")1, André Baudot, écuyer, sieur de

Son ne ville, et ses frères, lui vendirent le

surplus.

Brucourt. En 1247, .Jean Malet, 8i«*ur de
Bernay, étant sur k- [luiiit Jr inni iLT sa sir-iir

Philipjta avec Robert do Brucourt, détacha
une portiun importante de son flef pour le

donner h ^ iii futur brati-fi'èrr: cV-^t ainsi

que s'est formé le pl<'iii-liof <io haubert de

Brucourt (2).
Do 00 mariage naquit Jean do Brucourt,

qui eut lui-même une fille nommée Phiti/if/a,

(|ui entra aux Emmurées de Rouen ; son

père donna pour sa dot 10 L do rente assises

sur son domaine de Bemaj.
Kn 1T:>:î, le fiff .!o Bruoourt appartenait

au comte de Bertoncolles, qui lo vendit à
Olivier-Joseph Filleul, chevalier, soigneur
(1'^=^ Chi nets, d'abord page de Louis XIV,
pui.s jiiailre des comptes h Rouen. Filleul

l)lasonnait : inuire-iiidl^ d'or et d'azur,

ù l'orie nie gueulet chargé ae onze besants d'or.

(1) C«tto fàmille descendait de Guillaume d'Ir*

laode, avocat à Bernay. qui fut aaobli jwur WO écta
toi. valant 2,083 1. en 159».

(2) Le Prévort. p. 280. •
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Appoline-Madeloino Filleul, iiticdc^; trois

filles lioracfinéreur, épousa ^"11 17(Vi, Marie-
Joseph Roch, marquis de Gauvillo, colonel

ffii répimont de Camltresis
,
puis bri;:adior

désarmée» du roi, auquel elle apporta le

MdeBrueourt, dont il était encore eei-

pncuren ITSîO. (".;^u ville : de gueutti OU cbtf
d'aryen/ scnu' d'hermine.

Deux moulins banaux, relevant et du roi

ft il>- la sfii:ii. Mjrie do Brucourt . ;ip|tarte-

naient, à la lin du xviii* siècle, a riiospicc,

et «nient été fieifés à rierre Lieuvin

,

Boyennant 600 1. de rente.

Chami-kaix, en latin Cfiuipc/li. Les Petits-

Champs existait conamc hameau dèslVpoquo
gailo-romaine. On le trouve sous le nom de
Cmpdlù dans la dot constituée à la com-
tesse Judith.

Cette prin^eso on sdr mari, ii sa prière,

en fit don à l'abhaye de Bcrnay en 1020.
En 1210, Mç' «itiilh'.uiiii' de Champeaux,

chevalier, assistait à .une grande rcunio» do
soii;:iL ut > a t'ulibayc du Bec.

Jean Malet, écujrert seigneur deOravillc,
domta en I!N7 àRobert de Brttconrtt époux
de Philippa Malet, tout ce qu'il possédait h
Champeaux.
Dès 1472 Jean de Malleville babitoit Ber-

na_v et po.^sédait probablement d^à le fief

tle Champeaux.
En ir^T, noble homme Nicolas de llalle-

Tillc était sci^'neur de Champeaux; un do
pesdcscendanisRobort dcMallovillc, écuycr,
sieur de Cham])eaux, fut maintenu de no-

blesse le 1" avril Les armes de la fa-

mille étaient : d'argait au eh&eron ttazur
etcouiftofjw de frois roses de gueules.

Je«Q Boivin, marchand à Bcrnajr, possé-
diUt en 1741 un eolombicr à Clianpeaux,
paroisse de la Coulure, lui prmeiiant de la

succession de soii pore (1). La lamillc Boi-
vin iijoiiio encore aujourd'hui à son nom
celui de Champeaux.
Les Ciiknkts. IS'ous en traiterons h l'ar-

ticle Saitjt-Martin-du-Tillcul.

Frocourt donnait son nom à une pro>
v6té appartenant à l'abbaye de Bemay et
relevant de sa liai onn;.'.

MovLtN-NoEi-. Hubert de Courson, cheva-
lier (lisez Courionne), possédait en 1235,
sur h' SIoiilin-i\"oL'l une rentî de 2 sctiers de
froment qu'il échangea contre un fief au
Tilleul (2),

^
Etienne Flambart, esc, seigneur du Mou-

Iîn-No*'l, plaidait A l Echiquier en 1174 avec
Antoine Néel, seiirneur de Plainville.
La famille Flambart était remplacée en

1550 par Simon de la Bouque, esc.j sergent
héridirnirf ,|e Bernay et bailli de la Made-
leine. .">cin licf était évalué à 472 1. de rente.

(U Le Ti«vwt, p. 330. '

«() ait. du J/Ue«(. pur U Prévoit.

Francoi.s Carrey de Oo.<iville fiefTa le

Moulin-Noël à Robert Desportes en 17.S2.

Dix ans après, ce moulin appartenait à MM.
CarreV do Saint-tlervais et, en 1746, à
Loui$-I«iicole Manourjr.

Nfanourj : ttargent â trois moarhetura de
salde.

M. Safret, président du Parlement do
Pari«, était û la fois seigneur de Fontainc-
TAbbé et du Moulin-Not^l ; se^ créanoiers
firent vendre sos ficfs vorsl7<jO, et en 1781,
M. de Cotoniase dis;iit soif^nonr de Fontaine-
TAbbé et du Moulin-Not'l.

La PlLF.TTK, sfhn M. IjP. Prhmt^ n'exis»-

tait pas à l'épotiue du mariaf^o do la com-
tesse Judith et de la charte de fondation de
Tabbaye, car on l'aurait mentionnée avec
autaniet plusde soin même qiii Cl. n;:]i" uix,

fort inférieur on étendue et en populaiioii,

pout-étre aussi ce hameau dépendait-il du
Tilh iil. et fut-il comme les autres détaché
par ies Mo;it<romnier\' et les Talvas.

Alexandre de la Piletto, de Puilettn, est

mentionné eu 1184 sur les rôles normands
comme caution d'une somme de 10 e.

En 1247, Jean Miilet donna 2\ sa sœurtout
ce qu'il possédait 4laPilettc.

Maître Roger de la Pilette était curé de
Saint-Martin-lo-Tieux, près Bemay, en
12(>2.

En 1382, Tivait Guillaume de la Pilolto 1 1).
"

Pierre Fouof|ues. sieur de la Pilelte, Thmi-

ten;int général à Orbeo. obtint en U'>'A\ la

confirmation de son ancienne noblesse; par

arrêt du Conseil, il fut maintenu de noblesse

en IC6G ; nous lui connaissons quatre fils :

1" Ivcs do poucf|UCS, écuyer, sieur i\f ];i

Pilette, qui avait la charge de sou porc

en 1670 et 1072 î 2» Pierre do Foucque»,
écuyer, si<'ur de Beancbamp, vicomtt> <[•

l5oniay ; François do Fouc(|ues, écuj er,

sieur du Parc; 4°' et Nicolas de Fouoqucs, %
curé do Saint-ricrmain-la-Campagno.

Pierre <lr Foucques, seigneur delà Pilette,

fils d'Ivcs, étniten 17tM» revélu de la cbarg<'

do lieutenant qu'avait exercée son pére. En
1737, Fierre^Lonis de Fouoqucs, fils du pré-

cédent, lui avait succcilé ihtns la mémo
charge. 11 prenait le» litres de chevalier,

seigneur de la Pilette, la Mare-Atiger, la

Mesvrit ri^ et le Parc, de conseiller du roi et

de lieuiciuint-géncral à Orboc; sa iVmmo
était Marie-Antoinette de OlTervillc.

Deux tils naquirent de ce mariage: Mes-

sires de Foucques de Caorches, et do PottC-

ques de la Pilette ; ils épousèrent les deux
Sieurs, filles de Jacques Manoury, écuyer du
roi, et ils devinrent par leurs femmes sei-

gneurs de Gosville & Saint^Pierru do Sa-
lerne.

Au moment do la Révolution on trouve

(1) II. Biais, p. 9».
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!• do FoucquftS, seigneur do la Pilette et de

la Marc; 2" do Foucquea delà Piletto, sei-

gneur du Fougray; 3* et d6 Poucques de la

Pilette de Gauvilio.

De Foucques : de sable au lion contourné de

gueules affrontant une cigogne d'argent.

Le fanii iix chef de la bando royaliste Le
Pelletier fut arrêté lo 18 brumairo an X
âv09 nno ferme de co hameau, après avoir
soutenu un siège qui coûta la vie à quatre
gendarmes.
La Malouvk. Il est fait iTKMifinn do co

quartier de Beraajr dans la charte do Jean
Malet, de 1347, en faveur do «a sœur.

Les Grax -eî. L'abbayo tioffa on 1I58G, à
Charles <.uiclui: il, dit /iuciiUe, quatre acres

do tcMT»» et pàiuro pour 40 écas. Cette i»ro-

Îiritiiô faisait partie de la ferme deg Granges-
*Abbc, paroisse de la Couture.

Lr MAxnn; i>'Irî.ax:ie. I,a famillo irir-

lando, dont nous ;i\ on3 parlé or<. //o^c-/^-

Ccmfe , avait un numoir & Bernay. En 1741,
messire d'Irlande, écuyer et curé di> la Cju-
ture, y possédait un colombier lui provciuial

de la succession de son père.

CouBHÉPiNE BT Grakocbain étaient des

moulins qui appartenaient aux seigneurs do
CCS paroisses.

Le MouMN-DE-LA-Toua appartenait aux
religieux, celui de SAiMT^tAin au seigneur
d«, FiiiiiT-Clair d'Arcey, et le MOUUN-DE-
L'KTA.Nii à l'hospice,

L'Ai'MO.NK. Co fief, qui s'étendait sur

Bornay et Manneval , appartenait à Tan-
mOnier do Tabbayc , qui en touchait les re-

venus.

Seucektbruss. 11 y avait à P>crnay deux
serigentories nobles et horcditiiler^ : celle du
comte, dcvcnno rojale, et celle de l'abbaye,
dite baromuile.
En 1409 , Thomas lo Charpentier, à cause

* do sa femme, tenait la sergenterie du plaid

de l'Epée de Bernay. Gn 1555 , Jehan Jamet
était sergent royal r! hérédital; Simon il^

la Bnuque avait été sergent hérédital dv*

Bernay av;int 1562. En 1582, M'Remi Mon-
nay était sergent baronnal, et M* Pierre
Conct, sergent royal.

Lu veiivo liii siriirLe Mathieu, chirurgien

à Bernay, était propriétaire, eu 1741, des
deuxtiers d'une scrgentoric ; la même année,
Charles Caillot, avocat au Parlcmcnf , au-
diteur et depuis correcteur eu la chambre
dei comptes à Rouen , était propriétaire dos

deux sergonterios nobles de Bernay , qu'il

afferma aux sieurs Bclhache et du Laurens ,

moyciiiuiiit 700 1., et qu'il trau.^mit à son

gendre, M. Bréant, substitut du procureur

général , auqud elles appartenaient en iJdB,

§2. BounrBT.

Cette paroisse, qui était située sur Ut riva

droite de la Charonton ne, faisait partie du
diocèse d'Evreux, du doyenné d'Oocheetde
la vicomté de Beaumont; elle fut réonio à
O.Ttiay en 1792.

Comme Bouffey n'est pas meoUonué dans
la ebarte donnée par Henri II, en 1156, con-
tenant rénumération des domaines de l'ab-

baye do Bernay, nous on concluons que
cette localité nWstait pas encore , et qu'elle

fut fondée Tcrs ce tunn* par Lambert
Bouffey, qui est cité trois fois sur les rôles

normands, comme fixé dans les einir>)ns de

Bernay (1) : 1" en 1 195, il fit état au tré^r de
100 sous, pour être mis en possession de sa
sergenterie (2) ;

2° In mâmi^ année, il paya 15
sous et il en redevait eiicoio 5; 3" en 1198,

il fut taxé à 0 1. pour une enquête faite sur

ses droits; il paya 20 sous, il redevait 5 1.

Les religîeuY de Bernay avaient dû céder
à Lambert BoulTey le terrain t^ù il s'établit,

cfir oiHre qu'ilsy possédaient uu liefen 1210,
c >Hiniu lions l'apprenons du Registrum^ le

SfiLTUcur de lîiiuncy ôiait obligé 4 faire lo

service niiliiaireii leur place.

Les descendants do Lambert Booffey
échappent à nos recherches jusqu'à Henri
de BoufTey ,

qui vivait en 1380. Ce seigneur,

ayant agrari(ii le cuial ijui ermduisail l'eau

de la Charentontie ;\ st>q moulin, au préju-
dice du moulin ^^e^;|lin àMenneval, appar-
t' nant à l'nbbaye du Bec, une sentence or-

doiuia 4Ue les choses fussent remises dans
leur ancien état (3).

_
L'aveu donné par Bertrand do Saint-Ban-

aille, abbé de Bernay en 140B, contient un
article irnjh'rtant conrcrnant lîmiirey.

« A cause duquel temporel , dit-il, je suis

tenu et h cause de ma dite église, foire au
roi notre dit seigneur, un chevalier on sa

guerre, toutes les fois qu'il lui plaît do
prendre les servages de ses vassaux i)ar

quarante jours; duquel servie ou service

m*est tenu d^acquitter le seigneur de Saint-
.Téhan do BoufTey, h cause du fief de Bouffey
qu'il tient de moi à cause dudit temporel,
et le doit ou service dudit seigneur envoyer
a mes dépens, et il est tenu faire le ser-
vice. »

Messiro .Téhan de Bouffey , prêtre, était,

en 1414 et 1415, chapelain et administrateur
de la mi^adrerie de Lisieux.

En 1419, Henri de Bouffer étant mort au
milieu des désastres do Tinvasion anglaise;
Aneelia, son fils , a'adreaaa à Henri Y. Ce

(1) Ce doit Mre le ftb du Misnettr de» Bottartanx,
?|ui approuTa la donatioa delitorra d* U 0««tie«i

à l'abbaye de la Trappe du temps d'Albold,
premier ubl>é qui siégea du 1140 à Wri. Le Registrmm
de Phillpp« Auguata dit en effet qoe les moines de U
Trappe tiennent dn ftef de lÂubert Boitibj «
quart de haubert

(2) Cette iementerla devait «te» à Uoatmol ««à
Beraay.

C») Le I>iéTCBt p. 386,
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prince alors asaiégoait Rouen, lui accorda les

Ûefi», terre et domaine de Boufrcy, situôd

dam la yicomté de Beanmont, qui loi reve-

naient par lo dc'Ct'-: do -Jon pèro.

ÀDceiia était mort avant 11*31, car cette

même année, Louise des Marets, sa veuve,
«t^ r^'maria avec Jean de Brôaulé, seigneur
(leMenncval ; maia avant, elle avait eu de son
premier mari un flls, Jean de BoufToy, 1'.'

du nom, qui fut seigneur de Courbépiue,
par sa femme, née de Mailloe.

Jean de BouÉfey ctail un grand r-t piii's'snnt

seigneur qui, lors do la montre de Ikainn int,

appelé Monseigneur et chevalier, et qui

se présenta pour lui et à l'acquit de l'abbaye

de Bernay en habiUemenl ahnmmf ttarmes
liimifi (le l'iiti/ rlicnvix rl iiicuni/Ki^/itè de. deux

(uxàers en bon fiabiUement et de deux t>oges.

G*était nn homme d'homeurassez difficile ;

car do 1467 fi M'^ft, l'alihayc tînt avoir ro-

coupâ aux âommaiioiis pou»' l'obliger a luire

son serrice de chevalier, et son nom reten-

tissait souvent à TEchiquier. En 1474, U
plaidait avec Colotto d'Achy, dame de
Carentonne, sa voisine ]>uh ;i\ ce >a parente

Marguerite de Tournebu, veuve do Jean de
Uaîlioe,' onde ou eonsin de sa femme.

Jean de Bouffey présenta h la cure de sa

paroisse en 1474 et 14i>,' ; après son dècôs,

son lief de Bouffey passa à son frère utérin

Jean de Bréauté, et la seignetthe de Cour-
bépinc i'i Jean de Bellemare.

Boiiif. \ : d'hermine au ttil desnble.

Jeun de Bréautu (1) hérita de BouHtn
vers 14^; dès Vtigo de s^oi/.e ans, il était

vicomte do Mcniieval. U dt-viiit e,ii>it:nnc do

Dieppe et do tout le pays de Caux. Ka 15(KJ

et en 1509, Louis Malet de fîraville plaidait

contre les seigneurs de fioulfejr et de la

Grue.
En IJjOS, le soigneur de Bouffey récl imait

MX religieux du Beo une rente de 0 1. sur

le flef de Mailloe, k Thicrvillo; il épousa
A'itnjnpfte do Maiioury , fllK' d'Etienue

,

capitaine tl'Kvrcux, dont il eut Adrien de

Bréauté; il nomma il la cure de Bouffey en

1520, et mourut le 21 mars de Tannée sui-

vante.
Adrien P*", >»iro de 'Hr.'.uifé, < ln'valior,

vicomte do Hotot, seigneur de Menncval et

de Bouffey, fui tapitaîne de cinquante
hommr.' <r.irme« et commandnit pour r u

au Moni-Saint-Micbel; c'est lui qui vcn<iii

la terre de HeQueval an sieur de Mainte-
terne.

Il avait épousé, le 21 mai 15S0, Jeanne de
l:i II;iv.', dont il ont Adrien, II* du nom et

Chai lùtto, maric«2 lo 17 juillet 1555 à Jean

d'Orbee ; on le voit exercer son droit de

(l) Il titilla de Jean doBrcuuté. tué l« 10 juin 1405

à la bataille de MootUiéri, ei de LDuin dei MareU,
TCBfs «n pteoiitae* neeat d'Anoalin de Boaditj.

I

patronage à Bouffey, depuis ltS2S JuS^a'en
1501, époque de sa'mort (1).

En 1502, Adrien, II* du nom, sire de
Bréauté, soigneur de Saint-Jean de Bouffey,
fut imposé à rarrière-ban pour lU 1., et les

religieux de Bernay, poor leur portion, à
301.
Ce seigneur devint conseiller du rui, gen-

tilhomme do la chambre, commandant et

bailli de Gisors, oolonel-gonéral du ban et
de rarrière-ban de la Normandie; il épousa
Suiîanne de Mouchy, fi!! il ' ^ nn, seigneur
do Sénarpont, au moi» U iivnl 157ti, et mou-
rut dauiJ un âge avanci, au mois do juin
1005. Pierre, son fils aino, avait été tue &
Bar-le-Dufi en 15;W, dans un combat singu-
lier contre les Espagnols, et ce lut son se-

cond âls Adrien qui recueillit seul sa suc-
cession.

Adrien III pris«:i en Holinnde en IGOO avec
rintentiOM dv \i'iiu'< r l.i mort (!e son frère

;

revenu en Fraii< e, il épousa, eu 1*503, Fran-
çoise de RoncheroUcs, ûlie de Pierre do
Roncberolics, baron de PontrSaînt-Pierre,
dontileulsept iiif,Mit>j. itqui mourulen 1044.

11 avait vendu en 1030 sa terre do Boufloy.

à Cliarles le Comte de Nonant, et il mou-
rut en 1058.

Brénuté portait : «Targent à In (jniitfe-feuUle

de yif'xifs.

Charles le Comte de Nonant, acquéreur
de Booffey, devint vicomte de Beanmont et
Ii.U i ;i (îc l'i ri ion-; par la vente que lui lU
Euslache do Conllans, le 25 janvier 1(553.

Ses armes étaient : d'azvr au checmn d'araent
af'r\iinj>rifjni- de trois besnnls mal ordonin'S d'or,

li uiuui ut sans cnfantj} do son mariage avec
Claire do Marie, et sa succession, ouvcrto
en 11502, passa pour partie aux Bouton de
Cbaniilly, héritiers delà branche nïnêe des
Nonant, et p( 'ir le surplus à rim e iKiuvet
de Trigny, (pii cul Bouffey dans son lot.

Un élût de la ser^nterte d*Oucbe, au
XN'ir siée].', rniiH-:iti' cjtie la |iar'>issi^ il<;

BouUcV' rejili'riin' nualurviiî cojili'jlMial>!<':^ ;

que la cure vaui IDO 1., que le flef relevant

de rabbaye de Bernay, composé de 200
acres de terre, vaut 2,000 1 . (?)

.

Anne Dauvct, comte <li; Hmifrey, ajirèï?

avoir servi glorieusement sou roi dans les

armées, se donna tout entier aux bonnes
rptivres et eon«aora tous fe?! revenus à la ilé-

curaliuii du l'église do la Coulure, <jiril lit

couvrir en ardoises, et au soulaçeni 'iit (Ll>s

{pauvres. « Ses bonnes œuvres, ai/ i^. /^/aù,

'ont accompagné au-delà du tombeau , car
la paroisse, u<ni contente île lui avuir ilùniié

pendant tsii vie des uiarqueti de sou respect,

(I ) Adriuu l" parait avoir (ait une seconde alliance
avi-'c CbarloUe de Ugny, quipOMéda Bauflar de 1561
à 156ti.

(S) U PHfiMt, p. m.
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fonda il sa mort un seirim àperpAtuité pour
le repos de son kme. a

Aluin-LouisDauret, elieralier, dît le comte
Dauvfit, brigadior des arnu'^esdu roi f 1 njiirc-

clial*de-oanip, était seigneur de BoudW en
1789. See armes étaient : bnndé de gueiiles et

d'ornent au lionceau de table wr ta première
bande d'argent.

BouiTcv était le chef-licu'd'une prévôté do
l'abbaje de Bornay qui s'étendait sur Alen-
neval, Valaillcs, ffurcoaur et Toussue. L'é-
glise, jioiait n'avoir éto d'abord ijifuix'

chapelle scigneuriulo, était placée sous le

TocaUe de aaint Jean.

§ 3. Cakbmtonmb.

Du dioc. d'Evrcux, — du doy. d'Oucho.
Son patron, saint Martin, annonce que la

fondation de son égrlise remonte à l'époque
mérovingienne.
Lorsque les Normands se partagèrent la

Ncu<t] ie, Carentonne resta dans le domaine
ducal.

Robert 11 l'en dêtaclin, avec les autres lo-

calités limitrophes, pour en former la dota-
tion do Judith de Bretagne. Cette princesse

,

pour des raisons qui ne sont pas connues,
n'en disposa p«s en faveur de son a1>1)aje

de Bernay.
Une partie delà seigneurie, aveo un mou-

lin seigneurial, appartenait, au xi' siide,
ùunc famille Alys, qui a laissé d'intéies.>ain.s

Souvenir.-*.

Guillaume Âl^'s, 1" du nom, lit la cam-
pape d*An^letcrre avec Onîllaame-le^on-
(|iu' !Miif

, *iin le récompensa en lui donnant
lu baroiiiiie d'Ellatumdans le IIani|>sliirc(l);

mais au lieu de se fixer dans le pays con-
uis, il revînt sur le continent, où il possé-

«ît dos biens considérables et où il était

étroitement lié avoclcsc bfttelainsdo Couches
et de lîreieuil, auxquels, il a souvent servi
de témoin. Outre son flef de Carentonne, il

avait celui ([ui porte encore le nom de Mou-
lin -Alys à lireieuil, et Je domiiinc do Alar-
nefer, dont il donna la dîme aux moines de
Saînt'ËTroult.

Guillaume Alys, II» du nom, fut on vnil-
lant p-iK i rici- ; il servait dans 1r s l auirs d.'

l'armi'»' de (uiiilaumedc Breteuil lorsque ce
seigneur vint assiéger Ascelin C«o?l dans
Ivry : il eut ii- iijallH'unl'<''trc fait i»ri5'>nnier

avec neuf autres chevulieis et resta long-
temps dans les cachots du châtelain d'ivry.

En 1103, lors de la guerre occasionnée
par la suocession de Gnillaume de Broteuil,
(juillaumo Alys embrassa lo parti d'Eus-
tache, gendre du roi. Orderic Vital a parlé
h diverses reprises des deuxOttillaumeAlys,
père et iils.

Outre le fief dont nous vouons do parler,

(1) DwMsdsjr book.

il«xistait à Carentonne un antr» ilef oeenné

fiar des seigneurs qui prenaient le nom de
a localité.

En 1180, rit'dfroy de Carentonne paya an

trésor une amende de lu s. à cause d'une

réclamation mal fondée.
Vers ce mt^mo temp«, Guillaume Alys,

111* du jKui, (ut uubïi condamné à une
amende pour a\i>ir assisté, en 1181, aux
épousailles de Robert de Sacquenville (1).

Ouiltatimc Alys, III* du nom, étant mort
.-ans cnfanf.^, ce fut son parent, Ouillaumo
de Sacquenville, qui hérita de ses domaines
de Breteuil et de Carentonne (2).

Dans rèiiiHuéraliii!) des fief.>; de la mou-
vance de I5rt;ieuil, ver» 1210, ont lit : de

Quan-onn quarterium feodiy qui parait S*âp»

pliquer à Carentonne.
vers ISaO, Guillaume de Sacquenville

donna au prieuré deMaupas, nouvellement
fonde à Capelle^, une rente de 2 setiers de

froment et de 2 setiers de gros blé à la me-
sure de Bernay 4 prendre sur son moulin
de Carentonne.
En lt.*2ti, Jean de Sacque'nville, fils et hé-

ritier de Guillaume, confirma cette donation
en présence du pienx fondateur.

La famille de Cai-entonne existait encore

à cette époque. Eu 1232, Richard de Caren-

tonne assistait aux assises do l'ont-Aude-

mer ; en 1237, il était aux assises de Pont>
de-l'Arche; en 1210, il signait dos lettres

testimoniales pour l'abbaye du Bec, et eu
Ll^l, il doutait 4 ce mémo monastère 40 s.

de rente sorson moulin de Carentonne.
Guillaume de Sacquenville, II* du nom,

avait succédé à son père en 1207, dans ses

seignearios de Carentonne , des Botte -

rcaux, etc. Au moment de partir pour la

Terre -Sainte, il donna aux religieux de
Lire une rente de GO smis leiurnois à prciulro

sur sou moulin do Sai ut-Martin de Charen-
ttinne. A son retour d*Orient, il fut témoin

,

en 127S, avec Roï crt et Raoul d'Harcourt,
à une charte de Iliiiui de Ferrièrcs, en fa-

veur du prieuré de Bosc-Morel.
L'année suivante, Mg* de Sacquenville

figure avec ses trois fils, aussi chevaliers

,

<uii!]aiiiue, Robert et Pierre, daiH une tran-

saction entre Robert de la Barre et les re-
ligieux de Lire.

Sacquenville : d'Iicnnineà taifle tkgueulet,
becqué membre d'uzur.

Vers la fin du xiii* siècle, Jeanne de Sac-
quenville s'alliait avec Kaoul d'Uarcourt,
de la branche de Beaumesnil, et lui appor-

(1) Henri II s'ëtnit oppocé à cette luioi». et toui ks
as»iKi,'inlx furtMit frii|>jit^ d'une aineDde.

U) Guillaume de Sacquenville éUiit ea mêow teams
itciguuur de» Botterauz, ce qui explique pourquoi 1«
moulin Alys, h Brctenil» eM nonnié mourin d« Bol.
teraui, et pourottoi, dsos un avea de 1611. Csraaioaas
«t plaeé dus fa nMannw des BottarMiz.

3
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tnit en dot la Ici r<' d^' Carenlonnc ; de là lo

&om de Uarcourt-Carontonne, pris par la

seconde branche des Hareotirt-Beaumesnil

,

«jui, riTiX nrrrir> ilc ccltt' ln'anrlio : di'' gueules

tt t? ffisce$ li'ltt'nninr^ ajoutai i un iiuttùel d'or.

V.n 1339, le samedi après rEpiplianie

,

Messiro Raoul d'Harcourt, chevalier, sei-

p-nour de Carentunnc, était témoin d'an
arrangement concernant le Mesnilotte à
Cornbon.
Indépendamment do Carentonno, Raoul

possédait Grandchnin (1). qui Ini venait des

Siicqiieuville, la chapelle Ba;> vel du chef
de sa nièrc.

Son fils, Jean dcHarcoart, sire de Carcn-
tonne, de laChapelle-Bayvel, du Mesnilotte,

de OrandrSiain, etc., fut du nombre des \v^i\<

cents seigneurs amnistiés, en 1300, par le

roi Jean, ponraToir suivi le parti de CharlcH
de Navarre.

Jean d'Harcourt est inscrit en i;j«i/, parmi
les chevaliers qui servaient l'Etat, avec
deux bacheliers et hait écnyers; l'anace
snivatite, sa eompaf^'nie se composait de six
chevaliers ft do 'X\ rmiycts ; iî [ni du nom-
l)ro des quatorze luilie gentilshommes qui,

en 13S3, passèrent en Afrique sou$ la con-
fluite de Lmu;> do lîmirbon, comte de Cler-

tuont; ii lit la campagne d'Allemagne en
1387, il la léle de neuf chevaliers bacheliers

et de trente-trois écuyers do sa compagnie ;

sa solde s^éleva à 1,063 1. II mourut vers
1S90, sans laisser d'enfants de «on mariapo
avec Jeanne d'Ktouteville; sa mort fut sui-

vie d'un pronès qni durait encore en 13U7.

Isabeau d'Harcourt, sœur et héritière do
Jean ,

épousa d'abord Pierre Mauvuisin
,

seigneur de Serquigny, auquel elle apporta
Carentonne, Orandchain et Saint-Clair d'Ar-
cey (2); après la mort de son premier mari,
elle r>iHius;i rn socondcs rinces Joan d'A-
chej dit ie tirand Gallois (3), qui assisLait

en 1397 au mariage de Jean, comte du Per-
che, seigneur en partie de Bernaj, et qui
est cité en 1 100, duni^ les minutes du nota-
riat de Bwnty, comme seigneur de Caren-
tOUbC.
De cette union sortirent trois flls et une

fille: l'aîné. Ican d'Achey dit le Petit Gallois,

pour le disiinguer do son pùro, hérita do
Carentonne et se maria à Jeanne do Cour-
tremblajr, dont il eut deux ilUes.

Aebey : eAetvsnné if'or ef de gueule*.

Le 12 avril 1420, Henri V, roi d'Anglc-

(1) lx^uomm<$ par «neuv Oisaddiamp dans U$
notet IjC Prévost.

1^ l'iéire Mauv<jî>;ii ri'iionç.i •-•u l.'f;il à t.iulo [ue-

tc'ulion 8ur le |>atr<>iuige do Soint-Cluir vendu depuis
longtemps par va Swcqaeanlle à an ebanoias d'K-
vreux.

l iiSoii frL-re puiiif, Eiiiics d Wi-lu-y, épousa Joantio

de Mauvoisin. Ii«ritiére de S>erquiguy, fille de Pierre

«t d'Jnbeaa d'Harcourt,

terre, se trouvant au chAteau do Rouen,
donna à Thomas Wallon les manoirs do
Grandehain et do Carentonne, qni furent

^

dir-il. à flilli.i.i (l'Achji. ritevalier réùelle, le

ii,ut i sUiiié U) i LUji de revenu.

Entre 1121 et 1122, le Petit Galloig men-
dia des lettres do noblesse du roi do Franoe
et d'Angleterre et les obtint (1),

Carentonne rentra bientôt en la posses-

sion de ses légitimes propriétaires, et après
la mort du Petit Garnit ^ il passa, en 1150,
fi sa second» fille, Colette d'Arhpv, mariée
d'abonl à Jean Pigaee, sieur de Uowci'l, puis

A Ciuillaume de Montagu, qui en rendit aveu
le <5 octobre 1 Jr)<) (2). C était un quart do
fief; il n'o^t [tn.s question do manoir, mais
do maisons otjiirdins fiefles à Jehan Del-
langier pour 1 1. do rente.

Le moulin de la ville est tenn du roi on
la coniié de lieaumont : les vassaux "ont

tenus de pillorlcs pomraosdu seigneur pour
faire son cidre, de faner ses pré.'-i, de curer

le bief de eon meolia, do charrojrer les

meules quand le cas s'offk'e.

Ilogor RoL'Mai d, prêtre, a km f!' f dans la

paroisse, et Kichard Maliiel tient en fief lo

moulin Tcnvère. Le seigneur doit dix jour»
do ^ irdc h îîeaumont et relève par Ssoue
tiiuniois do rente.

La mémo année, Laurent do "Vieuxpont,

bai^en du Keubourg en partie, avoue tenir

un flef en la paroisse de Carentonne.
En 1 ir.O, la soi^-neurie deCaroiitnniio ôlait

retournée à Michel IMgace, fils de Coietto

d'Achey et deJean Pigace, son premier mari.
Michel Pigace comparut à la montre do
Beaumont en habillement domine d'armes à
trois ehevnulx.

11 était seigneur du Mesnilotte et du Bois-
eard à Combon ; son nom est cité à Téchi-
quier (|o 1474. A cette date, sa mère, dito

la dame de Carentonne, vivait encore et

plaidait avec Jean de Bouffey.

Michel Pigace avait épousé Claude do
rilopital, qui était veuve en 1188 et tutrice

(lo .loau l'igace, ion flls, Agé de dix-sept
ans (3).

Après 00 Jean Pigace, nous trouvons
Louis Pigace, seigneur do rarontouno, ipii

présenta à la cure de la paruijisju ca 1517,

1518 l't 1520; il épousa Marie de Canon-
ville, dont il eut Jacques Pigace etSusanne
Pigace, mariée à Jean de Courcy.
En 1557, Jacques Pigaco, <s'-tiifn-, seigneur

d'Apres et d'Anguesso, présentait à la cure

de Carentonne ;
cinq ans apr(>s, Jehan Pi*

fTfice, escui/er, jouissait des Hef?! de CareU'
tonne, la IJoissayo et !o Mo^iiilotto.

(1) Chilfubi't; drs Coji^ptt.-,

Ii) Voir N"ir.i Lf l'revosf, p. VA.
l'A) Mi. liL-l l'i-ja^o avait ua (rirt- nuiamé Roland,

auteur de la branche d'Anguetse, qui disputa dtu» la

«Dite le pstronsge de GsrePloiine.
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Adrien Pigace , sieur de Caronfonno
,

épousa une demoiselle d'Ëpina^' de la la-

mille des seijirneitrs de Vaux. Aussi, d'après

un aveu des Bottrrcnnx, rn 1011, Grand-

chain etCarentonne formaient un plein fief

de haubert avec droit de présenter à U cure

de Vaux.

Au commcnccnient du xvii* siècle, Gc-
déon de Pigaco , fils aînô d'Adrien, était

seigneur de Carentonne et de la Saussièro

aux Ppêtîls; en 1684, Antoine Pifraco, son

frère puiiio, s.'iirneur du Ravctun, s.:- di'^ail,

aussi seigneur do Curentonne ; mais liédèua

eut ^n de cause.

Anno (lo Pigace , probablement fille do

Gëdéon, épousa Jean Mandait, sieur de la

Rosière, dont clic eut un fils et dentelle

était veuve vers ir."f).

A cette époqui; , (JiHu euiunne ,commo on
écrivaitalors, avait vinj,'t-ycpt contribuables;

le llef relevait du roi et valait 2,5001. La
cure valait 500 1.

Alexandre Mauduit, fils de Jean . ci .i ver,

marquii do Carentonne, épousa la fiilo do

Jacques Carrel, sieur de Meantrix, et de
Françoise Malet ; il fut luaintenudo noblesse

10 28*déconibro 1060; ses armes étaient: de

gueules au c/ievn» «Tw, eecompugné de trois

rotes du même.

La (erre do Semerviiie qui avait appartenu

en 1620 à Gëdéon de Pigacc , était aussi

passée aux Mandait; en sorte qu'en 1<}84,

l« sieur de Carentonne était seigneur de
Scracrville.

En 1760, le chevalier do Carentonne était

«eigneitr de Semerviiie.
/7(/s. La RoissATK (1). Lorsiiuo l;i guerre

éclata entre Charles-le-Mauvais et le roi de

France, Jean de la Boissaye occupait , pour
ce dernier, la fnrtor<"!'<e(ie Baillcul, qu'il

sut garder et (l/ iV ndre pendant longtemps
contre leg att iipics des Navarrais; il fut

enfin forcé de la remettre au maréchal de

Normandie, et il se retira alors dans son

propre iiKumirdu Bec-Alis pour le défendre;

pendant qu'il faisait ses prénaratifii, les

Anglais venus de Cormeilies* Wûtérent les

bàtiiiients où il av;iit mis sos provisions. La

Saix qui Burvini bientôt, pcniiiluux assiégés

e recevoir des secours des villes voisines (2).

Si le manoir d'Aljs fut alors détruit, le

flef n'en conserva pas moins le nom de son
propriétaire, le liravo .lehan de la Boissaye.

11 n'est pa4 nommé dans Taveu de 1452,

sans doute parce qu'il relevait directement

du roi, et c'était probaMcmont lo fiof que

Laurent de Yioux-Ponl possédait alors à

(h Vdir M, Ccinel, t. 2, p. .'^5.

Ce" (l.'tails i;ous lir;ii<-!il croire qit.- la Boiwaye
est l'ancien fief des QuUJaume Alvs dont nous avoM
paiM.

Carentonne ; il fut acquis bientôt après par
les propriétaires du grand fief.

Eu 1502, Jehan Pigaco était seigneur de

Carentonne, delà Boissaye et do Mesnilotte;

le revenu do ses trois fiefs s'élevait à plot de

000 1., car il fut taxé poar Tanidre^ban à

1261. 13 s. 4 deniers.

An'siècle suivant, la Boissaye devint l*a-

panaL'o d'uiu" bi'aiioliê oadotfo de la maison

Pigaco. Vers i«>50, Adrien de Pigaco pos-

sédait le fief de la Boissaye, composé de
KK) acres do terre et 50 ai^es de prairies

d'uu revenu do 1,0<)0 1.

Carcntonm' a été réuni à ?.< ruay en 1792.

Prévôté. £» 1474, Jehan du Boie était

prévôt de la prévôté de Carentonne.

BERNAT.
Topog. Sur la Charentonne et le Cosnier,

à 105 Tii. d'alt., par -lî.»» 5*32" de latit,, et

1° 41 17 " de lonjr. 0.,a 46 kîl. d*Evrenx.—

Surf. /p;t., 2,400 hect. — <(" <<nnni.,

chcm.de fer de Parisà Cherbourg.— \i. imp.

n" 188, de Bordeaux à Rouen. — R. dép.

n» 11, de Rouen à Falaise; n* 13, de Bernay

il S^rquigny; n" 18, do Bernay u Li-^ieux;

n* 20, de Damvillo à Pont-Audomer. — Ch.

de gi'. com . n» 8. de Bernay à Verneoil ; n« 2a,

de Bernay à Saint-Georges-du-VIèvre; n»62,

de Bernay à la Fi iié-lM esnel. — Chom.
d'int. com. n' 9, de Bernay auTheil-NoUent;
no 10, de Bernay à Saint>Aubin-du-Sccllon ;

II" 11, de ceinture de Bernny ; n° 12, de

Bernay à Saint-Victor-d'Epiùe; n° oU, do

Bernay à Beaumont.
Géolog. AUuvions contemporaines , dilu-

vium et craio blanche.

Div. (iiJiiniii.it. : Ch.-l. d'arrond. et decant.
— Archiprétré et doy. — 2 cures ])aroi9. —
Trib. de V* instance. — Trib. do comm, —
Conseil de prud'hommes. — Chanib. consul-

tative des arts et manuf. — J. de puix. — 1

comm. de police.— 7 avoués. — 3 notaires.

— 6 huiss. — Ing. ord. des ponts et chaus.

— 1 agent-voy. d'arrond. — 1 agent-voy.

caiit. — Hec. jiart. des finances.— 1 contrô-

leur des contrib. dir. — 1 sous-insp. des

cont. ind., avec 1 rccev, ppal entreposeur.—

1 cons. des hyp.— 1 vérif. et 2 rec. d'enreg.

_ g3 _ Bur. télég. — Chef-1. de percept.

— 4 contrib., 01,030 fr. en ppal. — K<'i^-

prévues au budg. 1807 , 128.024 fr.— Pro-

âuie de l'octroi, 64,000 fl*.— Hospice {126

lits). — Bnr. de bienf. — 1 coUéiro oi>mm.

— 1 école comm. de garçons et 2 écoles pri-

vées, recevant ensemble, en 1807, 351 eaf.

— 1 école commun, de filles et 1 privée.—

4 pensions de demoiselles. — Bibliot. publ.

do 0,500 v<d.— 1 lirij;-. de p-ndarni. ;\ cheval,

1 à pied, efi*cctif dd II hommes, — 1 comp.

de sap. pomp. de 04 hom. *- 1 txaîm, —
1

Popal., 7,510 bab.
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MmnaMnl$ et étahHti. puM. 2 éfgWtea. —
Hôtel de SMiK^-jn-tf. — Hôtrl-flc- Ville. —
Collège. — Hospice. — 2 prcsbjt. — 2 mai-
sons d'éeole. — Salle d« speetaele.— Halle
aux g^raiiis.

Antiquités. Nous signalerons rêgliso Ste-

Croix, siîuéf (ians la (irando-Ruo. — L'E-
glise jNotre-Dumc-dc-la-Couture, «ituée orés
de la gare An chemin de fer, sur le nano
d'un coteau. — Les bâtiments de l'nlihaye

fondée par Judiih, qui renferme le:3 tribu-

naux, la sous-préfecture, l'hôtel-de-ville,

etc. L'église de l'abbaye ^uiuctctransformce
en balle an blé et aux toiles; enfin plusieurs

maisons en bois de la Renaissance, dont la

pluK remari^uable, située à l'angle des rues
de i'Humanitê et duComioeroe, a été repro-

duite ]inr la praviirr.

Aynutùure . (.'iiéales, lins, prairies. —
60,CH)0 pied.s d'arhr» s à cidre.

indu$trie: 2 moulins ù blé. — 2 t<-iilages

de Un. — 1 filature et 1 tissage mécanique
de lin.— 1 filature de laine.— 1 fibiturode

coton. — 5 teintureries. — 4 blaucbisscrics
de toiles et lUs. >^ Stanneries et corroieries.— 1 fnulrn. — n seiorir? nu'caniques. —

3

fjibrirjues de ruijans. — 3 fabririucs de cas-
quettes. ->2briqueterie8 tuileries.— 1 usine
à gax. — 3 imprimeries et lithographies. —
Grande fabrication ehez les particutiers, de
froi s, lacets ft rubans.

Conimerce important de grains, de che-
vaux, de bestiaux, de laine, de toiles, do
mercerie, de frocs « t de quincaillerie. —
/"aires, lundi de la ô' i^cmaine de carême, lo

mercredi de la Pentecôte, le Sjuilletel le 20
décembre. — Marché* les mardi. Jeudi et
samedi.— 638 Patentét.

/)>'/,f hd(inre.-i : Le Bas-Bocffky, lk Bois-

Taili.ef-er, le Bosc. L£ Bosc-le- Comte, i \

Brovtinièrb, Caubntokke, Champkai X, 1 1 >

CHËNfT?, rofRKÉPlNE, LA dUTIIIK, FrO-
coiKT. iMtam., Granciiain, la Gkosse-

/ Toi i:. LA (ut AMit-MALOfVE, LES GkANOES,
i£ Uact-Bouffev, la Madelkine, lr Mal-
HARQmtft, LB IfAMom-n Irlande, lb Mas-
CRIER, LE MoNT-MlLON. LA ]\1( UELLERIE, LA
p£TiTS-MALOtV£, LA PlLETTE , LA I'lAN-

4VBnX,lAPVCBUÈRB,SA]NT-CLAi;i>B, SaINT-
Micuel, la TOVRAMOBRIB BT LB VaL-
MORIN.

auquel la comuiuae de Pitiiienville a été

réunie le 25 juillet 1844, était autrefois une
p.Troi?sc du tlioc. dulniilL, de la viconi. et

de l'clecl. d'Evrt'ux, — do i'archidiac. du
Neubourg, — du doy. de LoUTîers, — delà
sergealerie de Brosvillc.

g 1*'. BsaNIBNVlLLB.

Le nom de ce TÎUage, formé do Berwmi

T t.

vrV/a, domaine de Bemouin, était commun
chez les Francs des viii* et ix' siècle-. IVua
autre coté, i'égli«o dédiéoàt»aint Léper.dDut
le culte était très populaire au ix' siècle,

achève de nous persuader que l'existence de
Bernienville doit remonter k cette époque.
On trouve dans les titres du moyen-àgo

BermienvUla, betmoevtUa et BemoeinviUe{\).
Au milieu du xii* siècle, vers 1150, Ber-

nienvilîi' avait pour seigneur Adam de Cicr-

re.v (2), propriétaire d'un fief avec moulia
h Evrcux, et dus domaines de Cîerrêy, do
Beriiienvillo et de Pithienville.

Déjà, A cette é[ioque, le chapitre d'Evreux
se composait des huit chanoiiu s d'Angervillo
et de deux autres dits do Brosvillc.

Simon, comte d'Evreux, avait augmenté
ce nombre et inspiré ti ses vassaux une
pieuse émulation. Adam de Cif-rn-y voulut,

lui aussi, fonder ù ses frais une préltcndo

connue depuis sous le nom do /'/-' hcndç de
Bernienville, et voici la charte (|u'il donna
à cette occasion :

« Sachent tous jprést.-nts et à venir que moi,
o Adam, seigneurde Cicrrey, chevalier,J*ai
" (!ciTirié et rr.îé n Dieu et à l'éfrlisede Ntitre-

a iJauj»! d Kvi« ui, en pure et perpétuelle

« aumdne, touJes les dîmes que j'avais et
H percevais dans les paroisses de Cierrey,
(. Bernieville et Pithenville, avee lo droit
" de patronage que j'avais sur Ic^ l'^'lises

« de ces villages, pour la rédemption et lo

a salttt de mon âme, de mes prédécesseurs
Cl et successeurs, de telle sorte qu'avec les{

0 revenus susdits, il sera fondé une pré-
« hendo dans ladite église, et qu'à l'avenir

« ledit chanoine qui tiendra ladite prébende
« aura ces revenus comme je les avais et

« percevais. Or, lo doyen et le clmpitro do
« cette même éijli se ont pruuiis bontivetnetU

a de faire ceci.... D Parmi les témoins noua
remarquons : Jean Néel, seipnenr de Prcv;

Raoul de Saint-Luc, chevalier, cl M" l'icri o

de Carcouet, doyen (8).

Cette charte doit être placée, pour la date,

entre 1160 et 1170; elle est antérieure à la

bnlk' qui le paiic Lucius III, mort en 1192,
donna eu lavcur du chapitre d'Evreux, et

daiis laquelle il fait une mention spéciale

de Bernienville avec toutes se* fr«mchi»e$, MS
appartenances et dépendances.

Quelques années après, en 1193, Guérin
de Cierrejr, fils du pieux fondateur de la
prébende de Bernienville, était choisi pour
occuper lo siège épi«copal d'Evreux, qu'il

honora par ses venus et ses lumières. Eu
1194, Guillaume de Cierrey, frère du prélat»

approuva la fondation de la prébende « pour
(l) U Pr«n»t. p. San.

(S) Un indwn nMoriMi d'Bvitax, eoné pu Le
Bnimir. dit qu'Adam da Gicmgr éUat mvMi de
Sinon, comte d BvKBtts,

Le Pré?0(t> p. 5M.

44
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In salut (It^ mou fi i.o, <lit-il, et fie Mg' mon
frôre Gucnn, cvèijuo d'Evrcux. »

Ce prélat vivait encoro, lors du traite «lu

Goulel, conclu on 1200 entre Jean-saDS-
Terre et Philippe-Auf^nste. Il avait été Btî-

pnl.' l'iue la frontièr.- dos deux vny,\nm>''9

seniii llxce a éf^ale distance des murs de la

ville d l' vir'ux et du château du Neubonrp;
une des bornes limitatives fut plantée dans
«n lieu nommé la vallée Karlon, au point
<!•' liivi^ioii (l'un fief de Bacquepoits dtd'un
autre fief sur Beroieuvilie (1).

Après Ottérin de Cierrey, mort en 1201

,

deux nnfrf .v nu > de sa famille occu-
pcrejii iiwv, uiliîic;iUuti le jîiége d'Evroux :

Raoul 1", de 1220 à 1223, et Raoul II, do
12:i0 à 1243. Ces prélats avaient à titre <le

propriété personnelle lo manoir de Bernien-
villf. et ils V avaient fait érii:*'f une tlia-

pellc dédiée ù saint Maur, disciple de saint

Benoit ; l'un des trois, peut*étre le dernier,
fit don do sTin mnnoiraux évéquead'Evwox,
ses succeucui s ù pttpHuitv (2]

.

Dans une charte du cartulaire de Renno-
ville, du mois de Janvier 1260, il est ques-
tion d'un chemin qui conduit de Boîs-Hnbert
à Bernienvillc.

£n 12<)3, un habitant du village, nommé
Simon de Bernienville, vèndit aux roli^ietix

de Saint-Tftiirin, nvc le fonsentr-nicnf do

son frère R.ioul, cuit'; de Hei nuTc», el avec
celui de sa mère nommée Aciric, une pièce

do terre aux Arditiières, sur la paroisse de
Satnt-Aquilin d'Evreux t3)

•Par une charte spéciale du mois d>' juil-

let 1275, Philippe-lc-Hardi accorda a Phi-
lippe do Chaours, évéque d'Evrenx, divers
jirivilépes, et à la fin se trouve le passage
suivant : a Nous décidons en outre que les

« oblations de la chapelle Saint-Maur, du
« manoirépiscopal de Bernienville ne seront
V point assujetties au droit de régale , ni

w pour nous ni pour nos succesî^dn s ( 11. »

Au xiii* siècle, les donations qui lurent
faites aux Templiers de Renneville augmen-
tèrent beaucoup leurs possessions territo-

riales. TJnhabitantde Bemicnvillc, nommé
Ricliaid Osduf, J'>nna, au mois d'avril 1281,
aux frères de Saint-Etienne, comme ou.ies
appelait alors, une pièce de terre située sur
la pnr'ii.'.s-f'de Bernicnvillo, ,'iV'(iuti.-<ant â'nn

cùtc au chemin « par où Ion m >l rtiuiU
ft£ireu.i; et d'un autre côté ù. la Couture de
l^cvéque d'Ëvreux, nommée les Lokoues-
AcnfiB*

Dans la déclaration ilu tonj] oitl do l'éNi^-

ché d'Evreux, fait eu MOO par Guillaume de

(1) Dter. Mat. Bsoquepuit*, p. 184.

{2) Cfl manoir était contigll à l'égUie, «t kg inds
Tcetige» qui en retient coniiitMit ai nos «actials m*
lettrée defonàk

(3) N«te9 Le Privai.
(4) Cart. noriMDd.

Cantiers, figurent en UHe les terres et ap-

partenances de Fternicnvillo avec Brosville

et Aviron, où l'évéque avait aussi des ma-
noirs. Lo prélat déclare qu'il a dans ses fiefs

haute, moyenne et basse-justice. En termi-

nant, il reconnaît que tout son domaine est

sujet au droit de régale, excepté, dit-il, « lea

oblations de In chapelle Saint-Maur, séant

au manoir de Bernienville, qui ne eheeitt

(tombent) point en régale.»

Le dernier avril NOS, Jean Le Meotavcr

fut présenté pour la chapelle Saint-Maur
dans le manoir cpiocopal de Bernienville.

Kn IGlO, Thomas Do.ligny, écuver, sieur

de Montigny, habitait Bernienville (1).

Dans la longue série dos chanoines qui

ont possédé la prébende de Bernienville,

nous remarquons Jacques Le Bonix de Mcl-
lovilli

,
r|ui échangea en lG-10, ^on canonicat

pour la chapelle de Koyon, ii la Vachorie,

Vénérable et discrète pe^^on ne M' Guil-

1 unie Pelet, était curé de Bernienville en
1G52.

D'après ]v< ooniptesde Tannée 1727-1728,

les recettes de la fabrique de l'église de Ber-

nienville, grâce au revenu de diverses

terres qu'ollo iii..ss..nhiit dans plusieurs pa-

roisses voisines, s'ilevaient à 205 1., sur

lesquels Pierre A ngo, le trésorier, n'avait

firiioii>;o r]iu' l(j7 1. .NI. le curé avait re^u

TU I., lo ijKiilio d'école 40 1.; le luminaire

avait absorbé 42 1.; mais l'article le plus cu-

rieux de ia dépense est intitulé^: Jh'rm contre

le trésorier de hacqucpuis ^low ravoir la do-
( livlte qv'otl nvdit j,i i.ir Ir jotn' dr:< Hùqadons.

Liif au'ro dépense de ce couiplo est ainsi

motivée : pour le papier timbré acheté pour
donner les déclarations des Liens de l'église

dépendant de la seigneurie d'Ivry (2), et

le contrôle, payé 17 1. 6 s.

De 1732 À 1760, M* I>iioolas Trevet était

curé de Bernienville.

Il est fait mention, en 1745, des bancs du
Trésor et du Rosaire, qui avaient été brisés

par des voleurs; il existait à ce moment,
dans la paroisse, 1 feu privilégié et 41 tail-

labiés.

On sépara, en 17G(Î, l'école d» s filli s de

l'école des garçons; honnête ÛUo Agathe
Rémond en futla première maltre«8e ;André
Ihiet était «lors instituteur et Jean Aogo
curé.

On voit encore dans l'église de Bernien-
ville, des traces d'architecturedu xiu* siècle :

la porte est ogivale, le cdté du sud est du
w'" Pi'ooîe; qiiaijt au dio ur, il est moderne;
la statue de saint Léger, patron de la pa-
roisse, est d'une exécution remarquable.
Une statue de Notre-Dame de Pitié porta la

(1) Archives de Roofn.
{ti Kovs p«rlnvj»d<st>rt8d« ee flafaitcéà B«r>

BiaBTille.
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date de 1066, et une ÎDioription indique
f] n' -11.- a été donnée par Abraham Simon do
Croisy.

A l'aotel de la sainte Viergn se trouvo
nn tableau roprèsentant la fuite en Egypte,
sipné : Joseph Chevalier, 11543.

Hp{s. — d'Ivry. 11 aexisiL' do to\it temps
à Bernionville un fief relevant dos soigneurs
d'Irry, qui appartenait, suivant nous, an
an xi' si.s l.', i\ Haonl dlTFj^, frère utérin
du duc Kichanl I ".

Ce flef a été longtemps possédé par les

•eipnenrs d'Ivrjr. Pierre Petit* Tun d'eux,
en parle ainsi en 14QS:

liciii. (I ,T"ai droit de premlie cliacuii an
« ung muy de blé, mesure d'Evreux à cause
« de inoultes sur ung ftef assis en la pa-
o roisse de Bcrnien ville qui fut M* Febvrc,
a que tient à présent Robinet Le Doyen à
« cause de sa femme, et lequel muy de blé

« se doit assembler par le prévost dudit
« flef. tt

lient. » Iv.iliitLi't Lf Diivon a oauso de sa

« femme en tient un quart de tief par foi et

« hommage assis en la paroisse deBernien-
« ville qui svnlaîf valn'tr x !. pt do présent

M ne revient qu'à liJO sols ou environ. »

M. de Beaurepairc cite c« fiof, dont le re-

venu était diminué de moitié, pour montrer
quels désastres avaient accompaprné et suivi

l'invasion anfrlaiseet normande (l).

Kn l'JOO, Koger Laval possédait à Bor-
nienville nn fief qui se trouvait sur la li-

rii ! f r> dea rojaumes de France et de Norman-
die (2).

§ 2. PiTHIKNVILLE.

Peintevitttt est la forme latine du nom de
Pithien vïIIl- f|ui nous apparaît pour la ])] •-

luièrti fois vera 1 rlans lacharto d'Adam
àe Cierrej.

Sfij^neur réunit les dîmes et le do-
maine de Pitliienvillc à ses possessions de
Bernionville, et donna le tout au chapitre

d'Evreux pour la fondation d'une prébende.
Pitbienville doit tirer son nom de son

fondateur: les noni.s de Pintus et de /'''finus

ne sont pas rares che/. U s Komaitis (3); son
église, dédiée & la sainte Vierge, dont il est

parlé dans la charte d'Adam do Tiiir» y,
pouvait être cependant de fondation j ciaii-

vement récente.

En 1:^10, Bernienville et Pithienvilie ne
«ont pas cités dana la liste desflefs du comté
d*Evreux; nous pensons qu*ils étaient com-

(1) Condition, etc., p. 317.

{2) Ce Roger, j>ropriétair« à Bernienville, n'est autre
que Roeer ue \ al, on des principaux habitants do la

liaillJe du Vaudreuil qui, e,t 1198, prêta 10 1. lors de
r^inpriini fait dameaU* biulli» pur 0»ali«r d'Elj-,

tJ> D»n» un acts dfl v«ate d« te nom Utio de
eeti» MTome, écrit Pt»ttviU4ht» ramiroehe beaucoup
{dus de h forioA aii«iBBn« ^ue d« la nndefas.

pris dans les cinq llefs dont Sacquenvillo
éfair !o rhof-Iinii.

Des le xiii" siècle, une seifrneurie laïqiia

s'était implantée à [Mthienvilîe; d'après li»8

rAle» publiés par la Rni|ne, IVrceval de
PainUville, f:entilhonauc des environs d'K-

vreux, vivait en 1270.

L'aveu du temporel de l'évéché d'Evreux,
en 1400, s'exprime ainsi : a Le fieu de Pin-
tir nvilli- qui sVstent en la paroisse de Pin-
tieiivillc, ( Il viJle et faubourgs d'Evreux et

és ti'n itnii os d'environ et en sont tenus le

fief de la rue Saint-Sauveur que tient à
présent Robert Budo et le fieu de Mosic-
viUfi. I)

En 1469, le fief de Pithienvilie apparte-
nait à Mg* de Ooiiy, chevalier, seigneur du
Bois-Geitr-'liii (1) et de la Factit>re anx .Ton-

querel.**, iiiii parut à la montre do Beauraont
avec le costume des hommos d'annes, ajant
avec lui deux archers, un page et cinq che-
vaux. Il avait acheté do l'Etat, en 1462, le

château de Navarre près d'Evu ux, moyen-
nant 315 1., et il présentait h la cure do
Pithienvilie en 1477.

La faniilli' ilo Ouiry avnit cnciv la si'i-

pneurie de la l'aetière on lOtj'i; olie .-><! main-
tint aussi longterap.Si à Saint-Sébastien et à
Pithienvilie; mais h cette dernière datO|
Charles Dpsbonnes au droit de sa femme,
joiii.s".-;i it (!< deux ^ci^^'uciiries. I.-an- ivvi'im

devait étro ass.e2 faible, car elles n'étaient

taxées qu'à 7(.( sous.

Le.s (tuiry croient descendre d'un frère

de saint Itoniain, archevêque de Rouen
;

leurs armoiries: d'argent à 3 quintes feuillen

de tabkt se voient encore dans la crypte de
saint Godard, oû a reposé le corps du saint

archevé<|ii.' (2).

Au XVI i*^ siècle, les comtes d'iiarcourt ré-

clamaient la tenure du iief de Pithienvilie.

Leur aveu de H'âM le représente comme un
pl<>iii fief de haubert i[ui s'étendait sur Sainl-

Li'{;t>r d'Evreux et devait quarante jours de

garde au château d'Uarcourt. La propriété
en était aux mainsdes héritiers du sieur de
'">iivi'i;ant(3).

Eu 1747, Charles le Couturier, écuyer,

seijrneur de Pithienvilie, avait des terres h
Ciinappeville (4^. L'année suivante, on comp»
tait à Piiliienville 2 feux privilégiés et 18
feux taillables.

L'église de cette paroisse ne subsiste plus,

les petits autels et plusieurs saints ont été

tranfîpurri"< dans rL-::lisodoBemienTille, OÙ
on k'is voit aujuurd Imi.

(1) Aujourd'hui Saint-Sébastieu.

(2) Cette prot<-titiou e»t fuad<« sur UDO aéndalojne

révlM-e i>ar d Uocier, qui enJalamcon dans Ta Atallle.

A c«tt« époque, l« lt<-f d* CoDTenwit an Saeq
prés DaDTille, apjMMrlMajl à 1» famill» Chtillard, que
noua rcti«ai«eroa* a Coocbn «t dans la» eaviroas.

<4} Ar^. éa VEur». TSrrîer de Gsuppffillfl»
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La Mère-Odue est une fiis ancienne nu- '

berge, sur la route d'Evreux À Lisieux. Dans
un spirituel article, M. Chassant s*e8t servi

de Pithiciivillo et l'I la Mcro-Oduc pour si-

gnaler ro<;ueil où pouvcnt échouer le» sa-

vants ks plus habiles, en essayant de dé-

chill'i . r les inscriptions anliquM.
BEILNI ENVILLE, cant. nord d'Evreux. à

130 m. d';ili — Alluviuin ancien. — Le
territoire est traversé par la r. itop. n" 13

et par le ebem. de gr. eomm. n* 9Q. —'Pop.,
2lA habit.— Surf, terr., 503hect.— 4 cont.,

4,371 fr. ctt ppal. — Ree. ord. hudg. 18()7,

1,572 fr. — Percept. de Sainte-(.'olombe-la-

Campagne. — Rec. oont. indir. de Couches.— tfl de la Commanderie. —• Parois, sncc.

—

Presh^vt. — Réunion d'.'i i l, à :^.iequcnvillo.

— 1 déb. de buiss. — 1> porm. de chasse. —
Distance en kil. au ch.-l. de d6p., 131.

/if'-pnirfftitccs : La Méue-Odle, lf r,it<c..

Agrutii/ure: Céréales, planter sarclées. —
400 arbres à cidre.

Industrie: Néant. — 5 Patentés,

Dioc. etarchidiac. d'Evreux, — Di.v. de

Vernon, — Baiil. de Gisors, — Elect. des

Andelys et de Vemon , — Pari, et Qénér.

de Rouen.
Suivant Huct et de la Rue, Heruièros

est un moiskxon qoi signifie : pran<re, gre-

nier, fenil, etc , en In'iit fli-i'n-rite {l).

he nom de ISornii r, si couitiiun sous les

deux premières ritees de nos rois, est peut-

élT6 celui du fondateur ou d'un propriétaire

de Bernlères, et le vocable do l'église, dédiée

à saint l'i ni>, nousaut ii i- fi penser que la

paroisse n une ori^rin^' luLiuvinj/ienne.

An x' Hi^clc, Bi'i tiii ri ^i fai.«ait partie du
vn=ff^ domaine cl ut 'l'n iiy était je chef-lieu,

qui appartenait à la ealUédralo de Rouen,
flt que l'archevêque Hu;rue.s détacha des

biens d« son église pour en faire don 4
Rnottt, son frère (?).

I.i's T'i-ii\ , suivant !a i HutHine des temps
féodaux, donnèrent le donuuue de Berniéres

à plusieurs de leurs vassaux, à la condition

d'hommages et autres servitudes en usa^o.

Au XI* siècle, un certain Robert)de Vais (3),

qui possédait une partie de co domaine,
voulant sans doute être agréable Raoul
doTosny, son snzeniin, donna aux religieux

de .?aint-Evroult, que le chAtelain do Cou-
ches ufTectionnail d'une façon toute particu-

lière, la moitié de deux portions de la dirao

do Hernières qui lui appartenait. Vers lODO,

Roger, son fils, conlirma cette donation, et

(I) Il exr«te six cnin iiin - i r.' r; iiii c;) Normandie.
1,2) Ce Kiioiil, issu de Mahoul. oncle de Ilollun.

^tait un hoinmo illus-trc» et (luissjnt, qui ftatla tigttdes
8eiKiH!ur»de C«jncbe« «l Toeoy.

13) U. Le Prifon a penë i Vsas««iur>Itlsle.

' i-pt ut en récompense de la rhfiritè des tnoiMt
40 s. de Drouais, et sa femme 10 s. il).

Raoul de Tosnj, aoserain de Bernièn»,
s'empressa d'approuvi-r In donation de son

vassal, et la lit coiilirmer par sa fenimo Eli-

sabeth do Montfort-L'Amaury, et par ses

fils Raoul et Roger (2).

En 1113, le roi Henri I", à son retour à
Rmu'ti d'un voyage h S lini-Evroull, cmh-

lirma toutes les donations qui avaient élé

faites Jusque-là à ce monastère et en parti-

culier, celle de Robert de Vais, qui est ainsi

mentionnée : n à Bernièrcs, une certaine

part do la dîme. t>

Quelques années après, Audin, évéqne
d'Evreux, approuva anssî toutes les doua-

fai'i's ilans son dli'Ct'St' anv luoirir-; de

Sainl-EvrouU, mais d'une Isu o» plu.s e.\pli-

cite que le roi. « A Berniéres, dit-il, deux
parts d l'autel et de touto la dime du fiefde
Robert de Vais (3).

Jean de Saint-Léper était seigneur de

Berniéres en 1407; deux ans après, cette

terre était acquise par une famille qui a
jetf'' un frraiid i'' lat sur cette paroi.ssc.

L<'s auiiales du Parlement de N'urmandie
n'ont pas enregistré de plus beattZ noms que
ceux des Maignard de Hernières.

(iuillaume Maignard, natif de Vernon,
reçu, eu 1 10i>, au Parlement de Rouen,
était seigneur de Rernières lorsque Louis XII
établit TEchiquier perpétuel; on jeta les

yeux sur lui pour être un d< 8 quinze con-
seillers lays qui devaient composer cette

illustre compagnie. Quand on nous le peint

brutal, inaccessible aux plaideurs et leur

fi-rmant sa porte (-1), on fait l'éloge de son

intégrité et de son imp ai t i alité, (iuillaume

Maignard est égiUeaiciit cité pour ses libéra-

lités envers le? pénitents de Vernon (5).

Il luourttt iMi 1514, laissant di^iix onîant?:

il tm liiliujiK' fii réalise do Sainto-t.roix-

Saint-Ouen, sous tuu' t >ui1m- oik une partie

de sa iamillo vint le rejoindre.

Son fils ainé (O!, Thomas Maignard. «se.,

sieur de Berniéres, devint < onsi illcr du rai

etgênéral en la cour des aides de Rouou; il

épousa Catherine Durand, fille de Jean, sei-

gneur de la Rivir' re-P, jui ib'f
,
()ui lui .ipporta

le fief de ce nom; il mourut en lùô'J, deux

(Ij L% «taUMiqoa de Falaise apjdique à tort oafsit

(Calvades).

(2' Il s a»jrit de Raotd 11, mort «n 1108, et bob d«
R.ioul III, suivant Jfi Notes Le Prévost,

M. I.elieurier, AiglcvilU. S«ulemeat oa a im-
jtrinié Hladuni de Vax au lieu de Roberlum de Vais,

coiuuie dans Ordcrîc Vitn).

I.» CAand.'lîcr, et après lui M. FloqvM, M. Qo^
ivim, lîev. de iiouen, sept. 18<i8.

iXtj Hist. de Ytrnon par Mn h.-l.

(•i) Joan. son second fil», sieur U« Uij»lre, ( (m

Aimo de Ueauni», i l l'ut déclaré noMc le 10 (.•r . r

ISmK*. par arrêt amlre |..-t> hatut^nnUde Yernoo. (M. Ix-

hettrmr)» a* 518. Etat des Msobtis.)
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ans après sa femme. On les inhuma en-
semble auprès do Guillaumo Maipnard.

De ce mariiigo sortit Jean Maipnurd, esc.,

seipncur de Bernières, qui fut président de
Ja cour de» aidos do 1509 à 1576; il mourut
en 15S2, laissant de sob unio*)! svec Mario
do Croixmare, un fih nommé Charles, sieur
do Bcrnicres, qui lut reçu président au
Parlement en I60Q, auquel' le roi fit don en
1C13 d'une pension de 800 I.

Dès 1014, Charles Maignard, II» du nom,
fîls du précédent, était reçu maître dos
re4]uâtGS. Il hérita de la soignearie de Bor-
niérea à la mort de son père, arrivée le 21
juin 1021, et le 20 juin suivant it fut reçu
président k sa place. Marié avec Françoise
Puchot, il en eut une nombreuse postérité,
et mourut à l'âge de tnnte-liuit an-?, !'

10inar8lÔ32; sa veuve vivailencoreii; \ij\u>.

Toute l'histoire du fils aîné du sec uid

président do Bernières (1) est résumée dans
«on épitaphe recueillie par Farin aux Capu-
cins oe Rouen :

• jetat MOMirs OuurlM Mai^rnard de Bernières.
• eooMiUer <tu roi an ses conseils, Mi|i,'n«ur de Ber-
m nièreR, la Rivière • Bou rdct

, Go«ti«r«B. B«i*quetot
• llises Beautot), tk., lequel, uprés avoir mcDé um
• vie jileine d'iot^té dnm lea eliaif«k de cliarito
« envers les paarrra, «tds tfttttel U* bomm œuvres
« du verit^Mo ju v et d'un parfait clirétien. mourut à
« lanudtiu Uir, le Berry, le 31 juillel Idse, %e de
• 45 ans. Les onires pour k>ii retour ch« lui, que
m )ft r«i lui acconiait. niieus informé d* M pîéle et
• de sa vertu, arrivèrent trois heure» apréâ m mort;
• iunet. le roi des rois 1 ay.iul n»liré de l'exil du
a niomit; , aa iamiUe voulut avoir la eonaulaliun de
« faire ramener aooeorpa pour le détnaer i«i avecte»
• ."«iio^tres. »

Voici i'inscriptiua du tombeau de sa
femme :

• fy ^.'i.-t (lam.- Ami'' Ai:ii'l"t, son épouse,
" ie*iàc ild 1 iUu«ire iia;iiMu Aiueloi (le Piiris ; sii vie
• fut exemplaire et elle ftev'ouj.i, nvec des di»|msi(ioriB
« atlruirat)le«, l.i piéie et la oharit»? lie ««n mari ; elle
• mourut :t l' in> k- 12 juillet 1G53, %ce de 33 ans,
m laissait piujkteui's enfants do leur niaringe. •

Un de leurs enfants, Etienne Maipnard,
sieur de H' rni- ich

, obtint, en 107S, des
iettres-patcQte.s du roi, qui réunirenties fiefs

de Boesemoucbel, de RouTilleetdeVebleron

(1) Lee satrea enbnto du président Maignard et de
FnotoiBe Pnnbot Maiaott 1* Philippe Maignard . sei-
gneur de Hauville, cootdller an Parleui«ut eu I6t9
et prwureur-général en 16B3. chef de la branche deU Vaupiliére; 2' Jarquea Ifaignard. duTalier de
Al;>lte; 3' Madeleine Maignard, d^oédéo en eDurlt>>s
à l'âge de dix-neuf an!<, épouse de Claude Oroulart

,

CDnaeilltf au r'arlement; 4' Charles Maignaid de
Beniiènti eepilaine aux gardes franç:u«un», se aignala
jar aan courage dan.» tuntea lai bauiilles. «téges et
reneontrea auxquels il prit part; il fut tué dans le
Bcmlonnais à la tète de sa compagnie, le 22 juillet
1662; il n'avait que trentfr«iK ans, et cependant il

avait déià fait diT-!!e;»t canipa^ros; il avait été roçu
chevalier d M.alte avec eoii frère; S' Jacques M;îi.

fuanl, 11- du oom, mort à Paria le «0 février 1611,
âgé de diX'bnit ans. ,

en une seule terre, sons le nom de marquisat
do Bernières (1).

Charles Louis Maignard, frôro d'Ëtienne,
fut reçu procureur-général en 1092. Sixani
plus tard , il obtint aussi l'érection en mar-
quisat de sa seigneurie do Bernières-sur-
9i'inc. Il eut de Marie-Françoise Le Cornu
de Bimorel, sa première femme, Gilles-
Henri Maignard, marquis de BemiArei, qui
devint président ii mortier rn 1707, et
mourut sans enfants le 18 oelobie lîyi.
Le marquisat passa alors à Madeleine*

Françoise -Gabrieile Maignard, sa sœur,
consanguine, qui avait éponsé Philippe do
Fouilleuse, marquis de FI;i\ aci urt, dont
elle était veuve le 18 décembre 1734. Cette
dame hérita également du marquisat de
Bernièrc8-en-('anx, et en elle s'éteignit la
branche principale des Maignard, après
ti 'is siècles d'iliustration dans la robe et
dans l'épéo (2).
Maignard portait: ^axur i h bande far^

gent, clmrgée de 'Af/u/nf'Vi feuilles de gueules.

En 1771, M. Claude Oamusat de Bernières
était seigneur de Tosiiy et <i.' IS. rnières.

D'après un aveu do 1519, la seigneurie de
Tosnv s'étendait à Bernières au-dessus do
la vigne des pruniers giU tftoli/Ss /fndw cA»
et garenne de 'J'omy.

Le marquis de RoncberoUes possédait un
bac sur la Seine, entre la Roquette et Ber^
niéres.

/•'tef. — PouT-PucEi.LK. — On lit dans an
aveu de Philippe de Levis, sieur de Tosnjr,
de Um:

" //l'tn. Ung autre port sur la rivière

« de Seine appelé le Port-Pucelle assis en
« ia paroisse de Bernières, lequel est à prô-
« sent il nrin valoir pour ce qu'il n^y a
« point de hati l.

Jacques ilr ('iK t!(.g,>ii, autre seigneur de
Tosnjr eu 1519, déclare posséder sur la ri-

vière de Seine « le Port-Pucello a Ber-
nières (3). i>

BERKIÈRKS, cant. de Gaillon , sur la
Seine, k 15 m. d*alt. — Sol : alluv. eontem»
poraiiis t1 iniie blanche. — Ibd hab. —
surf, tenir., c^.i hect.—4 cuutrib., 1,263 f.

en ppal. — H- . . du budg. 1807, 1,292 fr.—
Perc. de Venables. — a et rcc. cont. ind.
de Oaillun. — Réunion pour le culte et

l'instructi^iii à Tosn V. — 1 déb. de boissons.—0 pcrm. de chas.— Dist. en kil, aux ch.l.
de dép,, 3Û;d*arrond., W; de cant., 9.

Agriculture : Céréales, plaiit<s saixlces,

légumes, arbres fruitiers. — 3,080 arbres
à cidre.

Industrie: 1 briqueterie. — 4 Patentét^

(1 1 D.ins le pays de Cauz.
(2^ Le rameau de la VaUpsUète a'élttgoU «UMi

avant la Révolution.

tS) yieomtédtrSw, par M.de8«aurepaire,p.l8l.
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des baill., élcc, vicom. etdoy. dcGisors.

—

Géiiér. et Pari, de Rouen.
Le territoire de B«rnouTiUe faisait partie

da vaste domaine dont Oison était le ebef-

lion, qui fut pr'^^riblpmont donné à l'arche-

vêque de Rouon pour l'entretien de l'église

mÂropolituine, dûs le temps des premicrn

ennpcrcins chrétiens. Dans la suite, ces pos-

sessions furent morcfflcos et données en garde

à divers seigneui-s qui »'y ctaV'liti nt à litu-

héréditaire. Ceci est prouvé par la lenure

des fiefs de Bernonville, dont les uns rele-

vaient encor-"' di' rnrohfvi^qne de Rouen, et

les autres du rui uu de la baronuie de Dangu,
terre démembrée du grand domaine archié-

piseopal de G i sors.

Bcrnouville a pour racine Bemoniê villa,

foriiiéf il,. l'alliaiico d'un nom franc et d'un
mot latin. Cette réunion annonce ordinaire-

ment une origine remontant à la première
ou à la seconde race.

L'histoire manuscrite du Bec nous ap-
prend que le patronage do l'église de Notre-

Dame de Beroouville près Gisors^ lut donné
à Tabbaje en \V7X par Elie Rîdel, alors

seigneur d la pami^se, avec le consente-

tcment de ses tils Geofroy cl Hugues, Ro-
trou, archevêque de Rouon, codant ù la

prière <îu >!i)itatour, rev«îtif c.cUr iIi>j>iislfion

de sa hiuuo apprubiition (1), Entiii eu 1184,

le papo Lucius III confirma à l'abbaye du
Bec les possessions de l'élise de Bernou-
Tille.

Klie Rtdel était probablement fils ou pa-
rent de Geofroy Ridel, noyé en 1120 dans
le naufrage de la Blamhe-Nef,
Une portion de fief & Bernouvillo appar-

tenait en 1210 aux seigneurs deOii«ors. Dans
rénumération des domaine» de Joan tli (ii-

sors, relevant du roi, on a soin de mention-
ner ce qa'il possède à Bernouville, * et id

quod habet apud /iernoville. > Cotte seigneu-

rie passa à sou petit-fils Guillaume de Gi-
9ors, dit attm de Bezu. En 1218, Eudes Ri

-

gaud note que le curé de Bernouville,
nommé Pierre, a coutume d*aller à la chasse
avec Mg' Guillaume do Hvzii ;

que la cui o

vaut 20 1. tournois,et qu'il existe 30 chefs de
famille.

Les armes de Guillaume do Gisors

étaient : d'argent ù la croix deyueules chargée^

iTim tœur d'or.

Parmi les bienfaiteurs du prieuré du

(1) On lit dans ImNotet de Le Prévost que le patro-

osg« d« BwBOVviUs ftit doané au B«c p$r Tbosau
Bûdflu, ehlld^ d* Vemeuil, et par Rob^, m
ftmnte. C'eit va» errmr qu'il importe de rectifier, la

denatÏMi fUts par cm aaigneun ne concernant que
Noire-Dame (le Bcrmonville. rôles normaudn
font mention île la terre de Thomas Uiirdou À Bermon-
viUe; «oirauMn M. l'abbé Cochet. arU BermonviUe,
dans Un Uns de r«rrond< du Havre.

Mont-anx-Malades, prAs Rouen, figurent les

noms de Michel de Bernoovillo et de Gil-

bert son fils, vivant au xui' siècle, et des-

cendants d'Elie Ridel.

C'est ce Gilbert de Bernouville qui nous
a laissé quelques chansons d*amottr, adres-

sées Béatrice d'Où don a nie, dont il parle

ainsi dans l'envoi de sa deuxième chanson :

ChsatOB ta Csn iras là

OA î'm tant au» «BUT dMUté
La daim du Uont laara
Qui plut ^nw «a varité

Voj et loyauté
Et qui plus en a.

En 1308, la haute-justice do Bernouville

fut un des privilèges qui vinrent grossir la

puissance éphémère d'Ënguerrand de Mari-

Kii 1413, Guillaume Crespin , sire de

Dangu, donna à fief « à Pierre de Cham-
« bly, seigneur de Neaufles, quatre acres

(I do tonv jraignable, que l'on appelle le

n Champ, <jui fut Pierre Letellier, par devers

« Bernouville.»

La seigneurie de Bernouville appartenait

en 1422 à Paul Bernard, wc, quila trans-

mit à Jonn R rnard, son fils, protro aux
Andeiys, dont la tombe a été retrouvée der-

nièrement dans l'église Saint-Saaveur du
Potit-Andely.

La pierrc tumulaire représente un prêtre

portant un calice, et l'evêtu d'une chasuble

richement brodée. En réunissant les parties

de rinscription, on parvient à lire les mots
suivants :

« M ai i> ire Jeh. Bernard, en son vivant

prêtre et seigneur de Bernouville, lequel...»

trépassa le H.... 1505(1). »

Bernard blasonnait : d'argent au pal de

gueules accompagne de 2 croissants dazur

.

Jeanne et Laurence Bernard recueillirent

la succession de Jehan, leur frère, et eurent
chacun un dmii-firf de haubert.

L'ailiée cpou.sa i'aul de Fours, dont elle

eut une fille nommée Marguerite do Fours,

(|tti rendit aveu en 1578 à l'archevêque de
Rouen pour son fief de Bernouville.

Catlioi iur do Fours, so ur <\o Murguerite,

épousa Jacques Leionii. lour fils Pierre,

se maria à Geneviève Michel, dont il eut

un fils, Pinrre Lclnijp,Il*du nom. Après lui

vinrent Josius Lolmip et Nicolas Leloup, sei-

gneur du JarJiii, des Marets et de Bernou-
ville, qui fut maintenu de noblesse le 15

novembre 1668.
Michel Lelovip, fîl:^ do Nicolas, mourut

vers 1730, sans laisser U'eutunts de son

mariage avec Aimée-Judith de» Lyon». Son
fief fut alors réuni par déshérence & ia ba-
ronuie de Dangu

.

Los armes des Leloup étaient : de gueuU s

il) Mit. d*$ Andelg* par M. BroMurd «le iU'
villa.
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aux épèes croisf cs d'argent gardées d'or à 3
étoiles ffargent, deux en chef, vue en pointe.

Le 13 septembre 1727, I-' fou prit <!;insles

bâtiments du presb^'tèro, (jui furonl brûlés
avec les meubles, grains et bois qnt s'j

trouvaient

.

Dans un areu rendu en 1774 au dne de
Penihièvrc, à cause du O 'TMt'' (]•• Hisuis,

Mossire André-Krançois-(»abrici .iiibcrt de
Bouville prend le titre de baron, haut-jus-
ticier de Dangu, Vosly, Gisanconrt, Ber-
nouville, Beausëré, et des fiels et fcignourics
des Marets, d'Aiimont, ete.

M. Le Tonneilier de Breteuil était, en
J7S9, geignenr de Dangu, Bernouville et

Vesl^'.

Fieft. — Les Marais. Laurence Beruard,
sœur puînée du cure de Saint-Sauveur
d'Andeiy, eut dans lo partage de la succes-

aion de ion frère, le flel des Marais, qu'elle

Sorta à son mari Robert de Gaillardbois,

ont elle eut un lils nommé Louis, qui
transmit le fief des Marais & sa filleSnianne

Gr. il lard bois, mariée en 1568 à Pierre de
Scbou ville.

<}aillardbois : ffflrjwi/ ÔSMP twrUotX de

Après la mort de Pierre de Sîébouville,

arrivëc <'ii 157", si n fils Tiiui?, seigneur des
Marais et de Bernouvillc, épousa Louise de
Dampierre, dont il eut un fils et trois filles.

Antoinette, l'aînée, se maria en avec
Charles deCapendu, vicomte de Boursonne,
auquel elle apporta un fief ii Hennesis,
appeié Batidemottti Françoise, la seconde,
transmit la selgnenrie d^Ecos.à son mari
îsicolas de Moiiy, seigneur df Ricliebourg;
la troisième eut en d<>t lo liet de la Bucaille,

et prit pour époux M. d'Amblainvillc.
Louis de Sébouville, le fils, seigmiii

d'IIennesis, du cbef do Louise deDampiei i o,

sa mère, eut la seigncuiie des Marais; il se

maria avec Ânne de Capendu, sœur de son
beau-frère, et mourut avant 16S3, laissant

pour héritier François de S.'houville, son
lils, qui eut la terre d iienaei>is avec locltà-

teao et la seigneurie des Marais.
François de Sébouville mourut sans en-

fants en 1642, laissant sa succession k son
frère Léonor, <|iji mt lui -u-ijuje pour IhtI-

tier son lils François de Sébouville, seigneur
des Btarais, marié en 1670 à damoiselle Ma-
rie Frontin.
De ce mariage naquit Eiléonore de Sébou-

ville, chevalier, seigneur des Maraisen par-
tie, et du fief du Fojrnel.

Sébonvltte : d*0«ur au lûmiiumt éTor.

EléoDore de Sébouville vomlit. lo 23 fé-

vrier 172{{, a Messirc Honoré, comte do Sa-
bras et de Forcalquier, la solgneurie des
Marais, demi-fief de haubert, relevant par

parage du fief du Jardin, consistant en un

cliûtcau, etc., 8 arpents do pré, 110 arpents
de terre et 70 arpents de bois, avec le fief

du Fojnel, quart do Iiaubert relevant de
Bézu.
Sabran : de gueuletau lion d'argent.

Le nouveau propriétaire de la seigneurie
des Marais la gitrdn peu; il la revendit en
17:!7 1 Pliiliitiic \c Rt)ux, conseiller au grand
conseil, qui lui-niénie la céda cinq ans après
à Antoine Dovon.

Les armes de le Roux étaient : d'nzur au
chevron d'argent chargé en pointe d'un croissant

de gueules accompapti de 3 moktlês d'or, 2 en
chef, 1 en pointe.

iV>yen, qui blasonnait ; mi partie d'orée
d'fifijrnt (III rfierron de gueules chargé de'* lions

d'urgeiU, vi udil le elulteau et la st;igueuno
des Alarais à Claude FJëonore de la Fres-
naj'e, dont la famille possède encore une
partie des propriétés qui dépendaient de ce

fief.

La Fresnaje : de gueules à 3 fresnes dur.
Dans un poolllédtt xvii* siècle, Bemou-

vini». pnXs Gisors, <'st compté Y'>\\v Tit) \,

dans le total du revenu de ruLU.v»- du Bec.

Vers 1710, Roger de la Roehefoucauld, abbé
do Bec, aliéna, do son autorité privée, la

dîme de Bernonville, sur laquelle les abbû
avaient une rente de 2t)0 l. (1)

FRANCONVltLB ou FRAN'gUËVILLK . Daus
un aven du fief ou Moulin Basstdin, de
1153, il efît qat^^f inn du fief Gautier de Fran-
conville, relevaiil du Moulin Basselin, séant

à Bernouvillo et à Neaufles.

Robert de Pranconville était verdicr de
la forêt de Lonehamiis et 1418, et Simon de
Franconville on 1415.

I*RIEI'UÈ DE BEArMONT-LE-l*EKRELX. « D»
temps de Henri 1", roi d'Angleterre, dit

Dupiessis, Rubert de Candus, > onnétablc do
Normandie, vivait très iilitri'Usement au
ctiàteau de (îisor's, dont il « < ripitaine,

avec Isabelle, sa femme. . . Guillaume abbé
du Pin.. - passa par Oisors. La vie péni-
tente de l'abbé toucha le connétable, et un
de ses neveux nommé Guillaume Manne-
veu. . . qui alla se faire religieux dans l'ab-

baye du Pin. Le connétable, de son côté,

fonda, en 1130, un monastère à Beaumontet
y appela des religieux de l'abbaye du Pin ;

son neveu fut du nombre. 11 eurent pour
premier supérieur un nommé Alexandre,
anglais de nation, qui avait fait nii-pietîs le

voyage de Jérusalem. .. En peu de temps,
ce monastère augmenta considérablement.

Plusieurs personnes qui tenaient un rang
distingué dans le monde j embrassèrent la

vie religieufie. »

Le pape Innocent III bénit lui-même
réglise de ce monastère, auquel il accorda
qnelque!^ privilèges. On ftéciitqueRobertde

(I) Pactinn. p. 8.
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Candos y » ét*! enterré avec m femme, mais
une abbaye anglaise, fondée par ces illustres
époux, revendique aussi cet honneur
Au bout de quelques années, les religieux

ne se plaisaut aani donte plus k Beaumont,
ou n'.v trniivnnt pn<? la solitude qu'ils j
étaient venus chercher, pensèrent d'abord à

se retirer dans le Limouin; mais le mi
d'Angleterre n'ayant pas voulu les laisser

sortir (le ses états, Us se fixèrent, en 11^4, &
Mort t'iiH p-cri-1.vous ; et cumme ils ne pou-
vaient ubandonnor complètement Beuii-

mont quMl ne convenait pas de changer en
grange aiii A>' la bénédiction du pape, le

donnèiLtit :itix moines de Longiievillti-en-

Caiix. [>ati iuioinedes anc^tre«!d'l8abelle(l).

En 1711, le prieuré de Beaumont existait

encore, et Jacques Oviefve en était rece-

veur; il fut acheté en 17ÏK) par M. de La
Fresnave, qui 1 habita jusqu'en Dans
la soirée du 13 janvier 1703, tandis qne la

famille de I.a Fresnaye était réiinie dniis

le salon do B. aumpnt, une bande de chaul-

feUTS l oiiuuundéc par le fameux Cadet, la

Cocarde, s'introduisit dans l'habitation, et

an moment où les» brigands allaient com-
iiM'ini r le pillage, la présence li i ^prit delà
femme do chambre de M*"' de La Fresoaye
les obligea de prendre la faite.

A côié du prieuréexîstaît tin fief qui appru'-

teuait en 1750 à ia famille Sublet d'ilcudi-

ooart.

En 1776, dnme Charlotte-Alexandrino
Sublet, veuve de messire Antoine-Armand,
chevalier, comte de Belzunce, prenait le

titre de dame d'Headicuurt, etc.... et aussi

de dame des flefs etseigneuries de Labruche

,

Mesnil -autlbert, Beaumoni-le-Pierrenz,
etc.. (2).

BERNOUVILLK, canton de Gisofit, sur
la B<.]t<li'. -- A 90 m. d'alt. — Cheni. de
gr. com. n° 20, de Dangu à la Feuiilie. —
Sol: allQviuro ancien.—Orès et poudingaes.— Craie blanche. — 202 hab. — Surf.
terr.,ti01 hect. — 4 contnb , 4,988 fr. en
ppal, — Rec, ord. bud. 1867, 2,105 fr. —
S — Percep. et rec. contrib. iiul. de Gi-
sors, — Réunion pour le culte et riiistnu--
(ion à Bezu-Saint-Kloi. — Mairie. — 1 d. b.

de bois». — ô permis do chas. — Dist. en
kil. aux eh.-l. de dép., 62 ; d*arr., 24 ; de
cant., 6.

Dépendance : Bkaumomt-lb-Pbrrsux.
Agneidture : Cérèales.-> Prairies.— 1,200

arbres à cidre.

Industrie : l Tiissage mécanique de laines.— 1 moulin à blé.— 4 P«tatté$.

Il) Toumint-Duplei-sis.

<2> Motamt d Etrépagnj.

BEKXIiEIVO]>rVIXJUC

La commune de ^lolin onrt a été réunie
à Berthenonville le 18 avril 1842, et noas
donnerons leur histoire sous deux paragra-
phes.

§ I". Berthenonville,

des dioc., génér. et Pari, de Rouen, — de
l'archidiae. daVoxin normand,— du doy.
de Pormort, devenu le doy. de Beaudcmont,
— des baill., vie. et élect. de Gisora.
La plus ancienne forme du nom latin de

Berthenonville est liretaiom illa ; on trouve
également Brettonvilfa et BrUonisviUn. Le
domaiiM' (! nrrtiMnin ou Bci tiMinii, ( i.i iu

franco-romain, indiqua pour nous une ori-

gine carlovingîenne.
Dans le XII' siùcle, l'abbaye de Sainte-Ca-

therine de Rouen , établie à Authevernes,
avait aussi des intérêts à Berthenonville ; le

pape Adrien lY, confirmant en 1156 les biess
des religieux, fait mention « d'nne portion
des dirnrs de celle paroisse. »

Le iit^l de Berthenonville et le patronnage
aiqiartenaient, vers le milieu du xill* siècle,

à Pierre I.cbrun, chevalier (1): la paroisse
comptait feux, et valait 20 1. Ut revenu.
Dans une liste des seigneurs du Vexin,

donnée parla Roque, Pierre Lebrun et Jean
Lebmn sont qualifié» du titre de Mg'', (|u>n
ne donnait alors qu'aux chevaliers.
Outre Berthenonville. Pierre Lebrun était

encore seigneur de Molincourt et d*Aveny;
il eut pour suecrcs-pin' Jean Lebrun, qui pré-

senta à la cure le clerc Guy de l'ulait-eau,

dont parle Eudes Rigaud dans son PouilU-.

Cette famille Lebrun se maintintplusieurs
siècles, dans la seigneurie de Berthenonville
et dos fii fs voisins.

En i3;i0, Jean Lebrun, esc, est compté au
nombre des seigneurs dn Vexin, vassaux de
l'archevêque de Rouen ; un autre Jean
Lebrun, dit lit-unet

, chevalier, seigneur
d'Aveny et de Dampsmesnil, est cité deux
fois dans l'Echiquier de 1386.
Dans l'aveu rendu an roi, en 1408, par

Jean de Ferricres, ce seigneur fait mention
de deux tiefs et d'un quart de fief tenus de
lui i<ar Jacques et Jean Lebran, tons deux
chevaliers.

Après la mort de Jacques Lebrun, qui
avait été tue & la funeste bataille d'Azin-
court, ou dans la guerre qui suivit, le 'roi

d'Angleterre donna, le 21 avril 1410, àTho-
mas Boyville, esc, tous les manoirs et do-

maines de feu Jacques I.i brun, chevalier,

dans le bailliage de tiisors, jusqu'à concur-
rence d'un valeur de 400 1. de rente, à la

(1) Il dMcandsit d'un «utn Piam Lrtwin, bcmm
MV. ea 1210, d'ooM à VathuMniL (B^. Fhilip.-
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chaifre d'honimag-e et d'une redevance insi-

gnifiante cxirrible à la Saint-Jean, an châ-
teau «ic N'crn.Mt.

L'antique maison Lebran paruit s'être

un instant rolevée de ses ruines; l'histoire

il'fir.r rourf a recueilli les noms du sire de
J\'<uik. iirobableDicnl Nainvillo, portant
los ])laines armes des I-ebruu : d'or au chef
de salle, et de Mg' Adam Lebrun* brisant:
tfun lambel d'argent.

Toutefois, une famille Leltrun, tn'-s

uncicunc, établie à BoisguillAume, portait :

ro«/M* de gueukt et d'or au Hon rampant de
l'un en Fantre.

F.ii 1405, le fameux aeheiour de t»iens de
cette époque, Robert Alor^'o, marchand de
vin, a riiiiape Ao^'f-ZAmc, à Rouen, i-t son
b^au-père, .lacijues Lo Tourneur, avaient
acliet'j 1' > II' is 1. Fajel et de Moutert uil, à

Saint-Ciair-sur-Epte, avec un buitiènie de
âef àBerthenonTille«dePierre Le Mosreer,
e»e., qui J»Mir iv.iit déjà vendu, l'année prê-
cédcnie. un buitiènie de fi<>f à Aven^- (1).

Kobtrt Alorpe mouiut !, mardi aprùs
Pâques l'il2, et eut pour héritier son fils

Robin, qui prit le nom de Robert, et qui fut

après lui scipneiif il Hri i henonvillc.

Après la tin tiu{:iquc do co dernier (2),

ses deux frères^Quillaume et Jean Alorge,
partagèrent la succession de Unr

i

« ii , m
l-t;jO; le fief de Berthenonville éclaii u Jean,
avec le manoir de Farceaux, etc.

Dès l'dôlf les chartreux de Paris avaient
acheté de Gnillanme Crespin, le fief de
Xnvn-, fjui avait des exter-ions sur Ber-
tli<Donville, et dans un aveu de 1480, ces

religieux déclarent avoir à Noven», snr
T)rinpu, un n-^!c fief qui s'étend à Rcrthe-
nonville-hiu-Kpte, en raison duquel ils ont
toute justice et seigneurie sur les lieux où
8'étend ledit flef.

Aux termes d'un aveu de Philibert dé la

Pi>rte, esc. en date du 8 mai 1 l'O. !, v. i-

gneur de Chateau-sur-Eptc avait ie droit de

ta rivière d'Erte, en tant que monte unij quart '

de lieue de lottg, à prendre depuis le ptmt de

Suiui-Cler, en ventait jiis/jues à la rivière de

Bretenmville ''A).

Ainsi, ie droit de pèche sur les deux rives
d© TEpte appartenait an selfnienr de Chft^
tean-.^ui'-Eiiii' sonl. D»' plus, I.'s ni;iii:iii)s de

Bertbenonville élaieni francs et exempts 1

des droits do travers, pour eux, leurs che-
vaux, harnais, bestiaux et denrées ,

iMMirvii

que ce qu'ils portaient ou menaient provint
;

de leur propre héritage, et ne ftktpoiut des-
tiné au commerce (4).

(i> Jf. de Bcaurepein, Vieomti é« l'Eau.

(f) Vict. hist. — Amfrerttte-tout'tea-'Sfonts.

(3) M. de Beaurepaire, Vie. de l Eau.
M. de Beaurepaire, Fie. de l'Eau, p. m. 222,

T. I.

Kn 1580, Jean de Pacaronny .'fui* sei-

gneur de Bei1henonvil!e. Reni'e L- Bour-
fïnignon, sa veuve, et François de Paca-
ronnjr, son fils, vendirent, en 1615, divers
immeublos à M* Jacques Dehors (1).

François' Pararonny, IP du nom,
seifîneurdoOisaneourt et de Berthenonville,
fut parrain, en 1085, de Mari(î-Kli.'îabt>th de
Sébouvillc (2); il fut remplacé par Adrien de
Pacaronny, seigneur de Berthen<»nville

,

qui pré.-ienta une requête, eu 172(3, pour
obtenir une remise «ur sa capitation (31.

L*(%li8e do Berthenonville est dédiée à
saillie Beuve. ahbesse de Reims, parente du
roi l)a;.'ol»ert 1", ci non la nièce de son fils,

morte ( Il t;?.*?, dont le culfe était autrefois

assez iv[,aiidu dans le diocèse de Rouen.
l)'a|iiès le pouillé de Rouen de 10 IS, le

seigneur présentait .'i la cure -.mais ce ]>atro-

nage passa ensuite aux Chartreux de Paris,

qui IVxereèrent en 1704 et 1736.
Il existait ii Berthenonville une ancienne

chapelle dédiée sl Saintc-Marguorile, qui

était, en 1578, à la présentation du seigneur
de Mainvillc ( !].

^ 2. MoMNCornT.

Cette ancienne paroisse dpiteon nom à un
moulin qui existait dans le voisinage; Ho-
line<iurt o)i la cour du Moulin ; sa situation

civile et religieuse était identique à celle do
sa voisine, à la<|uelle elle a été réunie.

Dans une charte donnée en 1244 par Kaoul
de Boisfranc, à l'abbaye du Trésor, il e»t

fait iMiition du chemin qui tend versMoUn-
court.

A cette époque, Pierre Le Brun était sei-

gneur de la jiaroisse, qui renfermait trente

chefs de famille , ««t dont la cure valait 20 1.

11 est probable que la famille Le Brun
conserva Molincouit aussi longtemps que
Berthenonville.
Au xvu' siècle, I i st i;.'»euric de Molin-

court appartenait t\ une famille du Oal , qui

possédait dans l'élection d'Andely les flefs

de ^iiyev*, do Molincourt et des Monts;
elle fut niaintenue de noblesse le 27 sep-
tembre 1070; son éeu était: d'azur à trm$

trèfle* d'argent.

Vers 1700, les héritiers de Laurent du
f^al.rn son vivant écuyer, sieur de Mo-
lincourt, payaient à l'abbaye de Fécamp
une redevanee do 0 sous et un chapon à
Nr<^l . pour une maison à Heudebouville près

Louvior-s (5;.

M. de Seffrie, sieur de Molincourt, était

subdèlégiié des Andelys, en 1775, et fut

(U Not.iriat ti KHv!pngny.

\t) Elut civil de BernoaTîUe.
(3) Arch. S«icie-lnf.

T. Diiplessis.

(5i Lu uuuKiu OUoord du Hozé était alli^ i «lie
da Gai de HoliBeoMrl.
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élu le premier des députés du Tiers-Etat, à
l'assi-mblée do parte mentale d'Andcly et do
1'lhiI-(K -l Aroho, au mois d'octobre i788.

BERTHENOiN VILLE, cant. d Ecos, sur
TBpte, à 75 m. d'alt. — Sol: alluTions eon»
toniporaines >^t calcaire. — Route dcp. n° 26 '

de (tisors à la Roche-Giiyon. — Chcm. d'int.

com. n" 0 de Bcrthenonvillo à la route imp.

n» 181. — 287 hab. — Suri', terr., 592 licct.

1 Contrib., 2,883 fr. en ppal.— Rec. ord.

budg. 1867, h. — P. iv.'[it.a'Eco8. —
des Thilliurs. — Rec. contxib. iud. de

Toupny. — Parois, socc. — Presbyt. —
Keole coni. mixte.— lîtir. de biorif.— 2déb.
de boissons. — (J p.>rui. de chusae. — Dist.

en kîl. aux cli..L de dép., 52.; d*arr., 25;
de canl., 7.

Agriculture: Céréales, prairies, racines. —
100 arbres à cidi c.

Jndmtrie: 1 muuliu à blé. — 9 PaieiUét, -

Dioc. (11! Lisieux. — Doy., Eloet. et Ser-
gent, de Uernigr. — Vie. d'Orbec. — Pari,
de Rouen. — Génér. d'Alençon.
Sur le bord d»' l'atu ii^niie voie romaine

du Mans ô Rouen, qui traverse le territoire

de Berthouville, au hameau romain de
Villcret, un labourf^tir a fait, en ISJ^O, une
merveilleuse dccou\ti l€ do pluà de soixaute-

<lix objets en argent, dont la présence a fait

reconnaître remplacement d'un temple de
Mercnre, ntmommé Cemelus, parce que ce
lieu [KH-taif jailis le iu>rti (]<: Cnin'fum.

Tous ces objets, dont plusieurs appar-
tiennent A Téiioqnc la plus brillante de l'art

antique, se compoiaieiit de vaî:es, dcstatuos,
d'instrumcutà de sacrilice cl d ollVandes
votives. Us formaient le trésor du temple
ou du moins du sacelltm de Mercure, et

furent enfouis probablement dans le m* ou
le IV* siècle d<> iintro ère, dans le but de les

soustraire à qucli^iie i nvasion debarbares{l).

D4al83S,M. A. Le Prévost publiait un mé-
moire accompagné de tioaux dessins dus à la

plume de M. P. Oursei, daiLS It ^lal il décrit

de la fai:Mii la plus remarquable, les objets

trouvés à Bcrtliouville. Retenus par notre
cadre, noas ne pouvons suivreM. Le Prévost
dans les savants détails qu'il donne au
siyet de ces vases, dont M. l'ubbé Cochet a
dit: « Qu'ils sont les plus beaux qua Tanti-
quitê nous ait laissés. »

Ce trésor avait été trouvé dans un champ
rempli de subsu nciions roniaines, cl dL'[iuis

183U, on jr' avait, de temps en temps, pra-
tiqué des fouilles qui avaient amené d'im-
portantes découvertes, quand, en 1840,

(1) Ces objets, q«i pesaloitpllM de SO livres, ont été
achetés par la biUSodifane Impériale, moyenDant
15.000 tt.

M. de Caumont recommanda d'explorer de
nouveau ces constructions, et d'y chercher
non un temple, mais une villa, aecompaunéc
d'un $aceUum. Douze ans s'écoulèrent sans
travaux sérieux ; enfin, en 1861, un jeune

1 archéolof^u r- mpli de zélé, M. I/'on Le
Métayer, parvint à exhumer l<'s ruines do
l'ancien temple de Mercure. L'emptacemeut
do la cplla (chapelle), et do ses dépendances
adjacentes, couvre une superficie d'environ

2,(J()0 mètres carrés; outre les enduits et les

trônerons cpara des colonnes en stuc qui

devaient primitivement supporter les eor-

niches de la velln , on a r nMiiMlli df>s lia-

oheltes en silex, des fibules, du paiU ju d\d\

des marbres de diverses nuances, des flûtes

en ivoire, des miroirs en métal, deS frag^

ments de vases en Itronze, un sistre de

mémo métal, avant appart, nu à tue siatne,

etc... l>es vases en terre nous ynt révélé

les noms de quelques potiers, cl la numis'
matiqu.» rornaiui' et L'aulfdsc a fourni h son

tour lUi uojubitu.v coiilingeiit de médailles

rares. Enfin, on y a trouvé un certain

nombre de tombeaux, dont les squelettes

étaient parfaitement conservés.
Il ' st probable que les adorateurs de Mer-

cure-Canet trouvèrent la mort dans l'in-

vasion qu'ils redoutaient, et qu'en mourant
ils emportèrent le secret dtt lien où re-

posaient les objets sacrés.

Berthouville, en latin Derthouvilla , doit

remonter au viu' ou au ix' siècle , et tire

son nom d'un seî^etir appelé Berthold; ce-

pendant il n'en exisd' pas de fTiiCes dans
l'histoire avant la tin du xn'^ siècle.

En 1108, Gautier de Berthouville paya an
trésor une petite' s ^niin.' dt> 20 sous, comme
cauiiua de liubcrt Pautoul, receveur de la

contrée, et 3 marcs comme caution de t'é-

véqiie de Lisieux.

Le fieigrnenr principal de la paroisse était

à Cl' iiimnent Roger de Ressencourt, qui

ligure, en 1190, comme témoin d'un acte de

Raoul, évêquc de Lisieux, concernant la

(lime du Pctit-Coudray, à Boissy, et dans
un autre de Oilbert de Lamborville, che-

valier, qui approuva aussi la donation faite

en cette circoustance à l'abbaye du Bec, peu

éloignée de Berthouville.

Roger do Ressencourt dispu+a, dans la

suite, le patronage de la paroisse ù l'cvéque

do Lisieux; mais sa prétention fut écartée

{•ar sentence du bailli de Rouen, de 1204

ou 1214. Malgré cet échec, Raoul de Res-

sencourt son successeur, légua toussesdroils

aux religieux du Bec. Eu 12(il, Robert,

abbé de cette puissante maison, cédant anx
réclamations du Koulques (KAstin, évéquede
Lisieux, cl do < Mtillauuio do Pont-dc-rArche,
doyen de son chapitre, remit la décifîoa do
litige aux mains du.prélat Ini-méino.
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De cette manière habile de procéder, il

iirriTa que i^abbaye in Bee eut la dtme de
la moitié du bic et de la {ruede reciaoillis

dans la paroisse, le chapitre l'autro moitié

et l*év^ue le patronage (I).

ville; en 12» 1, Jean Aleaunto lui vendit uno
rente de 12 deniers; mais ce i\m était plus

impurtaut, Crespin de Berthouville, des-

cendant de Oamîer, dont nona avons ijariê,

<i (la relipieuN. on 1^0?, dix acres de

terre avec les vassaux qui les uccupaicnt et

tous droits féodaux (^).

L'abbé du Bec, pour toutes Sf^syinysossions

du diocèse de Lisicux, parmi les<iuelles

figure Bc ithuuville, fut taxé, en 1300, à
253iiT. 138.4den.

BertfaoaviUe était la TÎngt-aixiéroe pa-

roisse du (li.vciiijr lit' B< i nay, et avait pour
patron l'évèquc de Lisicux.

Ce patronaf;e excitant la convoitise des
îtpcnts (lu ini (]r Nnvnrro. Ditlif fut donné
à Martin du Ftu(jut.i«.j, luiilcuant du bailli

de Beaumont, le 8 septembre 1300, et aux
autres officiera du roi de Navarre, de ne pas
cesser leurs poursuites, afin de faire dé-
< l:ir. r le patronage de Bcrthouville tenu

du roi de Fraace, ce «jui le faisait revenir u

Cbarles-Ic-Mauvals.
Le 10 aofit pirccdent, lo dauphin et

régent Charles ;i\;ni un conU aire défendu ù

Guillaume de nhcuville, chevalier, de

déférer le patrouage au roi de Kavarre.
D'après un aveu de 1405, Berthouville

était un quart de liof relevant d'Orlicc (3);

i/ut«/re Rubert de Cirrrey en était soi;,'neiir

CD partie, loi-s de la montre de MOÎ). Il est

compté parmi les défaillants de la vieonitc

d"<->i bec. 11 portail : de mif/lf à la ci oi-i deu-

telf^e (for
( i).

Suivant un dénombrcotcnl de la vicotuté

de Concfaps et Brcteuîl, au xv* siècle, le fief

de Hertli uv ille proprement dit et un quart

de lief noble dans la même paroisse, re-

levaient de cette vicomié.

Dans l'aveu de Jean de Dunois, abbé du
Bec, du 13 mars 1521, il est dit que le» rc-

li^'ieux ont un fief à Hccnjanville, qui

s'étend sur Bcrthouville, et qu'ils^- ont:

c hommes, hommages, rentes, revenus et

autres forsu'^^v^ .seigneuriaux.

Le nom de Berthouville se Irouvu uttucbê

aux désastres qui fondirent sur Rouen
pendant les guerres de religion.

En 15G2, le fameux Noël Cotton, seigneur !

(l » Ce croit de l'atnnngc était afsiu fur un flef qui,
'

avniit F it, siège à Berthouville, s>tend.iit sur Livot,

Auiùu. tiecniau%-ille, et se ratlacbAil à la baronuis tie

Tliifcrville.

(2) Sottt Le Prévost.

<:^) Note$ Lb Prévost

(4) L» lUœillede Cierrt) , originaire da l Efiedo, a
jonroi pïuaîciin évéques au dMxéw.

de Berthouville, qui venait d'embrasser le

protestantism!* et qui était un de» chefs du
mouvemeiijt réformiste, avait été nommé
écheviu de Rouen. Aux fêtes de Pâques, sa

maison, située dans les faubonrg» , fui

pendant irois jours remplie de réfoi mé.s, (jui

s'y rendirent successivement pour la céré-

monie de la Cène; il fit partie du conseil des

Dovzv, présidé par Dubosc d'Emandreville;
au mois de juillet, il accompagna son chef à

la sacristie de la cathédrale pour y opérer la

saisie des objets précieux ; mais au mois
d'octobre, le duc d'Aumale ayant repris la

ville, Cotton de Bcrthouville fut arréîé et

jeté en ](rison. Le 30 octobre, Ks quatre

chefs de l'insurrection, le président lUibose,

le ministre Marlorat, tiruchet de Suqucncc
et Cotton, furent condamnés par une corn-

mi.ssion du Parlement, nommée la TournelU',

le premier À avoir la téte tranchôo cl les

autres à être pendus. Leurs têtes furent
clouées à des poteaux plarc < sur le pont de

I

Rouen, et l<>urs corps furent suspendus à des

fou relie.-; |da ntécs sur les hauteurs qui domi-
nent la ville (1).

Cette même année, 1502, le flef de Ber-
thouville, appartenant A N»'! Cotton,

bourgeois de Rouen, avait été taxé, a cause
de rarrière-ban, à lasomme de 241., dixième
(U' <on revenu ('2).

La famille Cotton, qui donna plus fard

: un autre échcvin ii lu ville de Rouen , et

ique
nous retrouverons au Tremblay et à

OmonviilA, près le Meubourg, blasonnaii:

j

d\izitr iiv ( hfi run rfor, uetomjM^ de trm$
(OUKsiiifts <i tirypul.

V.u ir>7(i, In taxe imposée à la paroisse

Saint-Pierre de Berthouville, au profit du
Trésor é|»isropal, fui de 40 1.

Vers 1().H0, le fief de Berthouville passa

aux muins de Michel Morin, sieur do Re^
sencourt, '^demeurant à Orbec, et anobli en

Morin, csrui/pr, sieur de Iki ihuuville, de
Ri licourt, etc., fut maintenu de noblesse

le 31 août ltKî4'> ; il portait : d'or à la trou

! cufjnlve de saùlr. François Morin , esmi/cr

,

vendit en ITt).") son fief de Ressencourt k

RoQc Le Maréchal ; et, en 1740, Auguste-
Philippe Morin, etcuyet, mousquetaire du
r )i. t taut devenu sieur do B( rthonvill(\ ra-

clo ut do la famille Le Maréchal le Uel do

Rcssancourt.
Bcrthouville appartenait,en 1770,àLouis-

Jacques Gressin, qui (ui reeu conseiller au
Parlement de Rouen en 1777, et qui obtint

le titre de comte par brevet de Louis XYI.
en 1783. Député du bailliage deCaen en 1789,

il fut .«cT ' t iire des Etats généraux ; i! cnii-

gra en 175'1, fut élu député par le départe-

a> Fall«0„/fù<. de l Effl. deileiiemt. ni»p.t3S.

^ U. Libsurier. Atffwp. 78.

Digrtized by Google



BER — MB — BER

ment de la 8<!in«*Inférieare à la rentrée des

Bourbons, fut choisi pour rîce-ppésident do
la cliambiv ilo IS15 à IS''7, <" iii iiirut à

Paris le 13 février 1838, laissant deux fils.

Orossin : de tahk au ^evron «for aecùm-
pagm' dp 3 tours d'argent.

Un fj:ardo do M. do Morsan. nommo
Thomas Lemîro, natifde Berthouvill., avant

ëté condamné à mort pour avoir iuû uu tia-

bitant de Berthouville qui rînjuriait et le

inonarait, obtint sa grâce on 1777, en levant
la fierto de saintRoinaia (1).

L*église de Bertliouvîlle, dédiée à saint

Pierre, était, nnnmf' nous l'avon" rlir. <!ntis*

Je ptttrona;;e du rti\t*quo de Li.-ii u\. Il y
avait en 1030 un procès cntrt> le curé de

Berthoavillc, les paroissiens, les reli^^icux

da Bec et les chanoines de Lisienz, pour
s:i\ i>ir à <|u: inonraberait l'obligation r'o l'aire

It's répurations do l'égiisc et du presbytère;

un arrêt do 16mai Ifâl décida que le chœur
devait être entretenu par lo cijré, probable-

ment parce qu'il avait les grosses dîmes, la

nef par le trésor et le presbytère par les pa-
roissiens (2).

Fieft. !• AsNiÈRBS. L^aven de Fiances,

rendu en 1 15t3, dit que le flef de Bonii:-

Achnrd, relevant de Pianos, s'étondait jus-

qu'à Berthouville; d'un autre côté, M. Le-
beurier signale à Berthouville le tù-f d'As-

niôres (3), c'est probablement le même.
C'est do ce iief dont il s'agit dans le

compte-rendu de la montre do 1409 où,
après avoir parlé dn seignear de Berthou-
ville nVi^ont, In rédacteur ajoute tenant

du fief (|Ui fut à i'Ennitc de Plasnes (1),

En 1771, Je fief d'Asniôres appartenait à

Messire Abdon Thomas lo Sons, chevalier,

soigneur et marquis de Morsan, dont les

armes étaient : do 'f/ucitlcs nu c/tevfon d'or

comiWQHé de 3 enceiuoirs'd'argeiii.

2* Mailit. Le Boncher. eieuyer, sieur de
Ressencourt et do Mailly, niainteiiTi d-^ no-

blesse lo 12 juin l(k>0, portait: d'argent au
demi ekevron de gueute$, aiwttré ^tm lion

léopardè de sable.

M: de Louvigny du Rosay, eicuycr, béri-
ticf di' la dcnioisello Le Boucher de Mailly,

tfiiiait vers 177U, à Berthouville, un def «t

terre noble qol valait 1.0001. de revenu.
Ses arm.^s étaient: d'urf/Pnt nu chtvron de
table accompagné de 3 tHes de Imp.

2P ^t8fi8NC»tTRT, de Jfeetns ettria, maison
neuve, est une ancienne villa romaine, de-
venue au XII* siècle le domaine d'un chevalier

nommé Ih/ijfi-, dont nous avons imi lo plu-

haut, qui parait avoir eu un fils ou un frùro

(1) M.Floquet.
<2) Banas». p. 133.

(1^ MUt, p. 93.

<4) Le flsT d'AsDièfas dépendait d'en «rmitag»
•ttoA à FlsaDM, et l'MaiiIth ur ectts pamiM et tur
IlecMU»

nommé Guillaume, décédé, laissant des en-
fants TOÎnenrs, car les rtfles de 1195 font men-
tion <îi' "l'i !. dues parRoger H;irfiie ih>ur a \ .lif

la garde du i'ils do Guillaume de itei$eiicourt

et de sa terre. Jean des Barres, saig^enr de
I l MntUi et de B;e8seacourt, vivaiten l'année
i:î()i) (1).

Jeanne de Ressencourt, peut-être la der-

nière de cette antique maison, qui avait

épousé Jean de Préaux, chevalier, vendit

en 1301, H Raoul d'Annobaot, le fief do la

Maro Godard (2).

En 1469, Philippot Douillée, estujrer, soi-

gor-itr ili' lî'^ssencourt , se présenta à la

fijoiiti c <ii III': de briyaiulmes, mlade et touge

monté de deux chmeou-f cc qui suppose an
lief important.
Sur le rôle des taxes de l'arridre-ban

,

Roger Duval. e^cui/cr, seicnn ui' d-^ Rr^>. [i-

court, est taxé à lU 1 , sur le pied de lUJ I.

de rente. Après lui, vient Jacques Duval,
''Tinffr, qui épousa Cob'tto Joly, veuve

d'Antoine Lambert, sieur du Londo A Bu-

paume, et qui consentit, lo 17 avril 15S9,

au mariage de Jacques Lambert, son beau-

liis, avec Catherine de Pontz, illle dn Sei-

gneur du Buisson-Falluo (3).

Lori^qno Maître Michel Morin fut ano-

bli, en 1638, ilpossédait déjà lo tlef de Res-
sencourt, et sa f iniille 1.' possédait encore

lorsqu'elli! t'ut m.uiitenue do noblesse en

l'iblj. 11 est vrai qu'à la mémo époque on

trouve aussi maintenu de .noblesse Le

Boucher, sieur do Mailly et de Ressen-
court (I).

("e lii'f passa ciisiiiie à Réné Lo Maréchal,

et revint. coniMie nous l'avons dit, h Auguste-

Pliilipiic Moi'in, ijui lo vendit lui-méaie,

avec la seigneurie do Bortiiouville, à M.

(îiossin de BiUivillc.

4' Le Villbr£T. Ce hameau d'origine ro-

maine, devenu célèbre par la prodigieuse

découverte de 18:{f', éfait un lief dontMg* le

Sen« de Morsan prenait le titre on 1771).

.Viiatjriel Lartoia. bourgeois de Rouen,
avait on 1770 fait l'acquisition, du sieur

Porot du Bosc, de Fréncuse-SUr-Risle, d'uu

(lof noble à Berthouville, dont le nom nous

est inconnu.
Lartois avait pour armes : nartiau 1 d'azur

riti cliPvrun d'or, ucfomp'iqn'' ff<' 3 ifrhes if" blé

siii montées chacune dune étude ausst d or nu 2

d'azwy ekargi de 3 èetanis d"or.

BERTHOrVir.I.K, eant. de Brionne, a

14S m. d'alt. — .Sol : alluvium ancien ei

diluvium. — C'heni. de gr. com n" 6, de

iierquigny à Saint-Georges. — 700 hsb. -~

^ 1 ) UUt. de la maison d'Smreourt.
,2) Le PràxotX. p. 1».
(3) Barrin de L» Oalitaonoièra.

(4) Maiiyjr était peutnltn naa dépendaaM de Km-
«encourt.
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Surface lerrh., 753 hect. — 4 conlrib.,

9,104 en ppal. — Rec. ord, biidg. 1808,
4,0i)9 f. — Ch.-l. de pei'cep. — s et rec.

oont. ind. de Brionne, — Paroii. »uoc. —
Ecole Bpéc. de gan;on», id. de flUes. — 5
d.'li. <lo boissons. — 9 permis <It' chasse. —
disi. en kii. aux ch.-l. de dép., 40; d'ar-

rond., 12; de cant., 7.

Dr/tpiidanceg : La BRUYi-tin . i.e Chf.mix-
CuAfSSft, LA GOXTIKUE, MaILLV, I.E MaRA-
noiT , LE Marché-Nevk , LA Marotte, LE
MoMT-FoVCAaO, la MULEXlfiRB, LB IH£S8U,
LM VALMOIftS, LE VAL-bB-RBSSBKCOVRTf LB
Vll.LKr.lT.

AqnruUnrc : I VT.Mics
,

jiUntcs sarclées.^ I5,(XH) arlii i s ;i ciili .*.

Industrie: Tissage d' inil'' < Ik /. l.^s par-
ticuJiors.— Une fondoiio suil. - ii.' l'utentcs.

L'importance de cette coTiiMniiii- s'est ac-

crue de près de moiiié parl'aauoxiou d'Ân-
goville et de Hasville, qui a eu lieu le 10
septembre 1844.

§ 1". Berviixe.

Dioc.Parl. et Gêner, de Rouen.—Elec.et
Vie. ilePont-Audcmer.— Doy. de Boiir;ftbo-

rotîliji'.

M. Le Prévost propose de faire dériver
Berrillo de Beha^vilia^ et serait lo

nom fi iii 'dn fondateur.

Saiitt Paér, en lutin Pnternus, évoque
d .Vvranches, mort en ,'»()">, est le patron de
réjjlise de Bervillo (1), ce »jiii nous donne à
pf.-nsor que celte pamisste est tr<^.s ancienne.

« An hiinieaii de i'i'^'lise. on tixuve dos

briques et de la poterie ruugâdesHontains...
Près de tà, dans leCbarop-dn-PuHs, îl exî.<(t(>

iii'i' iri'.unle ii;;u''' '[iii r-t . rl iii-Mi
, [lavée, Pr.'-.s

dn bord on voit l'eau bouillonner, et il en
«ort un air très froid. Cette circonstance

ferait croire que quelque aqueduc vient y
aboutir. Une tradition localo veut qu'il y
Hit existe un temple payen a l'endroit où
nous Tenons de signaler les vestiges de
eottstroctions antiques (2).
Au poin^ do vue fi'nihil, [îi i villc, au xil'

siècle, faisait partie intégrante d'un do-
- mai ne dont Boissey-le-Chfttel était le cen-

tre, et se composait on outre des paroisses

Jiniitrophes d'Angoville et du Theillenieni.

Les seigneurs d'Harcuurt tii duvinrenl
propriétaires, soit par donation, soit par
rallumée d*AiM)ttetil, tige de cette ô&aison

avec Evo do Boissey-Ie-Chatel (3).

GuiiJauDio d'Harcourt, pctit-lils d'Anque-

(li I,« culte de ce saint, d'origine gullo-romai ne, &
été célèbre eu N«irinan(lie aussit«»c a|irài sa mort.

(2} M. Cauel. liertilU, p. 244.

ÇS) Birt' d'MarMurt par L» Roque.

til. connn par sa fidolif.; au roi Henri T"" (1),
était seigneur du Bervillo au milieu du xii*

siècle. Les vassaux des quatre pHn)isaes

dont nous venons de parler étaient obligés

de faire moudre lean grains au moulin de
i Caumont, à Pont-Auto u.

j
Vers 1140, Guillaume d llurcouri donna

I les moulins banaux de ces paroisses à l'ab»

bay.^ du Bec, bAtio h URO demi-lieue de Gau-

Sous l'autorité du seigneur suzerain, Ber-
ville était tenu en arrière-iief par une fa-

mille qui en avait pris le nom. A la date de
1203, les rôles normands coristal'Mit que Ro-
bert d'Harcourt doit au trésor iUO 8., ponr
le flef d'un chevalier que Richard do Bosc-
Regnoiilt < t Ri h t I de Berville tiennent
con,jt)inl<,'tiji'iii ('JJ.

Richard de Berville figure comme témoin
d'une cbarte de Godcfroy Burnel, du Bosc-
Normand. Il n'était que simple écuyer, et

I son nom est mis à la suite des noms do trois

chevaliers également témoins à l'acte (3).

On trouve en 1223, à Rouen, comme tb-

moin (l'un autre acte do vente, un Lncas
de UervUle, qui pourrait élro le flls de Ri-

chard.
Robert d'Harcourt, U* du nom, se trouvant

à l'ubbaye dn Bee en ISOJ, confirma avec
l'agrément Kicliaiiî, Jean et Amaury
d'Harcourt. ses trois tils, la donation fuite

par Guillaume d'Harcourt, BOa père, des
moulins .le ( .uimont(4).
Ce tut Aaiiiury, lo plus jeune des enfants

de Robert, qui hérita du domaine de Bois-

se^. Du temps de ce seigneur, il existait a
Berville un penonnal (titre de euré hono«

I

raircj valant 14 liv., . t une vicairie valant

I

20 1.; on y c imptaii 8t» chi^fs de faniiUe (5).

En 1 Richard de Mustol (ti) do Ber-
ville, promet aux rcHgioux du Bec de faire

moudre il leurs moulins de la vallée du Bec
ou delà vallée delà Risir. Aiuamy d'Har-

court vivait encore en 123(i, car cette année
il fut nn des chevaliers que consulta saint
Louis au 8(ij< f de la terre d'Alisay, récla-

mée par la coiulcs.se do Boulogne.
t'ette branche de la maison d'Harcourt

s'étant éteinte par défaut do postérité, la

seigneurie de Boissey et de Berville passa

aux héritiers de Hardouin de Boisaej. Vers

(1) Ordoric Vital.

(2> Lps dfux I^clinrd de B(i«c-Ktv-i;uuii it d.;- Ber-

yilU> \>-\\ iiei:' ri.';ilf ui.-tit eilïOmble, il i;>-Ut^ f|ii)qîl.', 1111

quart (ie fiel i ISo-t t-Murd, nommé le« liantes, 4>u -^P'
paricnait à 0;ji1I..uiui' Hayes.

j
(3) Cartulaire ù*-- Runii irt.

I

(A) Hist. mont/sri-iff dv H^v. Cp f.iit est rapçorté

I

inexaeicmpnt ei ;.vi i- wn-- fictive dans le» Aottê
Le Pri'vo!, .lit. -l'hâté.

('i) l'ouiilc U Luiics Uigauu.^
'iii Nous pensunii qu'il eal l'autijur cIl' lii ( i l. l.ro

taniille Mustel. origiuairedu Kouinois, établie à Houen,
doBi Aow auicos l'oeosmon de parler.



— 350 —

1370, Thomas, présenta par eus, avait été

reçu curé honomir» de B«rvillc par Eudes
Rigaud, dont l'épincopat avait commencé
en 12\7.

Ce prélat vinilui-méme, le12 janvier 1 252,
dédier solennellement la nouvelle église

do lîorvillc; le premier sanctuaire chrétien

(ondè dans celte pari i ssi tait si ancien qu'il

avait déjà fallu le rcu|>luo«r. Cette seconde
^lise a elle-même fatt place à une troi-

sième t'Hifc mi>derne.

Do 1231 a 1211, Mîî' de Tilly, alors tu-

teur de Hedouin do Hoissey, avait prësentë

à la cure, et dans la suite ce fut cette mai-
aoD de Tilly qui' prévalut à Boisscy et qui

eut la seipnt urie de Berville.

D'aprèâ la Uuque, Robert do Boisscy
n'eut qu'une fille, Isabelle, mariée & Raoul
do Tilly.

Boisscy : d'hermine ou lion de (jtteules.

Ferrand de Tilly, châtelain de Boissey et

de Berville, vers îa tin du xiV siècle, vit si's

doraainesconflsqucs par les Anglais en 1421.

Ses ai iii > <'l;ii< lit : tt <ir à une fleur de lys

de gueules. Jean de 1 iily, ùii du précédent,

marié à Jeanne de Tliibouville, rentra dans
les biens de sa faniille après l'expulsion des

Anglais; sa fille unique, Jeanne do Tilly,

épousa Jean de Perrières.

Ce puissnnt seigneur présenta en 1153, à

la cure de Berville, sou propre fils, Jean de
Feri it i e?, qui n'avait que vingt ans; la va-

leur de lu < ure était de 50 1., niais le nombre
des paroissiens se trouvait réduit ù 21 (1).

Jean de Ferrières, turé do Berville, ainô
des enfants de Ji-anne de Tilly, avait, contre
l'usage. Lté destiné à rF;,'lise, et sou frère,

Guillaume, devait recueillir l'héritage de la

maison; mais Jean prit néanmoins le parti

des ariii< s . i t dissimulant son car.ictérc

eacré, il épot^sa, eu 148J, dan.s loDaupbiné,
une fille d'une honnête maison , nomm éo

Aimaro Gcolfroy, dont il eul quatre filles

qui furent lé^'itiniées par rescrits des papes
Innocent Vlll et Alexandre VI , s'appuyant
sur cette circonstance que la mère avait
ignoré la condition du père. Après la mort
fl(! sa mér»', arrivée en 141C), l'es-' tm" de
Berville vendit sa chàtellenie de Boisscy ii

René de Lorraine, comte d'£ll>enf, qui pre-

nait le titre de roi de Jérusalem et de Sicile.

Ce prince la réunit, en 1502, à son comté
d'Elbeuf, et après sa mort, arrivée en 1508,

son cinquième fil^, Claude de Lorraine, duc
de Guise, eut le comté d'Elbeuf aveo Boissey
et Bervilii , > t le fit ériger en mar4|uisat.

La ni iÎMiti tl(.' Lorraine conserva ce do-
maine lu iiiliiiif plus d'un siècle et demi ; ce

fut Charles 111, duc d'Elbeuf, qui vendit sa
chàtellenie de Boissey avec ses dépendances
a Robert Le Roux, consoiller du roi au

(1) Arch. û» Rouen.

grand-conseil, qui possédait d^à, au droitd«

ses ancêtres, la terre de Tilly.

Robert Le Roux, III* dti nom, comme
seigneur de Tilly, était un homme d'un

grand mérite et d'une vaste capacité. U eut

sept fils qui so partagèrent sa succession.

Ce fut le dernier, nommé Nicolas, qui

eut la >iit:n<'urii' de Berville; nii trouve

avec ce titre dans une déclaration donnée

par lui du jardin de RIehebourg hors le

pont a Rouen, en 1070; il mourut sans en-

fants de son uiariîige avec Anne de Mogcs
de Buron.
Après lui nous trouvons Nicolas de Ban-

quemare, président aux requêtes du Parl^
ment dr Paris, présentant à la ( ute <lc B r-

viUe comme seigneur du lieu ; un ecclésias-

tique noipmé François Fallague. Bauqne-
niare: d'azur au clientin d'or, accomj/ayltêée

3 mufles de lion du mfhne jxurs 2 et \.

La terre de Berville passa ensuite àlla>
«leleine Le Rnus, fiUo unique de Pomponne

[
Le Roux, frère ainé de Nicolas, mariée

j

avec Maxiunlien-C^onstantin Auzeray, mar-

1 quis de Courvaudon, qui deviut président

I

du Parlement de Normandie en 1703, dont

les armes étaient: t^ûsw à 8 mu/Zes de léo-

pard d'or.

En 1602, Berville avait une école pour les

jeunes garçons tenue'par le vicaire de la

paroisse (1).

j
Vers 1715, la succession de M"" la uiar^

, quisoduCourvaudoQ,MadeleiaeXje Roux de
' 'liUy, était ouverte, et dans les partages que

I

firent SOS héritiers, Bervilli- é.liuf à rÏ Tro

I

Constantin le Vicomte, comte de Biangj',

eii( ot*e mineur, qui devint depuis colonel

du régiment de la couronne (2^.

j

Le Vicomte : d"nzur ù 3 coij utiles d'or.

j

En 17(>{, le comte de Blangy était liou-

!
te uaut-çénérai des armées du roi; il laissa

I

pour héritier sun frère, le marquis de

, Blangy, qui vendit, vers 1780, la t^Miv de

Berville a M. de Planterose, dont un de*-

, cendani était , il y a quelques années, con-

I seillerdc préfecture ilEvrtMix.

;
Léphoskrik uk Saint-Léon ARi». — 1> après

i une tradition consignés dans les Archives de

I

lu Seine- /nfèriettre., on sait que Saint-Léo-

I

nard a été anciennement une église parais-

siale réunie à Uerville par les anciens Bèî-

I

gneurs d'Ilarcourt.

M. Ganel dit que Saint -Léonard étut
autrefois une léproserie placée ?ous le vo-

cable de saintMarcetsituéeauBois-tTivard;
elle devint ensuite une simple ebapelle, et

• l'on vient encore en pèlerinage auprès de

I SOS ruines, surtout lors de l'assemblée de

t Saint^Maro, pour faire marcher les enfants,

t

' (I) Afth. do la S'ine lut.

<ï} Arch. à» la Seine^luf.
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Eli 1644, Andrë Druel, seigneur dii Thuit,
fit réparer la chapelle, et l'on y plaça deux
sonT«aux autels dédiés, l^un h In sainte
Vierge, et l'autre à saint Frano' is Xnv ii i'.

Fiefs. Le Bosc. En 1(>G7, Àialu' Drutl,

SÎeur du Tliuit et du Bosc, demeurant à
Roaen, fut maintenu dcn^Messe; il portait:

ifasur (ru ehevron d'argent accotnpagnè de deux
mntettes d'orM chef et ifunê coquUle du même
en pointe.

Le Tbuit. Si ce mot est d^origrine saxonne,
il faut (ju'une colonie de Saxons soit venue,
à une époque très rt-culéc, s'établir dan» co

uartier, ..-ar nous ferouroM aux environs
e Berville, (quatre coramnnes et deux (iefs

de oe nom. Comme il est diflleile de no pa»
les eonlbndre, non? ne r iiiiin< tii •ions l'iiis-

toire du Tliait-de-Berville qu'a Nicolas du
Quesnay.

Ce soif^nenr f^nda en l'-'^O, dans son ma-
noir du Tliuit, une chajH'Jlc dite de ï'h'cce

//omo, qui fut bénie en 1545 par Mg* Jean de
|

la Maesonuje, év4>ciae d'Ilippone (1). Dans
[

llntentton du fondateur, fts 8ei|>neor8 dn [

Thuit 'levaient ou être les patrons.

Robert du Quesnay, fils oti petit-fils do
Nieolas, seigneur du Tluut, de Saliiirs et do
Septimanville, obtint des lettres d'anoblis-
sement en lôll i2).

L'armoriai de Mapny signale une famillo
,

du Quesnay, seigneur du Tliuitt qui portait:
éekiqvieté rf*or et eraxur.

|

AustreberliiL' .lu Qin snay, héritière du
Thuit, le transmit à Sou époux, Miehel
Druel esc., conseiller à la table de marbre
«lu pnlai» & Rorrn, ^'oigncur d'Angoville. i

Leur fils et liérilii-r, André Druol, épousa
successivement Margu^'Ht*' Bigot et Fran-
çoise de Fontaine, dont il eut : 1» Ciiaries

Druel ; 2" André Druel, seigneur du Thuit
n\iïi.-s S'il! \H-<:r : H" l'haïe Ihni.'I, capitaine,

tué au jierviué ; i" Niiehel, avocat-général à
la cour des Aides ; 5* Nicolas, abbé de N.-D.-

du-Val,ct Alexandre, sei^eur de Pilla-
|

voînc (3].

La chapelle du Thuit était un des nom-
breux bénéfices que possédait le célèbre abbé
de Baneé avant sa retraite à la Trappe (4).

André Druel, II* du nnm, rf- , seigneur du
TLuit, de Bosc et de Sahurs, était correc-

tenr en la chambre des comptes de Rouen.
Conformément à une ordonnance do 1(>91,

il donna une déclaration des titres des deux
chapt'iirs .|u'il [Kisséiliiit à Berrille, la Pas-
siou et Saiut-Léuaard.
Mare-Antoîne*Romain Druel d'Angovîllo

ftit ensuite st'ignenr du Thuit rt présenta en
celte t|uaJilé a la rliaprllt; de la î'asaiou.

il) Archives dr la S,ii\r--Infé>ievre.

(2) M. LeNourier, Ayioblif.

(3> La GalIiMounlêre. Maniucrit à Rouen.

(4) iireft. a* ta Stint'Iltf,

' Charles Guy, du Val-d'Angoville, y pré»
senta au même titre en 1787.

i Du Val ; de labte à 2 ehewtm d'or aecom-
j><"in

'
:> fi'les de fXtisson d'nryent.

M. l.' oamte du Rouy a occupé le chùteau
du Thuit au commencement de ee siècle;

il appartient aujourd'hui à M. Constant
Graodiu, d'une honorable fatuiUe de com-
merçants d'Elbeuf.

S 2. AsrooviLLB.

Vient d' Ansgoth, nom norm:ri(l : luai- il

n'en faut pas coneluro «[ue cette paroissi» n"a
été fondéeqne depuis l'invasio:! normande;
longtemps avant le x* siècle plusieurs t|.>

nos loealués portaient des noms en usage
che;' Il < ]'<»•; pios <iu Nord.
Au hameau de l'Ëglise, on a trouvé des

tombeaux en pierre ; au hameau de TAvoi^
ncrie, des tuiles romaines; au hameau des
Friches, des fondations en maçonnerie, des
frayants de tuiles à rebords et de poterie
rouge, des médailles et plusieurs b.igrues.

Si l^on 8*en rapportait à une tradition locale,

il y aurait eu une ville au hameau des Fri-
ches (1).

On ne sait si l'église a été placée d'abord
sous l'invocation de la snintf Vierge ou sous
le vocable de «niiit Lubin, évrique do Char»
très, mort en T. i7, d.>nt le culte devint eé«
lèbro aux w* et xii* siècles.

Angoville faisait partie au xi* siècle du
domaine de Boissev, rurEve de ce nom porta
en mariage à Aiisquetil d'Harcourt qui lo

transmit ft son fils Robert. Celui-ci, à son
tour, le laissa à Guillaume d'Harcourt son
fils.

Sous la suzeraineté des cb&telains d'Har-
court existait une famille d'An^oville dont
plusieurs membres sont parvenus à notre
connaissance.

(tuillaumc d'AugoviJlo se fit religieux il

l'abbaye dtt Bec en 1178.

Deux ans plus tard parait Roger d'Ango-
ville qui semble avoir été très considéré do
son temps. 11 avait contracté une dette de
30 liv. envers le trésor afin d'avoir recours
contre Raoul de Sahurs; mais comme il n'a-
vait pas (le liroit Ace recours, on lui remit
sa dette par ordre du roi. Dans une charte
lie Itobort d'Harcourt pour la Noe, en 1192,
Roger d'Angoville est le premier témoin (2).

Nous voyons encore son nom figurer «lU bas
de plusiiMirs aufres clKirtes di' la lin du XII*

siècle et du commencement du xm*.
Les habitants d'Angoville étaient obligés

de moudre aux moulins de Canniont ijuo

Guillaume d'Harcourt avait donnés, ainsi
que nous l'avoM dit, vers 1140, à l'abbaye
du Bec.

rt) BIsloire d'RarcooH.

3
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En 1210, Robert d'Iîarcourt npjirDtiTa un
'

échanpe fait par Rot;:er d'Aiigovillc uvcclea i

religieux du Bec (1). Ce ehfttelain mourut '

I^u après, et le patronage avec ta haute-jus- !

tiee d^Anf^ville passèrent à Richard d'Har- |

court, I';ii:ié de sos trois fils
|

Roger (J Anpoville lui sui v cent, car il vint
j

on 1221 au Bec. et déposa sur l'autel un
'

chandolior en l'iimiLiui;:*:' df hi d-inalion

qu'il avait faite aux rcli^^ioux d'un arrièro-

flef que tenait do lui Geofroy GaKlair; '

Adèle, sa femme, âimoo et Robert, «es en-
|

fants, approuvèrent la donation. Il mourut {

prolniMciiioiit la môme année (2).
|

tSinuu) d'Anjîovillo, a^aut commis nous ne i

savons <|uoll>' forfaiture, fut dépouillé de
|

son iief l'année suivante; mais sa lille n'eut

pas à sotiflVir de ce malheur; voici le texte
,

d'un arrêt de l'écliiquier de 1V22 : « On a I

jugé que la ftlle de Simon d'Augoviile doit
j

avoir en mariage le tiera du domaine de
|

Simnn >'.mi père et que ce tiers d<d( être pris

ii Anirovilie mémo; attendu qu'il a été

prouvé que Simon, de concert avec wn fils

et héritier, lui adonné co tiers au moment
où elle était fiancée et avant la forf;»i(ure do
Siriioii ; d<' plus il ;i l'té (K'-cidé que Richard
d'Harcourt, soigneur du ûei, en raison de
la forfaiture, aurait ce qui resterait le tiers

pris (:{). »

Robtjrt d'Angoville, peut-être frère de
Simon, et Laurentia, sa femme, qui habi-

taient Evreux, firent, en 1238, une donation
,

à l'abbaje de Saint-Taurin. Cette famille ,

alla s'éteindre dans le cloitro ; rn 12tit5,
|

(ieofroj d'Angoville demeurait au prieuré i

deSaint-Martin-la^Garenne; enl269,Gttil-
Inimie d'An C'oville, moine du BaCy^Kaitdé- !

taché au prieuré de Boau^'nult.

D« 1231 à 1237, Riebard d'Harcourt
nomma un curé pour Anpftville ; il exerça
de noi.veau son droit, de 1237 à 1211, eu
nommant pur curé un sieur Oeorpes.

Jean I*' d'Harcourt, son filsetson succes-
seur, uraommi le Prud^homma, présenta
c'palenicnt à la cure en 1278, du temps do
l'archevêque Guillaume de Flavacourt. La
cure valait alors 15 liv. ; les paroissiens

étaient au nombre de 47 chefs de famille.

Jean, qui fut le compa;nion de saint Louis

h la croisadf, fonda vcr.^ 12(30, daiis un coin I

de son château d'Harcourt, le prieuré de '

Notre-Dame-da-Pare pour servir de sépul-

ture h lui et & sa famille ; il y fit venir une
colonie de chanoines de l'ordre du Yal-des-

Ecolienit et il «mploya à doter la nouvelle

(1) C»rtulair« du Dec
(i) Histoire du Bec.
(3) M. I.. IVlisli' a fait iinprliDfr filiu^ dnn» Son

texte iU lifU de filin iU> ]ilu^ il iiidjiuU' Ali^'ov ille-au*

Ptain prés Avr.mclics, innis le ikhu <!' Situim et sur-
tout celui de Kichard d Harcourt ne peureul laiiwr I

anena dratt.
j

communauté les biens qu'il possédait à An-
goville. C'est, là l'origine du prieuré d'An-

goville, maison qui servait de ferme, de

picd'à>terro aux religieux et où se trou-

vaient les granges dans lesquelles se re-

cueillaitni les dîmes.

i<ous la date de 1 110, nous avons quelques

détails sur Angoville: Jean VII, comte d'Har-

rourt. en cl. lit !c patron, r^t il n\ ait pi'cs'Miti'

.Martin Davy à ia cure qui valait 20 l.; la

population était réduite à 20 chefs de fa»

mille.

Co comte d*Harconrt n'eut qu'un fils,

Jean VIII, comte d'Anmale, tué à la san«

glantc bataille de Verneuil, on 1124.

Au XV* siècle, Anpoville était renommé
pour la production du poiré (1).

En 1402, la cour ecclésiasiique du (lioc^.so

de Ruuen condamna un paroissien d'Ango-

ville à trois (ours do prison, pour emploi

d'une formule superstitieuse ('î).

.leli.'in Muirtt,' ilrm-'urant à Angoville.

•lans ia sergentt.M'ie du Roumois, fut anobli

vers 147f) par rc<lit des francs-flefs et vsrsa

10 1. au trésor (3>
Marie d'Harcourt, tille de Jean VII et sœur

du comte d'Autnale, porta presque tous les

immenses domaines de sa maison dans celle

de Lorraine, par son mariage avee Antoine
(le LfOrraine, comte de Vaudemont.

Atjgoville passa donc à la famille de Lor-

raine, puis A la branche de Guise, d'où

sortit celle d'EIbeuf, qui, ù son tour, donna
naissance à la branche d'Arnui'.'nac-Brionne.

C'est à cr\u- d( rriicre Uranche qu'Ango-
ville resta. Henri de Lorraine, deuxième
flis do Charles I*', due d'Elbeof, comte
d'HareonH, Armagnac et Rrionne présenta

à la euro avant lt'><î<», époque de sa mort.

l>'après un aveu de l('it}8, io comto de

lîrionno avait droit de présenter aux cure«

de Brionne, Angoville et Vallevillo.

En liV.tT, <itnx habitants d'Angoville, les

scieurs Outlluurae Ausoult, tabellion la-

houreur, et Gâillanme Foulon , eompagaon
drapier, qui avaient été condamnés ?i mort,

pour avoir tué dans une dispute uu sieur

Boismare, obtinrent le privilège de lever la

fierté de saint Romain et eurent la vie

sauve.

D'après un r^M" d^^s vingt icmcs, pnur la

paroisse d'Angoville, drc&sé entre 17t)2 et

1730, on comptait, dans cette paroisse,

42 acres de ninsurr s.Sde prairie? et '2P>*^ arrrs

do terres labourables et bois-taillis ; elle

payait 945 1. d'impôts.

Le droit de présentation h la cure fut

exercé par la famille de Lorraine, longtemps

après qu'elle ne possédait plus riea d«as

(1) De Bofturvpairv. ConâiHom, •te.^pkSI.

(2) Le mtoie, p. tl9.

(8) Jb|it«tr«dOtaioj. mamuierii.
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la paroisse. Le Ûcf principal appartenait,
dès 1647f à Miehel Druel, que son mariage
av. - AnsirebcVt*^ Qnt'Stiiiy iviidil t-n

luvinfi tJ'Oips seigneur du Thuil à Bervillo.

Une Druel d'AngOTille épousa M. du Val
de Corqucux, d'où naquit Charles Guy
da Val d'Ani^'oville, qui était <'nci>re mineur
en l~^y,K Lo père île cf* jeune lioninie avait

alors un prueès qui eut du retentissement.

M. de Flavi<:ny ayaat vendu 30 aères de
terrcù Adrion Luvoisey, dansl< .s scl^riieuries

d'Âagoville et de Bé/.u, M. de Cci queux les

ftlanaàdroit féodal, et M. de la Boulaye,
beau-frère du vendeur, à droit, li^'na?er;

M. de Cerqueux fut déboute en première
instance et en appel.

M. Uuy du Val d'ÂDgovillo était aussi

seigneur dn Grand-Manoir, à Thuit-Héliert;

à 1 asscniMée de la nobles? , mi ITSJS, il

c'Uiil charjrë des pouvoirs do MM. du Val

des Cerqueux et dti Moncel delà Nnë.
Léopoldine-Alexandrino Vtuy du Val

d'Angoville. lilled 'Albert-Nic( las Guv <!u Val
«l'An^'oville , et de dame Odile du Tillet,

a épousé en 184^, M. des Champs do Uois-

Hétiert, officier au 93* de ligne.

Ftcf. Bézc parait être le nom d'un soldat

atUicbé aux soigneurs d'IIarcourt, (|>ii lui

auront donné un domaine à An;.'uville en
récompense de ses sei*viccs. C'était un tiers

de tiet relevant de Brionne.
l'our faire le service du roi Pbilippe-Au-

{{uste, en ïost de Foix, Hugues de Bézu se

présenta an nom de Jean d*Harcourt; il

rendit aussi aven, au nom do son niaitre,

pour le fief de Sainl-Sauvc ur-le-Vicomie.
Henri de Bézu était en la compagnii- du

comte d'Hareourt en V.i'àO, et se trouvait

poursuivi à l'échiquier par le bailli du roi

de Navarre.
Vers le milieu du xv siècle, Marguerite

de Bezu épousa Guillaume de la Moite,
soif-'heur de ^^.^l tHt (I).

A celte époque, la famille de Bézu était

éteinte et avait fait place ii Charle.s Martin
de Bézu, natif de Pont-de-l'Arche, anobli
par les francs-fiels dans la ser;;enlerie du
Uouniuis; un mend ie A>i cette laïuille,

Martin, acheta, en 14U0, des religieux do
Bemaj, le fief de la Pergantière, à Boittsev-

le-Chitel (2).

JS'ieulas du Quesna,j-, écuyer, sieur de
Bézu, était conseiller référendaire à la eour
de*; compter do Rouen.

I>c/.a a ensuite partagé le sort ou liel du
Thuit à Berviile,et appartenu aux mêmes
seigneurs.

§ 3. Basville.

Dans le i\* ou le x' siècle, u» seigneur

(1; Iirs(oir>j d Harcourl.

T. 1.

franc, nommé £bbon, donna fiosTilleet son
église, dédiée sous le vocaUé de la Nativité
delà TrèsSaiii'' \ii rge, à Tabbajo de
Saint-Oueu de Rouen.

Il est probable que Basville tire son nom
de son ancien propriétaire, et que Uasoilla
est une contraction A^Ehlionisiillu.

Le due Richard II, dans sa charte de con-

firmation des biens do Tabbayo de ;»aiut^

Ouen, mentionne spécialement Basville et
Mn\ é;.'lise.

Hugues <r.\miens, qui gouverna l'église

de Rouen de jnii.-* 1 1:>0 jus(|u'en 1 I»m, permit
aux religieux de Saint-Ouen d'all'ccter spé-
ciMlenicnt leuiÀ revenus do Busvtlle aux dé-
penses de I.Mir iiilirmerie.

Au milieu du xiii" siècle, Basville, placé
sous le patronage de l'abbaye do Saint-
Ouen, valait x 1. de rente à son curé, et se

composait de '.\o paroissiens ou chefs de fa-

mille.

Sur les registres de l'arche vécliô de
Rouen de I Hm, on appelle ce lieu /ftmvtlla.

D'après une déclaration du 11 mais lOT.S, le

moniistère de Saint-Oueu avait les dimes de
la ])aroisse et le droit de présenter h la

cure (1); niais à la fin du xviti' siècle, l'ab-

bave de Jumiéges, le chapitre de la cathé-

drale do Rouen et le seigneur de BasvillOf

jouissaient du droit de |)réâentation cbaeua
quatre mois de l'année (2).

Lors des reclierches dirigées par la(î;ilis-

sonniére, Marc-Antoine, Jean et Robert de
Bellemare, sont signalés comme demeurant
à Basville et sont reeonnus nobles.

/Vf/". La ToMitKUiR. On a trouvé au hameau
de ce nom, di s luih s romaines, et mé:i.<' uno
enceinte circulaire d'environ 20 toises de
circonfén lice, reste sans doute de quelque
Ciifi'Iii'r romain.

Celle vieille ruine est .devenue le chef-

mots d'un flef auquel la famille Ozanne
a donne quelque réputation.

Le premier personuag<> de ce nom que
nous connaissions, est .\ntoine Ozanih . > i-

gneur de Basville en Roumois, de la Tom-
beri»', etc.; il ol)Unt d»'s lettres de noblesse

données a Vineenncs en lûTl, mov< nnant
une Ananco de 1 ,tM »(J L Les descendants d'An-
toine n'eurent pas d'abord connaissance de
ces lettres, l ar, I rs des recherches de la

Galissonniére ils tirent comiaeucer leurgé-
ncalogio à Robert Osanne, marié à Isabean

de Krémont.
Les deux frères Robert et Jean Ozanne

furent déclaré» usurpateurs, le l'A deci mbre
1068, et ils payèrent chacun 1,1CX) L, afin,

'sans doute, d« ne plus être in^uiétÂi sur
lesrorigina (3). Leurs armes étaient : d'tmtr

(I) T. Dupleaan.

{J:t M. Le Prévost.

<3f ManmtcHt d'Otmta/.
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à la pique rf*or, mise en fnil cl aaosd'r ih' '2

iioiu du même iurmimtéa Jf ffen.r mnle((/'s du
fRPiiie (71 rfii'/.

ho ûei do la Tomborio appartenait, ù. la

fin du XVII* siècle, h François de Noient

,

("h<nali<»r, sicnrdii B<»sc-lliLhr\rLl. ilo la Toin*
heric, t'ic, opoiix do Mario du l'"a^".

Noient: rfm f/nilà uii'.- peur de tysde gueuUt
tVXOUUpQ^nre de 3 ro.sv.s- du ini-ine.

BERVILLE EN li< HMc »IS. iMut .ilcBoiu-'-

thonnildc, lu iii.d'alt. — Soi: diluvitim.
— Chein. do gr. corn, n" 10, d'Aiipcvillo à
Rotir^iiieniuldo.— 5lîl hab.— Surf, trrrit.,

010 lio. t. — 1 toiiti il.., 9, i:{7 f. 011 ppal. —
Uec. ord. IniU^;. 18<iH, 3,()(>l. — iieivop.

rtoBoorgtlieroulde.—Rec. ont. ind.tlcBcu-
reviUe.— Parois, suc. — Ec<.jo do ^^arrons.

— Ecolo libre do fillos.— Hur. di; idoilr.

—

I di'l». do ]M)iss.— 1 iiorm. de cliasso.— I)ist.

en kil. aiu cli.-i. do dcp., 43; d'arrond., 21 ;

de oaiit., 4.

/V''/<''/(/A/H(V's ; AniI'ivilie , Dosvii.i.i: , i,e

Bo.sC, I."E(.r.ISE, I.A l'KVllKUIK, I.KS Hètkks,
LA M*RB-JilN, l-A MoNNF.KII-, I.A Ni»K, I.K

RoVTOiR, LA. SomuiÉiui, LE TuiT. LE Val.
Agriculture : Coroales. — •2,5<-M) arbres h

cidre.

industrie : Tiâsago de toiles.—12 Patentés.

Dioc. d'Evreux, — Archidiac. d'Oiu tio,—
Elect., Vie. et Doy. do Conchcs, — Pari.

de Rmu. ii. — ('lonor. d'.\ioni;>)ii.

L'Etîiise do Horvil'o , dédiée au gruud
saint Martin do Tom's, nous indi<]ue que la
jiaroisso c»i iino dos plus anciennes de la
contrée.

Par «a po.-ijiion lopnpraphiniie, Bervillo
M trouvait naturellement placé dans la

mouvance do Conches, dont u relevait pour
lin ijiiart do fiol", et sos prcniiors soif:iioars

i

étaient vassaux des chàtolainsde cuito ville. :

Le plus ancien eeipnenr de ee fief que
i

uùiiii fiuwiaiss<Mi«, n> niino Matliiou do Bor-
ville. on a aussi oie le pins illustre ; son nom
o«tt souvent cité dans les actes de ses suze-
rains.

Vers 1160, il est témoin d*unc charte de
R(»<;or lie Tosnj, i n lavour du priouré de
Saiut-Mau\c d'Act^uij^nj, puis d'une autre
du mdroc cliîltolain en faveur do l'ablwjedo
<''>n<lios, v»ii it ost noniiiio avant les abhos
lie la Ndô ot do l'H^troo rjni étaient présents;
rald»ay(^ do la iNoo lui devait une rente do
S sous. Un retrouve enooro son nom au bas
d*nne seconde charte de Ropop de Tosny en
lavour du prieuré do .Saini-Maiixc. Enfin,
on IIHI, il csi ténii>in avec son fils d'une
donation faite par Baudoin do Cantolou h
rabbajre du Bec, d'un bois taillis àAngre-

villo, pivs Gaillon. Robert de Maubuissen
le (irir pour témoin d'une donation qu'il fit

à l'abbavo do la No«* en 1208. Enfin, lui-

ui^roo parvenu à uuo grande vieilici«Ss.>, en

lâl4,- dans une charte spéciale oh il pronA

lo titre d<' cliovalier, céda à o< Uo mémo al»-

baye de la Noô les tonos (juo les roli^ieiix

possédaient dans lo (i.mibort, oi qui rc»

K-vaiontde son liof do Bcrvillo (1).

Après la conquête do la Normandie,
roiiolios fut ciilové aux Tosny [loor <'tro

donné & Robert do Courlcuay. Ce nouveau
soigneur ajant été subrogé aux droits des

aiiciotis pn-s-'ssoiirs, était sn/<Tain < t pa-

tron de lierville; il ilonii », ou llM l, lo pa-

tronage de cette paruis.-o <'r do plusiours

autres à son sénéchal, liuiilaumo de» Mi-
nières.

l'ii Ko;.'or <le Borvillo, II'' ihi nom, pa-

rait, un 1:^30, comme témoin aveu ce niéaic

Guillaume des Minières, d'unn charte de
Guillaume doConchos, doyen di* Mnrraiii,

on faveur de Hayse, fommo do Raoul do

Erosne (2).

D'après une bulle du pape Grégoire IX
on faveur de Tabbaye de Conches, les rcli-

fj'ioux possédaient déjà, on 1',':'. I. un fermier

iï Borvilie. /« Ùen'iil» unum huspitetn (3),
En 1248, Roger de Bervillo, II* du nom,

siopea aux plaidsde la baronnio do Conches,
présidée par l{ol)ert du Fay (1).

Mpr' Ouill.iumo de Borvillo, cbevalier,

probablement fils du précédent, est cité en
1270 comme devant service au roi dans la

chûtollonio de Brtlouil.

On trouve dans le cartulaire du chapitre

d*fivrenx, à la date de 13ô2, sept actes rela-

tifs aux dimos de Borvillo, nue se dispu-

taient : 1 évéque d'Evreux , l'arohidiacrc

d'Oucbe, le euré de Berville et l'abbaye de

Lyre. Lo jugement, qui fut rendu par les

trésoriers de Bayeux et d'Eivreux et par tin

chanoine de cette dornioro ville, accorda
'

r]Uo!<|ue chose ù chacune des parties (D). -

Jooonnme Gueroud. do la paroisse de
Borvillo, vivait on l",'?'.'

En 141Î), Jean Arthur, donnantaveu pour
le liet de Romiily, dit qu'il s'étend sur Ber-
ville (7).

Berville, en 1430, était une des paroisses

de I t s« i ^^^l'iucrie Guij:i; Il : la |>aroisse était

tenue de payer chaque année 1".^ I. pour la

garde de Conches.
Au XV" .-^ioclo, le fief do Borvillo avait pris

le «OUI do .Michel Barberoto, esc, qui avoua

(1) Le Prévost, Saiteinent.

(?) l-e Pr»'vi>-|. Fi ftnet,

13} Gallia Chfistittna.

(4) Uupold D«liile. Echiquhr, p. SG6.

(5) NuU$ U Pr«rosl.

(0) Noi^B Le Prévost.

ro
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«n 1454 pour UD quart de fi«f dit le ûéC de
Bervillo (l).

Lors do la montre do L i&.), on nota comme
ubsoiit Michel Harberucte^ soigneur du fiff

de la Barberocte, quidemoaraitaa bailliage

d'Alençon.
Dans le siècle suivant, en 15t*:i, Noël

Guillarl, lieutenant particulier du bailli de
C'onches, était seicfneur de lîcrville, et il

fut taxé |Mjnr l'arrière-han à" 1.

En ITjiKî et Louis (iuillard, xiourde

la Motte, lieutenant du l)ailli d"Kvreux,

était nu de ISoêl Guiilai'd, sieur dolici*ville,

et frèro de Robert Guillard, esc., sieur de
lîervillr.

Antoine Guillard, tils de Rohi rt, rsc, sieur

de Ber>'ilîe et de Sotteville (jï Bretouil ), fut

anssi lieutenant frëuéral au bailIiafrod'Kvreux

jiunr la vicomté de Conches ; il donnaitaveu
en 103;$ pour le noble fiel . 1 1

1
•

• -cjfrneurin

de BerviUe, quan de ticf de ita-uberl, dont
îl avait bërité.

Par acte passé à la Ferrit're, Ici 1 mai l(î.{l),

médire A»t»ino Guillard, ff-r., sieui' de licr-

ville, lieutenant erimin» ! à Goiu Iks, \ endit

moyennant 7,(MK)l., à messirc Pierre Pij,'ae<',

sioiirde Parfeuru, le lieuou encloi^iUi Clièiu--

aa-Lotip, consistant en manoir, ebapollc

d'une contenance de 10 acres, cncloa de
frri Iles, sur In paroisse do Notre-ï)nme-du-
Val. i\ Conches (.').

Borville avait ciiaiif.'é de mailre en l(>(>f
;

IltMiri .hihert «lu Tliil. chevalier, était à Ih

fois seijrneur deRomilly, Qiiincarnon, C^oj-

huidro.5, Borville et Tilleul-D.'tnie-Afrnos.

Jutif-rt : rail tcir au V et 1 , d'azur à lu croij)

aléiée d'or^ au HetS duzuràcinq ftn depique
éCarijmt,

Apres les .TiiIm rt, nous trouvons les Vau-
cel. car Marie-Anne du Vaucel, de Berville,

épousa Picrrc-AIexaiidre Barrej, sei|j-iieur

de lîordi^'iiy et iks Autiiieux, (\\\'\ ventlit

lU rville à t'iiailes Le Gendre, seigneur de
LN III i il.v . mariéà EléonoreGaspard d'Bstaing
de Saiilans.

Le Gendre portait: ronpp d'nzftt'ftd'orfjcut,

l'oznr rhnrfji: (il! deux pù»^'-<iii< iJ'in ijviif jK^^ii's

en fiicc, l'un au-demts de l'itulre, l iin/cnt chariji':

d'un rofiier de êimple à trois brancheê, termi-
tif'fs chnviiiip par une rose de (jwiiles.

Charles Le Gendre devint lieutenant-gé-

néral des armées du roi, en 17.'M commandeur
de ses ordres ; il mourut à Paris le 7 avril

1746, laissant denx fils.

L'ainé, Pierre Hyacinthe I,eC; de
Borville, colonel du ré?imout de Kouerjjue,
«pousa le 17 mars 1737 sa cousine Marie-
Adélaïde Le Gendre de Maii^remon*, d'»!il il

euiKléonore-Louisc Le Gendre de Berviiie
,

mariée en 1761 à Kmmanncl du Hallay, che-

(1) Arch. de rEmnire.
(i>.H. Gardio, Eut. de Connus.

valier, seigneur du Ilullay, do la Borderio,
sire de Retiers, comte de Montensson, ap-
pelé le marquis du liallay, qui devint COP-
nette des mousquetaires du roi en 1703, et

depuis seconde enseigu.

Lors(iiie Pierre-Hyacinthe maria sa fille,

il était lui-même marquis de Borville, lieu-

tcuaal fjénéral des armées du roi, etc.: son

flef de Borville était imposé en 1700 à Si

on comptait à ce moment S4. feux dans la

paroisse.

L'infortunée marquis du TI iî!ay mourut
l'année mémo do son mariage, le l" dé-
cembre, en donnant le jour à Emmanuel-
Louis-Eléonore-AfrailM! du Ilalley . r.^<;u

mousquetaire de la ;jrurde du roi en 1773 (Ij,

En 1M13, un M. du liallay était maire de
Romilly, et ci-tte famille est encore repré-

sentée dans notre département par M, le

comte du liallay Cootqiien, ancien officier

douaValérie à Houlbcc-Coclierel.

Les armes do cette famille sont: (fe gueules

frolli i's d'iiK/rnt de G /drces.

/ Y-/i. Li: Bosc.Kn 1 110, l'abbé de Conches
n'iidit aveu pour UU flcf à Borville, anpelé

le Fieu du JJust, la cour et imnife sembtabh'
mf>nt fpnm en notie dite ahhin/e {•>).

1!1-:RVILLK-I.A-< \M1'.\V,m;. r';iiii. de

Beaumont, à 100 m. d'ult. — Sol: uUuvium
ancien, diluvinm et craie. — Ghem. de gr.

coinitju nie. n" 18, do Couches A Beau mont.

—

JM hal>.— Surf, torrit., .S5S» he.-t. —4 « ««n-

trili., fr. on jipal. -:- Rec. budjr. Iî^î8,

i.',(tû5 l'r. — Percep. de Barqiiet.— :>; de Con-
ches. — Roc. cont. ind. de Beaumont. —
Parois, suc. — Prcsbyt. — Loole mixte. —
1 déb. de boiss. — 9 pcrm. de chasse. —
Bist. enkil.auxch.-l. dedép.,22;d'arroûd.,
20; ih- cant., 13.

Di'f,piid<iiiivii : La Bicailll", Lio Coumiku,
Li s (iiti Ai x.

AiincuUim : Céréales.— 10,Û(K) arbres it

cidiv.

/nduslrie : Néant.— 6 Patentés,

Dioc. de Lisieux,—Archîdiac, Doy., Vic.ei

Klec. do PontrAudemer,— Gén. et Pari, de
Rouen.
Indépendamment des ruines d'une habi-

tation gallo-romaine, signalées par M. Re-
vêt, on atrouvé sur le territoire de Berville,

en divei - ndioits, des vestiges deconstnu:-

lion.s rumaiiios et mémo des amas de laitier

et de charbon qui semblent indiquer l'em-

placonioîir d' ino forpe antique : on a aussi

(lécouvoi 1 ai, [lies de l'église des tombeaux
en picrro iint u n renfermait une épée et

une njédaille (3).

(1) La Che»ii;>yt' (lirs Buis.

(8) a«mdaîgii<-, Jlisf. de Connut.
&f ». Cvnel, t. Il, p. ISS.

Digltized by Google



BER — 356 - BBR

Dans la cAte qui domine la mer existe

une pxcavaiion nomm<'0 Fosse-dlnine qui

aurait, dit-on, servi A onformer dos arinoH

<."t dos maniiions \ors de la conqur-lo dcï

l'Anglctcrro par GuiUaumc-Io-Batard. On
dit aussi que ce prince avait place au-dessus
Il n poste d'observation, lorsqu'il partit do
Dives.

L*ég-li8o de Berville est plaeée sous l'tn-

vocaiioM do saint Melaîn,évéqttede Rennc.«,

jnort vei*;» 540 (1).

Sous les Normands, Bervilte fit d'abord
partie dn duiiiaino do Contovillo, apparto-
nant à IK'llouin, époux do la more de
(iuilhuinio-lt'-Conquërant et fondateur de
l'abbaye du U restai n; ceci oxpliqae com-
ment cette al>bayo possédait des droits éten-
diis sur Horvillo.

Les diraes de cette paroisse passèrent à
Hugues de Nonant, archidiacre de Lisioux,
qui devint ,'v.'i|i:i' Ch'^^ifv on 1181. Co
prélul, vouiaiii (litiiii*.! Hu.\ rliaiioines de Li-

sieux un souvenir de son pas<;ap^<> au milieu

d'eux, donna les dîmes de Berville au Cha-
pitre qui les a toujours conservées df-puis.

Jourdain do Honnin f, ovèque de I.isioux,

de 1200 à l'^iO^ confirma la donation de
Hugrnes de Nonant et, dans l'acte que nous
avons sous les vimix , il dL'«'lare qu'à la

priOi-e de Cfuillaunie de Pont-do-rArrhc,
et du ehapiti-e de Lisieux , les éf,'lisc.s

de Dcrvillo, de Piencourt et de Cour-
tonne-la-Mnrdmc, (pii appartiennent à leur

ei>mmiinauti;, seront j\ Tavonir exemptes
des droits de sj node, do visite et de tous

autres droits épiscopaux, et cela à itcrpê-

tuifé (2).

Vers la fin du xiii' siOclc, Robert Ber-
trand, 11' du nom, conclut un arrangement
avec l'ald^aye do Grestain à laquelle il ]•<'-

Connut le droit do prendre tout le varech
•liii viendrait s'échouer entre I'Epink do
Berville et la maison de Robert Uachart, à

Honlleur (.1).

Au XIV' siècle, la soif.'nouric do Berville

passa entre les mains d'une famille Uouêl,
qui laconsorvR jiis<|u':'i la Révolution.

L'église date d(ï la fin du xnr siècle; le

chœur est plus remaniualdo et d'un stylo

pins pur que celui do la in f qai aétéra^
coorcie et restaurée en 1751.

Un arrêt du Parlement, rendu le îiS) juil-

let 1729, concernant la paroisse de Ber-
ville, oifre de l'intérêt au point de vue an-
cien et a été publié par Routier, Pratique
f:rnr'frinlp, 171. Vuieî les faits :

« Le sieur l'astey, curé do Bcrville-sur-

(1) 1.0 ciloix (l'un sriiiit lirc;(>i> cornue palrou de lu

paruis.v^ nous paraît dû au v<>i>iii:iu'e de l'exemptioil

iti^ Dol , d^icil k- cU'rgo <'l ut l.rt'toii,

(2 \At Provosl. l'i'-nroM , r
j

(3) M. de Beaurqtaire. Vicomte de Ihau, |i. lîë.

I

la-Mer, mourut en Tannée 1723, et le sienr

Daultin, comme pradué, se fit pourvoir de

!
ce l)éné(ice. Pendant l'année du déport il

j

t ransipoa avec les liéritiers Pastey au S^Jet

des réparations du pre^iln tère, et, mojren»
natit 130 liv,, il les tint quittes, »

F.n 1725, le sieur Daubin résii'^iia au sieur

Mioques, et celui-ci au sieur Leutraiu. Ce
dernier intenta un procès aux paroissiens

en 1727, pour faire mettre le presli^ytèro n

étal, et le» paroissiens unirent en recours

contre les héritiers Pasley.
La cour adjugea les conclusions des pa-

roissiens et condamna les héritiers Pastey

aux dépens.

Fief. La Pommeraa'e. Simon Houél
acheta en 1315 la terre de la Pommoraye a
Berville (1).

1 D'après un aveu du fief de la Pommeraie
I
du 5 août 1410, 15 acres de terre étaient

,
loués au |iri\ iiutyrii d,' 10 l'ucre : les

!
vassaux étaient t)ijligéù à piler les pommes
de leur seigneur.

Thomas Ilotu I fut un des gentilshommes
qui défendiient, eu 1421, le Mont-Saint-Mi-
chel contre les Anglais. Jean Houël fut mis

à la taille, comme n'étant pas noble, lors de

la recherche de la noblesse de 1463.

Guillaume llouol releva sa famille en

épousant Ivonne de Dreux, issue du sang
ro,val par Robert de Dreux, quatrième fils

do Louis-le-Gros.

I

Après la mort de Gilles de Dreux, tué au

I

siésfo de Rouen en 15C2, et de Jean de
: Dr'^fix. Itle.ss.' au siège de Verneuil en 151K),

I

Guilhiumo llouèl joignit à soti^ fief de la

I

Pommeraye la seigneurie de Morainville en
Lieuvin.

!
" Jehan Ilouêl, fils de Guillaume, épousa
-Marie de Tonnetot (2 , '1 il <"Ut Charles
lioutil. Seigneur de laPummeruje et de Mo-
rainville, qui mourut sans enfants de son
alliance avec ("harlottc de Touruehu et dont
Fariu a relevé, dans l'église des Jacobins
do Rouen, une longue épitaphe latine gra-
vée sur une table de marbre. A la suite se

trouve une épitaphe franeaise ainsi conçue:
' f'y devant gist le cœur hault ci iii;ù'na-

tt ïûmQ do M. Charles Uouel, chevalier,

« sienr de Berville et de la Pommeraye-«ur*
" Mer. ^onvorn^nr et lirti tenant pour le

I

« roi en la citadelle do Saint-Tropez en

I

u Provence qui diicédale7décembre P>543.a

[ Le fief de la Pommeraye passa à Philippe
HouCi qui survécut très peu à son frère

('i.-iilf-^. et iiioni iu le 28 avril 1658. Le fils

aiuù do Philippe, nomme Charles, hérita

des biens de son oncle et fit élever l« moao-
mont des Jacobins dont noos venons de

i \i) D uu« famille établie à Denille dt^iuiï 1421.
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parler (1). Cest en «i txvew qu'on 1057
MoiMinviilo fuf ''n'sé en baronnio. Piiilippe,

frère de Charles, marié avec Jeanne d'Esmé
le 28 ftvril 1658, fut seigneur de la Pomme-
rave, do la Fosse (2) et dt» In Pbncho : il

habitait lo raanoir de la Pomuicra^e lors-

qu'il fut mai nteno de noblesse au mois de

mars 1064. Ses armes étaient: «Tasur d 3
pals dor.

En 1718, l.i liiMu. lie de la Pommeraye
était représentée par Philippe Uouel, soi-

gneur de Berrille, <)ni était assez mal dans
s 'S affaires, si iiouseii jif.rf' n ; par une pièce

de procédure dont vt>ici i anulyse :

M*Cliarle$ Grandin, prêtre, a?se^sour an
bailliafre, avait fait saisir sur Philippo do
Hoiu^l, ccnyer, sieup de Borville, pnur lo

7»aicment de ses r/ t'ili/fea, les Ii«''rila{re8 en

roture qui lui appartenaient, parmi lce>quols

nae masitre avec bâtiment à asage de de*
meure, praiiC' \ pressoir, écurie, colombier
^c'était piobiiblcmcnt le manoir de la Pora-
merajre). Lo sieur de Bervillc forma opposi-

tion et même clameur de //we, dont il fut

débouté par jugrement de Gaspard Leffrix,

esc., lieutenant frénéral aux vicomiés do
l*ont<Autou et de Pont-Audemer, et fut cou-
damoé à 5 8. d'amende.

Nou? ne savons comment I sire de Ber-

villo se dégagea de ses créanciers
;

mait*,

dans la suite une de ses petitcS'flllcs, Anne-
Franeoise Houêl de la Pommorayc, épousa
Hercule Legrix, pelit-fil^ de Gaspard, licu-

i-nanten la \ m "Ii m- l'* Pont-Aodemer.

En 1788, M. d'HoiiL-1 do la Ponimerayo se

pré.-<en(a aux a.-^scnildécs do la nubkise et il

cmigraen 1702.

L'ancien fiefde la Pommeraye passa, vers

1800, entre les mains de M. Àlasson de
ïîaint'Amand, premier préfet de l'Eure (r{).

Cette prupriétu apparticut aujourd'hui à la

famille Poupart, qui n'a rien négligé pour
faire de la Pommenijre une demeure char-
mante.
La chapelle de Saint-Thomas de Bervillo

se trouvait peut-être dans le manoir de lu

Pommeraye.
ToNNKTûT. Jean do Tonnetot, do la pa-

roisse de Berville, a été anobli par arrêt de
1421 (4).

En ir.in. Michel do T. nri. tôt était «ei-

gueur de Faveril, à Efiuainviile, et do Bci'-

ville-Tonnetot.

Cette farnilli'. qui fut maintenue <1e no-

blesse le - 1 j uillei 1008, portait: d'anjent

il) I. ijMtaili.' i>ortf en effet; Carulua de Moroin-
ville la l'>'niini'r;i),- i-c irntrâ ejtts Mpoi hoemonu-
mentuin œteniiUU tuicravit.

ii) Il y a un fief d* OS aom à SsiBl'll«eliOU*Ia<Cam>

pagiM.

^ Autsur d'uQo histoire da «Maté d'Enwtx.

(4) M. Lebeuràr.

mt etPHr <fr gitmlcit accompagné de 3 molettet

d'('iteron du même.
Les Tonnetot r nt contracté des alliances

aree la plupart des familles nobles de la

conin'i».

L'EriNK de Berville, dt'ja ciiéo comme
abornoment à la fin du XIII' siècle, a con-
tinué longtemps à servir do limite pour la

Rif^Ie. Dans une série d actes que nous
avons sous les yeux, l'EriNKTTK df lîerville

est donnée couimo point extrême du droit

do pèche dans la Risle. Nous citerons seule-
rti( nt l«s leHiv?s-pa1oiitos 'du roi Charles,

données à Paris leHjanvier 1410, adressées

an maître des eaux et forêts pour informer
du droit prétendu ])ar un nommé Baille-

terre et lui délivrer lo quart de la pèche de
tous poissons à limon

, depuis les moulins
appelés des RoYs jusqu'au lieu de l'Esri-

Berville est un lieu célèbre p nr la pêche
et les navires y posaient autrefois aiin d'y

attendre un vent favorable qui leur portait

de remonter la Seine; aujourd'hui il < >t

(jnestion d'en faire la iélc du chemin d«j ier

de Pont-Audenier à Glos.

En 1741 il existait une compagnie, déta-
chée pottr la ^arde de la côte, tirée des pa-
rois?:i-> (11- Fat.,ii\ B:?rvillo et r.rr'^tain.

On volt <sur ia cot»? de Berville deux petits

retranchements trt's anciens que Icsnabi-
tants atlril>iu»ni aux An;.'lnis.

BEKV1L,LE-SUR-MEK, cant, de Beuse-
ville, à renrbouchurc de la Seine, ii 22 ra,

d'alt.— Sol : diluvium et craio glauconieusc,— Chem, do grr. comm. n* 47; chem. de
moy. comm. i; ni. — Sui f. t. rr., 371 hect.

— 1 cont., ;{,,"jiULii ppai. — Rec. ord. budg.,
l.S(>S, 2, ir)7 fr. — et rec. contrib. ind. de
Bou/cville. — Pereep. de Contevilie. — ,

Parois, suc. — Presb. — Bur. de bienf.

—

Ecolo mixt<» — Odéb. de boiss. — C» perm.
chasse. — Dist. eu kil. aux ch.-l. do dép.,

81 ; d'arr., 15 ; de cant., 11.

/fr/>rnd(inces : i.v. Bt.'if^snN. l 'Ei r isr, l 'E-

PIXE, l.A Jt UÉE, I.E MaUOI.LCT, I«\ PaN-
NERiK, v.K Portion et i.a Pommekatb.

Af/iirultuic : Céréales, lins, lé^mes. —
2,500 arbres à cidre.

Industrie : Marine, pêche. — 13 P«itt«té$*

Canton do Beuzeville.

Topog. Plateau asse?. élevé, borné au
nord par la Seine, au sud par le canton de
Cormeilles, !i l'est par les canton? le f^tiiillc-

bœuf et de Pont-.\udemer, ù l'ouest par le

département du Calvados.

Surf, terril. En hect., 13,932, savoir:
Terres labourables, 8,001. — Prés et her-
bages, 1,480. — Bois, SOC. — Vergers et

jardins, 2,425. — Terrains divers incultes,
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606. — Roules, chemins, etc., 307. — Ri-
vières et cours d'eau, etc., 35.

Géologie. Les principaux terrains dont la

prés(îiicc a éu'" consinfi v, sont k-s iilluvions

contemporaines, ralluviuni, le diluviuiu et

la craio ^'laucoiiieiise.

Cours d'eau. La S4'ine limite le canton au
nord, et reeuit la Rish> <mi, sur une longueur
(lo près «le 10 kil., sépare le canton <le oolui

de QuiUcbeuf. — Les aflluents do la Seine
sont; ]• la Morcl ,

qt.î prend sa source &
Saiiit-KIicr, et ri'<ioil h>.s ruisseaux (l E-
quainvillo ol (lu Moiret ; 2" lu Vilaine, qui
prend iiaissanee à .S;«int- Pierre-du -Val ;

le ruisst>:iu île .laides, qui a sa sourei> à

Fatouvilie. — La Rislt> rei uit le r:iisseau <1<'

Fiuillifc et le Dcux lléroult. — Le «anton
e$i aussi arrosé sur un parcoui*» de 7 kil.,

par la Corbie, qui sort do terre à Martain-
ville, et va grossir la Kîsle dans le canton
do l*u»l-Audemer.

Voie» de couiumnietitim. — Chen». de f<'r.

La station la plus rapprochée est celle de
l'oni-Audeuier. — R. inip n" ISi», d Ihui-

ileur a Rouen, par l*"i(iuelk'ur et Foi liitovillo.

•^R. dép. H, de Rouen k Caon, pur
ReuzeTillc. — Chem. de gr. eomm. n*» 10, do
Tiiiherville ;i Honneur,

i
:it' licnzevillo et

l-i(|uetleur ; n° 13, do iiciiz* villo ii LiiMiiev,

par Martainville ; n° 47, de Toutainville ù
I''i(|u<'ncur, i)ar Foulliec et Conleviîl.' : n ' 52,
de Poiil-And<'nuM à Coriuoillos, par Vaunc-
i i oc(|, ( i no 71, do Bourneville à Saint*
Maclou, par l'oulbcc.

('hem. d'int. comm. n« 44, do Corljoc à
Saint-Maclou ; n" lU» Beuzevillc à Con-
tevillc ; n" (jl , de Leuzi'ville à Bcrville^iiur-

M.r.
Pojtultitum. O.n.'W hal'itatits.

/>//•. adiii. 17 eonmiuni s ; Beifzovillo, Bcr-
vilie-sur-Mi-r, lîoullevillo, Conteville, Fa-
ttiUvilic-GfCsitain, Fi<|ueUeur, Equainvilie,
For(moville,Foulbec,la Lande, Mannevilli:-
la-Raoult, Martainvilh» , Saint -Légor-sur-
Bonneville, Saint-Mudou, Saini-l'itirro-du-

Val, .<ainl-Sulpico-di'-Grainbouvillo, lo

Toi lit l't Vannecro< r|.— cli.-l. deperoept. :

Beuzeville, Conteville cl Martainville.

Les contributions du canton s'élèvent on
principal pour l8i)7 :

Foiiciorf* IILIO-I ^

IVrfOiitiL-1 les et molli liéres . ISf.OriO / •.««m
l't.rtfs «t tViiétrch l".,'3ô i

l«.W«
Pateutes ,313 }

Le» recettes oi\linaires prévues :ui\ Lud-
pcts dos diirêrentes coniinunos du « aiilon,

s'élèvent à 7S,9(VJ fr. Les revenu.s commu-
naux et octrois figurent dans ce chiffre pour
23,268 fr. - 01 permis de chasse.

Cimtrib. imlir. Clicf-I. <\<-
i i rii.-. — 1 Im-

ralistes, ù Beujic ville, Coutcviilc, Fatouvilie
et SainûMaclott.

Div. eccli'simt. 1 cure au ch.-l. — M par.

suce. Saint-Sulpice de Uraimbou ville est

réuni pour le culte à Foulbec, et Bonlloville

fi Snint-Madmi.
£taùiissem. de bien/. 11 existe un bureau

de bietifaisancedans chaicnne des communes
du canfii!!

.

Iit>ii Uv!iùn. ptihl.! écolesspéciales do gar-

çons, 8 écoles mixtes, G écoles spéciales de

liilcs; oiô garçons et 48t^ tilles les fréquen-
tent. — 1-17 gaivons et 134 filles sont admis
gratuitement. ].< > i-onimunes possèdent 13
luaisons d'école ei en louent A.

Dio.judic. 1 juge de paix, 1 greflier. — 2

notaires, — 3 huissiers— 1 commissairode
police.

l'k'clifms. .^,231 t'Iocleurs delà 3' circons-

cription électorale. — I^orome 1 conseiller

génér. et 1 conseiller d*arrond.
Force jiuhl. — l ù^ inlarnies, 1 brig.idicr.

— 1 eomp. de sapeiii 4i-pi>mp. au eh.-l. d un
cU'ectif de 20 hommes

Af/rif triture : Sol fertile, Mé, lin, chanvre
et iegunu'S. — Induslrie : 2 filatures de co-

ton.— 1 si'ii ri ' fil niarbre et 1 .scierie de bois.

— 12 mouliits ù blé. — 1 teitlage de lin. —
S tanneries. — I moulin & tan. — 1 lami-
nerie.

Commerce imi»ortant de grains, do bœufs,
de chevaux, de fil et lin.

Foires u jji.uzcv!lle, — V. la commune.

Dioc. de Lisicux. — (lénér. et Pari, de

Rouen, — Do^'., Vie. et Elcct. de Pont-Au-
demer.
On dit aujourd'hui Beuzeville en Lieuvin,

jiour le distinguer do s<'s homon^vmcs (1).

Autrefois on a dit Beuzeville-les-Franches-

Terres, à cause de la fertilité de son sol.

Berne est probablement one allérotion do
T! i- 'is, qui scr;iit K: fondateur de B. u>: ' ville.

On a trouvé sur son territoire quelque»
antiquités celtiques : deux menles en poo»
dingue, l'une eut îire et Tautro incomplète,
ont été recueillies.

La paroisse a dû se former vers rô[toque

mçroTineienne; le patron do son église est

saint Hélier. disciple de saint Mareou, «r^

mite dans l'ilc de Oersey, où il fut massa-
cré par dos barbares, au vi' siècle.

Ce n'est qu'à partir de rétablissement des
Nt)rmands que l'histoire fait lUiMition de
Beuzeville. Dans la première moitié du
XI* siècle, vivait Théodoric ou Thierry de
Beuzeville» dont le fils, Ricbard, oatcité
comme témoin d'une donation faîte sous le

rèu'iic lie Ouillaume-lc-C iiKiuérant , par

Gilbert et Ermentrudo, 8a femme, eu faveur

<l) U y a «0 France huit BcuevilU.
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des moines de Prénux. de tout ce qu'ils pos-
'

Sédaient à Marbeuf il ).
jLe papo Alexaiidn» 111 constate, dans une

bulle de 11(18, -que religieux de Cov-
meiUes avaient à Beuzeville une ferme oc-
cu[n'c pnr 11 n ft>rmier : l/nvm kommem epud

Le nom do Richard parait avoir ,'><c liéro-

ditftirc dans la maison do Hoiizcvillf, car,

en 11'j8, vivait un Hcentul Richard de lieu-
j

zi'villo *|iii, ayant n''irlij?c d'envoyer des I

«?crgcnt3 à cheval à rurméû de Kichard-
C»ur-de-Lîon, paya ponr ceWe omission, à
la recette l;i li iiliii/ irAî!f;e. une amende
«le 12 liv., .suiiiuit; alui.^ cunsidù-rable

C'est dan? le courant du xill" si^ele, qao
Téiriiso do lîeu/cville fut reconstruite sur
une assez vaste cchelle ; il reste encore de
cette reconstruction d'élêgaots chapitaox
romans.
On dit que le boni^ et la première église

étaient places priniitivt mont & Tendroit
nomnitj les Monts-Saint-Hélier {\\.

A répo(|ue de Philippo-Aiipruste, Oautier
de Beu/.eviile possédait un demi-fiel' relevant

|

do Notre-Danie-du-Yal-snr-Mer (H).
^

«îauiier n'était cependant pas le sei-^neur

Srincipal de Bcuzeville, c'était Henri du
fnesnaj, dont te nom est resté ù un fief de

Ja paroisse.

Ueuri du Quesnay avait été condamné,
en 1108, î\. une amende de 110 s., parce
qu'il ne s'était pas rendu à Nonancourt pour
le service du roi ; il donna au mois de juil-

let 122."), {i l " il l aye du Bec, du consente-

ment de Julic>ane, sa tille, le» dîmes, le

piitronage et tout ce qu'il possédait à Beuze-
ville.

Vers le mémo temps, ?ihille de Veux
ilonna à la léproserie do Saint-Oilles, fon-

dée parGaleran de Meulan,toiit le létiement
|

que Richard Morestel tenait d'elle dans la

partie du fief de la (tohaijrne i|ui s'étendait

sur Beuzevilio ; de celte manière, Hobert
Morestel devenait passible envers les frères
du service qu'il devait II Sibille pour son té-

nement {(5). ;

D'après le cariulaire de Saint-Oilles, dés
cette époque, le marche de BeuzeviUe était

important et avait ses mesures particulières:

le setier d'or^'e contenait 14 boisseaux et
celui d'avoine \'Z.

On lit dans ce même eartnlaire : Alain de
Reu/eville , sa foujme, nnmmée Juli 'iin.'.

lilUî de Robert Cann, donna aux lépreux

(1; Cartiilaire de I'ilmui-

[i\ Seuitria jùa.

( •} R61e« iiorniaïKls, j». 3J.

Niius pensons que oelUs commune a pu ètro
ainsi notnmec', parce qu'elle faisinit ^rti« du uuinaiua
ou fiel del ii-'lix- Ji.li.v .1 sainC Ualicr.

^â) Collection de Duchesue.

<^ M, Cftoei.

une terre sitnéiî devant la porto mémo de
leur maison, à Sainl-(ierniain-de-Pont-Au-
demer, que tenait d'elle Oiloii Ilays.

i^elon tome apparence. Henri du Quesnay
avait marié sa fille Jalienne à Guillaume le

Cameiier, dit aussi de Comtemoulins qui,

en l'i"^0, ajouta aux donalioJis de son heau-
pùre, en favt-ur de l'abbaye du liée Celle-

ci en retour lui offrit par pure charité une
snmmc de 10 liv.

A coié (lu patron de Beiizevilie. la familbï

de ce nom subsistait et conservait un rang;

distingué dans la contrée, csr, lors des as-
sises tenues a l'ont-Andemer, en l'SSJ, <îau-

tier de Heiizeviile sié^'ea au-dtssii.s de Ro-
frerde l'Iam^s.

I.ors de l'échiquier de Pà(jues, tenu À
Rouen en 'i'S.V.K (laiitier de Rcuz' ville, che-

valier dt; la liailliede l'ont-Audemer, était

aux prises avec J^an d'Etouteville, do l'il-

lustre famille de ce tiotn. Le suprême tribu-

nal norriîUil ilV lua r|iiejean d'Kt«»utevil!e

n'avait pa;< le dvoii île révoquer le loiidé de
pouvoirs char-^éde le représenter auprès de
Jean des Vignes on labaillicde faux, et d'en

sulstitiier un antre dans le procès qu'il sou-

tenait en lahaillie de Pont-Audenier, contre

Gautier de IkuitcTille, chevalier, et quo
pour cette révocation il devaitêtre eondaroné
à l'amende.

Eu l:*l'>, r»uilla«ime de Conitcmoulins de
Beuzevilio, so porta oa«ti»ni de l'abbé de
Saiut-Taurin d'Kvreux. Ce seigneur ayant
chasse avec un de ses amis dans la parenne
du Vaudreuil, échappa aux sergents du

châtelain et se réfugia avceson complice à
Lonviers, sur le territoire de l'arcbevéque
il M 'u. Le cliAtelain les fit arrêter et em-
l»risijnner au Vaudreuil ; mais Eudes iti-

fraut alla trouver le roi saint Louis et obtint

que h s prisonniers lui seraient remis pour
la conservation île son droit. Les deux chas-

seurs furent immédiatement mis en liberté

sous la caution des deux frères tieofroy et

Jean de Roneherolles.

Parmi les juges siégeant à l'échiquier do
la Saint-Michel i::^5.S, ;\ Rouen, nous remar-
quons les deux prineiiKuix seip-neurs de
Reuzeville, assis presqu' i <i''té l'un de l'au-

tre. Richard de Comtcmoulins occupe la -12*

place et Gautier de Beuseville la 44*.

Après 1:*58, rtr»:^ un tronvnis ;,liis de

traces de la famillu primitive de Ueuze-
villo (1).

Uichard de Comtemoulios, &ls de Quil-

laume, siégea aux assises de Pont-Audemer,
de 1200, présidées par Jean de Livet «t far

(1) M. I Prévost Kïgnale liion Ouillaunj<' i t J.mii

de BfU/j-wlU', chovalior;', cités hm» Ip» clnitis do
l aljh.iye do Saml- A miivid. m.lis il y ;i ir. p d.' com-
munes du nom de Heuzevillt! |iuur quo lutus unions ItA

retrsiKliqiwr.
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Richard du Fay (1); en 1272 il déposa, sous
la foi du sormenf, dan» une ooiiu îitaiîon

entre Mj?' J<'un d'IIarcourt cl Pierre lo Vi-
lain, au sujet du moulin du l'ont-^luérout

;

eufln, en 1*^74, après avoir revendiqué lo

patronage de la paroisse, il y renon^
En ISOO, un riche particulier de Beuxe-

ville, noninië Rolicrl le Mire, vendit <\ l'ab-

baye du Hec tous les droits qu'il avait dans
la l'orèt de Jieuzcville.

Robert deConi<enioulins,qui avaitsuccédo
à Ricbard, vendit à l'abbaye du Bec tout ce

qu'il possi'dait encore do grosses et de me-
nues dimcs (2).

* On Tit, en 1308, un religieux né à 6ca>
zcville, devenirabbode Greslain, qu'il gou*
vcriui d'une faeim remarquable.
Kn 1312, le pape Clément V accorda à

l'abbaye du lî. la jouissaneo dos dinies

retirées par i ulIiuL des mains de Robert de
ConHcnioulins ; île plus, il cbarirea des com-
missaires de mettre l'abbaye en possession
de ces dîmes {.'$).

Aiiv Etats de Pont-Au']' tm r, tenus le 2*)

mars 1350, et convuquës par le roi Jean
pour obtenir un subside de la bourgeoisie,
Beu'/cvillo 80 fit représenter par Ricliard
Le Ciroux (Ij.

Au milieu du xiv' siècle, Beuzevillo était

ia neuvième paroisse du doyenné de Pont-
Audenier; outre la cure, il y avait dans
IV^l'--!' <b n\ vioairic'S pf i pétudlcs et Inamo-
vibles; i'abbé du Bec eî.t indiiiue t uiume pa-
tron.

A la même épotiuo, Jean de Gaillon, des-

cendant du célèbre routier Cadoe, chaiclain
do Gaillon (ô), était seigneur principal de
Beuzeville; il portait : <ie yimilos à li iion-

teawxd'or. De son temps, le bourf,' deBcuze-
ville (ii'iina à Té^'llse un second abbé non
moins distinjrué que celui de Gn-^tain, dont
nous avons parlé. Vuici comnient la Cliro-
nu[\i<- du Bec s'exprime à. son éjjard :

u lin l'Ml, on nomma pour abbé, à l'u-

nanimité, un liomme d'une jurande religion,

frère Guillaume de Ben/eville, dont le nom
de famille était Popeline, qui reçut immé-
diat» la l'éiiétlicliou alillutiale; modeste
et doux [)Our ses lrere.>i, il gouverna l'ordre

avec autant de courage que de sagesse, un
rnilif li des fruerres qui agilaicul la Norman-
die, lu l'iuuce et l'Aquitaine. Bit-n que son
monastère se trouvât réduit à la plus ex-
trême nécessité, il ne laissa pas par sa mo-
dératioji et sa patience d« la préserver d'une

(1) Vieomté de VBav, de Beaurepaire.
(S) Tilns du Bec.

(3} TitrM du Bec.

(4) Recherches mr les Etat*.

(5^ La fuiuille de cv ehel étnuigar »'ét»i\ établie à
Ovoslii;. d'où elle s étendit dans w U«uv>b. I« B«u«
noie ci l'Bvrccio, «U* fiit Hgrâiante pendant |i1b«

aieuniïèdM.

foule de uiîtUieurd, do dangers et de pé-

rils. »

Le seigneur de Beuzeville avait épousé

Marie, dite aussi Jeanne de Tournebu, sonar

lie Jean de Tournebu, seigneur <'< la Va-

cherie et de la Londe; de ce mariage naquit

Jean de Gaillon, II* du nom, qui devint sei-

gneur de Beuzeville après son |i. rc.

Jean du Qucsnay fit en l4U<j un bail des

revenus de sa cure à un paysan, pour trois

ans, nioyonnant 3f) I. tournois.

Eu l lU'J, IG boisseaux d'orge, a Beuze-

ville, valaient 10 s. 8 deniers, et 120 bois-

seaux d'avoine étaient estimés 02 s. Le bois-

seau de froment, mesure de Beuzeville, va-

lait, en 1413» 13 den., et le boisseau dV
voîno (5 den.

En 1431, l'abbaye du Bec abandonna à
Messire .Tean do tiaillon, II* du nom, SCS

droits sur la foire de Beuzeville (1).

Lorsque (ieofroy d'Epaignes, abbé du Bec,

fonda, en 145ij, un ot>it pour lui, ses parents,

amis et bienfaiteur», il y affecta une rente
<î.' 10 1. t..urnois à pi t-inlre sur les revoutiS

que le Bec avait à Beuzeville (2).

Lors de la recbercho de la noblesse, di-

rigée par Montfault, en 1103, Robert Sur-

vie fut trouvé noble à Beuzeville; mais un
certain Robert du Bosc fut mis ft Id taille

comme usurpateur de noblesse.

En 14flO, les religieux de Fécamp ache-

tèrent, à rîciizeville. les cidre? nécessaires

à leur euusommation : ce qui prouve que la

réputation du cidre de cette contrée estd^à
ancienne.

Nous pensons que l'église de Beuzeville

fut agrandie et restaurée vers cette époque,

et que l'on construisit alors la galerie eu

pierre du cdté de la place.

L'a\ a lu Bec, de ISSl, contient le pas-

sage suivant :

/ftm, nous appartiennent les patronages
des églises de Beuzeville, où il y a dcux
portions, et de l'église de Quetteville.

Bans le siècle suivant, Beuzeville n'é-

cbappa pas entièrement aux troubles sus-

cités en France par le calvinisme. En ]5(i3,

f.tiv (le I.uiij:rliamp, seigneur dcFuniichon,
lui inlormû qu'un pai'ti de protestants aviiit

passé la nuit du 7 au 8 février à Beuzeville,

se dirigeant sur l'ont-Lév^qrif', pour de lii

attaquer Lisicu.x le 10. H ccin il au duc de

Guise, demandant des secours; celui-ci ré-

pondit de son camp d'Orléans, qu'il fallait

s'adresser au maréchal de Brissac, qui ooin-

mandail à R<jiu ii

Par acte passé au Parlement de Rouen,
le 8 septembre 1571, Beuseville acquit dn

aiC'éftùtssas doale la fiiiN de 8aint>H4lier. TUrt$
du Bee.

(2) Chronique du B«c.
- Dubob. Bi$t, d* JUskutt,
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roi la côte de Saiot-HéIi«r, de 14 à 15 hec-
tares

, pour le prix 4e 105 s. toumois. On
prétend que c*est le ai^ de Tancien
Ijourg (1).

D'apros le registre des iaxes dn dioeéso
deLisieux, itnprimê en 1571, au hru tVnu
enré tcvec deux vicaires, il y avait, ti Beiize-
ville, deux curés ou deux iiortions de cure
qoi furent, dans ia suite, réunies en une;
la taxe était de 100 1.

A la fin du xvi' siècle, la famille L']\< t,

originaire de Rouen, avait reniplacc celle de
Gaillon dans la seigneurie de la paroisse.

Tors 15rO vivais Jacques de Livet, marié
avec Madeleine de Neuville. Gilles de Livet,
leur <î!?, ppuufsa Aimée de la Mnr.', dont il

eut Claude de Livel,^ui est qualifié sf icneur
bonorairede BenzeTille, parcequo l< Mal)bcs
du P< ' 1

1 iT^ervaient toujuurs le patronag^e.
Claude .^e maria avec Anne du Val, et Jors
<le leur union, cons^aerée en IfllS par arrêt
du Parlement. < < contraeUui's v'hm noui!-
lèrent çima le di up nuptial avec leurs cinn
enfanis (2).

En 1617, un sieur Piene Kcrrine, n itit de
Pont-Audemer. fut coiidamiii' a iii* ! t, juiis
gracié en l->\ant la fierté de Saint-Romain;
on lui reprochait une agression contre le
8ienr des Manoirs et le curé de Beuze-
ville (3;.

Le roi accorda des lettres de dérogeance
le 2f> juin iC50, à demoiselle Jeanne Filleul,
qui gV-tait mésiîllioo en êpout^aiit Richard
Denis. Elle ctaitalui s veuve et habitait Beu-
zeville

( 1).

Jean le Charestier, .sieur de Cormelle»,
demeurant paroisse de Reuzeville, fuianoMi
par lettr - \ éi ifiécs le 13 août h>{7, A ce
niomeut, les deux cures de Beuzeville avec
les autres revenus rapportaient à l'abba.vc
di: 1^< e une somme annuelle de 1,(X)0 1.

uzeville, cuiuoic ailleurs, lesséignours
se disaient souvent seigneurs de la paroisse
parce qu'ils y possédnimf un fief; de là
plnsieurs sei^^neurs a lu Jois. Lors de la
maintenue de noblesse de l'ancienne fa-
mille Auber, originaire de Rouen, l'un des
maintenus, Artus^Antoine Auber, so dit

!

seip-noiii' i\v Ilv.iiijiii .jucl, et Jean sieur de
B. u/0 ville. On trouve en 1040 François
A ubir, seigneur d*un ûef Stergant, réuni
depuis à Bf'aumonr"I.

Un uriêt Uu Purieuieiil de Rouen, rendu
le 23 avril 1705, entre le cure de Beazevillo
et le sieur de Beaumoncel, seigneur du lieu,
décida que le e«ré serait tenu de prendre la
dune des pommes, des poires et antres

i\> M Ciuit-i, p. 4X1,

(2) M. Cii.el.

(3^ FlfHjueJ, Fierté.

<4> Lebeurier, AtuMU,

T. I.

fruits scnis les arbres et sur le champ et non
en g-renier (I).

Claude de Livet eut pour fiN Vincent de
^ivot, (|ui fut seigneur de Beu/cville et qui
mourut en 1682; il futremidacé par Fran-
çois de Livrt, m.irf m IT'j:! [\>

.

Livet : de ;/imile$ à trois pals abaissés ttar-
!/etit;oH c/wf roittu d'azur^ chargé d'une mo»
telle d'tj^rott d'or œnttée de deux meriettes"
du mmnc

Ciédéon Auber, é. iij.t r, mort le 27 no-
vembre 1724, portait'; de gueules à irais
trèfles d'or, au chef de table ehm

ff/- d'un
a'oissttiit. 11 est qurtlitié sciirneur df Bcii/o-
ville. Boaumonc. l, I.achv et Blaf|Uco)are;
i-u porta en dot ces m^mes domaines,
en ITM, k Charl( !i-r;.,i,rip| des Hommets,
sei^'iieur de Mnrtaiu v il!.-, dont les armes
étaient : d'azur ù trois flammes d'or.

Un descoudant de ce dernier, seifrncurdo
BeuzeTille, est mort ces années dernières,
laissant une immen^r f.ii li.ne.

I-e repistre de la [»aioisse de Beuzeville
pour l'année 1725, renferme la note sui-
vante, écrite de la main dn curé Nf. K' u ! :

« Cette année fut une des plus tristes qu'on
ait jamais vues; le blé, qui depuis le com-
mencement do l'année avait toujours valu
25 ou 90 1., & la Penleftrtie monta d'un
marcli.' h l'autre jusqu'à J." .t < i,Mn, .h deux
autres marchés, jusqu à W 1,; ce qui fuiplua
triste encore, c'est ijue l'on n'en pouvait pas
trouver pour de l'arpent » {'X),

Il existe â Beuzeville, depuis plusieurs
si^>cles, une confrérie do la charité. Avant
la Kévolntion, elle avait un livre sur lequel
un certain nombre de personnes do cin-
qnnnte-u ne paroisses avaient fait inscrire
leurs noms.
En 1704, tQut le bourg, composé de

maisons couvertes en chaume, fut réduit en
cendres par un incendie (1).

Fiefs. Bkllk-Londr. Dès 13()0, il est fait
mention de Kaoui de Beiie-Londe et do
Guillaume deBeauraouchel, à Beuzpvilie (5).

Kn l;i chapelle de Saint-Michel à
Meulan, ùii baillée par Robert le Prévost,
curé de Saint .Martin-aux-Buseaux, & Me«-
sireKobert de Bclle-Londe, curé deMézv.
Cette ehape] le était, pour une portion, à la
nomination des abbés du Bec (0).
Avant 1528, Robert £monlt était seiffDettr

de Belle-Londcf Gabriel DroulHn ravait
remplacé en 1503. Droullin. si, ur de
Rochefort, élection de Pont-Audmcr; d'azur
à deux ]tah a/ësi-s et fichés d'argent.
En 1615, cette peig'iipnrie se tro

t\ ) Ruuiier, Prattavt- bénéficiale.
(2) M. Cnufl.

(3) M. Cnnel.
i-i) M. Caiiel.

ijy) Le Pi-«vo«t.

itf) Pe Beaurt]wÎK,

trouve par-
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ta4,'cc cil ddox poriinns, entre JoaaDcsson,
qui céda ses droits à son frèro Picirc

Desdon >:t Guillaume, seigneur du Torpt.

Nous ne voyons paa Belle-Londo passer 4
]ears enfants, i'cik il faut conclura que U
fîimillo Charlfmîitno

,
(\cy,i on posseMÎon

d'une moitié du Ii«if, racbcU l aiure.

Des^on : d'azur â ta tour vrèneU-c (Tar^ tf<v

eompagnf'-e de trois croissants d'argent.

En ltil5, Guillaume Charlemaine, le

premier anobli de na fiiinitlr, l' tait seigneur

de Belle-Londe en iiartie, du Boulay-sur-
Gonneville, et de la Champagne, autre fiéf

à ReuzcvilU».

Les Charlemaine conservèrent le fief de
Bellc-Londo jusqu'il la Révolution ; ils

avaient été maintenus de noblesse en 1608 ;

leurs armes étaient : <fa5ur ou chetron d'or,

mcompagnr de deux croistmti <f«r «N ekef et

d'une molette en pointe.

BK^miovcfiL doit son nom à sa position

sur une ëminenr*'; rVst un fief très anrim,
qui a dû cire i»iiiiiitivcment une villa ro-

maine. On y a trouvé des ossements hu-
mains, et, d'après une tradition, c'était un
eimetiôre des reli^'ionnairesde lacontrée (1).

Au Ml' si*', le, < (' lirf ;ivait pour seigneur

Raoul de Beaumouccl, chevalier assez puis-

sant, dont le nom figure plusieurs fois sur
los rol-'S iiorinarul?: il fut taxé, en 1195, à

ia sonnuc alors cnoiiue do 30 1. pour la cau-

tion du recevcu r v< i v ul, Richard Landry; trois

ans après, il redevait encore plus de 12 1.
;

mais il r^éduisit cette dette à 61. 15 s. On le

condaiiina ix. une amende de GO s. {lour n'a-

voir pas fait le service du roi à Nonancourt,
'puîs on le chargea encore de payer 10 marcs
pour la caution de Ricliard d'Argences; mais
il obtint un bref du roi pour être déchargé
de 9 marcs.

Après la oonqudtOi Etienne de Beaumou-
cel ayant marié Denise, sa sœur, à Libert
duMesiii!, .s'<:ilili':c;t, c-iivcrs son îic;ui-fi'»M-c,

n une rente de 1 L 8 s., dont 38 s. ft prendre
annuellement sur les moulins de Beaumou-
cel, avec si i[iu]at.i(iii du dmit de retour, à

défaut d'hénucTà direcU de celle ujiiuu (2),

Lors des assises solennelles, tenues à

Pont-Audemer, en 1260» pour statuer sur
les droits de l'abbaye de Jumiéges, dans
la partie de la basse Seine, iireiuier rang
des chevaliers, après l'abbé du Bec, siégeait

Richard de Beaumoueel, et à sa suite seize

chevaliers (3).

(iuiilaume de Beaumoueel parait avec
Raoul de Beile-Londe,dans un acte de 1300;

(DM. Canel.
ï'i) Cette cbart«, diilée du mois de mai 1224, <>xist«

«no^re eu original, et a èlé publiée par M. Baral>e ;

on y voit UD sceau de cire rtiH», nu- au«u« à» par-
cheiniii, «t nir ce aeeau l'eiD|iréioi* avas diMeu«
8«te reniyiw: Sisillnni SMplu«i d»BilwDwl.

i3) D« Bc««rpp«îiiT, Vie. de VSaUt p. 189.

deux ans après, il vit ses prétentions sur

le patronage de Quetteville, repoussées au

profit do l'abbaye du Bec (1).

Au nombre des chevaliers que Robert de

Thibourille passa en revue pour Oodefroy
d*Harcourt, capitaine souverain en Norman-
die, en 1347, nous voyons: Monsieur Guii-

laume dn /Jeaumouchel, (ils dê Montiewr Gaîf-

laume de fiennmouchel (2).

Aux Etats tenus à Pont-Audcmer, en 1350,

on voit fic:urer, parmi les u d le^ présentai

la séance du 24 mars, Guillaume de Beau-
moueel. Ces nobles chevaliers oflk'lreiitkm
corps, leurs biens et tout ce qu'tU pOUmutlU

I

faire au service du roi (3).

Lors de l'invasion anglaise, Jeanne de
Beaumoueel, /«ïiW4e/<^e du roi d'Angleterre,

obtint, par décret du 5 décembre 1421, de

conserver les biens qu'elle possédait dans

la vicomte d'Auge.
Dans une contestation qui s*éleva, en 1463,

i
entre Michel d'Etouteville dran , baron

j
de Ferrièrcs, au suicl du patronage d'Er-

quainville prés Beuzeville, on nomma douze

jurés pour déposer et instruire l'affaire;

ajirès Robert Survie, un des habitants ne-

table di- uzcville, on lit le nom de Pierre

de Beaumoueel, simple écuyer. Il est pro-

bable que ce personnage n*était plus sei-

gneur que de BlaqiHMimre, et qne tes Nol-

lent-Fatou ville possédaieul Bciauauucel.

Au milieu du XV* siècle, Richard de NoI-

lent était devenu sei^enr de Beaumoueel,
alors qu'il possédait d^à FatouTille, Bel-

lengerville, Fourneville et beaucoup d'au-

tres fiefs indépendamment de ceux que lui

apporta Jeanne de Flourig^ny, sa femme;
Dans les partages de sa succession, qui

eurenf lieu en 118G, Beaumoueel échut à

Olivier de Nollent, qui le laissa à Elic do

Mollent, son fils aine, marié en 15Ô4, à Jac*

quoline d'Hareourt, de rillustre famille de
êt> nom.
En 16U8, lors de sa maintenue de noblesse,

Artus-Antoine Auber était soigneur de Beau*
nioucel: aprfvs lui, .Tcan Auber et (lédéon

AuluT. luori lo 27 novembre 1724, furent

lirn|iriétaii'es de ce fief.

La fille de Gédéon porta eu dot Beaumou-
eel, en 1736, avec presque tous les flefo de
Beu/e\ lllc, ù. Charles-Gabriel des Honmets,
iicigiiour de Martainvillc.

Dans ces dernières années, M. Roger,
juge de paix de Pont-Audenier, avait rem-
placé comme propriétaire les anciens sei-

gneurs de Beaumoueel, qii<' nous avons été

heureux de retrouver en grande partie.

BLAQomuRB. D'après un bail du 10 avril

1410, le fief do Blaquenare, à Beuieville,

(1) luvenlaire d« titres.

Ci] HUt. d Banouirt.
<3> RMBéil. SoeiA* de VJbm.

Digitized by Google



BEDBBV

eompoflé de 47 acres et demie de terre lalioti-

raVil', (1*111) jaiiliii (.ruiie aoro 3-1 [R^rches,

élait loué 29 1., plus une demie acre de p&-
t«r«gé en marais, S «. (1).

Pierre do BeaumoueeJ, écu.ver, appot.' à

une enquête concernant EquaiiiviUe, claît

pro)>ablemont seigneur de Blaquemare.
Robert de Beaumoucel était seigneur de

Blaqnemareen 1508; son ûh, Messire Pierre
de Boannuj^icel, chcviilicr, selL'neur do Bla-
quemare, épousa Jeuiiiie de Mcautrix, dont
il eutMarie de BeaumuuccI, mariée eo 1558,

à Scîiiioii dL' Orippière, écuycr, siour de
Colleiiiont et du Quesnay à llievillc.

En 1620, lo fief de Beaumoucel apparte-

nait à la famille de Isolient; il passa en-
soite dans la maison Aaber, qai le transmit
aux des Hommets.
Le Bosc-au-Doyex est appelé .tmirie en

1508, et vavassorie en 1633; un Kuh. i t du
Bosc fut mis à la taille eu l ltili, lors de la

recherche de la noblesse par Monfault,

Lr Coruvchon était une vavassorie noble,

assise à Beuzcville, iiui l'ut augmentée au
XVII* siècle par l'adj onction de divers do-
main s n tVt-s et non fielNs, relevant des
Manoirs et des Fauqucs.

Cet arrière-fief doit 8on nom à un certain

Osbert Corbucbon, cité deux fois dans les

rôles normands do 1198, pour deux dettes

de 0 9. envers le Trésor.

Nicolas le Pesqaeur en était seigneur
dans les premières années du xvii* siéele.

Gillette, sa fille, le porta à noMo Iinmnin

Charles du Fourmont, son mari, ijitur du
Mesnii et de Saint-Germain de Varreville:

tous deux le vendirent le 10 juillet 1050
à Pierre Parin, receveur des aides à Pont-
Audomcr, et depuis il est demeuré dans
cette famillo ^i).

C&vcLxiK était une franche vavassorie
i-elcvaiir (1p Bclle-Londe, et s'étendait, dit

M. Ciiin.1, iour'il acres de terre à Beuzev'Ue.
Elle avait été vendue en Hi40 par Robert
Boodot à Jean Heudier de Fortmoville. Le
fils de celui-ci la cédaà Philippe d'Fpaigues
en 1680. Trentre-quatre «us plus tard,

Jacques d'Epaignea, conseiller duroi, prési-

dent an (Brrenier à sel de Honflear, la ven-
dit à Jean Je Dain, maître porriiquicr dans
iu uiému ville. Celui-ci, après avoii' été en-
travé par deux retraits k droit de lignage

de la part do Franc. Langlois, protre, etJ.-B.

d'Epaignes, frère de Jacques, fat enfin re-

coiiiin [H'oiiriétairi;' de la \ avassorie en ITIH.

C'est dans un acte de 1777 que P.-J.-V. Char-
lemaine se qualifie pour la première fois

de wiîTTieurdf Caiiclair.

La (JuAM^•Ao^E. Ocofroy, indii^uc connue

(1) Etat des Campa'jnex, par M. de Beaurepaire,

p. 282.

{ti M. Canel. Sottë mamucrittt.

possesseur d« ee fief par M. Canel, était sei-

gneur de Campigny.
En 15U1, la Champagne appartenait ù,

Guillaume Charlemaine, qualifié de noble
homme. L'anii V précédente, !o PnHf'mcnt
séant à Caen, avait jugé un procès dans
lequel figurait .M"* de la Champagne comme
légataire dn sieur de Quetteville il),

La famille Charlemaine panit a^étre

maintenue dans ee flef jusqn^à la Révolu-
tion.

J^Ks FArguRs appartenaient aux religieux
de Grestnin et rpîcvaiont directement du
roi; ils furent ensuite acquit par les Charle-
maine.

XjA GoHAïQMK, d'après un aveu du Bec de
1521, avait son siège à Hébertot et relevait

du fief de Neuilly h l'tMizfville ; il est of>r-

(ain que cet arriere-lii. ! a vait des extensions
i?ur Beuz(n ille, d'où est venue la vavassorie
de la Gohaigne dont parle M. Canel; elle

appartenait, auxii* siècle, .iSibilIc de Veux.
Bien des années après, en l<>."ji8, elle appar-
tenait à Jean de JSoilent, un des descendants
de Richard, seigneur de Beaumonoel (2).

Lks Giti Aix , terre qualifiée de sieurie
dans un aveu do 1024.
Les .loNcgrKTS ou Jonquerets, s'étondant

sur Beuzoville et sur In Loudo, servaient, en
1059, de titre de noblesseàPraneois Talion,
seigneur des Jonquci. ts

, qui rpousa le

20 février de cette aunéo, dans la cha-
pelle de l'hospice de Pont-Audemer, Marie
Givanmc. La même année, il recevnit fî'^ I.

au droit de .M* .\n<lré Gréaumo, sergent, i.on

beau-père .'.i).

Laguy. Indépendamment des Nollent-
Bombnnyîllc, établis à Sassay et à Morsent

,

pi i's I'\ reux , des IS'idlciil-I.iiiibcuf qui se

fixèrent ù Hébertot et Fatouville, il existait

dans le département de PEure une troisième

famille dr Xollnrit, bi'riucoujt moins répan-
due que k's auii » s, ijui ne pariiit pas être

sortie de Beuzeville, où elle possédait le fief

de Lachy ; elle portait : d'azur à iaeroix d'or,

cantonnée de 4 étoiie$ iu même.
En 1 163 figure dans l'i ii(|Ut'fo dont nous

avons parlé Jean NoUent, simple vavasseur,
titre inférieur à celui d'écuyer, qui donnait
d<\jà le privili'i;.' di- la noblesse. Un descen-
dant do Jiaii cj.Hiusa Christine du Bosc, et

nous pensons que les iS'oUent devinrent sei-
gneurs de Lacbjr par cette alliance.

Michel de Nollent, fils de Ouillanme et do
Christine du ncisc, était sei;?neur da Lachy
en 1546 ; il succomba dans une contestation

qu'il eut avec l'ahbaje da à Pocoasion
de la tenuro d'une acre de terre.

(1) Cotnmuno du Calvados limitroplie de Beuze-
ville,

(i) Uitt. d'Uarcourt, où elle «et nommée B«-
liensiw-

(» Tilvei nunUKrili.
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Go soif^neor épousa sueoeMivoittent Marie
Lherniitti^ , dont elle eut un fils nomme
.lean, et Su/.iiime Leclcrc.qui lui donnaGuy
de Nollfiit. .Iiniii épwusa Blanche Varin,
dont il eut Ilelior, maintenu de noblesse le

13 janvier 1(W8.

Après Helier, son fils Tannc^'uv fut soi-

gneur do Lacbv et de Blaquemare ; viennent
ensuite les Auber et les des Homraots.

LivET. Sm- la portion du hameau d'Am-
bervillc qui avoisinelo Torpt et qui dépend
do Beu/.eville, existait U& petit fief dit de
Livet, dont les possesseurs prenaient le titre

de soigneurs honoraires deBeuzeviliu. Colin
de '

. < lu t ilr r !t,. ittaisou, fut siiobli CU
1440 pour lUUl. il).

Les Manoirs étaient un quart de fief de
liniiVt'^rl. relevant de la haronnie d'Aubiirn

v

à i riquevilie, membre du marquisat d'An-
nelmut.

Ils apparteoaicut au xv* siècle à la fa-

mille Le François, qui B*egt perpétuée
jusqu'il :n>3 jours, et qui , en 14(»3. i ;ilt iv-

pré^entùe par Coliu et Cartlia Le Franoois
,

choisis pour déposer dans une enqoéte con-
cernant le patronafre d'KqM.iinville, et dans
laquelle ils sont qualifié.s de vavasâeurs.
parce qu'ils ne possédaient que des arrière-
fiefs.

En 1470, Colin Le François fat anobli
avec ('«din doLivct, dont nousuv iu^ pai lé,

et (tuillaume Calais; ou se fonda sur se

qu'ils étaient acquéreurs de fiefs nobles.
Ilunri Le Kraneois, un des fils de Colin,

épousa Jeanne tle Nidlent, de la famille des

Kei;;iieurs de Laehy. De ce niariai,'e naquit
Jean Le François, qui fut prélre, puis un
second Jean, marià à Etiennette L( ;.'rand,

dont quatre enfants: Louis Le François,
sieur des Mauoirii aprù.s sua père; Robert
Le François, docte ui- à Caea; Marguerite,
mariée à TfMtna<5 de Baonne, 1)0uriret^is

d'Ilonflcur, cl Jucqueline, femme de Jiuu
Cavelier, écuyer.

De Marguerite Poisson , Louis Le Frani^uis
des Manoirs o<it Claude, ijui fut émancipé
d."s- ilr irci;''' ou quatorze ans, pour
lifjuvuir clamer ii droit lijfuager la terre des
Manoirs, que 900 père avait fieffée à Jean
tiuourier, rgr.

Robert <le Quetlevilie, «r. assista lejeune
Claude Le Franeois dans si» démarches
pour recouvrer le' flef paternel.

Philippe Le François, fils de Claude,
donna aveu p air Son fief des Manoirs le

M août i(iU;i. Le domaine non Hefi'é était de
'M acres et le domaine fiuffé do 175. Les
rentes seigneuriales annuelles te com-

(1) 11 but p«ut<élrft tattadltr nu fief de IJrtt une
imuUek ftoy Limt, dont |«t membreH ont ooc-upé
da «baigw de judicMar* & Pobl'Audemer, n dont
noutaiiicN» oecaiMw d« parler k Iwtkle Ëpaigiies.

posaient de : 9 L S a. eti d«al«rs, d« 111
boisseaux d'avoine, mesure de Beuzeville

,

de 4 oies, de '.iO chapous, de 350 œufs et de

plusieurs journées do eharrua, do herse, de
charrettes , etc.

En 1600, Philippe Le Franeois, dont la

noblesse avait été contestée, niitint une dé-

charge de la taille; il se maria le 7 octobre

1018, avec Claude de Campion, veuve do
.Jean de Rupiére, sienrdu Livet (1).

De ce mariage naquit Franeois Le Fran-
çois, marié le 23 novembrt' 1048, avec

Françoise de Thieuville, qui fut déclaré

usurpateur do la noblesse, lors de la re*

(Jierche dirigée par Barri n de la Ualisso-

niére; mais il fit appel et fut confirmé.

En 1720, François Le François. Il' du

nom, était seigneur <1 < M:ui'<ir?: il laissa

son fief à sa fille MaiUlcine. D'a[ii<'s nu acte

exercé par cette demoiselle, * miH ' un de

ses vassaux, en 1727, « les plaids do la soi-

« gneurio se tenaient sur une pièce deirm
i; en lab iiir, où aut:-ef(iis était le fii'f{-':. >

Le Fraii4j-ois : d'azur à IroiscyyMsd'anjml.

Madeleine Le François vendit sa seî-

gnettrie h Pierre Parrin. écuyer, sieur de

Setiiaiiiv iile, porte-épée dc parewcut du roi,

i|iii fournit son aveu devantle baîlU d'Aane-
l>aut le 2 octobre 1747.

Pierre-Luc Parrin, fils du précédeat,

mailre <1"^ i i luétes à la Cour des comptes

do Rouen, était s^eigueur des Manoirs

en 1773.

La Maue-Hkhekt. Lc'* registres de l'état

civil de Beuzeville font mention de François

Dautouyère. sieur de la Mare-llél»ert, mort

le 25 Juin 10;^0,et une Dautou^'ère, la der-

nière du nom, mourut le 4 décembre 1737;

el e avait transmis son fief ii Charles Mai . '

sou mûri. Charles Murgeut, dont leji des-

cendants existent encore au haroean de la

Mare-Hél»eri.

jNhl ili.v est un nom tl origine celtique si-

gnifiant iiu lieu remarquable et illustre,

en latin Ai'oùUiactm.

Après avoir été la demeure de quelque

tiaulois, puis d'un Romain, Neuill v lui e><u-

vcrti, lors de rétablissement des >«<»rmaud3,

en un château fort, entouré do fossés, avec

une eliapelle dédié<!à sainte Marguerite,

Kn ll'.T), lialdrivus de Nouilly occupait

cett<! pi tite fortere sse, qui était le chef-lieu

de plusieurs fiefs voisius. 11 était, à la même
épofjue, on contestation avec un voisin

noiuiu - Nir.ilas Rimbaiilt. ait nujetd'un fief

do deux cbarruées de terre; iU transi-

gèrent cependant, et le sire du Heaillf,

pour avoir le droit d'user de cette cou-

(I) l'tiilippo \m rrani;i.>i!! nvait uu fréra nomnié
Ucilhert, niui-u- à Ikuiie II Oïiray, qui GBkl'autwrda
ia branche de la Chesnaye» fief «lué à La Lande.

*2) lio(e in4dit«ùfVL.CmA.
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veotion, paya un besan au trésor dn roi [1).

Au nnlicvi du xiii' . .Tchuih^ de La
Lando donna aux religieux du Ucc une
rente de 15 8. qu'elle avait sur le moulin de
N'ciiiIIx ; Henri de La Lando, oit le df

Jf.iiiuc, confirma, en 1257, le do)i t.nt p

c

sa nièce.

Robert Frestel, cb^valier, veadit, eu 132 1

,

à Tabbaje du Bec, son manoir de Ncuillv,
ijui ri'U'viiit alors du seij^neur du Mt'Stiil-

sur-Blanjry (2); quol<iues auuceit après, en
l:iôO, rt';:iisf ou chapelle de Nettilly, deA'ut-

/f f/rt, dt-dice à su) nie Marjjuerite, est j)iv:i4juo

Mjisii" sur le ran},' des |>aroisst'S dans lo pouillé

do Li>ieux; le seigneur y pn-sentail; il y
avait auprès de cette cbapeUe un polts

qu*on disait receler des trésors.

Ku 140;{, les ivligieux du B r j.Hiisïaii'nt

du moulin de Neuilly, qui devait une rente

de tO s. aux religieux de Gros(ain (M).

Voici ce que l'aveu du Bec de 1^1 dit

du fief de Neuilly:
«' /(f^it, à BoH7.evi[le,tjng fief noble nommé

le ûei de iNeaili;, dont le chef est assis en
la parrotsse dudit lieu, et s'estend cn par-
roisses de Queteville et Hêbertut el illee

eavyron, au<|ucl lieu u luatioir, maison,
noulin à eau, moultes, campars, près, bois

frane de tiers et daii^rer, proz, [lastiir.tses,

le droit de patronage d uno cliapelle et

toultcs droietures ^tt'k fief noble à basse-

justice appartient.
« Ifem, en cette paroisse de Beuzeville

avons ung nultro polit noniuu'; le iiefde liam-

bert dépendant dudil fief de îSeuiily, au-
quel nous avons hommes, hommages et ap-
part'jnances.

« /dm, en la Indien ne en la parrocsse de
Iléhertol ung fiet'ou portion de fief en basse

justice dépendant dudit ttcfdo Neuilly. au-

quel avons hommes, hommages etappar-
ténancei*.

« /fom , en la parrocs?e d'Kcqnemanvillo
une vavassourcrie A court <!t usaigo dépen-
dant dudil fief do Neuilly oii avons homme?
honiniîiges et appartenances.

« lUin, en la parroes!>c N.-D. du Val ung
Ûef £i basse justice dépendant dudii fief de
Nenilly auquel nous avons semblablement
Imnirti lionimages et appartenances, du-
quel liel sont tenus deux <iuarls do fief dont
•ont tenants les hoirs Pierre de Salleuze et

de l'autre 1«"S hoirs Richard de la Vigne,
et nous en sont deulz les homraagr-s et plu-

sieurs rentes et si avons lo patronage de
l'église dudit lieu. »

Il est probable que vers la fin dn xv* siècle

les religieux du Bec vendirent ce fiel'au mo-
ment des guerres do religion ; le manoir

(I» Rôles, 1'.).

{2\ M. Provoïl.

(3) S«ii(«aco du Boc.

était devenu comme une place d'armes où les

])rotrst;iiiis éfau'iu iristallës;il t'ut aitaqui-,

pris et détruit pur lus Espagnols de la gar-
nison do Pont-Audemer en ISO'i (I).

Si l'on en croit une tradition recui^illie

par M. Canel, «un jour do la deuxicuio
moitié du xvi|*àiéele, UBSeïgAeurde Neuill^-

ôtant A lâchasse, laissa pa»er rheure de la

messe sans revenir, comme c'était son habi-

tude, et vers midi le chapelain i i ut p uivoir

muulur à l'autel. Cependant le sieur de
Neuilly étant de retour, furieux do no pas
avoir ëié attendu jusqu'à la fin, dirigea
siin arme à feu sur le prêtre et l'abattit au
pied du sanctuaire. Bientôt l'assassin dispa-

rut de la contrée. Quelques libéralités furent
fait<*fl en son nom aux abbayes du Bèo et de
(iro^taiii, t t il fui cDiiti lint à fonder dmis
la chapelle quinze messes pai' an à l'inten-

tion de sa victime.» Lors do la Révolution,
on ]'r».y:iit oncnro fiu prêtre qni la célébrait
util' r.'iiii' aiauu'ile de 200 1.

Vt rs l'époque présumée do cette anec-

dote, en lUtiU, messire Louis de Brinon,
conseiller au Parlement do Normandie, sei-

gnourchâtelain de Fonnoville, était aussisei<

giieurde Nruilly; ses armes étaient : (Tazur
nu chevron d'or, nu ehef€iWûuté du mf'-ine.

CeUc si'i:;'in ii; jri passa ensuite il Charles-

PiiTi'e de li tilleul, président au l'arlcment,

par .^n u mariage aveo Marid'Charlotte-Renée
de Brinon.

Bâillon] mourut en 1775. Il poruit : iFar-

(jent ù In firice Jff/ueideB d 3 imoucAe/ltm if'Aei^

uiine (le sable '2 et 1

.

Les reli;:ioux du Bec, après avoir vendu
le lii'f de Neuilly, conservèrent la diiuc dos
oaatre t-pts, du blé, du seigle, de l'orge et de
l'avoine.

Lk Qve8XAY-M.vi;voisin. Dans une liste

des fiefs, publiée par Duchcsne, se trouve
Gitdroy .Slauvoisin, qui tenait, vers l'an

12(X), un dumi-iief de chevalier; nous pen-
sons (juo c'est lui qui a laissé son nom an
fief du Quesnay.

l)'après une tradition qui nous est com-
muniquée par M.tJanel, une dame qui avait

la seigneurie de ce domaine, boucha avec
nne peau de brebis noire, nne source qui
prenair naissance en ce lieu, et coulait daiis

un ravin traversé par la route de Huiillour a
la Maison-Manger. Klle tomba malade : une
soif inextinguible la dévorait. Pour ôtro

guérie , elle donna le Quesnay aux dames
delà r!iai^>'-i)icii, près de Rugles, qul lo

coii.xcrvciNMit longtemps.

(1, Du trouve k» déuiils de cette prise dans une
ivl:iiio(i ffi ver*', conifK»*'* en espagnol par Anioine
EnuTiaiiuel, alLu-ljè à r.'irméï? du duc de l'nriue, que
M. I.f Prévost a licureiiseineiil retrouvée, et qui :t rié

tr.iduile en parti»' par M. C.uiel. Sun éteuUuo Rtt uous
peruiel p is 'II' I l r''|iri'iiiiiii' ici.

(2) M. Guncl, iieuict ilie, p. 420.
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Outre le Quesnay-MaoToîsin, il existe à
BeuzcriJle un nuiiv viila^'t' uanmié le Quos-
najr. Claude Dessoii, sieur du Quesnaj, et

da TArpt, maiotonu de noblesse» en 1068,
devait être seigneur d*un des fiefs de co

nom.
Lb Val-Rimuekt était sitiië en partie sur

BeuMTille et eu partie sur N.-D. du Val.
En 1265, Guillaume do lîoullevillc, che-

valier, avait v. iiilu >nn itiaimir du Val-Rim-
bert et moitié du oiouliu, bois, terres et

rentes. L'ahbaje du Bac fiefTa letont en
VJCAu à Raoul Lcniirc. En 1?'J0, Rohcrt I.p-

mirc vendit aux relipioux pour Ol.sesdroiis
dans le produit dn la for<^t de BeuseTÎlle et

sur le fief du Val-iUiubort.

On a ru, par l'aveu de 1521, que ce flef

relevait fil' Ni itilly <( ai'iiai tenait au Bec.

Dans la suite, cette maisoa vendit mn fief,

que nous retrouvons entre les mains de Gë-
dô iti Auher, puis s.ni prri rire, Gabriel des
Iluiuiuets, sieur de Mai laiuviile.

Autrefois , les habitants de Beuzeville
avaieotdonnêiieu a divers dictons, tels que :

11$ tmt comme le» ùornken de Be«temtlf , ils

se n)^((':)il 'h ii.L ,vfw' tnir bt'te, par allusion au
mauvais état de la boucherie. On dit eneore:

Etk va à Beuzeville^ en parlant d'une femme
qui va oi"! elle ne doit pas aller. EUi- a "ue
tttillede Benzrville, pour designer une longue
taille, etc.

BKUZËVILLE, ch -1. decaut., arrond. de
Pont-Audenipr. sur la rivière de Satnt-Hë-
li< i-, à 1?T tii. (l'ait. — Sol; Allinifri.- mn-
lcmporain«'s, diluvium et craie. — R. dcp.,

n*14. — Cheiii. dvfiv. coin., n" 10.— Choni.
d'inl.coni. n»<»l. — surf, ttrr., 2,325 hcct.— 2,155 hab. 1 cunt., 35,2-iy en ppal. —
Rec. ord. bud-?. 1807. 21,810 fr. — Ch.-I.

de percep. et de roc. des cont. ind. —— Ecole «pêc. de {,'ur<2<'ns. — Id. do illles.— Ki:!isi'. riiii [lai-ois., prosbvt. — Bur. de
bicnf. — Teléjr. — Ju{,'o de paix. — 1 com.
de police. — 2 uotïiiros. — 2 huissiers. —
Bur. d'enreg. — Une C do sap.-pnmp. —
1 fanfare. — Ilotel-de-Yille. — Halle au
blé et il la lK)Ucherio. — 22 perm. chasse.

—90 déb. de boissons. — Dist. en kil. au
ch.-l. d'arrond., 15; de dép., 80.

iJè/tendances : Ami:kuvii.i i:, i.i.s Ai zkkais,
Beaimoitel, l.\ Bkginerie, Beli^elonue,

- LA BerTINI6bB, BLAQVailARBt hWS Bois-RiM-
BERT, Br-vssy, i.a Buierekir, i.a Bhiqie-
TERIE-DUVAL, LA CaRUELERIE, LE CaLVAIRB,
LA Champagne, le CoRuvciioN , i.a ("otR-
PlAKUCR, LRS Cot'TANCnS, la C0UTSUiB,LA
CttOtX-BRlftllR, LBS FaOLQUBS» LES pRANCHB»-
Terreh, le» Gardinets, la Gohak.ne, Gua-
VILLK, LE GKtiS-PoiRlliR, LE Ha.NNETOT, LA
HAVQVBRWt IiO HÉMBRT, IIouqcelon, LES
IkS, LBSJoTiCOl KTS, LaCIIV, LE LlEf-Gt fttA rt U,

LX8 LUBRMITE, LA MaRE-UÈUERT, LA MaI.NON-

Mavobr.la Moderik, i.ks Monts-Saint -Hé-
LIER, NeIMI.I.V, LK.S l'ùiiNONS , |,\ Po.MME-

u'Oa, LA PoMMK-RoYALË, LES Qi;atrb-Pa>
ROISBB9, LB QVBSMAY, 1.8 QvBSITAY-MaUVOI-
siN, I A Roche, la Rt;E-Riori,T, Scy, la
VALLfcE DR NeUILLY, LE GkAND-.MoULIN, LB
PeTIT-.Moi LIN.

Agriculture : Pa.vs e^îrnti' llrnient agri-

cole, céréales, prairies, coka, lin. — 8,500
arbres à cidre.

Industrie; 4 moulins à blé. -—2 fabriques
de chandelles.— 2 briqueteries.— 1 four à
rhanx. — I tannerie.

Commerce : De chaux , de bestiaux , de
grains. — Foires les 2* mardi de février,

15.juillet et mardi d'octobre. — 192 Z^-
tentés.

Dans la lanîTHe celtique, /leziou, |iliirii'i d.i

Bez, sigiulii! des ii«pulcres,ct Beziou siguilio

bouleau. Toutefois, les anciennes chartes
désignant les Bézu de l'Eure sons le

nom de Baeivmn, il faut remonter aux aé*
pulcresetau liuuloaii, iioiir avouer que np08
ignorons l'origine du nom do Bézu.
Ce (jui est hors de tout doute, c'est la

haute antiquité de la commune dont nous
nous occupons; il suffit, du reste, de dire que
son église est dédiée à saint Martin do
l'ours, ce qui suppose les temps mérovin-
giens.

Di's le ix' siècle, Bézii donnrtit son nom
à la foréi voisine, rme nous appelons aujour-
d'hui Forét-dt'-Lyons , et dan» laquelle

Carloman fut niorldlenient blessé, les uns
disent par un sanglier qu'il poursuivait, K-s

autres par un des siens qui voulait percer le

sauglier de son Javelot. Le roi fut trans-
poité an monastère d'Andely, ot, malgré
1rs tiiiiii> ilont il fut entouré, il s^uccomba
aux suites de ses blessures, au jiiuis de dé-
cembre 881 <1).

Vers 1180, Henri II d'Angleterre donna
aux religieux do Mortemer, pour l'amo
il'Hc:n i, son aïeul, de son père et de sa mère,
200 acres de terre à prendre dans la lande
de Bésu, inLmda de 9esv, dans le voisinage
de leur grange et de l'église de Bosquentin,
en outre de ce qu'ils avaient déjà reçu do
son père et de sa mère. Cette charte, datée
deQuevilly, eut pour témoins l'archevêque
Rotrou, Arnoul, évcque deLisieux, etGilles,

évéqiie il Evreux.
Â la &u du xii* siècle, Béxu, en tout ou en

partie, appartenait aux seigneurs de Long-
champs; Hugues, l'un des deux, ayant pris
l'habit ivligieux avec sa femme Eve et ses
deux fils Guillaume etEti>-ii If dans Tabbaje
de Saint-Etii-nue de Cat ii, (liinna à cette

(1) M. Brosaard de Kuvillc, tiitt. d Andelff.
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maison un dcmi-muid de blé de rente sur
son monliii de Be«u dans la forât, meaare
de Lyons.
En Biv,n est oirc daus une cliarte de

Jean de Grociii.

Au milieu du xiii" siècle, lo revenu de
Bésu-ieSfe, comme on l'appelait également,
.e'olrvait .'12^!!. Unii Ti(ii>. I>a paroisse ronfor-
mait tiO l'eux; l'artjlitvctjuo en était patron;
mais pendant une vacance du sië^* un
prêtre nommé Gautier avait été roru comme
earé, sur la présentation de Raoul , cheva-
lier, seifrneiir do la paroisse,

La famille de Longchumps, dont Qoas
avons parlé, fut remplacée par un membre de
la noble et antiqne inai.^on Le Veneur.

En 1:^88, Phiiippe-le-Bfl confiruia à Jean
J.f \ oiicur le don de la moitié de la terre

de Longcliamps, et donna l'autre moitié ù

Pierre, frère de Jean.

Avant la fin du xm* siècle, dit T. Duples-

siSf an gentibommenomméJeanLe Veneur,
avait fondé la chapelle Sainte-Catherine de
M.iur.'iia*, à la enU:,tion de l'arehi-'véque de

K<. ii. ri. Vn.- 1300, Robert Le Veneur, fils

do Jean, abandonna JjO nrpont« de terre

dans les landes de Bém et de Martagnv pour
les comraunes-pÂtures des hommes do ces

doux }<;iriiiss('s.

En 1330, Robert Le Veneur figure sur la

l»te des seigneurs du 'Vexin normand qui

tenaient des flef> de l'archevëqu'' de Rouen.
Bézu est cité ou VMb dans uti rùlo des reve-

nus de Tabhaye deMortemer.
M. de Beaurepaira enregistre deu.x ventes

de flef de Bézu, et nous reproduisons ses

textes :

« 1412. Vente par HuedePi&ioux,escii^er,

et damoiselle Jeanne de Fnineonville, sa
femii)e, demeurant an Mc<iiil-snti=;-\'ienne,

à hunorablc homm« Jtan Vjppait, licencié

en droit-canon, prêtre du personnat du
Prédaage et officiai d<> Rouen, à sa vie et à

«elle du Jeannîn Vippart, son neveu, des
fîi'fs lU' B'*zu et deMartagn v.

« Dès 1418, Jean Vipparl n'était plus

ofReial de Rouen, et il est probable que
cette vente n'eut pas d'effet par suite de l'in-

vateiui» anglaise.

« Toujours est-il que le 28 octobre 1 124,

les deux fiefs de Martagn^-^n-I^ ons et de
Bézn«la>Forét, relevant du roi, valant 121.
tournois de rente, étaient vtMidus 120 I,

tournois par Hue de Pisicux, e^cui/er, dieur

du Mesnil'SOils-Vienne, et Jeanne de Fran-
queville. sa femme, à Michel Dutot, bour-
geoia de Ruucii. »

Dans une déclaration des dimes des no-

vales de la forêt de L^ons, dans lo voisinage

de BëzD, on trovve cités l'Angle, le Yau-
roux. Je Clos-Baquet et le Vivier de Visanaj,
atyourd'hui Viseaeuil (1).

|1> Jreh, de Aeiwa.

BEZ

En 1477, on fut obligé de réconcilier

réglise de Bézu, profanée sans doate par
une efriisii.ii de snntr (1 )-

Jean CaijUt'rMv vint fii l4'X\, de la Folie-

en- Valois, s'établir h Bézu-la-Forét, où il

épousH Jeanne de Bonju. Dans la suite, ses

descendants obtinrent le droit d'établir une
verr.Tir r.'

.

Les enfants de Jean Caqueray lurent sei-

gneurs des Lîvndes à Bésa, et prirent même
le titre de seigneur? do cette paroisse ; Salo-
mon Caqueray, fils de Jean, est l'auteur de
la brandie des seigneurs de la Salle.

Dans lo xvi« siècle, la famille de la Varie,

élablie&Béxo, en prenait letitre seigneurial.

Jean delà Varie, vivant en 1' 10. ont de sou

mariage avee Barbe de la fi iiiilrih^, Valc-
rien de la Varie, épousa « u l'-^'il Nieidle

d'Argenees. Leur fils, Charles de la Varie,

se maria en 151)4 avec Marie de B'»n8«rade,

dont il eut Pierre de la Varie, qui, dans un

aveu d u3juillet 1054, prend le titro d'écuyer,

seigneur patron de Bezu-la-Forêt, Maure-
[ as, le (!rand-Fny vt Mni1 i^ny en partie (.1).

li était mort en 1060, année où sej enfants

furent maintenus de noblesse.

Leurs armes étalent : d'or à i'aigk éfiiojfé

rie qumks, on, suivant d'autres, à 2 tétei de
iable.

£n 1079, les principaux propriétaires de
Béra-laF-Forét étaient, outre Charlotte de
Lievin. vnnvr do Pii rrc dt- ];i Variect Louis
de Courccl, M'i^-ueur dti Lcllefacc à Mor^»

Henri le Clerc, chirurgien 4 Morgny ;

Georges le Lac de Hautecourt ?

Jean le Vaillant, sionr di> Piémont;
Réné lo Vert, -sieur de Bornapré,
Et Jacques Lusse, curé de Longehamps.
Avant la faitiillr- de la Varie, il fan! ppiit-

tliu placer haut et puissant seigneur l'u i re

de Runes, chevalier, seigneur du Grand et

Petit-Bézu, marié à Jacqueline de Lametb.
Ses armes étaient : <farjj«n/ m mitmrd'asvr
i)iii(onn>'' de î uli-riuns de gueules.

On voit que Bczu était partagé en deux
fiefs qui appartenaient pour moitié à deux
-f;:'r'>>urs.

i II 1002, Michel do Fours, seigneur en
partie de B.'zu-la-Forét, est imposé a 88 1.;

il portait : d'azur à la croix engreUe ^or.
On a des lettres 1006 qui permettent &

Jacijius Caqueray, sifn' do Bczu, d'établir

une verrerie à plats et bouteilles.

En 1703, Joseph-Alexandre Pavyot, siear

de la Uouteville, conseiller an Parlement

(1) Areh. de Fonen.
(i) Lea Caqueray sont una de» quatre grandes ia-

milles hoDoms de ce privilège. Lut Notes Le Pré-

vo»t marquant, «o 141 1, l'établùfk^ment d une verrerie

à la Haje par un l.« Vaillant, tige d uue de cas Ùf
niillea.

(3) Aveu manutcrit rendu par Lonia PAeau, vw»
v«nr en l'ékoiiaa de Ljoss.

Digilized by Google



BEZ — 368 — BEZ

d« Rouen, marié à Eiit;atn-Hi Le Coiitculx,

était aussi seigneur de Mus^etrros et de Bézu-

la-Forét; il blasonnait: paiié et contrepaiié

(For ^d'azur de 0 p&ee». Sa fllle, Marïe-Ca-
therine-Madeleine Favyr.t rîi' In Hauti ville.

épousa Nicolas de Freiiioiii (l'Aimeuil, pré-
sident de la première chambre des enquêtes
du Parlement de Paris, auquel elle apporta

les terres de Maussegros «'t de Bézu.

La famille de Frémoiit portait: (fozvrè 3
tétei de Léopard d 'orposées 'iet l.

L«8 8»i>nottr8 de »étn ne possédaient pas
la liriut. -jii-'ii-.'' i]r îciif fi< f: elle avait ('ti'"

unie avec Ils; hitut* ^-j^i.^tlceî^ de Hosciuen-
tin et de Martupny, et partie au lift" de
Maupertuis à Lill.v. Dans la suite, elle fut

vendue au sieur Dauvei de Lilly, «jui fut

força- ili' la rendre, en 1738, à Charles-Louis

Auguste Fouquet de Boile-isle, comiede Ui-
sors (1).

Kii 17'*1, la sri;.'rictifi,' de Bézu-l.i-F' iV-t

appiu kiiiiii à isicula.> Diiuvel , n);u i|Ui:i de
Mainncville, (|ui obtint eelto un inc année
la réunion des liefs de: Mainntvillo, Lonj:-

chanips, Moriagi:y, les Landes, Bé/u-Ia-Po-
r^l, Montij^ny, le Mesnil-Hni- Vienne, Hé-
bécourt, Froioi'ntel, etc., pour no cotupo-
Bcp à l'avenir qu'une seule terre sous le

nom de Manfuisnt di- Ilinni f }[tn'in,prllf>\

Les haldtatits df lii /u a^aleiil duUb lu io-

tét do I.M IIS (les (Il oiK d'usage qui sont

conatatés À la dato de iiiW dans le coutu-
nicr des forêts de Normandie.
Au moyen - iiL'i . Bézu-la-I"< r**t était une

des 700 paroisses qui se rendaient annuel-
lement au pèlerinage de Saint-Jean - du

-

Temple au hameau do Ropentignj sur la

paroisse du Mont-Roly (2).
Le elos Bernard appartenait à la fuoiile

de ^bouvillo en IGtità.

Fiefs. — La PowTAi»ot-i>w-HoiJx. H existe
entre les saxants line ;.'iaii(l(' divergence au
sujet de l emplaccmcnl d'un palais des rois

de la première raee,situéen un lieu nommé
Basin; nous nous ralli'^>ns \ oL iitieis à l'o-

pinion émise dans un Icxiv ijue nuus
empruntons à M. de Beaurepaire. Voici ce

qu'on lit sous la date de 1489 dans une in-

formation én sujet des dimes du eliapitre

de Rouen :

a A la distance de trois traits d'arc de
régi 1 se de Bézu, il existe un vieux manoir
en ruines, lequel, à en juger parce qui reste,

a été autrclois somptueusement bâti.

« Un l'appelle le Manoir du Roi, et il est

placé dans un lieu où se trouve une source
nommée Toipaîrement la Fontaine du Houx,

se ti'uiive ittio l'imiielie «lêdiée à suint

Kutrope. Tous dans l'informatiou se sont
«ceordés à dire que ce manoir ét«t autre-

(1) Tiires a< 1 )..iy.' de UoftosMr.
(i) lluX. de Oouruay.

luis d'une merveilleuse structure, que c'était

un lieu célèbre où les rois do France et les

princes avaient coutume de résider (1). »

Peut-être fant-il placer Baaiu k Béxti-lR>
K Miét, en laissant les- deux Bacivum aux en-

droits où se trouvent Bé/.u-le-Long etBe/.u-

Saint-Bloi.

Ebroin ayant chassé le roi Thierry et Leu-
dese, son maire du palais, vint s'emparer des

trésors du prince qui se trouvaient a i- ]>;t. i-

vam villam » ; sous co nom il faut peut-être

entendre le manoirdu roi à Béso-la-Forêt.
riiarles-loCliauve habita souvent le im-

lais de Basin. Il y reçut, en 817, les en-
voyés (pli venaient lui annoncer la mort du
breton Maugilus. La même année, il data
de Baziu une donation à Yénilon, arche-

vêque de Sens.

Ên 8âtl, Charles expédia de B^ziu les ca-
pitulaires adressées aux Francs et aux Aqni«
tains par l'entremise d'Hadabran et de Bet-

ton. l'n diplôme i>our la cathédrale et l'ab-

baye de saint Lucien de Boauvais, donné
par le même princo la lUr année de son
régne, ofi date: npnd mlng, id est fiftlatiitm

/ifisiii, V.\ti\i\ y un autre di|>l("»me pour ral>-

ba^'O de ;àaint-Ouen de Rouen, donné par
Charles la 30* année de son r^e, est aussi
daté du palais de Basin: AetumBems jM>
Uitio (2).

Nous pensons que le palai.i de Bézu fut

détruit par les Normands. Carlunian y était

venu néanmoins pour chasser dans la forêt

voisine, lorsqu'il fat si malbeurt-vaernent
blessé.

Au XV* siècle, la Fontaine-dn-Honx était

le clicf-lieu d'une porf.'rntrrip forestière en

la Verderie de Beauvou-en-Lvyns, dont

Jehan du Hamel était titulaire vers 1-V2tl(y).

L'antique « ha [telle de saint Eutrope* dont
nous avonn parlé, était en titre en 1470.
Après l'eu e ; ji;iti(»n an;_'la'se, il ne rt stait

plus que des ruines de ces bâtiments de
Bézu, îadïs si somptueux; les tern s qui dé-

[lendaitMit du Manoir du Roi C'taient deve-

jiueii iiit;i.lles, et so distinguaient a peine
des limites de la forêt : pour en tirer parti , il

fallut les bailler en cmpbjtéoseï vers 1474,
à Janet Lcsage qui défrieha le terrain et fit

construire une n in a usagede ferme (1).

Si l'on en cru i M ùadebled. In Fontaine
du Houx aurai! > i un des pavillons de

chasse de Charles iX, dans la forêt de
Lyons.
Dans la suite, le flef de la Fonlain«^a«

a) Si de Valois, T. DaplMBl «t MsbUloa aTaienl

oonan m tests, ils aavaical peat^tre changé d opé*

nion «t placé le palais da Bsiin à Béni4«rPai«t. L'an
de ces wtuIi le place à Quiiai et l'autre à Bairieu aai
eiivii-ona de Corlie.

;2| Neustria pia, SaPnt-Ouen.

(3) Colicclion Brrquipiiv.

(4) De Beaurepaire, condition, etc., p. i^.
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Houx devint la propriété de la famille de
FourSf 8i pvûiisanle autrefois dans le Voxin.
Un membre de cette maison obtint des
lettres d'union de plusieura hérit8p<'8 ôt

tenures à son fii'l' de hi Fontuinc-dn-IIi'ux.

En 1043, le capitaine de la Foutainc-du-
Hovx, flis ou parent du chevalier deFoare,
fut tue avi-c pliisieui"8 snl'lnts! dniis iinp rix«?

avec les UabiUints du Tronqua^' ; a la suite

de cette cata.strophe, la terre delà Foulaino-
dtt-Houx ne tarda pas & pasf^r en d'autres

mains, ainsi que le constate un tilre do la

chambre des comptes de Rom n
i
crtiint:

lettres de don des droits de lots et v<'nti'3

des terres de Fours et de la Pontaine-du-
lli itix. I. .'^ LriHilcs Martatjny, en faveur du
sieiir tif Maul v,uiti»,-m<«jordeF»rn( s.

En 1773, la Funlaine-du-Honx avait pour
propriétaire le marquis de Costiac, par do-
nation de M"* de Cosnae. sa bellc-mi^re;

le ciiûte;tii ct.r.t en ruines.

La IIayk. Vers 1417, un dos rares sur-
viva:it> il. la journée d'Azincourt, nommé
Le Vaillant, obtint pour prix de ges ser-

vices, dit M. Le Prévost, le privilé<,'e d'é-

tablir une verrerie au lieu dit la Haye (1).

Le Vaillant, eicvyer, sieur de la tiajre,

maintenu de noblesse le 10 février 1660,
portait : d'azur mi /l>'j tz-arfii i mouvant, (l'une

itu^*" ffuryenl jHu é tk' yueults, leututt une t^jjie

( // j 'il du .second, ijnrnie d or.

ILa 1(570, Jean le Vaillant, sieur de
Piémont, était propriétaire do la Fontaine-
du-Uoux. A l'assemblée de la noblesse, en
17â8,ld. Le Vaillant de la Uajc était nrcseut
et ebai^ de la procuration de Madame
d'Aubigny du Coudray.
L£â L&M>£S. En 154Û, il est fait mention

des Landes de Martagny, à Bézu, commu
aouvellenent essartées.

Nous avons vu plus haut que les Lande.s

furent aliénées en même tt mps que Fours
et la Fontaine- du-lluux, et qu'elles firent

partie du marquisat Dauvet^Mainneville.
Mai'retas. a la Ou ihi xin' sirclo, ,T. an

le Veneur fdTiila lu cliaiiolK- de S.uiitc-ra-

tbcrine do Maui't jias; « n >aii qui' çr sci-

Îpneur possédait au moins «u grande piu-tie

a seigneurie de Bézu avec celle de Long-
champs. Il eut entre autres enfants, Jean
le Veneur, II* du nom, marié avec Jcîuuio

do Bois*Amaud. Ce di-miLT s^iu-ULur

mmtrDt en 1308, laissant truis lils se

partagèrent les successions de leurs aïeux
et possédèrent de nomliveux fieft dans le

Vexin.
En 1518, les chanoines de BlaittTîlle, le

seigneur de Maurepas et celui de la Bruyère,
se disputaient le patronage de Saiute-Ca-
ih«riiie. D'après un aven de 1551, le fief de

i\ \ \^ Viiillant devint la s<iucln' d une des quatre
gmiu«8 faïuilUs d« gentiltliommes verriers.

T. I.

BBZ

Maurepas, assis ù Maurepns et h Beauficel,

était autrefois partagé en quatre parts qui
avaient le droit de présenter alternati-

vement & la cure. Le sei^rneurdu lieu avait

deux portions, les deux autres appar-
tenaient aux chanoines de Blainviiie, fondés
en 1489, par Jean d'EtoutevIlle, et au fief

de la Bruyère à Beauficel.

Pierre de la Varie était, en l> i51, .«ei;.'neur

de ^^aurt pas, de Bézu et de Martafrny en
partie; quelques années après, la seiKueurie
de Maurepas ajqiartenait à Charles Osmond,
qui lit rebâtir la chapelle et la dota par
contrat du 3 novembre ItiOH.

Osmond : de ^uevlet au toi er/n'nmnn.

Selon un nvcii In 1 avril lt>70, le-- rtnn'r ns
8ei{,'neurs du li' r la Bruyère avui< lu le

pationagi' u i< îiiuil «le Bézu-la-Forét et delà
diau«lie2ïaiutc-€aiberineav£cleschan<w]i*s
de Blainviiie et le seigneur de Maurepas

;

n al-; la dame de Maurepas a fait jiJ(,'<'r

par sentence du juge de Lyons que le patro-

nap;e appartenait ii elle seule.

Lks ^io^:s. M. Pavyot , dont nous avons
parlé comme seijrneur de Bézu, possédait
également le fief des Noës à Bézu, au mi»
lieu du xviii' siècle.

La Pannb. En 1009, Georges le Vaillant,

sieur ('( la Panne, demeurait à Mni ta^'iiy.

La Uuwi i;. Loi s de la maintenue de no-
blesse de la famille O.vmond , en 1667,
Charles d'O-^mond, sieur de la Roqne, un
des maintenus, habitait Bé/u-lvl"'orét ; son
frère André d'Osmond. ui <\c Dan^'u (1),
habitait Martaguj; ils étaient fils de Thomas
d*Osmon, esir., sieur de Martagny et du fief

de Danf.'U.

VisKMcvii,. 11 estfttitmeution du vivier de
MzfMty dans une déclaration des novalesde
lu lurét de L^ons.

Jxîttresde vêlérance pour Jean Vionnet,
sieur de Visc-nt-uil, demeurant audit lieu,

paroisse de Bé2u-lâ-Ft>rét, du 'J4 décembra
1624, et en la Cour audit an (2).

l'.ÉZI -LA-FoHftT. Cant. de Lyons, sur
I la I.cMiote qui y prend sa source, à 154 m.
: <i'alt. — iSol : diluvium et craie lilanelie, —
j
R. dép. u" 15, de Louviers & Gournay.
Chem. d'înt. corn. n*2, de Oisorsii Lirons-la-

Forét.— Surf, territ., OS!J hect. — iVl bab.
— 4 contrib., 0,4î42 fr. en ppal.— Rrc. budg.
ord. 1807, 4,271 fr. — Peieep. de Pleury^a-
Forét. — tï: et rec. cent. ind. de Lyons. —
i'arrois. suc. — Presbyt.— Ecole mixte.—
Maison d'école. — 1 comp. de sap.-pomp.—
14 perm. de chasse. — 3 déb. de boiss. —
Dist. en kil am eh.-l. de dép., 02; d'arrond.,

26; de.'aiif., 12.

Dvpendunces: le Ci-os-Baqubt, laCuovtb,
Lss FaunÉR, la Foktaims-dii-Hovx, ia

1 1 )
! j.-f ^1 N.'iirMaivh«j.

t,t) Lebeuner, Anoblit, n» 563.
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GRANnr-PxNNE, I.ES (TriANDS-.TAUMXS, I.E

IIaut-Poxtu. les Lanuks, Macuepas, la
Petite-Panne, la Roqvb, la VallÈb-
Thomas, VisenbUIL, IM VOUROVZ, LA
ViEIl.LK-TotR.

.1 f/ricuUwre: Cérâales, Iwis.— ItOOO arbros
à cidre.

Mkutrk: HouUn à blé età tan.— 15 Ai-

Le Tillftcre de Saint-Moi a été annexé èn
1845 à BO;'ii-l> -Long» quia pris le nom de
Ilczu-Saiiii-l'.li't.

§ 1". BliZL-LK-LoNO,

Baill., Vie, Eleot. et Doy. <1>? Gisors. —
Géuér. et Pari, de Rouen.

Bnnvntn superius et Badvum gubteriKS^ qui

désifTHont |»oHt-étre Bézu etSftint-Rloî, sont

nicritiniiiirs cii^i iiil'lc [i"'ir la iii ciiiif'-: iV'i-;

dans un jugement l'entl» par Cluvis III en

persoi^ne, l'an 691, dan^ son palais de Cha-
ton, lii preniiriT nnnéc do sou r<''gin'. Par
cet arrêt, ChiuUaire, diaon? éfionon»<' de

Tabbayc de Saint-Donis et depuis abbé do

Chartres, fut maintenu en possession de

CCS denx terres et de plnsiears antres qu'il

avait achetées de Boson, contre un nommé
Chunebert qui prétendait lui avoir rendu
le prix de la Tente des terres en contesta-

tion (1).

On cite, sous In date de 70G, une eharte

de Chili»énc II, qui donne ii l'abbaye de

Saint-Denis la moitié de la terre nommée
HSuriMim tt^erm. D'après ce qne nous avons
dit, ce don ne doit être qu'une confirma-
tion.

Fulrad étant devenu abbé de Saint-Denis,

en 7îjO, obtint de Pépin d'Héristal, alors

maire du Palais ,
que deux commissaires

parcou reraient l'empire franc avec ini^sinn

do reprendre les biens enlevés au célèbre

monastère. Pépin ratifia le trarail des com-
missaires par une chartf doriiu'i'' nn 750,
et parmi les biens restitués, on truuve les

deux Bczu, le aupérienr et l'inférieur.

Ciiarlcroagne conflraa en 775 les biens

de Tabbaye de Saint-Denis et mentionne les

deux Bézu av* r l.nirs surnoms ordinaires.

L'invasion normande vient, dans le siècle

snirant, annulor toutes lesdispositionsprises

par les princes d»;9 deux première» races;

niais lorsque les barbares du Nord furent

devenus chrétiens, non-seulement ils rele-

vèrentlcs monastères qu'ilsavaientdctruits,

mais encore ils en fondèrent de nouTcaux ;

l'abbaye de S.iint-Oui ii, objet de leur véné-

ration, recueillit une grande partie des dé-
pouilles de l'abbaye de Saint^Denis dans le

(1| Hitt. ds SsiaVDeniti 80.

[
Vexiu.Puisl - ni oinesdeSaint-Ouen a.yant,

{)ar respect pi^ur le saint dont ils frardaienl

e tombeau, rétabli le monastère do la Croix-

Saint-Ouon, dit depuis de la Croix-Saint-

Leufroy, lui donnèrent une partie des pro-

priétés qu'ils possédai! ni sur la rivi' ilr' ife

de l'Epte, où l'on remarque visiblement les

traces du passage etdel'iDfloeoce d(>s moines
de Saint-Denis; c'est ainsi que l'abbaye de

la Croix eut Bézu-le-Long avec son prieuré,

Saint-Denis de Bazincourt, Saint-Denis-le-

Forment, Sainte-Austreberthe dans le même
villag-e, pfe,

Bézu, cité dès le vu' siècle, n*t -l pas men-

tionné dans le X" ni dans le xT su cie. Thi-

baut Payen, seigneur de tlisors, donna, en

l'année IKX), à l'abbaye Saint-Martin de

Pontoise, un moulin ù, tan situé a Bézu.

Gilbert de Béïu et Arnoul de Bézu fleu-

rent comme témoins, l'un a une charte de
Thibaut Payen, en 1120, et l'autre à une
(î )i: LU n de Guillaume Uantelu, àl'abbaje
do Saint-Martin, en 1131.

Kn IPJOet 11 Iti, Hugues II, do r,i.s;ors
,

donna A Saint-.Martin de Pontoise, en pré-

sence d'Ives, curé de Gisors, les droits de

mouture sur ses moulins de Bézu-le-Lon^

(1) . Après la mort de ce seiçneur, son corps

fut conduit fc Saint^Martin do Pontoise, par
sa veuve Mathilde, siui fi iTe Thibaud et sa

srt'ur Richilde; au HhHiicut des obsèques,

Mathilde donna, du oiisentement du frère

du défunt, la dime des moulins de Bé/u

(2) . Il ne devait s'agir dans la circonstance

que d'une confirmation.

En 1151, Hugues, archevêque do Rooon,
récapitulant les propriétés de la célèbre ab-
baye de Pontoise, mentionne un moulin à
tan situé à Bézu.

Gilbert de BéZB, pr(d)ab!ement fils do

celui dont nous avons parlé à. la date de

1120, figure comme témoin d'un actedeJean
de Oisors, daté de 1183. La même année,
Jean de Gisors, dans son aveu au roi, fait

mention de Bésii (3).
En 1101, le pape Lucien III confirmn les

moines de la Croix dans la posses.^ii.u de

divei'ses église^ dont elle avait le patronage;

nous lisons dans sa bulle: L'église de Saiut-

Renii .ivec la chapelle du prieuré etrégliso

Saint-Eloi.

Innocent III, confirmant a son tour, en
1109, les biens de l'abbaye de la Croix, s'ex-

prime ainsi : L'église de Saint-Remi de
Bézu, avec les hôtes, terres ei dimcs du fief

de Jean de Gisors, et les dîmes des autres

botes, des terres et du bois donné en alleux

ftar le roi. Comme iln'estulus questîoniei de
a chapelle du prieuré, il faut en conclure

(1) M. Ucrsaa, p.2.
(2) M. Le Prévost.

(3) Mot* psRonneUe, chartrler d» lisinncvUk.
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qa'ello n'existait plus, et que IV'pliso do
Saint-Renii, située à côté» serrait aux reli»

gicux du ]>ri<?uré.

Dm s l'aveu général, rendu au roi par Jean
de Oisors, en 1205, ce riche seigneur avoue
tenir dans le Vexin normand, Be»i», avec
SOS dépendances en bois, en plaine ot en
autres choses. Pour ce seul domaine il de-
vait le service do trois chevaliers.

On fixe la mort de Jean de Uisors à l'an-

née 1S30 (1): il parait que de son vivant
son fils, Hugui-, j.>;iiss!iit déjà d: V,'/ii.

ainsi que le constate le registre de l'hilippe-

Augaste, rédigé vers cette époque.
nupue!^ Iir du nom, après avoir confirmé

en 1218, au.x: moines de Saint-Martin do
Pontoiso, la moulure du moulin de Bézu,

mourut en 1233, laissant deux flis, Odon et

Oaillaoïne. L*ainâ étant mort sans postérité,

le second roctteillit seul les biens de ses an-
cêtres.

L'év(?que do Lisieox faisant, en 1231,
rénumération des biens qui composaient
l'exemption d'Etrépapnv , moniionnc un
demi-muid de Me il prendre sur k-s moulins,

maisons cl terre de Bèm et du Mesnil {iam
doute le Memil-Gmlbert),
Eniro 1230 et 1215, le i^t Mi.' Ô^mond,

f^réseuté par l'alibo de la Croix-.siiini-Lcu-

POJ, fut admis comme curé de Saint-Kemi
par Pierre de Colmieu» archevêque de
Rouen.
Pendant un voyage qu'Eudes Rigaud fit à

Rome, en l'ibkt son vicaire général, l'ar-

ohtdiacre Jean deNointe), aeeopta do l'abbé

de la Croix, le sou.'<-diaen> .frm ("ormi!! t,

pour titre curé de Saiut-li^îuit ; plus l.u .i, en

1270, Je prélat admît, sur la présentation

dudit abbé, un clerc nommé Richard. Ua
comptait alors H<l chefs de famille ii Bézu;
la cure valait 20 livres, que l'abbé et les re-

ligieux de la Croix sciaient obli^fés, par
écrit, à garantir au caré. C'est un exemple
assoz nru ion de la portion congrue.

(.luiliitume de (risors ûtsou testament en
12*»7,et mourut pou après; sa veuve, Jeanne,

plaidait e& 1270 avec les rdUgienx do l'on-

toise, an sty'et des dîmes des moulins do
B'/.ii, elle perdit son procès (2).

Guillaume laissait doux, iiiles, Isabelle,

qui se fit rcli^ease, et Jeanne, qni épousa,

en 1300. IIi T;ri de Ferriéres, auquel elle

porta en dut Bézu et les autres biens do sa

Mg' Henri de Ferriéres, chevalier, est

cité dans l'échiquier de 1321, et il pandt
qu'il mourut jeune et sans postérité, car

c'est son frère Jean I, baron de Ferrierett,

qui est cité dans la liste des vassaux doj'ar-
clievéque de Rouen dans le "Voxinf & êausc

(1) M. Hemn. Giior»,

fl^ îftu» Le Prémist.

du fief do rislo à Oisors. Il possédait aussi
Bézu, car ces deux fiefs sontrestéslongtemps
unis.

Ce Jean I, sire de Ferri*' i l -
. nst connu

par deux donations au prieure du Bosc-
Morei, eu 1330 ci 133;i ; il assistait en 1340
à la dédicace do l'abbaye du Bec ; La Roque
lui donne pour femme Alice de Hercourt,
dont il eut plusieurs enfants. Vauquelin ou
Craavaiu Tainé, marie à Jeanne de Préaux,
hérita de Ferriéres, et un de ses frères,

iiciiiiiu' Ilcvifi, eut Bézu et ri^It' à Gisors,
eouime le prouve la pièce suivauro :

« Traité de mariage entre Vauquelin de
Ferriéres, chevalier, et damoiselle Mur^tie-
rite d'ivsneval, sœur do noble homme mus-
siro Robert d'Esneval, par lequel messirc

Henri de Ferriéres donne a son ûls âOO liv.

de rente, ii prendre efAefsdeOisors et Bésu.
Messire d'Ksnoval en donne autant le 13
janvier i>

Henri de FerrièFSS avait, donc un fils

nommé Vauquelin, comme son oncle le ba-

ron do Ferriéres, mais qu'on ne peut con-
fondre avec lui.

]>'aprè8un ontratdu 17 juilletl375, Vau-
quelin était seigneur de Bèsu et propriétaire

de la ferme de Pei't-de-.Muids (1).

Vauquelin «le Ferriéres eut de Marguerite
d'Esiieval un fil^t nommé Henri IP du nom,
qui iransigea le 10 juin 13S7, avec Nicaiso

Leveneur. t^elui-ci reconnut que son fiof de
Chaiily a Gamaelie:} était sujet à la banalité

du moulin de Bézu.
Ce Henri de Ferriéres parait n'avoir eu

qu'une fille, nommée Alice, danj' d;- Ti-ors,

de Bézu et de Saint-Kloi, qui, seioii icmics

apparences, contracta doux alliances: la

première dans la famille d'Aunou, et la se*

cond»! avec Robert do ToMmebu.
Marguerite d'Aun n. '.-sue du premier

mariage d'Alice de Fcnièros, épousa Pierre

d^Amfreville, qui était seigneur de Bésn, en
1 102. Ni" iiiinoins, pour la conservation de
su» droits et pour (jimstater que Bézu rele-

vait de lui par parago, Jean de Ferriéres II»

du nom, siro de Ferriéres, chef de la bran*
cho ainée, donna au roi son aven du flef de
Bézu.
Nous y vo^'ons qu'il existait dons ce vil-

lage deux manoirs ^2), une pêcherie prèsdu
grand moulin, un tour A banc, des rivière?,

un colombier, 2Ô0 acres de bois appelée le

Grandet le Petit-Parquet. On devait au sei-

gneur, il la Toussaint, des rentes en grains,

en argent, en volailles, gAteaux ét osufi,

8 pots de vin, 1 livre de poivre, 2 boisseaux

(1) Manuscrit d'Oïmoy, notariat de Roueû.

(2) I/;s r<?stcs d une vioilic t«ur que 1 on voit encore
et que l'on u|i|)elle la Tour de la reine Blanche,
ont protwblunenl 1m débris d* l'on de cm ma»
aoi».
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d'oiffnon, mesure do Giaors, et un dîner an-
nnel pour le coureur de Gftmnehcs.

Parmi Ips fi«>ls relevant tî.- R.'/n, nous
romaniuons celui do Sainte - Muric -d*'.s-

Cliainps, dont mouvait le fit-f do la Gri|>-

pions Chailly assis à Gamachos, l'Ile assis

K Sainte-Marie-Hes-Ch;impi« , doux autres

ficCs à Cianiaclios ; enfin un ' vavassorie à

hiz\i méiac, tOQUo par Robin et Johau Le
Loup.
On avnit cru (juc Pierre d'Am frétille

avait succombe à la bataille d'AiSincourt,

et, 0nr cotio fausse nouvelle, Margnerite
d'AuQou, safomme, était soumise »a roi

d^An^letcrre, qui lui avait rendu nos bien!),

en 1 1;:.'0 ; Tannée suivante, il c iifi i;n i -m
Pierre, AmtVuville et Baquepuits. Enfin,

Marguerite 8*étant retirée dt; son obéis-
eance, le roi donniT^'/n ;i I\i liard Gous.sel

en 1127, moyonn uii rhonuiiug^e d'un 1er de
de lance à ia Sai nt-.1' an. Le rovonu dU flef

était alors estimé à 120 liv.

L'ann^ suÎTante , Tliomas Goussel

,

êcuyer, sieur de Bozu, était m jir i( r> vc

l'arclievèfjue de Rouen, pour I honnuage du
flof do Gamaclies ù Mareouville (1).

Pierre d'Amlivville contribua à la dé-

fense de Louviers en 1131 ;
mais, après la

défaite des Aiiglais, les fiefs de l'Ile, & Gj-
sors, et de Bézu passèrent à Alicâ et Guiile-
mette de TourneVu , issues du second ma-
riage d'Alice de Ferrières avec Rnbert de
ToHrnebn. Elles eurent en 1449 délai de
faire foi et h 'Mhu ^rcpour an grand nombre
dûfiefii dans lesquelg nons remarquons l'Ile,

Snint-Kloi et Bézu
I.*' ISjuin 1 1.")?, («uillemotte et Alice de

Tournebu vendirent leurs seigneuries de
nie et de Béso à Jean de Récusson, qui les
parda peu de temps, puisque Jean de Fer-
rières, IV* du nom, les clama à droit Ji-

{rnvfrer et en fit hommage au roi en l lO'i.

Jean de Ferrières, baron de Dangu, cham-
bellan du roi, épousa J^'anne de Tilly dont
il 'Ut deux (ils, .ie.in •( nnillimnie ; il vivait

encore en 1481, mais l'a femme était veuve
en 1488.

Jean, Tainô des enfants, ayant d'ab trd

embrassé l'état ecclésiastique, GuiUuume
eut dans son lot Dan;;u et Bézu ; de son ma-
riage avec Jacqueline de Faye), vicomtesse
de Brcteull, il eut un fils nommé Pierre et
une flllp nominéo Françoise ; enfin, il

niourut dans les premières années du xvi*
siècle, avant 1511,

Pierre de Ferrières succéda à son père,
mais tient & lutter contre les enfants do son
oiu l.' .li^an, qui, au mépris de «on sac /rdoce,
s'était marié clandestiuement dans le Dau«
phiflé. Il transigea avec ees cousins en 15^

(1) Arrh.de 1 .
S. ii«.(tilëri«ara.

{ZiJIUt dBarcourt.

et conserra les seigneuries de Danga,
Préaux et Crèvecœur. Il mourut en 1550,
sans enfants, do son mr\rin?T' avec Anne
Basset, fille de Jean Basset, b iilli ibr^Gisors.

Farin nous a conservé son cpit;4ilu\ re-

cueillie dans la chapelle du château de
Danjra ;

Gist mi'ssin- Pierre de Forrièrt»n, «ligueur de D.in^,
F<>iTi«r«i, Préaux, «ic., lequel ^nt iirà de OS ans,

d«céda leT taptemhM 155».

Ses armes étaient : tfargent $emp (T fier-

1
mines à un orte de gueules chargé de 8 feri

I

d'or.

Françoise de Ferrières, sœur de Pierre,
épousa â'nbord Ferry, seigneur d'Anmont,
il <ni vint Anne d'Auraont, mari 'o à Claude

' de Montmorency, baron de Fossoux, maître

I

d'hôtel de François I" et lieotenant-gënémt
delà marine de France, mort en 1540.

Geneviève de Montmorency, septième en-

fant de Claude, épousa le 3 février ir}r)2

Gilles de Pellevé, capitaine de cinquante
hommes d'armes des ordonnances du roi,

auquel elle porta le fief do Bézu, et dont il

j
rendit aveu au roi lo 2 décembre 1555.

Gilles de Pellevé, frère du cardinal de ce

nom, archevéqucdc Sens, se fi l tuer à la ba-
taille de Saint-Denis en 1507.

r 1 1
r vé : de gueule» à In tête hummne d*«r-

j
geiU aux cheveux levés d'or.

I
L*année suivante, Gilles de PelleTé,

IT' dn nom, fils du précédent, accorda aux
habiiniits delà paroisse divers dr.ius coutu-
mîcrs ;iv<'i' la permission de jn imlre le boia

MC dans les buis de Bézu et du Mesnil-OniU
bert.

Piiilipp' i\r Pellevé rendit aveu âtt FOi

I

pour le fief de Bézu en 1006 (2).

I

Do 1619 à l('>2«i, Charles d^Aubourg, ebe-
vnlicr% sieur do Porhciix, était seigneur de

, iîczu ; il portait : d'azurà J fascei d"or.

I

La .seigneurie de Bézu fut décrétée le

9 juin liÎ£gi sur Henri d'Aubourg, et dans
cette circonstance, Michel Sublei, seigneur
d'Heudicourt , :irlh');i 00 a -ros imi tei ivs et

bruyères; Henri-Augusie d'Oricans, mar-
quis de Rothelin, baron de Varenguebcc et
de Nenuflcî. acheta ce fl-f i.tii [n>sa après
lui à licinri d'Uiléau?, il >.Ij u m, murquis
de Rothelin, S'>ii lils.

Ce dernier mourut le 19 septembre 1691,
laissant onze enfants; mais aucun n'bérita
du fief do Bézu, cnr il fut décrété en 1C?<1,

sur les poursuites d'un sfeur de Sainl-Oer-
main, et vendu avec Saint-Eloietla C<4»-
pièroà Michel Subict, IP du nom, seigneur
de Noyers et d'Heudicourt

;
après lui nous

trouvons Ponce-Auguste Subi et, dmt la fille

Charlotte-Alexandrine épousa Messire Ar~
mand, marquis de Belzunce, qui était mort

(1) I'io<'«« de procc luru (lu huilliage ds CKSOCI.

(2) tiouard, broit normand, iv.
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avant 1747. Cette diinâ ne se remaria pas et

elle rendit av«tt an roi pour son fief de Béxa
en 1763.

Orlé uis R ithclin : écarté au l et A d'or à

la bande de gueules au 2 ef 3 d'or an pal de
gmiles, chargé de 3 ehevrtm d'argent. Sur le

tout dùzur ù 3 flr iirs df ly^ tViir an tainhcl

ffargeni et au l/ùt'ui m ùutide de gueulât.

Elle eut, en 1771, un procès avec le comte
d'Eu, au sujet du fiefdo Chailly à Gamaches,
qu'elle disait relever directement do Bézu,
mais < n décida, l utto de prcuvrs ot con-

trairement à Tavcu de l-iOUf qu'il relevait

du roi.

M"' (^f Bolziin> r- srntonait, en 1775, un
procès confn- li> mat ^uis Dauvol, aU sujot

d'une pièce de bois provenant antrefois de
la forêt de Bleu, doat tous deux se dis-

putaient la possession.

Sut'k't : fl'nzur un ifil hrelessè dor ma~
^nnc de saàie, choi'gé aune vergette du même.

L'église, qni n*a rien de remarquable,
offre c^ p'^nilant, à IVx'érieur, quelques
traces d'arohitecture romane.
Prieuré. Il nous paraît r-i rtuin que l'é-

glise de Saint-ILemi de Bézu, fundco peu de
tetnp^ après la mort du saint archevêque de
Rii;n-\ arriver vins a d'abord dos-

aervie par les moines de Saint-Denis, ou

du moins que ces religieux, propriétaires do
Ir» dîme de Bézu, ont fondé dés lo vu* siècle,

pr^s de l'église, un établisseuient où ils re-

cueillaient leurs nncnusetoii quelques-uns

d'eotro eux rt'sidaiont.

Après le cataclysme produit par l'invasion

normande, il ne resta aux moiin s i!o Saiut-

Benis, dans le Vexin, que les trois vittes de

Sttiat'DienùO).
Leur succession fut recueillie en partie

par les religieux de Sainl-Ouon do Rouen,
qui annexèrent le prieuré de Bczu à l'abbaye

de la Croix-Saint-Oucn, dite depuis de
Saint-Lenfroy , lorsque les abbés de Saint-

Oii' n la rclt v.-ront et on fironf uae SttOCUr-

sale de leur puissante maison.

Il est fait mention du prieuré de Bézu
dps 1007, Pi on 1181, le pape Lucius III

en assurait la possession à l'abbaye de la

Croix.

Dans le sidde suivant, il n'y avait déjà

plus de religieux à Bésu, puisque Tarohe-
véquo Rigaud n'en pirl<^ pas ot qu*il

n'aurait pas manqué do les visiter.

En 1411, l'abbé de la Croix parle ainsi de
Bézu, dans un dénombrement des biens de
sa maison :

Item. Un fiof nol'le sans cour et s.xns

usage, de plaines ^ariues avec un hôtel dit

prieuré, assis en la paroisse de Saint-Remy
de Bézv;, on la vicomte de Gisors, le patro-

nage de l'église avec les dîmes grosses et

(1) lillf^PiaoïratHoifay.

menues de ladite paroisse; Uem hommes et

hommages, rentes en argent, corv»*es ot

oiseaux, ventt;, reliefs et forages; ùem xvii

mines de grain de rente par chacun an, sur
le moulin dudit lieu de Bézu ; item 27 acres
de terre labourable, ou environ, 2 acres de
vi;,'iii-'^ mi «MniiNiii, avrc H urjirnts de pré

as^iïià iiazincourt... item xxxu m r^ s di- bois

ou environ à tiers ot danger du r d; item

au Mesnil Baudouin ix acres do bois, an-
ciennement terres labourables (1).

On rt^lruuve; à peu prés les m^meS ex-
pressions dans les aveux suivants :

En 1460, il j avait procès entre Jean
FIc'urv , prieur de Bézu-le-Lonp-. et Jean de
M'>rcaiup, écuyer, seigneur de Frovémont,
ayant le droit de déport de la cure de cette

dernière paroisse. En 149A% il J eut un
mandemcntdonué par le lieutenant du bailU

de Gisors, à l'instance du prieur de Bézu,

contre le curé de Provôraoat, à Toccasion

d'une clameur de gi^e pleine.

Le prieuré de Bézu étnit tf^nu en com-
mende, en 1529, par Charles de CUambraj^',

fils de L an d Chambrsj, chafloine arohi-

diacru de Laon, etc.

Franeois-Placîde de Bandry de Pieneonrt,
depuis abbé de la Croix et r vènU' d^ M« iide,

eut dès sa minorité le titre do prieur de

Saint-Remi; son onde, Baudry, passa un
bail en «on nom (2;.

En 170U, Kran^'ois de Bec do Lièvre, che-

valier, seigneur de BruraareàBrcstot, prieur
de Saint-Rémi de Bézu, louait son prieuré
à Jean-Baptiste du Quesnay, sieur de la

Grondière.

Le prieuré fut vendu au moment de la

Rêvolulion, puis démoli; sur remplacement
d'un.' jiortion des liMiments, exi>te aujour-

d hui uno charmante maison de campagne,
qui appartient à la famille de Médine, dont

les ancêtres , isssus des Medina Cœli,

sont venus en Franco à la suite de Dugues-
clin (:<).

Fiefs. Lb FoYMBb, d'abord nommé FrytMlf

était un quart de flef relevant du fief prin-

cipal

Dès 1402, le coutumicr des forêts cons-

tate que Jehan Delaitre, en raison de son

hôtel de Frynel. a le franc panage et pâtu-

nigc pour ses l>ét« s sous cotte condition que

ses bétes retourneraient chaque jour au gîte

dudit hôteL II avait également le droit de
prendre du bois pour construire et pour
br filer.

Jehan, sire de Ferrièrcs, avoue, en 1408,

que du flef de Béso^le-Long ndève nn quart

0) M. Lebeurier.

(2) Arch. de Rouen.
(3) Nou8 retrouverons les du Médine iur différents

pointe du déparl«nent> el noui aiiroiu alon l'occa»

don de fiiira bur biatoiie.
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do fief nommiFryiidj teira del«i parJehan

Eu 1518, Antoine Le Coq était seigneur
rte Foyncl; son fils, Jean, fut aprt>s lui éffa-

iementseigneurdoFoynol ; cedemiermoonit
•ans «nfanls, et le^ avril 1S87, aes «<eartr:

Adrieano Le c,u[, v<mi\i' An sieur <h- Di-nit-

teeour, en sim vivant oiiuvoi*, ileineurani
au Foynol; noble ilatnoiscllo .lehanne Le
Coq, femme de Fi'ancoiH de lu Porte; Louise
Le Coq, épouse de l'ierre Doré, vendirent
chacune leur part du fief patoriiol, à Louis
deSobouvilie, seigneur de Bernouville.

Kn Mesflire Louis de Sebonville
l'i.ùt ^nÏL'n'Mîr <] l!ornouville-des-Nfririt> et

du Foyncl; son tils, Charles, avait le même
titre Tannéo 8nivanti>. Il était remplaei en
IQG/^ par 80n frère Henri.
Léonore do Sebouville, fils de François

et de Marie Frontin, seif^neur des Marais
et de BernoaTille, vendit le fief de Fojnel
avec les Marais, le 23 février 17S3, à Mes-
eirc Honoré, comte do Sabran.
Le Foyncl passa depuis h la famille Su-

blet, et il appartenait, en 1775, k M** de
BelzuQce (1).

MARQtTRB(st7P. Ce flof appartenait aussi,

dans la (Il l'îiiere moitié du xviii' siedc, ii

hl"' do i{elzunc«, et mouvait do Boaumont-
]e>Perreux.

Mksnii. (îuilheht. Ce fief, le plus impor-
tant do IJ-^zii-le-Long, porte l<» nom ilo si>n

premier proi>riijtair«î. Un «-lievalier nor-
mand, du nom de Gilbert, doit avoir habité
le Mesnil, en latin Mmnile Manoir.

Il parait ((u'en 1181. il a|i[<.ii t. ii;ui \ Plii-

lippe de Hlaru, soigneur du lief de ce nom,
près Vernon, et qui avait une maison dans
cette ville (2;; nous pensons qu'il avait

épousé une sœur du J(<an di' Gisurs, qui Jui

avait apporté eu dot le Mfsnil-Guilbert.
Après la mort de cotte dame, le flef revint
à son frère. On lit en effet, dans le reg^istre

de Philippe Au^ruste:

« Jean do Oisoi-s tient... et le mariage do
là femme du Philippe d0 Blaru et ce qu*il a
au Mesnil-Guilborl. v

Dos 1205,leMeBnil-auilhert se trouve au
n r tiii i L a. s fi«fs dont Jean de Qiaon rendit
aveu au roi.

£n I30S, la haute-justioe du Mwnil'^luil-
bert fut comprise dans les donations filîtOS

par Philippe-le-Bel a son tavuri.

Nicaise le Veneur, en vertu d'une conces-
sion faite en 1325, prenait en la forêt de
Lirons, pour brûler en son manoir du Mes-
nil-Guilbert, autant dr bois «iiic pouvait en
charior jouraellomout une charrette à 2 ou
3 chevaux (3).

(1) Trtr«s Dauvet.
(S) NotM maaiucriles.

H. Uopold Délisle.

Co Nicaise lo "Veneur était le dernier des

trois fils de Jean lo Veneur, veneur du roi,

mort en 1302 ; il n avait qu'une partie do

fief du Mcsnil-Guilbert; lo surplusétaitsorti

de la famille de Qisors pour entrer dans la

maison de Chaumont ; nous trouvons, en

<-fr<'(, lians la lloqi!<^, 1.'' ti'xfc Ruivanf :

« Nous apprenoiijs des t:harte!i du roi que
feu Robert le Veneur, chev.alier, avait été

seiprneur, en partie, du Mesnil-Guiibert par

domi-fief, à cause de demoiselle Marguerite

de Ch.iuni iiit, sa femme. »

Ën l;tô7, vivait Nicaise le Veneur, II' du
nom, seigneur du Mesnil-Ouilbert et du flef

de Lachy à Ctamarlics.

Pierre d'Ain irovillo, alors soigocur de

B//U, possédait, en 1401, 23 acres de bois aa
Mesnil-Gailbert.

Nicaise fat remplacé par Guillaume le

Vctii'iii-, iifnSalslcment son til.s. r>nidit

aveu en 14(X), pour les larris du Mesnil-

Gailbert.

En 1430, lin conflit do juridiction s'éleva

entre Guillaunio do la Fuiiiaiin'. lieutenant

général dubaillide Rouen, sl' iu- du Mr>sniU

Gnilbert, et l'offlcial de l'archevéque, ao
sujet de l'emprisonnement deJehan Daudin,
é;»îi i rà Rnucn, qui avait voulu faire rAwfjM-

eÀ<°/-râneàun mari battu par sa lomme,etqui
invoquait le privilège deolere pour échap-
per à la piitiif i on.

Ce seigiii ia portait : de Qumles à la croix

dentelée d'nrtjent et cantonnée de l ai(fies rfor.

En 14bO, Charles de Stenuelaj, seigneur

duMesnil-Ouilbert, donnaitaven au seigneur
de Bëzu. Sauvage Stennelay, Ron fils ot hé-

ritier, intenta une clameur de haro contre

Pierre de Fcrrièrcs.

Hector de Beauli<Mi, sieur du .Mesiiil-

Guilbert, lieutenant royal, tenait les assises

de Gisors en février \ïhi^> (iJ.

Robert le Bret, seigneur du Meanil-Guil-
bert, était gouvemeor de Oisors en 1555 ; il

eut un duel dans km'o ville, lo 1*J mars
ir>(»4, contre M. d Aubourjï, ««eigiicur de

l'orcheux, qui fut lué. Comme le duel était

défendu, le capitaine le Bret s'exila et fut

condamné à mort; mais dans la suite son jn-

gement fut réforme et il im alisou-. S-js ai-

mes étaient : d'or au s'iutoir de gueules chargé

en eoeur d'un éeumn dargent, surchargé ttm
lion ^'nfifi\ rf mix r.rfrémités dr iftni!/-^

quiilea d'anjtni d mntunnc de l merletles dv

second.

En 1501, Gilles de Pellevé, seigneur de
Bézu , accorda aux habitants du Mesnil»
G'iillK'i t. une charte fixant leurs droits dans

les bois de Bézu, et leur faisant remise du
droit de éaon an four de Bézu.

Julien lo Bret. fils de Robert, était sei-

gneur du Mesnil-tiuilbertcn 1623; il devint

(1) Le Prémt, Nm^ta.

Digilized by Goo



BEZ — 375 — BEZ

lieatenant général da baillia^ de Giior» en
1631 ; Tannée suivante il était intendant da

étail gouver-

Juc<l ' I.Mii;,'!!.' villr.

Robfi t k' lirut ii tlu num,
nearde bailli viconilnl Gisors, en 1640;
son fils VincciiT, vicomte de nisors, vendit
en ICôSIftterié du Mesiiil-Guilboi l ix Michel
Siiblot, marquis d'Heudicourt.
Le 30 octobre 1747 , M<"* de fielsunoe

readitaveu ponr le flofan HeuûlTGuilbert.

§ 2. BÉnr-SAiNT-BLoi.

Snr la territoire do Bézu 8e trouvait une
«econde pnroii^sc dont Ic^'lise était dédiée
A saint Eloi, mort en 65!).

L"al)baye de la Croix-Saint-I/Oufroy, pa-
tronne de l'église Snint-Remif voalait aus.si

rétra de réalise de Saiat^Eloi ; elle prc-
«•nta une rcinn *.' il uis ce sens au pape Ln-
ciu8 III et, eu IhSi. ce pontif les reconnut
patrons de Saint-Kloi de Bézu.

En 1K>9, le pape Innocent III, en confir-

mant les possessions de l'abbaje, uo l'ait

nienùon que d' s dimos du fief d'Osmond
Moaaycr, à Saint-Elui.

La seconde portion de Bézu a presque
toujours p:irf.T«:ë le sort de In première et a
PU, presque i4Hiiours, les marnes seigneurs.

Au njonaent de la conquête française, Jean
de Gisors la possède au moins en partie. Lo
Regkfnim fait mention de ce qu^il possède ù

Saint-Eloi, nit avant do Iseaulles. Dès rj()5

il avait t'ait hommage au roi pour sou llef

de Saint-Eloi.
Qut Iques années après, lo puissant Guil-

laume Crespin, seigneur de Neaulks, pré-

senta à la cure de Saint-Eloi, peut-être en
qsalité do suzerain ; le curé, nommé Ki-
ehard, reçut l'approbation de Oaotier-Ie-
Magnifiqiic, urclu \ ,*i|uc do Konen.
Guillaume do (îïj'oi'S présenta un autre

eoré vers 12îi3. Enfin, un Iroisiénio curé,

nommé i'irru', fut présenté vers lU.'jO par
Guillaume de Gisui:! i t Guillaume Crespin à
EudesRjg^aud, qui constate que l'église avait

SU liT, de revenu et qu'il y avait 50 feux.

Bésn-Saint*Eloi entra dans la maison de
Ferriér<"s par le mariai^e de Henri de Per-
rières avec Jeanne de Gisors.

Au conimcncomcnt du xV siècle, Alice do
Fornères , dame de Lisors , Saint-Éloi et

Hézu, épousa Richard do Tournebu, d'où

sortirent Guillcmette et Alice do Tournebu,
qui rendirent B ''^n ri8le,)e 18 juin 1457,
et il est probable ijut '.les vendirent en même
temps le fief de Saint-Éloi ; rions le trouvons,
tu ofl'et, entre les mains dr Joanno de Bel-

Icnguct, femme de René de Trie, seigneur
de Sérifontaine. Jean de Rouvray hérita de
cette dame, et sa fille Rauline, mariée à
Guillaume du Bosc, vendit lo flot' do Saint-
Éloi à Simon Moriiier, sieur de Tieroeyille,

chevalier et avocat du roi, la 11 décembre
U4(i (I) ; mais ii rentra vers 1460 dana la
f iiuille de Eerrièros, probablement parelar
mcur lignagére.

La paroisse de Saint-Eloi passa ensuite
ili s Fcrrièros aux Pellevé, par les Montmo-
veucy Fosseux; puis, aux d'Aubourg et aux
d'Orléans Rothelin, pour arriver ii la riche

famille Sublci, qui la laissa à M**' de Bel-
zanpo, son dernier rejeton.

Saint-Éloi de liézu était un fief do pleines

ai-iue.s, relevant de Maintioville, probable-

ment depuis le passage d'Engnerrand de
Marigny dans lo Vexin ; il s'étendait sur

Gisors, Neauflos et aux environs; son reve-

nu consistait on 14 1. l s.tidcn. do rente on

argent, une mino d'avoine, 10 œal's, 5 cha-
pons et une poule 1/3, 8Tee un demi-setier

do vin.

En 1085, Jean-Baptiste du Quosnay, sieur

do la Grondièrc, porte-manteau de la grande
écurie du roi, l'ut condamné h donner dé-

claration aux collecteurs do Saint-Éloi, de
re\c''d(>iir des terres qu'il possédait au «delà

de son privilège .2),

Fkf», On signale, dans on doctiment of-

ficiel du xviii' siècle, l'existence Ao (juatre

flet's : CoPiÈua, la Valléb - Ai (iKu, les

G RAXGBs et Nsauius.
I>ans son aveu da 1408, Jehan de Fer-

riéres déclare un huitième de fief de pleines

armes assis il Saint-F.lni-do-IÎLZu. ijue te-

nait de lui, par hommage, Robillard de
Danmi, neuyer.

La. Gjunob monv.iit de Mainn^ville, et,

dès le XV* siècle, Gérard Haouiin, sieur do
la Grange, épousa ( aiherine de Trie ^uilui
apporta Tierccville < i Ilarquenejr.

En 1760, Marie-oiynii e Pélicité de Bar-
il' tic, rieuse de Li'iiis-Fi'anrois Lcvaillant

de Vaicuurt, était dame do Bazincourt, do
Tierccville, de Heauregard et de la Grange.

BÈZU-.St-EI.UI, cant. do Gisors, sur la

Bonde et la Lévriôre, ii llO mét. d'alt. —
Sol: alluvium ancien et craie blanche. —
Chem. de fer de Pont-de-l'Ârche. — Koute
imp. n' 14. — Chem. de fit. cow. n* SO, de
Dangu à la Fcniliic. — Clieni. d'int. cora.

n" 59, de Dangu a Sèrifoinaine. — 731 hab.— Rec. ord., budg. 1«C8, 0,307 fr. —
4 contrib., y,77t) fr. en ppal.— tâ— Percep.
— Rec. des contrib. ind. de Gisors; —
Ecoles de garçons et do filles. — 1 maison
d'école.— liglise suce.— Presbjrt. — Comp.
de sap.-pompiers. — 1 fanfare. — 1 perm.
di^ chasse. — lOdéb. dr- boiss. — l)ist. en
kil. au ch.-l. de dép., Oô; d'arr.,28; dé
cant., 6,

'Déi.cndanm: llÂKQnSBIDF, U MlBNlIi»

GUILBERT.

n) Tnlx-iliunam de RoiMn.
0t) ArehivM de JtttllM.
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Agriculture: Céréales, bois. ~ 2,000 ar-

bres à cidre.

Indmtrie : 3 moulins à blé, 1 filature et tis-

sage de fil, l briqueterie. — 31 Patentéi.

C<nc CDOimuno a vu son importance aug-

menter de moitié par l'annexion de Ceraay
et de Marnières.

g 1*'. Bois-Amzbrat.

Dîoc. d'Evreux.— Archidiacon. d'Ouche.

—Dov. f!p Lirn.— Vie -'t élect. de Cunches,
— rarl. di' Rouen. — Oèn. de Rouen.
On ditparcorraptioD^oit-Att«enty fl Bois-

André.
Nous pensons qne ce village est d*originc

iioi tiiaïKÎi' ; le nom Aii^cri'doet Anserai était

oonuiiun ilaiit* l'Evruciu au xi* siècle, et il

rst probable «{u'Aiisercdc, frère de l'un des

lémoinf! <]f- là grande charte de Lvre, donna
son nom à la paroisse dédiëe à Noti-o-Damc.

Vers 1080, nous trouvons parmi les U -

moins d'une charte de Guillaume de Bve-
tenîl, flis et héritierdu puissant PitsOsbem,
un Ricliard, fils <î'Aii*i cde, qui, ànosyeux,
est le loniiaU ur de Bois-Anzeray.
Ce Richard eut un fils du même nom, qui

embrassa lo vie monastique à rabbaj»e de

Lyre vers l'année 1140, ot qui, en prenant
l'habit, donna aux religictix smi moulin de
Lire. Son frère Roger consentit à cette do-
nation en présence de Robert I, comte de
Leycestrr t^t nn>ti'»uil.

Le coujtc Hubert, dans une charte Jounée
avant 1108, confirma lui-même la charte

de Richard; plustai-d, Robert, comte deLey-
cester et Breteuil, II* du nom, la revêtît de

.

>Mti jqipi.iliation on présence de Pétronnillc

sa femme, et de plusieurs de ses officiers.

Mathieu de Bois-Anzeray hérita de son

père après sa retraite au couvent de Lire ; il

poyn en 1105, au trésor royal, '20 s. pour
avoir fait défaut dans un procès; il confirma,

en 1200, sur lademandede Guillaume Cha-
cepain, curé de la NeiiTe-lJre, d'abord le

don m'il ;i\ ait liii-ni.'nie fait d'une métairie

etd'un ténemeiit (jiii avait appartenu à Chré-
tien Chacepain ; puis toutes les aumônes de
ses ancêtres, savoir : l' la métairie du Huis-

8on-A8«c ;
2* la vavassoriedu Yal-Drouard (1)

avec leurs dépendances respectives ;
3<> (k cx

gerbes de la dîme de son fief entier de ifmifs

ou Ethnet, qni'nous paraît êtreCernaj ; 4* un
moulin de la Vielle- I.iro avec toutes les

moutes hun.idcs et sécbcs en gerbes et en
deniers de tout son fief d'Oucho.

J'ai gardé In mémoire, ajoute le donateur,
et je pui£ affirmer que j'ai accordé les pré-
cédentes aumônes et qMj'en ai oonflmié la

a> A la Vi«UI«-Iir».

possession par la charte que j'ai faite aux
religieux après la mort de mon père, alors

iliu' .i Y'tais chcvaiîfr.

£n reconnaissance les moines lui don-
nèrent 16 1. tournois (l).

Lire, évêritif d'Evreiix
,
approuva, vers

1210, les donations laites à l'abbaye de Lire

par divers seigneurs qu'il appelle ses ftls

bien-aimés. Nous j retrouvons la métairie

et le tènement Chrétien Chacepain, dont
nous vouons de iKirl< t. Vers le même temps,

Mathieu de liois-Anzeray fut témoin d'une

eharte par laquelle Guillaume de la Barre
donna aux moines de Lire sa m ^l'édu mou-
lin de la Chaise, dont la moulure s'étendait

s II Bois-Anzeray et sur la Hoè d« la

Barre (2).
Lors M la rédaction des He^itiret de Pht-

liit]ii -Aii^ usti'
,
Bois-Anzeray est désigné

comme un Ûcf de chevalier, relevant du

comté de Breteuil ; il est noté que Mathieu

de rii-is- Arzomy a fait hommage au roi, et

qu'il avait un autre fief de chevalier à Cer-

nay ; Enfin, on y lit que Nicolas de Bonne-

ville et Guillaume d'Auvergnyy possédaient

ensemble un flefà Bois-Anxeray.
On constata à la même épi iiue les droits

d'usage qui grevaient la foret de Breteuil;

Mathieu de Boia-Anxeray avait le droit d*j

entretenir 15 porcs sans rien payer.

Mathieu vivait peut-être encore en 1222,

lors d'une dis. u.-^sion survenue entre l'abbo

de Lire et le prieur d*? Sainte-Barbe-en-Auge
au sujet des dîmes de la paroisse «ff/Anet

qui Ini appartenait (3).

Mathieu de Bois-Anzeray, I'* du nom, ne

laissa que des filles: Eupliemie, Tainée,

épousa Roger de Putot, chevalier, qui de-
vint par cette alliance seigneur de Bois-An-
7,era\", ilont il jn'it le i.oni.

Guillaume de Gisay avait en 1222 un &»(

on une extension de son fief sur Bois-Anie-
ray. Eti sa qualité de suzerain, il cou^^entit

à la donation taiie par Robert et Roger i?ar-

razin, de 4 acres de terre sises près de la

métairie qui fut à Chrétien Chacepain, vers

le Bois-Baril.

Roger de Putot, dit aussi de Bois-Anze-

ray, prit l'habit religieux à l'abbaye de Lire

vers 12r0 ; il était, dan» cette ciroonstaboa

solennelle, entouré de? rlie\ aliei is, ses voi-

sins et amis : Roger de lu Barre, Henri du

Bosc-Renoult, Gervais, son fils, Robert de

Hellenvilliers, etc. Le nouveau religieux

abandonna ft son eonvent ce quMl avait con-
sei vl' de droits sur le moulin donné par ses

aïeux ; il renonça au repas qu'on devait

auxhommei de sa maison forsqu'ilslaisaient

tl) Notet Le PréT<iet..|i. 34S.
2) iVofcs Le Pirévotl» wt. Lm Sort.
(3j Ca ditUnat l'apvisa «oui la n4dîali<n d»

l'évêquA d'Bvfrax.

J

Digitized by Google



* BOl — 377 — BOI

moudre leur blé au uiouiiu, eu réservant
néanmoins les droits de Mathieu et Raottl«

les fils et héritier».

Ce fut Mathieu, l'aîné des enfants de Ro-
ger, qui fut

, après son père, seifçncur do

Bois-Ânzeraj; duus avons do lai, sous la

date de 1251, nne eonfirmatton en favenrde
Lyre, do toutes les donation? fîf ?fs aïeux ;

dans cette charte, Mathieu de Bois-Anzeray,
n*du nom, explique qu'il avait ou une con-
notation avec les religieux à propos do la

dîme d'Ethnes ; il mentionne ensuite lo

moalin ib' la Vieillc-Lyrc, uoiuiul' niiuiliii

Anieray, du nom de son premier seigneur,
arec les moutures du fief d*Ouehe. Enfin, il

décharge les moinrs du rriffraîchissement ou
collation que ïea hommes de sa maison
aTaieat le droit d'exiger loraquHlB allaient
moudre au moulin.
Peu aprca cet accord, l'abbc de Lyre et

Mathieu, signèrent un compromis, écrit en
fraudais, avec une pureté et une naïveté di-

Înes de Joinville ; nous ne pouvons, à cause
e sa longueur, en donner (|ii'uno analyse.

Les parties sont : frère Gilbert, abbé de
Ljrre, et Uaetu, ugnor de Boi»-Anser4, che-
valier.

I-e chevalier soutient d'abord qu'il a le

droit do faire moudro le blé dosa table au
moulin Anzeray, àLyre, aussitôt après celui

qui est dans la trémie, altendtt que ses
^»rc«o/ s avoient retenHe Iw movlt firmehe tl

qutte en icel moliit.

A ce premier chef, l*ahhê répond qu'il ne

«s /met ne ne doit moudre son ble el devant dit

mwn devant gue celui qui aura enguerné...ait

molu sa cuete.

Le chevalier insiste, en disant qu'il a le

droit de tourner le cours de l'eau et de l'em-
pêcher d'aller au iruni'in ili;s rt'lit.'i<Mi\.

Sur ce, l'abbé lui répond t^u'il jie b' iit,

attendu que fote teaue est noslre des h (ji aud
pont de la Aove Ure, tique au feu {fief) de
Conefm.

Le clievalier soutient ensuitcque les hom-
mes de son âef d'Ouchc peuvent moudre
partout où il leur plaira ; sur quoi l'abbé
répond qu'ils ne pof^u! inoudreâautt^nuUin,..
sanz forfait et sanz ametide.

Le chevalier élève alors une antre diî-
canc

; /'o6e, dit-il, ne son comamlement ne poent

fere jmtise en ma franchise dcdeng le molin,

quer ge di que ge ni tient rien de lui. Celui-ci

réplique por lui etpor ton eovent quenotpoont
ftre notreJuttite ef devant dis moiin etttute
dit Maeeu et sur tout autre.

Ici, l'abbé reproche au seigneur ses vio-
lences à l'égard des hommes de l'abbaye,
« en mêlant son blé sus le hk à celui qui avait

enguemé , et fist arester l'un ble et l'autre par
le serjant le roi. » L'abbc léclame le blé

et demande que le seigneur ne puisse h l'ft-

T I.

venir faire défjreuer le blé en train do
moudre.
On convint de s'en rapporter à l'arbitrage

de deux chevaliers, Nicolas de Glos et Raoul
de la Havc.

Cette pièce est datée des assises de Bre-
tenil, le lendemain de Toetave do l'Epipha-
nif", lL*5r>.

xMiUhieu eut prnbnhiement pour lils et suc-
cesseur Pierr." du B"is-Anwrfty, écuycr, qui
vivait en 1270, dans la monvanee de Bre-
teui!.

Deux siècles ai rès. la seigneurie de Roi?-
Anzeraj appartenait à Jehan Pèlerin

,

écuyer, qui était assez opulent, car il se
présentai! la montre do 1 U'n, très bien armé,
avec un page en sa compagnie et deux che-
vaux.
Guillaume Pèlerin, son lils, lui succéda.

« De deux contrats passés a Moufreuil, l. s

13 février 1 100 et t'Hjuillet 1.7i;<, il résuite,

dit l'historien d'Uarcourt « que Guillaume
Pèlerin, seigneur de Bois-Anzerar, et.lehan
Pèlerin, ^^ i?ncur de G:uiville, ct:i;.m frères

et avaient pour mère Catherine Ln'<ui;le. »

V.n 1523, Etienne Pèlerin, sieur de Rois-
Anzeray, produisit sa généalogie pour être .

maintenu de nohlesse.

L'année suivante, Sébastien Lorct, delà
paroisse de Bois-Aiizeray, justitia de sa no-
blesse, tl éiaitseîgneurdu fief des Métairies,
situé tout près de là, stir î. lîois-Baril

; déjà
un de ses ancêtres, JeanLorel, avait assisté

h la montre do l lf»9, et depuis on retrouvo,
en 1562, Pierre Loret, seigneur des Métai-
ries (1).

.îebaii Tél. rin, Il» du nom, était

gneur de Bois-Anzeray en lôbSJ.

-Son fief fut taxé aS8 1. 8 s., ce qui <!up-

poso un revenu d'onviri ti ?H0 \ ,

Pèlerin : d'or li un chevron ccliiquetè a'ar-
gent et de gueulet au chefde taHe, ehargéde 3
eoquiiiet d'or.

Ce Jehan Pèlerin avait disputé au père de
Nicolas d'Epinay, une [Mitioij dullefdes
Métairies, assis k Rois-Baril (2). D'après un
aveu de 1605, le fief principal do Bois-Bartl
g'éti nd.'tit sur le territoire de Bois-.\nzeray.
Eu iiiOQ, on fit don au sieur de la Pyl'e,

des reliefs et treizième dus au roi, à cause
do la vente de la terre et sieurio de Bois-
Anzeray, relevant de la vîcoroté de Couches
et de Breteuil.

La terre de Bois-Auzcruy fut acquise au
commeneenent du xvii* siècle par Jehan le
Cornu, sf i;?neur du Buisson, à Snint-Mar-
tin-de-Cernières, auquel on fit remise, en
1008, du troisième dû sur le prix de la vente.

(1) CtUe faïuille s'tftl éteinte el en ij-iiorf «:s : r-

moirie*. Une maiwii de ce nom, eo BreUtipie, portail :

d'argent au sanglier ramfotte de tant,

(Si Aveu, Aich. S«ias-Iar.
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En lÙiïOy Loysle Cornu, sieur du Buissoa,

donna son aveu pour Notre-Dame do Bois-

Anzoray, composé do 80 acre-j ou i iiviron.

On retrouve dans cet acte le droit de moudre
au moulin de Lire. .

Le membre lo phis illustre do la fainillt;

le Cornu, qui ait [>i.ssédé la terre de Bois-

Ansera.v, est ni<'>.sire François le Cornu,
marquis de la Balividre, qui mérite une
mention spéciale.

Dès sa plus f i>ii(li c.iinini>sst\ il prit le parti

des armes , et parvint aux grades les plus

émisent» ; à sa mort, arrivée en 1735, il était

lioiitonant p-éru^ral àa^ armt'os du roi, lieu-

tenant des gardes du corps, grand'croix do

Tordre de Saint-Louis et gouverneur de
Rocrov.

11 tenait doses pères la terre du Bois-An-
s.M'îjy, qu'il augmenta et dont il embellit le

chÀtèau. Pourvu de la charge de comman-
deur de la maison du roi, en 1717, il ne lais*

sait pus de revenir a son clulteau do Bois-
Au/cniy, où il résidait de Pâques en juillet,

et du mois d'octobre jusqu'au milieu- de
l'hiver.

Eu 1730, le marquis do la Baliviùre, qui était

alors veuf et sans enfants. a\ait p'<ui' vni-

sine la baronne des Bottercaux, sa pareute,

qni comptait sur sa riche soecession ; mais
ses espérances furent déçues par l'habilefé

d'un autre (gentilhomme (^ui portait le nom
du vieux général.

Nicolas le Cornu, qui se disait parent du
seigneur do Bois-Anzeray et qui était son
tilli'ul, possédait pré» do là la terre de la

Kouge-Maison, à Bois-Normand. En no-
vembre 1799, à la suite d'une attaque d'apo-

plexie qu'avait eue le marquis, Nii 'das le

Cornu se fixa auprès de lui et l'amena A

Paris, au mois de février ITAO. Le 7 avril

suivant, il seût faire une donation, déguisée
BOUS forme de vente, de la terre de Bois-

.\nzeray, avec son domaine, son château, ses

glaces, tables de marbre, tableaux de fa^
mille, y compris la terre de la Bativiére et
le fief du Mesnil-Transchemoucho , [jour le

prix de 76,000 1,; puis, quelquesjours après,
François le Coma légua à Nicolas, par un
testament* tous ses meubles.
La baronne des Bottereaux attaqua ces

dispiisHions; mais elle perdit son procès en
première instance et probablement en appel,

car, en 1760, Nicolas Le Cornu, fils du léga-

taire tinivcrscl du marquis do la Balivière,

fut imposé à 140 1. comme propriétaire du
fief do Bois-Anzcray (1).

Le Cornu : d'aiur au ehevt'Oti etargêot ac-
compagné de3 «ors étor Uh de gueuln.

(l) Ce •eiguiïur avait pour kécë l abl»c Ut» la BaliviLTi-,

snmABier du roi, abM de fionoeTaJ, au. i.Uoce»e de
Chartne. Leursaur LouiM-Fraocoite Le C«mu avait
^wasé Pim«. nstqais de Mcrk. MigMW d'Ortoe.

B 0 I

Au moment de la Révolution, M. do Choisne
était seigneur de Bois-Anzeray, où il rési-

sidait. Il portait: d'hermine au iinJi'-! (h snblf.

A la mémo époque M. Vitard, curé de fioi»-

Anseray , préféra l'exil au serment et fnt

d A porté.

Lo Chemin-Perro, voie romaine, passe

par le territoire do cette commune, entre

la Barre et la Vieille-Lire. Il suit une direc-

tion & peu près droite; il 08t large d'en-

viron 8 mètres; il est placé au-dessus dil

niveau des terres etcomblé en cailloux (1).

§ 2. Cernav.

Qui a été réuni à Bois-Anitoray en 1808,

est une commune très ancienne, dont le nom
est d'origine celtique. Son patron, saint Ali-

tonin, martyr à Pumiers , est aus.si une

prouve de sa haute antiquité.

D'après les registres de Philippe-Auguste,

Cemaj était un plein-flef do haubert rele-

vant de nit ti iul. Hugues d'IIollenvillicrs et

Henri de Vitol y tenaient ensemble les trois

quarts d'un fief. Le seigneur de Bois-Ame-
ray y avnit aussi des possessions féodales.

Eu 1270, Lambert de Cernay, bourgeois

de la Nouvelle-Lire, prit en fief des religieux

UQO pronriété située en la paroisse Ssiut-

Oilles, dans la couture de Beauvoir.
.\u (rnips de l'invasion anglaise, la terre

de Cernay, qui appartenait à Robert Danvy,
fut confisque* par lo roi Henri V.
En 1409, un second Robert Danvy, «r«wr,

ne put comparaître h la montre ,
parce

qu'il était de la charge *le Mg' le conné-

table Louis de Luxembourg, comte de Ssint-

Paul, auquel Louis Xî- fit trancher la téte

en 1475.

Louis David fut soigneur do Cernaj de

148'2 à 1520, et présentait à la cure.

En 1547, noble hommeJean David exerça

aussi son droit de soigneur et patron. Loys
Davy, i')it\, W du nom, était seii^ncur de

Cerùay en 1562; son fief est estime s.

François de la Plesse, déjà seigneur dn
fief deSouirnaires ii(\'rnay,en ir>G-*, fut (axé

pour rairiere-ban à GO s.; il était seigneur

patron de la paroisse en 1572; il fit aveu de

son fief de Cernay au duc d'Alençon, le 12

février 1577. Sa veuve, noble dame Nicole

do Feugueray, l'avait remplacé en 1588.

Romain de la Plesse, leur fils, leur suc-

céda; mais étant mont sans postérité, sa

sncur, Françoise de la Plfssi', en hérita et

porta le lief de Cernay à sua uian , Guil-

laume Lo Cerf, esciigcr.

La Plesse : d'argent au ckevron de ffueule»

accompagné de 3 roses du même.
En IfiJl , Fran<;f)isc do la l'li»s«o, dame

do Cernay, présenta à la cure ; son mari
rendit aveu an roi en 1016. Cémajr étsîtu

(1) jretssLsPféiwi.
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quart de fiof; il y arait S7 acres de terres

iH'ii fîefTi'es, lin coloiiiîiici' h pied, et le ]>â-

tronagedc l'cylisclui appartenait (1). Pierre

Le C^, ê$awer, sieur de Cemay; présenta
à la cure en 1035.

Apres lui, nous trouvons François Le
Cerf, seigneur, patron de Ccrnav, I>c fief, à
ce moment, valait 410 1. et la cure 300. Il

y avait 9 contribuables, 200 acres de terre

louées 1, 2 et 3 livr* l'acre,

J^> Cerf blasonnait : (Targeni au cheeron de

gueules accompagné de (roiteemrtdu m^me.
En 1780, M. Labbc de Cernay était sei-

ptieur (lu !iru. C'était une paroisse du
doventir *'t lie rarchidiaconé d'Oucho.

fitf». LbMeskil. m»' du Mesnil, veuve
de GédéoTi de Gîslai n , cmnjer, sîenr dn Cbes-
iH.-t. ('(ait ]jr< iiir'ii''aiyi' <lii Mi'-Tii! en 17(K),

Les Gislain, de l'clcclioii de Moriag:ne, por-

taient : é^atw au etrfdor.
SoMMAiRK est le nom d'un fief divisé en

plusieurs paruisiies, dont l'uuc était sous
le patronage de saint Antonio comme Cer-
uaj.

§ 3. Maumkrks

A été réuni à Cernav en 1845. Des dé-

pots de marne ou des marnières ont fait

donner à cette commune lo nom de Mantc-
ritf. La marne, comme engrais, était connue
des Romains et en «sa^o cli« z !(S Gaulois et

chez les Francs. Marniércs est d'origine ro-

maine, comme Tindique non nom liitîs, «i
jCf.p érc<*fion en pnrni<*r' dnit remonter aux
pn'iui' is temps du clinstianisine, comme
l'atlt st > lo culte de saint Denis, son pa-
tron (2).

Lorsque le célèbre Fitz Osbern épousa

,

r n 1 îOr>, Adelicie, fille de R' frcr (le Tusiiv
,

il lui offrit en dot, selon l'usage du temps,
Trisay avec son moulin Marniércs et Ru-
brrmont; aussi, l-T^qnc ph)<* tard, lo châ-
lelain de Breleuil fonda l ai^'iave de Lire

pour être la sépulture de sa !> ntrne, il lui

donna ces mêmes domaines (3).
Robert de Mamières et Ouillanme, son

fr^i-e, seif:iiciir avec hii ilu même villafre,

figurent sous lo ré>gne de Guillaumc-lc-Cou-
quérant, dans deux chartes du oomte Ouil*
laumo Fitz Osbcrn.

Dn temps d'Audin , évôque d'Evrcnix ,

mon en 1139, Amault de Marnières était

un des chanoines de son église. Cet ecclé-

idastiqne fut un des témoîttS de ]a donation
de l'église de Pallay àTabbajre de Sain^
Père de Chartres.

Lors do la rédaction dn registre des flefs

de Philippe -Auguste , on y coasigni. que

fî) ^rr/t. î»ein«»-liiféric'ur('.

r^i M. 1,. I)r/liil.' cite 11' iiiiiii de cette commune
routine préuvo de 1 usage d« la tMtae dans not oon-
trM8. Condition. 231.

i3f Gallia chnstiana

T Tabbé de Lvro possédait un demi fief à
Mai-iiiëros.

Lo chapitre d'Evreux, en 1210, comprend
daud son approbation des privilèges de Tab-
bay;î de Lyre: << rêglise de Marni^re* . la

présentaunii du curé et la moitié des dimes
du Ml''. I

£a 1210« Haimoric de Marnières devait
15 ». de rente au flef dn Bois-Arnault.
Parmi le-; tides d.' T.vi-e >e tri)uvt' une

charte par laquelle Guillaume de Marnières.
clerc, aliandonne à Tabbaye tout ce qu*it

avait dans cette parniF=îr.

En 1248, I*hilip|>c du Souillard donna
aux religieux un acre de terre à l'Epine,
paroisse de Blarnières; à la mémo époque,
Philippe de la Chette (1) et Amicie, sa
femme, leur Aendiront un ténemcnt à
Marniércs, nu prix de 27 1. C'est probable-
ment le même ténement que Tabbé de Lijre
fietîa a» mois de mai 1260.

En 1284, Michel du Coudraj, de lu pa-
roisse de Marnières, vendit k ce m6me COtt-

vcnt une rente de 5 s. tournois.

En 1380, Jehan le Venenr, seigneur de
Riigles, voulut oMi^'er les habitant,** de
Marniércs, vassaux de l'abbaje, A faire Je

guet et la garde de son ch&tenu de Rugles;
It'S moines résistèrent et le ebA'elain se dé-
sista, par un acte du 10 sepiembi'e do la

mémo année (2).

En 1702, Marnières, dans l'élection de
Conehes, comptait 37 feux.

BOlS-ANZI-:RAY,rant. deRu-le.s,à 195m.
d'alt. — Sol : diluvium. — Chcm. do gr.

com. n** 9, de Lisieux à Nonancourt ; n» 8,
(!e Reniav à Tenieiiil. Pop., 275 liali. —
Suri, ternt., 1 ,1 7i! licct.— 4coii{rib.,4,5ô8 f.

en ppal. — Rcc. ord. budg. 1807, 2,077 fr.

— laetnercep. de la Nenve-igrre.— Rec.
cont. înd. de Roules. — Parois, suc. —
Prfs'ivt. — Eeule mixe tenue jiar uno reli-

tieuse, maison d école. — Bur. de bicnf.

—

déb. de boiss. — 8 perm . de chasse. —
Vi\M. en kil. aaxch.-l. de dép. etd'ar., 99;
de cant., 12.

D^^Knéawei. Im Bois-Trcsl, Bois-Assk,
CeBKAY, OnAKDB FbICBB, la HlBTTB,
MovsSEi., I .\ Navbuèrb bt la Nob-Allain.

Agriculture'. Céréales, bois. —8,700 ar-
bres à cidre.

InéuHrk: Néant. — 9 Ptamtéi.

Dioc. d'Evreux, — Arcliidiac;. d'Ouche,
— Dov. de Lji rc, — Vie. et Eiec. de Conehes,
— Pari, et Génér. do Rouen.

Bois-Arnault est une localité relative-

ment moderne, (jui s*est formée sur les ter-

y\'i Fprnifl H. la N''um -I.jiv.

tjt} M. Leb«uriei , Ainb<nti^.
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rains conquis succciisivetueiit par la culture

ur la forêt voisine. Le premier proupo d'ha-

liifuti .n?: élevé sans ilouti' dans le bois,

it rin lo iiuui (le son propriétaire.

Los moines do Lyre contrilniorent pro-

bablement à la l'oudation de ia paraisse,

dont réalise fut, commo celle de la Vieille-

T.yi . , i^iL ;ce swue le pati'onoge du prince

des iipuires.

Lorque (îuillauine Fitz Osbern fonda,

vers 1050, Tablmye do Lyre, les officiers de

sa maison secondèrent ses vues; l'un d'eux,

Arnault, .surnonmié Po/jeline pour le dis-

tinguer des autres personnages dif même
nom, donna an nonrenu couvent presque
lo'ifi s les possessions dont la générosité de
son inaitro avait payé ses services.

Dans une cbarte spéciale, Arnault donna
aux religieux l'éjrlise de Corneuil avec .sa

dime; les dîmes de Bois Pcntbou et do Bois-

Fulbert, qne nous eroyonsetre Bois-Nou-
vcl (1).

r.e tils dn donateur, nommé Arnault, fils

<r.\rnault, :>< ]«ti la Frulernitr de l'abbaye

elduuue aux moines lo moulin de Verrières,

qo*tl tenait de l'évéque d'Brreux à Cou-
long:e8, un bote au Cbesne, et approuve la

donatjou de son péri-, en présence de plu-

sieurs «.'•entilshoninies de la contrée (2).

Le village jusiiu'alors n'existait pas, puis-

qnc nnlln part il n'en est fait mention ; il

n'a dù é' r.' ( l'i'i'- i[U(-' par le (roisii'Mnr fies

Arnault, ((ui prit le premier le surnom a du
Hois. »)

Après la mort violente et prématurée de
Ouillatinie Vit?. Osbi-rii, tué dans un com-
bat en 1071, les deux Arnaul' -^'at t;u !iiM <'nt

a la fortune de son Hls, Guillaume de Bro-
teuil, et remplirent successivement à sa
cour la clinr^T' Ao 'Hn.'iaMi'.

Ârnault, tils de Popeline, assisia lo cbâ-
telain de fireteuii dans tous les actes im-
portants souscrits p.iv lui; ainsi, loraquc
fiuilinnma donne k Lyre la dînic et la re-

dinie de la vallée de Pitres, en < i hango do
Bëroecourt. Arnaull-Popeline est au 3' rang
des témoins, immédiatement après lo du/jt-

fi'r i\v son stM^'iu tt)" une autre fois, le châ-
telain de lireteuil (iuune encore aux. reli-

gieux une ebarruée •!•' terre à Saint-Aiglan
et le domaine de Hugues son veneur, son
fidèle serviteur, est encore présent.

En 1092, loi-sriui' Cuillaumc do Brcteuii
vint avec ses chevaliers pour reprendre la

forteresse d'Ivry qu'il avait été foroé de li-

vrer à (loi»!, il se logea dans l'abbaye d'Ivry;

(]) Cet ArnAull est ériJemmeai )• même que celui

qui %ui-c dans le» clturtes de SslnVBvroult. Celte
DiaiMU lui devait lu moitié du patronage de Poilley,

|Wés Veroeuit , qu'il teiiiiiv sous la suzeraineté des
«eigtionr» do l'Aigle, (l^bciirier, Aiglevilk, Charte
Engenulphf.)

(Z> Le Prev<f»i, Conto'il.

Goûl sortit do son château, surprit le eott<-

vent qu'il emporta de vive force, et fli bon
nombre de prisoiuiii i s p:trmi lesquels nous
voyons le vieil Arnault, fils de Popeline (1).

Son fils, Arnault, 11" du nom, clnit ('..mIc-

ment attaché à la ^rsonne de Guillaume
de Breteuil, auqael il servit de témoin avec
son dapifer et son chapelain, lorsque ce sei-

f^rneur donna, en aux religieux de
Saint-Evroult, une rente de 100 «. snr le

tonlieu de Glos (2).

Guillaume de Breteuil mourut à l'abbaye

du Bec, lo 12 janvier 1102, et c'est au mo-
ment où Ton allait transporter son corps à
Tabbaye de Lyre, qu'Eostaebe de Bretenîl,

son fils, entra dans le chapitre du Bec, suivi

de sa femme et do ses fidèles serviteurs,

Guillaume Alis , Arnault et autres , pour

y confirmer toutes les donations de son
père (3).

Dans les disputes auxquelles tlouiia lieu

la succession du cb&telain de Breteuil, entre

ses nevenx etEustache, son fils naturel,

Arnault, IIP du nom, .s'attacha ft ce dernier

et accepta de lui, en 1119, le eommaude-
uunii du fort de la Neuve-Lyre.
A ce moment, Eustaclie, qui réclamait

en vain la tour d'Ivry, se révolta contre son

bcau-pèro, Henri I'''. Ce prince vint au m ois

de septembre dans le pays d'Ouche, et se

]irosenta devant Lyre^ Ârnault du Bois,
efl"r.iy<' ]iar le > .«;tu i-ès du roi, et ne recevant

de secoui sni d liustaclie, ni d'Amaury, comte
d'Evreux, imita le {.'ouverneur de Olot, et

lo seigneur du Ponl-Echaufré, en remet-
tant sa forteresse au roi Henri, qui la donna
à Raoul de Gael, neveu de Quillaume de
Breteuil (4).

Raoul de Gael avait nno fille nommée
Amiclt>, r|u'il destinait A Rirhani, fils li^

Uenri 1". Ci't infortuné jfune homme ayant
péri, en ! 1 'i>: U dans le naufrage de la Itlancht'

.\e/\ Raoul donna sa fille à Robert, comte
de Lcyccster, surnommé te Hussu, qui devint

ainsi seigneur de Breteuil. Arnault du Bots

I s'attacha à co nouveau maître, et fut pour

I

lui ce que ses aieux avaient été pour les

[

deux Guillaume dr Rr<-'touil.

, Lorsque le pieux Kohi rt, coiule de Ley-
i cester, frère de Galéran de Meubxn , eut

fondé, dan» la forêt de Breteuil, l'ermita^
do Notre-Dame-du-Déscrt, Arnault du Bois
était présont il ! a lii-fiicace soliMiuello quicn
l'ut faite par Audin , cvcijue d'Evreux ; et

dans la charte do fondation, le comte Ro-
bert fait une mention .«jiécialo d'uno mé-
tairie qu'il fioniir aux ri,'li^'icux

,
placée

(Il Dciui^i ce jour, i histoir>> muette sur «ou

(8) Orderic Vical. lh\ Jl*.

i3i Sotet Le Prerost.

ii) Ordehc Vilal.

Digitized by Goo



BOI — 381 — BOI

entre Cheronvilliers et le Bois-Arnault;
c'est la première preuve que Ton puisse don-
nor !Vxi<;<rnce de la oemmune dont aout<

nous occupons.
*

Uno ciiaHe de 1130, flonnéo par le roi

Henri, nous appreud qu'AruauU du Boi.s

avait lui-même donné, h la communauté dos

••rmitos. une rente» de 10 s. de Diinois, sur

non revenu de Glos; M. Le Prévost parle

aussi d*ane pareille somme donnée k Lyre

,

lu même année.

£n 1138, Arnault du \W\s était devenu
nénéelial du comte de Leycester ; celte année,

Simon le Roux sortit de »e» forteresses

d*Echaufrar et d'Echaufour» et ravaprea les

T i res (lij comte Robert, s^ituées dans l'è-

vèché d'Kvreux. Alors Quillaurae Fresnel

et ses six frères, Alain da Tannay et Ar-
nault, prirent 1 ?! arnies, et par repr^'^ailles

brûlèrent le Foni-Echaufrav , Monu ciul et

les bourgs circoRToisins (1),

Robert conserva In seigneurie de Breteuil

jusqu'en 1152. -

i

i rine où i! entra romme
ohan iiui' régulier à N.-I>. de Lf \ r, -l. r ;

dans presque toutes les chartes qu'il donna,
de 1130 115?, nous tojous figurer le nom
d'Arnrutlt <Ui Bois, qui est qualifié de conné-
table du Cùlutc.

Arnault du Bois fut aussi uti <!i ^ témoins

de la charte par laquelle Robert aux blanches

mttm confirma aux moines de Ljre la frau-

ehise do 67 do leurs hommes à la Neuve-
(2).

ArnauU, III" do nom, le premier de ceux
i|ni nicutèrent il leur nom celui de /Jois

,

mourut vers le temps oii ^on maître se re-*

tirait à Pabbaje de Levcester; hù-méme est

eompté au nombre des bienfaiteurs de cette

toaison, à laquelle il donna Tép-liso de Clif-

tonc, qu'il tenait sans doute do la générosité

«lu comte Robert, qu'il avait èi tidélcment
ttervi. Arnault du Bois fit d^ailleurs, au moins
une fois, le voyage d'Angleterre; il y servil

de témoin à une charte pour le prieuré de
Bristol , £)ù il a le titre de oonnétablo du
*}Omie de Lejcester.

Robert et Amicio, sa femme , en se reti-

rant tous deux dans un couvent, laissi'n nt

puur héritier de Lejcester et do Breteuil

,

leur fils, Robert n,surnommé aux BlanobeS'

(1) Ordcriq^Vttsl. In», xm.
II. DeppioR, damaoB MitUiite de la XormandU,

ûût k tort d'ArnanU un t^néchal du comte d'Emus,
qui te joint «us «idîtieus poar fitlr» le plus â« nml
pr>»ibie au terns (In rot; c'est préeliémrat le eon>
traire : k* Ihtw dtt ooniie de Levcei^ter avaient été

i-AViiffém p«r les piurtÎKins i!u Matliild<! el du comte
d'Anjou , al c'était pour dofeudra las intérêts d'Ë-
tieime que le belliqueux Arnault avait ioceodié, av«c
«es amii, Eohanfiax et Moatieiiil.

(2} M, L. IMUa, Cart. nomn.

^ Lu note* Le Pttvost l'appallent Robart III ;

«tsk coims aeJgnenr d« Brcteui. il n» peut ftre que
f« iseaqd du uosfl.

Mains, qui épousa Pétronille, bérttière de
Is maison Grentemesnil ; nous trouvons cens-
tiinin;''nf ;iiii)r'"'s do hii r<t i]o !n ('iint- s?e, sa
Il iiji!!.'. iiii .\i nault (lu Hoiâ qui doit être lo

l\" (!•' ce nom.
En 11(»2. le comte Robert 11 contirnia, en

présence d'Arnault du Bois, les biens que
son pére et sa mère avaient donnés it l'ab-

baye d'Ktono, où Aroicic s'était retirée; quel-

ques années plus tard, Arnault prit part à
la fondation du prieuré ân Hinkelay, danx
le contté de Levcester, pour les religieux de
Lyre (1); les chanoijics de Leyoester lui

durent a .ssi la confirmai ion des libéralités

de son pere, et de plus la donation do Vé-
glise de Buikington.
Robert donna sou mouUu & foulon do

L;jrre aux reli^ens, en présence d*ArnanU,
auquel il servit ft son tour de témoin, avee
la comtesse, sa femme, lorsque ce serviteur

de leur mai-^on confirma le don fait à i'al>-

baye de la Noë, par Hubert de Boshiuu, de
10 ai ivs de terre dans le llcf de Nagel. Ar-
nault , fils dtt donateur, prit part à cette

charte.

Le comte de Lejcester ayant reeu la

croix en 118S, des mains de (îuillaume do

Tyr, eonlirma avant suu départ toutes ses

litH r,diié< en faveur de Lyre; Arnault du
Bois est le premier do ses officiers admis à
rboiinenr d'être témoin. Immédiatement
apic\s le départ de ri pi îv (2), Robert III

recuuuut, pur un acte ]>ubUc, que Baudoin
do Charnelles et Guillaume, son fils, avaient

<lonné h N.-I>. de Lyre, avec l'agrément

d'.Vrnauii liu Bois, 10 s. de rente sur la

prévôté de Breteuil,

Vers la fin du xii* sieele, du temus do
Robert III, de I^yecster, dit fiU de Pétro-

nille. vivait un Arnault du Bois. \ ' ilu u><m,

sur lequel l'histoire n"a gardé que queique.-}

faits, il approuva, par une charte spéciale,

en |iri'-: ru de Robert du B"i'^. '^on fr^rc,

11 s liiiio luits à Lyre, soit par lui ou sos an-

cêtres, savoir :

La dime de tout ce qu'il possède dans le

moulin do "Verrières, tant en blé qn*en de-
niei -

:

L'église de Corueuii , avec la terre adja-
cente à régliso de Cbamp^Dominel avec ses

appartenances ;

La dilue de sa fosse ii charbon dans la fo-

rêt de Breteuil (3);

(1) UonaslioonsD^tlcannin.

Ce se'igiwuF mai» à la fia d« IlflO, et mourut
dttis U trnvenëe raanée suhranta.

(3) Chaïque propriétaire de fosse charbonnière avait

le droit d y cuusuuier autant de hùh que sept konuass
pouvaient eu apparier dans uu jour. Cette fotae ali^

mentait oïdiaalrHBanl ans for^^-e |M>ur la ftbriealkM
du twî de là k non de Jiarèiw/M«<er«doaaé tas
propriétaire» de grosses forges. (M. de PormsTlIle ;

B«roM /bMtm, p. 3.)
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La iDuitiô de la dinic do la paroisse do
Bois-Arnault, le fief Lobrand cxcoplé;

'L'élise de NcauÛcs-sur-Rislo, avec ses

dépendances.
Arnaud V', ([ui n'. >t «mo 1«* III' du nom

pour les chiiuoiues »le Loycoster, rnnfimia
on Angleterre les dons de ses aiicOtres, et

il y fut témoin dans une charte de Dohesic
de Vcrdnn, par laquelle cette dame doniinit

aux religieux de Boleiod, le imuioir, Ta-
vouerie et le patronage de cette pitrui^i^. La
présence à cet acte, de Riebar^ d'Harcourt,

cnr.imc témoin indique une ép04|ue
rapproclico de 1105 (1).

Kufin, eu 1200, Arnault du IK.is et un
VI* Arnaud, son âls, donnèrent a l'abbaye

de la Nofi C acres de terre k Kiv^vl (J).

Dans la liste d > fi am > fi^ fs de liretouil,

Bôis-Arnault est ic cliei-licu d'un domuino
comprenant 9 liefs et demi cl un tiers.

Un des plus intrépide» défensoui-s do la

natunalité normande, lors di* la conquête
française, fut aans conti-edit le vaillant Uo-
bert, comte de Lejcester, ûls dorétrunille;
nt le dernier des Arnaud du Bois,àrexeinple
de son ^ -l^'iu ni-, i>iil une part irés active a

la résistance; au>si, dés lîO.'l. rUilippc-Au-
guste se trouvant à Kvreux, confisqua ' ce

qu'Arnatilt possédait ii Chalet (hameau de
ia Vieille-L.vre), aux Kssai'ts t-t au Chêne,
your le donner A Ro^çer des Essarts.

Arnault du Boin ne fut pa^i eutièremeul
dépouillé, car le registre sig^nale un Arnault
lîn I' »i8 comme propriétaire do 5 fiefs de
chevalier; neuf ans après, ce seig^neur était

mort probablement sans hériliers. Par une
charte datée de Compi^'p.'tie, en 121"J, le roi

voulant récompenser les services do Ro-
bert dr I.ms, rlievalier, lui donna le manoir
de Bois-Aruuult avec les biens d'un revenu
de 100 1. tournois, dont une partie avait ap-

paHenu à Arnault du Bois.

Voici ce (jui concorno Bois-Arnault ou
ses anciens aeiinietirs :

Sur les cens qui ont été à Arnault du
Bois, tant à Bois-Arnault qu'à Kugics, 9 1.

7 8. 2<1.:

L'église d'Auvergny, avec tttutos ses ap-
I»artenanee8 ;

20 s. lur le revenu de la prévôté de Glos;

A la Ha_ve-Saint-Svlvcstre, deux yerbes

A prendre dans lo fief d'Arnaull du Bois.

Robert du Bois, frère d'ÂrnauU, mourut
peu aprf's, et ce dernier lui fonda un obit

liai. s I ntiliavc (le L^TC, au prix de 2 Sdit'l.--

de blé, l'un de froment, l'autre de gros
blé (4).

Gnërin de Cierray , qui oeeopa le siège

<l> h'M. d Hareourt.

ih Le Privott.

it} lé. Bois-Arna vit.

d'Evreux de 1192 à 1200, ratifia, par une

charte sjM''i i;il<', les lilièralités faites à ]'ab-

bttj'e do Lyre par son citer fiU, Ârnault du
Bois.

Le ouré fin TlAis-Arnault joiii^gciit h ce

moment d'un droit piu îiculiei- dans la forêt

do Brcteuil: le Buisson du Bois-Amanll

,

]tartic de la lorél voisine de cette paroisse,

faisait partie dn défens (1).

Robei'f (]*' Los. (iiic imiis \eni)iis de voir

doté si largomoDt, avec la fortune des Âr>

oault, deyaitétreun de ces mercenaires Fla-

mands que les rois de France entretenaient

dans leurs armées. Aussitôt après la con-

quête, il avait reçu du roi le fief do la No-
blet iére, h Landeperenso, relevant de Boia-

Arnault; il arait dans la forêt de Breleuil

le mort-bois cl tmit qui était néoesiain

pour b&lir et se cUautl'er.

Robert de IjOS eut de sa femme, nommée
Agnès, un fil-: appelé Jean de Boi.i-Arnault,

qui est coniiu par la veiiic qu'il fit, de con-

cert avec Aprnès, .sa femme, au mois d'avril

1270, à Pierre de la Broce, chambellan de

rHlus(r>mmf roi de Franco, do 30 liv. de

rente qu'il ii'/iH'ov.iit sur la pfi'"\ A'u il<' OTis;

le 2<}du mémo mois, samedi après ]&Qua^-
motlo 1270, dame Agnès, Teuve de Robert de

Los, ratifia cet acte.

Jean de I^soUiit remplacé, en K'T^, par

R >bert II de Bois-Arnault (2), qui fit, au

mois d'août 1277 , un échange avec les

moines du Désert ; il donna aux religieux

10 s. de rente sur Herbert r» i i c/. et 5 s.

sur Gautier Iluart, qui occupaient à Bois-

*Arnault, desténemcnts mouvantsdeson fiof,

en ôchanfre, on lui remil ilenx rentes de 10s.

chacune, que son père avait d'innées au

prieuré pour son obit ; ii la suite de cet ;iele,

Robert donna, pour le salut de feu Â;(uàii, sa

mère, et pour son propre anniversaire, une
rentedf 12 iImi. (:>).

Jeanne, fille cleRobert II de Bois-Arnault,

épousa Jean le Veneur, II' du uom, seigneur
de Lonu'cliaiiips, J<'iit die êiait veuve, en

1308, avt'ctiois ouùiuts uiiiicurs : Philippe,

Jean et Nieaise ; clic était à ce moment re-

mariée & Philippe de Mojraux.
Lorsque Philippe-lo-Bel ronlut tailler à

I

fnvvïri, Knguerrand de Maripny. un

vaste domaine dans le Vexin normand, il

' dut, tout d'abord, acquérir le manoir de

Lonpchamps, et pour l'obtenir, il céda à la

veuve et aux mineurs le Veneur, le château

et la terre deRii,i:les <^ui, a caus ' du v.>isi-

nage de Bois-Arnault, étaient plus à leur

convenance. L'édtange fut conclu le ven-

dredi aprto la Triniié de 130H (4).

fil r.irlii- i-i'-ervéo.

Vi\ La lioque, Hôlcs.

I
1-1} Id. Lonçihumpt.

Digltizeci by Goo



BOI — 383 — B 0 I

Koger <ie liuîs-Ariiault, Irufo <l«^ Robert 11,

•git dans cet acte comme tnu-ur ilo ses ne-

venx. Il tenait en fief, du roi, les moulins
de Rugles, au prix de 72 liv. tournois, ijui

furent cAni[ttês dans réchan;îe (1).

DésormaiSi les seigneuries de BoiS'Ai*-

nanlt et de Rngles vont ae tronrer unies
pnur ^"lntî^^nlp>, ot, jnalu'rL' los droifs il. s

curants le Vi tieur, l'iorre de iMoyaux pu: tu

toiitp >a vie le titre de seigneur de Rllglos ;

en 1342, il voulait forcer certains vassaux de
Tabliaj'e de Lyre à fouler leurs draps ù ses

moulins de RupL s. Api .Vs Ii» di ces de Pierre

de Mojaux. son bcau-fil«, Jean te Veneur,
éeajer« pàratt ft^-oir joai des seigneuries
de Rufrles et de Pf'is-Arnaiiît. Il devait .Vr.-^

fort Agé en 1380, loi i^qu il voulut coutraai-

lire les habitants d'Amltenay et des autres

paroisses voisines, a faire le guetà son châ-
teau de Rugle.s (2).

Prosquo aii'^siirit. imi 1/'>*2, ou trouve pour
seigneurdc Rugles.Jean Le Mercier, êeos-

saÎB d'origine, secrétaire du roi, qui fut

exilé en 1391. I! portai' : de ... li 2 trtes do

ffinglier de... ou fiuuc quaflier chanji'' dc'i

étotles de...

Son fila, Charles Le Mercier fut, après
lui, seigneur delà Nenville et de Rtiiarles ;

cV'St à lui que la reine Isalii'aw fit iléli\iiT

une somme de 1,000 liv. par sou it ésoriei . a

roccasiondu mariagequMl devait oontrartrr.

Les droits eoutumiers des riverains la

forêt de Breteuil furent constatés pur éent,

Ters 1400. Le curé de la paroisse de lîois -

Arnanli a un article spécial contenant des

droits très étendtis, mais il doit, en compen-
sation, cèlèlirer trois iiH s->es par an pour le

roi et pour lo»»i«f roi/nul : uuo en Carême,
ane autre dans T.Vvenl et la troisième le

mercredi de la Peiiteei'ite; le sergent de la

garde ilcviiit titre iaviio h y assister; u l'é-

gard des droit.s des habitants, ils n'offrent

rien de particulier.

Lors de la grande invasion anglaise, le

château de Rugles, commandé par Jehan du

Merle, soigneur de Champiiault, capitula le

18oetobre 1417, cinq jours après celui de
l'Aitrle. K Quant aux bourgeois et hnliitants

de la ville de Kugles, du Bois-Arnault et du

Bailly, est-ilditdanalacapîtolatîon, ib au-

ront et demeureront leurs corps et leurs

biens, menbles et héritages, pourvu qu'ils

80 «ouroefteiit il faire le serment d'être féal

et lojrai a notre seigneur le roi conimo ses

hommes liges, etc. (3). s

Ai;; i Bois-Arnault et Rtip-Ie?: étaient tou-

jours unis: pendant l'occupatiiju anîrlnise,

(i > liuger était de piu8 chevalier, gouverneur du
cbitoau da BnlaoU «t (anUm de la iiwit} il goMXttt
ren 13J7.

{il M. I^heurier, Ambenay.

{3} IL VaufrBoia. Hùt. dê l Aigtt.

ils eurent en commun pour seigneurs, d'a-

bord l'Anglais Guillaume Portier, capitaine
du château do Rugles, puis Guillaume de
Neufville, sire de F'aucomberge, nommé en
1410. Cet officier, nprôs avoir été capitaine
d'Evreux en 1438, remplissait les mêmes
fonctions k Conches en 1442, et lors de la
surprise de P lif d -l'Arclio par les habit.Tnts

de Louviers, tunduits par le sire de Brézé.
le sire de Faucombergo fut fait prisonnier
et amené à Louviers, d'où il no sortit qu'en
pavant uno rançon de 20,000 éeus (1).

Ai ii s l'expulsion des Anglais, Bois-Ar-
nault et liuglcs revinrent à leurs légitimes
posse9i;enr8 ; Marguerite LeMereier, flllede
Charles, npperla ces fiefs en dot à Jenn de
Contes, d'une famille de Picardie, qui por-
tait : d'or an tinn de sahle. De ce mariage
sortirent: Louis de Contes, écuyer, qui eut
Rugles et Bailly, à Ambenay, et Jean de
Contes, II du nom, héritier du Bois-Ar-
nault, do riiciireuil et de Lucey, fiefs à la

NeuvO'Lyre. Us ne comparurent pas à la
montre del4tiO, parce que l'un babitaîtCoiB-
pié^'ne, et l'autre la Picardie (2).

Antoinette de Contes, fille unique de
Jean do Contes II , épousa Yaleran île

Renty, dont elle ^taît venre en 151 1

.

Noble 11 •iimir, .Taoques de Renty, cheva-
lier, était seigneur des Botiereaux et de
Bois-Arnault de 1567 à 1504 ; il était rem-
placé, 1 II iri8|, par Claude de Reiify, qui
présenta à la cure; mais un autre Jatujues
de Renty, II» du nom, prévalut contre lui.

Rent^': d'argent à 3 doioiret de gneuiet, tes

2 i>remùrf$ atMeéfê.
Kii I'>S7, Jean de P.if.aii eaii, écuyer, gen-

tilhomme ordinaire de lu chambre du roi et

lieutenant de sa vénerie, était seigneur de
la Rochette et du n> is- Anianlf. Cette fa-

mille Patoureau était alliée à lu maison de
Renty ; Madeleine de Patoureau, mariée à
Charles, baron de Ueutjr, devint la mère du
célèbre Gaston de Renty, mort en 1648 ^n
odeur de sainteté, à Tà-re de treii(e-se|,f ans.

Patoureau : d'tnw au chevron dtargeul
cliariji} de 7 niijttm» de teMe, aeeompagnitrvn^
(jerhe d'or e» /> infe.

Boi.s-Ernault. comme on écrivait uiar>.

appartenait, avec Rufrles, Bailly, ele., u

René du PJessis Cbatiilon, marié a Diane-
Renée de Poisieux^ héritière de Bailtj. Son
écu nortait: itasurà 8 quinte* femtiei de
gueules.

Michel du Plessis-Cbatillon l'avait rem-
placé en 1632; l'année suivante, Franeois,
marquis du Plessis-Chatillon, était sei^rheur

de Rugles, Baillj et Bois-ArnaiiU ; il pré-

senta, cette méuie année, à la cure de cette
dernière paroisse, qui avait 4Mié d*é4re

(1) Morin. Ilht de Ia.i\< rierë,

{2f M. fioouiu. Montre.
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soumise au patronage do Lyro dè« le xv*

siècle. Ândré du Plessis-Chntillon, commo
seipneurdc Boî«-Arnanlt, prév-icnta ftlticure

en 10-1'J; il avait succédo h Frain >is. un

ld45t et il mourut avant 1U70, car, cette

niém« année, Nicolas Dauvet , chevalier,

ramff des Marest, baron de Boursault, etc.,

;ivuit la garde noble do Jacquc.< du Plossis-

Chatillon, seigneur de Ilufrlos en 1078, et

de Pierro du Plossi^-Ciialillon
, châtelain,

vicomte de Rugics, s^eigncur patron dcSte-
Opportune en lOS&t ^^"8 deux enfantod'An-
iii'é du Plessis.

Nous pensons que ces deux seigneurs ont
possêdi', l'un apv<?8 l'autre, le iloniaiue do

hois-Arnault ; après eux vionnenl succes-

sivement :

De 1705 h 1713, César-Antoine du Plessis-

Chfttillon , fils de Pierre ;

De 17i;}à 170 l,Ccsar-Antoine du Plessis

Ctiatillon, fils du précédent;

Et de 17n4 à 1730, Mane-Félicttêdn Ptes-
Ktjî-rhntilhiti. ni^cc du ]iré;'éilent, mariée à

( haries-lieruartl de >iarbonae Pclot, dont
les armes étaient : de fjueule.i au tion d'or

armé et lampasté de gueuiei (1].

11 existait autrefois h Bois-Arnault une
maladrerie où l'on recevait les lépreux de

Rugics et Ambenay
;
après la suppression

de cet établissement, ses biens passèrent

aux fabriqucsdes trois paroisses, quiavaient
le droit d'y envoyer leurs malades ; en 1089,

Êour acquitter une taxe , la fabrique de

tois-Arnault, de concert avec celle» de Ru-
gles et d'Ambenay, vendit 4 acres déterre,

dont les églises juui-^s.ruiit en commun.
Fiefs et hamcaiu . Lk LoruAXT. Kn I.'i08,

le prieur de N.-D. du Lesme tietla 2 acres

de terre à Pierre de Bois-Arnault, qui abou-

tissaient <« d'un côté à la Nuë-Couranto. n

C'est probablenent de cette Noë que vient

le nom du hameau.
Le Cmablb. En 1219, Philippe-Auguste

donn t à Robert de Los, chevalier, des biens

au Cliablc, près GloB.

L'iSsTRte. Le nom de ce hameau indic^ue

qu'il est traversé par l'ancienuo voie ro-

maine de Coiulé a i'.\ig]e.

Gl,ATlONV. Dans une en(iuéte de 1210 ou
environ, les assermentés afflriQeut quo
quatre hommes du hameau de Olatigny

n'ont jamais t icnpayé, pour avoir des droits

dans la iorei.

Dans un aveu du 21 novembre 1605, Phi-

lippe d'E[iiii.iv, sïeigneur d'Auvergny, do

rOraille cl de Vaux déclare, que de son lief

relèvent deux prévôtés, dont l'une a été

vendue à M* Hubert Girard, procureur du
roi, sieur de Glatigny ; cette prévôté dito

de la Nul' et df (ilaligny, s'étendait sur le;

hameaux de Glatigny, de 1h Noe et aux eu-

(1) il. Lobeurier. Amtenay.

virons, dans les paroisses de Bois-ArnanU
et de Rugles (IJ.
La famille Girard, qui a possédé le flef de

la Ilivit rc i\ Ambenay, portait: d'anjnit <"i

chevron de f^uetUes accompagné de 3 branches

«Pmire df tinmle.

Eli 17fHl, Claude d'Epi nay, é iiver, sieur

do rOrailio et de Glatigny, blasonnait : d'or-

(jent lin c/tcrron d'azur r/inrffr de 11 6e$ant$

d'or. Sa fille, Françoise d'Epinay, épousa
vers 17 12, Alexandre le Hantier, qui devint

: : 1
1

1

-j ~ '

'

j 1 1 1 r (Ir ' i lal jgny.

M. Le Haulier était seigneur de l'Oraiiie

et de Qlatiprny quand la Révolution éclata:

il pm-f ait : c/'cfrwr « 2 chemins d'argent ac
t intifMti/rn'S de 3 moUlte> d'ej.eron du n rme.

La MoiNERlB, Pierre Renault fit, en 1375,

abandon au prieuré de I^.'D.-^n-ljesme, du
flef de la Moineric et du lieu dit de In Po-
1''ii!irr(\ qui c'iiitriiait troi/i? juniMiaiix. L'an-

née suivante, ces deux terres furent licfféf i»

à Jean Hnart, moyennant 0 Uv. 10 s. tour-

nois.

L v NoE suii-Ri oLEs. Dés 1231, il existait

a liiiis-Aroaull un lieu nommé laNotî.

Richard Loche do la Noi^ donna, cette

année, aux moines de Lyre, 3 acres de terre

entre les Siauios et le Bois-Ai nautt
.

'Xous

avons parlé plus haut de la prévùté de la

Noi* unie k celle de Olatigny. Certains her-

bages de ce hameau portaient If nom tl<>

No«5. Guillaume Fegue vend aux juoiiirs

un acre de noô pour 100 s. tournois. En
1278, Raoul Perier et Julienne sa femme
renoncent à toute prétention sar les no^s
vendues par Guillaume Fegue.
En 1013, Nicolas de Launov. i li.-valii r

de l'ordre du roi, gentilhomni*' onlinaire
(!o ?a maison et di' Mp"' leduc de Guise, piv-

liait, dans uu aveu, le titre de seigneur de

la No<?, au droit do Madeleine le Mulerel, sa

femme, héritière de René le Muterel, sieur

de Paiivllle.

I.'Okaiu.k. Te iitot signifie bordure, d'uti

sont vt-'iais urlr i f ourlet. Lo hameau de 10-

raillc botruiivait, en effet, sur la bordure de

la fdtt't (!.' BiciLwil.

En 1353, les religieuses de Maubuis.«on

vendirent ti Jean, évôquo d'Evreux, 147

acres et une veivce de terre qu'elles possé-

daient à l'OrailTe, le tout estimé à 18 Itv.

tournois (2).

Les chartes de Lyre l'ont mention des

terre» de l'Oraille, sous la dato de 1S60.

Roger Fegue donne, en 1271, 5 de rente

à rOraillo. Les vassaux de l Otiulle sont

cites, en 1308, dans les chartes du prieuré

de Lesmes. Ce flef passa, dans la suite, ca

mains laïques.

En 14<W, Colin Tanppin était seigneur du

U) AvtVk mmnMserit. Arch. Saioe'lnf.

«1 CsH. aorosod.
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Mesnil-aux-Bigre» et «lu flef de rOraille,

capitaine «les iVancs-.'irchcrâ Ou bailliage

d'Evreux. Noble homme Pierre Taupin tut

après lui seipncur do l'Oraille, Miiriu de
Pluviers, chevalier, devint seigneur de
l'Oraille eu t}pousnnt Madeleine l iinpin. Il

eu douoa aveu au roi comme d'un huitième
de flef releyant de Breteuil.

En Hj^)', Ambroisc iri'jiinay racheta du
«' de l^luvicrs. Philijipe d'Epinay en était

•eigneor en 1(Î05; Après lui, Claude d'E-

pitiay, en 1700; et au moment delà Révolu-
tion, M. le Hantier possédait le fief de l'O-

raille avec la seigneurie do la paroisse.

D'après le couiumier des forét«, rédig«j

vers 1400, les hommes de TOraille devaient
aider le châtelain de Breteuil à faner les

landes de la forêt de ce uum.
La Roche kt les SiAULKSSOtit descxteu-

sioBs de deux âei'â de ce nom dont le chet-

mois était sur Amhenav.
BOIS-ARNAULT, cant. de Rufrl. >, ;i jlii

mètres d'alt.— Sol: «liluvium et craie. —
j

Route départ, n* 21 de Rngles fc Paoj. —
Ch. He irr.conjm. n*8de Hornny à VerneuiL;
n« 70 de Rugleis h Chern. l«rua. — SlKi hab.
— Surf, terr., I,:itl0 h«ct. — •! contrib.,

. 4,55Si fr. en ppai. — Rec. ord. budç. IH&Î,
3,706 fr. — Perc. et rec. contrib. ind. de
Rugleg, — [2 de la Neuvi -Lyre. — I^aroiss.

suce. — Presbvt. — licoles spéciales de i

garçons et do âlles. — 2 maisons d'école.—
|

Bur. de bienf. — lOperm. de chai^se. — 21
déb. de boissons. — Dist. en kil. au ch.-l.

de .irji. et d'arr., 44; de cant., 2.

JJépeadanceê: les Aitaïujatss, lb Bois-

MÀRTIir, LA BORXB, LA. BrIQUBTBRIE , I.K

ChaBLE, la CofFE, LE CoURANT, LK Cui lir,,

l/ESTRÉE, (jLATIUMY, LA GrA.VDE-OkAILLK,
LE tiROSCRâNB, LA MOINERlE, LA MOUCHKKIE,
La MAiso\-iit -''.AHriK. T A NoK-sru-RtjoLt.^,

Lii Parc, le I^kesbvh i;k, la Roche, lkh

SjAtXEfi.

Agriadtwrt: Céréales, forêts. — 14,500
arbres à cidre.

Industrie : 2 l/i ii|iicU*rit'S. — Fiilii ication

active d'épingles et de clous— 71 patentés.

BOISSSMONX,

Dioe., Pari, et Génér. de Rouen, — l>o^'.

de Oamaelies, — Baill. de Oisors, — 'Vie.

et Elect. d'Andely.

L'étjmologie du nom de cette cuiuuiun«;

«st dne ft on personnage d*origine Scandi-

nave, peut-être Boson, dont on a fait //om-

nis-A/ttm, d'où Beuscniont et Boisemont. Lu
patronage de saint Martin indique d'ail-

leurs une des plus anciennes paroisses des

environs; on l'appelait sntrsfois Boisemont- !

•ons-KaMMuat, parce qn^lle se trouvaitau- ]

t. I.

d(><asoTis de cette dernière oomittune, en al-
lant vers la Seiue.

Peu après Tarrivée des Norman«ls, Boise-
mont se trouvait entre les mains ihs f..<i-

pneursde Boury, village situé sui l.i -uiulie
l'Kpte.

En 1105, lorsque Raoul, flis de Valbert
de' Boury, restituai rarchevéque Oaillaume
B<tnne-A»ic les terres do 'ii«ors, son vassal,

Hugues de Buisemunl, assistait h la céré-
monie. Il est probable «|ue le seig^neur de
Bourj avait donné en alleu, à Hugues, tout
ou partie de son flef de Boisemont, ne s'en

réservant (|uela8uzeraii!(i,.(itto seigneurie
se composait nou-seulemeut do Boisemont,
mais encore de Frenelles, avec une partie
de Mesnil-Vet'cUves,de MuBsegfos «t même
du Coudray il).

Une bulle du pape Adrien IV, de ll.'ii,

confirma àPabbajodo la Trinité-du-Mout,
fondé<» près de Rouen, en 10;{0, par le vi-
roiiitc < ii>sfliii. II' |i;iii'iii)iige de l'église de
iioi^euioiit qui lui apparteuait.

Les chartes do l'abbaye deHortemer par*
lent d'Ax i Hii de /ioeseiuont ei iVOrif'\i\<\ s.i

feniuic , ijui aumônèreut à ce monastère
0 mines de blé de rente annuelle, pour être
rerues le jour de la fote de Saint-Remi, en
présence de Richard de i7oe>einon/et autres
léiiioins, l';,(i \'209 (2).

Guillaume de liotetnunt, écuyer, fit, avant
1212, une donation an prieuré des Denx-
Amants.

Apres la conquête frani^aise, la seigneurie
principale de Boisemont était entre les

mains de Jean de Boury, qui donna, en
1226, aux Templiers de Bourguult, son bois
situé sur la paroisse de liuesemont, au-delà

du Vallon de la Haye, tenant à un autre

b<^S qui avaitété donné en mariage à Agnès,
sa sœur, et nu I nis de Guillaume Crespiu
d'Har«|Uoney. Alice, femme du vendeur, et

Jeaji, son iil>, consentirent à la vente.

Deux an« après, Gilbert le Changeur,
d'Andely, donna aux templiers 4 aères de
terre dans les Essarts de Boisemont, qu'il

tenait de Jean de Boury, chevalier, au-
quel il payait une redevance de 10 s. Les
chevaliers lui donnèrent à cette ooeasion
40 s.

I*e pouillé d'Eudt s Rig^ault constiite i[ue,

du temps de ce pi*élat, la paroisse comptait
100 feux et rapportait 20 1. tournois.

Le 6 octobre 12" 1, Gilbert, cnrc do Boi-
semont, se prcseiua devant le prélat au ma-
noir de Fresne - l'ArchAVéqtte, «t promit
avec serment de résigner m cure, sans juge-

i l ; Il existe encore à Boi^ouiont un boia nommé
\f lnij> (Je Bourv, «m 1 .11 Noit un j>uit« et dee restes

iW i< iKLitroiiK. (^>t»it la que trouvait le uianuir uti

i.'s H-îKiiL'uis iiH lînury avsnnt Imir réndMice ou un
Biniplepi«i-tt-t«rre.

(S) Hist. d'BareoMrt.
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ment publicj ù à l^avonir il retombait dans
le jtéckô diDContiaenee, dont il était ac-
cusé, et qu'il no puisse an purger, renon-
çant à toute réclamation. Il remit en mâmc
temps, à son arebevéquat nn engagement
dans \o même sons.

Le 'Jï octobre de l'année suivante, Endos
RigauK ri ito dans son journal, qu'il a fait

ce jour raâme citer Gilbert de Boisemont à

comparaitre le mercredi, veille de Saint-

Martin d'iiivci-, (IcMitil lui ù Rouen ou (le-

vant son oJIicial, pour v entendre le ré-

sultat (le l'enquête dirip:ée contre lui, et in

lecture d'une lettre qu'il avait remise à son
supérieur et hcellée de son sceau.

.Ii-aii Crespiu . chevalier , seijrnour de

Suzaj , » chanpea, en 1:;W5, son bois de l'E-

pi naj- il Harquency, contre 7 ncl^s de terre

à Boiscmonl et -14 !. puri-is .[iie lui ;ihan-

doiiint le commandeur de Bourgoult (1).

Jean de Boury, qni avait accompagné
saint Louis lors de son premier voyafre en
Orient, périt dans cette expédition, avec

Gautier, son lils; il eut pour héritier son

second lUs, Guillaume de Bourj^, dont la

fllle, Jeanne de Bonry« fit casser lasei*

jçneurie de Bnifemoni dans la famille de

Trie, par son mariage avec Thibaut de

Trie.
Renaud, flls de Thibaut, fut le père de

Mathieu de Trio dit Loliier, qui eut d'un

lueiiiiiT mariage Renaud, seignetii- de Séri-

l'ontaine, amiral de France, et Jean de Trie,

seigneor de Latatnvillet et d'un second,

Jacques de Trie. ,îenn eut datif: s<in l ^r Vir.]-

semont, et le roi lui lit don, en KtNî, d uiu'

aomme de \,W0 1. Il lit son testament le

27 mars 1400, et voulut être inhumé dans
Péglig© Sainte-Catherine-dii-Val à Paris,

auprès de railiorine «îe I;i Tréiiiouille , sa

femme (2), dont il n'avait eu qu'on fils,

Louis de Trie, qui fut seigneur de Boise»
mont sons la tutelle deRenaïul de Trie, son

uiiclc, eu l4Uii, et eu 1 100 sous celle do Mar-
guerite de Trie, sa tante.

En 1410f Louis de Trie» eieuyer, eut un
difl'érent avec Mg' Qtiittaame de Vienne

,

arelie\ rijuo do Rouen, au sujet de son fief

de Boisemont ; niai.s cette querelle fut

apaisée par les amis de l'écnyer, de concert
avec les gens du prélat {'A).

L)'apr6s un aveu de 141'J, le ban dcK mou-
lins d'Andely s'étendait sur ^oti(i{«smon/(4].

Louis de Trie a la qualité de chevalier et

de chambellan da roi, en 1410, dans une
donation que Charles VIT lui fit, de m)]. Scsi

terres furent confisquées par le roi d'Angle-

terre, et donnée* par lui, en à Richard

(1> Sotei Le Prëvost. •

(2) Ilist. mamise. de SéhfoaUiDo. par M. PkHe.
(3) Arch. de Rouen. G., 543.

<4) BroMarddeKaTiU^ BUt. 4'jtfiMy.

do Wideville, son grand sénéchal en Nor-

mandie.
En 1 121, Louis de Trie recevait une p-n-

sion du roi de France, parce que-^on iiianoir

de Bedanne avait été confi^^tiué par Henri V
d'Angleterre, et donné à Onillaume Asct-

hè\e, ccuyer (1).

Louis mourut eéliliaiaii-e et sans enfants;

son héritage fut recueilli par son onde,
Jacques de Trie, qui mourut le 6 octobre

1432, laissant deux fiip et sept filles.

Los deux fils moururent sans lignée; une

des filles, nommée Jeanne, dame du Cou-

dray et de Villarceaux, épousa, en MOO,

Martin l'illavoine ,
seigneur do Jeufosse

,

et lui porta la terre dr Uoispuiont. Guil-

laume Pillavoine* leur fils, eut de son iaa>

riage avec Marie HameKn, vers 1480. Ri-

chard, marié à Antoinette de Gaudechrtrt,

dame de Botencourl et de Bachiviliiers,

dont il eut trois flls.

L'aîné, Barthélémy Piliavoine , écuyer,

fut seigneur de Boisemont ot du Condray;

il épousa, le 4 avril 1551. du eoMSrMiT. iii-.'it

de Robert de laMarck, maréchal de France,

en présence de Pran<joi80 de Brér.é, femme
de Robert, de Quentin et de Guy de Pilh-

voiue, ses frùres, Eléonorc d Estivaux,,

dont il eut plusieurs enfants. Il rendit hom-

mage pour son fief du Coudray, on lû64;

dix ans après, il fut choisi pour représenter

la nol'lesse (lu Iniilliage de (;is(ir> aux Et:it^

de Normandie; enfin, il fut député piiur la

réformation de ta eov/nme, en 1577.

fîeiiii'es do Piliavoine, son fils aine. prit,

après Son père, en IWli, le titre de seigneur

de Boisemont, Frenelles ,
Coudray et du

DefTends. Il délaissa le nom de sa famille

pour prendre celui do Trie. On lit sur la

elrK'tie du Coudray, une inseription qui le

nomme Georges de Trie, dit Jjot/er^ sieur du

Coudray et de Léomesnil; il fat député ux
Etats tenus â Rouen en 1011, et dans uo

hommage féodal qu'on lui rend lo 28 juillet

1017, il est qualifié de seigneur de Boise-

mont, Frenelles, Coudrajr, Fonteuii, Ho-
doyer, du DcfTendetdePommereoil en partie;

il s'était marié à Gisors lo 31 août l'^.K?.

avec Catherine de Salamanque, fille d'André,

sieur de Lormaye à Venables.
Ses enfants partagèrent sa suceession en

lGlt> (2); Claude, le second des quatre fils,

eut le titre de seigneur de Boisemont, et

mourut sans postérité; Edme, son frère

pnlné, moQTOt aussi sans atlianoe. Ce fut

Ceerees de Trie Piliavoine, le dernier des

fils, qui eut lu seigneurie de Boisemont,

qu'il laima à son fila* Charle»; eelni-et

(1) HUt. tBvnmrt, BédaniM, IWà Vm:liv«s

(S) Philipp». l'alné, eul la aakaNTÎ* du Coodiai,
•t laian un lÛs nonioé François, ntirié arec Ghtfi*

risa SaUei.
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èpoQSia Anno Rcgrmrd, dont il eut plusieurs
enfants. Bans Je partage do sa soeeeidon,
la lerr<» de Rni^,iii)oiif é'^hnt à Nicolas de
Trie Piilavoine, son troisiëmo lils.

Ce¥it probablementsu monient de la mort
de fc dernier seigneur que le fief de Boise-

ïnont sortit de la famille do Trie Pilla-

\oinp. CharloH -Pierre , flîs do Nicolas,

ajaut épousé Elisabeth de Pouilleuse, héri-

tière d« Bois-Préanx à Lisors, alla 8e ilxer

dans r(^t*p torro dont il prit ]c nom.
Piliavoine portait: d'unj'ul au lion ti'ozur

armé et Imnpassé de gueules.

Avant 1734, Bcuigne-Elienne Poret du
Boec fut reen au Parlement avec lo titre de

soigneur de Boisement.

M. de Boisement acheta, eu 1741, la sei-

gnearie d^AnifreTille-la-Csmpagne; il était

alors seigneur-palron de Boudeville et de

ValJetot-en-Mer; il mourut à Paris le 10 fé-

vrier 1775, laissant do son mariage avec
Marie de Blosëcville, un 111$ unique, Bénigne
Poret de Blosscville, qui fut chargé de re-

lever par suhsi il ni il 11 hn. nide Blosscville,

Outre le fief laïr^uc de Boisement dout

Boas Tenons de parler, il en existait un
autre qu'on petit a] peler ecclésiastique

,

•parce qu'il se eoijj|H)i.iut de la dotation pri-

witîvo de réglise, possédée dés lo xtT siècle

par les Bénédictins do la Trinité- du-Mont.

Ces religieux conservèroBt ce fief jusqu'a-

près leur translation à Saint -Julien de
Rouen.
Dans an aveu de Nicolas la "Vache, douno

en Ifil'O. il e?t dit : «que ceux de Frenellcs

et de lioiorinuiit .sont tenus de moudre aux
moulins d'Andely, excepté l'hôtel et lo ma-
noir des religieux abbé et couvent de Sainte>

Catherine de Rouen.» Par la suite, les Char>
tri lix ili' Oaillon obtinr* ni hi plus grande
partie des biens de l'aucienno abbaje. Ils

enrefit,en 1666, des lettres d'amortissement
pour les fiefs de Boisemont et de Frcnelles.

D'après un rapport fait à l'intendant, en

1775, la charité des Chartreux était la

gnnde ressource des habitants de la pa-
roisse.On y comptait30ménages pauvres (1).

Fief$, FKENEbu», La Bcokiére, Lbomb»-

FiORfELtEs. Ce hameau, qui s^éiend aussi
piTi" foniv, doit ^on nom, d'origine romaine,
à une plantation de îi éiics. Des le xii* siècle,

il y existait une chapelle, dont le pape
Adrien IV confirma la possession anx reli-

^eux de la Trinité do Mont, conjointement
av' c l'r^'lisc (!<• r'disf'Mionf ; et déjà aussi il

j avait un fief laïque dont une famille por-
tail le nom.

(1) M. Vmleil, &Tceat aux Andelys, pi ssMait an
répÉrUMN des tlires et papien des lein» «t foigii«u.

ries d« Omrcellce, Boia«inont et RrenellOi qui oui «y-

ftsftaaa atts cinleTaiik CbiftNUx de Gatllon.

Ainsi, en 1210, Oarnier de Frenelles au-
mdna aux templiers de BourgooK une
masure à Frenelles ; Ann-ric le Sam nge,

seigneur de la terre, approuva la donation
en présence de Jean de Boury^cheTslier, sei-

gneur suzerain. Oarnier donna encore, en
1ï;10, aux templiers, une piècedeteri i.' p>nir

le Salut de Gimérr sa femme.
L'année précédente, Ueuri Cœur-de-Blé

avait vendu à Hugnes PBnfant, de Fre-
nelle?, 5 s. parisis dr' rente sur toute sa ma-
sure, moyennant 40 ». pai isis (1) ; Mathieu
de Frenelles et trois autres personnes pri-

rent à ferme, en 1256, le domaine qu'Eudes
Higaut possédait A Freine-rArckevéqne
avec celui de Port-Mort, moyennant 700 1.

tournois.

CemémeMathien de Frenelles eautionna,

en 1259, Robert de Frtlncs qui veitaii d'a-

cheter 0 acres de torre un prélat.

Quelques années après, vivait Jeun de

I

Frenelles, qui a préservé son nom de l'oubli

par une fondation pieuse nu profit de la

collégiale d'Audcly ,
<1«' si'iz>'-n'iifjt et dij

livres parisis en deniers, destinées à acqué-

rir une rente perpétuelle ; leroi de France,

Philippe <!<- Valois, permit ii la fabrique

d'acheter ;M) i. de renie à la condition de

faire célébrer, chaque semaine, une messo
du Saint>£si>rit, et, après son décès, uno
messe de Reauicm {2).

En 14a:!. lu i:li:,j..dliMl,- Fn-iu'lles ;iyant

été profanée, ûn procéda à sa récoueiliaiion

(3); un siècle après la mort do Jean do
Fri'iu<lle8, son fief était pa-ssc à Robert le

tiuupii, bourgeois de Rouen, (|ui, dans un
acte passé devant le lieutenant du bailli

de Gisors, le 13 janvier 143^, exposa c qu'il

lui appartenait, an droit de son héritage,

do présenter à la cliapoUc du Saint-Ksi rif

,

fondée par ses prédécesseurs, à l'autel de la

Trinité, en l'église collégiale d'Andely. »

Gilles le Goupil, maître ès-arts, fils do

Robert, est cité ii la montre de 1409 avec

les titres de seigneur d'Amfrevillc et de

Frenelles. Viennent ensuite Jean le Goupil,

Nicolas le Gonpil, licencié ès-lo!s, sienr

d'Amfreville-la-r.irapaf;iio i l de Frenelles

en Vexin, conseiller aux aides, marié avec

Catherine de Saint-Pierre.

Kn 1558 un simir Goupil, curé d'Amfire-

ville, était seigucur de Fienelles; il por-

tait': de sinofjle à 3 renards d'or.

Dans un hommage qu'on lui rendit en
1617, Georges de Trie nllavoine, seigneur
de Boiseniont, prend le titre de seigneur do

Frenelles. Ce titre fut également porté

quelque femps par Philippe, son fils alaé,

i\) Lo PréiOSt. Xf.r. V.

(2) Cc^^i- messe se disait duiis lii clumeile de la
Triniu lli^' d'Andely, |<ar M. BrOMatdd«KuviiJe.

(3> Axeh. do 1» 8«iiM.inrériour«,
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conenn«rain«nt avec celui dft s«i{rneur du
('(•udi'a.v. En revanche, Philippe Assolin,

conseiller <lti roi, écuyer, entrait au Parle-

ment de Normandie, cil 1018, avec le titre

dosieiir de FrencîUcs et de Boisemont; mais
ses héritiers ne gardèrent que le titre de
Frenclles.

L'aveu que nous avons déjà cité, sous la

date de 1020, porte que I*hôtel dn fief de
(înt(ij:i-f'rrnpll('x n'fst pi^iint styet à Venir
niotintri' au moulin d'Andely.
Dans le chœur de Téglise Saint-Pici-ro-

dii-Châtel, à Rouen, on lisait l'épitaphn

suivante: «Gist Philiiipo Asselin, éeuyer,

s' de Frenellos i t de l> >is rniitit, i ri son vi-

vant conseiller du roi au Parlement de I\'or-

mandîe. »
En 1010, Nicohif As"«clin, s'de Fr^^nfllo!!,

entrait au Parlement de Rouen ; son tils du
même nom, y entrait en 1652. Celui-ci

avait acquis en 16.3<.) la seigneurie de
Bailloul-la-V allée, ([u'il défendit en 1075
contre le» entreprise-^ du s^ igneurde Folli -

ville ^1). Louis Âsaeliu, tih de l^icolas, l'ut,

apréfl lui, seigneur de Prenelles ; il entra
avfL- co titre au ParlfiniMit, en lM7r>. Vingt
ans après, Jean As^elin, eapiiaiue eu la

compagnie des gendarmes dn roi, était sei-

gneur (le Frenelles.

Par contrat pnssc au Chàtelet de Paris,

en 172'), Fraiir..i> A^-' lln, écuyer, sieur de

Frenelles, prèu unesommede 1,319 1. 10s.

au denier 40, à measire Louis de Reroy,
chevalier, barun dr» Ronvray.

Asselin : an c/ievinn d'argent nccom-

pfiffnv en rkef de 2 étiniet ^or et en pointe

(Ctin nrrismni du mémCm
La branche ainéo des Âsselin conservait

!•' nom de F'rcnelles pour se distinguer des

autres familles du même nom.
Dans la première moitié dn xviii* siècle,

Klisaheth d» Val, veuve de (^harlns-Francois

(iiiedier, écuyer, conseiller au l'urJenjent,

était daine des fiefs du Viennois, la Motte,
Freiielle»!, Brécourt et Douain. Son mari
portait : de t/ueules, au lÛM <for« odextré en
!/,.fd'une mnl tl-- il' ''/>'-rim (tarifent ^ êénutrè

d un croissotiLdu même.
Il y avait aussi à Frenelles nn flcfnommé

le li« f de Gofv. qui appartenait aux char-
treux de Gaillon, comme suceesseurs de
l'ahhaye du Mont.
La ÙEVNtÈRB, en latin Huenneria, la de-

meure de Hnen . Nous trouvons dans les

envii\'i]>, une faniilli- di- la Heunièro. Une
charte du prieuré des Deux-Amants, lait

mention d'un acre de terre à Marcou-
ville, (loiiiiée par .\gnès de la Ileuniére '2'.

Dans la seeonde moitié du xii* siècle, la

Heunièra appartenait à Gilbert et Mathieu

m Diction. hi$t. BailJeal.li(.Va1lM.

(t> Ut PrèvoM, MorconcHlfT.

Bendengel (1), qui la vendirent, par égard
pour ses services, à Rii 'i u-d d'Etrépai^ny,

moyennant 80 livres d Angers. Vers l'au

1 100, Richard fit lui-même don de cette

terre aux religieuses de Fontaine-tiaérard;
nous avons sous les yeux cette charte iné-
dite. Richard en donne pour motif le sulut

de son &me, et spécialement celui d'Odon
Bendengel (2j. Il a agi par le conseil de son
seigneur et père Gautier, arch-^v.'ijue do
Rouen, cité parmi les témoins; Mathieu Ben-
dengel, seigneur du flef, y a consenti. Guil-
laume, ahhé de Mortemer, Robert Crespin,
ete., figurent parmi les témoins. \ cette

pi»'>ee est attaché un sceau de cire r(>u;:e, por-
tant une tète d'homme, et autour est écrit:

Si(/ilium tHemréK^Estrppmjntf. Cette donation
fut confiriTT'V- par l'archev^cjne, en 1*201.

La possession de la Meunière donnait aux
religieuses desdroitsdans la forêt de Lyons;
elles forent inquiétées à ce sujet, ainsi qu'il

résulte d'une lettre du roi saintLouis, datée
de Pii is, au mois de mars 1270. a Nous
vous maudon;», dit le saint roi au cb&telain
de Ljrens, de ne pas empêcher ni permettre
qu'elles .*'ii(Mii l'riiin-'nhé tant qu'il plaira
A notre voioj4[e. im» bien ainiées eti J.-C,
1 ahbesse et couvent de Fontaine-Querard.
de prendre leur bois à brûler dans notre foret

do Lyons, comme elles ont coutume de le

fai IV |uiur leur grange de la Meunière, si

toutefois les usagers ont le droit do prendre
du bois à brûler, et en se soumettant anx
Conditions imposées à tous (.'{). »

Los religieuses eonscrvèrent la Heuniere
jusr|u'à la Révolution.

Lbomesku.. La bulle du pape Adrien IV,
de 1152, reconnut que la chapelle de Saint-
Nicolas de Leomesnil appartenait à l'abbaye

Ste-Catherino de Huueii ; 6'«//ei/« de Wil-
lermi Mm'snitto. Ce nom latin annonce une
feriur- i ri' (°>e par un Normand du nom de
Guilhuuuf.

Le 2 octobre 1 VJl , Li/ouwrsnil, seigneurie
tenue du roi, fut vendue par Guillaume de
Hellenvilliers , fils de Philippe , bailli

d'FvrcMX, stipulant (aut on son nom qu'en
celui de ses frères, à Jean lo Cauchois, bour-
geois de Ron(Mi, spéculateur de Tépoque,
moyennant 5051. cl une rente viagère do
5t) I. tournois; un an était donné pour le

terme du racquif, qui pouvait itre elEectnè

moyen nant 750 l. {-I \

(1) C«iie fatniDt" n snn nom au Mesnil-Bellen-
guer, lires .\iuifl_\ s_

(2) rrulMhlf m.'iit |i:ii-r-[ii rem qui avairui
donué la Ueuaîer.* ;i Un h n .l

Ce Richard, fiN lU- (ji^deiroy li Eirépagny, est men-
lioiiin' (l.iiis 1.-S tin.'-' de Morlcmvr, corâtiif ;iy;itti

douue \M i. al U iiuli'fS Uieii», pour l'anniversaire de
son fH-re, de sa mère et le sieu. lïS>u«frio Pia.)

{3) Cart. norninnii. d après l'oripinal .-im ;4ri h.

dfi I Ktirv.

l4) De Bifaunpmrv, Cvutii'iuit. p 1.%.
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Il j a, S0U8 la date do 1454, aux archives

do l'Empire, an aveu d«ce Ûet nommé alors

GuHlem^nil

.

Louis Mu<?trl r<M)dit jivou au roi pour le»

fiof de Ijêoroesnil, relovant de sa chAtcUonio

d«a Ândetjs, le 20 août 1583. Lo «eigaeur
deLéomeisnil prés<>nta à In ehap«ne «n 1566.

(tcor^es (!' I'illn\ oiii.' , dit G-^or^es do
Trie, et siiriioiniii } LAtitwry est (lualitiè do
i?ei;.'n<>ur du ( oiiiiraj f!t de Lêoniesnil dans
riiiscription di> laclôcbe dtt Coudray,greTéo
vers Tan 150").

Les anciens pnuillés do Rtuien constatent

Sue les cbartreux de Oailion , successeurs

e l'abbaje de Sainte«Catbdrine, avaient lo

patronage de la cbapelle Saint-Nicolas de
Lëomesnil.

Le fief de Léomesnil avait droit de pêche-

rie dans la rivière dn < Jambon.
BOISEMONT, cant. des Amlelvs, à 148 m.

d'alt. — Sol : ulluviiim ancien. — //. imp.

n" 14, de Paris au Havre ; H, dép. 15,
de Lonviers à Goumay. — Snrf. terr.,

\,\\i2 hoc». — Poj)., 571» hal). — 4 nntrih..

I".*.ô08 en pfml. — Roc. hudp. ortL l«S*i8

,

4.T<58 f. — . d'Econis. — rorcop, des An-
ddys. — Roc. des coni. ind. d'Eirëpapny.
— Parois suce. — Presbvt. — Ecole de «gar-

çons. — Ecole rte lillc8. ensonible 111 on-
fanis. — l maison d'écolo. — 4 déb. de
boissons. — 15 perm. de ebaste. — Dist.«

eu klL aux ch4. d*arrond. et de eant.« 8;
do dëp.| 45.

Uépmdanm: Fkknkllbs, LBomsmi». la
HED5itiin, u Yekt-Buisson.

Agrimltttre'. Orando culture, céréales,

racines. — 1,840 arbres h cidre.

/ndmine: îSeunt. — Foire le 24 juin an
hameau de Prcnelles: cheTaux, bestiaux,
draperie, louage de moissonneurs.— 19 Pn-
tenift.

Archidiac. du Lii uvin. — Dkx . rie

Jleur, — Pari, et baill. de Rouen, — Vie. et

Eleot. de Pont^Audemer.
Un bois défriche par les soins il'un do ses

propriétaires a été le point de dcpart de
cette commune. On trouve très souvent
chez les Francs et chez les Normands le

nom d'Hotlonin.
Le Ik)ip - llt ilain a été probablement

fondé par les Noruiaudâ aiirè» leur couver-
H 1 i-;.dise est très ancienne et dédiée à
la sainte Vierge.

Cette paroisse ne se trouve point com-
prise dans la dotation primitive de l'abba.ve

de Cormeilles; elle ne lui aura été donnée
dans le xiii* siècle Le premier pouillé

fi" Li'ii-'iiv. l'i'iiiiT''' vri's Kr/i, dt'sip-iM' r.iii-

(te Cormeilles comme ayant le patro-

nage do l'église, qu'elle a conservé jusqu'à la

Révolution.
Au xtv* siècle, le Bois-Hellain était la

preiiiit^ie paroisse du doyenné d'Honflcur;
.Mathieu et («irot du Dois-IIoUain étaient au
nombre dos principaux habitants de la pa-
roisse Sftfnte-froix de Cormeilles. Le lîeu-

tenaii* lia bailli do Rouen 1. ind'i i nfrea

pour savoir »ï l'aveu donné çar les reli-

f^ieux de N.-D. de Cormeilles était sincère
i^t Vi ritable.

Eli 1 151, Jeau Hei-nier, de la paroisse du
Bois-HcUnin, obtenait du roi des lettres de
rémission.

Le fief de Bois-Hellain, d'après Brussel

,

relevait de la cliAtelleiiie de Ponf-.Xudemer:
il était possédé, en lûO'i, par Martin de H il-

Icv, II" du nom (1), scîgnooi' delà Chapelle
Bayvel .;t de la Barmorsiin à Cauverville

en Lienvin; ces trois ticfs furent alors ini-

posés à 50 1. ("J). Martin do Halloy, sieur de
ia Chapelle, entra au Parlement do Nor-
mandie en 1fM8, comme eonseiller^lerc. Il

fM.ri;ii< : /f<' s(if)lo à '2 f(uce» itargent^ au pal
d or britc/ouit sur if intit.

Au maria|,'-e de (JuilLuiiin' . m i-

gneurdoSilly, célébré le 27 septembre 1571 .

nous trouvons réunis : l'' haut et puissant

seip-nenr, mcssire Martin de Halley , sei-

gneur de la Chapelle, chevalier de Tordre
du roi; 2" Olivier de Halley, seigneur du
T5 M f peut-être du Bois-Hcllain) ;

3" et Mar-
tin Halley, seiirneur des Métairies.

En 1571, la paroisse du Bois-Hellain était

taxée à 20 1. pour les décimes à payer à
l'évét'hé de Lisieux.

('in<iuante-i|ualr«^ ans wyrbs^ le maria<:e

dont noui» venons de parler, uous trouvons
un Martin dn tfff//jf,comme on écrivait alors,

seitriioir- tle la Chapelle, cjui avait été in-

huii:i' dans l'église de cette paroisse (31. Il

>'iv^\f évidemment d'un Martin du Halley,
111* du nom, riui était, en 1607 , seigneur
des Planches, prés Lonviers.

S 'il ti!-. (li!-i>'(i|ihi'. clait, en K'i'K d'a-

près le pouillé d'Evrcux, seigneur do la

Chapelle, da BotS-Hellain et des Planches.
(,)n !r il 'si;:!!'' cî>T)imc ayant vendu le flr f de

Dardi /., cil liiJ<>. il Claude Loubert (1). II

fut parrain dans ré;,'lisedc la Chapolle-B;i3'-

vel et dans celle do Louviers, en ltt27 et

10:20. De son mariage avec Marie de Fa-
lai?., siour l't héritière do Gabriel do Fa-
laise, barou de la Ferriérc près de Doni-
front, il eut deux enfants.

ni Pierre Af H;illt>y, aieiir de* Métairies à la CLa-
pellf-Bayvel, ét.-iit i)rôl>»)jlenient sou Crère; ii» étâi«at

sans doute fils de M:irtm Ualtey, Migimir d« Jott-

ve;iux. .A<iiii<!r<'s et L.iunRy, marié en 1&40, avM PriiB-
çi>in<> Ae N'illciil.

i3i .M. Uéa<)N>, l'j CktptUt'Bayrel.
[i) La OiilU)«4>nniér«.
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Jean dcHally, le plus jeune, fut seigneur
du Bois-Hellain et de la Kerrière; sea armes
étaient : de subie à 2 Jumelles d'art/€nl. 11

mourut j)robabIenient sans postérité , vers

10<)8, et ce fut son frère aîiio, Cliristophe du
Halljr, 11* du nom, qui recueillit sa succes-
sion. Celui-ci prit le titre de comte do la

Im rritTo: il ôtait do plus premier cluunbcl-

luu lit) Philippe de France, duc d'Urléaus,
lorsi(u'il épousa, en 1603, Marie Rouxol de
Mëdavv,
On lui duuiic, dans un contrat de fiellc du

1" juillet 106-1, les titres suivants: Haut et

puissant seigneur, messire Christophe de
Hally, ehevftlier, comte de la Perrière, taci-

ffneur baron de la Chaprll*-. Bois-Hcllair

.

Diimpit rre. Cliavages, Saint-Qnonlin, Saint-

Mari'ouf, aussi seifjneur chAtciain, vicomte
cl haut-justicier de la Carncille, .«eigiieur-

patron des Mille-Savate.s et autres lieux.

M* Nicolas du Moustier, seipneur dudit

lieu, qui était le fondé de pouvoirs de ce
grand seiprnenr, demeurait alors dans la

paroisse du Tlois-Hellain. On imprimait, à
la mi^me tpotjuc, uu fuctum pour Christophe
de Hally, marquis de la Perrière-, contre la

dame de Maupeou, propriétaire du contrôle
des poids de Normandie (1).

Le comte do la Perrière vendit, le 10 août
1«>7Û, la Chapelle-Bayvd avec »ou tlef do
Bois-Hellain , à Claude de Tïoscj , seigneur
de Fontenay (2), dont la famille n'était pas
San» illustration. M. de Noscy était ollieial

d'Evreux en 1550. IMiilippe et Christophe
de Mosc.v étaient chanoines do Lisioux en
1561. Philippe entra comme conseiller-clerc

f u r.irl'-tiM'iil L'ii l.Vi:?. Siiri hlastui j/ru-tait :

d'orgeat à 3 fasvcs de subie, l 'argent cluirtjé de
10 mêrletteê de mMp, 4, 3, 2 1. Anger de
"Nowy était, en 1502, .«eipneur du Feu{;ue-
ret, et .lean, seigneur du Coudray (.S).

Messire Claude de Noscy, chevalii r , sei-

gneur de Fontenaj, la Chapelle-Bayvel et

Bois-Hellafn, parait dans on contrat de fief

eiil'ÎT l: sa femme, Marie Leroy de Oom-
banvillc, lui donna trois enfants:

1* Charles de Noscy;
2" ?\Iarii-'-Oabrielle de No«;ry, mariée a

Pierre du Merle, scigncurdu Biun-Buisâon

;

H" Et Marii -('l lude do Noscy, devenue, le

3 novembre 1G80, l'épouse d'André Deswn,
seigneur du Torpt.
André Des-îuri ai'hida di' s.,>ii li*->au-fr6re,

en 1702, les fiefs do la Chapelle-Bayvel et

du Bois-Hellain.
Dans l'aveu du premier de ces flofs, il est

dit qu'il s'étcud sur le Bois-Hcllain.
André Desaoïi mourut le 26 septembre

(1) Biblioth. de M. Delassixe.

(?) Avec l'appan'Hcc d une grande forUine, le comte
de Lt Perrière nviirui obéré.

(3) M. Lebeuricr, liules de l arriére-^att.

17îi3, et ce fut Nicolas Desaon, son frère,

qui devint seigneur du Bois-Hellain.
Dcsson : (Vm'ii' à lu tniu- crruclre d'Wftit»

cotnpagnèe crotëStutl» d'urycnt.

Nicolas Dcsson mourut sans enfants

1745, et ce furent ses petits-neveux, Nicolas-
Antoine de GiTerrille et Jean-Lonit de flî-

y,ij.vilti:\ fi'U? deux riiMiisijtu'taires du pd,
qui recueillirent sa succession (1). Dans le

partage qu'il firent en 17(52, le Bois-Hellain
é'diiit à Nicidas-Aiituiiio de Giv-v/ill" : cet

urle lail niL'uliuu du luuuliii banai de Buis-

Hellain.

Nicolas- Antoine de Oiverville épousa
noble dame Adélaïde Rurar^ deCauUon,
d -ut il eut Nicolas-Jean-Marie de Givef^
Ville, baptisé le IDjuillct 17(W (2).

Kn 178(5, le eurc de la pai-oisse avait le

tiers de la dimo de tous It-s grains, seigle,

blé, orge, avoine, poids ronds, vesces, etc.,

qu'il louait 050 liv. Cette mémo année, la

dime des fruits en pommes et poires était

affermée 160 liv. ; le surplus de la dîme
était perru par révé(|uo de Lisieux, proba-
blement par suite de l'extinction de l'ab-

baye de Cormeille».

Dans les derniers temps qui précédèrent
la Révolution, les seigneurs étaient devenus
patrons altt i nal i !>: avec les religieux.

BUIS-UKLLAIN, cant. de Cormeilles, à

142 mèt. d'alt. — Sol ; alluviom ancien et

diluvium. — Route dép. n" 19, de Li^iens à

Aizier. — Chem. de gr. comm. n" 52 de

Pont-Audemer il Cormeilles. — 28t habit.
— Surf, terr., 320 hect. — -1 contribut.,

3,840 fr, eu ppal. — Rec, ord. budg.,

2,187 fr. — et percep. de Cornieille-;. —
Kec. coutrib. iud. de Beuzeville. — Parois,

snoc. — Ecole mix. — Maison d'école. —
Bur. debicnf.— 5 perm. de chasse.— 1 déb,

de boiss. — Dist en kil. auch.-l. do dép.,

7i) : d'arr., 13; de eant., 4.

Dt'jtendauces : i,a BorDERiE, la Cote-Hi-
NOUI.T, I.'EoLlSE, LA FoROE, LES MALL1ÈRE8,
i.,v TRANCHARDiina:, i. v Vallék.

Agricttiture : Céréales.— 3,(K>0pieds d'ar-

bres à cidre.

Industrie: Tissapo de toile et fabrleatio»

do cordes. — 17 l'nti'nt' f.

Cette commune est formée des villatresde

Bois-Jérdme et do la chapeile-Saint-Ouen,
qui ont été réunia le 29Juin 1844.

S l**.. ^ BOU-JtROtlB,

Arcbidiac. du Yexin normand*— Doy. de •

(1) lU étaient fils de Mnrguerit«-Made]eiQ« Deeaon,
fiHe d'André, et de Antoine de Giverville. Beipneiir

de Boniieltox à Saint-Aiil)in-du-Scellon.

(2) Titra ds M*' de BsgUvn. aé» de Oi^eniUe.

bigilized by Goo



BOI - 301 - BOI

Bauiloui'.iit , — Eiec. d'Âodeij, — Vie. do
Vornon. — Baiil. d« Oison, Ginér. «t

Pari. RiHion.

Sur la lisière do la lorcl do Vi,'I'duii,

existait ua villago ([ik' sa situation topo-
graphique avait fait suraowmer le Bois ; on
j avait oooatruli. pour les Itesoins i^ptrituels

des habitants, une i hajn^îlo en riiotinour de
saint Sulpice, ëvèiiuc de Bourges, prélat

des temps mérovingiens, dont le culte était

tivs répandu dans l'ancienne Noustrio.

Avant le milieu du xn' siècle, ce village

appartenait à Anseréde, riche soigneur,

•oroommé tantôt Anserede de Vernon,
tantôt Amerède dn Bois, et oomme il pos-
sédait encore Haricourt et Fours, on l'ap-

pelait au=si AnserMs de Four».

T'en If nitMiio (eiiiiis, un pri'irc pioux et

zélé, nommé Richard, curé de Tillv, avait

fondé à Sau.oseuse, prés de Vernon, une
maison de chanoines réguliers, auxquels

Anserede de Vernoa donna, en 1130, ses

deia églises dn Bois et de Harieourt pour
les dos^. rvir ; le presbytère du Boif- ili vim
un prieuré où résidaient les chaituuus

chaînés de la desserte des deux églises (1).

Anserede ayant eu le malheur de perdre
un de ses fils, nommé Baudry, fonda, avec
l'avi (.'nioMt lie Gireaume, son autre fils, une
chapelle a Fours en l'honneur de la tres-

aainte Vierge, soas le nom de N.-D.-des»
Ilalles, qu'il donna à desservir aux religieax
de Saint-Ocrmain-des-Prés (2).
Gireaume, fils d'Anserede, qui avait dm-

seuti à cette donation, a laissé son nom à
la paroisse du Bois, nommée improprement
Bois-Jérôme au lieu de Bois-Gireaume.
Anserede parait encore comme témoin

d'une ebarte, contenant vente par les frères
do Saint-Lazare de Vernon, aux moines de
Muiilcbourg, d'une rente d'un baril de vin,

moyennant 30 s. C«i). Enfin, devenu vieux,

il fut témoin, en 1177, avec son fils Gi-
reaume, de la charte par laquelle Ooël do
Bandemont, retenu au lit par la maladie,
donna, en 1177, au chanoine de Sauaseuse,
chargé de denervir réglise do Val-Corbon,
le droit d'usage dans ses bois.

Gireaume , fils d'Anserede, se nomme
ainsi en servant de témoin, en II861, A une
charte de Richard de Vernon, en faveur de
t'abhayedes Vanx-dc-Cernay (4).

L<' tififrneur du Rois n'eut pus à SOUfTrir

de latiuinsition durègne de Jean- sans-Terre
à celui de Philippe-Angnst» ; il conserva
tous ses biens.

(1) T. DupleMia.
li] L'acte (le fondatioii dans Icqael Amerade firejiid

le titre de leigMar de FouB. S» uoweâiBs rbisleir»
de Saint -Oemuda-dis-VMs, de Desi SonUlsid.
p. 150.

(3) Caï-tul. normand. n9 704, nS.
(4}Cwt.del»iiuàMiii. .

Lor.stiuo Raoul de Crèveconur et sa femme
donnèivnt, en mai ISOft, aux religieux des

Vaux-de-Cernay, une vigne à Gamilly, (ii-

reaumc du Bois, (ititimo de Bosco, ligure

parmi les témoins. Il est nommé plusieurs

t'ois dans les registres rédigés vers 1210 ;

dans Ton, il ''st dit que Gireimdu Bùm doit
le SCI V;. I' (l'un demi-fief pour la garde do
Vernon et le service d'un chevalier à l'ar-

mée du roi. Un autre registre porte que Gi-
reaume de Fours tient du roi tous ses fiefs,

excepté celui de la Uoquctle, qui relève du
roi.

Gireaume était mort en 1214, laissant sou
nom BU pajs dont il avait été seigneur;
son fils Robert ij' uta immédiatement au
sien, celui do Bois-Gjroaumc; puis, conti-

nuant l'œuvre de ses ancêtres dont il possé-

dait les fiefs, avec Mai î(\ sa femme, il fit

desservir l'église de i-uui^ par un chinioino

de Sausseuse.
Après la mort de Robert, sa famille se

partag'<a en deux branches; Tainée con«
scrv.i Fotirs avec um; suju'iici-ltt' ft'odale

sur Bois-Gircaumc qui lut aUnlnio à la

branche cadette.

En 12titi, Hugues du Bosc, probablement
delà famille du Bosc-Gircaume , vendit A

Jean I.anglois de Halles, une rente d'un

chapon et demi, assise sur deux pièces de
terre à Harieourt (1).

«L'égli-*e lie R')ls-Gireaume,dit le Fouillé

d'Eudes Ri^'^au.l, rédigé au milieu du xiii*

sieele, v-\ <ie<ii.'e à Saint Sulpice; le prieur

de Sausseuse la fait desservir par deux
chanoines, (pii possèdent jusqu'à SOIiv. de
revenu ; ccschanoines servent pourlesdcux
églises: Haricourt a vingt-huit paroissiens,

Saint-Salpiceen aqaarant»>troli ; le prieur

perçoit ce que let ohanmnes n'ont pas dé-
pensé. »

Les rùles de la Roque, publiés vers 1270,

citent parmi les seigneun du Yexin, Jean
de Bois-<iireaume.

Le 2.3 janvier 1275, Mg' Jean de Bnis-< ,i-

reaume, chevalier, et Agnès, aa femme, ap-

prouvèrent la cession faite aux religieux

des Vaux-de-Cernay, par Jean Laiiglois do

Halles, de la rente que lui avait vendue
Hugues du Bosc. Le 7 octobre de l'année

suivante, Jean et Agnès renoncèrent, en
faveur dn mémo couvent, A une rente de

6 s. qui leur était (lue ; un mois après, les

deux époux conBCntirent, au profit des re-

ligieua, h Invente de 6 acres 1,2 de terre

a Saint-Sulpioo (2), voi^;inos do la ti-i re du

châtelain de Vernon, Eudes ou OUoji l'ias-

tral, et de la terre de Jean Borel, d'une fa-

mille qui parût avoir été importante A
Bois-Jéréme.

(l) Cari, des Vaux-de-Cemay.
ii) Boit-J4r6m« portait queigaetois ce iubi.

Digltized by Google



Bfil — 398 —

Deux prupriC'taircK du Bois- Jérôme :

1* Henri Jean et Isabelle, m femme; 2" J>!an

Bore! et Marie, sa femme, vendirent en
1280, aux Cisterciens des Vaux-de-Cerna>,
un acre de terre voisine des propriétés de

Guillaume Rabooel et de Henri do la Porte.

Jean de Bois^Gireaume approuya cette

vente, comme seipneur en chef.

Le cartuluirc des Vaux-de-Cernaj- con-
tient confirmation de la vente des (> acres

et demi de terre, faite précédemment pai*

Jean et A^'nés. Ces nobles épuux donnèrent
une (garantie sur une propriété qu'ils ayaient
à la Croix-du-Seigneur.
Henri Jean Ht, en 1280, une nonvelle

vonte d'un acre et demi, aux nuiiiu s dns

Vaux, et renonça à 3 deniers de l enlc t|u'il

avait k prendre' sur ladite pièce de terre

Jnaqa alors le Mtgneur de Fouis, dont
toutés les terres vendues relevaient par pn-

rage, avait refusé de <î<iiiiuT sani tidii ;

il lit môme sommation aux moines de
les lai remettre en main; cédant ensuite
aux conî'fils de s' s amis, il a|>prouva en
masse, le mai 1283, les ventes fait.^s par
lui et par ses hommes, Henri et Jean Borel.

Robert le Portier, bailli de tiisors, reçut

des religieux, le 10 février 1S84, la finance

qu'ils devuioiit iiour leurs ii( î|insif iiMjs.

Sous la date de I2tf3, il existe dans les

chartes de l'abbaje du Trésor, une charte
de Jean d'Eeos, concernant le Bois-Jé-
rôme (1).
Le coutumier des forêts de Normandie

constate ce que • le commun et habitaos de
Bose-Gireanmeont accoutumé de prendre
en la forint .le Vernon. » V.-- avaient \v hois

à bâtir en quantité détrnniuLi', le ludi t-

bois, le pAturage pour les !>< stiaux. ( xcepté

pour les porcs dan> 1rs mois défendus, mais
ils devaient au lui une gerbe de 11 ' par

an, 12 den. au verdier, 4 den. au s. rgcut,

et en outre, le charrué du merraiu pour le

ebàteau de Vernon.
Aux xiv' cl XV' siècles. Us tuileries de

Cois-Jérôme avaient une cerlaiue réputa-
tion. Le compte des dépenses de Loois do
Harcourl, archevêque de Uouen, nous ap-

prend que ce préjat faisait acheter, eu 1411,
des tuiles à Bois-Jorômc (2).

Un aveu, pour la seigneurie de Fours,
rendu par Henri de Fours, confirme tous les

renseipnements qui préicdont ; il y rst

dit: que le lie f de /ioi$-ijuauime, membre
du flef de Fours, est un lief de haubert et

que le relief est de 15 liv. en cas du muta-
tion ; que les nntécesscurs du seigneur de
Fours ont doiuio à Saiis-vcusc lu (iiiuc et le

patronage de SoU-Giraulme avec un flef

assis il Tilly.

1
1

; . Prévost, .Vt>ff», p. 3B3.

v<^) D« B«aurepaire.

Au xvi*'siècle, la famille de Pillavwin*
était propriétaire de Bois-Jéroroe.

Charles le Cauchois était sei};neur de
Bois-Jérôme, lorsqu'il se lit maintenir de
noblesse, le ;< août UM30: il épousa en pre-
mières noce«, Marie de Carruel, et en se-
condes , Diane de Méautrix. Ses armos
élairnl : dp i/iiPiiffS itii rhfnon d'or, en jtoinfe

un front d tuùi e tiu ttténte, ti oh mi tent tieux

mmetnix de sinople entrelaces dans le chevnm,
La seigneurie de Bois-JérOme apparie»

nait, au commencement du xvui* aitel*. A
Jacques d'Anviray

.

§ 2. — La Cuapkllb Sautt-Oubm

Doit son f'xislciice aux prétnntioTi*! exa-
gérées de BaudrydeBra^, seigneur puissant

et entreprenant, dont nous avons dfjà parlé

(1;. Il avait fait élever une chapelle sur les

terres de l'abbaye de St-Ouen, qui relevaient
<lo son prieuré de (îasny.

Lejourdela dédicace, Frat^irne, abbé,
et ses religieux, se plaignirent à Tarchevé-
que Hugues, et afflrmèrfiit (|iio la chapelle
était construite sur leur domaine.
Sous la médiation du i»rélat, les parties

transigèrent en 1135; il fut convenu i^ne

le patronage de la chapelle dédiée à «aint

Uuen, appartiendrait aux nli^ririix, et

de plus, ils auraient deux parts d« s dîmes,
sur toute la eolline eontiguA au château de
Baudeniont, qui appartenait ù Baudry

.

Dans une assise qui eut lieu à Oist)rs, en

1220, les moines de St-Oueu donnèrent à

Geofroy de la Chapelle, « leurconfrére pour
les biens spirituels, » tm ténement ft la

Chapelle-St-Out II.

Eu mars 1228, Geofroy Goiyon, chevalier,

demeurant àVernon,etËve,safemiDe, don>
nèrent aux moines de St-Onen, en présence
de Richard, évéque d'Evreux, tout le chuiu-

part qu'ils avaient à ia Chapelle-St-Onen et

autnis lieux.

Geofroy de la Chnpelle, dont noua avons
park'. rt i.ai aii .mi l-':il, conimi-' témoin d'UlW
charte de Goujon, chevalier.

Le Fouillé d'Eudes Rigaud constate que
l'abbé de St-Ouen est le patron de la Cha-
pcUe-St-Oucn, qu'il s'y trouve 37 parois-

siens ou chefsde famille, que J'épUse a 10 1.

de revenu.
Dans le xvii* siècle, la famille de Caruel

possédait la seigneuriede laChapell. "- lint-

thien sur Gasny, qu'il no faut pas cuittuu-

dre ayeo ta Chapelle-Saint-Ouen sur Sigy,
atJtre propriété des religieux de Rouen.
Lors de la recherche de la noblesse, par

la Galissonnière, les deux frères 11.m i . :

Charles Caruel habitaientla Chape 11c-Sain(-

Ouen ; Henri avait é^usé Marie Frontiiit ot
Charlos Louise de la Marcesserle.

(1> Dict. hUt., art. Bacquaviil*.

uiyiiized by Google



BOI BOI

Eb 1088, dttme Marie>TbérèM DutbI,
frmmc rif >î('r5<5irf Rorcr de la Garenne,
5«ji^'f*tnir de la Chapelio St-Ouen, de St«>-

OenevièTC du Boqiiel, elc. avait acoeiiw-

(i étre marraine d'une cloche, la Madeleine
tl'Andely, avec M. Gabriel Le Prévost, doe-
teui l it médecine «t iientenant^^éiiéral fil

BOIS-JËROME, cant. d'Eeos, à 138 m.
<i'alt.—Sol: alinviiini ancien etdilnvinni .

—

//. tltji. û" 8, de A'ei'jiuu à Mafrny. — t lunt.

degr. «ont. n" 2*2, des Andelys à la Roehe-
Gpyon. — Surf, terr., 1,0 Ï8 liect. — 177

hAb. — •! contrib. I8fi7, 4,07 1 fr. en |»i»al

—

Rcc. ord. Ijiidg. eoni., 8,8!»8 ir.— v; de Ver-
non. — Fercep do Unsn^. — Rec. '-ent.

ind. de Tonniy.— Parois, anee.— Presl.yi

— Ecole mix. de 75 enf. — Mni.<<on d*ée<»le.

— Bur. de l»ienf. — '.\ dél>. de boissons. —
10 perm . ehasse,— Disr. en kilom. aux ch.-l

de dc|)., 30 : d'arr., 25 ; de cant , 0.

Dtpendom e : La Chapelle Saint-Olen .

Aortcultvre : Céréalea, bois. —800 pieds

d'arores a cidre.

Inéutrifx 2 toileries. ~ 8 Patenté».

I10IS-IL.Ii>l«0I

.

Dq Grand -Archid. et de l'Elect. d'Evreux,
— du Doy., du Bai 11 et de la Vie. de No-
uancourt, — de la Oén. et du Pari, de
Rouen, — Sergcuterie û'ivry.

Boia>Ie-Roi doitson nom à sa position , d a n s

«ae éclaircie entre les fon'i.s d Ivry <! de

RoBenx ; son égli.se, dédiée k saint Jean-
Bapliste, était, de tenii>8 inimémurial, sous

lé patronage de raMmye de MannoutiejN,
fondée par rilhislre saint Martin de Tours.
Cette antique maison po.sgédait, à Croth,
depuis l'an 1060, un prieuré fondé p<jur

elle, par Gaxon de Chftteatineuf en Thime-
rais (2), et iicins- p('iisi>M< ijiii' li' piitrunaffe

de Bois-le-Kui lui a < '• il^nné en même
temps par ce seigrn^ui*-

Quant, au surnom ajouté au nom primitif,

nous pensons qu'il vient de ce qti'avant la

conquête normande, Bois-le-Roi était un
domaine uu Ix^néflcc qui faisait partie des

bi«us parficulters dn roi de France (3 .

Si la seiiriu ut ie eeclésiastique de Bois-le-

Roi n'a ce.s.so d'appartenir a l'abbaye de
Marmouticrs. il semble que la aeigneurie
laïque est également restée aux seipneurs
d'.\net. Nous avons, il la date de 1485, des
baux de terres et maisons à Bois-le-Roi,
parJartpies He Brézé, qui tua sa femme

]) Bi$t. d Andely, p. M£>, I.

ii) Ce Kei(rn«fura ete la tige d'unr' uiai><-[i qui :i

autreioÎK »'« fiefs f>ur 1»^ lun.* <Ji- 1 Eure et
de rA»re.

(3) Da&« la cbarte louiiaiioa du prieuré de
Croih. Gazon eile plusieurs Incabtes voisines q«d élaîsnt
da latrioutinc royal, de heneficio régi».

t U

\
Charlotte, fille de Chariea Vfl et d'Agnès
Sorel. qu'il avait surprise en adultère avec
Pierre de la Vercrue.

j

Le 2 Si ptpmlire 151 I, mossiro Tuiiisjiaint

j

Varin, évoque df Tlicssaloniqne. fit l.i dè-
! dictée de l'éplise et la bériedicf ion du ciinc-

I ti(^re de Hnis-le-Roi.

I

Le 11 inarft LnCHi, ia célèbre Diane dn
I Poitiers, alors \enve do Louis de Brézé, et

niaiires.se de Henri II, ayant la frarde noble
de Fran«;i>i!!e et i^touise de Brèzé, s<' S fille.*

mineures, présenta à la enre de Bois-ie-
Roi.

' Françoise di» Brézé, comtesse di- Maule-
vrier, épon.sa Rolicrt de la Miirek, duc de

;
Bouillon : et Louise lic Urôzé, dame d'Anct,

I

eponsa Claude de Lorraine, duc d'Anmale.
L'abbave de Marmoutiers ri-[»rii bi< nt<»t

[

son droit de patron t^rr : en 15l7, le vicaire
I général île l évèciu*' di»Né':repont, ci»dcvant
abbé de Marnioiiriers, présenta à la cure do

' Bois-le-Roi; le vicaire pénéralde Franeojs,
cardinal de .Toyeuse, ai)bé de .Marmoutiers, y

:
présenta également en LtK)l

.

Vers 1615, il y eut lïne protestation des
liabitants de Br i^-lt -R.ii et du hnn des
Cbaiï^es. contre (iailiautne de Bourses, soj-

• gneor de I lle-Sassay, à Ezy, qui préiendait
avoir plus de bois dans la foret de Rozcux
qu<> les autres usUjîers

,
appelés rmna-

gierx (1).

A l'époque de la recherche de ia noblesse,
Oibriel d'Andrieu , seif^neur de Onitrau-
court, demeurant à Bois-Ie-Roi. fut main-
tenu le 8 avril ltMi7. Son blason était :

d'ar(jent fascc Hf sabUy ta fasce f/tori/rr 3
»Ho/eWes Irt^iH'ron d'ur, toutettwet de ii fùtidres

rangH'it rt flrch'-es df H pièeeg dtt nironn fntniJ

(tu chef dr ijiicilex.

Le Z février 17«>5, Denis do Pè^uilhan de
Larbonst, dernier abbé de Breuii- Benoît,
présenta au roi unf ri i|iiiMri ,lnnt nmi- ( ité-

rons deux pointsqui iutci't'iiîjeiii Bois-le-Koi.

H l'An hameau de Chézo
,

paroisse de
' Bois-le-RoL, dépendant de ladite abbaye, il

y a une ancienne chapelle, .sous le titre de
' Saint-.Julien. qu'il serait néeessair - di> dé-
' molir, attendu qu'elle est en ruines et que

les murs lézardés et surplombés ne ponr-
' raient >n inu»! 1er la charpente du . omMe,

I

dont les (ieu,\ tiers sont déeouvcris depuis

I plusieurs années; Cette chapelle, d'ailleurs,
' est absolument inutile, puisque depuis très

longtemps on n'y a point dit la messe, parce

que ledit hameau est peu de di-':aii r de

j
la paroisse et qu'il s'en faut tre;» peu que

i les maisons soient attenantes «
' <( 2" L'abbé expose qu'il y a fies bâti-

ments au nombre de treize, servant de loge-

ment à plusieurs particuliers, granges, écu-

j

ries, etc.; que ces bàtinjenta, mutilés d'ail-

(1) ./IrcA. d°Eure-«t-Loir.
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leurs, sont lohiletnont t'u ruines et ne peu*

vent soutenir aucune» réparations, ài'ex-
ception dé trois, qu'on pourrait mettre en
«'tat de servir ù rcsserriM' 1rs ^'rains i[U<^ l'ab-

Itave récolte dans ledit, hanicaii ili^ Clit-ze. »

La requête fut approuvéf le 2 lévrier

1765, et par suito. cli<;parutla vieille cha-
pelle de Saiut-Julicii, avec le» principaux
vestiges de rétablisscinent, que les Cister-

ciens de Breuil- Benoit possédaient à Bois-
le^Roi.

I/é^'Ii-îi' de cette commune, dont certaines

parties remontent au xii' siècle, possède un
reliquaire dn xvi*.

Fiefs. BoiTRON avait pour st iprricnr, en
KMiT, un gentilhomme de la maison de Gla-
pion, qui possédait dans cette contrée un
assex grand nombre de flefs. Ses armes
étaient ; ^azur à 3 fèum ^or à la bordure
de gueule,-^. .

Les E:ssarts. En 1013, Denis Hiiianlt,

abbé ilu Breuil-Renoit, passa avec plusituirs

habitants de Bois-le-Roi , un bail cni]ili_v-

tôotiquo par lequel il leur céda, pout ijiialre-

vinpt-dix-neuf ans, un des fiels de l'abbaye,

nommé les Ëssarts, situé au hameau des
Chèzes, moyennant une rente annuelle de
150!., d'iim:' douzaine et demie de chapons,
d'autant do poulets et de 10 minots de
blé (1).

BOlS-LE-ROl, canton de Saint-André,
à 139 m. (l'ait. — Sol: diluvium. — Chem.
4tinl. com. n" 17, de Bremicn a la Coulure.— Surf, terr., 544 hect. — 755 hab. —
4 oontrib., 3,391 en ppal. — Ree. ord. budg.
18«7, :j,671 f. — Porcep. d lvry - la- lia-

taille. — X «t roc. cont. ind. do Siiint-Ail-

été, — Parois, suce — ticoles spcc. de gar-
çons et de filles. — 1 maison d'école. —
Bur. do bienf. — C« do sap.-pomp. —
musiq. d'harmonio. — 3 perm. chasse. —
5 déb. boissons. — Dist. en kil. aux cb.-l.

de dép. et d*arr., 25; de cant., 8.

Df'jKHflnncPs : Roiteav, les BaUTftRBS,
Fo.NUtKLX, I.E PKTlT-Boi8-LK-Roi._
Agi icuUurt: Céréales, forél. —'2,300 ar^

bros à cidre.

ludmtrie : Fabrique de peignes en buis.—
1 four à chaux, on* tuilerie. — 38 Patentét.

Dioc. de Lisieux, — I>o^., Vie. etKlcct.

do Bernaj. «^Qénér. d'AlançAii, — Pari.

de Rouen.
Le nom de cette commune est d'origine

celtique, et son église, dédiée à saint Au-
bin, évéque d'A^ngers, ue dément pas cette

haute antiquité; joutons qu'elle se trouvait

à portée de la voie romninc ou gauloise, do

RoaaiL au Mans, qui traverse un de ses

0) Bbt. 4to ar»tiU-B0MU, pw M. ds lifisy.

hameaux appelé, à çause de sa situât ioa»

le Chemin-Cbaussé. Le Catelet, autre dé«*
pendancr, indique un point fortifie établi en
I Lt endroit par les Ri>iuains,

Après l'invasion normande, Buisne^* ût
partie du domaine dont Thibouville était le

chef-lieu. Robert I" di' Thilt an IIK"'
, p^ro

de Ro^'er, présent a la bataille d llastiii^'s,

est le plus ancien propriétaire connu de oe

vaste domaine, dont Boisney est resté partie

intégrante jusqu'à nos jours.

C'est en 1180 qu'on trouva pour la pre-

mière fois le nom dri Boisney dans l'histoire;

à cette date, un oertain Ouérin de Boisney
paya '20 s. au receveur du roi pour être

oxcuic de comparaître dans uuo affaire.

Quelques années après, un Denis do Bois-

nny, qui parait avoir eu de l'importance
dans le pays, était sons*fermier du fisc, et

tenait en ferme des revenus d'é^disi. En
I

11','."), il tenait l'église de GivcrviJlt* a i-ai-

soii rie 10 1. par an, et celle de .'>aint-Nic>-

,
las-du-BôM---i'A!>lii' ptiur tJOs.; il avait ù

l'cnue le l'uuaye de la paruissc de Caniflcur;

enfin, il avait payé au trésor pour son propre

compte, 2G 1. H s. 11 d., pour avoir fait pro-
céder k des enquêtes.

Lr=! réics de uns foiil euiiiKu're Robert
de Buenai^ cité d'abord junir avoir payé
GO s. comme caution de Quilluii nu- de Planes,
puis un marc, comme caution dej'évéqua
de Lisieux.

Robert do Thibouville, II* du nom , sei-

gneur de Boisnejr « avait été taxé à 33 i,

pour le cautionnement de ce même Quil-
laumc de Planes.

Sous la daie de 120U, on trouve Raoul da
Bovnui employé comme témoin dans une
charte dn Raoul de Rocusson pour le Bec.
En 1218 vivait M' Guillauiue de Boisney,

chanoine de Lisieux, personnage important,

qui fut un des trois commissaires pontifi-

caux chargés de régler un grave différend
survenu entre les moi net du fiec et les Cis-
terciens de Mortcmcr.

L'histoire inédite du Bec nous révèle

l'existence de Jean-Denis de Boisney, fiU

dii Denis de Boisney duiil nous avons parlé,

qui donna au Bec, en 1220, par pure au-
mône, le tiers de son héritage situé à Neu-
ville (1). Les deux autres tiers de cet hé'
ritage devaient servir de garantie au tiers

donné. L'année suivante, Robert II de Thi-
bouville

, seigneur de Boisney, remit aux
religieux tout le droit qu'il pouvait avoir
sur cet héritage. Un peu plus lard, en 1227,

Jean-Denis de Doenay donna égileraent au

B';c, de sa propre volonté, 7 acres déterre,
en présence de Pierre de Brionne, eh«va-
lier.

(1) PrabablmMBt M«aviU««iriA«te«, ftmmm
da «ownan.
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l.ot^ (\o la rëilafiioii dn plus aiioion dor*

^uillés clo Lisicux, vers 13'<<t, l't'glise de
Bnisncj est inscrite la première sur le ta-

Weau du doyrnnf de l^ornay ; Louis de Tlii-

boiivillc était à ce uiument patron de la pa-
roisse (1).

Thibonrille : d'hermine$ d h faact de

Aprè? nno pri>«pi't'itt- do quatre giéclcs .

la famille do ïhibuuville finit par s'étein-

ére;jMBne de Thibouville porta les do-
maines de sa maison dans celle deTilly,
dont les armes étaient : d'azur à 2 fnsces

itr; elle était veuve de Jean de Tilly en

1448; «A flUe, Jeanne de Tiliy. fit elle-
ntme entrer ces mêmes biens dans nne fa-

mille non moins illustre, celle des F< i rirr' s.

Les hasards de la Révolution orrt raïuené
dans l'église de Boisnev la pierre sépul-
crale de cette même Jenv-no de TUly . qui

en avait eu jadis la seigneurie; celle pierre
porte l'effigie d'une femme entouiéederins-
eription suivante :

S'giit no!>le et paicsant« dame Jehaane dis Tillj
i« d» nol>le et puissant seigneur Xdiaa tira àt

iuva de Ferrières, eu son virant d > nne dodil Iku de
Ferriéref, de la Rivjére-Tlii' ouville, de Crafscnur»
CB-Atijre, de Baillpul ot de UolKney-le-Chritel, laquelU
tr«!ji;i.«». l an 14% le 27 février Priet Uiou jx)ur elle.

Peu d'années après, le dernier des Fer-
rièire, marié malgré son sacerdoce, n'eut

que des filles; l'une d'elles, Françoise de
Ferrièi«9, eut dans son lot la ehfttellenie de
la Ririère-Thibouville, dont Boisney fai-

sait partie; elle épousa, vers 1507, Aotoine
d*Aroes, seigneur de la Bastie, vice-roi d'K-
ro^'îc. qui portait: //'«;«//• au franc quartier

dejLù-c d or à une bande en devise com/nsce
(targent et de gueules de 7 p&tes brochant sur

t€ tout. De i'Q mariage naquit l^icolas

d*Arce«, dont la fille. Charlotte, fut mariée
h n]f s?irj OiUi s di-s T'r.-jjiis. En îf'iOl, Cliar-

lollo des Ursins, leur tille, Itarorne do Fer-
rières et de la RÎTière-Thibouville, avait
contiocté marinpo avrr ptistaclie de Con-
flans; c'était uae leniiau au?si illustre par
son esprit que par sa piété (2). Son petit-

fils, nommé Eustacbe, qui était à la fois ba^
Ton de Chambrais et de Ferrières et châte-
laîii de la Rivi('Ti'' - ThilMiuvilI e, dissijia

Îresque toute celle fortune et mourut en
690.

Conflans: d'azur au lii^n d'or.

La cltàtcllcnie do la Kiviére - Thibouville

ftjt acquise par Henri Lambert, chevalier,

seigneur d'Ucrbigny, qui obtint, en 1073
,

réreetioB do sa terre en marquisat; son

flla, Henri Lambert, II* du nom, qui lui

•l; C« LovM de Thibouville était , •uiv;inl M. Le
Prévost, trére ptitué de Robavt d« Thibouville , sei-

inieur de Fontaine-Ia-Soret; nouxaTons delà parlé de
lui iirt. Bbrnav. où il pL>s«édait le ftefde Brucourt.

0t) £Ue compota une panqiluraae «ur l'épltre de
itml Paul «tue fUlmttic.

succéda on 1704 , se maria en 1731 avec
Louise- Elisabeth de Rochechouart, sœur do
révéqued'Evreux.

r*aii< la ?prnnd(^ innitié du dcnii'T siècle,

M. Alt'Xuiidie-Mai'c-Keué-Elicune d'Augny,
fermier-général , devint marquis do Thi-
bouville et prit le titre de seigneur do Bois-
ney. 11 portait! de gueutn èla bande eaMée
ft iinii'iit rfion/rf (l'un luriii! en hnrrr lîr sable

et d'une atnx trèflèeau //ii 'l fielié d'or, accoin-

pagnëe en jtointe d'une vmjuiUe d'argent. C'est
lui i|ui a fait construire le niairnifique cbA>
teau acuiel de la Rivière-Thibouvilie.

Nous Sommes forcés de revenir sur quel-
ques faits restés en arrière.

L'abbaje du Bec poesMtât encore, en
1521, les donations do Jean^Dcms à Bois-
nev.

Itm, dit un arev de cette datf), e$ fa-
roiises de l'hines et linianny . ffvons certaines

rentes à nous omosnrea de Imylemps atvcque

aultres desquels avons Us reliefs et treizièmes.

En 1571, un registre des taxes fixe la

part afférente h Boisney à 140 I.

Vu \ > il.uis Ii'iiuid fiL'iiro un ciu'i' do

Boisnev, ulire qiielqu intérêt ; ce prêtre,
nomme Robert Mesnnge , avait adieté, en
15<)0, de (tiiilluintif* Fi iitaiiif , une niasiiro

et héritage. Quelques aiiui i à uprf's, il décla-

ra, devant les tabellions, qu'il avait fait

cette acquisition pour Robert et Louis Lo-
comte, enfants naturels de Jaequette Le
Roy, et que cettf fctniiU' lui avait donné
les deniers de l'acquisition. Après la mort
de Jacquctte, Thomas Le Roy, son frère,

prétendait être rhéritîei' de sa sœur; mais
un arrêt du Parleoiuut le déliuutado bu pjc-

leniion (1 ).

Cbarles de lu Pille, sieur de la Pereile,.

qai habitait Boîsney en 1066, fat admis à'

jouir des privilèges de la noblesse.

En l&)2, Philippe de Mailloc , curé de

Boisnev, était exécuteur testamentaire de
r.ill. s Chapel, curé d'Aclou (2). L'abbé do
Ltunigiij-, seigneur du Ilumme, a été le

dernier descarésde Boisney avant la Ré-
volution.

Lajrdie église romane de Boisnoy, dont
la majeure parti*' est en pif'ri'edc taille, mé-
rite l'attention des visiteurs. Pourvue de
collatéraux, de croisées et d*un doeher cen-
tral , elle se distingue s^irtotit par un groupe
élégant de fenêtres romanes qui décore l'ex-

trémité de chacun de ses transepts, et pur
SCS piliers carrés à archivolte en plate-

bande, qui séparent la nef des coUatAnittx.

Le dessous du clocher est orné de boudins
et de zigzags a chapiteaux romans assez

curieux, malgré leur sîmplidté. Ces aiw

(]) BaKnage, t. II. p. 249.

tt] Oau» pamiiifla oui au curé de Boisney l iatlitti»

tioB d'un Ticaire ctaurf* àm écolet «t da citéehiwBe.
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cados sont eu ogive, commo cela arrive

souvent daus nos ^liMS vomanes ]ee jiu»

pures (l).

On l'emarqiie dans cette enlise la pierre

tiiiuulairi' tic liMln i t d ^ Flocqui s, illusMv

guerrier du temps de Cliarli-s Vil, i^ui i-st

représenté vêtu ao sa cote d'armu», la téte

nue, le^i mains jointes, ayant un lévrier

coïK-hé il SCS pieds.

Il existe dans le cinieti« i.> ili n\ ifs rc-

uarquables par leur grosseur: l'uu ù 0 met.
67 cent. , et Tautre 5 n>èt. 33 de diamètre.

Fiefi. 1" ].r ni->ERT. En 1732. Joseph de

Louvigny prenait le H(re de sieur du I>é-

sert : on trouve imi 17<»i), messire François-
Joseph de Louvifruy du Désert*

2^ I/Im'Kkvikr. l.es fiefs dits de l'Eper-

vier sont nonil>reux dans le département;
ce nom provienl saits doute de riioiumage

d^un épervier que ces ftefs devaient & leur

fieigneur (Umiinant.

Le fief de l'Epervier de Roisiicy apparii'-

nait à l'abhaye de Bernay, et était afTeetê

il lu dotation du cliantre du cotte maison.
Dt'.s 1308, nous arons des traces de son
exi«it<MU"L', dans un aveu de Pierre duMoiis-
tier. En 14U(i et 1412, deux avoux de Jean
Parent et de Germain Chardin, ou font

aussi menliou. Me'^<:ir'^ 'iulllaunic du Doit

lit avi'H aux reliyi'^ux, en l 101, pour dfS

biens situés dans leur li<'t de l'Epervier :

deux autres aveux de et <le 1533, si-

gnalent /'a/neise Jean Locuinte ci rainette

Anfi'H'ti', comme des dépendanei s dti fief

d< l'Kpervicr. qui était burué par le ûel' de
Conreelles et par la sel^eurie de la Ri-
vière-'l'lini'>ii\ îllf.

E:i ] .")' il ). .Ii'uii Voclieli't dttniiu aveu au
ohaiitri ili ralili.iv( . pour lô perches de
<env dans le tiet de l'tpervier. tenues èt un
chapon et « f|nel(|ues deniers de rente.

.T. a:i fiiienet était, . ii ]iX>i, .sénéi-lial

pour les religieux du liel de l l^p- rvier rpii

s*élendait sur Berthouville.

I,<^ trésor de Saiiit-.Vul>iii-dc-Doisney

av. lit aussi des terres dans la eonsive de
l'Eiiervier, et un aveu de 173i cite des
censitaires de haut i-m^^ ce sont ; M.\l. de
Carsit, Louîsdo Louvijrnj, seifrneur do la

.M;.i l'tti-, cl Charles Fleury, oltlcîer de la

duthe-sse d'Orléaui<.

MARCHlntBS. Nicolas' le Painteur. i-omniis-

sairc examinateur fn réln il.- Tîi iii^iv,

était, en l(»(î<», seigiaurde Marelit ics
;

il l'ut maintenu do noblesse le 14 mai ItKiC).

Ses armes étaient: de gueutes^ fmrti dor,
rharfjéde 3 tng!etfet rmtfêet argent. Il eut
deux llls: Charles et Edouard le Painteur.

(1) Extrait «le M. I>p I'ivvûM, p. XA.
(il II desceiidaiV prot^tilenieiit de ^e:\u le Paint<>iir,

<]ui asauliiil a une revue à Couches «u 1371,
servait •oimHobartirHarcinirl iHitt. d'Htirrovrt.

Ce dernier était sieur de Marchères,
brigadier rhcvau-lépers l.i i:ardc du

roi, et habitait la paroisjt? de Boisnejr

lorsqu'il maria, en 1088, sa flile Marie i«

Paint Mtr :ivcc Charles le Bienvenu, écu;yer,

sieurduBourfî etdeSt-Pierre-de<s-lts (It.

En 1700, M do Marchères, fils ou neveu
du brigadier de la garde, était capitAÏne

d'infanterie ; soixante ans plus tard, le fief

de .Marchères appartenait à .Tacfjues Phi-

lémon de Lieurey, comme aj^aut épousé
M"* la Painteur de Marchères; il était im-
posé à 50 liv. (2».

11 semble que les le Painteur rentrèrent

dans la terre de leurs aïeux. Pendant la

Révolution, Chrji sogone le Painteur, che*
valier, seigneur de Marchères, monrnt &
Tamtée de ("mi'lé ; il avait éjniusr' ("o-

lombe-Antoinctlc de Bclleii)arc,dont il eut

deux flis : Edouard et Théodore.
I,\ M<\pj;TTf' a été lonfrtenips le patri-

moiue de lu lutuilie de Louvi^'^iiv, ilunl la

noblesse est ancienne. En 1403, Montfault
avftit reconnu Raulin de Louvigny, demeu-
rant à Chambrais (Broglie), comme no
11. >M-' (If vieilli' souche.

Eu 1001, un sieur de Louvigny tenait a
Boisney Taînesse qui fat messirc Damien
lj>a>tt)jitr>, relevant du fii^f l'Ep'^rvicr.

Noble homme.lacqucs de Louvigny, sieur du
lieu de la Mareltc et de la Roche, tenait, on

1602, rainesso Anquetil, relevant du même
ilef f3).

Philémon de Louvigiiy, sieur de la Ma-
relle, et Martin-Joseph de Louvigny (4),

tous deux résidant à Boisney, furent main-
tenus de noblesse en l'^rf^i^î. Louis île L'<ii-

vigny était seigneur de la Marette en 1732 ;

il était remplacé, en 171)0, par Joseph de

Louvignjr, dont Je flef était imposé à&7 iiv.

Lors de la Révolution, M. de Loavign;!i

était seigneur do la Roelio-Ileeussoii et de

la Marette.

Do Lourigny : (Carycni un < Im-ron de tMe
ficcomjh.(/né de 3 /e/es de l""j> il" nf-mr.

BOISNEY, cant. de liriuniK. — .Sol; al-

luviura ancien, à 150 mèt. d'alt. — Route
imp. n" 13, de Paris à Chcrboui^.— Cbev.
de er. comm. n* 64, de Sennngny à Salnt-

(ie.M-ges. — iSO hril'. — Surf, territ., ."t)

he< t. — 4 contr. 18l>7,8,0W fr, en ppal.

— Rec. budg. ord., 3,176 ft*.— Perccp. de

l'< i (Iiouvillc. — M cl ree, contr. iud. do

iiiioiaie. — Paroiss. suce. — Ecole mi.Xte

de 01 onf. — Bur. de bienf. — C" de sap.

poinp. — Frtiifaro (5). — 0 perm.de chasse.

(1: î/- l'revMsi, Montfort, 410.
is'i Anh i\r 1 Km-.-.

At ch- de 1 Yture.

{\) Co dernier otait frère d'un .-lUire d« LottTigSyi

sei;.'i»eur do la Marlinière .mi Cliainldfto.

5) CVII«* iociété inuïicalp a iw oriraui-wio pai- le>

i»m da diTt^ur HanM-l, uwmhro d>i Conseil gnxit-al.
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— 1 <^éb. de boiss.— Dhi. on kil. au ch.-l.

(ic dèpvtvu, 41 ; d'arr.,0; de cantoo, 6.

Dqieadmceê : La Baronnxrib, Ui Bot'T-

ras-HAiEs, LR Catelet, lb Chemin Chaussé,
uDésekt, le Graxd-Boisnby, iJi Markttk,
HaRCHki;i:s t i lk Pktit-Boisnev.

Agriculture : Céi'éalcs, plantes sarclcea.

— 10.000 arbres à eidrc.

/nAadw: Nénnt. — 14 Pcteatù.

BOIS-NORMAND,
PBto Lyre,

Paroi--, lit s (line, d'Evrciix, — l>oy. ilo

Lij're, — Ai'chidiac. d'Uudio, ~ EIcct. do
ConeliM, — Goocr. d^Aleni^n, — Parlem.
deR"uen.

Normand c<< le iiuiu thi landaivur do la

localité; de celui qui aura dolriché ot mis en

eoUure le coin de furet où est assis lo Bois-

N<>rmand, I..^ patronatro de saint Julien,
ëvi'i|iir (iii Man?, di'iii 1 u\U' no s'est ré-

pandu qu'après sa translation, au ix* siècle,

annonc» ômleinent qnoco(teparo{M«estpos-
tcricur-' ;'i rinva-i<in iid-ntande. Au xi' .siècle,

Bois-Noiiiiiuul était conii»n'< dans la mou-
vancf de Broteuil, niaii^il m- iii |Miint partie

de Ja dotation de l'abbave de Ljrc ; le pa-
tronage resta au seigneur, qui, vers lOiHJ,

éUit F iilqad de Bois-Normand, de Silvti

Aormaimi.

Ce chevalier parait avoir été le vassal et
Tami de Guillaume (!(' l'ii tiMiil. unqnol il

servit de témoin, lorsque ce j*ui.>.sant sei-

gneur donna il l'abbayo de Lvrc les égli::e8

de Gloset quand, un peu plus tard, il lui

fit laces.sion des dîmes do la vallée de Pi-
tres (1).

Yen la tiu du la douiinatioa anglo^nor-
maode, la seijiroeurie do Bois-Normand se
trouvait entre I( s mains d'Adam de
Cierrey (2), qui donna au couvent de Lyre,
en présence de l'évétiue, son frère, ot du
consentement de ses flis Thibaut, Gilles et

Roger, 10 s. angevins sur le moulin îsor-
maml.

Thibaut do Cierrey, Als ainé d'Adam,
confirma la donation de son père, et dans
la charte spéciale d'aïqtrobation qu'il fit lui-

même, révôqué appelle son frère Adam
« homme vénérable. •>

A celte époque vivait Robert de Bois-
Normand, qui était, suivant nous, curé de
I.i |>iti'ni.s>o. • t ilun de la famille â^k
et*.'iute des i- i;^ i-eurs de ce nom

cher.ilter de la I.i vi'in ij hoinieur, qui. ni';i cmnlen) de
rfrodre Â son p'<.vs df i:rands wvic< - |iar MiT;int««

consulutioDtt gratuitus, lui a. aussi inculqué le goûk de
la mu-i'jiif

ih N' 1'^ Le FrevoM, Pitres. * "

'? il »iait fi-ére d« Guëriti i\e Cieri-ey, évrtjU»3

d Kvreus, et tou6 d«^uik .'v.tieut jivur |;>érc'uii autre
Adam de Cierr«y.

V.n André Patellier vendit n»\
jjioînes de L>re 12 acres do terre à Bois-

Normand, pc'ur 81iv. tournois qui servirent

il payer une dette contractée envers le juif

Manassès Arnaud do Beauniais (2),
suzerain du fief dont la ferre dépendait,

approuva 1h vente avec Nicole, sa femme.
An moment de la lutte suprême de Phi»

lippe-Ai!f.nist(> et de Jean s iM>-Terrf, i^e-

Ini-i'i avait été obligé de céder a nou rival

la forteresse do Portes, et, pour indemniser
Kogcr, qui en était .«ei^Mieur, il lui avait

abandonné, en échange, tout on partie du
domaine de Bois-Normand.
Lorsque lo roi do France, après la cou-

linéie, voulut récompenser Robert do Los,
il lui a.v'^igna une rente de 1(101 en immeu-
bles, et il fit entrer dans sa donation « la

terre (le Ihis-Surmand , selon (/ne /Inr/cr de
l'orli' l'nvuit tenne^ » estimée à6U s. de rente.

Mil 1227. Adam do Beaumais, probable-
ment lil» d'Arnaud et de Ni II', ilonna a

l'abbaye du hyve tout le fief du Buiss«D-
Terrc, que Joeolin lo Vigneron tenait de
lui et de ses anc!"'tri"s-, an Bois-Normand.

Thibaut de Cierny, dont nous avons
jiarlë, parait avoir eu un fil.'<, nommé Guil-
laume, qui lui succéda dan» la .seignourio

principale de Bois-Normand. Ce (iuillaurae

d<' Cierrey, ayant la qualiî ' < iu valier,

coniirma on 1233, nar une charte qui existe

encore, toutes les donations faites par ses

atii rTn -: il r. nfirmu spécialement, en 1240.

par une « liatie dan? laquelle il prend la

qualité de seigneur do Bois-Normand , une
renie do 40 8. dunn'^e aux moines de Lyre
par .'^es aïeux : il y ajoute 20 s, pour le salât

de ràme d'Amii îr. luèie (,'{),

Ka 12G0, Guillaume du Cierrey, ccuyer,

cîlé eomme ayant un fief dans la mouvance
(b:^ l'ri tiMiil, était, sans aucun fbiiilc, sei-

gneni- du Htiis- Normand et tiU du ghcvaiicr

du même nom. Robert de Cicrrcy, qui lui

avait succédé en 1*270 (4), est cité sept ans
après, dans une charte de Bariote, fiUe de
Nicolas du Bois-Thiet i r, en faveur de Lyro,

dans laquelle it est qualilié do chevalier ; on
le voit encore figurer dans un acte de 1205,

par lequel il reconnait nnf' rente de 3 1.10 S.

sur son moulin île Buis-Noj mand i5).

La famille de tîierrey s'est conservéa à
Bois-Normand jusqu'au milieu du xiv' siècle.

il) M. L. Debslecite ce fait comme preuve de la

pjuvrel»» «les propriétaire» au xni* siècle, lui, sru-

veut, expliquent que i alicnatioa de leun bieuA u'a

pour Imtque de satisfaire leiwe creaaciecs.

(2) Fief situe à Mai'f!ifl<^tK

ÇU Sote* Le Prêv<i«i

(4i La Itoque. Traité de la Nobiesi'.
t't) Ix.'8 Cierri-j- de Uois-Nurmand avaient auN.-i hi

s-eif.'ncurie de Cierrey, prés Evreux, car a'ix mt-in.'s

d.iics ce Boni les méme.-> noms: on y trou. ', > n li'-'f,

Uobert de Cierrey, clwvalier, confiimiut le? ai qui&i-

il«M d« l'ahltiiv« d« la dans soo M.
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En 1345 (1), .7^^m HP âc Cierrcy, damo do

Bosc-Rogor, iVmuic de Jean le Veneur, sei-

gneur de Rugles et de Bais-Arnaud, dunna
aux relîgieiix de Ljrre, 10 s. de renie aur le

noaHn deBoi^-Normand.
Dans ce niAmo siècle, les Ciorrcy l'uroni

remplacés, ii Bois-Normand, par la maison
de Oisav.

Dps Jcîian cU><ti«a_v, écuycr, avouait

tenir du roi, en sa cliâlellenie de Brcteuil,

le fiefde Bois-Aniault, assis à la Neuve-Lyre,
nais «'étendant sur $aintrJulien-de>Boj8-

Normand.
Placée ainsi, 'Mi (jii 1([iic s<>rt \ à Bois-

rvormand, la famille de Gi!<ay ne tarda pas
à acquérir le fief principal. Gnillaume de
fii>ay. écuyer, prés'^nt.iit .:'rinunr>-f>i'jnenr

de Bois-N>->rmaiid ù la niuriUe tenue à

Beaiiniont, en M6(>, avec un habillement
dlbomme d'armes et 2 chevaux.

Outre un fils, nommé Benoit, Quillanme
d<' ""ms iv eut une fille !i]ielée Jeanne, ma-
riée en 14H5 , à Jeun de lionuechosu le

jeune, écuyer, «iour de Vieuxpont, de la

iirih!f> mni'on do Bonnechose, dont est ÎS9U
le i unliiial-yiclicvèciue de Rouen.
Foulques de Bonnechose, fils aillé de Jean

et do Jeanne de Gisay, épousu sa cousine,
Marie de Gisay, qui paraît lui avoir apporté
la - 'isiieui ii' de Bois-Noi rnainl :

i)e Bonnechose : d'nrffent à (t'ois tétcs de
Wfiure de sable.

En 1505, Benoit de Gis:iy, prêtre, proba-
blenieni lo dernier de sa famillf, se fit pré-
senter à la cure de Bois-Normand, dont il

était seigneur. Après lui, le domaine de
Bois^Normand avec celui de la Cordilliérc,
nn iiit à Jeaa do fionaeehose, fila de
Thomas.

Ia» fief de Bois«Normand se trouvait alors
divisé cil iiliisiturs parts. En 1511, Laurent
le TaUoujcr eu possédait une. On trouve, et

15*i3, Laurent Thur, qui avait probablement
hérité de la portion de Laurent le Taboujrer ;

ses armea étaient: partie de gueuteg et

Noble homme Jean de Bonnechose, dont
nous avons parlé, présenta à la cure en
lô'^O ; il mourut snns cnfaiils, laissant pour
héiilier son frère, Guillaume de Bonne-
chose, marié à Marguerite de Souniont, dont
il eut Jacques, Pierre et Quillaume de
Bonnediose, qui derint curé de Boîs-Nor-
round (2).

Jacques de Bounechosc était mort en 1570,
ayant eu de son mariage avec Margi)* rit«»

de la Noë, une fille, nnniiiioo .Marie, f(ui lut

pincée sous Ta garde du mi. et qui nuairut

M
I
La iinte 1^45 doit Mro chex M. Le [»ré-

V ~r r.it Ji»au U- VciK'ur ti>> |K'ut ('-treque le wignrar
(!« Kugle», qui virait au xiv» si^rl,».

{t) L» ChcMiij* dw Boi».

avant d'être mariée, laissant pour hérltirr

son oncle Pierre. Celui-ci avait trois fils,

Réné et Louis de Bonnechose; les deax
ainéfl embrassèrent J'état ecclésiastii^tte; es

fat le dernier, Ambroise, qui continua la

: famille. En 1505, René de H'HiMceliof!",

comme seigneur de Bois-Normand, pruaeutii

à I» cure; mais, en 1630, ce droit était

exercé par Ambroise, devenu seigneur nni-

quc de Bois-Normand. Apres .sa mort, «on

fief fut recueilli par sa s«ear, Marie de
Bonnechose, qai contracta mariage avee
Etienne do Rouyl.
Lo fief de Bois-Normand n'appartenait

pas intégralement à la maison de Bonne-
chose, car en 15<J2, Louis le Cornu, écuyer,

I

sieurdo la BcH'-fière à Mi'Iiconrt, seiijneiir

j
de Boi.^i-Normand, en partie, paya IS 1. pour

' l'arrrère-ban ; de leur côté, Jacques, Pierre

et Guillaume do Bonnechose, fils do Jehan,

seigneurson une autre partie, payèrent 38 1. ;

enfin, Jehan Datin et messir*' Guy le ('nriin

payèrent chacun 7 I. pour un si.xième du
même fief.

En 1507, Maurice le Cornu était seigneur

de Bois-Normand et du Bourg; un siècle plus

tard, c'était Oiles le Cornu, qui tut reconnu

Sour être d'ancienne noblesse en 16d6« et

ont les armes étaient : «fsair, an fkeôn*
d''i,-(ii'nt meompagMÊ de 2 eor$ itor ie

yueiiks.

L'autre partie avait eu pour seigneur
Louis, fils (i'p:tienne de Rouyl, sieur de la

Rouyilère, ijui ;i^istait lo 10 août 1611 au

,

mariage do sini l^eau-frère, Nicolas de

;

Noilont, avec Marie d'Ëpinny ;
après sa

mort, en 1050, letntenrde ses enfants, pré-

senta pour eux il la euie de B' lis - Normand.
Marie de Rouyl , fille dw Louis, épousa

François Clerel de Rampan, dont elle était

veuve en IHS J. L-s armes de Rnuyl étaient :

d'henni lie au chef de yueiile!< ihntgé de 3 fen

j

de cheval d'argent.

Ce fut en ltii94Que les différentes branches
du fief de Bois-Normand Oirent réunies

dans une même main avec le titro de ba-

j
ronnie(lj;il avail,en 1730, pourpossesseur,

;
Jacques-François de Clerel, chevalier, aei-

giieiir (le Ranip.nn
;
après lui nous trouvons

André Clerel, chevalier, seigneur de Say,
baron do Bois-Normaud et des Bottereaux,

I

qai blasonaait : ttargetU, à ta /owe de uMe,

\
aeeompagnée en chefde 3 meHettee ranpée» én

I

tupnte rf ni jxiintc de H ttnirtviuj- d'nzur.

I Françoii^e-Cuthcrine Clerel do Rampau,
baronne de Bois-Normand, dame do Saj,
St-C6mc et la Ruuillere, épousa, le'i'i^Juiîht

,

1742, Pierro-Hobert Leroux d'Enueval, ba-

I

ron d'Acqnigny, et mourut à Rouen la 8
'

(1) Les IcHref-p.itentes réuairenl le» trois quarts de

! la baroonie «ie« tiottereaux â celle de Boii^Norauuid
aTêc Is nouvsoee du flet d* Bsill* â AntwasT.
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manl?^; elle fut enterrée aux GravL:!!-
|

ne», où l'on apporta le cœur de son luari,

mort en 1788.

C'e«t iiu b.TTon d'Acquigny qao 1« Bois-

Normand doit la reconstruction de son

fiefi.
1° La. Bhet^hk. Par cû mot cm»

pranté à la basas latiniÙ, on entend une
l>r\Ho fortf rosse, un point forlifii''. Diiix

endroiis iiouiraos Breiècho so troiiveiil à

peu de distance de Lvro, et nous no savons
avquel il faut attribuer le trait suivant :

« L'an du Seigneur 1200, dit Gcofiv)y do
la Tîi>'it>< hc lui-iijtîme dans une charte , je

lofflbui dans une grande détresse k cause de
rargent que j'aTais pria en user», à cause
lie la guerre, à cause du malheur des temps
et 4 cau^ de la dot de uia lUIe ;

j«t courais

ç'and risqne de perdre tout mon héritage

si je aVnaae trouvé on expédient salu-

taire, s

Cctexpédient, c'était l'al-andon aux moines
de Ljre, mojjrennant 10 1. angevines, de
part des prés de la Brett^ehe fl).

D'après un aveu de 1012, la Brclèche fi-

gure parmi les fiefs relevant des Boltereaux.
On tronvo vers lO'jO, Charles Legendre

,

ëcnjcr, sieur de Brfleyqiif.

2* Chavannks. Ce fief ou arriére-flef a été

lùiiptonnps possédé par une hranehe de la

famille i^e Cornu, originaire de la Boissière

près Saint-André. Les Le Cornu de Cba-
vanncs étaient, lors de la Révolution, sei-

|?neurs do la Dunucrie, de la Chapelle et de
la Salle; une demoiselle de Chavauues

,

dont M. de Barrev a hérité, est morte à
Verneuil, il y a quelques années, dans nn
'iL'c tr.'S avancé

3° La. CoKMiLUÉRS. Jean de Bonnectinso
avait, en I530| le titre de seigneur de la

Coroillière et de Bois-Nonnnnd.
4* La Duqckrir. Régné Le Cornu , sieur

de la Duquerie, fut maintenu de noblesse

en 16C6. On trouve René Le Cornu, sei-

gneur de la Duquerie, cité en l&^l, dans
une enquête sur les droits et Tétendue de
la aeigoeorie de l'AigIo (2).

5* La PrAvoté ov PnÉvoritRB. Vers 1270,
on trouve dans les rôles de la Roque un
certain < ralois de Isi Provoté, écuyer. Guil-
laume Esmangard, sienr de la PrêroMière,

était lieutenant des eaux et forêts en la vi-

. eonté de Breteuil , en 1577.

La Roui.K-M.Msitx. En lOîl, l'aînesse

Bedoiso, relevant du flef du Ton, assis entre
les deux Lyre, avait été fieffée aux héri-
tiers Le Cornu, sieur do la Roiii^o-Maison,
garde fl«; la chàtellenic de Br«U;uil. Eu
1600, Claude Le Cornu, sieur de la Rouge-
Maison, tut maintenu de noblesse. ^« Le

il) Léopold Deliale. Condition,
O) Vwmg/nàê, p. 515,

Cornu, écuyer, sieur Perchnt
, de la

Houge-Maison de la Bloîière et de Bois-Xoi--

mand , avait épousé Marguerite Malard ,

fille de François Malart» chevalier, sieur
de Panfernatix.
En 1730, Nicolas I.i-' Corna, sci^'iieiu' de

la Rnuge maison, parvint &se faire vendre,
par François Le Cornu, la terre de la Bali-
vii^re et celle du BoiN-Anzerny (1).

7° Saint-Jcst a dû donner son nom ù
une branche de la famille de Ouesnet, éta-
blie sur plusieurs points du département.
BOIS-NORMAND , cent, de Rugles. —

Sol : diluvium, minerai de fer, ii 105 met.
d alt. — Cbem. de gr. com. u" 51 , de la

Neuve- Lyre à 6los-ia-Ferrière. — Chem.
d'int. com. n"?!, df Rni«-Mformand à Vil-
lei-s. — Suit". ît'ir,

,
1,G^S8 hecl. — Pop.,

550 hab. — -1 contrib., 7.500 f. en ppaL —
Ri c. ord. budg, 1S07, 3,4&2 f. e et per-
eept. de la Neuve-Lyre. — Rec. cont. ind.

do Rii;ili s. — Parois, suec. — Presbyt. —
Ecole mix. de 35 enf. — Maison d'école.
—7 dêb. de boissons.— 1 1 perm. de chasse.
— Dist. en kil. aux ch.-l. de dép. et d*arr.«
:i8; de cant , 9.

Dt'ptndaitces : L'Anolk, la n vi DiNlfcRB, LA.

BuUUUÈRE, LA BrKTÈ( Uë, LA Bl'CAILLE, LES
ChATSLBTS , ChaVAXNE , la CLAIlUfeUE , LA
C.MiMi ijKRE, LA DLyUERlE, l'EoLISE OV LK
FaV, FoCESNARb, IJi HSRi>GaJ£, LA LoL'VE-
RiK , ISS Minerais, la Nos -> Bouchard, la
PlLLlÈRE, LA Pr!f:VOTlfeUE, LA RaSsKNTIKUE,
LA RoIGE-MaLSO.N

, SAiNT-JuST, LA SaLVA-
«EKIK, LA SURAKKIÈRK, ISS TuiURlKB, tA
VallAb.

AgrieuUtare : rérêales, bois. — 12,500 ar-
bres ;i cidre.

Indutlrie: Fabrique de clous à la méca-
nisa», 1 tuilerie. — 10 Patentés.

DOISSEX-LE-OHATIGIL..

Grand arcbidine., — Do^*. de Bourgthc-
roulde, — Vie et Elect. de Pont-Audeiner,
— Baill., Parleni. ef Ciénér. de Rouen.
Le nom de Boi#.<<ei, du latin Oujccium ou

lîugsetiim indique que le buis croissait en
abondance surson territoire. Au moyen Age,
le buis était recherché par les tourneurs, et

an^si potir orner les croix placée.'! le long
des chemiud; de U sont venues les nom-
breuses loealitéa du nom de Boissy et de
Boisset.

Le nom de Hoissct s'aijpliquait à louli' la

contrée voisine; on disait Saint-Denis et

Saint-Pbiibeil de Boisset en parlant des
deux paroisses eontifnés à cette localité.

(1) Dict. hift
.
Bm-.Vii/.Tjy.

Il eht i.il au [»ruc«s» que le» deux gienr» le Cornu
neiait-iu pal parants. NeunmoiuH CheTillanl iiiu.''niine

pour les deux iainilUi : d'aïur à 3 cor» de chi^tft

tntgmtt ce ^ui rapposs tcJtm» origiaf

.
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Loraque le v^'« lîcllouin eut fondô à Bon-
Qcvillc, paroisse limitrophe de Boissct, un
monaftère qui, reporté un peu pins loin, àe-
vint la ccléhre abbajc du Bec, dos miiporls

de voisinago sV-tahliront entre le pieux fon-

dateur Ct les habitant* de Boissot. Kiilhort,

curé de cettf paroisse, fut un dos tonioins de

la eharte primitive do l'ahlmye du Bec. an-
torieiirc ii 10M5; il assista aussi à la < Imi te

par laquetle Roger, frère d'iicllouiii , lit

î'HlMitdon au monastère de sa part de Bon-
nevillo et (In tit-Quevilly.

Aj»ie:< lu i oni|uele noni.ando, le preisier

po^gosseur de Boinet nous p.u'uit être Ro-
^or, dont le fils, nomme Ascelin, donna vers
1040, ft l'ahbHve du Bec, divers hiena avee
11' p;it tonafro do ro}.'lise do Boissot, dédiée

primitivement à saint Remi
;
Hugues

Monifort, dont la suzeraineté s'étendait sur
Boissetct les environ?, npprnuva coite dona-
tion; Huguuâ, ûh d'Ascelin , aumùna la

terre <iui avait appartenu àFttlbert, curé de
Boissct (1).

Au moment d» la fondation du Bec, Eve
de Bois.set, probablement tillo d'Ascolin, se

mariait avec Anquetil d'Uarcourt, ligo de
cette Illustre maison. Cette alliance nous pa-

raît l'origine do la suzeraineté exor.' '. yav
celte famille sur le territoire de liuixset,

eoneurremment avec les seigneurs de ce

nom qui continuèrent à subsister. Co sont
les d'Uarcourt qui construisirent lechâteau-
f>.rt aui|uol Boissoi doit son surnom.
D après l'historien d'Uarcourt, Errand

d*Haroourt, flts aîné d'Anquetil, aurait été
sfoifrnriir de Bois-i t-Io-Cliàtel , ot . n'avant
punit d'enfants, il aurait laissé ce licfa Ro-
bert d'Harcourt, 9on frère puîné, surnommé
ie /or/, mais plus connu sous le non» de
Robert flis d'Anquetil; lo même histori'in

duiinr' â HiMii-i, quatrième lîls de Robert, le

titre de chiltclain de Boisaet.

Un acte authentique établit que Guillaume
d'Hnrrntirt, fil^ (IcKnboif I, avait des droits

sur Boisset, car il donna, vors ll'jl, à l'ab-

buye du Bec, les moulins do Ctiumont à
Pont-Aufou, avec le droit de banalité qui
on dépendait à Br»issot-le -Chntel , 'IVille-

ment, Berville et Angoville (1).

Orderic Vital , lo grand historien n»)r-

mand, cite le nom de Bois$et à propos de
la guerro qui ('data entra le roi Henri et

Galéran de Meulan.
En 1195, un Gautier de Boinet qui habi-

(1) Jliti ,,in,niic. du Bec, par Doin Thituiut.

(2) Une ckupelle qui b« trouvait autrefoi» sur lo

tjortl du chemin tur le territoire de Saint-Denis-des-
Mout«, dobié» & wiDt Viilfnui. dil« cbapelle de dMm
Eve, a ranaM lougtamia le soumir u Eve de Boit*
Mt.

CisqaAtre paroisse* relevaiuot do&c du seigneur
d'Hnrcoart, puisqu'elles devaient aller moudre & tn
«MniUasde laRlile.

tait entre la Rislc ot la Seine, paya 7 s.

7 d. pour une enquête; nous n'osons af-

firmer qu'il appartenait à lafamilledeBois-
set-le-CliAtol qui subsistait toujours et con-
servait la seigneurie d'une partie de la pa-

roisse. Dans le m^tse temps vivait Jean de

Boissot qui avait tenu en fief do Robert de
Navarre un lénement à Saint-Philbetrt.

Robert de Ilarcourt, 11' du nom, cnluiiré

de ses troiti AU, Richard, Jean et Amaury,
confirma, en 1S03. en présence dn roi Jean
qui se trouvait au Bec, le don dos nintilinfî

(lo ratimojit, avec lo droit de mout«> qu'il

a\ ait a Boisset ct daiis les communes voi-

sines doi.t nous avons parlé plus haut. Ce
fut Amaury d'Uarcourt qui hérita de Bois-

sot.

Robert de Navarre, seigneur principal

de Saint-Philbert, donna, en 1207 , à Tab-
baye du Bec, 5 aoro' do torro qu'il avait

dans le l'al-tiu-Busc, situé sur lo territoire

de Boîssel; Tannée suivante, ce soigneur

voulant partir pour Jérusalem, vint au Bec
pour se recommander k la protection de

N.-l).-<lu-Bec , ol en présence de Si s snxo-

rains, apre« avoir contirroé ce que l'abbuje

possédait dans son flef, il ajouta aux dona^
tioiis précédentes le t^'n. inr ll^ (|ito fînil-

lauiiie Servin tenait >\e lui it Boi&stîi, ol qui

était <ddigé h la rodovance d'un éperviar à
la Saiiit-Michôl, oi d'une paire d'éperons
dorés à la Sainte-Marguerite.

ttuillauino do Boisset, membre de la fa-

mille de ce nom, assista coniuie témoin avce

Robert d'Harcourt, h une ' charte de Gatl-

laume le Maréchal, comte de Pembrock,
lors<iue ce seigneur donna au Bec le patro-

nage d'Orbec (1, , Un Jugement de l'échiquier

de 1222, décida tjue ce même Guillaume de

Boissot ne pouvait étro mis en possession

de son moulin, puisqu'il avait été rrtivcri>é

pendant que son tief était entre le.^ mniad
du roi.

Fm r2;T3, Atiuutrv d'Uarcourt, srip-ir^nr

do Boj«'«ft, au moins en partie, remit î>

l'abbé et au jardinier du Beoane pelisse qui

lui était due à cause do son manoir de Voi-

cioville : l'annoo suivante, Robert Sorviii,

rioho personnage, qui avait un manoir ii

Saint-Philiiert, donnait à l'abbaye tous 1m
vnftsanx qu'il avait à Boisset (2).

F.iifrv et 12 V\ lo s..i-neur de Tilly,

tuteur tie Hardouin do Boissot, seigneur et

patron de lu paroisse, présenta à la eure

(iuillaume qui fut agréé par l'arehevcque.

La cure valait alors la somme très considé-

rable de 50liv, ; los chefs de famillo .'laii nt

au nombre de soixantoH^uinze ; les héritiers

de Boisset avaient le patronage de Berville

en Roumols, paroisse voisine.

(1) HarcoQTt, 314.

01) Le PtéTott. A'er«t.
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Lt Fouillé ^oute : a A Boiaset , il existe

vn chftteaii-fort avw une chapelle, dont le

Fêi'rriCHr do dacry eFt patron fi cause de sa

kmiue, et, sur sa présentation, l'arche-

TAjne Eudes Rigaud a reçu le prdtre Qail-
' laume Adelée ( I ). »

C'était donc le chàteau-fort, avec le tief y
aniii x»'. <iui composait le domaine des Har-
court à Buis8«t. La maison de Gacé ne le

cottteira pas; il revint aux d'Harconrt, puis

il passa unx princes de Lci raiii. -KnK'ur.

Le 12 janvier 1252, Kudes Rigaud, après

avoir fait la dédicace de l'église de Berville

en Rovmoia, qui appartenait aa seigneur de
BoiMet, vint le soir coucher à Boisset aux

* frais des paroissiens de Berville : il jiaiait

qu'llardouin de Boisset était mineur et do i

pouvait faire les honneurs du manoir sei-

gneurial à son arclicvcque. 1

Dans un arrêt de l'écliiquier de 12ti9, Ki-
chai-d de Ilurcourt a le titre de sire d*£l-
beuf et de Boiaset-le-Chàtel.

L'historien de la famille de Harcourt a
donné un certain nombre de seigneurs de
la muisoii de Tilljr, vivant au xiv* siècle^ i

•)ui portaient, avee d'antres titres, celui de
Boisset

; mais, les Tilly avaient au!*si la

seigneurie de Boisset eu Auge, en sorte

qu'il est facile de faire confusion.
Ponr ne faire usage que de titres au-

thentiques, nous dirons i|u'en 1412, Mg'
Jean de Till^', chevalier, M. ur dr B(ii>M;l-

,

le-Châtel et de Tuebeuf, vendit à Andriou
Hargoene, archidiacre du Petit^^aux, à
son filleul Andrieu Poignant et à Simonnet
Poignant, une rente de (30 liv., mi.yi-nnant

{

400 Ht. L'année saivante, Jean de Tilly
j

vendit eneors à Kicolas Tliirel, bailli de ;

Soint-Saire, ctàMarion, sa femme, une |

rente de 1*2 liv. f-J;.
;

Malgré la génc qu'indit^ueut ces ventes,

Jean de Tilly n'en resta pas moins ildèlo à
8<. n roi, lorf de Tinvasiun anglaise. Par let-

tres datt^es du b ««•ût 14:;:1 (à), le roi Henri
donna ;i Henri Verney

, écujer anglais,

fQurêon loyal service, la terra de Boisset-le-

Chfttel, (luc possédait Jean de Tilly, che-
valier; peu de terni s après, le C'oiuiDLr.int

ajouta à cette donation les terres de Saint-
Mards-snr-Risle, du Buisson-iJuret, dn
Homme, avec le flef de Déville.

Ce seigneur anglais, ch&telaiu de Boisset,

était capitaine-gouverneur de Honflem- dès
• 1416. et il repoussualors le connétable Ber-

(1) C«s quelques lignea nous diseut pourquoi
BouMt a été surnommé le Chàt«l ; il en r^uUe auissi

qa'Amautjr d Harcourt n'avait i>as laissé d eul'unta

nftlcB. tt que le seigneur de Gacé était son gendre.
Ce Migneur doit être Amauiy Saltreuil, qui vivikit en
1260 ; 68 femme, qui w nonnait Philippe, lui donna
quatre enfanta.

(2) M. de Beaurepaire. p. 10?.

(3) Collection Brcqnigoy.

T. I.

nard d'Ârmagnac qui voulait reprendre la

ville (1).

Jean il*; Tilly avait épousé .Teanne de
Thibouviile, qui étiiit veuvecn 1433, et ren-

trée en pt'S.session de la terre de Bois.>!ot,

car elle obtint, le «> aoi*ït de cette année, du
roi Charles VII, des lettres de souffrance

d'en faire foi et hommage. Par suite du
décès de Jean de Thibouviile, sou neveu,
cette dame avait hérité d'une donxaine de
seigneuries provenant de cette maison. Elle

maria sa lllle uni(jHe, Jeanne de Tilly, h
Jean de Kerriéres, un de>j plus puissants et

des plus riches barons de la contrée.

Au milieu des agitations de cette époque
si tuurtnentée, l'archevêque de Rouen donna
son approbation au testament de Michel
Aalïs, enré de Boîssetp-le-CbAtel (2).

Un titre de 1481 fait rnention de Mrr'

Jean, seigneur ei Inirnu de tV't rieres, .Mont-
fort-le-Kotrou, Vibraie, Préaux, Bernay, la

Rivière-Tfaibouville et Boisset-le-Cbàtel.

et de noble damcleanne de Tilly, sa femme,
et de .leiiti, leur fils 'l\ .

(', dernier tran-

sigea, en 1 ix."i, avec sa mère, qui alors était

veuve.
Jean de Ferriùres, fils de .leanne de Tilly,

après avoir embrassé 1 état ecclé^iiustiiiue,

porta néanmoins les armes en Dauphinc, où
il se maria en 14S3 ; il eut d'Aimare
Oeofroy quatre filles qu'il reconnut par son
testament de ir)Oi ,_.t ijui fureiu déelarées

légitimes par deux çapes et l'échiquior, à
cause de la bonne foi de la mère.

Ces événements curent pour eouséqucnce
de luiiti changer Boisset do muitres. D'une
part, les princes de Lorraine, héritiers des
d'Uarcoort, ressaisirent la obAtellenie, et

d'une antre, Jean de Ferrières vendit son
flof de Htiisset. siius le nom de Tilly, îi la

famille Le Houx, qui commençait alors son
illustration.

L'ne grande partie des bien" des d'IIar-

court était passée à la maison de Lerraiue
en 1417, par le mariage de Mario .i Har-
court, Àllo de Jeai»! avec Antoine de Lor-
raine, comte de Vaudemont. Son petit-fils,

René d<' Le] raine, (jiii se disait l'ei de Si-

cile et de Jérusalem, jouissait de la cbàtel-

lenie de Boisset. Après lui, Claude de Lor-
rninr, duc de Guise, eut le < omté d'Ëlbeuf
avec la châtellenie de Boisset.

La terre de Tilly avait été vendue dès

avant 1499, probablement par Jean de Fer-
rières à Guillaume Le Roux, qui entra,

cette année, au Parlement do Rouen avec

le titre de seigneur de Bourgtheroulde et de
Tilly (4).

(1) m$t. d'Harflew, p. B Danont, p. SO..

(2) Arch. de Rouen.

(3) Biit. d Harc(ntrt.

(4) M. de Merval.
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Gtiillaumc Le Roux, qui est, commê on
sait, le fondateur du célèbre hôtoi do Bourg-

theroulde aue l'on admire à Rouen, épousa,

•n i486} Jeanne Jubert, dont il eut plu-

Rieurs enfants. Claude Lf^ Rotix I du nom,
fut son héritier et eiiu a aussi au Parle-

ment avec le litre de S( ij,'aeupde Bourgtbc-
rouldo et d<; Tilly, en 15*).

Claude Le Roiix ëpousa Jeanne de Chal-
lenjre, dont il eut deux enfants ,

Clainle et

Robert} dana lo partage dv tsa succession,

le premierent Boargtheroulde et Infreville,

et le s. .nd Tilly, Cambremont, Becdal ot

Villt tr, s près Louvlers.

Robert Le Roux est donc la tipe de la

brancbe des Le Roux de Tilly i|ui s'est per-

pétuée presque jusqu'à nos jours; c'est lui

«|ui, en 1501, rendit aveu de la terre lic

Tillj oi autres à René de Lorraine, mar-
quis d*Elbeof,qtti lui-même vendit, en 1570,

h Robert Le Roux, une |tiéeo de terre do la

paroisse de Bois«et, sur laquelle était un
ancien chatean démoli et une chapelle dite

de Saint-Cjr, en se réservant le droit de
présenter h la ebapelle.

Hubert Li Roux ëi>ousa Barbe (îuiffart,

dont il eut un fils, aussi uuuimé Robert, et

il mourut en 1583; sa veave se remaria an
président Groulart.

Rubcrt Le Roux, II' du iium, fnt un des

1ns grands magistrats de sou sum Ic; mn
eau^père, le président Uroulart, l ouvoya

étudier k Leipsiek et à Padoue; fc son re-
tour, il riiim>;L,t n lôW), Marie de Rellièvre,

dont b; perc devint chancelier de France. Le
19 octobre de cette même année , il fît aveu a

nii"'^-ir.' rii;u'îe- il.' I.fiD'aiiie, duc (rHIbeuf,

puui sa. lerre de Tiliy ; l'année suivante, il

l'ut reçu président aux requêtes, el en UU 1

,

conseiller au Parlemeui. il choisit sa sé-

pulture aux Célestins, ofi Sarrazin, le frrand

sonl|itiMir (lu (cuips, lui fit un toiiil.icait tua-

gnilique, surmonté d'une épitapho nuo l'es-

pace nous empdcbe de reproduire; elle nous
apprend que cet illustre magistrat mourut
lo 24 mai lt>3H, dgé de suixantc-six ans; sa

femmo mourut au même àfre, (luatre ans
après, et on l'inbnma auprès de lui; elle lui

avait donné quatre ûh et une fille.

Robert Le Roux, lll' du iinm, l'aiin' '1''

la famille, eut la sei-rneurie do Tilly; on le

représente comme un homme d*une grande
capacité; sa famille fut très nombreuse.

Charles de Lorraine, 111* du nom, duc
d'iilbeuf, vendit en 1058, a Robert III, sa

cbàlellenie de Boisset; le seigneur de Tilly

pttt«Iors présenter Ouillaame Aullay poui

Templir la enre de Boiraet (1).

'1 11 ]i;!r:iit iiHaniiii'it.!; qiu' !• ^ il Kll'.'i;!' n'a-

livncrt'ui (j.ih leur droit de faauu-jUiiUce; le« iid hives

de 1 Eure cousc-rvent le regiMre dîe« plaid» de la seU
gueum Ui- B<iiM»et , im-mbrc Hu tlurbé d El>i«uf,

Robert l'y, UU aîné de Robert Le Roni
TÎI", fut reçu au ParlomoMt , ^n l<>">r), avec

le turc de seig^iieur de l'illy ; il obunt, eu

1070, la réunion h la cure de Boi.^.net, de la

chapelle de Saint-Cyr et Sainte-.Iulili • qui

existait dans le vieux château, et il présenta

;i c: bénétice; il mourut en 1076, sans avoir

été marié. Louis Le Roux, son frère puîné,

prit alors le nom de seignenr de Tiilj; il

). al la- lit ce titre avec son fr.''re, Claude,

qui entra au l'arlcmeut cotte inéme année,

avec la qualification de sieur de Montéro-
lier et deTilîy.

Louis de Tiily pi cHi iua.en 1078, à l'arche-

vêque de Rouen, une requête pourêtre auto-

risé h faire célébrer la messe dans une cha-

pelle èripêe au nonvean cblltean de Boisset;

il rappelle que Tam 1 'n chAteau a été ruiné

par les ^'uerres, niais que la chapelle en dé-

pendant, a été cependant conservée. Le
pi'élat fît droit à cette demande, et transféra

le titre et l'oftice de la chapelle de Saint-

Cyr au nouveau château. Louis Le Roux de

Tiily avait éçousé Marie-Catherine Le Coû-
teux, qn'il laissa venve en lôti-l, n*en ayant

eu qu'une fille, morte en bas-ftge. Sa v* ive

se remaria avec Henri Hifrot, baron deMon-
ville, conseiller au l*arlenient. ( e niajristrat,

au droit de sa femme dame de Tilly et de

Boisset, nomma le '^4 juillet 1080, à k cha-

pelle de Sair.t-Cyr, et H présenta aassi à la

cure de Boisset.

Il y avait eu, en 1685, une visite de l'é-

fîlise par M'^' Jean-Nicrîas Colbert, arche-

vêque de Carthafre, coadjuleur de Rouen. Ce

prélat ordonna que l'image de suint Remi
il) serait ôtée de dessus le tabernacle et

placée à côté.

Pompone Le Roux, chevalier, frère puiné

de Robert IV et de Louis, devint, après le

décès de sa nièce, seifrneur de Tiliy-Boitset.

Oïl a de lui un contrat de douatinn h la cha-

pelle de dame Eve, bfttie à Boisset sous l'in-

vocation de saint Vnlfran. Ce seigneur fit

donation entro vifs do sa terre de Boisset a

un de ses neveux, lila de Claude I/e Roux,

seigneur de Monterolier. Ce neveu étant

mort, Boisset passa à sa sœur, Madeleine
Le Roux de Tilly, mariée plus tard arco

Maximilien Anzemy, marquis de Canrvau-
don.
Dans son testament, le chevalier Pom-

j»onne Le Roux déclara que tous les maté-

riaux qui se trouvaient sur sa terre de

tetîn^ s-jUM iir à MaMoiuill.' iNir Ip boilli tiu Juctiii

1 Kl' inil. i!'
l
uis lG^3jus)iu « Il li "4. Xou* Irouvous eu-

r(ir.'. < ii 17 Hi, une wiid ii' ivudue |»;ir Jacquei Pol-

li-t. liéut"r;:uit du (lue

d« ljoiiyM.'t, Id Haji -tlu-'IV il i t lo Ted.

(1) Siùiit lU-nii 'ta-t 1' i :.<r"n i.iiniiùfde la pa-

roisse, <•! wiui Jeaii iclui i' ui. rli.ii>cile. On a con-

servé !•> sl.itulh lie 1.H conti-' l ii' 'Isi Riwaire, «U'.Mi»

dAlis la ( tiapclledc Saïut-Jeait-i KvniigéliMe de Boiœrt.
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Tilly y resteraient pour les réparations, et

que les meubles du château faisaient partie

de sa donation. Le mobilier était de peu do
Tftlenr; mai» on (rouva dans «n coffre

13,520 fr. fil i sjuT<:> M. ili' Cniirvau-

doo et les sieurs de Tillj se disputèrent;

un arrêt dû 18 déeembre 1690, décida
iHi-» l'arpent était mcnltle, et qu'il appar-
teiiaii à M. do Courvaudon

.

En 1G90, le marquis de Courvaudon fut

reçu au Parlement de Rouen, dont il était

Çrésident on 1703;m fllle afnée, Catherine-
[adeleine, se maiia avec Pierre -Nicolas

Baudoin de Gonsevillc; une autre, nommée
Barbe, épousa Bernardin Cailot, niarriuis de
S'^liouville: les deux autres s'allièrent : l'une

dans la maison le Vicomte de Hianpy, et

l'autre avec M. Lcvaié. Le prêifident vivait

encore, quand l'arcbevéquo de Rouen or-

donna, le 11 avril 1730, que les dettx chn-
pel! > lî-- Saint-Cyr et de Sainl-Vullran se-

raieiii démolies; que le titre do celle de
St-Cyr continuerait d'énv aninA.' ;< h» cha-

pelle du nouveau chàtcaudcTilly; rjue le titre

de Saint-Vulfran ou Dame-Kve seniii trans-

féré au maitre-aulel do l'église de Boisset,

Pt que les revenue continueraient d'étro

annexés à la cuiw pour Tenlretien d'un vi-

caire.

La success<iùn du président de Courvau-
don S^Ottvrit \ er.s ITîil, et se partapea entre
ses quatre filles; l'ainée, mariée k Pierre-
IVieolas Bauduin, eut Tilly et Boissct; une
fille de cette dame, Marie-Marguerite Bau-
doin de Goneeville, épousaKom an Abraham
de Rotor, sieur de Bermonville (1).

Anzeraj portait : d'azur à 3 tete$ «fe léo-

pardd'or.
En 1780, Boisset appartenait à noble de-

moiselle Catherine - Françoise Baudoin
,

dumc de Gonscville, baronne d'Envermeu,
dame et châtelaine de Boi.sset

,
Tilly et

autres lieux, qui fut marraine d'une cloche
à Saint-P{erre4e-Pet>t (Seine - Inférieure).

Haïulnin r rt'iirf/r),f ,} /,/ l yalr de suhlc cun-
toiiw e nu l ei 4 d nui' n oij de Midtc d'nzttr,

ou '2 ci 3 ffune tente girotiettce de yueuk$.
C'est cette demoiselle qui légua la sei-

pneurie de Boissct à son parent, M. Le Vi-

comte, comte de Blangy: la terre de Tilly

passa ensuite à M. le comte Christian de
Blangy*.

Le<! nrmes de Le Vicomte étaient: dVizNr
à 'à coquiliea d'or.

Le cb&teMi de TiUjr, bftti dans le stylo

de la renaissance, est remarquable par ses

tourelles élégantes qui flanquent les e.xtré-

mités et Je centre du bàtiim iit; la brique

employée dans la couslructiuu forme des

dessins assez graeienx.

On remarque encore, «ur le territoire de

<l) Arch. ij«iiiie-]ul.

Boi.sset, les ruines de l'ancieu château de

Tilly, que les ligueurs occupaient en 1580,

d*où ils faisaient des excursions dans le

voisinage.

J''ii-fs. 1" La I*er<jantierk appartenait

primitivement ii l'abbaye de Bernay; dans
un aveu de ce couvent de 1481, il est fait

merni m '!u jvatronape de Boisset-lc-Chàtel

comuiL ctaiii une piiss<'ssion des religieux.

Un autre titre de lû<>;J, nous apprend
l'aliénation du lief de la Porgantière, pa-
roisse de Boissct-le-CliAtol , au profit de
M' riiail. s Martin, sieur de la Vatine,
moyennant lôO 1. (1).

2' Las RoTts ov Rotieks. Jean Duque-
moy, escnyer, seigneur du Quemoy près

Biiurg-Achard, était, en l"»"."». seigneur des

Rotiers. Vn de .s<'8 descendants, tia-i) n i du
Quemoy était à la l'ois seigneur du Que-
moy, do la Métairie et des Rotiers, patron
honoraiiv de V' i>i i >' ville et du Graveron,
maitre-d'hotel du roi{'J).

BUISSLT-LIM HATEL, cant. de Bouig-
thcrouldi', à \'>o mét. d'alt. — Sol: ailu-

viuni ancien, diluvinm et craie blanche. —
lli<uledép, n« 'Lde Paris ù Honlleur ; cheiû.

de gr. com. u^ 07, de Puut-Autliou à Bois-

sot. — 4 eontrib., 5,304 en ppal. — Recev.
ord. I.uclg. lSr»7, n,*).".' fr. y compris 015 fr.

de droits de places et tK-troi. — Cli.-l. per-
ccp. — lie liourgilierouldc. — Recct.

c«»ni. ind. de Bourg- Achard. — Paroin,

suce — Presbyt. — Ecole de garçons, id.

de filles. — 1 maison d'école. — 1 notaire.

— 1 huissier. — Bur. do bienf. — de

sap.-porop.— Bur. télé|r. — 9 perm. chassa.
— 8 !)Mi--''>n:'. — ÎH't. iTi kil. auxcL.-
1, de dép., 44; d'arr., de canl., 8.

iJépendances : Lk BovlaY, LBB CuAum, Ls
Froc, le Granu-Hamel, le Mokt-aux-Ma-
LADES , LE Moi DINET , LK PeTIT-HaMBI. , T.A

PeIU.AM M RK, LA Pnl LK, LES RoTHS, 'l'iI.Î V.

AgrkuUure: Céi-éalcs, prairies, plantes

sarclées. — 1,000 arbres à cidre.

Industrie: Néant. Cc/w«He/re de bestiaux ,

drap, lin, mercerie; fuirc le 17 septembre,

—2SiPatenth.

B<.>ISSEX-LES-PREVAIVCHK».

Elec. et dioc. d'Evreux, — Vie. et Baill.

de Paey,— Pari, et Génér. de Rouan.
C'est aussi au buis (pii cr"îf sur son terri-

toire, que Boissct doit .son noui;sun surnom
est emprunté à un village très ancien,

nommé la Pervaocbére, et ai^oard'hui las

Prevanches. Quant à la paroisse placée sova
l'invocation Je sairi1<' rîciieviève, elle a dii

ôtre fondée dans le siècle qui a suivi la

il, Archivf^ tU> rKur**, l'unds <!<> 1 nSiImye Ber*
niiy.

1> iluùiir, Oéncalogie cite Quemoy.
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mort d<> la patronne de Paris ; toutefois,

l'histoire ne la mentionne qu'à partir du
xiii* Biécle. Dans les premières années de ce

giécle, le chnpitre d'Evreux, d'après une
lettre do Ton k' iiu Luo, possédait ladîme de

la Pervancbcre (1).

Il ressort d'unecliarte deRaoul de Cierrev

,

un (les successeurs de I.uc, qu'outre les

dîmes de la Penanchere, dans la paroisse

de Boisset, le chapitre d'Evreux avait encore

celles duBreuil-Orriré, autre flefde Boiesei.

Le roi saint Louis, hienfaiteiir zélé de
Tabbaye d< Maubuissun, pri>« l*(i!itni«e, doit

lui avoir doBDc la seigneurie de lioissei-ies-

Prevanches. Les religieusesy fondèrent an
hôtol on mnnoir, 'V qui suppose la pro-

priété (l uno ttnie importante donnée en

forme. Lors de la rédaction du couiumier

des forêts, on constata, en leur faveur, des

droits très étendus dans la forêt deMéré (2).

Ih-ii). dit le coutumier , elles peuvent
mettre franchement tant de pourceaux
qu'elles peuvent avoir sans nul depry à

cause de leurs maisons de Boissel... et aussi

ont à cause de leur ville et seigneurie do
Boissel, tous pasnages, herbages, ramages,
et tous autres droits quelcontiues qui ap-
partiennent au roi notre sire (3).

Kji 1402, ,lean de Méziëres, seigneur du
liot lie la I^ervanchc, comme on disait alors,

épousa Anne de Chumbi-ais, de la uolde

iimison de ce nom, dont il eut un fils nommé
Tliomas de Mézi<>res, qui fit également un
mariage très avantageux en épousantJeanne
Le Breton, âlle de Guillaume Le Breton,
éenyer, et de Charlotte de Barville.

Leur fil» Jacques se maria avec Adriennc
fJiffurd, d'où vint Louis de Mezières allié

avec Marie de Livet, père d'un seeond
Louis, époux de Louise Jubert (1).

Mezières portait: d'or nn lion de snbte cou-

ronné du mrme, iirm<' fit Itnnpnss'} de guenle<.

Au XVII* siècle, le Pouillé d'Evreux ap-
pelle eette paroisse, ffometum fit Pwven-
fherin, ce qui ferait sn|i|i i^rr qu'elle a été

fondée dans les limites de l'ancien fief de la

Pervcnchère. La seigneurie était, à cett<.'

('poqne, possédée par Jean-Bapliste Me-
zières, chevalior, fils de Louis de Mëzières
et de Louise Juin ri . mai'ic il liotel do la

reine Henriette-Mario de Bourbon, mariée
à rinfortoné Charles !•% roi d'Angleterre,

Il fut maintenu de noblesse le di rtii. r

mai 1070 ; il avait fourni sa généalogie a

partir de 1492 ; marié avec Jeanne de Lux
,

il en avait deux fils, Louis et Henri (5).

fl I I,a lettre de 125'^.BdrM&(li« au ch'itelaiii Purv.
ni- C"ii4'erne pas Boisset-l«-Pen-ati< lu>. cmiuf l'a

cru M. mai!! îlofe«i>t-Hetin«'quin.

(2i lV'f>t iiil:uic.- lU- la 1 lit.' Pitcy

t3) I-e Pr«vf«t. UrfinrimoU'-*. [v 4M.
l.a O.iliraoïiniert.-. Gém^aloyic Vipott-

<5> Rtcherche» âe in Xohle$fe.

En 1672, Louis de Meziere', chevali'T,

était seigneur de Bournainville ; son fils,

Louis-Adrien, entra au Parlement en 1729.

Au moment dft In RéTolntlon, la famille

de Mézièfcs ('t.iit ivMii[il:i à I'. >i-s^t par

le vicomte de l l']spi nasse, qui prenait le

litre do seigneur, non plus de laPerrenche,
mais des l^n-rfinr/iei l)

M. A. E. de l'Espinasse était maire de

Boisset-les Pervanches en 1812.

BOlâSËT-LËS-PRKVANCHBii, cant. de

Pacy, A 144 mét. d'att. — Sol ; diluTivRi

.

calcaire grossier et craie blanche. — Route
départ, n" 21, de Rugles à Paey. — Chem.
d'int. comm., d'Evreux à Garennes. — St.

chemin de fer, de Paris ;i Cherbourg. —
Popul., :*16hab — Surf, tcirit., 717 hect.

— 4 contrib., 2,997 fr. en ppal. — Rec.

ord. budg., fr. <— Percep. de Breuil-

pont.—SctRec. cont. tnd. de Vncy.—Réa-
iiioii pour le culte et l'instruction k Mar-
lainviUc-le-Cormicr. — 13 pcrm. de chasse.

— 5 déb. boiss.— Dist. en kil, aux ch -1. de

dép. etd'arr., 18: decanf., 8.

Oôfiendnncpit : Boisset-le- Bas, i-.v Maison -

C'UÉPIN, LKS PkRVaNCIIKS.

Agriculture: Céréales, bois, —3,000 ar-

bres à cidre.

fnf!ii<:frie : Tissage de coutils. — Exploita-

lion do machines à battre. — 10 Patentes.

Dioc. d'Evreux, — Eleet. de Verneuil,—
Génér. d'Alençon, — Pari, de Rouen.
La Boissièce, en latin Bvxma et Bùit-

mrnt, doit son nom k sa situation sur la li-

sière de lu forél de .Méré; le patronage de

sen ég'lise, dédiée à l'apôtre saint Jacques,

ne parait p;ts indiquer line haute antiquité.

Des ancioiiN seigneurs de la Boissiere, il

m ijiHis est resté ([uo deux noms: celui

d'Albin delà Boissiere, un des personnages

importants du pays, qui déposa, sous la foi

du sciiiKiit. dans l'enquête ouverte vers

1210, au sujet des droits des riverains dans

la forêt de Méré (2), et celui de (luillaunio

de la Boissière, chevalier, cpie les religieux

de Lire ont inscrit avec celui de sa femme
dans leur nécrologc, SOUS la date du 17 dé*

cembre.
Il est probable que ce seigneur avait

donné à l'abbaye de Lyre le patronage de

l églisc de la Boissière, et que les moiae&

avaient voulu lui témoigner leur reconnais-

lit La f:iiiiillt> il'' I K>-(iiiiat'i:-, •iriirlriair.- il-- la

tiu%<'iint', est il i-^iii<« exiraciifii. Kil'' > t-t,>;i .li*

\ il.'i.iv IiImikIu-s, dont l'aUl'-'-. fiiCt! iLiiis 1 K'"^-

tioii il.> l>oiiUri>i»t, jHjrtaif pour iriiifa : fa$cé d ar-

ijr ut , t de gueule* dr ('> yinrs: la cadette, étetnu>

ijuH» 1 Kli-ciion do BiiypHx. portait de* artues dîffe-

ri'iitp-i ( l.a Ch«*MiaT«Ml«».Boi»j.

{if Cart. ii'jiuiaiid.
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sancc, en rinscrivant au Dambro des bicn-
Cniieurs de leur maison.
Dans les prenii^roa aiiiiéos du xv'

les tlroits des habitants di Ja Boissi^ro'ians

la forêt de Merâ, farent eoutatêt dana le

Coutumier.
Un sièelo plus tard, la «ei^neurie de la

Boissiëro apiiartciiait t'i la t'aniillo le Cornu,

qui parait originaire de Chivigny (i;.

Pierre le Cornu, chevalier, seigneur do

la Boissière, fut reconnn, en \ô'.*.{), noVile

d'extraction, lors de la ivciiercho de la no-

Uesse confiée aux soins de M. de Marie ;

il avait épousé, cettemémeannéQ, Françoise

de Bonenfant, ^dont il ent Oillea le Cornu,
chevalier, sei^rnour de la Iloissièro, marié

le 28janvier 1557, avec Marie de lu Haye.
Jean le Cornu, fils de Gilles, cbcvaller,

seigneur de la Boissière, c|n>usa, le II »(>-

yembre 157V», Jac(iuelino de Noiie : de i-e

mariage vint Kobcrt le Cornu, chevalier,

seigneur do la BoiMiérc, reconnu noble par
sentence des élus de Verneuil, le 10 jnillet

1630; il avait é|»ousé, le 1? m li Hi-J î, Clair.'

Monde le Voisin, donl il oui l'iorre tjui con-

tinua la suite des seigneurs de la Bois-

81ère i2).

Pierre le Cornu, II' du iioin, chevalier,

seigneur de la Bois.si«''re, officier d'infan-

terie, épousa, le 2'.> décembre 16t>3, Made-
leine de Breti^nère?, dont naquirent Jae-

qufsct Alexamii <• 3 .

Jacques le Curuu, chevalier, hérita de la

Boissière, et se marin, le 21> octobre 1(>!)7,

avec \f.iri.' ilf': Favris qui lui donna Charles

le Cornu ci Marie h- Cornu, devenue depuis»

femme de Gaspard Pompono d*i!:rnevillc,

seigneur de Gouttières.

Charles Cornu épousa, le :i juin 1781,

Eliisalieth de Vion, d • fî.iillon, flile de Jian

de Vion, chevalier seigneur de (iaillon, e»

de Marie • Françoise do Mcsnil-,Iuur.I;iiii.

Comme nou« xw troinmi-' plus à la suite du
nom do Chark» Le Cithu (jue le titre de

baron de Corboyer, nous devons supposer

qu'il n'éuit plus seigneur de la Boissière {4).

Un arrêt du Parlement du 8 mai 17*27

,

iîi-;<'r' i!;ui> b's pnttii/ii''s f/''n''fii )(il'-s (b- Rou-
tier, p. 404, nous olire quelqu intérêt au

point de vue de la paroisse do la Boissière.

Maître François Varenne,curéde laBoia»

(1) On luoulrait dans l'é^'lise de Chnvigny un ta-

bleau doiitic en I3ôf par un le Ci>riiu, sur l«<]ii<>l

étaient peint^fi !•« arme» do cette noble famille.

(2) il fUt tticore deux auin» ti» oui ont été la Uge
de* branches d« la BaiiviéM M daCWHraaaM.

(3> Ce dernier a été l'aateiir des le Corna de
UukImb. dont il n'«sl icHé qu'une fille, mariée au
taron d« Bén^eourt.

(4) Ckarlw Cornu «ntdeux fils, Charles Pom-
pone, fanMO de CortK^r. moatqttetùre de la garde

da Ni. «l PUlipp*'-Auguste, p«|a de la reiw, fiunme

d* Louis XVt cticvabi'i- de Malle, lieat«nant de dra-

gota, quiM tue dtuis les gtierrw.

siérc, domandait à Sébastien Barocho, son
paroissien, la dime d'une pièce de terre en-
semencAe en ves'^'s, < «i^^ -i la R li-^-iiT ', d-uis

le* champs triapi", » sur lu maison Houzet/. »

Baroch" , il »oti tour, accusait son curé
d'avoir nuitamment et mal à propos cueilli

de la dragée excme dans son champ , et

demand ait :tO I. d'indemnité. Par le jugo-
ineut définitif , le paroi^ien fut déchargé «

et le euré condamné aux frais de première
instauee et d'appel.

Fiff. Les EssAUT-i. Sur In Boissière se

trouve un quartier appelé les Essarts, notn
3ui indique assez une terre jadis couverte
e boi^.

Au nonibri' des piTi-es Justificatives de In

généalogie de la l'amille d'Osmoj^ (1), nom
en trouvons unn par laquelle Pierre des
Kssarls, vers ll.V), ren<^ii^"> nt.\ réi'l.ima-

tioiis ([u'il élevait « outre i liùpil.il de .leru-

salem. et reetjnnnît dûment acquis audit
hôpital, les biens qu'il possédait provenant
de son héritage. Cette concession fut ap-
l>i iivée par Robert Le Bcouf, seigneur do-
minant.

L.\ BOISSIKUK, eant. de Saint-André. &
142 met. d ait. — S.»!: fliluvium et calcaire

gro-îsier. — Chem. li'iiu. com. n" 10, d'K-
viviix :i Uarennes. — Popui., 214 hab. —
Surf, lerrit., 347 hect.— 4 contrib , 1,042 fr.

en ppal. — Rec, ord. bndff. 1867, 984 fr. —
ri-, ]mtci'[i. et rec. eont. iml. df S,iii(?-Ai;ilri'.

Réunion pour le culte et Tinstruct. à Bre-
tn|mollt>s.— 7 porm. cha.sse. — 2 déb. bois-
^toTiv. — r>ist. en kil aux clief-1. de dép. et

d'an., lU; de cant., U.

J)fi/tfndanw: L'Kssart-Ci^bnt, les Es-
SARTS.

Affriruffurer Céréales, bois- — 2,5(K> ar-
l'i'i's a (iilr<'.

industrie : >iéant. — G Patentés.

Diiicdo Lisieux,— I)i\v.. Vir. . t Kle. t. de

bernay. — (lénér. d'Aleneon, — Pari, de
Rouen.

Boissy doit son nom, d'origine celtique, à
lu quantité de buis qui croissait sur sou
territoire; son église, (Iriliii la sainte

Vierge, n'a été probablomcut établie que du
temps des Normands, dans le siècle qui sui-

vit la fondation de l'abbayr de St-Sativcur,

établie à Kvreux vca> l'an par le

comte Richatd. Vite bienfaitrice iiieonnuo,

désignée sculcmcut comme femme de Yau-
queliti , donna aux religîSHses d'BvrsBZ

a.' i;-.'issy, avec <X) acres déterre «4

la diine do Lamberville.

(1^ ^'ilblg<^ peu éloigné de la BoiNtère; «t tout
uoti* (mI croire que le aieur des Eeiartt, dont il est
qiieMK.ii «kiiis cette piéee, Anit de la pntoiew de lu.

BoiMi4re.
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C'est pput-ôtrc la femme de Vaaquelin
Maminot, qui se révolta en 1138, contre le

roi Etii'nne, mais qai fit ensuite sa soumis-
sion par 1«» conseil de Robert do Perrièros,

comte (II- Iiriliv. Sun ]u',iu-pore( 1 ).

Le pape Eugène 111 confirma cette dona-
tion par nne bulle de 115?.

Nouji trouvons, en llî>8, un petit pontil-

liumme, nommo Guicliai-d de Boissy, obligé

au payement de Os. 7 d. de sterlings, pour
la caution de l'ëv^que de Lisieux, et nous
lui voyons paver 10 s pour lu caution de
Robert l'.iniwu!' (2).

Un Gilbert de Doissy, chevalier, i|ui sans
aucun doute posaédait le llef de lîoissy, fi-

pur n ( H l'^lG, dans uno charte de ]*abbaye
fie i'niaux.

Le Fouillé de Lisîeux, de 13û(), signale

l'église de Boiaaj c<»ame étant aous le pa-
tronage de l'abbesserdeSt-Sauveur.

Le 1:! iictobro 1107, le fameux spcculateur

marchand de vins,RoberiÂlurgc,deRouen,
achetait, avec Jaeques Letottrnenr, son beau-
pére, de Henri rie Tr -Tissmiivillo, tViiyer,

plusieurs fiels u Eproviiicci ul>uiaii\ille,et

en même tempe, diverses rentes à Boissy.

Lora dn partage qui eut lieu le 13
mai 1424, entre les héritiers Aloi^, les

rentes de Boissy furent attribuées à Jehan
Le Tourneur, fil» de Jacques (3i, et c'est ce

qui peut expliquer comment, à la montre de
1 lO.i, Ci seigneur ert signalé comme ayant
uu licf ù Boissy.

Uno famille Le Tourneur, de la Généra-
lité de Rouen, portait : de gueulet à 'à téie$

de léopard d'or arrnrhées et tampassfe$ rfVrjwr.

Le fief de Jean Li> Tnut iu'tir n'rtaii pas
celui de Boissy propremen» (iit, qui appar-
tenait alors à Jacques Labbé, aussi proprië-
fnirr i]oys fit'fa de St-Jean-dr-I,i vct tn f1o

IjiHùbelon. Ce seigneur conipai ut lui-mèiue

à la montre avec un certain luxe. Il se pré-

senta en homme d'armes, lance fournie, 'Z

archers et 5 chevaux.
En 118 1, Jacques Labbr

,
rmyer, souti -

nait un proci's aux jdaidï ilCrbcc, contre

Marie do Betheville, veuve do Jean de
Ilautemer (4). Sa fille, Jeanne, darne de

Boissy et de Friardel, épou^a noble huaiiiie

Philippe do Rupi<Te, efcui/er, seigneur de

Canappeville, dont elle eut Catherine de
Rupière, mariée k François de Bitot, «-
evyer, sirur de Bitrit (5),

Le fiel de Boissy se trouva par la suite

uni à celui de Lamberville, comme nous
allons le dire.

H) Les MaïuiBel étaieat origioairw d* CoorbépiDe,
pris Bernay.

{2\ Uôhs tra.Iuits |Kir L"Kchaud*.

M. df b'.Muri-|iair.', p. IM
(4) JS'jru xioi f « 'rcclunicr,

(5) HiH. d'iiarcourt.

Fiefs. Lam6EHvii.i.b. Co fief, beaucoup plas
important que celui de Boissy, doit avoir
.succédé A uno villa franquc, dont le fonda»
teur portait le nom de Lambert.
Une veuve Vauquelin, qui le possédait

avec Boissy, dans le xii* siècle, en donna
Ift dime aux religicu!<es de Saint-Sauveur,
clu / lesquelles elle s'était retirée. A la fin

du même siècle, Lamberville était passé
entre des mains laïques ; Richard de Lsm»
berville paya au trésor, en 11><0, m <.

pour avoir le droit de rccmmitre <»i ih- nui\

et 10 s. pour avoir concouru iiun (lij< l uLi*
sieux. On cite avant lui Hugues de Lamber-
ville, qui possédait deux gerbes de la dime
du Petit - ("oudiMV Li Boissy. Ses héritiers

vendirent, avant ll'J:j, cette portion de
dime à Raoul, évéquede Lisieux, qui ta

donna A l'abliaye du Boc.

Gilbert de Lamberville confirma cette li-

béralité par nne charte spéciale; dans ia-

quelle figurent crimnie témoins plusteun
chevaliers, trois chonoincs, etc. (l).

Gilbert et Richard de Lamberville étaiest

frères: leur nom paraît ensemble dans une

charte du cartulairo de Préaux, rt Richiird

seul est témoin de la donation faite h celte

môme abbaj'e par Michel Labbé de Tou^
ville.

Le rOle de 1198 met Richard au rang des

pleige» (cautions) de l'évéque de Lisieux

pour un marc. Ce seîg'neur jouissait d'un

fléf entier à Bailleul, et d'un autre quart

de fief qui relevait aussi do Hugues de

Muntfort, soigneur d*Orbec; enfin, il parait

avoir eu un autre quart de fief prés de
Montfort-sur-Risle.

Richard de Lamberville avait quatre fils;

les deux premiers, nommée Philippe de
Biïineul et Ouillaume, donnèrent, en 1^4,
ù Taliliaye du Bec, des bitMi> ù Jiuuiau.vet

à Cauquinvillicrs t2). Robert, le troisième,

confirma, en 120è, les donations de Phi-
lippe et de Guillaume de Bailleul, ses frères,

u 1 abbaye du Bec.

Raoul de I>ambervUle, quatrième fils Ai

Richard, était Personne, c'est-à-diro curé

honoraire de Criquebeuf-la-Campagnc. Cet

ecclésiastique prétendait avoir deux parts

de la dime de la paroisse , et plaidait, en
1228, Avee Henri, abbé dn Bee; Richard,

ovéque d'Evreux, pris pour arbitre, adjugea

les dîmes à l'abbaye, et fit restituer au curé

ce qu'il avait indûment perçu (3).

Au xiv* siècle, le fief de Lamberville. en

tout ou eu partie , appartenait à Jean de

Tbibouvitle, fils de Robert de TliiboaviUe,

(1) Le Prévost. JfotMy-lamfoftffll*.

i2j Hist. manuse. du Bec.

rt) Ilht, inanxttc. dM licc. Bibl. imp.
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IT*da nom (1); aaiUle, Lottise, le porta
en mariage à Robert Campion, vers 14(50;

ces deux époux lo possédaient seuloiiient

par parage; de sorte que Jean do Ferric^res,

Istu d« Jeanne do Thibouville, ainéc do la

ii)fttMB,«n fit hommage on 1 100, à Louis
de Harcourt, comme chancelier de France.
Lors de la moatre de I4t}0, Robert Cara-

pioD est dit seignoor de Boissy, qu'il faut
entendre de r.aiiiborville.

De la mai^oa de Campion, Laïuberville
passa à la maison de Plerrepont; Richard
de Plerrepont, écuyer, était seigneur de
Lamberrillc et de V'assy avant irM'2; il

était mort le 7 avril do cette année, lorsque
sa tiiie, Marguerite, épousa Jacques do St-
Gilies, seigneur de Samt-Oilles (3).

Pierrepont : de gneubt mt chef dettché
ttor.

Lors du rôle de l'arriére-ban, dressé en
lBt}2, les enfants de teu Richard <le Pierre

-

pontiont signalés coiurao seigneurs de Lam-
iHTville; le dixième dé lenr revenu est
évalué à 40 1. (4).
Un des densendanta de Pierre, noble

homme Ijuiis d.' PirTi'cjioiit, >i.-i_'nr-iir do
Laniberviilo, rie <ioiiiit-viile oi tU- l alaise,

épousa Louise loVallois, dont il eut Suzanne
dePierrepont, mariée le 29 septembro K300,
à Jacqnes le Trésor , écuyer, sieur de la

Ouinanîi rie (5).
Peu d'années après, la terre de Luml>er-

ville appartenait h Lion Heusté, sieur de
la Motte, qui obtint, eu lt>24, Tinivirpnrà-
tion à son fief et seigneurie de Lamberville,
de 23 acres de terre (ju'il avait acquis dans
la dépendance de ce fief.

An mois de février l()H7, mourait à l'ab-
l av,. i{, 0 Doni Olivier Heusté de Lam-
berville, grand prieur honoraire, ei l'un
des deux derniers bénédictins de l'ancien
ordre :hi Rer. I.^s reformés de Saint-Maur
fireal itiacer j«ui' tombeau, dans une des
cliapelles do l'église de l'abbaye, une pierre
de marbre noir chargée de l'épitaphe sui-
vant»:

A Di«u tr^K f»on et très grand
Et pour 1 éttrriipllc nicmnir»

Nn)>le et Il«li);i<^ux li<itiunf l>um
iMiviiT lli'ustf de Lainttervillo

Afin de porter le joug de la eaiute règle dés l eiiTauc*
ae bâti de Tsojr cqm liras à peins tgé de dis aos

'1) II était frtre de RoWrt de Thilouville V', et
d'Af»és t!«> ThitmivMle. Nous (li^otlB eii tmi ou en
partir, rar d:MiS iv n.vW oii trouve Rolfiii d,- Hêl-
lande, Lh-v.-ilii-r^ nieur île Liimiiervil)*», dont l.i v.-uve,

Jeanne dv Montnini-cut y. Mv.iii .-li 14m.
V-ii Oi hi nunaxi" fut beu, pour U-'Ut ou iKirtje , do

LsiiiUrviUe. c;ir, ilaii» le mèine «ièclf, o» Inmve Rij-

J«rt lie li, |hiii:,-. chevalier, sieur tle Lamberville,

<3j Uiii. d UarçoiArt.
(4 M Lel<etiri«r.

(&) D'U<«ier. généalofic le Trésor.

H a psseéTO ans dans les exivoiofS d* la vî«
fK'iii'dirtit^e

Avec piété, ptr^. <'i\trire el félidté

L Office lie graud pfjsnr
Auquel il ftit «p|)eW, malgré »ajauiMiae, parioaaeul

inerit»»

A él** rempli parUiirourag.'U'jeineul pendantSOans
Le« réfirnie-H de 1 ordre ont été par lui re<^U!(,

encouraiféo, aidé*.

Il a régi, gonverné, instruit se* Ir» res de l'ancienne
ohtservance

Et p>iir rArncrrifiiit dp ipitrt- "îrinite li:i«i)iqu<»

Il ;t Mir: ' t. -us -»'S ^>'ii->

Aji'atit l>ini Hit^rited^ Uju»- i i iihivrrvoii.cnuMit regretté
Il a lerniiiié le iï>ui-s df -,i 1 < II.' \ ii'

Par uiio mort pieu.v»" ilovaut \}\<-n

I.e 25 f-'vrier 1(^87 :i I iige de SD.'iiis

Que daus i*« li«u orité et embelli par see eoiiis

Il rapMs en paii.

En tôte de l'épitapho sont 1rs armes de
la famille Hoiisté: dt' mble à ta croix d'or

eantonnf'e ou l" ci -V d'un lion rnmpmt ^

ou '.V fil 4' d'un aiijle f-ployi' du ut>''ute.

Voici <|uelques faits qui justifient cet élo^ro

Eu IGGO, messire Olivier Heusté de Lam»
berville, priettr des anciens, fut parrain de
la ;;rosse cloche de l'abbaye; il donna TOilLf
en I*l7r>, pour faire construire la chaire à
prêcher, (iMivro remarquable de sculpture(l};
enfin, c'est à l'aide do ses libéralités <|lin

l'antel des Vierj,'es put être achové.

Doux ans apn-s l i mit do ce zélé déco-
rateur de la maison du Dieu, son neveu ou
son petit-neveu, François Heusté, siftur de
Lamlicrvilte, entrait au Parlement de Nor-
mandie.
En 1701, Léon Heusté, sieur de Lamber-

ville, conseiller maître k la Gourdes comptes
de Rouen, fils de François, remplaçait son
p(»re. C'est lui qui obtint dos lettres d'union
du ûef de boissjr à celui de Lamberville,
pour ne composnr qu'une seule terre érigée
en plein fief do haubert, sous la dénomina-
tion de Laraberville-Boissy; mais l'usage de
*liie Boissy-Lamberville a prévalu (2).
Une dame do Lamberville donna, en 17T0,

à l'hospice do Bernay, une somme do 1,500 1.

pour la fondation d'un lit au profit de la
paroisse de Boissy (3).
De l'TSl A 1789 , M. de Marfigrny était

seipnour de Lamberville et tIo Boi^sy,

I,iK Coi DRAY. Sur les C(»iiliii» do Boissy^
et de C'ourbépine était asîiis autrefois un'
flef de haubert, nommé le Coudray. La par-
tie de ce flef qui se trouvait sur Bois^ty,

portait déjà, au xii" ^iôt lo, lo iioia do Petn-

Coudraj, tandis que lo uom de Grand-Cou-
dray était réservé pour la partie assise sur
Courbépine.

Entre 1182 et 1192, une partie de la dimc
du Petit-Coudray était divisée en trois

|1> On prêten t qu'elle te InMlTO ai|îiNlld'blli A la
cathédrale d'E« renx.

2) itegifttn» d" lu Chanabrades eompUs,
Oj M. Maibrauche.
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parts, qui appartenaient à Guillaume de
Bois-Rond , h Vauquelin et a sa ft-mmo

,

Emma, et enfin à Guillaume Ilollouin et h
Mathilde, sa feromt^; < i s trois seif,'n('ur.s re-

mirent 2 gerbes de la dime à Raoul, évdque
de Lisieax, qui, lai-même, les remit à Tab-
bave da Bec en prcseDce de Gilbert de Laitt-

bervillc.

La MoTiMfeKE.ThibatttHardelay, iK» la pa-
roisse de Hucst. près Evreux , produisit * Il

1523 sa généalogie, plusieurs lettresjustiflea-

tives et le téraf igiuigo de plusieurs gentils-

hommes , pour prouver sa. noblesse ; ses
deseendants devinrent seifneurs de la Mo-
tinii r(> h rî<ii>;<_v-Lamberville (1); Frédéric
do llardeiav, écujkcr, sieur de ia Motiniùre,
avait épou.sc Jeanne Fourquemin; son fils,

Pierre de Ilardelay, éprouva, en 1606, des
difflcnlt^ pour établir sa noblesse, et il fut

ren\ ové au con.sril.

Hardela^' ; (Toiur ù 3 muitu sénetU és d'or à

urtê rote du mêmem eœw.
La Va'^tinf, flotit In nom ir.<!iiiur une an-

eieiiiie ruine, csi uji lief très ancien, qui
sï'tendait aussi sur Boissj et Courbépine ;

Raoul de la Vastine, son premier sei<^neur

eonna, fut frappé d'une amende de 0 ».

10 d. pour s'être désiste il'unc • himeur in-

tentée. Robert, fils du coiutc Jeun d'Alen-
çon, propriétaire d'une partie de Bernay,
comprit, dans une donation quMI fil à Ro-
bert ik'B Eral)les, le fiel' et la terre que
tenait de lui, Raoul de la Vastine, dans le

comté de Bernaj, et pour lequel fief Raoul
lui payait un muid de froment de rente &
la Saint-Remi (2).

hji. V1U.ETTK est un nom U'origiue ro-
maine, qui a dû, dans la suite, donner son
nom ;\ une fainilli- lic la Villctte, proprié-
taire du tii-'l du Coudray.
En 1437, Guy de la Villette était vicorolc

de Rouen (3) ; on voit dans l'avon de 1456,
pour le fler de Planes, que le flcf du Cou-
draj estteiiii par les lioiis Huy i!r la Vil-

lette à eause de leur inere. Lors de la montre
de Um, Guy de la Villette, sieur du Cou-
dray, est dit (Icm-nimnl à Cai n (\- (luy de
la Villette , II' du jiuiu , vul puiu héritier

mcssire Jean de la Villette, écuyer, et

mcssire Guillaume de la Villette , prêtre

,

qui plaidaient à l'échiquier, en 1474, contre
Jean Taliouyer, éeuyer, vi in\\n < (4).
La Cauennais. Tel c^i le nom du lieu où se

trouvait l'ancienne léproserie de laCananée,
fondée du ti'Hjps lies croisade», pour servir
de retraite aux lépreux (0).

(1) M.Lahnuier, Annuaire tW8, p^itTl.

<£) Acrnoy, p. Zï9, U Prévost.

<S) l>o«iM)Mitf« TédMner.
{A)Manu*e. d'Ocmoj.

l5) C'est un «ouvenir du culte, rcjulu uuti t•lol^ ilan^

noi cuBtrteft à )« femme Ce Cana, dont Ntnrf:^ti-
meur a kmé hu-uiine U foi ù bunble et à pen«>
Térantt.

Le 27 mai 140*2, Guillaume Pillon, ladre

de \i\ ^îalad^e^ic de la Qnpfienuatf ,
pnr le

conseil de Robert Melliu , trésorier duUii

lieu, et de plusieurs autres, vendit une
vergée de terre à Thomas Lesage de Boui$$jf.

Au XVI* siècle, l'êvéque de Lisienx en était

patron. La lépm^^ rie de la CahennaiR fut

réunie à l'ordre du Mont-( anuel et de St-

Lazaro le 10 mars IGTti; et il parait, d'après

M. Mnnirnrich(% qi.t- M. Le Vallois, canlde
Bûitisy, la lit démolir en 1701 (1).

Chapelle Saint -Claik. Ce n'était pas

une léproserie, mais uno chapelle de dévo-

tion, bâtie en l'honneur de saint Clair, le

martyr du Vrxin, qui n\ai{ éd' av.i'Ufrl'-'

avaut sa conversion, et quo 1 ou honorait

pour les maux d'yeux. Cette chapelle avait

des revcnuset constitiinit nu bénéfice sans

charpo d'âmes. Eu 1771 , im>.>ire Charlcs-

Deschamps, acolyte, était prieur de la cIiSp

pelle Saint-Clair, téanit k Boissy.

Sbrobktbrib Nonte. Boissy était le siège

d'une sergenterie noble qui appartenait,

en 1711, il Maitrc Charles Caillot, avocat

au Parlement, auditeur en !a Chambre des

comptes; elle passa ensuite, en 1708, i
M. Bréant, substitut du procureur pénéral,

auquel M''* Caillot l'apporta en mariage.

liOISSY-LAMBERVlLLli, cant. de Thi-

berville, h 178 mèt. d'alt. ~ Sot: alluvium
an( ici!. — Chem. ijr. coin. i\" 28, do lîernay

à t^aijir-ticKifîes. — Popul. , 572 hab. —
Surf, te rr., .S15 hect.— 4 contrib., 9,773 Ir.

en ppal. — Rec ord. budg. eom., 3,709 fr.

— Cb.-l. de percep. — .5; et rec. cont. ind.

de Thiberville, — l'arois. sutc. — Prcs-

bvt. — Ecole mixte de 40 enf. — 8 perm.

ebasse. — 7 déb. boissons. — Dist. en kil.

aux ch.-l. de dép., 47; d'arrond., 9; de

c.int., U.

Porte, la Biietaoxk, \s. Butthray, la Ca«

IIENNAIS, LE C'AROfOE, LA ChaPELLE SaIXT-

<'i.AiR, LE Coudra V, i-v CoruAMKr.uc, Do-

MEMJSSQUB , LA QrANSB-BcqVETKBIK , LA
BaCTBVILU, LAMBBRVnUB, LA PBTlTB>Bi;*

OtETKRIE , T A VaSTIM;, I-V ViLLETTE.
Ayi kulture: Céréales, lins ,

plantes sar-

clées. — 10,000 pieds d'arbres il cidiv.

Indmtrie: r^éant. — Commerce de bes-

tiaux, lin, fil, toile, mercerie; foire le 4 sep-

tembre. — 21 Patenté$.

BOISSY-SUR-I>AMVlI-Ua:,

Dioc. d'Evreux, — EIcl. do Couches, —
Sergent, de Damvillc, — Uéner. d Alençon,

— Pari, de Rouen.

ili Ni.us peufoiiH que <!anB 8on hi»toir«* de î'bo*"

tK. e li,' 15< I iiu>, M. M;>)branche n cunlondu «nmatm
l.i Cah. niiai* et lu cba|>elle «Je Sainl-Clair, qu« M. IM

h'revott a distingués. (PouUié» de Lisieus, p. 35)-

ti) SaiBtKicsiae lui nndit la vue«i hwamM.
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Le buis ou, comtno disaient l*s anciens,
le bouis. a dQ ôtro irôs commun autrefois en
en Normandie, puisqu'un certain nombMdc
paroitaes en ont tiré Jeur nom ; Boi^pj-stn
DkBiviile est d« ce nomlirp. C*e«t nue [ i-

Toisse dont Tr-lisc , d.'.lii'f à saint Mai tiii,

et par conséquent une des plus ancienncis

deldooDtrée. nntértenre mémo à DsmTille,
devenu son cliof-lifu.

En l'année 11(10, saint BtMiiard d'Alibe-

ville fondait, dans le diocèse dt; Chartres,

aT«c la protection de Rotrou, comte du
Perche, la célèbre nbHaye de Tîron placée
«vils l:i rt'u'Icd( sai lil Bi noît . l'rjui ta t i. .n ilu

nouveau monastère et de si>n fondateur s'é-

tendit rapidement en Normandie: fienri I,

al''rsm.iifrpdecedu<"h»''. voulut voirie snirit,

li itna dans ses lirius t i ne manqua jantuis

d'envoyer chaque année ft Tiron, GO marcs
d aillent. Los grands de la conr aoivirent
rexem^ile dti roi d'Angleterre, et c'est firo-

' riMi iij'Mit diiiis CCS ci rci instances que l'é-

glist de lioissy fut dimiice à l'abbave de
Tiron (1).

Entre It 17 r t 1153, le Pape Eugène III

v;onfirma jiai une bull«», l'église do Saint-
Martin de Boissy, Jhfssptum, ù. Tiron. Le
grand pape Alexandre 111 Ht do même en
1180, et désigne Boivsj sons te nom de
Boeue.

Vers l'année 1 Itît), Simon de Grandvillicrs
voulant donner l'église de Roman àPabbayo
de Lire, rft'-<;('inhla un certain nombre de té-
moins eceicsiastiqucsetlaïques ; nous remar-
quons dan» le clergé, Gilbert, cbapclaia de
Boiiajr (2).

Après la conqnéte du duebë de Norman-
die par Phiîipiir-Auguste, li s .-ci^^neurs du
fief des Minière», v»»isin de Boissy, obtinrent
)• plus grande ]»artie des fiefs de cette loca-

lité, Eii l"J*iS. Roger des ^lini^rrs avait le

fi«>li]L laCuiieUe, etvinptansplu.s un d il don-
nait à l'abbaye de l'Estrée 4 acres 1 J do
îenea ^n'il avait sur le territoire de Boissy,
sises entre la terre t]n*n avait donnée en
niaiiage à Agnès, sa liltc et la terre de la

Roosserie, sur le chemin ^ui allait de
fioiasy à la Cunelle, près de la Cro>x«de-la-
Tarernie, avec deux autres acres pr^s la

sente qui conduit de la CutitUe au Til-

leul (3).

Une charte de 1236, donnée par Roli<-i't

de TVaneheiilHers, publiée en partie

M. Le Prévost^ indi'Hio quelques frii'i:('s (jui

se rapportent à Boissy; on y voit: le champ
aK-dearas dea Maniièrea, la Conrto-Pièoe, le

\l Cvtte maison avait iilu.vjfurs jjricun-s (l.ius le liut-

cèc*» d Etcux. un M« c. ii:t>i,iit |i:irtiii m * reli^rieux, le

célélr» »iunt Atljiu<-ur il^' Vcruoii

2 S il n'a l'a»- le ùUvde curé, c est que pfob«lile-

cit'iit il ..iliii.nistralt l'igliM tovs l'antoiilé dm reli-

gieux de Tiroo.

(3)U PréTMt. («a JiM»w, p. fll.

V. I.

Champ-Lambert do Saugueuse, leChamp-du-
Cormier, le champ des Is'oôd, le bois et In

couture do (Tiiillaume des Mioièrea, le

cliani]) des Mni^iers.
!• ti rés l'avea de DamTille. de M5l. la

garenne de Oanivillo s'étendait sur Boissy,

qui est appelé Jto>ioi/yse( : l'aveu de lOÙ^
contient la même réiiétitiun.

1! est i>*'n qin'stiun de Boissy dans le cours
des XV* et wi' sièl.»s; ]>resqu<' tous les fiefs

qui se trouvaient sur la paroisse relevait' ut
de raatorité féodale dea seigneurs des Mi«
niéres et de Corneuil. lia néanmoins exi«té

une soifrn- iiri*' de Kojspy qui api.ai-f cnait,

le 10 août UH»t>, à Louis de Wuincarnon, do-
menrant aux Ervolas, paroisse du Plessia-

Orohan, qui fut. à celte date, mainîmiit de
noblesse. En 17Wt, la branche de Quincur-
non de Boissy subsistait encore ; ses arracs

étaient : d'arymtà trois trèfia de nnmae.
En 1720, Augttstin-Jérdme d^Erara, che-

valier, prenait le iiiri de seigneur d'Hellen-

villiers, Boissy et Coulonges, au mariage
de son frère Louis- René d'Erard ; c'était

snn< doute à cauae d'un flef qu'il avait sur
la piuùisse.

On comptait à BoÎBBj, en 1765, 114 feux
taiUables.

F»pi. 1* La Brbtovkerib. On disait nu-
frefnis la Rrkthonnme ; c'était un hni(ieiri«»

de ûtài relevant des Minières qui, en 1(MJ2,

était 0 sans court ni usage.» Pendant plu-
sieurs siei li s i] a :ip]i.irtc*nu aux Rcigi^cui'jj

d'Hcllenvilliciii et a \c.ui\* successeurs,

Jeanne d llellenvillicrs, la dernière de su

branche, l'apporta en dot à Guillaume de
Mainemarea, lieur de Beilegarde, avec
Hellenvilliers et f'oulonges, un peu avant
l-t(Vl. Renér de Mainemares en hérita «-u

1529, puis Jean de Mainemares l'eiit en
ir)54, et il passa ensuite à Gaspard do Mai-
nemares, qui le fit unir, vers 1002, ù sa terre

d'IIellenvilliers.

Peu de temps avant la Révolution, ce fief

serrait de titre nobiliaire ft Jean Leaneurde
la Bt tiniiiorie, ancien gendarmed^la i:;iriU'

anglaise du roi, anobli j^ar lettres données
à Versailles au mois de juillet 1778, dont
les armes étaient : d'azur à un vfit'iToii d'ar-

gent, accompagné en chef de de^ix ('(m'ies et en

jMiinte, <f M»! croissant, le taul du mèuie. Il

était flls de Nicolas Lesaeur du Coudray,
oonaeiller au bailliage d'Evrenx, qui avait

aussi porté îe titii> de la Bretonnerie ; il

avait épousé, <\&ns l'église de Damville, en
172S, Louise-Jeanne Le Boulanger, dont il

eut quatre fils (1).
2' La Ci.m;lle. Ce flef est très ancien el

mentionné dans l'histoire avant la paroisse

cile-môme. Entre les années 1003 et 1009,

Gilbert de la Cnneliet sa fenome et son flls,

(1) llaoeseritpartieallsr.

53
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noiutné (i ri naond, étaient piôsenus avec leurs

p»incipaux vassaux, lorsque Robort, soi-

gneur de Grandvilliers, rendit Téglise de
cotte paroisse ftux reliffieux deSt>y«ndrine;
«l'après cette charto, (lilbert de la Cunelle
était suzerain de Grandvilliers (1).

Vers 1080 vivait Raoul de la Cundle, se-

cond filf! <]> nillicrt, qui a laissé des Irnres

dans rhi»iuirt'. Du temps do rTuilluuiuc-le-

Conqucrant , entraîné par l'exeniplo de

Uuillaame Crespin, gouverneur deTiUières
et de Damville, il donna, de concert avec
son fils, à l'abbaye du Boc, une petite terre

auprt\^ de Tillièresot aux environ» de Dam-
Tille, une demi - charruée de terre (30
acres) ('-'). Oiili'i ir ^'ii il le signale comme
un des Itcmii'is d'AUtt ii de Cravent, mort
un peu après 1080. Il était un dos cbova-

liers attacliés ft la personne de Guillaume,
chAtelnin d« Br«t^nil, comme nous Tappre-
ïiiui^i (i'iin*' i-liiLid' tli' ce seigneur où il ra-

tifie, en laveur de ISainl-Evroult, une dona-
tion de ce même Raoul de la Cunello (3).

Après; la conqu<*ti' (raneaise, les soigneurs
des .Minières, favorisés par les vainqueurs,
absorbèrent toutes les seigneuries voisines.

Ha 1238* Roger des Minières était seigneur
de la Cunelle, qui devint alors une dépen-
dance (If <on licf pr irii i]i:<l et qui tomba
dans un profond ouliii. En 1002, ce n'était

plus qu'un ténement sans court ni usage,
qui avait appartenu à Jeban Dupoot et re-

levait des Miuitirs.
8" La Ii.\riiÉF.. Une charte de Rtibort de

Tranuhevilliers, pour l'abbajre de Lyre, en
date du mois d avril 1256, fait mention
d'une pière de torre ditetaCourtO'Pi^fSUr
le chemin do la Rachéc.
En 1002, la Raehée était un bnitièmc de

fiof relevant de Ci ii t uil, autre domaine
dox soigneurs des Miiui res ; elle apparte-
nait alors à Gaspard de Mainemares, sei-

gneur d'Uellcnvilliers et de Coulonges.
4» SAtTOTTRfsiî. Dès 1167, Raeher deSaf-

gueus*' èljit (("in.iiii (], la ilunation de l'é-

glise (]<' liumaii a l'ublia^v > <\r Lvre '!).

Laml.H rt de Saugucuse c>t citr plusieurs
fois dans la charte do Robert de Tranchc-
villiers, de }2TM), pour des terres qu'il pos-
sédait à Boissy. En 1263, Raoul <lo .^;ni-

gueuse était seigneur du flef du Tilleul 4
Boissy (5). L'année suivante, -Gautier du
Coudray, éeuyer, prenait la titre de seigneur
de Saugueuse.

Uuillnume des Minières avait vendu, en
1242, des terres touchant au fief de Sau-
gueuse ;o'.

(1» L« Prévost, GrandrUliers.
(2> Angp Petit. Hitt. de DamviHe.
(3' Oi-d. ui Vital, t. Il, p. 400. et t. lu, p. 35.
'4 //isf. de DamriUe. pt(^t'«s jnittificatirM,
'51 M L« Prevort.
'6} CartulaU'e normand.

Eu 1411, Robert de Saugueuse tenait uq
quart (le fii't'oii lu jiaruisse des Minières.

A la montre de 1 109 , Jehan de Hengueiae^

eieuier, sniffneur d'kelui, $e pmeiUa à dmd^
armé de brigtaniism^ tNNfjjW, «afot^, gtmtdeti

el gorgeri.

Anne de Saugueuse, veuve de Pierre Go-
dart, e<îc., épousa le 20 avril ir)70. à Dam-
villo, Charles de Myr, remarié plus tanl

avec Judith do Hallot.

1001. L<its faits à£vreux entre Charles

de Myr, écuyer, sieur dp Saugueuse, pour

lui et r.rdi-:.'! ^ (]«' M\i. piour de Saint-

Martin, et Nicolas de .\iyr, sieur de la Ga«

renne, ses frères, héritiers de Pierre de

Myr, esc, sieur de Chaillot, lenr père {] .

D'après le terrier de la seijiiicui le vks Mi-

nières, dressé on 1784, qui existe aux ar-

chives de l'Eure, cette seigneurie avait des

extensions sur Boissy, et Nieolas*Oédéon
I)a\ii!. ('•;i_v<-i\ sli'nr (!•• S'augueuSO, SSt

compté au nombre tle» ec usiiaires.

6* Le TiLI^l. C'est de ce fief qu'em-

pruntait son nom le Robert du Tilleul dont

il est question dans un curieux jugement
de l'écli qiiic i' de Rouen, rendu à la Sunt-
Michel 120S.

<r Record fut 'fait devant Barthelenj
Diaoon entro Guillaume des Minières et

Kobeit du Tilleul, au sujet d'une terre ea

litige. Les jurés affirmèrent que Guillaume
des Minières avait jdu.» de droit sur cette

terre que Robert, et alors, il fut décidé que

Guillaume, conformément à son droit, au-

rait cette terre. Après le jugement, lesjurés

revinrent et déclarèrent qu'ils n'avaient pss

îii< ii (lit, parci- i[Ui' K<1m l't avaii, sur do

luaine, nu dioit supérieur à celui de Guil-

laume. On Jugea que les jurés rendraient ix

Robert la \ aleiir de ladite terre stqoe Onil-

laumc la i:aidcniit (2). >»

En 12t>3, Raoul de Saugin usc était sci-

eur du fief du Tilleul, en la paroisse de

©issy. et donnnît, aux religieux de L.vre,

20 s. de rcnfi' j-ui- n' fief.

L'aveu dcDumville de UK>2, nuu.^ apprend
que le flef de la Motte-en-Tilleul, n'avait

plus ni cotirf ni Tisnge. rni'il irlcvait des

Minières, et qu'il a]ipart( nait ii < la.-iianl de

Miiinmiares.

BOISSY- SUR-liAMVlLLE, caut. de

Damville, àlSOmèt. d'alt.— Sol: diluvium,
sables avec meulières en fragments. —
Chem. de gr. curom. a* ti, de liamville à

Nonancourt. — Sutf. tarrit., '976 hect,

—

Popul., 307 hab. —4 contr., 4,085 fr. en

ppal, — Roc. ord., budg. eomm. 1807,

2,.t62 fr. — E et percep. de Damville. —
Rcc. cont. ind. de Nonanconrt.— Par. suc.— Presbyt. — Ecole mixte de S7 «nf, —

fil La Ga)i&e<>imtér«, Ma,tvscr. de RoHtm,
ii) L. DtïM: Echiquier, p. 164.
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^ison d'école. — 12 perm. de chasse. —
Dèb. de boiM., néant. — Diat. eo kil. anx
dl.-l. de d<*p. rt d'arp., 25; de catil., 5.

DéfjeHdamex : Hois-I>ai>é, ia Bketon-
VSRIB, LA. CVMBLtE, LB F vY, FOVM, LB
Gros-Brbvil, la Rochéb, Savov«»i,ls
TlLLEtJL.

AgrieuUurei CéréaUf. — 2,000 arbres à
cidre.

héutrie: 1 tuilerie. — 7 FatmUi.

IIOISCOURT,

Dioc, Vie, — Elec. etBaill. d'KvrCHX.

—

G»'nt'r. d'Alen»;on, — Parlcm. de Rouen. —
Sergent, de Pacy, 8 fenx priTiiégié*. 36feiix

taillabJes.

Les uns font venir Boneourt do bcnm
curih, bon vill.i^'i', j raiisc de la fertilité de
eon (erritoire ; mitres de BwlouU cwd's,

vill.ifre de Bodori. Ce lieu , dit l'abbé

Bouillon, était jadis reiioraniê par .son t«-

tnulus [THulois, aupelé la Rutte de Saint-

Martin. On trouve dans le? bois de lioneourt

des retrancheiuentR antiques, qui avaient
été eonibioéa avec d'autres surHurdancoart
et Croisv, pour la défense de la vallée de
l'Eure.

'

Pour nooii, )*hisioir« do Boneourt ne
commence qu'i i; milieu du xu' siècle (J),

époque a lu4ui !k' Rutrou, évé'|ue d'Evreux,
donne à son chapitre les dinic» do Boneourt
et de pluiiteurs autres églises. Dans un
Tovage <i\ie Rotron fit à Rome, à la Ûn de
lire'. L*' prélat fit ni ini uver sa donation
par le pape Eugène Ili, (^ui eu expédia la

bulle, datée de Viterbe, à Onillanme de
Olos, doveu du chapitre.

L'église de Boneourt, souiuise au cbMpitre

d'Evrcux par le pasteur suprême, était dé-
diée à la sainte croix de N.-S.
En I1D8, un juif nommé Josse, fils d'A-

braham, jt:i_v;i lin marc d'^irau trésor pour
avoir le droit de se faire pn^er lui-méuie

de Riehard de Temon et de Ouiliaiime de
Bonencourt (? .

Un »eigneHr voisin, Fiuberl de Vuiix-.-^ui-

Eure, donna en 1210, à l'église de Bon

-

coortf qu'on écrivait alors Someourt, la

dime du eliamparl qu'il avait sur la paroisse

pour rentretien du luujiiiair<' do Tr^^-^lise.

La conûriuation d( s bi« us du chapitre

d*Evreuz, par l'évéquc Raoul, en 1221,

nous apprend qu'en r ulih ail de la ^^iiède ù

Boneourt. La même année, le chapitre y
percevait la dime du vin (3).

'l) Lo Robertde Bf>ncourt il nt
j
nlo M P;i.-sy

dans les noVcs Le Prvvo«(, doit éire de Uuïjcuurt jjns

lïreux.
12 Nous peii9cins qu'il s'agit de notre Boneourt,

qui n'est pas tris^Migné ds 'V«nioii. (IM«$ L'S-
chavdau, VO.)

^ L. Delisl». ComiMoH. 390ct4a«.

Le fief de Boneourt paraît n'avoir été

aliéné que tardivement par le ebapitre« ear
nous ne trouvons de s- ip-neurs portant le

uum de la paroisse qu au wi' siècle.

En \CA)\, Jean de Bouquetot, chevalier

de.i ordr'-i du roi, .'tait a la fuis <.'iL'neurde

Vaux-sur-Eure, liujicuurt, liieiiil et Cail-

louet; il avait épousé une riche héritière,

Estber d'i^rboc, dame patronne d'Orbec et

de Bienfaite, qui était veuve en 1613, et

ttitrice de <»uvonne et Louise d«' l'oumioti l,

ses deux tilles mineures. Lapreuiici e épousa
Bhilip|>e de Chaumont, seigneur de Quitry,

tué au I r.iiibat de Poligny en B>{8; et la sc-

coudf, Henri do Chaumont, baron de Lec-

f|ucs et de Bourdon, qu'elle rendit seigneur
d'Orbeo.

La famille do Chaumont conserva peu de
temps le fief de Boneourt, qui appartenait,

à la lin du xvil' siècle, à Adrien Lucas,

sieur deBoneourt, trésorier de France, dont

les aruies étaient : if'nr /" f'isce d'azur,

fitroinpiiijnée deO it c/leê de '/tirulrs, li en chef,

y en pointe. Son lils, rsicolas-AJexandre

Lu. as. fut YiH'xx à l'office do trésorier de

France en 1707.

Le 31 août 172a,riaude-C'hurles Droullin,

chevalier, seigneur du Mcsnil-tilaise, épou-

sait KIisa!)cth-Morie Carrel, héritière de

Bonc< art I I de Vaux-sur-Euro.

En 1781), M, de Mesnil-Ûlaise, probable-

ment issu do cette union, réunissait sous

Sun auturiré féodale. U s seigneurii - rlo Haf»
dancourt. Vaux, Bonc urt et Caillouet.

Les Mesnil-Glaise, de la généralité d'A-

lojiron. liortaient: d'arijhd au chevron de

(jimdes, (ucoinpagni- de 3 qinntes feuilles de

pourpre.

W' ini.7a î(>70, le village de Boucoui-t a

été alilii.'tî par des incendies, dont la cause

est restée inconnue, et qui avaient jeté l'é-

pouvanle dans l'esprit de tous les habitants.

Le Brasseur, à la fin de son histoire du
comté d'Evreux, a donné sur ce sujet une

lettre très intéressante que nous repro-

duisons en partie ;

Extrait d'intc Irfire de M. Etienw ù l'axteur

du Journal des Savants, du 30 mar$ 1071.

« Comme j'étais allé saluerM. l'intendant

de la m' I alité de Rouen au mois do sep-

tembre ibïO, ihirriva 4 ou 5 habitants d'un

village nommé Boneourt, situé sur la ri-

vière d'Knro, f[iii lui présentèrent une re-

quête dans laquelle ils exposaient la pau-

vreté à laquelle ils ont été réduits à cause

du feu qui a consumé leui-s maisons, sans

qu'on en aitpu découvrir lanaturenilaesuse.

O qu'ils racontéi i ril de co feu me sembla

si extraordinaire que je suppliai M. l'in-

tendantde me faire donner une copie du

procès-vorbal, qui fut cortiflé parle lieate-
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nant de Pacy et par un doyen rural du dio-

cc'sc il'Evroux. »

*Ce procès-verbal porte que depuis quatr*}

an$ le vilhige nomoio Boncoiirt a été brûle

par un feu qui a pris à la plupart des mai-

sons, en divers iciups et à diviîrses fois,

sans aucuno cause apparente; (juc le feu

prônait Untôtdans les maisons, quehiuefois

aux marailles et sur les famions; qu'il était

1res ardent, d'une couleur bleiuVr.-, et »|U'il

exhalait une puanteur assez grande
qu'ayant une fuis prii? à une maison qui
t'>t;iii, i'iiiitc a lieux autres, il consuma la

liiciiiii're cl lu dci'Uioiv sans toUL-her à cflle

(lu milieu; ot que le valet de M. I)uhc>a)ni<>,

l'un dos gendarmes du roi, s'étant couché
sur une botte dti paille, qu*il avait mise au
milieu d'une gnnutt' salir piiur éviter co feu,

un moment après, le leu prit au milieu de
cette paille. »

M. Etienne explique qu'il ne s'est pas con-

tente de voir ce procès-verbal, qu'il est

allé sur les lieux, et qu'on lui en a confirujé

ie contenu; ensuite, il ajoute qu'où lui a

assuré, mais qu'il a peine à le croire, « que
II' fi'ii avant |iris un jourà la 8;iViKéi r irunf

grande, il la brûla sans brûler ie chaume
dont cette sablière 6lait couverte. » Eatiu,
l'aiitctir (le cette lefCrc termine sans iiuli-

qut'i ijUL'lh'S pouvaient être, suivant lui,

cau.«os de ces incendies (1).

Le village fut déchargé de la taille ^>our

plusieurs années, et Mg* deMaupas, éveque
d'Evrcux, fit faire ilrs priéii's, ( t ordonna
que dans le» temps où le ti-u prenait, le

curé avec tous ses paroissiens, porteraient
le Saint-Sacrement en procession par tout

le territoire du village, afin d'obtenir la

cessation d'tto acoideot si funeste et si inex-

pliqué (2).
Fief. Lb Rvffby. Au xvi* siècle , Faucon

il ' Rii li n-, écuyer, sieur de RulTey, achetait

de iiassire Jean du Ferriéri>, vidame de
Chartres, la seigneuriedo Marolles. .laccjues

de Richer, son frère, fui aussi seigneur de
Ruffey. Charlotte de Richer, fille de Jae<|Ues,

épousa en premières noces .Jean du Buison,
écujcr, seigneur des Barils; puisen secoudcs
noces, par contrat du 4 février 1604, Joseph
Le Bœuf, chevalier, si iyiiour et patron d'Os-

luov, qui était mort avant le ',iO janvier

BONCOURT, cani. do l'acy, ii 118 met.
d'alt. — Sol: calcaire grossier et craie

blanche. — R. imp. n" l;j, de Paris à Cher-
bourg. — Fopul., 137 liab. — Surf, terr.,

40G heet. — 4 contrib., 1,162 fr. en ppal.
- Rec. ord. budg. 1808, 841 fr. — Pcrccp.,

jg et rec, cont. ind. de Pacy. — licuuion

<l) Auj'iurd Lui. on un tarderait |ia8 à découvrir
la iti.tiii criminelle qui le«

ii) Le BraHMur, 4U3.

pour le culte et Tinstruct. à Gaillovet-Orge-

ville. — 3 [lenii. chasse. — 4 déb. lioissoiiïi.

— Di»t. eu kil. aux cb.-l. de dép. ot d'arr.,

12; de cant., 6.

J)r/)endnnces : i.v.
< 'orvent, î.k Clos de i.a

COUNE, D.WETiE, LE MuCTlLU , L KùLlSK,

RlFKF.V, LE TUOILOHIN.
Agriculture: Céréales. — i ,(XJU arbres à

cidre.

fnthatrie: Néant. — 8 Pateutés*

D.'S DicJÇ. , Vie, Elue. vl. li.uU. d'Evrcux,
— Pari, de Rouen, — Génér. d'Alençon,
Siège de Sergeuterie, com^sé de 26 pa-

roisses, — 53 feux privilégiés et 1,412 tàU-

labiés (1750).

Il n'e»t pas difficile d'interpréter le nom
de ce village, situé dans une charmante
prairie et sur le chemin trf > fréquenté d'E-

vrcux à Couches; le» Romuins, auxquels il

doit son orifjrine, avaient leurs raisons pour

l'appeler Bon- ViUage. Le patronage de son

égli.se, dédiée à Saint Pierre, était partagé

1 rili>e le cha|iitr>' iV?.\ n- ix t t le seigneur.

Par une bizarrerie i|ui n est pas rare dans

l'ancien système féodal, la Bonneville, quM*

<iu'!i peu de distanc<.' d'Evrcux et de Cum hcf

.

se trouvait appartenir, eu partie, au sei-

gneur de l'Aigle, à eause de son fief de Vil-

lalet , et pour une autre partie aux comtes
tie Meulan, comme seigneurs de Beaumont;
mais ceadeux clifttelains n'étaient que suze-

rains; leur domaine était tiellc à des sei«

gneurs d'un ordre inférieur, qui prenaient

lo nom de ces fief- : i-r e'. st ainsi qiif s'ex-

plique l'existence d une iamillo do la Bon-
neville et de plusieurs autres dont nom au*

rons à parler.

Les achats de teiTain faits par l'impérap

trire Mathilde, vers llfiO, y mr l'agrandis-

sement de l'abbaye nal^sa^^te de la Noè,
nous donnent ({uelques ren.seignemoots Svr

la >itiiaiion de la Bonneville à cette époque.

l'aniif les propriétaires qui durent céder

leurs terres eu laveur du monastère, nous

citerons Maurice de la Itouneville et Raoul,

son frère, qui reçurent une indemnité de

8 1.; Tiitiinas , rlu v.ilier , Guillanine , '^on

frère, (.Ijrout de Houppelande, et Robert,

son neveu, auxqu(ds on alloua 8 I. 5 s.;

Evrard de Cativel, cl ses lîls, qui eurent

8 1. 10 s.; Robert Le Prêtre, dit aussi de

la Bonneville, et ses Irères, qui obtinrent

8 1. ; eufin, Liaureiit ot Guillaume de aarsm«
bottvîlle, dont la concession faite avec le

consentement de Hugues de Lacy. seigneur

suzerain , ue s'éleva qu'à 20 s. Toutes ces

aliénations, qui ne comprenaient que des

terres situées mire le mnulin Cativel, la

terre déjà dounéc aux religieux, le grand
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ebemiu allant à Evreux et la rivière d'Iton,

furent en ovtre rerétties de FanprobiitioD

des deux seipriours en chef, Robert de
Meulau et Ricbcr de l'Aiglu (1;.

Les eeesiona dont nous venons do pnrior

eurent lieu pnr inie charte en date do 1100,

qui lut rédigée dans le prieuré de la Bon-
neville de Rouen, où rimpératrice mourut
l'année suivante ; parmi les témoins figure

Manrice de la Bonneville.

Vers lo même temps, Richer de l'Ai^'le

donna lui>méme un emplarement, dan^ son

fief de la Bonneviile, pour liàtir l'églii^e dos

religieux, en présence de Thomas et Mau-
rice de la Bonneville, tous deux chevaliers.

Ce dernier avait trois fille.<, dont on retrouve

les noms dans les documents de l'époque [2).

Manrice de la Bonneville avait donné son
nom ànnfief dec<'T<' iiiucis-^i". luixiil* siéele;

l'abbave achetait (!<• Hit li.u tl Le Fuurnicr
nno rente de 2 s. dans le fief Maurice.

Roscelin de la Bonneville, dont nous
avons parlé plus haut, flf'ur<' en 1200,
tfommc témoin dans une charte d'Alvercdc

de Gretgneuseville; il laissa deux flls qui

,

enx-mêmes. firent à la Noé, en 1107 , des
donation?: ({iio Lniir-Mit i].-^ Oareiuhouvilie,

l«"ur suzerain , voulut bien conllrmor. Un
autre habitant de la Bunneville, Raoul Lo
Clerc, donna ce qu'il possédait prés le pont
dctiangcs sur la rivière d'Iton.

Péodat, clerc dê profession, natif ou do-

micilié à la Bonneville,jouissait alora d'une
certaine considération, car il ligure comme
témoin dans plusieurs chailes de Roger de
l'oHe» et d'Isabelle d'Arnières , veuve du
cht'valier Roger d'Andé; en 1212, Rol)ert

de l'Epine donnait à la Noê la moiiié du
four de feu Déodat, le clerc de la Bonneville.

Les dinies et le patronage (ii- l'église de

cette paroisse appartenaient aux stiigneurs

de Vîllalet, «ons la suzeraineté des seigneurs
de l'Aigle. Ricliard de Villalct les d' lina,

en 1224, avec celles de Villalet et de .Mau-

tbetoDt M chapitre d'Evreux, qui les con-
.«erya, au moins en partie, jusqu'à la Révo-
lution.

il> CbarUi de lundalioi».

<2) Kiiimu, l'aînée, éitous.i Oiiiroy Je la Neuville

,

(\-<i-i elle eut un fli» non>mé Rotrer ; 1 un el l iuitre

r<-i:< iurérent, en l'^i'!^. a Inirs ilrnii^ -ur !«- iinMilia

Hcruiier. Emma uv»i( h la iiuntieville un Uoinain<>

noiumê la Mai'c-IIeuth , ou la Mnrc-llugueiii elU'

t'.oKna aux religit^ux iJn la Noe un acre Je U-rr»» à
'i l Mnre-Hcuth, et ii[ij>r<>iiv» une donation de i aci-es

au luéme lieu. Iait« en l3!04, par Uoger do la Cour
.\Bceline, lat^econde, ^urnomniée la Hi-li'\ 'tait

teuve Ue llugue^ du Monrel , en \ÎM , ioivqui.

sœur Kmroa approuva une donation quVIlt* avait

foit«à la No«, de (oui ce qu'elle postédait au Dois-

Martin.
Uéloii*, Ëa^eniétei (ni l'smportsît sani donte en»

core «a boanlé sur sasoBur Aacelioe, car elle avait

leen k iiinwin de Pltu BMe, tmtoaçk «uasi , en
1S06, & «et droits sur le raonlbi Ibraiier.

I

Nous voyons , de 1221 k 1231 , Jean de
nie , Gnillaume Le Cann , scigtieur de
Jer«f_v n Illiers, et Rif!i;îril f1f> Iî.i;s-f îcuci'.

lin, donner aux moines de la ISoê dillé-

rontes i)ropriétê8 sur la paroisse de la Bon-
neville

Kn 1 1, tiondelin de la Bonneville était

témoin d'une charte de Hugues Hnré, de
Nogent-lo-Sec, pour la Noe.

Ii.es religieux de Conches avaient anssi
pr;> ji'i (1 "t l;i T?onnevilU-, car, en 1234,
Uiiv iiiiUe de («régoire IX leur assure la

possession de deux hôtes avec leur* enclos,

1 à la Bonneville, qu'ils avaient encore au
XV* siècle: car on lit dans l'aveu de Cf)nches:

I

Item, nous avons il la Bonneville plusieurs
I rentes < i rovenus; rYem, nous avons eu la-

dite paroisse, sur le moulin ati seigneur
d Aulnnv (1). (' ^rtiers de blé par an, à la
mesure de Portes,

(îervals Cornet, hal)itant de cette pa-
roisse, dt>nna, en 12<jO, à i'abbaye do son
\mys , «l'ahord deux pièces de terre

, puis

3 s. de rente AU Maubuisson, bamcau du
Nuiaemeut.
Une cbarte do Philippo-Ie-Bel, de I2P0,

cite plusieurs fois B >nneville et le lief do
Villalet. L;i dernière mention ijue nous
trouvions (le la famille pi'iniitive de la Bon-
neville. existe sous la date do i;3M, dans le

cartulaire de saint Thautin: c'est une
charte de Guillaume de la B niuevillc, alié-

nant au proût de cette abbaye, une rente
d*un sextier de rin et de H pains qu'on lui

devait h 1j Tri ii lie.

l>;ins le couis du xiv* si^>cle, la famille

de Kresne, pri-s (''oncbes, obtint la plupart

des geigneiiriesd'alentonr, entre autres celles

de Villalet et de la Bonneville. I*'rcsne : de

(/ucules (I ',i (uttrtemix d'herniine posés '2 et \.

Eu 1403, Bremorde Fresnc était soignour
du Frcsno et de la Bonneville (2); sa fille,

' Marguerite, seule héritière des hiens de sa

maison, éjjousa Jean Le Bœut, qui devint
ainsi seigneur de la Bonneville, de FreSDO,
du Mesnil-Hardray, d'Anet, etc. (3).

Jean Le Bœuf et sa femme, comparaissent
dans un acte dresse il la vicomt.'; de Con-
ches et de Breteuil, le 20 janvier 145.'^, et

dans un autre, du 4 février 1404, devant
les talH'l!ifin« iir> In Bonneville. Clinrlrs VII
lui donna, en 145^*, « pour ses bons et no-
tables flervicea contre les Anglais, »> 900 écus

d'or, somme alors énorme, et Louis XI con-
firma ce don en 1402. Lors de la guerre du
Bien-Puhlie , Jean L<; Bœuf embrai^sa le

parti des princes et ouvrit les portes d'E-

U) Le teste porte Amoy. lira Auluoy.

(S. Vente Tédiflusr. Xrsft, de I» SotiM tUr^*
diqve ds JVwfMe.

(3) C'étsR le deuiéDM ib te GalIlattRie Le Boraf,

chevalier, asar d'Csmof

.
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vreux, Uoiii il était gouvei iM ur , pour le

roi, aux troupes du duc de Brctapno.

, Lo Bœuf: d'or au bipuf de gu?(iles /wssnnt.

A la montre do 1 IG'J, Jean Lo DoBuf com-
parut avec troiB vAlets, un page , en tout

gix chevaux.
En 1480 et 1402, il rof iit dos aTenx pour

divcr? h Titr^i^os relevant de laBorni' ville. Il

laissa deux enfants,,Jeanne Le Ba uf. marine
À Thibaut de Poissy. seif^neur de flouville,

et de Huest, et Robert Lo Bœuf, chevalier,

seifnonr du Fresne , des Brosses, d'Anot

,

(11- là D'>dnrdit>re , do la Bonneville
,

eli-.,

maître d'hôtel de Louis XL Ce seigneur,
qui jouisBait, en 1475, d'une pension de
'kiO 1. tournons, .•]imi>-:i Hnrdouyne rhniiM,

sœur do l'ierre on l'c rrot Cliann. roi d V-
votot, dont il eut six filles, et il trouva la

mort à la journée de Saint-Âubin-du -Coi>>

mier, le 'M juillet 1 IHH.

Sa tr")isiOmc lille, Hélfînc Le Bœuf, d.inie

de la Bonneville et do Cbàteau-Rccusson,
êpouaa, on premières nocM, Jacques d'^«
sencourt, st-ipueur de Boniietot, et en se-

condes, Pal.imèile d'Kstancitn ; dans le par-
tape de ia s !(*ee smii i>:itei nelle, en date du
13 janvier 15')1, on lui attribua la nue-pro-
priété de la seigneurie de la litnuieville

,

l'usufruit ayant été réservé à sa n:<îre; d'a-

près un titre de l^}^ elle était remariée
en troisièmes noGen aveo J^an de Masea-
ron, seigneur de la Musc iire, (|ui pi-ésenla,

CD 1521, à la cure de lu Buuneville. au nom
de Btt femme. Hélène Le Bœuf avait eu, de
son mariajrc avec Jacques d'Osseucourt

,

une fille, nommée Catherine, mariée en

lôOy, à François de Dreux, seigneur de

Morainville, de Boniietut, etc., de la mai-
son royale de Franco , issu do Robert

,

comte de Dreux, oinquîcme flls de Louis-
le-Gros.

Catherine mourut en ]5*31 ou ir>82, lais-

sant trois enfanisde son mariage avec Fran-
çois de Dreux ; Gilles, l'aîné, fut Sfigneur
de Li B iineville et il reçut, en cotte qualité,

quatre aveux de 155âà L500; il est nommé,
en 1552, dans le rdle de l'arrière-ban, et

son fief de la Bonnevillo rst r -rimé a 300 1.

de revenu ; enfln, il fut tiio lamâmc année
au siépe de Rouen, n'ayant pas eu d'enfants
d'Antoinette de Prestreval.

Jacqueline de Dreux, sa sceur, hérita de
lui en partie et fit paj--' !' l.i Bonneville dans
la famille de Mascaron, par sou mariage
avec Jean»Antoine de Mascaron, seigneur
de Maseaire et de Villette, riont les armes
étaient: d'uzur à la tour ttor. En 15<j0,

Jean de Mascaron présentait à la cure.

Leur fils, Jean de Mascaron, fut, après
eux, seigneur de la Bonneville de 1584 h
If^M; il était mort avant 1(V20, date à la-

quelle Nicole de Maugor, sa veuve, est ci-

tée eorame tutrice do ses enfants, George*
de Mascaron, l'un d'eux, était pPo|npMtairs

de la Bonneville en 1()58; deux ans plus

tard, le duc de Bouillon le nommait gouver-

neur d'Rvreux ; il était alors m;ir '< h.il-de-

camp, g 'ntilhomme ordinaire de la maison
da roi. Il présentait enooro à la enre de la

Bonneville en 1082.

Ce fut en 1095 que Godefroy Maurice de

la Tonr-d'Auvergne, due de Bouillon et

comte d'F.vreux, d<>vint, paracquisition. sei-

gneur de la Bonneville, qu'il garda fort peu

de temps, et qii'il vendit et échangea avec

EdmondJorel, ccuyer, sieur do Saint-Brice,

auc|uel il (uii>oBa roblif^tion de créer une
fi)i _ ;iux termes de detix contrat* des 24
m u s 1710 et 21 avril 1711.

Quelques années apr»'S, en 1717, lorsque

Jorel voulut mettre h exécution ses engage-
ments, lo duc de Bouillon lui céda une

portion de la rivière d'iton, pour aider l'éta-

blimment de* forg. x, fourneau et fonderie, oir-

qnH tl était ofihffê (1).

D'après un .irrrt du rotiseil d'Etat du 2<)

mai 1710, un «irui' liiniorel, étant auxdrùts
de Jorel, avait iii-. s.>nté requête tendant &

ohtenir la nullité des contrats de vente et

d'échange passés entre le duc de Bouillon et

Jorel, demandant que lo duc de Bouillon

fftt tet.u deluirendreotrestituer une somme
dc80,000L d*Bnepnrt,etde70,O0Ode l'autre,

pour les prix principaux de la vente et dft

l'adiudteation do la terre , seigneurie et

grosse forge de la Bonneville; puis, qu'il

ffit condamné à payer également 20,000 liv.

pfitir ce nii'il en omit roûiê pour les suites, au

moyeu de quoi le duc de Bouill 'ii devait

reprendre la terre et seigneurie de la Bon-
nevîlle. Sur cette requête, le conseil ren-

voya les yi.irtii devnnt riiitcndant.

Au m'uiiont delà Révolution, M** de Vil-

lequii I' < tait dame de ta BonncTille.
/•'<>/>. 1" SERorxTERiE. Outre la sergen-

terie administrative, la Bonneville possé-

dait une scrgontorie d'cpce qui, dans l'ori-

gine, devait surveiller la portion de la fo-

rât d*ETrcnx nommée la Oarde-do-la-^n-
nevil!.'. I.c 21 juin 1 tl8, Henri V, roi d'.\n-

gleterre, èunt en son campdevant I>>UTier«,

donna la sergenteric d'cpée delaBonne*
ville a Guillaume Guillehert (2).

Giraut de Montmiral, sergent fi*>ffè de la

Bonneville, se présent:', iii 1 a la

montre de Beaumont, bi^ourmé et achevai;
depuis, les seigneurs de la paroisse ne dé»

daignèrent pas de joindre la sergenterie à

leurs titres. Rohert Le Bœuf, l'un d'eux,

fut investi de l'office do sergent de la Bon-
neville (3). Plus tard, Louis de Quenel, sei-

il) Arrh. de la Seine-Inférieur*.

î2f CoUfction Dréquigny.

(3) Généalngie d'Onnov.
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gl»«uv du Pelit-Bosc, ciêO «.brvulier par
Louis Xlt-n 1509, ctquiavaili pouséuiu'dtîs
filles de Robert Le Ba>uf, obtint pour dix
vu, ea 1512, la aergenlerie de la Boniie-

r.w.KMi'.oi \ ii.i.K. Cl' flef, silUr ;i Aviron,
aviui uae extension sur la Bonneville Lau-
rc-ni de GnrembouviUe et Guillaiiiui', son
frtre, cédèrent une portion de tt-rrain pour
la construction de l'abba^vo delà N<'ê. ICn

lltXl, Robert le Clerc donna au couvent
toute la terre qu'il avait à la Bonneville
dauB le flcf de OaretnboavUle, entrv le

P(/nt-dt'-Ganfre» (1) et le Bois-Moleusc.

Hoi PELANDE. Ce lief, d'apfô» M. Le PrO-
vost, se trouvait sur la Bonneville. Robert
à - rE;i;iiO .iv.iit, ( Il la masure de la

llo 1] I liitidr ; Cil 1*1«>, il est fait mention
d'uiiu i< iiir donnée ti la Not^, par Adam et

SA /êUkUiË, «ur le titneaient de la Ucutielandc.
Robert de Houpelande est témoin, en 1230,
d'une charte de Kaoul Canu, seigneur de
Jersey, Vers \'2Ô0, Laurent de Glitiulica,

prêtre, vendit ù la Nofi une acre de terre
daii- lo fief de Houpelande [2],

Le.\1ox< EL. Vers 1180, Hupues d<- .M. ucel
avait épousé Asceline la Bell»-. lilN d. Mau-
rice de la Bonneville. En 121 Roger de
Hoopelande avait un ténemcnt dans le

Moni-'i 1.

Le Mulun l't i.'Ei i.NK ^3^n(|tpelie aussi ie

nom d'une ancieune fsiiuill • de la Bonne-
ville. Eti 1211', Robert de l Epinc fit plu-
sieurs donations ti la Noé ; nous voyons en-
suite les noms de Raoul, fils de Robert, Du-
rand de|Ëpjne. Haoul Ai l'itequisiiion d'une
portion du moulin de Hernx t, qu il donna
eu.'^uite i ( l'gieux Cisterciens. Le ni' uliu
dtt l'£pine est meutiuuuu, au xiv' siècle,

dans les partap<'s Le Bœuf. En 1410, les

moines di> fonehcs avaient une rente de
5 seiiei^ de ble sur ce moulin.

ViLLALKT ou ViKOLET. ISous nvons dit

plus haut qu'une portion de la Bonneville
reletait de Vilinlet sons la suzeraineté des
seigneurs de l'Aigle. .i^'Mse mémo de l'ab-

bsjredc la Noe 8c trouvait dans les limites
de ce fief. An xni* eièele, les reBg-ieux ache-
tèrent une rente de 12 dcn. dans le lief de
Vlrolet, et Gervais Cornet leur vendit 2
acres de terre dau^ le même fief.

En 1400, les évêques d'Evrcux réclamaient
latenurc de la Bonneville et de Villalel.

(1) Ct l' .iji l«-na!i<?<"« Ml le nom d un ancien M.
doQt le L-iiir i"-uUi. Un tn>uv«> Htmij-'ci'

Gu!nt«s, l«ii->»'.i> il iuu' djurtu ilHilariu, aUUsM: de
Saiwi Sauveur, tu HjO. En 1208. Evrard de Natigts
«I t«ujoii) it une duirt« d'isubulle d'Aruiére». Cauget,
Gambet, Sauge; Mot pfuUbknMBt Jes DOOM alicré*
(l'un luèiotf ùv(.

i2 Le l'fovobt. La BoHiicxail' , Jlucys-

(3) Voir, i l'article All.sat, ce que nous aTOiw dit

de ncalin Catircl. (Dier. kit.)

BON

I.' n cu de l'Aigle, de 1509, signale, comme
ri l< vu:.t de cette cliùtellenic, lo fief de Vi'
rolet, d'oii relève le fief de la Bonneville.
Eu 1570, Louis Le Velu se disait encore

seigneur du Buisson'Vemet, de Villalet et

de la BonnevîHe,

ABBATB DB LA BOB.

Grâce peut-éiro A s;i nouvraulc, mais à

cauâe, surtout, de l'iiilhieiuc du graiid nom
de saint Bertiard, l'ordre de Citeaux acquit,

au XII* siècle, une telle rapidité d'extension
que, dan« le seul diocèse d'Evreux, nous le

vcv 11- s"'^iMi: sinniltanément sur trois

points diilcm iiis : ti l'Estrée, au Brcuil-
Beiioit, « In Noo, sans parler de Bonport
où il eut plus tard un établiaiiemeiit impor-
tant.

C<> fui vei-s l'an IKiO (1) que Ouèrin vînt

de l'abbajcde Joua*, avre <|uelqucs religieux
de la filiation de Puntign v (2). sVtablir dans
les terres miirée!ig< us*'s de la Bonneville,

d oit vint h l'élablisNenient q'i'il» créèrent
le nom de la NoO. L'évéque d Evreux, Ro-
trou, et le eomte Sinion liM.i' \ iiiiTiif en aide;

le prélat bénit leur ]>remu r oi alun l ; Simon
leur donna le fiel Morund à Caugé, un
moulin près d'Evrcux avec 3 niuids do vin
à prendre dans son clos de Gaillon. LMmp^

i
ratrice Matliilde, qui était aîoi - iii:.h>do

prieuré du Pié, eon.sacra une somii;é d'en-
viron du liv. à aebeier, au.\ propriétaires

voisins, le terrain néci ssaire à l'agrandis-

sèment de la maison
;

puis, vers 1170, Ri-
che r doTAigle donna remplacement de l'é-

glise.

Grénix, obM de la Noo, gouverna su
maison un ^riind succè-; I<•n^ les sci-

gneuis des environs luilérenl entre eux de
générosité envers les Cisteiciens, dont la

vie étiiil au-fi'MC' ft le travail l'oniinui'l. Ih
se livrait n' ù, lu tullui'c-, car Ki*^a'i' df
Tusi. \ , ' liiitelain de Couches, leur permit de
preuùi'c dttus sa forêt le bois nécessaire à la

confection de leurs charrues. En 1 174, Guil-
laume CIkvi- iiil, di- Nogent-le-See,donnaau
couvent luut ce qu'il po£i>édait dans les llefs

du Coudray et de la Brosse-Alix : son flls,

du niéuie nom, confiima la donation; au
nombre des témoins de cette charte figure

Jean, domestique de l'abbé, et Gilbert , qui

se qualifie du titre de charretier de l'abbaye.
Li'C DE Postes, 2* abbé. Gnérin mourut

en 1180, fut leinplurt' par Luc, <[u\ était

natif de Fortes (iij, dont radiiiiuistraii 'ii

( (1) La dnte 1144, iiai-rjuce por l e Prnsseur, et ré»

pétetj apn* lui |>:ir 1>' Oatim i hi i<in:iiii. est préiua*
ttit-pp, fnrmiif l.- )iri:LM- Ictifiiiil lu t.ta lultS-

iZi Jmjv it Fuiil ^;iiy .-oijt d< UX piil'oi»«c» du .iiu-

ci— L (!r Stii^. qm ttiil j>c'i-nîi I? des al<baves usleltres.

i.< r. M. - est un Village- p«u éloigné de la Bonne*
ville. Luc aviut un (réte appelé Robert, qui était

lagon, eeinimtmrhu.
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parait avoir été très brillante, car, <1« son
temps, les dons affluèrent de toutes part?.

Aniaurjr, comte d'Kvronx, successeur de
Simon, donna, Ter» 1185, une rente do

100 s. ii prendre sur la prévoté d'Avrilly le

jour de IS'oCl ; sur cette somn^e. 40 s. de-
vaient être employés h entretenir la hinipe

<1« l'église, et 00 s. à acheter du linge pour
le aervioe de l'hâtellerie. De plus, il lear
donne le droit de prendre, eh;H]Ué ioni-, une
pleine cbarrctée do bois vif dans la partie

do sa forêt, voisine du couvent (1). Knfin,

il ajoulc iiit muid do via aux trois dtjnnés

par s<i3i père, sur le clos de Gaillon. En
1189, liasilie de Glisolles donna sa terre et

son bois, aux environs d'Oissel et de Bro-
'luigiiy, pnisie boîs néoesaaire aux religieux

pour 'liuir li nr granjîe de Jumelles; enfin,

elle choisit d'avance, comme lieu de sa sé-

pulture', l'église de la Nod, oA elle fut in-
humée en V^OI.

Vers llt>0, Herbert Quentin duiaie à la

Noe une masure avec une maison entre la

forêt d'Evreux et sa propre maison du Oro-
han, sur la paroiSM du Pleasia. Roger de
Conches donna paiement une charte en
faveur de la Nod.
Nous avons, de 1102 à 1 198, différentes

donations en fiu i ui di s Cisterciens, par Ro-
bert de Harcourt, Guillaume Chevreuil péro
et fils, Robert de Bois-Gencelin, Laurent de
Oarambouville et Herbert de Orohan.
Vers Tannée 1200 , Roger de Portes

donna aux moines tous les arl i < (in'il nvait

à Vilie£-sur-le-Koule, portant des noix ou
d'autres fruits, avec le drdit de remplacer
par (lc:5 ]i!antutions on par des greffes» OeUX
que ro^\' iju le vent déiiuirait.

A la ni^me date, Roseclin de la l'.Diiiie-

Tille, Gilles de Cierrej, Arnaud du Bois et

«on ftla augmentèrent, par leurs donations,
les possesf-iniis (!» la jjoô.

L'année suivante, Basilic de Glisolles

confirma les poMestions de la Nod à Ju-
melles, et ajo(it(> f]no si 1rs ninirw ? n'y pos-
sèdent pas .'{OUucrt .s de tui ic cl de bois, ils

pourront compléter cette quantité en pre-
nant ce qui sera nécessaire du coié du Long-
E^sart (2).

I.a même année mourut Guériii de Cier-

rey, évéque d'Evreux, qui fut inlamu' dans
le chœur de réglise de laNoë, àla (iiuiic (!•>

l'atite! , dans une ''rivi't- pfatirpiée rlans le

mur, où l'on \oyail aul reluis sa siaUio en
pierre et couchée.

Autour de l'arcade on lisait les deux vers
latins snivants :

Ecc* nib hoc Inaulo pnwai OuariBiM humatar
Hic plus in populo Termibus e»rn dntur.

(1) C« Ijois vit ne devait te composer que de bran-
dies.

[2) GlUùUeâ. La Prevoet.

Parmi les donations qui furent encore
faites à la Ncë, sous l'administration de

Luc, nous o.iterons, en 1202 et 1203, celles

de Roger de Baequepui<8, de Raoul d*Aiv
nières, de Mathieu et Raoul d'Orvaux; en
12(J4, celles de Roger do Cierrey et de Ro-
ger d'Andc. Cette même année, Guillaume
Chevreuil de Nogent donna, do oonsante^
ment de Gilbert «m fils , le haut domaine
de tout le fief de Galéran de Menillet (]>.

do Roger et Robert ses fils ; Roben Cape
donna () acres de terre, Herbert Quentin de
Gi'ohau <•( la la terre que lui avait donne
Asce du riessis-firohan ; ce dernier , à son

toar, donna 1 acre et demi de terre, près

la rue qui tend du Moustier du Plesais,

vere le parc d*AvrlU.v.

Amaury de Vernay donna, eu l^O', aux
religieux, leur monte sur des terres déjà

données par Eudes de Pincheloup; Roger
de Portes, fil^^ d'Ainii-ie - dn uiii- vi:rno

à Iliers et le clos enviroiiiiaiu, à condition

que le vin en serait bu par les moines à son

anniversaire.
En 1205, rabbd Lue délaissa an roi Phi-

lippe-Auguste un moulin à Evronx. pxtra

muros, que le comte Simon avait donné, en
échange de la terre de la Métairie» prèl la

Queue-Blanchard ; c'est le dernier acte de
l'administration de Luc.
Guillaume I", 3* aôùé, fut élu en 1206,

et cette même année, un seigneur voisin,

Geofroy d*Olssel confirma anx religieux

2 acres de terre aux Aiiirles (jur fTirold

d Oiss4 l leur avait données eu prenant l'ha-

bit dans leur maison.
I/aiiru'iï suivante, Amaury Pullns ou

Poulain, sciyijcur de tilisolles, roctilio une
longue transaction it laquelle Guillaume
Poulain son pèro n'avait pu apposer son
sceau à cause d'une mort subite. Par cet

acte, les droits d'iisa;.'iî qiit* Pa.'Hilie de Hli-

sollcs avait donnés dans les bois de cette

paroisse, sont remplacés pur 2(> acres de
11. is i t 10 liv. tournois. Philippe-Auguste,
étant à Pacy, ratitia ces convciilions.

La même année, Gilbert < i <'eofroj Che-

vreuil confirmèrent, eu qualité de auxerains,

les donations qui avaient été faites à la

Noë par GireliiiL' , Raoul Pélissier, RaAiil

du Bourlier, Robert lu Bègue, leurs rief-

futaires.

f.'un née 12<')8 est niarqtice parles libéra-

lités de l iuillauaic Chevreuil , de Gilbert

son fils, de Luc, frôre de Henri desB^rt»,
de Gilbert d'Auteuil, etc.

Raoul de Ferrières, fils de Hugues d*0-

momille, ddiina. en 1200, aux reli^^ioux,

la monte des terres de buu lief avec le coa-

senteroent de Sibillo du MerlCf ta femmci
Cette n:iî>rne année, Raoul, 80m(MDIII« L«B-

U) Fief » Nogeni lc'See.
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glois, frère de Raoul Poetel , donna une
wnlo de 18 d., 2 chapons et îiO œufo; et

oomme il n'avait pas de sceau, il emprunta
ttltti de son frère aîné, qui confirma sa

L'an née suivante, l'abbé et le prieur de
UNoë furent choisis comme jugea , arec le

prieur de Beaumont, daii» une conffs'fntion

coaccrnaat Ktroville , dont le patroniige

araarteiiait ii l'abbave do Préaux.

. uimme de Vcrnet donna & la Noë deux
iôt«8an Buisson-Vernaï avec Icnra femme:;,
(|ui ii;iv;ii. ut une rente <K' 10 S., 2 chapon»
« 30 œufs,' et de jdusy acres de terre prés lu

terre de Roger de Pinebeloot». Cette même
année. Kogcr de Saiiit-Aiiilré donna une
renti ii> uO s. sur ses rtvcnus de Grosœuvi-o
pour un obit.

£a 1211, Emma d'Angerville, du consen-
tementde sea enfants, fit donation à la NoU
du tiers de son fief d'Anpei vilIt\I,( chartes

de la Noô font déjà, à cette épot^ue, men-
tion des Àînasei ; nous voyons qne Guil-
laume Vital et ses pu'nh tenaifnt 15 acres
de terre, que 15 autres arpents éUtient
tenus par Robert du Puit8>TieUn et ses smi-

ni 1214, Rog«r de Bervilte, efievalier,

cède, à la X( <•, 1. s terres qiio It s ludincs dé-
tiennent au Oombert dans son flcf (2).

Gilon du Plessis, fils et héritier de Ber-
nard du Plessis, confirme, en 1218, une
rt titi de 60 s., que sou pere avait donnée sur
«es cens lie Portes, pour avoir sa sépulture
dan» l'abbajre. Oiuilaume, prêtre, fila de
Simon de Grohan, cède, à la même date,
tout co qu'il a, en domain<' ff fî^'f ilcHr-rlu^rt

Quentin, à Grohan. L'année suivante, Vau-
qoelin d*Avr)lly et Roger de Orohan font
ditcnn une donation aux rc^li^'iciix.

En 1218. Godefroy Le lUaiic lait savoir
qii'', (lu consentement d'Etienne, clerc, son
frère, il a donné aux moines de ia Koë
5 s. de rente censnelle sur la maison de
Gcofroy Goujon, ch< \ :illi r, sise à Vernon,
SQr le fossé, auprt'ii du manuir d'£udes
Plastrat, châtelain de Vt-rnon,
En 1219, l'alibi' (iuiilaumo transigea

avec les religieuses de Suiûi-i«auvcur sur la

pèche des anguilles dans l'iton, et il mou-
rut peu après.
OvtniN, II* dn nom, 4* aMé, remplaça

'^'lïilîaunic , l'i son adniiiiisti-afinn n'rst

,

um pluà, gucre marquée que par les dona-
tions que les seignenn du yoisinage firent
à l'abbaye (3).

En 1223, Agnès, flllc d'Adam de Cierrey,

il) Léopold Deiisle.

(i) Le Prévofit, NuuevMnt.
'3> Noire ca<lr« ne dous permattant |i8i de repro-

duire (outcB les donatiotu, nous dtiMas à Tawair
ieulement les plus itHportaotes.

T. I.

veuve de Gilbert Camin, aumône au\ reli-

gieux on muid du meilleur vin de la cuve
darts sa vigne d'Angerville, près GaiJlon(l);
Guillaume de Cham bines leur cède tout co
qu'ih avaient d('>jii en tief et en domaine
dans la paroisse de Meniiles (2).
On a, sous la même date, nne charte de

l'abbé Gurrin "ù il p«t ijiirstinn d'une
section de la tou t d Lvitu.v, nommée la

(Jueue-lilmulinrd

.

li'église abbatiale de la Noë, commencée
vers IIÎO, sur remplacement donné par
Riclier de l'Aii.'] ne fut :i( liev«^p qu'en
1 227. Richanl de St-Léger, évéqued'£vreuXi
en fit alors la consécration solennelle
D.ui': une charte do la niomo annéi-, on lit :

u Je consens à la rense que Geol'roy Dodin,
« de Fei-riéres , mon /iomme, a fait de sa
• terre (4). » Homme est ici sjnonyme 4a
vassal et non de serf.

En ]229 . .îeaii et Robert du Monlier
frères, donnèrent à la Noë, en présence de
la paroisse d'Aubevoie, nne portion de terre

au Boiss-oii-Pnsqnit'r. r.antipr du Licnior
consenti! u lu donaiiuii taito par Gautii i' du
Valet d'un ténement relevant de lui, a
Oiasel-le-Noble. Simon d'Andé intervient
dans une donation de rente sur une masure
de Sun fi< f ( f la «celle de son sceau, tliar-

gée (Tune grande (leur de lys fleurie et en-
tourée de son mm; enfin, après avoir figuré

comme donataire nvce Mathieu de Caugé,
dans une charte en faveur de la Noë, il

aumône personnellement h l'abbaje 1 acre
de terre, en présence de la paroisse de
Caugé.
Nos pèi'rs Se .^orvaiiTil de iiiesun s qui

variaient .uivaiit les moulins : par exemple,
en 1231, il est question dans les chartes
dt la Noô, do 1a mesure du moulin du
l'oijl i5).

La même année, Ade, dame des Planches,

prés Louviers, fit une donation à la l^oé.

En 1233, lesr< liirieux de la KoS prenaient
un sc'icr cravoiiic jiour la nn>ijtr' t],' S acrea

de tell.' a Tmii iiidos (0); Roger Le Moine,
de Ferrières-Haut-Clocher, confirme les do-
natiuiii^ U d. (!(• rente et d'' la monte de

deux pièces de Icrre que son père et s.t su.-ur

avaient faites à la Noô.
L'année suivante, Adeline, fille de (luil-

lanme Broutesaule on Broutesauge, céda
an\ religieux le droit de pressurage qu'elle

avait à îdenillcs, tant sur leurs vignes que
sur celles de leurs hommes. Cette même
année, Gilbert, chevalier, seigneur des
Essarts, concède et confirme à la Noè les

(1) Ii(^)pold Delhie
(il) Le PréTout. MenilUt.
(3) Gallia christiana,
(4> Lt-opold DHlinle.

(5i : I

<6) Léoji. L>elisle. Condition,

54
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libêrftlitdsdagOB pAre et do son aieul; pais

il donne en outre, pour lo salut de son

ftn>e ,
d'Agnès, sa fomnic , et d<' ses amis,

une rente de 20 s. qui d<-vait servir aux
frais de la pitance à donner aux religieux le

jour de Tobit do son père, ot 15 s. ponr le

luminaire do réf^lisc abl)atiali\

En 1234. Robert Mahiol de Portes, flls et

h. i-iti<'i- 1],' Pierre, céda à la Nos 18 Mtiers
.

de blé la mesure de Conches, sur ses

meutes de Portes, dont trois avaient ëté

donnés par Richard des Planches, sept ven-

dus par les chanoines d'Ardcnne, et huit
donnés par Ades des Planches. Jean du
Plessia, tlls de (filon du PI' .^sis, chevalier,

céda la même année, aux c'i.steteien», le»

hiena donnés par Robert de la Neuville;
!«nr les sceaux de (îilon et de Jean, appen-
dus aux chartes, on voit; un wu senif- de

fleurs de lys, brisé une bande.

Guérin do Cissay , chevalier , confirma

,

en 1235 , un manoir que Ouillaume de la

Motte avait flonné aux moines dans le vil-

de Garel. Ce même Guillaume de la

Motte donna oneorc 20 ». de rente sur Guil-

laume de Oarel , et . dans la charte , il est

«luestiou du manoir d'Engenold de Mous-
geiuix sur r)aiuvill<'

Deux ans uj)rès, Eudes du Bourlier, et sa
femme, Araicie, donnèrent un aère de terre

A Nagol , ot Jacques de Frênes, chevalier,
seigneur du fiel', t-ontîrnia la donation,
Etienne Leblanc confirma la donation faite

en 1218, par Qodet'roy Leblane, son frère,
d*nne rente de 5 s.

L'année 1238 est marquée par les dona-
tions d'Isabelle d'Arnières , veuve de Ro-
ger d'Andé, de Martin de Damvilîe, fila de
Roîrer de Conches, de Raoul, flls de Roger
le lljdoux, de Jean, fils d'Osbert du Buis-
son-Vernet, de divers biens situés à Nagel,
Roger du Nuisement, flls de Hugues, che-

valier, aumdne à la Noè, en 1239, une
rente do 10 s. que les moines lui devaient
pour des terres situées à Canaupcville '1),

Au mois de juin de la même année

,

Pierre de Courteriai alTranchit tous les

biens que les religieux possédaii'nt dans la

renurc do sa terre de Conches, à la charge
par eux de faire à perpétuité son anniver-
«aire et celui do sa femme (2).

M. Léopold Delisle eito une cliarl.' de la

Noô, do 1:^, où il est question de Jcau Le
Normand aM d'une aimêm et de plusieurs
autres.

Apr^s avoir gouverné »on abbaye pen-
dant vingt>cinq ans, Guérin II mourut eu
1245; et, la même année, Raoul d'Omon-
Ttllo avait concédé 4 acres de terre à Oissel,

(I) Ajioien fief à St>0«nnahHl<»Préi, dit auri St>

G«nMii>4a-Nawrs.
Ig\ r. AmbIim» 1. 1, p. Ml.

dans son fief, que Jean Chef d'Oissel avait

données aux moines ponr la dotation dn
portier (1).

Geofrov, 5' abbé, fut installé en 1246

,

et, la mémo année, Jean et Raoul Uuré,
frères, donnèrent aux moines 18 d. de
rente sur le champ do la Sutti-L

, .Ç/ii/f/ViVp, à
Àngerviile; Guillaume de Miuiùres, seigneur
de OrenieuscTille', donna une rente de 60 s.

sur h" moulins de sa paroi*'-'»'.

Saint Louis ayant entrepris do deiVi' ln-r

la forêt d'Kvreux, envoya Julien de Pe-
ronne et Otulin Le Roux, son 4)annetior,

pour bailler aux eulous des portions do
bois, et, afin de prévenir les réclamations

des moines de la Noé, il leur céda 45 acres

de terre, près l'ermitage de N.-D. du
Gaud; de sorte qu'en mars 1247, l'at lu^ <:o

déclara sufiisammeut iudeuiniâc du tort que
lui causait le défrichement.

L'année sniv.intr , «cm monastère eut,

avec Bernard do Bi»quigny, u ne contesta-

tion au sujet des aides dus au seigneur sur
u» téucmcnt à Portes; il fut convenu que
ces aides seraient reutplacéâ pur une rente
de t> d. par acre, et de 2 s. 1/2 par ma-
sure (2),

Barthblbmy, 0* eéMé. remplaça Geofroy
en 1248; la même année, r;illn rt du Bour-
lier, chevalier, approuva les posfiessions

des moines dans son fief.

Drins le rnnrs dr=; annô< s 1250 4 1253,
Anîroy de Muterucs, Gcriuuiul Le Comte,
Geofroy Marcscot, Gervais de Portes, fils

de Hngueu, Henri de Bretteville et llelye^

sa femme , et Raoul de Cissay , cédèrent
aux religieux divers biens et revenus à Att-

bevoie et à Oissel.

En mars 1255, Raoul d*Orvanx aA«n-
chit de son droit de iiionte, 5 n< i-es de terre

appartenant à lu Noé, moyennant une rente
d'un setier de méteil (9).

Raoul du Moutier vendit, en 1250, nnx
moines de la Noô, moyennant 30 s. tour-
nois et la remise de 2 s. parisis. une terre
h Aubevoie. Cette ui<?nie année, une con-
testation s'éleva au sujet du pâturage d'un
bois a|iiiai'teiiaiit à l'alibave, cm l e les r'c-

ligieux et les habitants d'Oissel; Drogon
de Roye, seigneur d'Aulnay, et Richard du
r?>>is-fleneêlin, les ronrilièrent; il fut cnn-
vetiu que les premiers ne pourraient vendre
ou défricher que la moitié du bois, et que
si les habitants ne jouissaient plus que d'une
moitié, ils ne payeraient plus que la moitié

(1) U PrévgM. Oùêel-U-NobU.
({) Ces «îdMéUienldusau seigneur dam tfrâ eu:

lorr^uv nt.n flls atu*.' était ama chmiiir ^aaaul II

m:i riait «a fille aSnee, «( kmqtie lAmàai» était pd-
onoiar (Léopold DelMe).

(S) Uopold IMiik. CMMilliM.
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de la mievance, qui consistait par maison
en 2 boissi'aux d'avoine et 2 tourteaux (1).

Eli Jpan do Rirlich-urjr rlonna à

l'abliavi" - acres de (erre dans les Landes,
à A'jlicAdic, en présence do la paroisse.

Saint Louis, m trouvant uu Chateau-
Oailiard, au nnoîs d'août 1261, approuva
toutes les acquisitions «ju^ mninos dr la

Noê avaient faites à Aubevoic, et il les tint

quittes de 4 liv. 3 s. 1/2 qui Itti étaient dus,
à In charge de prières pour ràme de son
père éi d«^ sa mère {'2],

En 1265, lablié narllieloiti.v siégea h Vé-

ohiquier de Normandie ; la même année,
Guillaume de Tonrnebu abandoona aux re-
ligieux, pour 120 liv. tournois, tout SOn
droit au ÀIpsnil-sur-GailIon.

André, doj^n d'Arras, Guillaume de Mi-
nières, chovrtiior, fiini1>''< do [Kuivoir du
comte d'Artois, ilouuëiL'in, par uti aciu duié
de Conches, eu 127r>, au w^^" père Barihc-
Jemjr,^ abbé de la Noâ, la mou te sèebe de
30 arpents de terre labourable, en plusieurs
pii< < -, dans les trié^u'es du Mesnillet, du
Grand et du Pclit-Uouillard, à Nogent.
Deux ans après, le roi avant exigé un

druit sur les acquisitions des abbayes, la

Noè prétendit eu être exempte ; mais un
arrêt du Parlement de l'aris la débouta de
cette prétention : « Attendu, jr est'ii dit,

que la charte invoquée par le couvent de la
Noé, ne l'exempte pas de financer pour les

acquisitions faites depuis trente ans, dans
les fiefs et arrières-fiots relevant du roi. »

Les religieux furent donc forcés de s'exé-
cuter.

En 1270, Gilbert des Essarts, chevalier,

seigneur du lieu, confirma toutes les acqui-
ritions que les moines avaient faites «fans

son fief, savoir: un seticr d'avoine nvt o une
mine de bon seigle, mesure de Breteuii (3).

AzoN, 7* obùé. av;iii succédé à Barthé-
lémy en 1280. L'auii « suivante, rialrran de
Berou vendit en tUipliytéose , uu.\ reli-

gieux, une pièce de vigne, moyennant 2
muids de vin : un pour lui, et l'autre pour
les frères du Orandmont.

L";ii]iicc 1284 est signalée par les confir-

nialiotis quo firent Robert de Cierray, Ma-
thieu des Essarts, Picne de Housscniaigiie,

Roger des Essaris, Gilbert de H«nisse-

maigiie, des donations et acquisitions de
l'abbaye dans leurs domaines.
Kaovl, b* aùbé, parait à la tête de sa

maison en 1288, car il fit, h cette date, un
accord avec Jean, ald c<l<- runchCS, aU aiget
de la dimc dt> 1,* a( rcs de terre.

En 1!94, Oalérati de Berov,écu7er, donna
aux nmines de laNo<l,ponrsoa obitannuel,

(l> OtwI. Le Prévost.

ff) L* Pr«!vrt,t, Avhevoir.
m Id., U9 Etf9ft$.

\
un rouid de vin, mesure de UaiUon, en se
réservant, pour lui et ses héritiers, le droit
de le reprendre, si If^ religieux ne !c bu-
vaient pas le preuiiei mercredi du mois
d'octobre (1),

Après avoir été dotés et enrichis par les

seigneurs du voisinage , les Cisterciens de
la Noé augmentèrent leurs iiosi^Lf sinus d r-

ritnriales par de nombreuses acquisitions
;

mais, à partir de l'époque où nous sommes
Hi t ivi s, iKnis àlli !is les voir abandonner la

culture d<j leurs prupriétés pour les con-
vertir, peu à peu, en rentes et redevances.

Les agitations et les menées de Charles-le-
Mauvais, puis ensuite, les luttes et les

guerres avec les Anglais, ont dû conduire à

ce résultat funeste qui a été, pour Ta)»-

baye, une des causes de son aflaiblissemeni.

HiiHKRT 1*', y (ibbé, dont le nom de fa-

niiJk- était Huville. est cité comme abbé de

la Noè en lyST}.

Robert II, lU* abàé^ dit de Morseuiou de
Rouen. deld78 à 1S80.

Paaquikr, IPabbé, de 1380 à law. DaiK
an litre de l'S^'A, il est question d^' K» imiids

de vin très pur, ti Lciiguevillc près \'( riH>ii,

et d'un muid de vin dans locb.s des moines,
à Aubevôie. pour la célébrât ion dos messe?.

KonEKT 111, Giu-Es. 12* fibùé. iiialti-een

théologie, remplaça Pasquier en 1390.

RoBiiRT IV, LE Krfrox, 13» abW, fut élu

en 1:M>. Le Cotifuinier dts for^t-, rédigé
vcis cette époque, signale un manoir de
l'abbaye de la Noô à Hécourt. Hem, dit-il,

les religieux ont un manoir en la paroisse

de Saint-Tauriu de J/ecivut l, auquel il ap-
partient 4 acres de vigne ou environ, et fut

prisé, ledit manoir et appartenances, par
les gens de Mg' le roi de Savarre, à 10 liv.

parlais qui valent 12 liv. 5 s. tournois.

lJ"sil>rès le compte du domaine que possé-
dait 1 archevêque de Rouen à Gaillon, on
voit qu'en 1410, il était grevé d'une rente
de 4 muids de vin blanc envers les reli-

gieux.

Jean 1", 14' ab(té, avait succédé à Ro-
bert IV en 1426. On a dans la collection

Breqiijpry, à la même date, une lettre du

roi Henri V d'Angleterre, adressée à l abbé
de la Noè, auquel il ordonne d'envoyer ses

hommes d'armes à la montre qui devait

avoir lieu sous les ordres du lieutenant du
capitaine d'Evreux.
Guillaume 11*, 15' aiàé, est nommé dans

des titres de 1428 et 1434.
Pjerrk Acart, 10* abbé, avait remplacé

Guillaume II en 1440. La redevance de

4 muids de vin sur le clos le Roi, ii Gaillon,

est encore mentionnée dans les comptes de
1445.

K );i HT V«. 17' abb'K de 14W h 144».

I clj Lcopola Mîtle, Condition.
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Martin de Uarcouut, 18' abbé^ vivait on
1450, et fat «oviron un aa à la téie de sa

Robert VI Happel ,
19" abb/^ . succoda à

Martin de Harcourl. En 1451, Amaiiry Sar-

radin, religieux de la Noti, fut tiré de coftp

maison pour être placé à ia tdto de l'abba vi'

du Breuil-Bciioit, et on le voit assister, en

1458, À l'électiuu de l'abbé de la Trappe,
qui était, comme on sait» fliio de l'abbaye

du Bi-t-tiil.

Pu KuK OsMONT, 20' abbé, nommé à celte

fotirtion en 1170, la révgn^ êa 1497, et

mourut en 1510.

Raoul Htentr, 21* tMé, était moine de
Bonjiort, aussi de Tordre de Cîtoaux, et ba-

chelier eu théologie, loriiqu'il fut appelé ù
remplacer Pierre Osmont; il mourut en
1506.
Jeak PERliT, 22* nbbé, aussi bachelier en

th.'ol.t^Hi' , est ]'.' (Icrnu r des réguliers: il

occupa le siège abbatial Jusqu'en 1547.

RoBBKT DE QvBNBL , 23* oM^, était curi
de la Bonnevillc ,

lorsijiie l'abbaye de la

Nos lui fut donnée en commende, eu lô4''.

(1). Ce lut do son teujps que, le 22 seji-

tembre 1551, Frère Rei uard Penncau, bu-
ebelier en théologie, prieur claustral de la

Noë, obtint, par ilis]H;n>o du >,iiiit-Siége,

la cure do Sainte-Marthe, qu'il résigna eu
1580. Robert de Qucnel était prince du Puy-
de-Sainte-Ci-cile, à Evr^nx. rn 1570; il mou-
rut le 23 septembre 158 l, a i ùg» de soixante-

dix-ncuf uns, et fut inhume ii la Nue.
CttARLBS I>B LA. UOQliE, 24" <l46é. LoS bé>

nédictine du Galth Chtistiana , donnent
pour .successeur à fî du rt de Qnoncl , son

neveu, Gabriel du Quenel qui, eu ctfot, le

remplaça h Conehes; mais nous croyona
qu'eu ce qui concerne la ?v<*e , c'est une
distraction de leur part; il y a toui lieu do
croire que Robert résigna la Noë eu 1580,
en faveur de Charles de la Roque, oui était

reçu à cette date, avec le titre d'abné de la

Noi', au raricmont d*- Rouen. 11 portait :

d'azur à 'A rocs èchiqutéi d'or poacs 2 W 1 ;

on trouve encore : éeartelé au 1 et 4 d«f

gueules à 3 rocbes d'or, au 2 et 1 à trois roses

d'argent. Sur le tout d'argent à la flamme de
gueules, surmonté dun t'«st' de sable.

Charles do la Roque, chanoine de Rouen,
parvint à la dignité de trésorier de la mé-
tropole, fonda un prix dans la Société des

<1) Il était fils de iiobio bommo L(>ui> ilr Qu^uet et

de Fraiiçoi.<« Ia* Bœuf, héritière de ia t«?rre de
Frcsne prés de Conch*», el frn-e de Jean de Quenel

.

i«eigiieur du Freeue et des HroRses au M<«uil-Har<
druy, qui avait épousé uu» demoiselle d'honueur do
Diaue d« Poiti*r». Par la faveur de cette darae

,

Rot^rt du Wu^iii 1 obtint d'ulK>rd la commende de la
NcM», puis, vers lîiCi, celle de Coocbes; ma», de aon
cMi, j1 , . ii>tiitit àiwliT a li< belh» dnchcne, la t«n»
U Auel qu il leuait da »a luwa.

Palhiodu, dont il faisait partie, et mourut
en 1016.

.\uNorL DE Malaowt, 25' abbé, obtint 1»

commende do la "Soë en K317 (1).

Séhastien de Cffi;M,\i*Euc, 20* abbé, était

l'-véque de Sainl-Malo, et déjà abbé de Si*
.lean-de9<Préi lorsqu^il remplaça Arnoul.

.\NTotNT:, 27' (iboè. \ la mort de l'évâque

do Saint-Malo, arrivée en 1702, Antoine,
archidiacre do Chartres, commondataire de
Grandcanip , fut abbé de la Moé jusqu'en
1719.

Le Brasseur notis aiiprciid, dan?* son his-

toire du comté d'Evreux, qu'eu 1720 la

communauté de la No9 était réduite à
qnolrc Mioinc? <\e In rtliati-m di' Pnntifrny,

qu iiiie pal lie do l'abbaje tombait eu ruines,

sans espérance d« coMorver le iwie.
Clair François des Notbm Villermont,

28* abbé, tint la commende de la Noe i» par-

tir de 1721, et il mourut en 17i>M. Do son

temps, un chanoine d'Evreux, numm4 Les-
ealier, put recueillir et rassembler deux
Cl nt sr>ixan(p rharf.-'!: do la Noé, qu'il ven-
dit, en 1731, a la bibliothèque du roi, où
elles se trouvent, soua le n* 6,404 du fonds
latin.

Dk Cheyixs, 20* abbé, était vicaire-géné-

ral do l'évèquc de Lisicux lorsqu'il obtint

la Nuë, qu'il ne garda que pnu de temps

,

puisque Tannée suivante, il passait è Cor-
meilles.

M. BiAUi>os, 30' abbé, remplata M. de
Cheyius; îl consacra une bonne partie des

ressotirces qu'il tirait de la Noé , à embel-
lir l'hôtel du Doyenné, qu'il habitait à
lîayeux. C'était un pie'iN c. l/siastiquo

,

doué du véritable esprit de cliarilé joint &
une grrande générosité (2).

I.a R.n.tIntiMti f)i--]i--i-sa b-s religieux, et,

depuis, uiiL' u! a i
li partie des bftîiments a

été détruit r: reste plus aujourd'hui

qu'une norliou de l'église, cunservée dans
le parc de M. Duval, et des grangen monu-
iiK iitat s, à la Bonneville, construites vers

le xiu' sit-cie.

L.\. BONNEVILLE, cant. de Conehes,
sur riton, il ll«.>mét. d'ail. — Sol: allu-

vions contemporaines, grés, puudingues et

craie blanche.— Ronto dép. n* 9, d'Bvrenx
il Alf'iicr'n; rlicm. d'int. corn. n° ."^7, d'Au-
rilly a Euiau ville. — Station cbcm. fer de
l'Ouest. — I>op., 42« hab. — Surf. iorr„

397 hect. — 4 contrib., 4,0*30 f, eu ppal. —
Rec. ord. budg. 18<)7, 2,503 fr. — Percep.

du Fresne. — w et rec. coni ind. ne

Couches. — Parois suce. — Presbji't. —
Ecole nix., maison d'école. — télég. élect.

— bur. de bienf. — 9 perm. de chasse. —
ih II était natif d*- Gap ( Havtfs-Alpet).

{2) M. de YiUen. Xoticehvur 1« doyenu«â« B»y«ux.
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8 dé\>. de hoissous. — Dist. on kil. aux
ch.-l. lie dép. et d'arr., 11; de cant., 9.

Défiendanm: Catitbt, la. Forab» lb Lo-
gis, LA NOE.

Agriculture : Cir(ia\QS
,
prairies, bois. —

1,6(K) arlu < s à cidre.

Industrie: 2 luuiilins à blé, 'i carrières et

1 forge qui n"c8t pas exidoitée. — 31 Pa~
ttnÊé$,

BOOTïKVXrJL.B>AI»I»ETOT.

Arcbid. de Rouen, *— Doj. do Bourgthe-
vonlde, » Vie. et Elee. de Poat-Audemer,— Baill.. C'cnér. ot V:\t\. (\c Rouen.

La commune d Appetol a é<é réunit) h
Bon III' ville le 35 .juin 1814, ci noua allons

tracer la notice do chticone d'elles 9W19 un
paragraphe spécial.

§ 1" fioMKKVai^.

On a trouvé, au mois do juillet I8ir>,

dans la ferme de la Baronuie, près de l'an-

den chemin de Pont-Aodemer au Neubou rg,

de nombreuses méduilles roinuiin s
, i>ariiii

lesquelles plusieurs eu ar^reiu sont eousu-

laires et appartiennent aux familles Carisia,

Lueilia, Titin. l'cr. ia. Mai . ia, C 'rnolia,eic.;

d'autres sont de Alai i-Aiituiuc, d Auguste, de

Trajan et de Gaillien (1).

An reste, le nom do Bonneviile annonce
une localité romaine, oi est dû sans donte à

la fri'tilit; ilr s.>ii (•.').

Au X' siècle, Bonneviile relevait fëodale-

ment de Brîonne et api>arienait à un Nor-
mand n^iinnn- Aiisgot, marié à Héloïso,

dame de MuUc\iiUs de la famille des comtes

de Flandre , di»nl il eut trois fils et une
fiUe. Hellouin , l'ainé, i|ui fut le célèbre

fondstenr de Tabbaye du Bee, naquit à Boii-

ncviili\ en 091: et lorsqu'il lui m rtat de
porter les armes, il fut admis à la cour du
comte Gilbert de Brionne. Celoî-ei ayant
entrepris uno c\ l'édition contre Engtier-

rand, comte de Punthieu, fut battu et forcé

de fuir: Hellouin fit vœu, dans le désordre

de la défaite , de se consacrer 4 Dieu s'il

éebappsit an danger. Ce fut en vain que

,

plus tard, l'on tenta de ehanyer sa n soîu-

tion; il ne craignit mému pas d'cueouiir

la iÎBgr&ee de son suzerai», qui eonfisqua
tons ses biens et ceux de ses vassaux. Il

obtint cependant main-levée de la saisie, et

il entreprit aussitôt, en 1034, l'érection d'un

monastère dans le manoir de ses pères (3).

La charte de fondation mentionne le don
par le abbé du tiers de la Bonneviile.

(1) M. Canel Sotc {yii'dilr.

{2) La leçon, Hurneviiia , que 1 on trouve dans
l« sacieM éeriTsiiiB, n'«t qu'une «llëratkm de Jtona-
eilla.

^ M.Caiid.

Quelques années après, Odon, frère d'Hel-
louin, lui vendit sa part de l'église de Bon-
nevile et la dîme; Ro^er, son autre frère,

lui vendit sa part de la Bonneviile et de
Quevilly moj^ennant un cheval et 100 s.

L'ofriise de Bonneviile, dédiée a saint

Pierro, dut servir à la fois de paroisse pour
lys habitants et d'oratoire aux premiers re-

ligieux.

En lOL^T, Hellouin, âgé do quarante au8,

avait été ordonné prétro et abbé par l'é-

véque de Lisieux; outre fla mère et deux
de ses vas.SiUix, son beau-fr*r<», Baudry de
Sorvavillo , devenu Viuf, l'iaii vi un se

joindre à lui , avec sou jeuuc fil» nommé
Hngues.

I/établisscmenl de Bonneviile ne subsista

que cin<^ ou six ans; la sainte Vierpe ap-
parut, dit-on, & Hellouin, et l'invita à tran8>»

porter la mai.^on dans la vallée voisine.

Apres cette translation , remplacement du
mona -iri I ik'Bonnoviile, converti en ferme,

resta une sorte de prieuré où quelques re-

li^'ieux résidaient, afin de diriger IVxploi»
talion de cet imraensedomaine. Crttc fci-mo

porte encore aujourd'hui le nom de Baron-
nie, parce (pfellc est devenue, par la suite,

It! siège d'une baronnie importunto à la-

quelle se rattachait un très g'rand nombre
de liefs - i (I • l'atronîiges. Dri'i.'iiii-1( -(îi'us,

relijy'ieux du Bec, habitait Bonuexilk; lors-

qu'il eut, en 114< , une visir^n du v"* Hel-
louin. qui se plaÎL-uit de certains abus
qui .^ctiiienl inuoduits dans la commu-
nauté (1 ).

Hn 1 1U5, Léon, fiU de Jean Prévost, At à
l'abbaye une donation importante en biens
situés sur Bonneviile, et en récompense,
les moines s'obli^vrent à le loger, le nour-
rir couiine un des amis de la maison
En rjOcS, Arnoul de Bonneviile, n li^rioux

du Bec , fut élevé à la charge très impor-
tante du prieur do .Meulan.

Richard , abbé du Bec, donna, en 12^2,
27 1. tournois à Robert de la Oonfrayo^
chevalier, qui avait fait iir<'>cnt à soi! ab-
baye de <V îH-rcs de terre a lionneville (3).

Les aniirt s i'>.*8, l.i'M et 1213 sont mar» •

quées par les ar.jiusiiioiis faites à Bonne-
ville parles religieux du Bec, de Ouillaumc
de Tierrevillo, doBasiin'. sa sœur, veuve
de Raoul le Scène, de Guillaume Malterre

et de Nicolas du Bosc.
Eu 12tit), Thomas do Tiorreville . sur-

nommé l'Abbé, alors curé do Malleville

,

vendit au Bec une pièce de terre sise à
Bonneviile, touchant par un bout ix la terre

des Lépreux de Saiute-Marguerite-de-Bret-

(1) Htêt. montiM. dn Bec.

(2) id. id.

(3j CluNMiioon Uluttr, BtU, imp.
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teville (1); Richard de Tierville» {rùro du
vondeur , Bunctionna la vente et reçut de
l'abbaye 0<) 8. tournois.

Vers ce temps, le Poiiillé d'Eudes Rifraud
constate que In cure de Boni.eville, placée

80US lo patronage de l'abbaje du Bec, va-
lait 30 et que la paroisse renfermait
cent chefs de famille, situnti « n très floris-

Mtite qui n'a pas éti- dépnsséi- ilrpnis.

(îuillaunie Fromentin vendit au Kce , en

1284, une demi-acre 9 porches 1;2 de terre,

Bise au Bois-Rond, sur la paroisse Ao Bon-
novillc. Vers la mémo année, Oilon Dubuis-

son reconnut devoir Tabbayc une rente

de 10 R. 1 d. et un chapon, h cmwo de 21

perches fîc trrre à la Bonncville (2,.

Kii 131K. 4 acres et une verpée de terre à
Bonncville, furent adjugées à MM. Ktienne
Cornet. Deux an« apri"', l'abbaye achetait

de Raoul de Rrmen 10 p -rchcs de terre

nvc tin/- Mnilhic il In iiiiii'iini d'S^l'^ t^l'tnt

$he à Donneville et un Jardin mumé /,c Clta-

ifarettê tà avé^t BoimoiUe.
Il existe, à la date de l l^tO, lettres fai-

sant mention de 10 s. de rente à prendre
sur une pién^ lif t-'i r nommée CaineffP.

r)es soldats cantonnes à Bonncville, en
148'», avaient des palfreniers qui connict-
tai-Ht tiuifes sortes il',i;.'ri-^ion? contre les

habitants; ceux-ci furent obligés de s'ar-

mer pour mettre eeti valets à la raison. Le
lendenmir. q'Telqtir»* militaires du détache-
ment, preiiiuit Init et cause pour leurs ser-

viteurs, se réunirent hH nombre de 7 ou 8,

dans rinteiition de les venger, et tombèrent
sur lei villageois en criant : roW, ks ri-

bavds. tuez, twz, àniurt '

Doux paysans, Gautier Cavelier et Lom-
bard, qui portaient un arc bandé et des

flèches, tuèrent en se di'îVndant un de leurs

adversaires; Cavelier, ii son tour, reçut

douze coups d'épéo qui lo rendirent impo-
tent ponr le reste de ses jours; il aurait

même Mê pendu comme meurtrier, si le

chapitre i\f Ro'.ii'ii ne l'eût pas fait jouîr du
priviléjje de iu lierte (3).

I ''après M. Floquet, le gracié de l'année

1485 se nommait Jehan de Rouen, dit Cor

II) Getto léproKri». située mr les confins Bonn«>-

Tili» «tde Uallevilie. êuit dettiné* à reoeroir In U-
pwas des tcoit pamiaMe de Sonwill*. UallavilU ei

V BsK>B«|iimin.

il) C'est à tort que Iss poUn de U. Le Pr4foot
font HMatton d'âne ptiroitM de 8sinM4g»r à Br>n-

iwvil}«, cette n^riie est due an *cri1>e qui a rMî-^è

l'inTmlain des titres du Bt>r Comme il igoorail I ens-
ti>nr4> «l'utif paroisse Snitit-l>ger-9ur-nonnevillc dans
1(! «liocèM d« Litieiii, il a altrihué i Biinnt>vill»>.Kur-

)«-Bee pluM«un) litreo qu'il faut restituer à la prp>

mièfe Oe ce« cL-ux parui64«s. C est am»'t par la fnut<.<

de ce «rri*i<î que M. I<e Pr^voM a ^cri(: Sainte Mar-
fUerjiti il« B<inn<>ville ou de Buttevillt^; le vrai nom
«vi brcttevillp. Eu général, les noius et le« dates de
mt inventaire sont awr inexact*

(3) Fallue. Ht!", de l égl nkétropolitainf.

nelay. Cet individu, alors ii^ià de vingt-sept
ans, natif de Bonnevillo-sur-le-Bec , mais
demeurnn' ;< Suint H n vais-lés-Rouen, avait,

parait-ii, tué un palfrenier de Louis, bâ-
tard de Bourbon, amiral de France, quî lo

tourmentait à l'excès et l'insultait.

Il 5 eut, en 1493, une reconnaissance
faite à l'abbaye du l^eo par î'obert Le Mer-
cier, d'être tenant d'une pièce de terre sise

à Banneville, relevante de la vavassorie
des Vieux à ront-Aulou.
' Vn aveu donné en 1521, par Jean d'Or-

léans - Lonpuevi Ile , al'lié (lu H '0 , à la

chambre de? comptes, fournit des rensei-

pnemeiii:^ pt érieux sur Timporianee dn fief

dé Bonneville.

/((•m, dit ce document, en la paroisse de
Bonneville-sur-le-Bee , avons baronnie,
qui est la propre fondation de notre dit

monastère, tenue en basse-justice dont le

chef est assis en ladite parois.se, et s'étend

dans les paroisses de Maileville-snr-le-Bec,

Bos-Ro1>ert, Toaville, Saint-Martin-do-
Pare, Saint-Taurin , Saint-Paul et Saint-

Eloi-de-Pourques, Yoiscreville, Saint-Phi

-

libort-sur-Boisset, Appetot,Tierreville,01os»

Pont-Authou, Authou et Livet, Neufville-

sur-.\uthou, Morsan, Saint-Pierre et Saint-

Denis du lies «htérard, ,<aiiit-l)> tii<-des-

Monts et Saint-Oeorges-du-Vièvre. Et à
cause d'ieelle baronnie sont tenus de nous
par foi et hommage, le fief de Fourquettes

à Saint-Eloi-de-Fourqucs , le fief des Ifs

as'iis à Saint-Taurin, le fief de Belleniare

as<iis à SaiDt>-Deni8-du-Bosc-Guérard, le fief

de Saint-PhiMbert-sur-Boissel , la vavas-
s.irie du Vièvre. le fief de Longsault SOr

Saint-Martin do Brionne avec le droit de
présenter à la cure de Saint-Michel de
Bri"niie. lefn'fde la Mutte assis à S.iint-

Geniiaiii de l'iiiil-Audeuier. El à cause de

laquelle baronnie avons les patronages et

droits de présenter aux églises paroissiales

de : Bonneville, Bo«e-Robert,Saînt-Taurîn,
Saint-l'aiil. Saint-Eioi-de-FvUir.nie^. Yois-

creville. Saiut-rhiiibort-sur-Boisset, Appe-
tot, Pont'Autbou, Neufville-sur-Authou,

Sai ni Denis-dos-Monts et Saint-Geoffes<du>

Vu viv (1).

Il existe, ù la date de 1623, une sentence

de condamnation de plutiieurs années d'ar-

rérages de rentes dues au Bec par t«itie$te

,

qui fut Jean Aubert, sîse au triage de Ri>
earabeau.

Lors des troubles de 1* Fronde, Mg' Henri
de Lorraine, eomted'IIarcoiirtei de Tîrionne,

qui commandait l'armée royale contre lo

duo deLongueville, avait, en 1040, établi un
instant son quartier-général à Bonneville,

d'où il vint visiter l'abbaje du Bec &).

(\\ Arch. de l'Eure.

(t Chroniq. «n'mwje. du Be''

.
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En 1697, Tabbaye du Bec fit construire un
tifttimcnt ayant l'2 [)U'ils de long, <I;iii-" sa

feriiic de la Uaronuie, (qu'elle couscrvajua»
qu'à la RcvolutioQ.

Fiefs et h nneniu-. Lk IIamei. ou IÎkeson.
^0U8 pensons i|iie Breiion est le nom mo-
derne un peu ilii i L' du M. «1<î Brinon, «|ni

poMédait à BouiiHviik un fief appelé Autel
ou le Hamel, relevant de In baron nie de
Bonnevillc.

Adrien Buiiue, ehuuûiuo Uo Ilouau, est le

créateur de ce ticf (1); c'est loi qtfl obtint,
en 1584. avec le consontenient de l'alibé du
Bcc-Hellouin, la permission d'édiiier un
colombier sur ses terres assises en la pa-
roisse de Bonneville (2). 11 vivait encore
en 1589; car alors il porta plainte an Cha>
pitre contre des soMats lu^'és chez son
confrère, M. de Saldaigne

,
qui avaient

commis plusieurs vols en passant par lu

porte rt les fenêtres, qui! priait do faire

bouchor.

Le chanoine Ballue eut pour héritierJean-
Pierre Baliuo, sieur d'Âoiel, conseiller dti

roi, qui assistait, en 1611, à l'installation

d'un iMirc au Ri o.

Ce dernier n'eut qu'une flile, demoiselle
Françoise Ballue, qui épousa ClaïuUr de la

Barre, II* dn nom. ?ei?^iHMii' (ht Plrssis-

'Bouqueloit. 1^11! lut uomitjé, vti prési-

dent il la Chambre des comptes de Rouen,
et qui prenait le titre de seigneur de Bon-
neville.

Le président de la Barre eut deux fils,

Claude de la Barre, seigneur du Plessis-

Bonqueion, et Jacques, qui prit le titre de
•eijjneur de Boniics ](!,•.

Les deux frôres luieiil aiuiaiuiiui de iiu-

blesse en 16t)7.

Jacques de la Barre, écujer, sieur de
Bonneville, dénommé ({uelquefois seulement
sieur d'Aïut 1, prit alliance dans la maison
de Fontuine-Martel. 11 vivait encore eu
1697, et le 17 novembre, par contrat passé

tl) CkI e<'clé*iastique aux allures en < ntt ujufs, iiih-

nU' VAiu LMurre lii<)graf>h)e. En \'>>u . il l'I.ul i ii [n s-

liesêKM) de ^ préheiidc. el fut <lfM^:ii>' inur ^^ll v^•]ll<-I•

la reparution des forti!n aii' ns eu qiKu lii r M..ii:ii;j

tille. Le cha|'itr«? lui rt
]

r<<i h.i d avoir eie de uiuikuii

l'ii niuiM.iii ileb. ^i;iU |>i'Ur dtnarwcr le» religion-

iirfiie* (( ii'sU.ltiul [>;.- esi.-U8«'g. I.'annt-f «nivynte,

comme il se trouvait n l'it-pjic, t u i i, . m- s il iitr

turveilLit pa* Its toruticalmus, et uu i»-u plu* l.irJ,

comme il eUiit allé au Bec sud» permiMiion, on le

priva dts di&tritjutions accoutuinres En l.ViO, il repr*.

KKb le clei-gé de RiyUen aux Etiils <Ie Normandie.
L'unee auivaat«, il otilint un congé de 3 an* et une
PtHi«Ml de UO UTmpeur «lier faire am éludes à
Drmss. U Adnil urfit. ca 1579, d'uoe dépatatlon
«mi<e par le ehapitM à M. de Curouge. fuawnwttr
de IUmmi, ont Tonliiit cnrMcr les cbsnnnM dsm la
SaimtfV*^». 15£0, il faisait pnrtie dsl'aiMBUia
Soi deliLéra »trr l'éreciîKn â Rouen d'une duuuhn
ea compter iKiat» de Sormandie.)

(2) K«|^istr«« de la chamLre de» comptes.

au munoir d'Amel, il vendit plusieurs pièces
d'héritages.

Après sa mort, son fils, Charles-Philippe,
épousa demoiselle Aune de Thie8se,sans le
rr.iisi iit.'iiK'iit 1;i (ianii" sa mère, alor.s re-

iij.uit i" uu sifur licisoii, seigneur de Dou-
ville. Restéo veuve vers 1672, Anne de
Thieâ6C é'trivit à sa belle-mèro une ktlre
d'excuses; nrais celle-ci lui répondit r/MV/A?

resterait tuujouin dam Cii\di(féreuce n son

igard. Lorsque M""* de Douvillo vint à
mourir, AnnedeTbiesse réclamason douaire
piir la sucL'OSsiiin de sa hclle-mére ; nmis sa

demande fut repunssée, parce qu'elle s'était

mariée sans le consentement de cette dame.
Ce procès, dont a parléBasna^ (>*»P« ^)«

fut suivi d'un autre que la Cbroniqnt* du
B<'e, aiiin'i' ins*:?, résume ainsi : u Cette

même année fut terminé le procès soulevé
entre la communauté et M. de la Barre, qui
fut condamné, par arrêt du IV rU ment, à
rendre aveu ii noti-o baronnio tli' Buiaieviliu

des 25 aères de terre qu'il possédait dans
l'étendue de ladite baronnie et tous les

dépens. »

I,a î' irr (!'.\mel pa.«>a ensuite à Nicolas-
Louis de Brinou, sieur de Formo ville, reçu
conseiller au Parlement de Rouen, en ItiOè,

dont les armes étaient : d'azur au ehevron
'i'or, ait v/ief eudenté de gueules.

Marie-Cliarlotte-Renéc de Brinon , héri-

tière de Formoville et de la seigneurie
d'Amel, épousa Cbarles-Pierre de Bailleul,
< li< valif i', seigneur de Bailleul, président à
MMu tii !• an Pnriement, mort en 1775.

Nu- haï les-Armand de Bailleul, mar-
(|uis de Bailleul, reçu président au Parle-
ment, en 177tJ. a dù être le dernier proprié-
taire féodal du domaine fondé par Adrien
Ballue.

Bailleul : d'argent fascé tk ptfaKfo, aceom^
jjag»4 de 3 tHoucàeturei ttkermme de ioiût
2 et 1.

Les Rois. Il e.\is1ait autrefois à Bonne-
ville un hameau des Rois. En I2'.i(^, Jcai) du
Bosc donna au Bec une pièce d hcritugo
près le hameau de." Rois, et en ]2'3'J, le

même donnait encoro à l'abbajre, 5 vergées
de terre et 13 perches, dans son champ de
la Mai Hère.
Le Vai.vanouin. Ce fief, qui ne relevait

pas de la baronnie de Bonneville, parait

avoir été le berceau d'une famille qui s'est

multipliée et établie sur plusieurs pointa de
la Normandie.

Dès 1287, Quillanme de Valvaodrln ven-
dait à Tabbaye du Bec tout le droit qu'il

avait sur la vavassnrie do Yalvandiin (1).

Pierre du Vahandrin, arbitre, en lij.Sii,

entre Philippine Bertrau et les religieux du
Val-Ricber, devint la même année bailli

(1; Lu Pre>uki, d après iintent. de» titre» dxtJBee.
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d'Hareonrt ; il avait épousé Âlips de Cler-

bee, qui ôtait veuve «q IdOO* et oui, deux
ans après, plaidait àréchiqui(^rdcRoiien(2K
Ils eurent \\\>e fil!'- ii >mmcc Aline ot un fils

nommé Martin de Valvantlrin, ocuyor. qui,

en 1406, avait le droit de prendre ua diner
chaque ann4e sar la cnre du Thnit-Si-
nier {4).

Martin dcValvandrin avait ëpousé Jeanne
de Tournebu, et lorsqu'il mourut^ en 1117,

on mit en adjudication la garde de Lnyif de
Vah r.iiilrin et de ses autres enfants. On
heureux de voir que ees pauvres entants

furent adjugés ti leur ni^ro.

RoImtI de Vah iiiiilrin, éenyer, et Marie,
sa femme, «ibtiuiinit, en 1 12(), de eunserver
l<'nrs hicii^ ;i la condition de prtHer s<'rmcnt

au roi d'Angleterre, l'n contrai d'échange,
de 1428, nous apprend que Jeanne de Val-
vandrin «nài épousé Ottillanme Osmont,
écuyer.
Deux siècles plus fard, la famille de Val-

vandrin était éteinte, et Claude de la Barre
en prenait le titre

La Vacquerie. Les lieux nommés Vac-
querie ou Vacherie sont communs en Nor-
mandie, ofi abondent d'excellents pâturages.

Il existait à Bonneville un fief de ee nom,
d'origine romaine, dont le plus ancien sei-

gneur connu < >t Simon de la Vac(|uerie, de
vaccaria, qui donna aux moin»^* du 15

1

h- le

Ûef de Guillaume de Koukcruit, i^ui lui

appartenait.

Âsceline de la Vacherie avait épousé
Ouillaume Lion, probablement de Malle-
ville, où il y avait alors une famille de ce

nom. En 12U», un trouve ces deux époux,
au Bec, jurant «ar les saints Evangiles de
ne rien réclamer sur une terre, maison li

verger, dont ils avaient fait donati&ii à
l'abtiaye.

. Ed. 1240, Gales du Fresne,«cigneur suze-
rain, eontirma la donation de Simon de la

Vacquerie. En 1283, Robert de la Vacquerie,
de la paroisse de Notre-Dame de Bonne-
ville, vendit au Bec une yergée de terre à
Bonneville.

En 1413, Michel et Jean de la Vacquerie
frères, veit.lir< nt aux relifri<'ux un noijie

ûef nommé la Vacquerie, sis à Bonneville,
avec toutes ses appartenances et dépen-
dance?, tant on rentes seigneuriales, mai-
sons, masures, terres labourables et auiies
choses spécifiées au contrat.

L'abbaye conserva ce domaine jusqu'à la

Révolution.

S 2. Appitot.

L'église d'Appetot u conservé quelques
traces de construction romane, et an-des-

SUiit. d UaNoart.
De BMarapdn, p. 191.

tous se trouvent des restes de murailles

encore plus ancionoes, dont les pierres, dis»
posées en arrête de poisson, accusent une
haute antiquité. 0» l'in^ait dans les pio-

miers 8i»'cles les églises baptismale*, sous

l'invocation de saint Jean-Baptiste. Il n'est

pasp^rniis de- ^nppnscr ipii^ Saint-Jean-Bap-

tisti- d'App«-(oi iiil i-'-i vi d c^ilisc baptismale

à cause de son peu de grandeur ; mais c< t

è<lifice a pu être précédé d'un sanctuaire

plus vaAte et pins important.
Aiijii'hil a un nom d'origine saxonne,

qu'un interprète par la masure ou le village

de.<s ponimiei>s; on y a trouvé des médailles,

des tuiles romaines et des siiTi!:tructioa0

antiques à l'eutn^e du ch&teau acluol.

Vers le milieu du xi* siècle, un certain

Ives, qui n'est pas connu d'ailleurs, donna
à l'abbaye du Bec, nouvellement bâtie dans
le Voisinage, ce qu'il possédait ii Appetot

,

avec les églises de Saint-Gerraain-dc-Pas-
quîeret de Saint-Christophe-de-la-Haren-
gére, avec l'approbation de Richard, fils

d'Hellouin, son suze rain.

L'inventaire des titres du Bec fournit les

renseignements suivants sur Appetot (1):

En 1239, Ouillaume Langtois donne aux
religieux du Bec, le tiers de son lénement
d'Appetot avec 5 vergées de terre ix la Fos-
sette-du-Coudray, en échange de biens si-»

tu '-
i n Angleterre ;

Eji 1201, Michel Caron vend aux mômes
religieux 12 s. et 1 chapon de rente sur
l'ierre Marron, Roger Maze et Julienne de
la Mare, ses vassaux;

1275, mnitiou Ju Cliunip - roignaPd-BUr*
Appetot ctd» Triage des-Vallées;

1*28 i, Gautier Colgnard vend au Bec ses

maisons d'Appetot ;

1303, Pierre Maze se rcconnait débiteur

envers l'abbaje d'une rente deSO s. et de
2 chapons.
Le Pouillé d'Eudes Rigaud constate, vers

le riiilii 11 du xiii'' siècle, que l'abbé du Bec
était patron d'Appetot, que la cure valait

12 1. et que la paroisse contenait 14 parois-

siens.

A la fin du xv' siècle, Jean Hautement
d'Appetot 2), était parvenu à l a i iiarge très

importante do prieur claustral de la cé«
lèbre abbaye du Bec; l'administration en-
tière de cotte immense maison lui fut même
remise par l'abbé Jean Boucard, évéque
d'Avrancbes, en 1483, qui résigna même en
sa faveur; mais cette résignation n'eut au-
cun effet , le prélat étant mort le 24 no-

(l) 0mmle charte inédil« du B«c Catto donatkM
«si uieniionnée dans la charte préteotM par saint

Ancelme, atort» qu il était abhé du Bec. vere 1080, à
l'approtiatioD du roi il'Augtotem , Ouillaum» Le
Uouz.

(i) La funilla Hratomeia parriat à 1» nobltMS, st

•'«it eonsmés i A|ipatet juiia'^ nos joon.
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vembre 148 1, avant (|ue sa démissiun eût
j

été conlinnéc agréi'c pur le pape. I.'ar-

geot que le prieur avait envoyé à Reine
pour parer les frais des bulles et les an*
nates fut ineiiie ]<(?ri1ti.

I>es religieux du Bfc, auxquels Louis XI
âvait imptiM son aumônier, furent heureux
de recouvrer leur droit d'élection . et ils

placèrent à leur tcto Dotn Robert d'Evreux,
prieur de Heaumont-le-Rogcr. Kn 1191,
l'abbé Robert résigna en faveur de Dom
QailUnine Gaerin, prieur de Saint-Phîl-
bort ; et denx mois aprrf, .Trnn d'Aiipptot

,

resté simple prieur, niourui au Bec. iKins

l'espoir d'être abbé, dit l'historien de la

maison, il avait fait confectionner a Rouen,
pour enrichir l'ë^Hse de son abbaye, une
chiisuble avec tunique et dalmatique en or
très pur; il y a apparence, dit le traduc-
teur de la chronique* que cch ornements
précieux sont ceux que l'on voit aujoui»-

d'hui dans la sacristie de l'église du Bec.

Il résulte de l'aveu pré.sento en ir)21

,

Îa'Appetot faisait alors partie de la baronnie
e la Bonneville. Aem, dit cet aven, en la

paroi?.«o de lîonnevillesur le Bec.avonsuno
baronnie... qui s'étend en la paroisse d'Ap-
petot. Et si ftTons en aucunes icelles pa-
roisses, manoirs, colombiers, granfrcs

,

domaines, champarts, bois francs de tiers

et danger.
En 1577, sous l'administration si dûsas>

tMuse du fameux ehevalier d'Aumale,
rabbave du 1100 aliéna scm finf d'Appetot an

proât d'un de Faucon dont la pierre tombale
se voit encore dans le ehoenr de Vê^flise

,

•Il se réservant le patronage.
Marie, fille du sieur de Faucon, porta en

maria^'o le fiof d'.Appetot d Ouillaunie

Tbouroude secrétaire du Roi, cité dans les

mémoires de Snlljr ponr les services qu'il

rendit à Henri IV. Tl était secrétaire de sa
chambre en 1594 , lorscju'ii reçut de ce

prince la déshérence de maitre Jean
Dubosc, de Caen (1). Le savant M. Ray-
mond Bordeairx a retrouvé les arm^s des
Thouroudo i^^nv une maison do Caen: ft"!-

gent à 3 roses de gueules 2 et 1^ à la fmce
^axur ehwrgée (Time étoile en «bime. Guil-
laume Tbouroude, devenu scipneur d'Ap-
petot, vendit eu 1608 plusieurs pièces de
terre et mourut vert laissant trois

enfants {2).
Nicolas Thouroude l'aîné eut, après son

père, la seigneurie d'Appetot et fut d'abord

comme lui secrétaire du roi. 11 était garde
des sceaux du Parlement de Normandie,

(1) OAntelogia d'Ounoy.
<S) La phm tamnltdra qui recoum les restes de

es esignenyet omz de Marie Fftucon » CBmme, «xisi«

encwre 4sim VMïn d'Amtot, et en Mt «mm* ftaile-

oMtttleMniiiiSplMs.

T. I.

lorsque le 25 mars 1060, il fut maintenu do
noldesso avec son frère Louis.

Le 30 octobre 1607, Charles de Thon-
roude, écuyer, flls de Mg* de Thouroude,
garde des scentix h la Chancellerie de
Rouen, fut parrain dans l'cgliso de Thier-
ville, d'un flls do Nicolas Allais et do Marie
Lefebvre; la marraine «tait damoiselle
Elisabeth des Raes.
M™' d'Appefdf, née Hébert, em]>rnnta en

1(3U1, à M. le curé delà paroisse, une somme
de 80 iiv. pour laquelle elle souscrÎTit une
reonn naissance qui a été conservée (1).

Nicolas de Thouroude, II" du nom,
écuyer, était .sei{?neur d'.Vppetot en 1715,
car M* Jean-Baptiste Dubois, curé de la
paroisse, lui fit une vente A cette date.

Vers 1750, Appetot était imposé «
259 liv.

En 1782, messirc Charles^Mare-Antoine
Guillaume do Thouroude, chevalier, était

seigneur d'Appetot et des fiefs, terres et
seigneuries de la Huule, de la franche va-
vassorie à TEpée et du Bosc-Huisson.
Marie lîiouroude d'Appetot, flile de ce

noble .*eiprneur, épouf^a C'iiarles Angélique
de (tuyry, marquis de Guyry, chevalier de
la Légion d'honneur, dont les armes sont:
d'argent à 3 fpùtUiefeuUtn de tabk po$ée$
*Zet 1.

De ce dernier mariage naijuit à Rouen, le

25 février 1804, Caroline Geneviève de
Ouirj, mariée le 0 octobre 1826, àCharle»»
Henri Le Bœuf, comte d'Osmoy, ancien
garde du corps, décédé il y a quelques
années membre du conseil général de
l'Eure, Sa veuve possède aujourd'hui le

chftteau 1>àti à Appetot an xvn* siècle par
Guillaume Thouroude.

BONNËVILLE-APPBTOT . — Gant . de
Montfort-sur^Risle, sur le ruisseau du Bee,
à 150 m. d'alt. — Sol: AUuvIum anoien,
diluvium et craie blaucke. — Chem. de gr,

com. n" 07, de Pont-Authou à Boisset-le-

Châtel. — Surf, terr., 728 hect. — Pop,,
329 hab. -- 4 contrib., 6,638 fr. en ppal. —
Ree. ord. budjr. 1807, 2,000 fr. — de
Montfort. — Percep. do Pont-Authou.

—

Ree. oont. ind. de Bonrg-Achard.—> Pa-
lois. Bucc. — Ecolo raixto de 41 enf.—

'

Bur. de bienf. — 8 perm. chasse. — 2déb.
boissons. — Dist. en kil. aux ch.4. dedép.,

48; d'arrond., 22 ; de cant., 9.

Dépendancei : Brinon , la. Baronnie,
Edolinville, la Itiunde-Mare, l'Homme-

fiS-BisN, LES Marais, lb Mortier, lb, Val-
Yandriit.

(I) Cette famille a produit plufietM cfaefSUifS de
Saint-Louia. dee militsim iUltiiiguét. entre auMsm
major des geo* d'armM de la garde; dsol dunol-
wUm TbewMide ont M eiMMniUe vsogiMats à
Samt^aavsnrd1&nm»<
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1 ijl icuUtttt: Céréales» lina. — OUO arbre»

à cidre.

Industrie: Néant. — 6 Patentét.

Grand-Ai\ hid. d»' Ruueii , — Doy . do
Bowrgtherouldc, — Vie, et Eloc. do Pont-

Andein«r,—Bail.. Pari, et Oénér. de Rouen.
I^e domaine de BosIténard^Coimnin. appelé

aus-ii lt> IVtit-Uû.sc-Bëiiard, a dû riif «rèé

aux (lopcns de la forêt de. la Londc, vers

l'époque carlovingrienne, par aa a«ignear
franc du nom de Bernard.

« Comme trace des ancien.s halii(ant!:,on a

trouvé sur lo tci r-ili'irc ilc <-t'it.' L-omiiiuije

plusieurs petits outils en cuivre qui pa-

raissent d*ori^'inc gauloise, et l'on rencontre
dans les hois, miiis surfont dans !a fnr't ilo

la Londe, de noniiireux vestiges de cuui<-

tniction-j antiques ».

« Au hameau du Nciibourg, dans le bois

de la Varennc, voisin de la forât , il existe,

uiif^ iTici-iiiie l'oi't ri'iu:u'iiu;itil(', (•ri-iisér de

main d'homme à pente» abruptes, mainte-
nantentièremeatenvahie parles plantations.

La lic-np do terrassements qui la circonscrit

est il pou près circuLaire ; vers l'ouest, un
tertre assez considérable s'élève au milieu

de cette ligne comme une tour tronquée

,

ayant tons les caractères d'nn tumulns eei-

tii|'in. Il .y aurait eu d'apr^?."? î;i ^lailition, des

combais livrés sur ce point, o» a^^sure cga-
lenieiit qu'au milieu de cette excavation

existait un dolmen sur lequel se faisaient les

sacrifices humains (1). »

En 1171), Adrienne. femme de Bernard
Commin, et Guillaume son flls, Tendirent au
trésorier de relise de Rouen une maison
cl nu verger ayant appartenu à Ibold de
Giand-Pont.

Eti 1180, Bernard Comniin, dit l'Ancien,

donna & l'abbavc du Bec. du consentement
du roi Henri, cent acres do terre dans l'es-

sart delà for.'t de I.illebunne, sur la iiaroisse

de 8aint-Martin de Gomerville, qu'il

tenait en fief de l'impératrice Btathilde. Au
nioven do cette îiln'ralité, le donatmr et

Richard son lilti, qui était clerc, devaient

être reçus au Bec lorsqu'ils le voudraient.

l<a donatiou fut confirmée par le dépôt d'tin

chandelier sur lo grand autel du Bee!. (*,')

Il<'riiaid ('nriiiinn est cili' deux fuis ilaii-;

les rùles de l'Echiquier en 1180, et il dut

payer 100 s. an trésor pour avoir le droit

de transi^fr {^).

Guillaume, fils aîné de Bernard Comniin,
devint capitaine d'Arqués, et en 1202, le roi

Jean écrivait au trésorier de Caen de pro-

<u M r.iwi. p. w>.
ii) IliM. mnnuso. dn Bar.
v'J/ Le Prérosl.

curer & Guillaume Commin une somme de
547 liv. 12 s. pour payer les soldats de sa
g.irni-;(in, et en outre 89 liv. en raison des

cinq chevaliers qui étaient sous ses ordres.

En 1100, Jean de Bosc-Bénard donna aux ,

moines du Beo la moitié des dimea de la par»

roisse dont il portait le nom.
Lo cartulaire de Saint-Gcorges-de-Bo*-

cherville renferme, a la date de 1218. une
charte de Jean Comniin, frère de Guillauiue,

relative au bois de Kispcville i-t :m manoir
de Beaurepaire, dans les environs d'infrê-
ville, et il prévoit le cas où les défriche-
ments et les nouvelles habitations nécessi-

teraient l'établissement d'une nouvelle
église.

.Ican Commin eut sans doute pour fils lo

Bernard Commin ([ui a donné, en 1226, son
•surnom à Boshénard.

Quoi qu'il eu soit, si la famille Commin
qu'on retrouve encore au Petit-Couronne ao
XIV* siècle, a lai.'jsé suii nom au Pelit-Bosc-

Bernard, elle n'avait pas la seigneurie de
la paroisse.

Dès 1180, Jean de Bose-Besnard assistait au
mariage deGaléran de Mculan avec Margue-
rite de FoQgères. Ce seigneur est dté àplu-
sieurs reprises i1;mi!5 les rôles normands de
110.">, et il parait avuir eu pour Irero Richard
de Bosc-Bénard, condamné en la même année
à ûO 8. d'amende pour avoir vendu un coin
de forêt sans autorisation rojale (1).

Api t'-H 1201, .Iran de Bosc-HesnardetGuil-
laume son fils assistèrent, comme témoins,
à la charte par laquelle Of. Boterel eéda h
.Jean de Saint-Aubin, fout le téncmont qui
relevait de son fréro .Tl'uu Boterel au Hamel
Jiiile (2).

Trois ans après, .feaii fin Bosc-Besnard
figure comme téincin dans nn accord entre
(iuillaunic dé l'jasncs ol lo prieur de Roiirg-

Achard ; lui-même donna aux religieux du
Bec la dime de son flefdeBoee-Besnardetla
moitié de la dime du fief de Dauboc prèa
d'Eprcville. li était présent, en 1214, à
l'Echiquier, lors du partage do la successioii

de Raoul Tuisson, et en 1224, dans une
charte spéciale où il prend Je titre de che-
valier et de seigneur du Bosc-Bonarfl-Conï-

min, il donne aux chanoines de Bourg-
Acbard, pour 'son anniversaire, nne rente
de 5 s. sur Thonas LanglM» du Bos-
CitUlet.

.lean de Bosc-Besnard eut pour succeseur
Guillaume son flls, cité plus haut, qui pré-
senta, avant 1231, à la cnre de la paroisse.

On trouve également Guillaume .«ië|2^eaiit,

en 1232, aux Assises d'Andel^- et du Bec ;

rannée suivante, il confirma une donation

il; Rolet dfl [«chaudcy.
(2) durlulnin d« Booport.
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laite par Oinllauroo de lioiu|uetot au
prieuré de Bouri^-Acbard.

Jean, II* du nom, succéda à rnaillaumo

>on père; il avait le titre de chevalier, et le

Pouillè d'Eudes Rigaud K- cite cniiiuc

SatroD de la paroisse, %ui avait alors

0 Hy. de revenu et qui renfermait 'M
chefs do fnmille. Il mourut vers l'^HO,

laiei^aot puiu' hcriiier son fils Thomas,
écnyor, qui était en même tempi leigneur
de Boebénard-Cressj.
Vers 1276, Thoma» de Rosbénard, avant

alors le titre do oliovalicr, fut apift!r

dana une enquête devuai Jean de Neuv^',

vicomte de Pont-Audemer, et déclara qne le

prieur de Bourir-Aoli.ird n'avait ailClin

droit dans la l'oiùl de lu Luiide (1).

En 1400, la famille de Rosbénard exiïitait

encore et était représentée piàr Isabelle do
Bosbênnrd, qui jouimait de droits très»

étendus dans la fdrét de la Londe, 4 catMé
de son manoir.
On peut considérer comme le dernier

représentant do cotte famille, Michel de
Bosbéuard, piètre, qui, d uprés un aveu do
1531, avait tenu de l'abbaye du Bec, une
TaTassorie noble àBonqaetot.

Att XT* sièet^, Ten 1450, Robert le

Cornu était soipnonr do lïosbénard-Com-
min (2): il avait présenté Paul Bouche a la

eiire« estimée alors à 40 liv. de revenii ; on

j comptait 80 paroissien» (3).

Vers la même époque, on se livrait à
Bosbénard à l'élovr et a la culture des

arbres, car, on IDÛO, les religieux de
Vaittont, voulant fonn«r un plant de pom-
miers, en firent venir dixdoi!7aiiies à raison

de 9 s. la douzaine ; là poiriers leur

avaient coûté 12 s. (4)
Dès l'année 1515, noble homme Jean

Ribault, sienr de Bogb^nard-Commîn et de
Beauchamp, épousait Aiiuette on Apiics du
Quesnov, d'une noble famille du Rouiuois.

Leur m» J«an contracta mariage, le 17
mai 1544, avec Madeloinc Patrix, dont il

eut Jean-Baptiste Ribault, uiarié lui-même
avec Marie Maignard, fille de Charles

Maignard, lieutenant-général des eaux et

fordtt.

Chai'les Ribault, fils do ces doruicrs,

situr du Mcsnil-Ribault, àHénouville, prés

Rouen, fut reçu conseiller au Parlement en
1031 ; il avait épousé, l'année précédente,

Elisabeth des Horomets . fille de Jacques

ded Hommets, sieur de Gulchainville. Un
des quatre fils sortis de cette nttion, Jacqués
AibitiK, fut eftn^amné, h la imite d*nno

(Il [.éop lfAisle. CiXrt. nofmanil, [>. I.Tj.

(9) liA nunllto I* Conta a fonéâé trte loiiKi«Ript.

nres da \k, 1» isigiMUrie da Saioi-PliillwrUur-

(S) Ateh. de la 8«ine-Inr.

(4) M. d* BeauNpaire, C<m4., 83.

rixe dans la cathédrale de Rouen , à
entendre la messe uu cierge a la main,
devant l'autel du Yœu (1). Il fut maintenu
de noblesse, le 2 janvier 1668, avec les

litres de seigneur du Mosnil-Beaucamp et
du Bosbénard-Commin, gentilhomme ordi-
naire de Monsieur, frère unique du roi,

demeurant à Paris et au Mesnil, paroisse
d llénouville ['2).

Ribault : de gueules à la fatee rf*or, chargie

de 3 tourteaux de gueulet^ accempagnée de 3
(roir tmeréet d'argent 2 rt I

.

.\éaniii(dij>, à la même êpoi|ne, nous
trouvons que la seigneurie de iiosbénard-

Conmin était une dos nombreuses terres

appartenant à Pieirc du Fav, chevalier,

seigneur de la Mésau^-ére, haron de Saint-

André en la Marche et de Marcillj-sur-

Ëure, gentilhomme ordinaire do la chambre
du roi et chef du Volpuu, pu- pnur les plai-

sirs de Sa Majesté, ete... I>"a]ires M. Caiiid.

il était devenu seigneur de HuslxTiard, du
chef de sa grand'mèrc, Françoise de Par-
dieu de Boudeville. Autour de l'écu de ses

ai'mes : de gueules à la croix d'argent cantonnée

de 4 molettes d'éperon du fnème, il mettait

une jarretière à bouvle et fermoir d'or et un
collier d*or avec ces mots de sable: Faite»

bien et laigicz din-,

Bosbénard-Cunaiitn et les autres liels de

00 noble seigneur passèrent à son tils,

Pierre du Fay, baron de la Mesangére et de
Saint-André* de Saint-Urien, de Condé-
«ur-Risle et do Marcilly-sur-Eure. Cathe-
rine de Montagn;)r, ton épouse, était veuve
on 1709, et tutrice de messire Anonyme du
Fay, son petit-fils.

La seigneurie do Boshénard-Coiiiuiin fut

décrétée, le 27 juin 1713, à la requête de

messire François Le Cordier de Bigards,
marquis de la Hense, baron de Bour^he-
roulde et pincureur général au Parb riient

de Normandie. Noua extrayons des piùucs

de procédure les détails suivants:

Les droits seigneuriaux dus en la pa-
roisse d'Eproville en Roumois au liet de
Bosbénard, furent lo'jés, le 27 juin 1712,

moyennant 50 liv. Lo même jour, la grande
ferme de Bosbénard, c'est-a-dîre le fief,

terre et sei|,Micurie, avant son extension sur

les pamisscs d'Eproville et d'Infreville,

consistant en maison, manoir, écurie,

f^'ranges, pressoir, colombier, etc. ; patro-

nage" dudit lieu do Saint-Pierre, cours,

Jardins, terres labourable^, dninaine tlené,

rentes, treizièmes, grains, oiseaux, moUlin
à vent, domaine non fieffé consistant en
7B acres de terms labourables, avec un pare
consistant en 80 acres do bois-taillis, pâ-
turé et pré, fut louési y oompris qb . b«ls-

(11 Fallue, Histoire dt ïïourn. iv. 183.

{2} La Galll$ontilére. Mdnvserit de RuueH.
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tatlUi «ttemuit à 1» twH da Soi« nanmé la

Oareniie« eoBtraMt 18 lUires, moyeBiiwii
an fermage annuel de 1,000 Ht.

Leflef deBosbriKin! fut ;u qui.'~ en 1713 par
Jean Thirel, qui prit le titre de sieur et pa-
tron de la paroisse, et qui fut le père de
Nicolas Thirel, plus connu sous le nom
d'abbé do Boinniont, do l'Académie fran-

çaise, ei lie CliarlfS Thirel (1).

Ce dernier devint seigneur de Bosbénard
en 1787; il eut, de Charlotte Hallé sa femme,
trois filles : 1» Marie-EIiTmoro Thirel, dë-

eédce célibataire nu couimencement île oe

siècle; 2" Marie-Alexandrc-Ci-cilo, mariée à
M. M icheU Pierre de Fillon de Beso-Re-
pnoult; 3» et Charlotte-Antoinette, mariée h
M. .lactjiH^s-Nie'olas (le 15flloiiiare,

Thirel : dazur nu lian dur iiccomftnqrf /{<•

3 tnokttes d'éperon du mètne 2 et 1.

Après le décès de Charles Thirel, le Bosc-
Bénard fut attribué h l'ainée, et lorsqu'elle-

nH^nlo^illt !i mourir. Sfs iloiix sd ur^, les

dAmes de Pillon et de Beilcinarc, le ven-
dirent à la famille Vallée, qui le poiaéde
encore.

Le château actuel a été coiustruil le juin

1715 par le sieur Tircl, qui s'alloua le sieur

Tbomaa Lemaroband , M* maçon de la ville

deCaen.
L'épliso (lo Bosbénard-Commin était au-

ItoCois dans la cour du château, et en 1715,
elle consistait en vn chancel tombé en ruines.

Elle fut construite en 1734, sur un terrain

concédé par M. Thirel, au bout de l'aven lie

de Son L'IiàlOiiu. (Jn y i cniar^juc les lioistTics

du chœur et de l'autel, et surtout la gloire

qui surmonte le tabernacle. Deux fenêtres
jiossèilcnt dc«? YÎtraux <lii xvi* siocle (rôs

bifU cûuser\o.s, el reprëseatuutimint l'ierrc

et saint Paul. ]iatrûitR de J'^liM, et deux
autres saints (2).
Fi^. Le Cahf-Hérovt. L'histoire dlfar-

conrt cite, à la date de liJOC), un Juan des

Barres, seigneur de Champéruut, qui avait

épousé Clémence de Dreux, lllle de Robert
de Dreux, seigneur de Beu ; mais nous n'o-

sons affirmer qu*il s'agisse du Camp-Hé-
roult, à Bosbénanl. t^ni était nu iiuarl df
def de haubert iclevaut de la vicoiulé do^

Pont-Audemer.
II l'arait qu'aiitérieuremcnt h l'annén

1580. ce lief niiiiartcijuit à la niaisuu Jubcrl
do Brécourt, qui lut bientôt remplacée par
la famille Voisin, dont les armes étaient :

d'azur au vol ttaratnt aeeoinpayné de éimx
croissmits tfor et awit eroix fieurdel^$ie du
même en pvinle.

(1) Sou- fauteuil, qui porta le d*3, «k aujourd bui
occupé par M. Ouizot. Nous awmis «ccaiion de
uarler de cet boinme distingué qù « été Mjffamir du
Landin «t sthht de Orcîitain

i2i NûUk devons ces docummu à lagrMtMS* Obli-
KMoce de M. 1« coint« Arooi* d« CapkK.

Diaprés un aveu du 2C octobre 1581, il

existait sur le fief de Camp-Hèronlt un*
chapelle de Saiikt-Tlioiimt ; U «aré en rs-

ce\ait les reyenus et en acquittait les

charges (1).

Jean Voisin, sieur de Gucnouville et du
Canip-Héroult, bourgeois de Rouen, fut

anobli, en 1585, par Houri III, puur avoir

tenu les cahici-s des Etats et a\ oir cii', pon-

dant trente ans, grenetier au grenier A
sel de Rouen. L'année suivante, Jacques
Voi.sin, sinnr du Camp-Iféroult, fils de
Jean, entra au Parlement de Normandie.

M. de Canip-Héi-oult-Voisin. i<>mme on
l'appelait, était festinant en 160 1 ('^), et on
rendit un arrêt sur son rapport, en 1013. 11

acheta, deux ans apr^s, à Louis do lu Po-
terie, seigneur de Saint-Pierre aux ( hamps,
une rente de 50 lir. tOttroois. Il mi> i t n

1031, laissant de son mariage avec Anne de
Croismare, Elisabeth do Voisin de Cam^
Hcronlt, ninri''e à Guillaume GaillO't, sei-

gneur d'Amfrcville-sur-lton.

Camp-Hêroult passa alors à un sienrLouis
Fiviuin, sionr de Poissy, portant : tVnrrffnt

à lié l'mce d azur e/iwi/' '' df 3 hcsanta d ur.

l'n arrêt rendu h- 1-' janvier 10G7, entre

le sieur de Frémia-Poissv _«t le curé de
Bosbënard, décida que le bois en baje, qui

était :V'L' do plus de quarante ans, devait le

treizième au seigneur.

Barbe Fremia porta en mariage la sei-

gneurie du Camp-Hêroult à André Druel,
son mari, qui la possédait en 1(582, et dont
li's arnu's l'taicnt : d'azur au i fwrruii d'on/eiit

accompagné en chef de 2 molettes d'or et d'une

coquille de même en poitUe»

Elle fut âeffée, quelques attnéss apràs, à
M. do Sovrej.
Le 10 février 1774, Charles-Nicolas Se-

vrey , directeur des vingtièmes de la génénH
lité de Rouen, ills aîné de Nicolas Sevrej,
dfa en ot sjndic des avocats de la Cour des

Comptes, vendit le fief du Camp-Héroult à.

Charles Thirel, seigneur et patron defiosbé-
nard-Commin.

Sevrey : d'azur a» ehamm d'or oecompagné
dr :i i.oïKinrs dr pin. ttoT, 2ett cAtf/i mfMÛtttf
la potnte en haut.

Lors du partage do la succession Tbirel,

]r 20.^cpt<'njlire 1T8K, le ranip lîéruult échut

a .M"' de Belifmare sa ûUe, qui le transmit

à Charles de Bellemare son fils.

De Bellemare : de meulet à la fatee dar^
gtnt ûceomjMgnée de 3 earpe$ de même, % en

chef 1 en j>ointe.

Le 20 août 1846, M'" Marie de bcuialé de
Bonneval, pctite-âlle de M. Charles de Bel-

lemare, vendit le domaine du Camp-Héroult

(I) T. DupUHis.
{t) C Mt à-dif* ^'il

du PM-iemrat.
àMteolMtSM
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à M"* Julie de Bellciuare sa iiarente, veuve
de M. Henri Arnois de Caplot. consoiller à

la Conr de Rouon , dont «n fils le posi^^*do

«tgourd'hui (1).

Arnois : de yueules au clievi ou d'arymt nr-

ninpngné en pointe d"m ea$ifneffe front ffi iHr

et fermé du même.
Le!» Hayes. I>o nom <!» ce lie; auuuncc uii

terrain nouvellemont (léfriolic et le voisi-

nage d'une forêt. Roger dee Uayes est cité

par J>uebe«nie commetenant nn quart de Ûcf
dans la baillic de la Ijiin!''.

Guillaume des Mauves donna, « u l'^18, à

Tabbajo dn JBec, 2 gèrfies de la dinte •!<> s«ii

fief dee Hayes, près le Bourj^tlicroiiKle.

En 1267, Jeanne des Hajes, iVmino de
Renaud 'Proussebtmt, doinia -.-.n Hvc une
rento de GO s,, ii prendre sur C«eofr<»y du
Mesnil et Richard Grimont, àcauaed*uufief
tenu d'elle ù Saint-Pi^-rrc

D'après un titre de la lut iuc aimée, Jeanne
(k'h< Hayes ;iv;iit à St-Pierre do Bosbënanl
un def t«nu par Ouiilaumede Boardeny Çij.

En 1200, Amonl des Hayes, chevalier,

siégeant avec d'autres seigneurs aux Assises

de Pont-Audemer , reconnut par sentence ,

que l'abbé d« Jamiéges avait h bon droit

aaiii lei mnuw dee pereonnes qui péchaient
en l'eau de «famiégea située entre rabba>'e
et '^'ville, désignée sous le nom de VEau de

Ùteu (3).

Arnoul des Hayes fut employé, en 1270,

dans l'enquête conc riuMit les ilviits pré-

tendus par le prieuré de Jjouriii-Acluird dans
la forôt de la Londe. En 1304, Pierre des

HaveSt qui avait un tief dan» la sergeoterie
de la Londe, paya 4 lîv. pour 30 liv. de
rentt! noble, d après un rôledo lasubvention
des nobles (4).

Messire Guillaume des Hayes, chevalier,

assistait.- en 1347, à une montre pstuée par
Robert de Tbibonville. C'est probablement
àhiiiiuc ranr.orial du xix" '>ièe!i' donne
pour armes : <i'a/7/eH/ « 3 i/ie/ /'//' > de subie

«ourminées et onglées d'or.

En l:J82, Robert d'Angerville lit aveu
pour un fief de chevalier, nommé le fief des

Hayes et ses dépendances, dont le chef est

atieis au Bosbénard et s'étend sur Bos-Koger
et Bourgtheroulde, bailliage de Rouen, vi-

comté de Pont-Autou ; il devait quarante
jours de service au château du Vaudreuil.

Vers 1400, la damo des Hayes, à cause de

«en fieu et osiel a en la fwH de ia Londe^
cAoeim m m fou (hêtre) à Noël. Cette dame,
probablemont veuve tic Rieiiaid d'Aii^'er-

villtf, avait eu de lui une lille, nommée
Maria, qui épousa, en 1451, Gaillaumo d*E-

(1) D*Kuni<'iil-s [i.irlinjliers.
"

(2j Carlutiure de Bonport.

(3) De B«aur«paire, Vie. de l Ea», 159.

(4J BûtoiM d'Harcourt, p. 1307.

pinay, nurjucl elle apporta la terre des
Hayes (1). (iny ou - Ouyon, issu do ce ma^
riîifre lit. on 14S4, foi et homniafrfl aw bu-
reau do laClianibrc des Conipt ^ fi- t dos

Ilayes ; aes descendfiots pos;»édérout cette

terre pendant plus de deux cents ans.
!,(> IGjuilIol l.")!»!). Robert dn Qucsiiay,

sieur du Thuit et du Mesnil dos Hiyes, ven-

dit 00 dernier fief j'i M. Adrien Toiistjiin.

sieur do Frouteboac et de Simcsy, conseiller

au Parlement de Rouen.
JaeijUO"! Toiistiiin, lils d*.V<lrion, éclianpea

le fief et terre du Mesnil ot des Hayes avec

dame Jurlith de Clermont, veuve de Centu-
rion de Pardieu . baron de Boudeville, Bos»
bônard-Comniin , < te., contre la terre et

sicurio de K:iy et la vavassoi ie mdile de Frë-

uiont, siî-e en la paroisse d'Uu ville on faux,

par contrat dn 16 juillet 1G17.

Pierre du Fay céda le 4 août 1073 le fiefet

siouric des Hayes, plein fief de haubert, s'é-

tendaiit sur lo.î paroisses de Bosbénard,

Saiui-Pierre du Bowj-Roger et auirod, à
dame Msrfrnerite du Pay, sa sn-up, veuve
d'Antoine Poyr;iT, sienr <!e la Madeleine.

Krançois-Pbiiippe du l'eyral rendit aveu

de la seigneurie du Mesnil des Hayes, le

11 Repienibre ItjKi, ,

Kn 1757, M. Ix; C'arpentier en était pro-

priétaire : s. V arines étaient : 'l'iu-tjfnf an

chevron de naOle, rhnrgê en poiule d une mih

Hte d'èfH'rini dn r/nnnp ^-'j- nos jours,

MM. Durutlé et Poussin, d Elbeuf, ont eu la

ferre des Hayes.
Le PEnuKi. Ce nom indique uidiiiaire-

mAUt le passage d'une voie romaine. Jean

et FÎiehard dn Perrei, qui figurent comme
têmoiuj^, nvrr Jean de liasbénard, dans une
charte vuiî^iuedo 1204, tiraient assurément

leur nom de ce village.

B08BËISARD'C0MMIN, caut. de Bourg-
theroulde, aiSOmét. d*alt. — Sol: dilu-

vium. — houte dép. n" 24, do B-n:rgthe-

roulde à la Mailleraie. — Suri. Icrr., 417

hect. — Ptopul., 330 hab. — 4 contrib,,

3,'J22 fr. en ppal. — Rec. ord. budg. 1807,

l.:i57 fr. — f-:, percep. et rec. contrib. ind.

do Hourgthf^roulde. — Paiei^s. suce. —
Bur. de bicnf. — Réunion d'école à Infre-

ville. — 8 perm.'de chasse, r- 4 déb. boiss.

—Dist. en kil. auxch*ol. de dép., 45;d'arr.,

32 ; de canl., 3.

Dépendances. Bi kay, le Cami'-Hériht,

hX CBAUSSÉB-DB-ROQMAaB, L£ FaOC, LUS

Hayes, i.r Mesnil, Nbobouro, les Nobs, lb
Perrei.

Agriculture. Céréales, plantes sarclées,

colza, bois. — 1,200 arbres It cidre.

Industrie. Tissage de (oile, fabrication de

sabota. — 7 Pntmtéê.

(1) La CbeHi3ve>de*-Boia.

(2) U. Utgajf', SoàUioire de XomHHtdie,

,

%
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(Ïruttd-Archid.,—Doy. de Bourgtheroulde,
—Vie. i l Elec. de Pont-Audemer, -^Baill.,

Pari, et Oénér. de Rouen.
Bosbénard-Crescy, qu'on appelle aussi le

Orand-BdsîuMiard, paraît avoir été lo chef-

lieu dt-s deux villages quasi-homonymes.
Son église, dédiée ii l.i sainte Triniié,

aurait été donnée h Tabbayo du Bec, par
Gilbert de Hautot, dani les premières
annt^o?! dtt siècle [î).

T. Duplessis lunis apprend, do son côté,

que Raoul de Cressy et Adeline sa femme,
ont donné au Bec la patronage de Bosbé»
nard. It est certain que la cliarte est anté-
rieure à 1111 . car Ilupiies d'Amiens,
archevêque de Rouen, comprit celte paruisse

dans les lettres de cottUrmation des patro*

napcs de l'abbaye.

Quelques années après vivait un person-

nage important, noiniué Ihifriios de C'ressy,

qui était probablement âls do Raoul et

•eignenr de Bosbénard. En 1180, il jouissait

de 1*0 ari'es de pré dans le parc de Rouf»n
,

eu H& qualité de rr-^i'^i^Q de la tour de
cette ville ('J). 11 :iccompagnait, vers ce

temps , Guill^ume-Longae-Ëpée dans un
voyage que ilt eeprinoe à Bourg^Achard, et

il prit part à une eliarte datée do ce

lieu (3). Ce Hugues de Cressy fut le témoin
d*nh acte d^Advise , lenme de Bernard
Commin. Le rapprochement de ces deux
noms amène à supposer que la famille

Cressy avait le Busbéiiard en entier et

qu'elle on céda une partie aux Commin.
Quoi qn*il en soit, les rdtes de 1180 noua

apprennent rjue Hti^^ncs de rre;"?y devait

au trésor 00 porcs, pour lo paimgc de la

lorét de Rouvray, qu'il tenait eu ferme
depuisplusieursaunées, et qu'il payaenoutre
10 lir. pour la eantion de la Tieomtesse de
Rouen. A la mémo date, il s'était associé

avec plusieurs autres et tenait à ferme les

droits que l'Etat percevait à Rouen sur les

vin<«. Dans les années suivantes, il conduisit

un corps de troupes pour la guerre do
Poitou, et il lui fut alloué 100 liv., dont il

avait rendu compte en 1184. 11 était mort
•n 1105, et son héritier, qn*on nenomme
pas dans les rôles, eut h payer la somme
énorme de li-iS liv. comme plcitje del'évôque
de Lisicux (4).

Au milieu du xiu* siéole, les deux Bos-

(1) Titres du Bec.

(S) H. d« B«aur*paire. Vitomté de l'Eau.

Lion. Driial*» Rteherehe» sur GuUtmtm*-

(4 M. Ls Piivesl iSH de Raoul d« Crtmf un
Mrider de Hnguas, ce qui «st évid«inin«nt uné «r*

TCur iTpograDDÏque , puisque Raoul Tivait ciaquaxiie

«its avaul Hugues, ds totm» qus le pstro-

KSffe à0 l'^cMst BsIMe-UfSHle «M parfalIMMitiatoSau.

bénard avaient pour seigneur commua
Thomas de Bosbénard , qui, n'étant qiM
simple écuyer, présenta pour euré un
prêtre iiomniè Raoul, qui devait remplacer
^fatliieu, prétro aussi nommé à la curv par
l'alilié du Bec, au temps de l'archevêque
Maurice. Malgré les droits bien établis de
l'aldiaye , lo curé présenté par le seigneur
lut a^'réé par Eudes Rigaud; devenu cheva-

lier vers 1270, Thomas de Bosbénard

,

enbardi dans son usurpation, présenta au
mémo prélat un curé nommé Nirr.las, qui

fut encore agréé. La paroisse avait alom
20 Itv. de revenu et une population de 60
feux.
La famille de Bosbénard proprement

dit?' se maintint dans les deux ï,ei|;neunes

de ce nom ju.squ'aux premières années du
XV* siècle . Isabelle de Bosbénard avait

alors des droits importants dans la forêt de
la. Loade, à cause de son /imtel^ et elle

devait deux fois l'an se rendre aux plaids

du ressort du panage de la forôt (1).

Les deux Bosbénard ont dû passer en»
semble à sire Robert Lo Cornu, uu des

bourgeois les plus impuriautjj de la ville de

Rouen, qui prit part, en 1472, & la fondation

de la cbapeUe des Trépassés, dans le cime-
tière de Saint-Maure (2).

l'ne (lamoiselle Le Cornu, en épousant

Jacques Lo Licur, lui apporta la seigneurie

du Bosbénard. 11 comparut «vee ce titre à
une montre tenue à Rouen en 1486; les

deux éjioux turent ininimés ensemble à
Saint-Martiii-du-l'ont.

Robert Le Lieur, avocat géuéral au Par-
lement, en 1499, épousa Jeanne Bonté,
héritière de Brametot; par suite de cette

union, les terres de Bosbénard et de Bra-
metot se trouvèrent pendant quelque temps
entre les mains des mêmes seigneo».

Les historiens de Rouen racontent qu*en

1518, la source d'Yonville fut amenée dans

la capitale de la Normandie, pendant que

Jacques Le Lieur, notaire-secrétaire du roi,

sieur du Bosliénard, était échevin de
Koueu. L auuéu suivante, il était conseiller

do ville et député pour représenter la Imur-

geoisie aux Etats de Normandie. Maître
Jacques Le Lieur, notaire-seerétaire du roi,

resta cehevin jusqu'en 1511: ses concitoyens

le nommèrent député aux Elats-Géncruux,
en 1534 et 1542. Il présida ceux de 1543 et

j prit la parole pour réelamer contre les

suDsides qu'on demandait pour les gnges dse

membres de la Chambre des Comptes,
Ce Jacques Le Lieur, homm« distingué,

qui fut à la fois magistrat municipal, potto
et prince des Palinods de Rouen, estl'auteUT

du fameux /.ivrr des l'ontainèt^ dit aussi le

(Ij yuttt L« Prévost, p. 310.

(ti Faritt, T. 1U« f. 7 à. Miittan A* ttU.
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Livre enc/ininé. qui contient des plans et des
vues de toute la ville de Rouen (l).

Antoine Le Liear, sieur de Boinbênard et

de Brnmctot, représenta la nobU'Stso aux
Ftat> (1(> ir>j() ("2) l't on le t^ou^L muï l'.tafs

de Rouen de ITà}\, portant la parole contre

Chômeur de l'E^rliso catholique et de la

ville de Rouen. Ainsi, 1<îs ««'igneurs de Bos-
bcnard et de Brametot étaient devenus
hérétiques ou favorisaient Thériisie. L";uiit«'o

suiTante, on décida h q^ue ledit sieur .<> r.ùt

ajourné aax Etats ptmr $e éétHre et pun/rr

1rs difes i>iirolrs (3) . »

Les dispositions d'Antoine Le Lienr

«xpliqnent l'existence d'un Prédit k Gelle-

îlle, pftroi<:<«e de fiosbénard, ce qai ne
rempêcha pas d*étre rannêe Miyants ThAte
du roi, comme on en jugera par le passage
ci-après :

« Lejeudi xix aoftt, andict an IôJkI, le roy
f» rh.irlos IX partit de la ville de Rmicn
" polir s'acheminer en la Basse-Nui tiiaudie

<r ot vin» l<> dift, jour iducIum" îi Bosbc-
a nard, liou fort plaisant, appartenant au
m rieur de Bretmeiot, et le lendemain, disner
« à la chapelle do Brcstot et au Pont-Audo-
« mer coucher, où il feist entrée (4). »

Jean Le Lieur, siu » (v^seur d'Antoine à

BMbénard, épousa Isabeau Durand, q^ni lui

donna Marie Le Lieur, marié à Judith de
Clcnnont (I'Amboisi\ tille ilr r.rin-jres, mar-
quis rie 'lalieraiide. Cutliernie Maignard,
nit'if d'Isabeau Durand (5), dame do Hau-
ville, de la Tlarello i t de Bosbônard, épousa
Marc-Antoine do S<>::hi7zo ou de Seglise,

Florentin venu on l-'iancc avi-c Catherine

de MédiciSt dont il devint lo premier maitro

d'bdtei. De ce mariage, sortit une fille

nniqur-, Madrîf inc do Seghîszo, mariée en
15.Sti, H Robert de Tournebu , baron de
Livet. L'ëpitaphe de M"* de Segliie, re-

levée par Farin, est ainsi conçue :

Oist noble daitit* Catherine Maijziiutfl, veuve d«
mewire Marc-Antoine de Seglise, meur d» Bouge*,
laquelle décÀJa le 1" septembre ItiUl.

Vers le milieu du xviu* siècle, la si'iiriH U-

rii' fîc Bosbônard appartenait à la famille de

Cliatui, originaire de Plainvillc, près Ber-
nay, dont les armes étaient: dasurà 3 be-

sanlsd'or (0).

il\ Le Lieur, n»' ;i Tviifn, me de lît S.ivm.in'i i»*,

av.iil jwnir dfvisf ; J)f hifii, le hirti; i! a ••li' ijcrnlt"

(l<T:n.-renn-iit que l:i rue des Iroauois, à Kouen,
prPiKtr.'iil I'' n-im <!«> rue Jaei|,1|« L* limu (HMtM de
liùu^n, jau vkr 1809).

(2> M. Canel, p. 4<j. i l Kann.

(3) La Potnmeraye, Hitt. de la Cathédi-a\f.

(4) Sotes. Le Prévtwi. p. 3^1.

iTi} Catherine Maifrnririî 4tnit issue de Jean Mai-
gnard, ««igrieur ili- BcruitTc , et de MartA Donnd,
MBUr d't>tr(t*aii ll.n Chrsna yr rf- v linis\,

(ûj M ( auel ,1 év-rit quf I" (Jnni,iiii>> 'If Bosbénard
évùt, arrivé aux du F&ji, par uuc alliance av«c la

maiwm tfe FouOkuw; ee dibit être um «mur, or U

Lo 8 octobre 17(X>, messircMi 'licl Gabriul
de Chanu, écuyer, sieur du l:<is)i«<nard et

seifrneur patron du Tilleul-Fol-Fjifant , fai-

sait bçtptiscr, dans l'église de cette dernière
paroitise , une fllle nommée « Micl^lle-
Marie (1). »

M. de Bosbénard flt aveu en 1768, au
maréchal dnc ilo Rrn;:Hc, pour sa teri-o du
Tilleul; il liahiiuil aloi-s ïm païuisso de lu

Couture, à Bernay. L'année suivante, il

prenait le titre de seigneur patron du Til-
leul , patron bonoralre de Cerqueux, la
Laiiili', le Bôsbénard ot autres lioux ; il

mourut àl'âfîe de 70 ans, dans sa terre du
Tilleul, lo 11 juin 1783. Michel-Âlexia-
Chanii, uiiicicr de dragons, fut son héritier;

mai» il perdit ses biens, par saîte de son
inscription sur la Hsto (1< s émiprës : ronird

en France sous le Consulat, il lit l'acquisi-

tion de remplacement du Paracict (2), où il

mourut peu après, sans postérité.

L'une de ses sœurs, M''« Marie Michelle,
dont nous avons mentionné le baptême

,

continua d'habitor Bernay, qu'elle édifia

longtemps par la prati<iue de toutes les ver-
tiiN; flic ;ivait i«ris lo iinm de M"' do
Cantcpie ; sa sœur aince, Calherine-Gene-
viêve de Chanu, était dane de Bosbénard;
enfin, une troisième sœur, dite du Tilleul,

avait épousé, le 28 novembre 1775, J.-B.
Guillauiiio lie Mire, capitaine d'iniantL-rie,

demeurant à Canapville-sur-Touqucs. (3)
L'abbé du Bec déclarait en ll^l avoir

une vavassoric a Bosbenard-Crcs^îy, ayant
cour et usai;e en basse-justice, lioinmes,

homma-Ti s, rente», revenus, etc.. droit do
présenter à la cure. De plus, l'abbaye
possédaitencorennegrangedana la paroisse.

Fiefs et H'iinrniir. {" Tiédeville, autrefois

Gkllevii.le. Imi ;r>()0. M" Jean Poisson (4),
chapelain d<.- la i liapelle du Trait, seigneur
en partie de Gelievilie, abandonna les dimea
de son fief de GelleTille, pour un tiers au
curt' (Iti Graiul-Rôslx'iuu'j et pottP les deuz
autres tiers à l abbaye du Bec.

D'après une déclaration du 14 février

1087, Jean Poisson, II* nu III' (lunnm,
revenant sans doute sur la IransaotiDU qu'il

avait passée avec le Bec, duima les revenus
de la chapelle I<j.-D. de Gédevillo, à la oba-
pclle de Saint-André d*Yaînvill«, dont il

était InÎHnàme titulaire. Par la suite, I«

famille du Fay n'a jamaid poMÀlé que le petit Dn«'
bénard et non le grand ; ce m^nie savant donne en-
Ruile Ho«l>énard à M. de Chalu; i) faut liredoChtau.

(Il I* Prév<)«t. llist. du Tilleul.

(2) Mfiison fondée par la célèlire Héloïne.

(3) Ilist. du Tilleul, par M. Le Prévost,

4) M. Le Prévost «ignale Jean Poisson comme
seiL'neur du Manoir, qu'il suupnîie élre le f'iége du
fief de Bo.sbénnrd; mais il résulte de l'acta de 1500,
dont nouft avons parlé et de l'ensemble des fait«i, que
Jean Poiisoa était teigneur de Oédeville, «t que «M
Sef relevait d'Klbenr «t non d'Etouteville.
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colli'jrt» (les Trésoriers, à Paris, jouissait

d'un tiers de f > s revenus.

Ct'tto chapelle fui transformée en Prêche,

à l'époque oA un membre de la famille Le
Lieur favorisait le protcstantismo: iiiai.<:clic

fut rendiii- .i -.4 prcmit^ro dosiinatiou lors de

la rcvotMtiiiu (le l'édit de Nantes.

2" Lb Vivna était un très ancien fief

relevant, comme Oédeville , des fleignetirs

d'Han oiuf, puis de» ducs d'Elbenf.

Simun (lu Vivier, t lievalier, assistait en
1232, avet (iuillaume de Bosbénard, aux
Assises d'Andel.vs. En 1264, ua Richard du

Riuper, dit du Vivier, ri5sidait à Houlbec,

pn^s le Gr'i>-'l'hi'!l ( 1).

Kude<» Ri^'aud, faisant en \2(\Ty la visile

dn doyenné de fionrgtherouldc, trouva

qu'nonri t'omet, chapelain du Vivier,

ivsidait il peine dans son l>onéfice; en sorte

que, par suite do sa néfîlipence, le seigrneur

d'Uarcourt avait fait saisir les revenus de
la chapSsHe. Le prélat lui ordonna de rési-

der à l'avenir.

BOSBKNARD-CRESCV. cant, de liourg-

theroulde, à 134 mèt. d ait. — Sol: dilu-

vium. — ('It. d'int com. n» 32, du Neubourfî

à Bourp-Achard. — Surf, tcrr., '13it hect.

— 4 contrib., 4,(>î>7 fr. en ppal. — Rec.

ord. budg. 1«Ô7, 1,33U fr. — Percep. de
Botsset'-le-Chfttel.-» [g et Ree. cont. ind.

de Bourp-Acliard. — Rcnnion pour In rulto

et l'iustrueiiuii a i'iuiil-iiéberl. — liur. de
Bienf. — 2 perm. de chasse. — 2 dob. boiss.

— I>i8t. en kil. auxch-.l. dodép.* 47 ; d'arr,,

20; de cant., 0.

/>< //'iifiaiicrs: L\ BKn.\i>ikiu: , rî uviijj;,

La B.\7.iMi:uE, Uëdovillk, La Canoneuib,
Lb Ge.n'ei.. Lb IAanoir, La Hairib« La Val-
lée, Le Vivier.

Agn'cullnrf : Céréales , colza . — GOO
arbres à cidiv.

jHdêotrie : Néant. — 0 Paitnté*,

Gr.-Archid.,—Baill., Génér. et Pailem.
de Rouen, — Doy, de Bour(:theroulde, —
Vie. et Eleo. de Ponl-Audenier.

JSiisi hi-r. rail il al du nom de Boscher-
ville, appartient aux langues du Nord ; le

patronage reeté en mains laïques et réglise

dédiée à la sainte Tierce sont des indices

d'une origine récente (2).

A la fin du xii* siècle, le patronage et la

seignenrie de Boseberville appartenaient
à Oaillanme du Thuit, seigneur du Thnit-

Signol, meationné dans les Jtegi$tre$ de

. (1) Lo Pr.^v--.=t, p rrir

(2> Un ulTt: do k'ol, liaii' ]eqn«\ Roger Foudr* m
dit ili> la parois^» d N IJ (U-Hoscherville. étabHt
qu« 1 cgli&e uélail pas dràiw a saint Sauveur, maii
bkDà MHdnta Vierfê. ijioui Prévoit.)

Philipne-.Vuguste: comme devant un ser-
vice de chevalier. ( 0 s-'igiiour épousa Ma-
bire de la Barre, dont il eut quatre enfants:
Gilles de Boscherrillc, chevalier, qui fut

seigneur de la Barre: T<a1iolî<^ du Tliuit-

.^ignol , nmriéc successivciiieul à Foulque»
d'Uuville et à .k>an Roussel

; Alice, femme
de Oeofrojr Bardoul de Champ^Rond ; enfin
NieoliM du Tbait, surnommé le sénéchal,
qui li 'rifa du Thuit-SîgDol «t dtt patronage
de BoscIh I \ ille.

?«icolasdH Thuit vint à Jumiéges en 1210,
et céda au chantre de cette abbaye ses droits

sur un, fief k Boa-Normand (l). Il vivait

encore vers 1210, époque où il présenta à
l'archevêque Pierre de Colraieu, pour la

cure de Bu«chervîlle, le prêtre Raoul. Lea
revenus de cet ecclésiastique s'élevaient à

,'{51iv., et l'on comptait 35 feux dans la pa-
roisse.

Si Nicolas dil Tbuit avait le fief ccclésias-

tiijue attaché au patronage de réglise, non
frère, <;illo«: (lo Bo^îcherville, en avait la

seigneurie laïque avec celle do la Barre,
car l'on voit dans une charte do 1261, que
Mg' (tilles de Boseberville, chevalier, était

pro|)riétaire a d'un terrain aboutissant (2).»

( (• M iL'iic'ur fut un des personnages im-
portants de son temps; il fut témoin, en
1207, d'une donation de Henri de Ferrières
h Giiilliiiimo de Capelles. A propos du nom
do rémérés, nous dirons que cette famille

étant devenue maîtresse de tout ou partie

de la seigneurie du Bourgtberoulde, le fief

de Boseberville se trouva dans leur mon*
varii'.'.ct ilojnii'j lurs il a toiyoun relevé de
la Itaroiiiiie de Fcrriores.

Gilles de Boseberville assistait aux .S^-

sises tenue» à Bemay en ItlO et en 1226;
son nom fignre an bas d*une charte pour le

prieuré de ^Iaupa> à Capelles entre 1220 et

1230; il lîctruson moulin Roger, à la Barre,
en IS^, aiiX mligicux de Lire, auxquels il

donna une rente de 28 s. à titre d'indem-
nité en 125.'i; il mourut peu à près, dans
un âge trt'»s avancé.
Vers l^Of on trouve dans les Kdles de

la Roque, Jean de Boscherville. A csite
époqnp, le patronage de Boscherville ai>-

pai ti liait encore à la branche du Thuit.
b au du Thuit, fils de Niisolas, eut entre
autres enfants, Guillaume, qui, du temp«
d'Eudes Rigaud, présenta à la eure un eo-
clésiastique ntninué Pierre (3).

Le patronage passe ensuite à Guillaume
de FlaVMCourt, archevêque de Rouen, qui
donn^ en 12*.>3, à son chapitre, deux parts

des dimes de Boseberville, proche de Bourg-
theronlde, avec le droit de présenisr à la

iliIinr-T'ir, Tdhrllionage royal,
(i; L« PreTiwt, BoseherviiU.
(8) Poinlléj art. StêchtrvOU.
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cntà qu'il 6o réserve toutuiois peiuiant .sa

vio.

n'était pasiludiuc à saint Sauveur,

mais à la sainte Vierge, comme l'indique un
titre de \HM, dans lequel Roger Fouih o se

dit de la parois^ de N.-D.-de-Boscher-
viUe (1).

En 1*206, Oui!biim<« le Boulanger, '1*» la

Saroidse de Bosciierville, vendit à l ubbaye
a Bec une rente do ;«) s. tournois Ci).

Une sentence de rËchii^uier ordonoa, en
1292, la destrnetioii d'un moulin à vent ap-

parlêiiant à Pierre de Bo<?rhorville, qui

êUiJt préjudiciable au ban du niouliti Koger,
propriété do l'abbayo do Lyre.

Pierre de Bosciierville, probablement fils

de Jean, confirma, en les énumérant, toutes

les chartes de ses ancêtres cii tav<'ui' (b'

i^re; uu aveu rendu par lui mentionne
Tusage de percevoir dans un chapeau l'ar-

pent payé pour lepanap-e dt'> pnr. s. Pierre

avait le droit de prend le 2 suis ilaiis lu

r/io;>/>p/du panagedela f«>i èt d.» Bi-otonne ^3).

Dès ISâtt, Amaury d« BoscherviDe re-

nonça, en fareor du Bec, b tonte prétention

sur 11- [latruiiage de Neuville-sur-Autou,
dont le liet relevait encore de Bus^chervillc

en 1602 (4).

Esclavet do Boschcrville se trouvait au
nombi-e des ccuyers auxquels Jean d'Har-

court fit passer montre en I3ti8 [7>\ ; Ir f 'nln-

loguede Téchtiter le cite comme étant sei-

guenr de fa Barre, le 27 avril 1410.

Kn 1 10:<, .lovonnef Rotivoisin d'Infreville

baille et alloue poui' ucui uus à Jean Luire

de Boschervîlle une sienne fille de Tàge do
^ttatorn ans; elle lui sera tenue de faire

tous les profits et tout ce ({u'clle pourra et

SiUini faire. I,e muitic lui fournira ses iié-

cessaiiijii boti'é ai de manger et paicru

pour elle entre les mains de son père 60 s.

totirnois, ;\ -Jiivoir: 20 9. au bout de six ans,

«Jt !e resuuit [>ur portions égales à la fin de
chacune des trois dernières années (0).

Par traité passé devant Pierre Quesnel,

notaireiCanj, le jeudi 3 juillet 1404, dame
Marie de Boseherville épousa Jean dr' ('n-

oouville, du nom, seigneur de .Maiie-

vUIo , Kaffetot et Bouseville-la-Guérard,

anquel elle porta la terre dont elle tirait

son nom. Lors du partage de leurs snoCes-

sions, leur fils Nicolas, chevalier de l'ordre

iiu rui et gentilhomme ordinaire de sa

(1) Sûtes Le Prévost, Boseherville.

i2> Cartulaire du Bec.

(3) Delisie, Condition, p. 387.

(4> I.«sMigneur8 de Boseherville avaient un flef à
Neuviile-»ur-Autou, oA M. Uatajrw a retrouvé, Ay
a quelquM «ni^,Je tonbestt d'iu nnabn de e«tle

famille-.

(5) Hist. d'Batoolui. Ar^> du S*e. Jkw» de

(A) C'Mt vaeiiritwx ipUiMiide bnil i nonnitim.

T. 1,

nos

ehiimbre, eui Bui^chervillo avec les seigneu-
ries de Grosmcsnil, Beaucamp et Ondalls.

Nicolas de Canonville eut de son mariage
avec Louise do Serviat, dame do Cri-
quetôi 1

1
1, Louis de Canonville, aussi che-

valier des ordres du roi, i'uu des cent
gentilshommes de son hôtel, gentilhomme
do la chambre du duc d'Anjuu, en'^eigne do
cinquante hommes d'arme», i^eii^ueur de
Buray, Louversey, Criquetot, etc., qui

épousa Barbe de Chambraj , d'où vinrent
Gabriel, Pierre et Antoine.

Canonville portait: ifejrundiEf à 8 Hoikt
(tnr.

ri être eut dans son lot le domaine de
Boseherville.

Ce fut vers 1601 que Jean (îodard, écuyer.
sieiir de Hi'aimoville, maître ordinaire en
la Chambre des Comptes de Normandie, fit

l'acquisition de Boseherville ; ses armes
étaient : d'nzr/r an rftfrroié ttaiqcnl nrrnin-

puijné en chef de 2 mulettes dur et en fminte
d'une rose d'argent tigée et /euillée de stnople.

(rodard revendit le Aef à Georges du Fay,
écuyer, sienr de la Mésangëre et vicomte
de pont- Autou, <ini le possédait en 1004,

lors de l'aveu i>endu pour la baronnie de
Kerrières par Charlotte des Ursins, épouse
d'Eustacho de Conflans.

Suivant cet aveu, Boseherville était un
plain-lief de iianbert à plain-chanip et

plaines-armes qui devait 40 jours de garde
an chAtean de Chambrais (Broglie). Du flel

de Hosehervillerelcvaiont ceux de Neuville»
i»ui -.\(i((iu et du TIaut-Hagucron (2).

La seigneurie de Boseherville ayant été,

pendant un certain temps, divisée en deux
parts, nous sommes forcés de revenir sur
nos pas.

Le roi Henri accorda, en 1420, au che-
valier Laurent de Limare, à Crestot^ les

biens do Jean de Boseherville, son cousin-
germain ; mais celui-ci s'étant soumis,
obtint des lettres de rémission. Le roi

anglais lui fit don des biens de Jean Burel
et lui permit mime de posséder dans lae

ItailliaA'f's deOisors et de Cotentin jusqu'à
l,(iUU écus do revenu.
Au milieu du xv* siècle, un pouillé rap-

pelle que le chapitre de Rouen est patron,
que Mathieu Lequetne est eoré, que Ih pa-
roisse a 24 liv. de revenu et que le nombre
des chefs de famille est réduit à (3).

En 1451, Pierre de Boscherrille, soigneur
de la paroisse, avaitépousè Péronelle Riout,

qui lui apporta les lieiii de Couillerville et

de Chaïupeaux. Leur fille unique, nommée
Jacqueline, prit pour époux Philippe de
Fleurigny, sleuF de Pommerenil, qui parut

(1) Fief à VUlett* dns Is esBinsns dtt NsnbouM.
(21 Sottê La PréfOM.
{9) jlreJk. de Rouoi.
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il la nionlro Ac 1 1(19, cl .jui ]ilaidrtit à l'E-

oliiqiiieren 1471^, et suliii^sait l'htiniiliatioii

«l'uiio amoiulo lionaraWc cnvci's uii clieva-

lier iju il .ixait nil'i ii-c ynir des paroles nno-
(jnutex. Sa t'enitnc lui survi-cut, et elle 80 re-

maria nv«!c Antoine Ae ChAteau-Neuf, dont
elîp l't.iit vinivr ru 1109; la succession de
cette dame lut iiarutfrécenIroIcsCaiionville,

ffoy d'Orbcc, seipncur du lieu» Pcrrino de

Jettconrt, épouse de M. de Matignon «t Alg**

Claude d'Annebaul (1).

Piorii de f'anonvilli' ii'imif les deux i-

tions du fief de Hoseliciviile, qui |.assa,

comme nous l'avohs dit, à Jean Ciodard,

puis à Georges du Fay. Celui-ci eut. de son
niariapo avec Mario d'Alèpre, Pierre du
Fay, chevalier, baron de la Mésanf,'i'>re, qui

Tendit cette baronnie avec Boscbervillc, en
1050, à Gnillaumo Scot, moTennanl
170.170 liv.

En lt»*>i, Guillaume Scot, cuiisciliei' du
roi, baronnet, seigneur do la Mésangère, >!e

disait aussi seigneur de Boacherville ; il

portait ; d'ot-, nu cerf en repo* a» n^aret, eùl-
hlé d'azur, clifinir il'int i ruixstmt du ekamfif
arcdStfi dr 2 t-toiles du même.
Le dernier seignonr de Boscherville, des-

cendant de Guillaume, fut .Van-Edouard
Scot, baron de Boscherville, 4lont le por-
trait se voit encore aujourd'hui dans un des
salons du château de Bouquelon.
M. Selles de Boscherville, maître des

comptes à Rouen, avali la scigneario de la
paroisse lorsde lu iiévoiu(ion.

BOSCnERVILLF>, cant. de Bourgthe-
roulde, à J14 mét. d'alt. — Soi : diluviumet
craie Manche. — Chemin de grunde rotnm.

n" 5, de Neubourg il Bourptherouldo. —
Surf, territ., 2 15 liect.— 100 hab.—4 cont.,

0,408 fr. on ppal.— Rcc. budg. 18er7,l,00af.
- - Ri'iniion pour le culte et l'iustniction à

lioM >iormand.—Bur. de bienl. — Percep.

E et rec. contr. ind. de Bourgthcrouldo. —
S perm. decbasse.— 1 déb. de boiss. -^liist.

en kil. anx ch.>l. de dép., 39; d*arrond.,

38; de canton, 3.

Df-pendaticei : Lk Ba^-Bosc hki{\ n.i.E, i.iîs

Clos, i/Eolise.

Agriculture : Céréales, colza. — I;(K> ar-
bres à cidre.

M«8trie : Kéant. — 3 Patmtét.

LE BOSC-MORI iL,

Doy. et Arch. d'Ouche, — Dioc. et Baill.

,d'Evreux, — Elect. et Vie. d'Orbec,

—

Oéaér. d'Aleaçon,— Pari, de Rouen.

(l » La fatnillp do Bosrticrvill" ii .'U'iiitc

daitâ tuuU-s ik-s tiraii.ilif- :
Ileirlor lii' iiu»! li.T". ilU-

doDIinit aveu, fil pum- les iinnilm* tic MonHort,
Isabelle de Boscbervill(>, ahb«sM de MoniiTitlien, de-

étr« «MMi d« MtU nakaa.

Le nom de Bose-Morel, qui parait avoir

été d'aliord Rosc-Moret, indique un défri-

chement récent ; la paroisse, dont l'éplige

était dédiée î\ saint Christnjilie . fut iDiKÎée

postûrieurement aux Croisadef, vers le xji*

siècle, dans le domaine des iteigneun de
FerriérriJ, <!iir la droite do In rbarentonne.

Les rôles de 1203 constatent que Pierre

du Hosc-Moret était obligé de payer au

trésor 100 s., pour cent brebis qui lui

avaient été adjugées «prés enquête, lia

iiiiiis ainirennent aussi f|ii"iiii Robert de
Jhtst-Minct

, qui habitait Brionne et qui

était soumis au service militaire, avait

déserté avec plusieurs autres, et que le tré-

sor leur réclamait une somme de 4 liv. qui

leur avait été avancée sur leur solde ( 1 ).

Un Jean du Bosc-Morett plus autbeuUquc
que Robert, fut témoin, vers 1S07, aveeaon
suzerain i t son voisin, Renaud de Fresncy,

à une Veille ou donation faite par Vauque-
lin-L'Oiseteur an chevalier Quillaume do
Capelles (2).

hàs le XIII* siècle, il existait à Bosc-Morel
lin pritMiré de ciiaiioiiu^ réguliers, sous la

règle de saint Augustin, fondé en l'honneur

de la sainte Vierge, par Hugues de Fer-
riérc, d'après la généalogie donnée par la

Chii^nayo des Bois, mais plus probablement
par Guillaume et Henri de Ferrières.

Un a, en effet, des chartes de ces deux
derniers seigneurs en faveur du prieuré,

sons les (latL'S <U> 1207 et 1277; parmi le-^

témoins qui y sont nommé», figurent

Robert et Raoul d'Harcourt, Robert et

Guillaume d'ivry, Robert do Porpinchey*
doyen d'Evrcux ^3).

Jean, seigneur de Pcri icres, chevalier,

donna 12 s. de rente au prieuré de ffosf-

Moret^ le vendredi après la féte de la Sainte

Croix, à la condilinn de célébrer l'obit de

damoisellu Louise de Beaumunt, tille do la

dame de Ferrières et de Tiphaina do
Fresbourg.

Nicole do Hotot, chevalier, et Isabelle de
Ft i riL-ics. sa femme, dame de Saint-Mar-

tin-le-Gaillard, firent aussi des donations
pieuses en 13S3, et Jean de Ferrièrea en
v.m (4),

L"n acte de 1387 porte encore Bosc-Moret:

mais, dans la suite, Bosc-Morel a prévalu.

£n 145tl, le prieur de Bosc-Morei et celui

de Manpas transigèrent au tqjet du moulin
des Noës, sur la Cbarentonne. L^arrange-

(1) N'iiih r.'pr.idul^.-in t>:-\t>' ;ip:'>'s M. I.h l'ro-

vost, mais m'Us t'>ul'>s r.'s.'r^.'--. [jan-f que W mol
Mi>r«t parait nynit.' a Ho^co Awv.- le t«xt« Litio,

;il<<^r^, comme un dit. par le ToisiDafe. Uu Robert du
li haWtail lea «a^mm de BriflBM à cette
' \>'M\ie.

(2) Lê Prévost. Capfîte».

(3) HiM. d Uaroourt, p. 1017.

(4) Hiat. «Hareourt, p. 1011.

Digitized by Google



BUS — 435 —

ment fut appi-ouvé par Jebtui, prieur de
Lierre, supérieurhiénirobique du prieur de
Bosc-Moret (1).

Dans* icM aveux do la baron nie de PVr-
rières, N.-I), du prieuré do Bosc-Morel est

comprise parmi les dépendances de ce grand
fief; les nobles barons j avaleQt un de
leurs cinq niaîioii-?= ; celui du prieure de
Bosc-Morel ne nutiunait lo Colombier et

comprciKiit environ 80 aères do terre.

Quant au iief de BoscoMorel, il fut uni à
eeliti de Fresnej, assis snf In psroîsso de
Chambray (.?'; avant cette réunif u, .Jean

de Monttort est dit seijrneur d(* Hosquencey
elde Bosc-Morel (3). Ta.ssiue de Monlt'ort,

fille, diinic de la Gonfriére» épousa Quil-
laurae do Maiubcvillc.

Un Jehan de Montfort remplaçait Simon
de Cbambray* seigneur de Liaieux, à la

montre de 1409; ft cette date, Jehan du
Rouyl était di'jfi s-eipn^Mir ilo Frcsni-y et se

faisait remplacer par Jaoiuti» du Koulx, son
fils.

Peu d'années après, en 1510, Françoise
dn Ro«it1, ayaii épousé André de Mainbc-
vill<', auiiui'l pIIl' avait apporté Fresnev,
d'oii relevait le Bosc-Morel.
André de Mainbeville présenta cette

même annêt' à la cure, njais il eut un com-
pétiteur dans la personne de noble homme
Jacques de Pigace, au droit de Marguerite
de Quesnel, sa femme (4).

En 16S0, Jacques de Mainbeville, sci<7ncur
de Fros'noy, auipiol lo (lof do lîuso-Mnrel

était alors réuni
, j)réî5eiita à la cure de

oette dernière pwHSse. Il épousa Marie
Marguerie, qui lai apporta la terre de Cor-
ttières.

Sur le rôle de l'arii.io-l.an do 15r,2,

Jacques de Mainbeville, etCMwer, soigneur de
Fresney, Cracouville et Boso-Morel, est
taié à 54 liv., dixième deson revenu (5).

On trouve dans la même vicomté, Jehan
Chevalier, taxé à 6 liv, comme seif^neur du
Bois-Morel; il s'agit évidemment non du
flef principal, raaisd'un petit flef dans la

paroisso

En Guillauiiic ilo Mainlnivillc, fils

de Jacques, seigneur de Cnriuères, Kresney
et Bosc-Morel, présenta à la cure, et il mou-
rut sans aToir d'enfantf* do Judith-aux-
Epaule;;, sa femme, laissant pour héritières
»e8 cinq sœurs, Jeanne, Catherine, Jacque-
line, Oaillemette et Barbe.
Dans le pnrlago fait entre les sœurs, le

Bosc-Morel échut ù rainée, qui époutia

<1) L« Prévost, CapelUf,
(2) Aujourd'hui Broglie.

(3) Hist. d'Harcourt, p. 939.

(4) Le BoiK-Morel était tans doute encore séncé
de FreMMj.
j5) B 7 a dam k texte r<iI>Arer«l, mins c'est

l'ieire d' f'auuuint, rt>nseiller du voi ot.

prooure ir d. Sa Majesté au bailliage et
siofTc pré.sidial de ('aen.

L'aveu de Ferriéres, public dans les .\of?s

de M. Le Prévost, et rendu en hMM, fait

mention du Bosc-Morel, comme d'un quart
do fief nni à Fresney; il y est dit qne la
fuii'r on 'uiis^on CoruilalVe, qui y est de
Ijouiie 1 1 f,'raude étendue, assise sur la ser-

pMiteiie de Chambray. Cette foret était en
dime et hors de tiers et danger du roi, et la
dirae appartenait an prieur et curé du
prieuré oi |iarnisso do N.-I). du Hnsi'-Moi Ld

« delà foiiflalioit <ie mes prcdi'ress^'iitâ, » ajoute

Charlotte des l'rsins, o et sur lequel prieuré
et pnioisse du Bosc-Morel, ioelle forêt est
située et assise. »

Il ressort do ces rensei^'nemcnts
, quo

l'ancienne église de saint Christophe et le

prienré ne formaient plus qu'un seul éta-
liliO^imeut relipieux. rtqno la cure de Bosc-
.\lt-iul, avait été longtemps régulière et

desservie par le prieur des chanoines.
Isaboau Patrj, veuve de Philippe Mer-

let, e.se., dame de la terre et seigneurie do
P>n^r -MureL présenta à la oure en 1641,
I(X)2 et en l(kj3.

La famille du Merlet, maÎDtenne de no~
blcfse d.nri^ l'olection de Bayeux en IGiJO,

portait : d'iaui' nu chef de gueules^ cliurgé de
(rois co/fuilles d'or.

Noble homme, Jean du Merlet, esc, sei*

gneur de Mallouet (1) et de Bosc-Morel,
pré^ontaif. 1*1 la cure de cette dernière
paroisse ou 1009.

Pendant la Révolution, lo sieur Le Vil-
lain dit le Noble, qui était curé de la pa-
roisse, futdéporté.

Fiefs et liamenux. Le Boulay. Une famille

Leforestier ajrant les seigneuries du Millejr

à Saint-yincent-la-KiTière, de Long'pré et
dn niitiîay à lîi isr-Morel, fut maintoiiu do

uobii.*s.s(! eu ltM>7. Frauçois Letoreblicr,

sieur du Boulay. habitait le Cbainblac,

lorsqu'il fut reconnu noble d'ancienneté à
la même époque; ses armes étaient: «for

chevron de gitciilcs. r/ninii'' df 3 molillvs

d'éjterm et acco$npaf/né de 3 feuilks de noise-

tier de sinopte.

Li: Ciikmix-Pkrré indique le passage
d'une voie romaine sur le territoire de
Boso-Morel.

La OnT i LK. En 1 181, Robert de la C.oulle,

rfe 6'oe//«, pava 10 s. au trésor pour avoir

laissé un prisonnier s'évader (2).

LcNf.rui-:. Voir plus haut

,

Les Noks oiaioiu nu moulin dont iiuuji

avons parlé ei-dossus,

Lb Vai>sc-Roi. 11 existait, àBosc-Mo*

(1) PrèsdoVîw.
(S) Il^les, p. 37.
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roi, an fief i!« ce nom. En H60. Richard le

portier était hoignour du Chfsnrïv et du

Val, que nous plaçons à Chamblac et à

Bosc-Morel.
Dans les rôles de r»iTièr«>baD, en 1662,

Jean do Fierrepont est dit seignenr du
Veudorc (1).

BOSC-MOR£L« cant. H<> RrogUo, sur la

Charentonne, à 185 nut. d'alt. — Sol:

prr^s et poiirHii'-'iPS. — Ch. d'int. com. n' 7,

de Broglic ;t i<t ligne n* 8. — Snrf, terr.,

1,007 hect, — 2(K) h«b. — 4 contrib., 4,:iG2

fr. — Rec. ord. budg. 1867, »96 fr. —
— Percep., 13 et ree. oont. ind. de Bro-
plio. — Rciitîi'">n pour le culte et l'instruc-

tion à Chamblac. — 2 perm. chasse. —
1 dêh. boissons. — Dist. en kil. aux ob.-J.

de dép., 40; d'arrond., 10; de cant., 2.

Dépendanct» : Les BacQUcntiUES, la Bil-

HKI OIKRE. I.K BoriAY, LA BOCKI>ONNlfeKR,

LE CUEMIN-PeRRË , LA COBFFRSaiB ,

CoifARDlfcRK, LR FOilT-QUBTAL, LA OOVLLE,

ilk MERCEmiE, I.K TfnOfî-HftTRE, LK LOXOPRÉ,
LES NOES , I.K l'OT-DK-VlN, I.A PlERRE-

L'OrMÉB, LE PniEl RÉ.

AgriaUtwrt: Forêt, ouvrages en bois .
—

8,000 pieds d*ârtires à eidre.

indmtrie : Carrière de grài. — S Poiemét.

liOBO-RIDISOlJX.1>n3N"

Arch. (rOnr1u>, — Bioc. de Lisieu.v, —
Vie. etélec. de Concbes, — Génér. d'Aleu-

{^n,— Pari, de Rouen.
Cette commune est formée ilc Bosc-

Renoult et de Rubremont,qui ont été l'éuuis

en 1702.

§.-.Boad.RiirooLT.

Tous les noms des paroisMS placées sur
la rive gauche de la Risle* aecnsent rem-
placement d'une ancienne forêt, naytuth! ou

RencntU était un nom très commun sous la

•eeonde race.* Le vocable de sainte Anne,
sans nuire à Fantifiuito du pays, annonce
néanmoins que 1 église a été b&tiu tardive-

ment et aons Tinflaenoe des religieux de

Au XI* siècle, Rohert du Chalet, qui fut

depuis le l*' abbé do Lyre, y faisait sa rési-

dence , lorsqu'il reçut miraculeusement
l'avis de se dévouer à la fondation de

Ljrre Dans lè siècle snivant, l'église de
Boso-Renonlt appartenait an seignear de la

(1) Sur quoi M. RiouU de Neuville auiipoM- que
c est pour Vandoroj on Val'da.Roj à B«ic-Morel

( M. Lebeurier ); août eflkwN «•Me cOB)iemi« «di
la garantir.

(2) Un prftriî affligé do la lèpre eut pendant trois

Mmédi«! mil? vimon diiun laquelle on lui ordonna
d invilpr Kol>er' lu i;âlet à hàlir, |;i plar<» d une
cliapelie dédiée a saut Criaiopbe, on monastère en
llnaaMT de te seiale IHog*. (OaUf«C*fi»timMsi.)

paroisse, nommé Henri, qui la donna A
]";ildi;iyc do Lyre, avco lc.< droits de )iri'sen-

lalian et les revenus qui y t'-iiiieni atta-

ches (1).

Henri du Rosc-RenouU a également
inscrit fon nom dans le caHulaire de
N.-D. du Iti'sert, par la donation d iitie

terre ?ise entre Bois-Arnaud et la forêt de
Hroteuil, qu'il tenait de Simon deGrandvi]-
liers: le prieuré devait lui payer 3 s.

titre d'hommage. Dans une seconde charte,
semblable à la première, il relate que (ier-

ais, son fils, a posé avec loi la donation
sur l*autel de la sainte Vierge, dans l'êgrlise

du prieuri' ('.?). Henri paya nu Trc.'ior, en
1 IbO, une atnende de 20 8. pour jivdir l oii-

teaté un droit de monte.
Henri et Gervais son lils étaient présents

lorsque Robert de Bois-.\nj!eray prit l'habit

H Lyre 01 fu une doiiatimi an convent ; tuns

deux tlgurent aussi comme témoins dans
une charte de Mathieu de Bois-Anxeraj,
fils de Robert.

Vers ll'JO, Robert II, comte de Mculan,
eonfirma la donation t'aite par son vassal à
l'abba^re de Lvre, de l'église de Bosc-
Renoult. Il résulte de eette approliatio» que
le fief de Bosc-Renottlt relevait de Bean-
mont-le-Roger.
Guérin de Ciérey ,

évé'|ue d'Evreux,
Toulant aider les religie\ix de Lyre à répa-
rer leur couvent, qui avait été fortement
endomnijijrt'. soit en llîiS, lorsque Philippe-
Auguste ravagea tout le pave jusqu'au liieu-

bourg, et à Beaumout, soit Tannée suivante,
lorsc|u"il ]>rit Conchep, et peut-être aussi A
ces deux époques, leur donna les deux tiers

de la dime du Bosc-Ronoult. L'évéque Luc
confirma, vers 1210, diverses donations
fkites à Tabbaye de Lyre; dans Ténuméra-
tion se trouvent 1 aires de terre au Boso-
Renoult, données par Raoul le (.«raverenc,

Guillaume son frère et Henri son neveu (3).

La famille le Graverenc avait de l'impor-
tance Bosc-Renoult, car un peu plus tard,

dans les miraelos de saint Louis (1), se

trouve citée Jeanne, fille do Pierre k Gra-
wrendf de la paroisse de Bose-Renoult.

Gervais du Bosc-Renotilt.fils de Henri, eut
pour suces.'s.seur sou lils Ru hard, dont il

nous reste deux actes. Par le premier, daté
de 1235, il confirma la donation laite par
son alèttl Henri, aux moines du Désert, de
4 acres de teri'e, moyennant une redevanc""

de 3 s. (5); dans le second, de l'an née 12 )0,

et où il est qualifié de chevalier, il cousent
à ne plus percevoir un mnid de blé qui lui

(1) Chartes de Lyre.
Ci) Cart. de Lecme.

(3) LePiwnMt, IfMtr.
(OffiMnriMMide lhw»,um p. 44.

(S) LePHvMt.,p. 374.
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élaii du iiif Iv MouIin-Ru)ror, ii la Uarre,
dans le cas où un arrangement conclu entre

l'abbaye dd I^re dt Uilles de Boecbenille,
Aci^rneur de la Barre, viendrait à étra

anr.ulè (1).

Au x\' siècle, les liefs do Bf»sc-Renoult

et de lu Chui>elle, à la Ncuve-ljrre, «pitar-

tanaieat à Jehan Muterel, ^ni comparât à
ta montre de 1460, 6ien arme et &wn monté de
deuf.1 rfirnru.i-. 11 faisait partie des noMesde
la vicomte de Deaunioni ['2). V.n 14î»2, Jean
Muierel, probaMeuient tlls du précédent,

tenait le fief de Fauviile, il présida les As-
sises do Conches, au nioinde juin ir>l<j, et

reçut en 1518 une somme de liv. à

titre d'indeoiDité pour avoir représenté la

noUesse du bailUaf^e aux Etats do Norman-
die (3*.

Simun Mutcrel, iils do Jean, iluvtnt, en

ISSS, procureur-général au Parlement de

BiOntn. L'année auirante, il acheta le fiel

da fionlay-Bethan, à Cnrai>|»eville, qu'il

revendit à Adriiii il»' "M.lnii, baron des

Landes. Il fut inhume, avec le titre de N.
H. sieur de FauTiUe, dan« Valise Sainto-
Croix-Sainr-Ouf^n.

Le coUc^'c il Evrcux fut transporté, en

1530, dans rii6tel ayant appartenu au cci-

gneur de Fauviile.

Jean Materel, sienr de Fauviile, HT* do
nom, rci'u an Parlrrncnt de iS'ofuiatirlif^ en

1544, poltail ; d'in ijent à l'inylt ijAnift (le

ttUe, Âpres lui, René Le Muterel était sei-

gneur de Fauviile, Bosc-Rcnoult, Saint-

Qermoin-de-NaTarro, Quillebeuf, la Have,
laCh;.pr-IIo. la Xm... la Sali.., et.::.

Tons cca domaines l'esléreitt à jXaJcli iae

Le Muterel, nUe et héritière de Ri ii ', i^ui,

en 158(), était mineure, sous la lutcUc do
Kicolas Heudey, conseiller au Parlement.
Elle épousa, le" 13 juillet l:j'.>8, Nicolas de

Launaj (4], qui, en IDlii, était chevalier de
l'ordre du roi, gentilhomme ordinaire de sa
maison et de Mg' le duc de Guise, gouver-
neur des ville-s et châteaux d'iiu, sieur de

Lannijt Conquières, Saint-Piat, et par sa

femme, tieur de Boso-Renouit, etc. En
1615, il se disait baron, pair et connétable
du Boulonnais. S ui nom paiait encore,

comme seigneur de Fauviile, eu 1G28.

La famille de Launa^-, eu PioardiOf por-
tait: d'argent à deux bandes d'azur.

Il) Le Prévost, j). 374. Il rèsult*; A nne rlwrie de
Itl8, que h Moulin de la Barre, dil 1« Moulin-Kri^er,

aTsit une pnrtie de bob tenanciers dans le fiel de
Bo*c-I<«noult. (Le Prt'vosk, La Barre.t

'2' I>a famille le Muterel n'est pas sius? illc-^ra-

tioii t-lle a poMédé, dans t Kvrecin, un urund
riutn .re Je Keipnfttrw's Î)é5 1 111 , Raoulin Mutert*!

t-tait liL'Ut.Miaut de Joli.iti ilr Cii;tray, verdier de
Breteuil. ( M. Lel>eurier. Ambcnay, lôi.)

'3) Document» TfeiMMr al Elata de NomaDdie,
par M. Canel.

(4) ATCb.de la SeineJaf.

Jiaiiiii; de Launav, liile de .Jacques et

petite-fillo de Nicolas, épousa Guy de Nol-
ient , Mïgneur de Fatonville , Hébertot,
etc., dont elle eut François do NoUent, qai
n'eut qu'une fille de son mariage avae
Madeleine Arthur.

Les domaines de François de Nollont
revinrent alors Nicolas do' Nollent, baron
d'Ollandon et de Fatonville, marie à Rouen,
le lOaniit l(>41,avcc M.u'i.' ^l'E-^pinav (1).

Cedoiî v\i'o lui qui fut maintenu de noblesse
vers l*i«jS; il portait: d'arijmf à une fleur de
lus d" f/ueuleg accompagnée de 3 téte» de irises

au tiu-me.

En 17tU), la veuve do M. do Nollent était

dame de Bosc-Renoult et sou lief était

imposé à 100 liv. (1).

Au moment de la Révolution, Bn^r-K.i-

noult avait pour curé M. Guéroult, qui lut

déporté. L'abbé de Lyre présentait à la
cure et avait les deux tiers de la grosse
dime, nfTermés 880 Mr.; la cure en valait
:iO(). (M. L<- Vvv\-"<i.) •

Fiefs et htmemix. La Bi<;otière. Il jr a
deux autres fiels de ce nom dans PBurv, l'on
i» la Ncuvillette et l'autre à (rroslay.

En 14riO, Guillaume de Pierrecourt, sei-
gneur /le la Bigotiére, ayant coutume do
suivre et fréquenter les guerres, se présenta
à la montre d« Beanmont « armé da brîga-
(line, salade, épée et javeline, monté d un
cheval C.^). >»

La Bigotiére appartenait, en 10G7, à
Franijois CoortoMiyre, qui fut matDtcnu de
noble^e avee Pierre son fils, le 30 mai de
laiîi'i- aKiirr. J.rui's ai nes étaient; d'itrgeiU

n tiiie fasfe dff 5 funèes de gueules.

Le Soi iLLARi) était un très ancien fief,

qui avait pour seigneur, en 1200, Roger de
Soillard, témoin de In charte par laquelle

Geofroy de la Bretéche céda lo quart de
son fief au ooovent de Lyre, pour se tirer

de la misère (3).

Les ai-chives de Lyre avaient autrefois

uue charte de Pierre de Soillard, qui leur
avait donné une acre de terra à TEpin*,
paroisse de Marnières.
Vautont a dQ donner son nom à une

famille \r r'm:!,- d.- Valniiiiii.
, 411! sV^t

éteinte dans la personne de M. le comte de
Valmont, chanoine honoraire d*ETreus,qui
vivait enooro en isi;;.

§ 2. Rl bremont.

Ce nom. d'origine latine, signifie unccol-
line de couleur rougeatre; la paroisse à
laquelle il s'applique, placée sous l'invoca-

(1; Elle él;iit fille de René d'Espinsr, sii\u- de
Bois-Gueiv>ult et de Claude de li'ui li- riillt-s

fit Ce doit être le niêine que Guillaume l'ierrccourt,

de la paroisM du t'idetaire, anot>li pnr anél lit

1463. (>I. L«beurier, Anobliê, n» 1243.)

(3) Not4$ Le Prérort, p. 446.
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lion de ««int Onen, doit remonter arant
rinvasion normainl '.

Dénie Diilieti du xi* sioclc, Ruluvniont
fuirait partio de la dotation d'Adolisc,

f4*ninic du ci-lèbro Fiii Osberii, qui le

donna a l'abbaye de Lyre, fondée pour lui

gervir de SL-pulture.

Kabrenicnt est souvent citu dAnn les

chartes de Ljrre, sous le nom de Nttbrmmnt
H Ruêntmons.

Dans une charte en faveur do Lyre,
aiilLi it'ure à la cliute du duché de Norman-
die, Richard III, comte de iiOjrccster et de
Breteuil, dit que les hommes de Bibraman
seront libres et quitte'^ dans toutes ses

terre», en bois ou en labour et en tous

lieux (I).

Il r;?t quo>1i<>n de Rubremont dftns deux
chartc^^ de I JTG et 1304.

T>ans un aveu de 14'J8, GuilL-iinui' r.'vrci,

sciçneur de Bémécourt, a soin do noter

qu'il a sa part des deniers du Bocage,
o^st-à-dire sa part des redevances des

usagers de la Ibrét de Breleuil. Ces droits

eonsistaienl a ftToir sa part uvuui tous les

antres, des oves, pains et gerbes dus paries
hommes de' /fiAremo»/ (2).

Par la su iio (les temps, l'at(lia_\i> il.i T.yro

avait dû aliéner son fief de ilubu'iiit nt, qui

appartenait, au xviii* sii^cle, à une tamillo

Ilaiou, descendue d'un Harou du Mcsnil,

niaitie de forges en 1GÛ5, connu pour avoir

changé Templaoîment du haut-fourneau de
Trisajr.

Le sieur Harou, selmieur de Ruhremont,
maria son fi!? aine, Cyprion, lo 23 jnnvior

1708, avec Uen«o-Marie-Thérêse Buudin,

déjà Teuve, demeurant en Bourgogne, et

lui promit 10,000 liv. Le mariage ne fnt pas
heureux: H** Harou ne put so résoudre à
habiter la Normandie, oA son mari mourut
en 1732.

Un loof procès, dont nous ignorons l'is-

sue, s'fnfrnpra alnrs' otitro la veuve et les

héritioi s du mai i iiVi. l onssaint Harou, l'un

d t'iix, sieur do la Hlinior*.', <in «chalet et de

Rubremont, avait eu, de ^n mariage avec
Marie>Charlotte le Pellerin de Oauville,

une fille nommée Marie-Anno. qui épousa,

le 10 avril 1725, René-Fruii<;ois do tiiver-

vilte, seigneur patron do Sai nt-lfâoloa et

seigneur de la Londc. De ce mariage
naqtîif, l'année suivante, un fils qui fat

noniijié 'I\)Uss:iint-Franrois-riiarle3 (4).
Lors de la Révoliirion, M"" do Rubremont

• (1) \.f Tr.'v.i>l. liretruil. [, 41','.

<<!> It'-iiiérf.Ki-l

(3( r.js Iwnlier» fuueiir Tiii;v..ii;ii IT:ir.ni. ^'miv ilo

l;i L!liiJi- re, du Chnl«l f« Kul'n-ru int, t-t M.in. -Amie
Il.nrou de Daniievill«, <>|KiUfrtf tU uiets^irts Mafîe le

Cornu, seigneur de Binion*!.

(4) Ar<:lùv«& de H"' de Dagliun, nêo de CivfM:»

«U«.

demeurait à Fanville, ehftteflenie de la
Ft'i'ti' -Lnupiôre, n ssnrt de Joigny.

(, ii.u-ET-FA-Ri iJKKMosT, dit aussi Hoi'StB-
MAKiNE, e:<t uu fief ti'ès ancien. Robert du*

Chalet, qui habitait le BosO'Reaottli, tire
son nom de ce lieu.

lai l"*.,', ( e (ief appartenait à Ambroiso
àv la Pierretl ),qui paya 40 s. pour l'arrière-

liaii, comme 10" sou de revenu.
I .a l'ierre : de sable à 3 barres d'anjpnl nrvc

nue étoile en /Hiinfe, ou selon Chevillard :

d'azur à 3 tHtndei d'argent.

Après Ambroise, on trouve Jean de la
Pierre, écuyer, seigneur de ta Favellière,
Chalet en Robremont , F( s'^anvillifrf; , etc.

Marié à Renée do la Houlap^e, leur fille Ca-
therine épousa, en 1570, François le Bcsuf,
écujrer, sieur du Vivier.

Nnos avons vu plus haut Chalet et Ru-
brt îuont passer à la famille Haruii. An mo-
ment de la liévolution, ces deux fiefs appar-
tenaient à M. de Frëmont,'dont la famille,
oi i^'inairo de l'élection d'Evivox, portait :

d'm (ji:iU au chevron de gueule», uctutii/Mijné de

3 Irf-fles de sinoule.

iiOSC-RENUULT-EN-OUCHE, cant. de
BoaumesniltSurlaRisle, — àl85mét. d*alt.

— Sol : diluvium. — Surf, terr., 785 hect.

— 344 hab. 1 oontrib., 3,ÎK)5 fr. en ppal.

— Ree. ord. budg. 1867, 1,849 fr. — s et

percep. de la Barre. — Rcc. contrib. ind.
de Brionne. — Parois, suce. — Preshyt.
— Ecolo mixte do 27 enf. — Bureau do
bienf . — 14 perm. chasse. — 1 déb. bois-

gons. — Bist. en kil. aux ch.-l. de dép.,

30; d'arr,, 21; do cant., 8.

Déjjendances : L\ BenadiivRE, i.k Bigo-
TltvRE, La GllAVKRIK, Lk HaMEAU M
L'£oUSB, la LiTINIÈAB, la. MAUOUMÈItB,
LA MaRTINIÈRB. les MoNTS, la PtXSOKo
MÈRE, Ql iNr,\Ml s, I.A RaULIÈRE , Rl URK-
MONT, LE 6>0U1LL.\RI», LA TrABOUILLKUE ET

Vai.mont.

Agriculture: Céréales. — 15,000 arbres à
cidre.

Industrie: 2moulinsàblé, tissage d'étoffes

chen les particuliers. — l:;^ Patentée,

BCMSO-RKOIVOTJLIVKN-
HOXJMOIS.

Ur. Ârchid., Baill., Génér., Pari, de
Rouen, — Doy. de Bourglheroulde, — Vie.

et Elect. (le IVaii-Aademer.

Ce village est assis sur l'emplacement

d'un hoie défriché; mais nous ne connais-

sons pas le Ranulpho ou Rugnoult qui lui

a Jaiâiié son nom ; il peut avoir vécu sous

les premiers Normands, car la paroisse D'est

( I l I.n l;iimlle l,i Pierre descendait do Nicohis î.t

Pierre, sieur du Val-Boutftrd, anobli en 1515, par i«

dnc d'AienfiOB.
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Iifts très ancienne, comnoMmblerindiqtior
e patron ni:'' t!e la sainte Vierpe (1).

A la fin du xn" siècle, los barons d'Hnr-
court, cbàtelains do Uoisset-le^Chfttel,

étaient suzerains de Bosc-Uep'nonlf . Les
listes des flefs do 1]8(), citent UH-haid de
Bosc-Regnoult comme tenant, avec un
g«Dtilliomme voisia, le quart de llef des

Hajesau Bose-Bénard; elles nous appren-
nent qtit' Kof>crf d'Harcourl versa 100 s.

an Trt'sor. en échange du ohevalior qu'il

devait iVmrnir ii l'ainiéc du Poitou, k cause
d'au âcf entier que tenaient de lui Richard
de Bosc-Reguonlt et Richard do Herville.

nuillaiiiiic (îo B'isc-Regnoiilt , ii]s ou
frère de Richard, fut un défenseur do ia

nationalito normande : en 1200, il occupait,

avec Alexandr«' Mollard e< un rertain

nombre de ser^^^eats a ia sold« du roi, le

fort de Boutavant (2); on alloua à ces sol-

dats nne première sommo de 80 liv.

Enioite Oatllautne reçut partiaulitoevient
pour lui et 4 sor.irrnts sous ses ordres, une
autre sommo Ai' 13 liv. G s. 8 d.

Après la coïKiiièti', ( tuilTaume rentra dans
son manoir de Bosc-Regnoult et inscrivit

son nom dans les fastes historiques de
i'abl'nvn (1 II B'j(\ en (loiniani, i-ii 1208, un
vavasseur ol)ligo au service d'un cheval.

Entre 1237 et 1245, Gooi^es de Bose-
Repnmilt, chovalier, était soitrnriir et

patron do la paroisse ; il jirti-ciita a i aiclie-

véqne Pierre de Coinneu, un candidat

nommé Uélie, qui (ut a^éé. La cure valait

alors 15 Hv. et Von comptait 30 feux.

La famille primitive de Bosc-Repnoult
était éteinte en 1399, et elle était remplacée
par Ouitlanme Bourgeois, dit Bo»>-Rp-
gnoult, pHîrnoiir do la paroisse, qui vendit

à niessire Jean Eruuui, curé de Saint-Candc

à Rouen, (jO s. tournoi» et un chapon de

rente moyennant 13 Uv. tournois. On voit

Gnillaume Bourgeois figurer en deux
endroits daii>i l'inventaire des titres du
Bec, sous le nom de Guillaume lieijiiuuld ut

Regnoult.

Vers 14r»0, Mathieu Mellier était soigneur
et patron de la paroisse ; il présenta en cette

qualité, pour otro curé, Robert Le Chande-
lier; la cure était estimée 40 liv., et dos r^o

feux du xiii* siècle, il n'en restait plus 4110

12 ';5^ En 1-158, ^archov^^l^o approuva uue
quùto pour la réparation de l'église.

A partir de 1 l^tl ap()arait une famille

qui s'est conservée jusqu'à nos jours, qui

porte exclusivement le nom de Bosp-Re-

(li T. Dupkseis nous ivuriii avoir raiKon contre
1a> Prévost et C'iiii>-I. ijui d4ligll«lt camitie

{.:)trori H<unl Clair, &p6tre du \exin.

i2i it^Modanee dn CMteau-Qaillird «nx An

(9> AreUres de Rowo.

gnoult, descendue peut-être du Onillaume
dit Bosc-Regnoult, <l>iit iimis avons jinrlé.

Guillaunio do Bosc-Kegnoult épousa, le

31 août 1181, .\gnès d'Auvergny ; leur fils

.larquos é|Hiusa Marie Bian, dont la sœur,
noniiiiét! liarlH», s'était mariée avec Nicolas

de la Ilave. 11 y eut, enl.'ilS, une transac-

tion passée À Mojrauz entre les deux beaux-
Arères.

Jacques eut \ enfants : Jean, qui lui suc-

céda: 'l'oussaint, curé de Bosc-Regnoult et

sei^'iit ur de Lentcuil
;

Louise, mariée à
Michel le Novcu, licencié ès-lois, et Marie
de Boso-Regnoult, qui épousa, le 5jnin 1548,

Denis de Malortie, siour do la Varonno, ù

Touville. C'est au temps uù vivait Jacques

de Bose-Regnoalt que se rapporte le texte

ssnivfint emprunté nu rAlo des flefs de la

vicoiiiié de Poiit-Autou et Pont-Audcmer,
année 1511 :

a Sf'raetiten'e de la Louée: Le fiei du Boso-
Reguoult appartenait à Jacques dn Boso-
Regnoult, escuier, tenu du sieur do Guise,

à cause de sa dite cbûtellenie do Boisset-lo-

CbAtelt par on demi-flef de haubert, vault

communes années , 100 liv . tournois^«

charges ordinaires rabattues. *

Jean du Bosc-liivu'noult, I" du nom,
épousa le 4 janvier lô.")-!, Jeanne Le Grand,

dont il eut Jacques, II* du nom (1), qui prit

pour femme Oonoviève" do Bec de Lièvre,

d"où sortit une nombreuse postérité.

Gilles, l'un des enfants de Jacques (2),

recueillit en partie les biens de sa maison,

ou du moins la seigneurie de Boso'Re-

gnoult, iiui (la-sa à son fils Jacques 111.

Gilles do Bi'sc-Regnoult, II' du nom, fils

de Jacques 111, fut maintenu de noblesse en

1(MS7, année pendant laquelle il épouse Anne
du Quesnoy, fille de Gaspard du Quesnoy,
qui lui appointa oottc ti iro avec celles de

Voiscreville «t des Routils, à Marcilly-la-

Campagne. Cette dame était veuve M 16
septembre 1601 (3).

Bosc-Regnoult passa bienloi à la l'aniillo

Le Cbéron ; nous avons, à la dato du 10

novembe 1714, un aveu rendu à Nicolas le

Chéron, w., sienr de la Salle du BoisàLou-
viers, soigneur patron du Bosc-Regnoult,

pour une pièce de terre relevant de son lief,

à Saint^Léger-du-Génctay.

Deux fréros du nom de Le Chéron, l'un

seigneur et l'autre curé do la paroisse, se

ruinèrent tons deux i» force de plaider l'un

contre l'autre. Après leur mort, la terre

(1) Ses autres eufanl* lur<>tit AdrienM du Bosc-

RegiJûuU. mariée A Anlom.' do l i lUviSM, MigmOT
du Orand-Mtiiioir, à Thuil-Hoifri.

ii) Les outr.'îi étaient: Jeun, sifir d*- IIi>in;ire ;

Jrtrqites, sieur de* liaretles; Adrien, sieur de Vas-

t. viii. Fna9ri»>Pi«rr«, rsligimx su Bec. «t enfin

Charles.

La ChMiiaye d« Bois.
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M i,.'noni i;ite fut v<'ri(iîi« par lifitation, vers

1771, à M. l'oiitlius, riclio rubricaiit à
Rouen. C'est lio cette opu([Uc (jue date le

beau chfttciiu h\i\\ sur la hauteur méridio-
nale de Butkr-liegooult.

Le nouveau seigneur mourut peu n\n-t^

sonacquisition, Iai<<;:tnt2 fils prêtres; rainé,
curé (le Boshénaid, hérita de la sei^'ueurie,

et M. de Bosc-UegniMilt <'sl encore aujour-
d'Iiui maire de la commune de ce nom.

L'éfrlise n'offre rien d'intéressant; on y
honi îo s:iint Clair , martvr du Vexin ,

et saint Ilîldevert, évêc|uc de Moaux.
Fiefi. J' Lentkiiii. était une dépendance

de \% seigneurie de Bosc-Repnoult, «jui ser-

vait d*apana<;e aux cadets de l'aniille. Vers
15Ô0, TousMiKit .lu H. s. 11, -1, oull, ^'fîlsdo

Jaci^ues 1, était cure de la i»uroi8Se et sei-

gneur de ce fief.

Aprén lui, .«' n prtit ncven, Jonn ilo Bose-
Rcgnouk, lui .stj^jii ur de Hoîiiaie et de
Lentcuil ; ce seifrneur épousa, le S mai 1012,

Catlierino de la Bouque (1), d'où vient
NicolasduBosc-Kegnoult, qui fit jiartie d'une
expédition au Canada. Jean, sieur de Len-
teuil, vivait encore en 1048 ; il était censi-
faire do Boisset-le-Chàtel \'Z),

La brandie de Bosc-Regnoult de Len-
teuil s'est conservée jusqu'à nos jours; en
\>^V2, M. (loBosc-Rc-iioult ,1,' I.i iileuil était

juge tie paix de Bourgtheroulde ; en 1818,
il était membre du conseil d'arrondi«i8ement.

2» Le Mm i iN a aus.si servi de titre sei-

{rneuriftl daus la iamillc de Bosc-Regnoult.
Jean <lti Hosc-Kegnoult, qui vivait en 1054,
se qualifiait de du Moulin.
BOSC-RBGNOULT-EN-ROUMO!?», cnnf.

deBourjrtheroulde, à 130 ni, t. (!';>ti. — Sm! ;

diluviuni. — Surf, terr., hcct. — V.il

liab. — 4 contrih., 1,»X)9 fr. en ppal. — Rec.
ord. badg. 1807, 022 fr. — Forcop. de
Boi89et-le-Chàtel.— ^ de Bourîrtberoulde

.

— Rec. CiUif. iiid. (!( r.,>Mi',L'--Ar}iard. —
Réunion pour l instrueiion et ie cuiiea Tou-
villc. — Bur. de bienf. — 20 |»enn. chasse.— 1 déb boissons. — l)ist. en kil. aux eh. -1.

de dcp.. 50; d'arr., 27 ; de cant., 8.

Dfpmdaneei : las8 BRinrfiRBs, Lkntkvil,
LB MoUUN.

Agriculture : Céréales , colsa. — 2,000
pieds d'arbres à cidre.

Industrie : Tissage de toiles. — 7 Patentés.

Archid., Baill., Tiirl. e< Géuér. d.'Riuirii.

— Doy. deBourgtheroulde,— Yic.etElect.
de Pont-Atldemcr.
Nous no reviendrons pas VOT l'étymo-

(1) Fille d« Nicolu de 1» Bouqm, têc.» tienr des
OdtiP«> «t du Manoir, et de Uotuarlto Alorgt.

(S) Arch. de rSura,

lugie de /ioxe; quant à Roger, ce nom, si

aimé etsi commun che/ les Normands, in-

dique une fondation normande et par con-
séquent récente, le vocable de saint Pierre,

cboisi pour la paroisse, vient confirmer
cette opinion.
Le Bo«( -R s?er, assis snr une portion dé-

frichée de la forêt do la Lûude, avait des
seigneurs particuliers places sous la suze-

raineté de la maison d'ilarcourt, héritière

de« Meulan (1).

Vl'I's 1201, ^<n lit (ju<> Jt'aii ilo Bosc-Roger
i-si Jtomme ou \a>s,il du roi pour 18 livrées

de terre par an, iluns la forêt de Thiber*
ville et dans celle de la Londc (2).

Lorsque les religieux du prieuré des
Deux-Amants cédèrent à l'abbaye de Bon-
port, le 31 juillet 12U5, la chapelle Sain^
Martin-de-Mares avec tous leurs droits, de-
puis Pont-de-l'Arche jusqu'A Criqurl-ouf

,

on voit figurer parmi les léiuuijis, Vital,

curé de Bosc-Roger ('.}).

Après la conquête, ie célèbre Cadoc avait
reeu de Pbilippe-Aitfniste un llef important
À lii iSl -R iL'< i\ ([u'il donna à la collci;i;iIn do
(< lilion lorsqu'il la fonda. uEu outre, dit-il,

.i<' donne tout le domaine que j'avaia au
Bose-Roger, consistant en terres, en vas-
saux, en rewnus, eu services et autres
chos< > qui doivent et ont coutume de venir
eu ma maiu ^4J. »

M. Canel pense que Raoul de Bose-Roger,
seigneur et patron de la paroisse au milieu
du XIII' siècle, était lîls de Jean, cité plus
liaul; à ce moment, les chefs dé fainUle
étaient au nombre de 124.

D'après une ancienne version française
ilrs l'cluijilic rs tuiiii:! a Rouoii en 1211, il

fut jugé : « que Oij'iii^ df Cuueilc ne r«-
fj4)n(h (i /MIS ven Hue tivl liots-ftogicr par tet

ilrfnutes devant i/iie elles noient paiée» et puù
fera ce qu'il devra {ô), »

I>ans ce passage, nous croyons recon-
naître un Hugues do notre Bosc-Roger,
plaidant avec son voisin, le seigneur du
Canouel.

Les années 1217, 1201 et 12G4 soul
marquées par difl'érentes ventes de pro»
priétés situées à Bosc-Roger.
Vers 1270, la famille de Bose-Rogrer était

déjà éteinte ; co fut Mir*^ Guillaume
Breton (0), chevalier, qui présenta à la cure
de la paroisse.

(1) O villiiffu a pu ètreroadé par céleïire conit«
Mf>ii1ai), Uuger de beauiuoot, comnie l a pemé

M M.r-^.ia d« SsintpAmnod. B$$*it $¥r U comté
d Etreux.

I2) Ciirt, normnuJ.
(S) Car», do Bonpoit.

<4; Sote* Le Pievobt. Gailloik,

(5) L. Delisle. Echiquier, 154.

(6j Cette faïuille a lai6«4 «on nom wa Val-finton,
vilUg» d'infrcvilio. contifu i BoÊù-tLagwt.
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Peu d'années après 1:» mort <hi tol/ltro

anhovoqne Endos Uifraud, arrivt'><- on 127.",

Guillaume d'ILirmurt fondiiit, ti neu de

distance d« HosoRo^'*-!-, la colliv'al»' «'«'

Saussave. Lt'S ciutrtrs do cot olaldi sso I ji 0 n I

nuus font connaître t^txQ la 8ei^;neurie (le

Bosc-RopprapiiartPDBit, dumdinsen partie,

à 'nii'iii:!- (Il- Saint-Amand. oar il vendit
aux L'iiuu 'iiii ^. on 1;{'J!', le t|nni'l do sa

dinio de Boso-Rofror |i<>ur vi»" I. ttuirnois.

i'«u après, Jean do Salat-Amand» héritier

sans dont? de Thomas, vendit son droit de
dime «|ui lut rlamo.cn IX'îi, jiar Joan d'Mar-
court, IV du nom, adroit do soi;:iioiirie (1 ).

Leraeremii d<? la IVnt*'i.'(»to d<' la nitMno

Mliléc, CC6 dîmes l'ureul vonduoi^ an dovcn
de !aSaus?aye, inovonnanf TiOOliv. (:.').

Il exisfo, à la dalo do I lir.». un hall do I

acres de terre à Bobc-Ro^ht, dans» loquel il

est stipulé, ft pTopng (lu niHnia<re. que o 1<'S

}inill.^ii!-s frt iiri'i-i,,rf lu nior/i.\ <jii' 11" ]ironoiir

la i.luin"ior;n;u llusc-Ho(|Uot. rm i Hl' lui s^ora

livrée, Jusfiiio sur les oliarn j
- ii elle sora

répandue, iies bailleurs buitt chargé;» de
'/w/l'i/f/wiV-la terre, c'est-à-dire d'en enlever
les foiifroros {'A).

Le diuian 'Iio :! juin 1 iUo, l'icrn- do
Cai|}po3[, clore do la paroisse do Huso-
Roger. s'alloue à Kobort lo lîonvior, do la

mémo paroisse, à partir do la Saint-Joan
jnsf|u'àla 8aint-0iiles, //f;>i/' foire et (nii 'i'r

de ieage en ùuis et lui faire tou» se» aulies

proufpf, en tout ce fiu'il saura faire, moyen-
nant 20 s. la Madeleine, 15 s. n In rni-

aofit et 15 s, en la eonclusion du terme.
Pierre di> fanipnx oMijro son corps ; le

Bouvier ohlige tous ses biens {A}.

Voici, d'après M. de Beanrepaire, la va-
leur locative d<'s terres dans la paroisse de
Uosc-Roger au comaienconient du xv* siècle.

Trois rergâes sont tonoos 15 s. ; 1 acre et

14 perches, moyennant 25 s. raejc,
I^e manoir do Girot des Vaux, éenyor,

avec le jardin, sauf le frnitogr, 7 verjroos do
terre labourable en deux pièces, l'une d'une
acre et 1/2 vergée en lintèrtê^ l'autre d'une
1/2 acre et 2() perches, le tout pour 4 1. 12s. ;

I)t'ux acres en 1 pièces, 10 s. ; une 1/2
acre, 1;^ s. ; 5 ver}.'éos, 27 cto.

Par uu acte du 18 avril 1-107, Robert le

Bouvier, dont nous avons parlé, donne h
Ouilleniette, fille de Colin le iî^uvii r, une
1/2 acre qu'il retient i\ titre de louage pour
trois ans, moyennant 10 s. tournois par an ;

puis il prend cette fille à son service, aux
gages de 100 s. tournois pour les trois» uns.

(1) U. Br£«uté, Kotn tur Sose-Jioger: Journal
de Pont-Audemcr.

vendeur. Je.ni d'ilarcourt, *-\o\i à h\ tiv^'uHè

t\p ronitr en IX¥.*. fut tiio à la iouroe« d« Ctt»},
ni l.W

(<3i M. d« B«auw|Kur«, Condition, 19.
i4> Id, id. m.

T I.

« Si pendant ce temps elle trouve son hon-
neur et profit à faire pour se marier, eUel«
pourra et sera pa^'éo A proportion du temps
qu elle aora passé cher son maître (1). »

Nous troiivoi.ï .'_'a!('rii''iit (lu/ M. de

Beaurepaire deux atitro;! oxenipKî* do baux
d'ouvrap' assez ciiriioix.

« Kii 1407, Rid.in .Mosslore ,]> M- iili-

noaux, tuteur et u:on\ornetir dis rnfiun.s

sous-;\ïe de b u Cidin Dubnso, alloue pour
cinq ans a ^em le £>éne>ichal, de Bosc-Roger,
heor//9 df /taatin Duùnte, tm detdiU tni-
nrir, s. ji'.ur rn (tvtiir (nul rl tel sfri'icc romtiiP

li Ktiuid et iiiiuiTd foiif. Ce bail et ni/en fait

moyennant 4 liv. tournois pour tout le

temps, à payer en 4 années, ât'ueschal sera
tenu t trower manger, coucher^ lever, «ow-
(liier f't vêtir èien it mtfiumnngnt tebm «on
<tat . n

n I,e2 février 1413, dtt Bose-Rog«rbaille
à titre de louage, jusque» au terme de
neuf ans, A Micbaut le IJouvier, du Bosc-
rs'orniand. c'est assavoir : Kstiennette, fille

et entant dudit Cardot, pour faire et ac-
corder audit Miehant. tout et tel service

coninio elle saura l't jt-oirra fniro, ledit

terme durant; cet .unsi laii pour la

somme de 22 s. (id. poiii' mio foi» paier et

pour tout le terme durant et pour lui

trouver tons ses nécessaires et gouverner
bien et douloiM n( il,' rmitr-- rîic^i's. j>

11 Eli 1 109, î?imou de Gau ville, euré de U
paroisse, donna à bail, pour six ans, sacura
A un paysan, moyennant un lover annuel
de 15fl liv. tournois, en se réservant une
chambre bonne et convenable à jtrendro k
son plaisir pour demeurer toutes fois et

quanles fois que il lui p}aira venir à ladfta

cure et le celiior pour mettre les cidres de

la dépense do lui et do ses gens et étable

pour ses chevaux, i»

Ce bail ne reçut pas son exécution, car
l'année suivante le temporel de la cure fut

loué p it 1 même euro à messire Jnucn de

Semeiaifiiie et ji Robert Hesberl, prêtres,

avec les mémos réserves; mais le prix fui

réduit à 140 liv. par an.

La seipneurie de Bosc-Ko}:er est restée

dans la famille d'ilarcourt jusqu'il la mort
de Jean Ylj., arrivée lo 18 décembre 1452(2).

Le Bose-Roger devint alors la propriété dfe

Marie d'ilarcourt, fille ain'V \\v .leun, ma-
riée en 1417 A Antoine de Lorraine, comte
de Vaudeniont.

Cette dame était veuve en 1447, et Jean

(1) M. de Be.-iurepaiiv, Coiidid'o»».

(2;) M Can*! a cru que Phdippe d Attxi »v«it poi-

feédé la seigneurie de nutre Bosc-Roger, et qu'il l'a-

v;iit v<>iidu.', le 28 août I IOS, jiour la dotation de l.i

chapelle du bois de Viiirnict>«, vente i ntiScc i uMut»;

par Jeanne d EMoiiteville. sa veuvr. ( . i j ,-nt

•'appUqusr au bosc-Roger dont nous non» occuimu».

BiiMi à UU avtre^lsge du même nom.
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(lo Lorraine, wm second fils, iin-^sodait avec
clic lo conilé d'Harconrt. Ci" prince sifinaln

«ou courage en 111') ù la cniifuirti^ do la

Nomiandio. Dix ans plus tanl, ou 1 irt'.», de

l'ciK-ct'l avpc sa iijoî'c, et rl.iiis r<^<))(Mir d 'a(--

«l'ii-rir le rnvaimit' oëleslo, il <v''da le |>nfi<)-

~ iiairo de Bosc-RK^rei'ii» ili\veii dos cluiitoiiies

de lu Saussajrc, avec cette réserve que le

chapitre n'entrerait eu jouîmnee des rc-
vciKiM do l'église qu'après le décès du
cillé (1).

A (laitir de coite donation, Téglise d«
Bn^ic-Ilogcrf arec ses revenus, se trouva ap-
part4'nir aux chanoines de la Saussayc ; le

cillé ii élait [dus fiu'iiii vicaiie iierpéiiicl ù

purtiori congrue, el dans le di rjiier siècle,

ce bênêlice était estimé 0,000 Hv.

Eu roroimai •'saiiçe de ce don i<i impor-
tant, 1< s clianoincs fniidérotit ji'iiir leurs

lii('iirailciir<, dans ré:.'list! do I{.>sc-Rof,'or,

une mcfjse du Saint-Esprit changée en
tnesse de rrtininn apr*s louP décès. Cha'iue
Jour de raniiée, on ré. itait pour eux un
Jje Pruftmdii elcliaquc saitiedi uno arilieiiiie

à la sainte Vierge

.

La comtosne do Vaiidcinont et son fils,

Jean de Lorraine. vôHicitèi'flnt et obtinrent
s<'ult'!ui i.i Il ItOl, !«' décret >! l';ii-te por-

tant union il la cgllé^iale de Saint-Louis-
dc-la-Saussaj'e , de la cure d« Bosc-Ro*
ger{-).

Pierre liosoliamps , alors cliaiit>ino et

{rrand-an liidiacre, approuva rnnion, mais,

en compensation de son droit de déport,
rarclicvôquo exigea une route de 7 Ht.
Il) s. pour lui el rar< hidiaere,qni perdait
au«-si «on droit de vi^ite.

flans l.-s premiers jours do septemhre
J l(>y, les dinnoinos de la Sausnave préseii-

K^reiit il la cure, en qualité do vicaire,

M Richard Le l'onla nprer. \ <[<] ijuels

étuicul alors ses nnnous d'existcnct'.

Il avait droit !\ sa demeure au presbytère
avfc un l'oin du jardin ; il avait, eu oiiir'^,

tout le casiiel d«' l'é^'Uso, <:i\y.< et niciai, a
cause di'S sacreniciiis el sépiihurcs; deux
s^'tiers de froment, un d'orge et un d'avoine,

à la niesuTO dn lieu, nnx termes de No^l et

th' Pâ()ii< s [)ar ojral. Ti i.i - 1 ^ s du
boi-», miel ei cire, et les ëtiioluaiciiis d s

lettres ecrtificntoires sons le scel do ré;,'lise;

enfin, nnepiùoo de terre, appelée lot'lianij»-

do-!»!aint-ri('rre , la oour du pivsb^tore
deiiieuiaiit cninniuiie entre le chapitl'O OU
Irurs lermicrs et le vicaire.

Par suite de son aequisition, la collégiale

avait au--i si s charges, que M. RéaltbY
résume ainsi :

r A l éi^îiseou ehapcllo do Tltibouvillc,

3 liv . a 1.1 ( 'l(au<U leur :

'il Arch. tle là Scinvltif.

'2" A lach^ip'^llo Martel, qnî relevait de»
Templiers de Renneville, 3 setiers, 12 Mô,
\ '2 avoine, raclure de Ituur^'thcroulde;
3" A» comte d'Harcniirt, 3 setiers de blé

et Ij boisseaux d'" ^' is ï>l;i?i''s
;

-1" .T pots d liuali pour la lainpedc Togliso

(!o Rose-Ro^'or, obli}»ation de réparer le

pilier de la tour et do i'ournirle vin du jour
de rArjneft.

On i' -i' :i1m! < <5évérc pour c<mjx *|ui s'écar-

taient <1< rt ;_'lemeiils concernant Icsdinies:

ainsi, le î> juillet 1172, un certain Guil-
laume Lefèvre, avant omis de lier plusieurs

gcrhes dîuiales provenant de son champ,
lut traduit de\ant un délé;.'ué du chapitre

lie la Saussaie et condamné a uno amende
de 60 s. destinés h acheterdeux chandeliers
pi ur servir au culto Hivi-i, nvec deux
cierges de ciro, du poi<ls (l'une livre, pour
être oiTerts à l'éj-liso le jour de la fête

patronale de saint Pierre (1),
A la faveur des édits de tolérance, no

préelie avait été construit a l'.osc-Roper.

vers la lin du xvi' siècle; il l'iii rasé en
ICtS.") (2). d'après un certilicat de deux chaiV
pi ntiers do lîou«|uetot, et, le» matcriaux OU
l'urotit adiujrés le U) décembre de la mémo
année, moyennant ]7à) liv. ()ui durent être

remis:oi< à i'ho$pice de l'ont-Audenicr 0).

EnlOOM, lors de la maintenue do noblesse

dirigée par La («alissonniére ,
.laeque»

Odoard, si^'nalé coninie seipneur de Rose-

Ro^'er, portait : rie t/nful/s à 'A i/ioUeffs

d'épenm «targvntt au chef du in«ine, chargé
d"un tim téopardé deaaùte.

Le nommé Louis le Cerf. n'FlVoiif , yi^ldat

dans la com(ia;:nie coloneilo tiu ic^iment de
la Loiido, desiv iid.iit de Rose - Rog<ir à
Kllteiif avec Richanl Dugard, emplojé dans
k-sfcrnics du tabac. Un ponlet d'Inde s*êtant

échappé du panier île I)uj,'aid, un n ininié

le Vacher se mit îi plaisanter les doux voya-
geurs; une dispute s'ensuivit, dans Uu|uelle

le si< nr V n l . r l'ii' tué. Le Cerf ayant
éié oitiitloii.iie il iiinit, obtint sa j:rAce en
levant la fierté d*' saint Romain, en 170S.

Le 17 avril 1721, Adrien le Monnier, vi-

caire d'ivîlle, permute avec Pierre Martin,
pour la vieairie de Saint- Pierre de B(»sc-

Ro^-^er, avec le con;«entement de messieurs

b's chanoines de la Saussaye (1).

L'église de B"se-R'<;:cr n'a rien de remar-
iliiaUle: il existait, en ItlôS, une chapelle de
.saint Patrice, londéi' à raiilel <le lu .'^'.uiiir-

j

Vier;re. Elle était, en 17^, à lu coll:;tii ii île

rardievéquo do Rouen (5).

J iefs et hameaux, 1^ Lk Bu: était une

(1 1 M. K4^iiui«>y. ^o(e* sur Bote-Roger.
(2i En KW), daprtallawiaviU*.

j

<'A\ .Ynf/-.* iit> M. Caiiel.

Ii l) Arch. di' Huuen.

fi> T. Uupletn».
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vaTauorie n>lcTtinf évt rt»i, & cawe fl« la

vîcoiiité (le Poni-Aii'oii 1 I'- lu Autl< n:i'i'. Il

existuit dans ce h;iui« aii lut jiioiiliii i[ui èU:it.

mû par une sourc o n.aiiitciiîiiit 1;ii l><.

3* La Capelle. M. Canel signale l'czistcuco

d'une cti&pelle à Bosc-Ro^er du côté de
Bosc-Nol'iiiaïul ; ik^us ci owins (|ii<' l'éi;!-

bliâseuiÊut rdigitMix fV.iido on l'iumnoiir lio

la Sainte^-Yicrgre, sivrc li> W^î- A'wuc dimu- d»'

1.1 p:ir<^issc iionniu'e H;Ù!-«' NfljouJ
,

(pii

avait laisse: une .stinime tiv.s itii|H)rtjiii<e k

deux fxétuleiiis U'suinjt iitiiircs rhaifrés \<îiv

eii») d'acheter dci» ivntes pour doter une
chApcUe.

t'e Ii'fTS Servit à iu licl' t :

A Lu Lohde, d'Ascflitie de Maiidevilli- ti

de Nicolas et Jean Haimartf seai fils, 4 1.

tonrn. de rente f

Ao Thait-Siner, de O^ofroy Wnflart et

de MiM-io sa iVninie, (U) s, tourn. dt- rou\c ;

A CIé(^n , k Suinl-Aubiii et « Fi't>neui<<',

de Jean Haye et de Pètronille de Cléon, sa

femme, V> 1. tourn. do ronto;

Item à Cléon, do Richard de ^^'euvillcltt',

i hovalicr, et de Théophanie, sa femme, 28 s.

de reute
;

Enmre à Clêon, une autre renie de Guil-
lauriié irOrival, olievalier.

En l:.'Ol, le roi suint Luuis permit, par
des lettres »pcct«lea où aont relatées ««s

ac«ia)«itiûa8t que les revenus affectés à la

dotation de ta chapelle de Bosc-Roger fus-

sent pos'édi - I :i iiiain-nioite (1).

Alexandre, curé de Hii=c-Kit).'i'r, arlu-ta en
outre, pour la c(iai<e!le, de ux piéees de tei rc

à Tliuit-Sipnol, et, Rielianl de iNcuvilletle

ratifia cette fieqnisilidn ("J).

Un des premiers ehupel.iins lut Robert
Cabot, prêtre, auquel Mathieu duGrouchet,
chevalier, permit, en 1275, ain)>i qu'àses suc-

cesseurs, de percevoir chat]ue année 7 <. de

rente sur un ténenient relevant de lui, »

Saint-Auliin près Elbeul', lesditsTs. vendue
par Pètronille de Cléon aux exécuteurn
testamentaires d'Haïso Noijuut.

A la uicme dii'i , (Miilliamie le (Jre^'i

s'obligea par serment, devant l'oHieial de
Rouen, à ne j»oint troulder les cliajielains de

Bose-Ruger dans lu posiicssion des biens
affectés à ladite ebapelle.

Fbilippe d'Aleneun étant parvenu au

siège do Rouen, en 1302, donna la chu-
pellenie p' i i>ëtueHe de N.-D. du Bosc-Ro-
ger à G''ii[i( V ili' flau}^'. sen chapelain.

Le te^tuUlLul de tjiuillauuie du llaniel,

chapelain do Dose-Roger, fut approuvé ii

l'ari iii vèchè en l48;-{.

(li Le Uasc-Tîogfr. p. 375.

(2) Sur l'acte conservé au \ Aich de la Seine-Infé-

fleure, on voit K-s e^-enux Ut- ,(iuUlatiii)c , wifjiifiir

d Orival, de Jean Haye uu Ave. de Uiirluinl de Ne«.
villeibi. de Jeau Uaimart, (VAuuiiid If Séiict-hal, du
PélrnnilledaCléoi».d«Th«iifliaiH»de Neunllptte. etc.

3" SICÏ.AS se traduisait en Intîii par (Vw-
ijulti. l'iei'tx'ile ('!n','iil.'i ^il.'lla eouitue téliioiii

>ii(e eliarle de Ruh«'rt de Meul;in, duniiée en
11!'",', en faveur de ralthaje de Hunport.

Jean do Seiglas, écuyer, s oblige, en i3C5,

à 46 1. envers Olivier de Courson, cheva-
lier (1).

Eu 1 104, I*ierre de .<i^his donnait à bail

des terres assises ù lîosc-Keigi r (2).

Les ne.nis de (Wiiilaunie et Jean de .*^iu'las

ll;.'ureiit dans divers i-onirats du t«l>el!i(>nage

de Kouen des aiinéi s H4tJ e1 14l(i.

A rCchiQuier de Huueu, eu 1474, se

trouvait d*"' Thomine Osmont , veuve do
«leaii fie Si^rlas, a\ eu .leati Clsniont son frère,

ebarj.'é de sa prucurali'-n , seij^'^neur do

Coiiehes et de la Quièze à Thuit-Si;,'nol.

A punir de celte époque, la l'ami I le Usniont
eut la seigneurie de Sij,'lai< , par suite de
rallianoe rjue nous venc)ns île ^ij.'naler.

En 15',M, Robert Usmont, seigneur de
Si^'la.s et de lii s '-Ouérard, assistait an ma-
riji;,'e d'ileeloi- \'ip:'.r<.

»>sniont : di- nuoulci ù m ml diinjotl itmè
di moHchedn es il li'-t ininv

.

Pierre d'Osmont, écuyer, était, en 1502,
seigneur de Siglas, et roéme de Conches au
Tliuit-Sipnol. Les héi itiers de Thomas d'Os-

numt, éeu ver, avaient, en lt>(J4, U iief di;

Beaumont, relovant de Ferrieres au Thuït-
Signol. Thomas d Ofinont, 11* du nom, mou-
rut Iai(»!tsiit des mineurs sous la intelle de
Richard '\<- Nnll. iit, sieur de S.-("vi ;

1.' «lè-

ceniljre 1(U)8, le tuteur présenta une re<|uéto

tendant à ce que 'l'I)>)n)as, fils du défunt, lût

déclaré passé ûjce; la Cour le déclare majeur;
niais il ne pourra, pendant di iix ans, dispo-

ser d<' son bien sans le efmseitleine'nl des

sieurs de Malicerne et de Suinie-Culouibe.

En 1011, ce mémeThomas, devenu mtgeur,
donnait au sieur de Saint-t\vr décharge dtt

compte de tutelle «ju'il lui avait rendu.

seigneurie de SigkM arriva ensuite

dtuis la tauiille Udoart, par «on alliance avec
les A]or^'e de Malienrne.

4" Tiin;ûi:vii.i.K. Il existait à Bose-Ro^^er

un iiet et un mauoir de Tlubouville. iJvs

1267, Robert do Thiboiiville avait désin-
térêts lie ce côté et peree\ait les coutuiDcS

de Bourgtheroulde , ei en KidI, un autre

Robert do ThihouviUo avait di oit à une par-
tie des revenus do ia mémo viiio.

M** Jeanne de Tbiboovillc , veuve de
Jean de Tilly, seigneur de Btiissct-!f Cliat"!.

obtint délai pour donner le déiiombrenient

de sa terre de Buse-Roger et autres seigneu-

ries qui étaient échues, it elle cl à sasœur,
par la luurt de Jean de Thibouville, leur

neveu (3).

Oj Notarial d« Roum.
Vi) M. ik Besurepaire.

(3) Hi$t. d'HirooHvt. p. ^91.

Dlgltized by Google
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D'après r. DiijjltsaiSf on fvi.ii.i ou it-iuMi!,

eu lCr>5, une cliai>ollo (ii-dioo ù la Sainlc-
Viorgi? tiaiis le fi<^(' <lc Tliilumvillo, ol ou la

(K>ta tie 10 l'eus df ivuti' |>(>ur 4') int-sscs [lai'

ao; niais la fundatiou fut annulée par sun^
tenee do rolBcîal de Rouen, du 27 août
I.f sei^'oeur de TliiVuii villo uiif,'iuenta en-
.suilei otie (huiatjDH [touv l.i luetsios de plus,

la cha]ielle lui érigve en tilro par lettres

du 17 février 101)4.

Le droit de prosentatîon aiipailenait au
pOJs-i'-^.'ii r (i u ii;:iiiMii' ,!, 'I h il ouvillo.

Thibuuville : d'heiintnv à une ftmt de ijtien-

tet.

Onirouvo, coiunio sfijim ur tie Tliibou-
villo à Cl (te époque, Cluistiati île (iareu-
eières, maintenu cunniie étant trancionuo
nobioijse, le if avril l<i07. Il portait ; de
yMute» à 3 ehevfvm itor,

I?"SC-R0G1£R, caut. <le n-u- 1 !iri nut.:!o,

à 1 ï-', m. d'alt. — Sol : diluviiau.— /{. lit-j).

n" 12, de iSourgtlicrouKIe i\ fioui nay.— Suri.

terr.,4W0 hea.— 4 conuib. , l:).:"::.'.» fr. en
ppal. — Rec. ord. budî?. 1«>7, (•.,:)() 1 fr.— 1\ r 'I [i . . et reuelte ci>ut. ind. de B»>ur-
tluTouide. — Parois, sue, — Preslivl. —
Hcol, coin, de (\2 jrareon''.— Eîcol lib. de
t)0 lîllos. — 1 maison d'éeole, — IJur, de
bienf. — i l perm. chaise. — 7 JéU, boisson.
— Dist. en kil. auxch.-I. dcd€p,,38; d*«r.,

3D; de cant., 4.

ùi''//ettdanee$ : Ls Bec, la BatAULiirtR. la
Bt-issoMERF, LA. Chai'KI.i.k, i,i;s (.! ÎM I I K
Hamki.. mî Marais, Makoloë, Liù6 Noi ettes,
LA Pi:Tn i:-Ki K, LA QUBt'B-BoUROUlGiiO-NE,
LES Rl'ES, SlOLAS.

Agriculture :Cêpê»]o«, bois.—4,200 aritres

à cidre.

Itidusirie : Tissage cl préparation de tra-
Dies pour la fabr. d'I'^beuf.— 2 briquetories.— 51 Patentéê,

SOSGM>XTJ&'X',

ArcLId., — Do^v. do Bourgtb«ruu]de, —

>

Vie. et ( . (!( Pdtit-AudODItr, — BaiU.,
Pari, el Ueu. de Houeu.
Oouet est un nom d'bomiue, d'uri^'ino

««Itiqae; quast au mot Bosc, il est dù a la

situation de la localité, placée entre les fo-

rêts de la L 'ii lf 1 1 de Muun.y (1). Le patro-
nage de saint Mal tin et les uuuibreuseti anti-
quités éparses $ur le sol, viennent attester
la haute antiquité de la pai'ui.'s>e.

Sur cette eoniniune, dans h' bois de Mal-
lenjuius et à tjuclques centaines tle pas seu-

lement d'un ancien grand chemin de Lisieux
à Rouen par Montfort f2), se trouve, au
niil.i u d'uiio li'^'f'^ri» tiépression du std, une
pierre brute couchée sur le sol, u^'ant en-

(1> U.UPrévcMt
**) Cétait, sahant non», une vuie romaim.

A iron 3 mètres carrés et 66 eeutimètres d'é«

p:iis;»i!r. C'est, suivjint nous, un monument
druiilujue, oi nous vo\ons, dans les nom-
breuses traditions supeisl itieuses dont elle

est entourée, ûn reste de ce culte des pre-
miers habitants do la Gaule pour les ]iierrrB,

contre lequel les jirédieaieurs «Im « lu istia-

liisnie ont lutté en valu pendant plusieurs

siècles, ('ctté |(iorro est connue sous le nvUI
de Pierre- '/'ouniante, parce qu'elle est sup-
posée faire une rév«»lution sur ello-mdmn
chaque annéL.-, la nuli -h' N' iM, <>ii pi-'liMi !

encore qu'un ancien propriélaire du terrain

l'avant enlevée de l'emplacement qu'elle

occupe, u 1' lu! cl^ :{(K) chevaux, elle y re-

vint d'elic-iàicim la nuil suivante (!). On
[tarie encore d'une très-;.'rande bataille où

il adii périr cent mille hommes, livrée dans
les enTÏrons, et d'un garde-chasse enrichi

par un ti ésor caché dans le voisinaire.

Il existe be.iucouji de fossés et de tlébris

de reirauclienients, tant dans le bois de .Mal-

leniains que <lans la partie contigud de la

forêt do la Londe, qui parait n'avoir été

qu'un dénu niln cuient «le rarini|iii' forêt*

il'Aieliiuniim, aujourd'hui lirotonne,

M. S. Oueti de Pierrecourt a in)uvé, en-

fais.int déraciner de vieux chênes dans Tété

de 1817, plusieurs sareophapes -groupés dans
une disposition parallèle et concentrique,

lia renfermaient des ossements, de petits

vasos de terre et des fragmfents d'armes en
fer rongés par la rouille; d'autres sque-
lettes étaient déposés entre ces sarcophages
et protéi.'és par de simples tuiles romaines.
Ct'S tombeaux paraissaient avoir dt^ja été

fouillés. Ofi a recueilli aux environs des
agrafes, des ornements d'arîmin-s .-n i uivre

argenté, des plaques ornées do damasqui-
Bures reetili^nes et parallèles, et enfla une
seule itiéilniîie (L*).

L)*uu autre cuu-, duus uiu- luasurc, au
même lieu, dépendant de la propriété do
M''*d'Heuglevillo,M. le docteur des Alleur»

a observé les traces non douteuses d'une
oin i'iiiti fiirtiliéeet entourée d»^ fnssés yvo-

louds disposés suivant les règles ']>

Après 1 établissementdes Norm <ii is dans
nos contrées, l'antique paroisse du lio8gou«M

devint le partage des seigneurs de Pont-
Audi'iiH T. ]|'.!iti- i_v lu p et après lui,

son lils ainé Robort, et Guillaume, le troi-

sième de ses enfants, en donnèrent l'égli.se.

sous le règne de à

leur fh'-ie abbaye de Préaux, avec la dime
de tout le revenu provenant suit des terres.

Suit de la forêt (4).

Cotte donation doit remonter k 1048 ou

il) M. Lu l'révMit.

i2i M. Le PiéTMt. IfaiM Mât. H «rcMoIsf-
U% kl.

{4t Cart. d« Préaui.

Digitizcd by GoO'
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1050, t iK>quc> pi ôstimûe de la mort de Rn*
beri,tilsd ll'iili »v, tiië par Ild^rer de CIotcn:

elle fui Cûuliruiëc, dans les pivniiètos aii-

néùi du 1UV siècle, par Robert, comte «le

Meiiiiin. neveu di ^ douaUuro; luais dans la

charte il n'est plus fuit mention qui* d une
seule c^îlise cl do la dliiu; Ii- i nite la pa-

rome. Le comte uiouta à cette liliéraliié iiHt

aères de terre.

Henri 1", avant suceédë à «"ti frère Ro-
bert Cor.rtclicuse , ueeonla aux uioine!< de

Préaux, pour le rueliat des Ames de s<mi

père et de sa mère, une foire de trois Jours,
libre et franche eomme les foires du roi.

(\tle concession de foire parait ne pas

avuir eu de suites, car d;uis su bulle do
1179, le pape Alexandre III ne parle que de
l'épiise Si NIartin du Hi>.>j,'ouet.

A cette épo«|Ue, le tlef prinei|>nl de la pa-

roisse était entre 1» s mains de .klian du
Bojigouet, qui <lon nu uux religieux de Bourg-
Aetierd uoe vergée de terre que tenait do
lui le ri;ri> (]e P,nvj-,H.. T. iintuirr,' Koliert (1).

Jeiian du liosjrouei fut comiaiuné, en 1 l'.'N,

à une amende de 7 1. 10 i«. pour s'être per-

mit de vendre une portion de foriât ^uns
rautorisatiun du roi. Il y aviiit à cette é[>o-

(jiie. à B' iiiii' léproserie qui recevait

de l EUt une subvention régulière de 30 s.

ad.
Jehan du Ilosc-Bénard-Commin , cheva-

lier, confrère ela>;so<;ié aux liiens spirituel*

de l'église St-Lo d<i l{ouri,'-.\chard, donna,
en lâ^, pour célébrer ràuaiversaire de mi

mort, une rente perpétuelle de & s. & pren>
dre sur la terre que tenait de lui, à Boe«
guuet, le «ieur Thuoia» Langluis ('J).

Au moi* d'avril 1:^84, Robert de Jouv
donna auaai aux ehanoines 8 acres et 1 ver-
gée de terre an Bosgonet, située entre la

terre de Rol)erl d«-' II('ii^'a, in;ir.- i l ( i'lir»de

Kaoul Ooucelin, et depuis lu terre de lîau-

tier de Honfçuemare jnsqu'A la fondt du
roi '3».

Quel([Ut .s an liées après, le Pouillé d'Eu-
des Rijraud constate que l'altbë rie Préaux
eâl le patron de la paroisse, qui a '>tô 1. de

rereau, et que le cwé^ M* KaonI, a été reçu

par rari'hevéqne sur la présentation de
rabbé.

L'enquête dirigée |iar Richard du Fay
pour savoir si le prieuré de Boari^-Achard
avait te droit d'usage dans la fordt de la

Loii'lf, M- tint, vers l*4fO, dans It- i itiicti.' rr

du Bosgouct, où se réunirent Thomas do
Boeo-B^nard, Arnoul des Hayes, les ve-

lieurs, ]eâ sergents de la fordt et grant fois-

suit de //une u^ia.

Le 29 décembre 1363, Roger de Hotot,

i\ l^tiroy <! notrou pour Bonr^Aebaid.
en M. l.. i^as»j.

'.3; Curt, d> Bonff-Ach»rd.

éciiv'or, V4*nduit par contrat, devant les

notaires de K<iu<'n, la tenure d'une pièce
de terre au Bos^.met

.

Lors de la rédaction du Oiutumi^ dcs
forêts, vers 1 KM», Jehan du lJos;.«elfc'1,

éeuyt r. était se ivrent fli-lle de la forêt de
Broioniie 11 avait, outre les droits eout'i-

inierst, du buis pour éditier, c'eât-a>dire

pour réparer et rebâtir son hôtel do Cuvcan-
niont et 5 s. tourn. sur k cke/iel du jm-
nniff: ( l ).

En 1 1 18, Martin Pouehin du Bosgrouet et

une vingtaine d'autres durent au privilège

de Saint-Koraain, Tavantai^ de conserver la

vif. \\< avaient, de complicité, tué. Si la

Trinité de Toulierville. (juatre .\n;:luis qui,

le même jour, avaient \i<dé deux fi'mmes et

tné le mari «le l'une d'elles; ils étaient allés

en.siiite jeter les corps dans une caverne qui

existait dans un bois voisin. Lon^^temps

ignorés, im auteurs de celle justice sotu»

maire furent dénoncés par Tun d'eux qui
était aii\ Anj^lais.

Dans un aveu rendu on au roi

Charles VU par le Chapitre .'.e Rouen, se

trouvaient des rentes à pert>.voirau Uos-
{.'OU* t [*J).

Un ]j.ii:r^iuvit, en ll'il, Ii -
' ittitanis du

Bosgrouet, qui avaient établi une laillu sur lu

paroisse sans autorisation «io rarclie-

véque (3).

M. Can< l et .M. Le Prévost ont cni à tort,

suivant nous, (|Ue la 'L.r-'"'''^""'c du Bos-

gouet était passée des Mculun à la famille

de Clères, puis aux Chrétien, aux Ste-Marie.

et enfin aux dn Fay ( l) ; car une des pièces

do lu collection Té'cliener est indii^uûu

Comme suit :

« Acte par le«|uei Blancher Chambcliatu,
archer de la garde du corps du roi, verdier

delà foret <le Maulcv i .ci au liiilliaj;e de

Caux el Caudebee, nomme se.< procureurs
fhoHÇbùi le Cornu, cvuyer, seiguetw de Bos-
(jouel, (!t Louis le l'rout, et leur donne, par-

devant toute cour, procuration sur sa per-

sonne. .SifTué : Buquet et Dauiiliin, notaires

('.'2 mars lûOO, c'est-à-dire 1501), a** ID^U.m

Au XVI* siècle, Tabbaye du Bec avait un
domaine à Bosgrouet. Ifem, dit son aveu de

1521, « avons un autre petit lief n(<miné le

petit fief de Boss^euet, assis en lu paroisse

de ce lieu et illec enn'ion, en (|uel liel' a

court et usage, hommes, hommages, rentes,

revenus et autres appartenances el tous nos

(\i II vxi>w un rûl« du foua^'e de l'année 1401.

vendu l aiiuL« dernière ch«z TécUener, 4 Paris.

i2) Kalloe, t. n. p. 494. UUt, d« la CatAAi.
Itouen.

(3) Arch. de 1» SeiuL' Icii

(4| C'est une erreur eau--*».- pur te» laulcs si frë-

iuentfs dan!) \ Ilittoirt d'Uarcourt, ^ui a impriuié
taugouel au lieu de jSarquet. Y. Dut. hitt., url.
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koiniDC« rrsscans «n ieclui fief, franc» g«

paliimp s (U- Maijiiv. »

l'ifi'ic Le Luur, sii'ur «lu Iliis.riiin). (|Mi

fui pocu conBoiller au Pariuiia iu il« Nur-
mundie en 1531, poitait : d'or à la croix

denteUe de fftiettlei^ caïUome dû 4 tèUs de
iitiicotje de fum e (1).

Pierre Lo Lieur, ditl«; t»avaut M. I'. '•••s-

«elin, de Rouen (Revw^f yortnnmiu .,
isr.S),

Aidloni à IV xLt s, trro.v>ur . ijun e 1 leur, s >

livrait sans ivsei ve ii yi's i iiiiioi toim nis

Jusfiuo <laiii< li s nioîî, se liattant t'oiidv ili>s

ouvriers «le la draperie et $â roelUtnt pur
suite dans le cns d'être traduit devant les

oh.iiiilties pour SOS oxi.os, U>ri'<\soi violom i s;

si [K'U mailiv ilo lui et cuiiiitri iiant si mal
devoir, qu'unjuuril se rLVi.ha contrôla

Cour tout entière. Vue t:«Mivt>lle plainte avait

été dêpOFée contro lui : lo prôsidi'nt de Mou-
livvilif le Vu vaut oiiUvr dai.s la <;liaiiil>ro

du cuuseii, lui dil: « Munsiim- la- I.ii iir, ro-

tircx'votts; on rappuiu; uih- r(i|ii<'U> ipii

vous ti>u<:lu'. 1) A (luoi Lo Li< nr ro[n)ii(lit

fjetiiluiiiiiitiil (jI avec (H'juij^inn' «iii'i! ne se re-

tirerait |toiiit. u 11 Tant i[U^- Vous vous reti-

riez, insiste le ))réâident. j>—v ÀWm fei'ai/,uon

jfifiij, ri'\tU^[UA ho Lîeur, et fusaîez-vuus

plus grand nonibie. fussIez-vouB quarante,
je i.e sortirai pas '^). »

Après avoir été exrtii du Tarloment en
154l,enipri2>uunù au Vicu.vPalaid, transféré

à Paris, Pierre 1^ Liour fut rendu h ses

fonetioiis ; tuais, di «X ans api ès, il de\ itit

t'uu, fui eiileruié aux Augnsiina de Kouen,
où il mourut le 14 février 1518 (3).

Sous la daté île 1500, iiiiiis avons frouvo

une nieiitioii du coii.iile du revenu des torrrs

du Hes^'ouet, appartenant au connétable de
Moutniorencj-.

1^:8 registres de la Chambre des Comptes
luariiiienl, à la date d(; 15'.)."). rèreetimi du
liel de l'ésprouet avec iiieorpuraliuu des t;<;ls

de la L"lioi>illiére ot du Cherroy.
Antoine Tur^rot, ^wigneurdu Bosgouei t u

1702, portait: d'herminfs fretté de ffueulcs (1 .

.)aei|ues-Lueiiiie de lu Kue, s< i;;neur du
lioâgouet, \ i iidit ce devinai ne <>n 1715 ù Jeuu-
Pierre de la Hue, dciii les armes étaient :

d'iirgrut n W fami.'s de </iiriiti:\

Ln 17;{<), Jean-Léonard ilu Four érait st i-

gnetir de l!os;?()uet, lursipril entra au Parle-

ment; son i'cu portait : d'uiur à 'àcrotssmds

éTitr fiotét'ltt 1.

La luéine année, .Tar(|Ut s Duval, ein é du
B<.sj:i)net, Cul re<-ti daijsla jurande confrérie

ih l>;i(')v- M;i),'ii>, t I, l'itrie I,'- l,i«ui' «-tait li» se-

coua fils <te lîiiti'.r {jf l.it-ur, f< u\i I iL'iifur du Mi.1-

Itiitiain» au R(isi.'"U*'< d liaiiclie ui- Liully.

t:t| M. Fli'qiic. iiMf. dv l'arloit. di- yiorittan-

diV.

(4/ Arch. di" l ln spie*- de Ponl-Aodaowr.
{û] ArtH- de 1 Kur«.

du Rintmois; une requête fut présentée,

vers 175t>, h Ml,'' Saulx-Tavannes, par
l.'S frères de ehanié du liosfîouoi, qui de-

inandaient. à unir ù leur assnciation 1< s

frères de cbaritô d'une paroisse voisine.

Cetto pièce, déposée aux archives de Rouen,
l>i>ite au l>as l'avis du curé auquel elle

I
a\ ail été reii V'i_\ ée.

Arinand-('on>tant le L^iulanger de Bos-

fiouet était tiès-lié d'amitié avec le célèbre

peintre l>eeatups ; il enl ra au Parlement de
N"iniandieen 17Nr); s<s armes pnriiuei)t :

d'uni ;l pMtum de siuople « e/ 1, accumjHiynéts

d'une i'hùfede qnentes en rhef.

Le Iî>' . i :i. i!
1

li-. èié la propriété

de M. Alt'Xaiuii f lU- 1 i j;u u de Pierrecourl,

inai ié d'aijurfl a\'ec demoiselle Thérèse-Ca-
roliue do Mûdine, uiôcc du contte do Alé-

dine, vicc-aro!ral, morte en 1823. Blason :

I

d iizur (lu !iiiiitiiir d'ofrjrtif riiiitutinê dt 4
ijlfltea tiii ni! al/nisg^r du Jii' tUf,

M. I'ré\ost. de la maison Fatuiuet Le-
maii/'e. de Bolliee, a fait l'aequisinon delà
terre de IJ. sp-ouet, eu u rebâti le eliAteau et

ti a I ien épar^-^né pouren fatr« un magnifique

dumaine.
/•7e/«,-LECMBRK0Y, HAtTTOUB, LAtTBRiitRB,

Ma i.i.km.v I ns, Sa int-( i

i

i.ij:s.

1° Li: fiiKnnov. En 1 ItKi, Pierre Hardelé,
de la par.'isse de t.r. uonville, vendait pour
05 !.. À Jean le Tabletier, bourgeois de
Rouen, à sa vie et fc celle disabelle, sa
femme, un G" de lief r.u l^ sgnuct. Il est

possible qu'il s'af^il iei tle Cnerroy ou do la

Chopilliére(I).
Nous avons dit pins haut tjue le fief do

la < liopillière ou du Clierroy avait été; in

-

oorporé il la sei^'neurie de Bosfîouet ; il en

fut désuui plus tard, car un arrêt du conseil

tl'l'.tiit prescrivit, en 1773, la revente de la

|]e(r<>rme du Clierray, qui appartenait sans
dout>> au duuxaiue.

'J" IIautone. Du temps du comte (ialeran

de Meulan, un do ses vassaux du Bos^ouet,
nommé Rr^g-er de Hautone, donna h Dîen et

Sf-Ciilb s, en ])erpcluidle aunièi.r, >a iii;>i-

sou de Puut^Audetiier, quitte de toute cou-

tume, comme il la tenait lui-même du
comi:- i; i!i:-rt.

tla», Kui de .Nîeiilan, lus de ce dernier,

ef^nlirma c<'l al)andoii aux frères de Si-

Giiles (:.'). Dans une seconde confirmation
émanée du roi Henri H, vers 117t), il est dit

que cette maison étrut i i rii;M'<- ou apparte-

nait à U<dierl de la '1 uiujiii; tîe luklm
llaufene appartenait, eu L'/^'O, à Jean

lioiitihom:!, duutlo liU du même noiA, doc-
teur en droit, sénéchal du temporel et det
aumônes de rarcbevéché de Rouen en lSî30

(l) M. de B^nurenkin. p. ir>t».

iij L« PréTwt. PùWt-Audemef, 555.

taj |li»t. d'IIurcourt. Pr«uv«a,
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et 1541, «'•p'iiis.i, <>ii 151..'. l'nuiroisi' du lît o

d« Lièvre, lillc <lo Hi iio, sclgnoor de Sa-

xill^* et de Marie Osniont.

J<»nn do Bonfihotns, II* du non», fut m;n
au ParleiiK'iif en lô t:{ : ajdc'^s lui iiuiis i .

-

trnuvons Uoborl de Bonshuai^, i^ui lut

«dmis *n 1023 avec le titre de fl<>i<irn«>nr /Ia

r<iiir"nii<> qti'il i;ort;iit i>rrlVi .i''I('M1":i1 :i

Ci'liii tic Il.iutoiic. Ci' s^i'lu'ticur, !;[ii'<"'S ;l^^it

été ivrti |iri"^iili"n1 <'ti l^.M, m»m ut on 1 «
."><;

mais déjà la terre de llaulone était passée à
la famille de Toustnin.
Bonshom? |ioiia"n : (!'• iivi-ulva à 2 d ici (fe

cerf d'or eti r/iff et 1 li-cnfr pn
j

Adrien T>nist:tin, II" tlu nom, ( st le piv'-

niior prit le titre de seigncnr de Ilau-

tifiip ; apri&s avoir ôtè CApitaÎHC de RoHon,
apros avoir sorvi fous Charles IX, il ('t:iit,

en 1571, entré au l'arlemcnt, dont il mourut
doyen en 1606; son 4' tiU, Rohert, hôrita

di' Iluutono, Sottovillc <n rrro.«l;un : il .s* rvit

sous Hviiri IV, sous L<niis XI II, ci fut

poarvn, en KVM'y, do la charp^i- '!<.' lmi iIc <î< s

Kseaax de Normandie. Dès il av.ut

. ëpouflé R'>née de Fergeol, flUe de Ji«><in<'s,

ïfijriii nr .1. r; iinioQt et de laUctrajo,dont
il eut i^ept enfants.

François Toustain, l'un d'«>iix, fut, îiprt':^

son p^rc, seipnour de Ilantime et ^rarde .l.-s

.'''•eaiix en l()r>t; il rèslirna eette chnrj^e en

1(V)8 à Nicolas TI»oroud<-, sei;,'nonr «rAjijK'-

tot» et vendit, l'année suivante, ses terre» do

Norfliandie potir acheter la terre d'Ecrennes
en Benuce.

ToHStain : (f'iir, à <nin honde r'Ii/ifiiHri' d'or

et d'azur de 2 trnitf ( 1 ).

Ce fut vraisemblahii'inent, dit M. Car.ei,
j

la famille îjn F«*ron (|tii :)» i|uit Hautone.

vrtiit d ur accùtnimijnr de IS fers de Itmre d ur-

gent nn chef du méiae chargé dê 3 ti-èftes de

itiùlc.

Poil avant la Rëviduiion, IlaïUone iia.-is.i

dans les mains do M. Sm raEin do Maraiso,

ori|>:inaire du Dan phi né (2).

^ Laubhièrf. appartenait, vers le milieu

d-i xviii' sii-cle, à M. Av('an\ : plu^ iard,<' i

177'*, colle scijjueuric ciuit pas^éo à iiH '-.'^ii'e

Louis, marquis d'Btampes, baron, Uaut-jns-

ticier de Manaj, seîiçneur patron do eette

paroisse, de Bamevillo, etc.
1' M \IJ KMAlNS. ("o li. f <ire sans doute

son nom d'un fie sc.'i anciens pro|inéii'ir( s

fini ne parait [las appartenir a la iri uiide . t

riche l;imillo dos M ilesmains, si puissante i

.sons les dernieis rois anirlo-riorniands.

(iillos ou (filhert Mallem:)ins est le pre-

mier seigneur connu de ce liet ; il habitait,

avant 1:909, la baillie de Pont*Audemcr,et i I

avait cmi'runlc 73 1. 1^ s. à Rogcr Ic Iluy
|

(1) Magny. Sobil. de Normandie.
|

H. Csmel. Jlwpewt. p 131.
|

j

et à (iiiunriN -a feitroo. ('(-n.v ci, iiour avoir
I le droit de p<o]r<iilv!'e leur déhiteiir en ju!t-

I

tîce, durent s'oblipT h p.iyop le quart di»

leur crÔJinPP an Trésor. T<e ffi'h itîonle qu'il

;

l'îiii; ni:iin'vn:(iit «liMi'lier <iill<s Malle-
main^ dans la baillie do la lir»ndo (1).

I

Ver* r>JO, t^uillaume Mnllemains, soi-
'-:iie!ir vt :v.iù >!.• HoIm i I de rï.'ii> om-l , p<'r-

sii.n! 1 ;i Sun va.'^.-ul de duiUM i' le pali^onai;i!

de i! oir]u tôt aux chanoine!) de Bonrjij-

A*!liard (2).
Nicolas de Mallemaîns, arbitre de Ouîî-

laiiroe fie lîcei jit ' *. ^•eit.'îifiir du P.reiiil-

I siti'-'rouf|u*>s en 1?7'.', éi.iii df In nu^me l'a-

tiiiUo. et f"e.<!t lui (|'ii a\.nt approuvé une

I

d"Uaiion fail<^ an prieuré fie Bourgf-Achard

I

i|Me|i[nes an'.ié 's aitpaiavnat

1
lés la fin fin \iV sie-îe. .Ie:in le l.ieur,

; éeujer, vieoinle d(< Pont-Autou et Pont-Au-
denier en Ift'C» et 1401, était soigneur de

1 .'Malh-niains ; il assistait, en I 101, à la eon-
iVcii.in (lu r,)|o r!(>s ;ii)ii'ndos c\ri!(>i<s d<'S

As^is(sde IN.II'-Antou ( J). I..' 1:1, • l.SDÔ,

1 ce uictuo vii o«i" > ivait donné l0.s. tournois

I
à Robert Ti v I

1
1 lu.ur avoir pris une louve

dans le l)ois d.o Pinelifloup, à Tourville,

I
près Pon<-Aiidetner (.')).

.lean le Lionr (<>) avait ('piuisé noble da-
nioiselle Michellc du Faur, tlonl il eut pfinr

liis .laeiiues le Lieur. 11' du nom, sfiimciir

d.' Mallemains, l'un des eonimi?.saires cliar-

^'és de traiter, en 1418, avec Henri V, roi

d'Anfrleterre, de la capitulation de la ville

de Rouen.
En 1 r.'".». l-i famille le Lieur était repré-

siMitée par HoI)>mt le Liotir, premier avocat
général an Parleroeni do Konra, par Piorro
le Lieur, re«^u conseiller-clerc la mémo an-
née, et pai'.lean le Lieur. ivfii ait.-si eonscil-

li r-rlerc en l'iï»? ; ee doi-ni r p.irvint, en
ir>"J?, au poste éminenl de d(»ven fie la <m-

iliédn'le, et mourut en L'^K}; r'ost lui qui
foiola le prix fin l{f>ndeau aux Palinods de
H =11 en (7).

Le lief de Mallemains était sorti, an com-
mencement du XVI* siècle, de la matoon le

Lieur pour outrer dans une autre également
ancienne ot parlementaire.

En 1501, Jean do Cormeilles était admis

i\) M iii .iiis du Douraiiel dépendait autr«ii>f* d«
);i 11 iilli-.- «J.- lie l-.li I.-.

(2i <"nr1iil;iirH, n" 1 1 1:?.

( t; Uu \ utt uiii M^ilumuiu«, clicvaiiur, qui m trou-

vait au Jleo «n litAO. doit être ««m placé an nomhr»
cbtt M&llewijiM du RouBDtk, «Btni UHilUuunect Mi*
C0I.1S.

(4) Doeumfnt». Téchcmr, n* 712.

(5) (;'fs( un •>xr-ii]p1e de priiix? iicmr !»'e |>our la do»-

IniPij m i\rf atihiiaux nu!i>itili-K.

(l'i II était fils iju<-s ).* I.ieitr, cht'VDlier. nialtre

gmcral de* eaux et ibn'Ls, ^.'nuvi'rin.'ur du fort SmX/SI^
ilioritie ot muir« de K<iu«ii. Généalogie Magnjf et
Itarrin dr la Gnli soM^iéte. Vinoent 1« Lisar,abbé
do Préaux, était ton frùre.

('] D. l'oium«r»ye. M de Ueml.
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au l'arleiuciil ; il avait, t-n 1522, !e iiu<' do

flienr de Tendos et de Mallemains ; le clin-

piiro lui donna, cette niômv iinnéc, Z gal-

lons de vin, poar avoir aiipuyé le choix des

chanoines dans la il ' si ^-nation du prisonnier

qui devait lever la Fierté.

On lisait jadis dans l'église dos Cannes
de Rouen :

Cy-gÏRt Juan de f^irniOTlles, viv;,|.i t>ieur de- fi- t'^ tU-

Cormeille*. de M ilL/iiKim-^. i ii^- iller du Ri-i i n si

cour du Parleuj»-ut li.' U<iurii. el Marie («ari.i, ^ >

fmnie, Isquclk- déeéila lo 24 juillei iri;^>

Jacques de Cormeilics, fils de Jean, était,

en ir>28, avocal grcnéral ; après lui, la fa-

mille de Cornieiliep se partagea en deux
branches sous le nom de Tendos et de Mal-
lemains. Cette dernière fut représenté
8ucce?>ivrnicTif jmr Pierre, Thomas et Jean

de roriui illes. Jean tut maintenu de uo-
blesse en 1*309. Ses armes étaient nkgueulet
à la tour d'argwt.
En 1760, Mallemains se troturait entre les

niaiiis (lo M. Pain, ci il appartenait, au niu-

ment do la Révolution, à Si. Charles

De nos jours, M. Charles, conseiller k la

Cour irapërialf âe Rouen, ajoutait à son

nom celui de l aticien fief do Mallemains,
dont il était propriétaire.

5* St-Oillks. Vers l'an UOÛ, les religieux

de St-Qilles, près Pont-Andemer , ayant
reeu d'as^^i / t" i t. snminrs d'un Irlandais

noniiué Simon et de buuuii de l'ourchoy,

les emptoyèrant à seheter des immeubles.

Leur première acquisition fut une terre au
Bosgouet, que leur rendit un êcujer du
comte Galeran, nommé Normant, moyen-
nant 30 marcs d'argent. Le comte, fonda-

teur do prieuré de 8t-Gille8« avait conseillé

cet achat, qui fut approuvé par son fils Ro*
i»ert et par le roi Ucnri.

C'est Ih l'origina do Ù»( de St-Gilles ao
Bosgouet.
En 1700, an arrêt du conseil d'Etat

déclara »jue le tiers des biens de l'an-

cienne lénroserie de Pont-Audemer serait

adjuiîé a l'hôpital de cette ville (I). Le fief

de Sl-Gillcs se trouva dans ce tiers. Aussi

nous lisnnft dans les comptes de Thospico,

en ITIS:
i( Le fief et terre de St-(«illeî«, paroisse de

Hnugmtet, affermé à .')ÔÔ I. ii Jean le Plu,

pnr du ]i; juin 1715, pour 9 années,

non compi is 1* s nxiziétues. »

BOSOOrivT, canton de Routot, à 1 U) m.

d'alt. — Sol : diluvium. — /(, Jmp. W lUO.

— Surf. terr.,fl55 hect. — Popnl., 462 bab.
— 4 conti il)., 'MuO f. en ppal. — Rec. ord.

budtr. 18«'.7. ;vi;8;i Ir. — perocp. et rec.

coii'iili. iiJil. (le lîourfi-Achard. — Parois.

— Ecolo mix. de 41 enfanls. — Maison d'é-

cole. — Bur. de bienf. — 10 perm. de

'1} al. Caael.

chosse. — 5 deli. de boissons. — Diet. en
k il. aux ch -1. do édp.,51 ; d*arrond., 25; da
cant.,0,

iJ'Iiendmm : Le BKL-Ain, i.b Beau-So-
I.KIL, I.A Bol TKII.I.KUIE , L.\ <io! S'-lMfeUE ,

HaUTONE, la UÉMKRDERIK, HoSOUEMOaETTB,
Les JoDELINS, LONCITBMARB, LorilitlteBt LM
l,\Nninr:!:<. Mati.imains, i.ks Mesmls, j.iî

-MANnlK, Lt ^suliLK, LK PkTIT-NoEL ET .St-

Gir.LKs.

Agriculture : Céréales, colza, plantes sar-

clées. 1,200 arbres à cidre.

Induitrit: Néant. — 12 Patentés.

de BCaroon-vllle.

Marcouville en Roumois et Saint- Denis
(\f Bo'^ï'Merard ont été réuni» en une seule

eoiiiuiune sous lo nom de Bosguerard-de-

MareottviUe, le 25 mai 1S44.

§ 1*'. Bos(;i ERAIîn.

On a constaté ù Bosguerard, sur une
bruvére portant le nom significatif «te» Cef*-

/(("/•.ç, et qui domine toute la coiif r
>'(' enviriui-

naule, l'existence de trois enceintes tort

remarquables.
]iri M( ii>;ili>, .li> forme carrée et do la

iiaiice il'uji lifclare, est entourée de
fil- - qui paraissent plus profonds vers lo

uord et sont presque partout visibles.

A cent cinquante pas environ, se trouva
une autre enceinte beaucoup plu< petite, et

non loin de lii eu existait une troisième en-
core plus petite, qui a disparu SOUS des ni-

vellements opérés vers 18â0.

C)n dit j avoir trouvé des ironrons d'épêe

et des balles de fonte que M. Canel croit

être dc8 pyrites. On a également découvert,

sor le territoirede Bosguerard , des hachettes

en silex e' d'antres objets.

Dans un pavsoii sont restés tant de vesti-

ges antiques, il n'est pas surpre nant do

voir l'église ])lacée sous le patronage de
saint Denis, apotre de Paris; c'est une nou-
velle (H u\ r irniir « ri^ine très reculée.

Tou'i I lté toiUiée, qui portait primiti-

vement 11' nom de /iosr, ix cause des bois

dont clic était couverte, s'étendait au delà
do la ligne du Roumois, jusque SUr Saiut-

Pierre- du -Bosguerard , dans le diocèse

d'Kvreux (l).

Les deux paroisses du Itosguerard doiveut

leur surnom de Guerard à leur ancien pro-

priétaire, b" puissant Girardou Guerard Flei-

tcl, qui eu donna le patronajre à l'abbaye do

St-Vandrilleen 1040. Ce seigneur lui donna
é^'alement des reliques de saint Etienne,
qiiil .ivait rapportées 'l'uii vov.i;:'*' in

0) Foi>d«* |>lui uni, celte deruieie paruiMe a lou-

jouniflé ^peMnale de l'aulzc.
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Terre-Sainte. Son fllg, Guillaume Fleitel,

devint éTéquo d'Evrenx en lUlô; Basilic,

sa fille, d'abord mariée à Raoul de Gucé, fîls

do rarchcvtîque Robert, cpoiisn en secondes
noci'S le brave Hugues de Goumay, I" du
nom, auquel elle porta le Bos^erard. C'est

lui qui commandait la llotto normande en-
voyée au secours d'Edouard, rui d'Anjjlc-

torro; il se trouva à la bataille de Mortcmer,
en 1055; onze ans plus tard, il se couvrit de
gloire à la Iwtaille d*HB8ting8 ; il revint en
Normandie apri'^s avoir ôtc blessé à CardllF

en 1074. Ce fut à son retour tiu'il donna au
Bec la moitié de la uioutc de Bo5p^uerard. Il

a«nstait, en 1077, àladédicacc de àt-Ëtienne
de Caen, et chercha, l'année suivante, à ré-

concilier le roi Ouiliaunic avec son fils Ro-
bert. Il se retira du monde en 1082, pour
entrer à l'abhaye du Bee et y prendre l'ba-
hit irifiiia>-ti([ue

,
pemlaiit que BaBÎUe, sa

ffiume, s"j>- taisait relifjieuse (1).

Saint Anselme, écrivant à suu ami Gon-
dulphe, depuis évéque de Rochester, lui dit,

en parlant des deux époux :

u L<; seigneur Hugues et la dame Basilie

sa fe^mme voua adressent les plus chaleur(?ux

vemerelments en échange des gracieuses
parole-; que vous leur écrivez, pour les pré-
senta que vous envoyez, pour lea prières que
TOU nitea k lenr hitention et pour celles

qne toqs promettez. Je leur ai moi-même
offert vos présents, j'ai lu vos lettres et rap-

(1) C'ést il tort que M. Dçcorde, dans son Histoire
du canton de Gouriutij, a t;iit de Ba.viliP Fk-iU-'l,

épowm de HugiieA 1", la femme de Hugues, son tils,

moine au Bec dés MUk «nbooe et omt! prinv <i>-

Meolan «a 1110.

T. I.

porté vos paroles , ce qui leur a été infini-

ment agréable (1).

Girard, un des deux fils de Rafdlie'et do
Hugues, recueillit leur héritage, il donna
au Bec, du vivant de son père et avec lui,

tout son domaine de Bosgoerard, excepté le

Itois Rainier et un autre bois situé sous la

maison de Raoul [2) ; ce tut un des puissants

seigneurs do Normandie. Il se croisa en
1090, suivit la bannière du fameux Bobe-
mond et moamt Tannée suÎTante dans eette

lointaine expédition.

Editho do Varenne, sa femme, le rendit
père de Hugues II de (lournay, et de la belle

Gondrée, mariée à Nécl d'.vùbignjr.

Nous ne retrouverons plus les sneeessenrs
des châtelains do Gournay ii lîosguerard,

qui dès lors resta partagé entre Fontcnello
et le Bec.

Fontenello conscn"a longtemps le patro-
nage des deux églises St-l)enis et St-Pierre.
Une charte de Guillaume-lc-Conquérant,

en faveur de St-Yandrille, porte :

Botffuermi et Feelaias nm rfecnnts .* Dans
le siècle suivant, Hugues, arelievtfque de
Rouen, donna aussi le sceau de son autorité

à la possession des religieux de St>Tandrille.

Le Bec se Ût également conflnner ses pos-

sessions. Henri II signale dans une charte le

(1) CfUe li'Itre. antérieure à 1077, date de l éléva-

lion (le Gi>ndul|ilie :i 1 t')ji!u-up:i(, t'Uiblit que Ilu^es
était vouu rivi'c sa frmnie habiter le Bec, où il t»e

prit I h iliit qu i ii

l2) Charte inetiile du Bec.
Aprt-'a la mort de son mari, Basili« contiiilia itiws

nu Boc avec Anfnda. sa nièce, et Eva, veuve de OniU
lirime Crespin ; toatas hs trois mourunittan mm de
juuvier llKM.
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niaiioir do Itusc-Giirrnrt ; il meutioune dans
une aiiti'o le Bo.xgucranî donné par Hugues
do Goiirnay, sans aulro «'X|>licatiun.

Robert de Bos^uerard, cité duns les rôles

normands en 1198 et 1100, euniuic» tctaoin

d'une charto jiour lo patroiia^'o d'Alisav.

jioul aussi bien aiiparteuir ù iiulro Botigut»-

rard qu'ti une aatro paroisse du ménie nom
près do Monviilo.
An mois de juin 125*3, Robert le Mcniant,

clfic vi iii];! an eaiat'i it r ilu Bco '2 acres di'

terre dans ie (ief de (nullauiue le .Meniant,

son l"r4>re. H f^st iiuestion dan» cette cliaite

d'une U'f j»rus!'ri« «(ni se trouvait sur Sl-I)e-

nis-dfS-.Moiits ft d'un cliemiu ijui allait au
Biiiirlheronide ;1).

Au mois d'octobre 1:^57, Guillaume, Pierre
et Robert de Verrière» vendirent, à l'nbbave

du Bec, des iinnienldes of <lt'S renies assis à
Hosî-'aerard. On cite dans lu cliarie la rue
du Haïuel Marc et un habitant nommé Ro-
bert le Courtois (2).

Robert Tuelarron vendit en 1558, tmx
moines du U«-c, pour .'Ws., une nui. lU' !! s

a»sisti Àur '6 vergét<i du terre situueij dans la

paroisse de St^Denis-du^Bois, de Btneo.
Nous pensons pouvoir revendiquer coninie

seigneur de la paroisse, Jlonri de liospue-

rard, qui ll^rure eoninie témoin, <>n Il'jU, à
une vente laite par liicbai'd de Boufg-
Achard i3).

L'ald>ave St-VaTHlville présenta à In

cure de LJosgueraicl en l'U siècle plus

tard, la cure de cette paroisse fut baillée

parie curé, mes^iie Kicard Néron,àm08sire
Pierre Honif; , ;

rétre, pour trofa ans, ù

raison de UK> florins par au il).

Ko 14«1, la cure tut de nouveau douuée
à bail à inessire Jean de Pymont, prêtre, et

a un bourgeois de Rouen, pour deux ans,
nioyennani 10 1. tour^. par an.

\'ers le milieu de ce uième siècle, après

les guerres do l'invasion anglaise, Uosgue-
rard avait pour patron Jean de Bellemaro ;

la cure était estimée 40 I., cl l'on comptai»

4U cliefs de famille dans la paroisse.

En 1 IS"^', Jehan Usmond était seigneur de
Thuit-Signoi et de Bosguerard , et il pré-
senta ft la cure en cette qualité fin 1484;
mais il y a lieu do croire que le.* I', II.mare
revendiquèrent biontiit leurs dioiis, car en

H(X), Jehan de Bellcmare [irenait le titre de

seif:neur du Bosguerard dans l'acte de tu-

telle de Catherine Vipart; il avait pour su-

zerain l'abbave du liée, qui s'était fait céder

le patronage par les moines de Saint-Van-
drille, comme il résulte de Tavett suivant :

a Le fiefdo Bellemaref dit c« document, daté

<l; l,<'tiotirier. Pit'tetjnttifiealtt**.
U'i <',ir>. ilu B»-*-.

C<\ Cuit <lii Hoc

^4; M. lie lic.iuitiiajiv, loj.

de l.Vil, assis en la paroisse do Saînt-Denîs
du liosfruerard, (juc tient Jean do Belle-

mare (1), >)

«Et si avons, une acro environ en bois,

dans les bois nommés BoiS'Gimrd, assise en
la paioisse de St-D. nis du Bosc-Gucrard. »

Èn 1533, l'abbé du lîee présenta comme
seigneur patron; les présentations suivantes

furent faites par Robert Osmont, puis par
Louis de Bellemare.
Peu de temps après, la seigneurie de Bos-

f:nerard échappait aux Bellemare pour de-

venir l'apanngo d'une famille espagnole qui
a laisse d'honorables souvenirs eu Norman*
die.

Jehan de Quintana'loine , en cspagned

Quiit^uan Medtiaïuu, Ûlè ainé d'un gtnitil-

homme de Bui^s, était venu en France
avec sa sœur, dame d'h'tnin nr d'Eléonore
d'Autriche , deuxième Icmme de Fran-
roi- !"(•,>).

Jean se fixa en Normandie, où il épousa
Isabeau de Civile, fillo d*Alonce de Civile,

seigneur du Tronquay, et de Ma<leleine l'e-

tii (:t). Il acheta, avant 153'J, do Jacques
Dubosc, la terre de lii . liL'iiy, car Cette an-
née, dans le conipte des dépenses de l'ar-

chevêché de Rouen, il est alloué, a siro

Jelian de Quiutanadoine, sieur de Brotigny,

trésorier des pauvres de Rouen, une somme
de 125 1. (1). C'est vers la même époque
qu'il (!iit faire l'acquisition de la terre du
Dusguerard. Voici l'cpitaphe qu'il avait

dans réglisa St-Etienue-dea-Tonneliers d«
Rouen :

« Gist nol.le hnmnic Jean de Qiiintunadoiiir, nat'f

d« I^urg-i»» en K.«iiafriie, «ipiir de BrHijjuy-siii^Brieiiiic,

di> !St-l>eni!Mlu-lkiïKuerard, etc., qui 'déc«da Itu
l.'iôM, «laiiKiiMiilu l.x^tUaa deCitrilW, saHan&w, la-

quelle Jéc«\lii I ai) 15.'?!

Leur (ils puiné, l'urnand de CJuiiiîana-

doine (5), sieur de Brétigny et probable-

ment aussi de Bosguerard, l'ut éçhevin de
Rouen en 1506 et en 1575; il mourut «n
l''"'l, laissant plusieurs enfants de son ma-
riage avec Françoise Cavelier. L'aino parait

iivoir été le célèbre M. de Brétigny, un do

rl) l4i famille d* Bellemnre étidt «^lalilie <lei>uix

Inii^tcmi)» dans c« quartit-r. Kn Nicolsa à» la
l,<>(iilf, Uiif);mt un emprunt .tu nom du roi dans lu
bailliu lie la l^inile. ivijut dr» Rirb,ard de Bellenare
nn« somme de l(t I. Ku Ht-nri da Bclkiiura,
»-)frt, elfiil fondé (te j)ouvoir» de Ouillautne de Morte-
mer, .ilors lerniierdc la vicomté dVntre Risle e( Seine.

Kn 1412, Jehitu de Jtellemare le jeuM doimsit tm
nveu au Uoi pour U Scf ds CoAcliM, dit Douvilie att

Tliuil-Sijçnol.

rJi Uoueher. ViV de saiute Tkéréê*.
I,a ("li(<*n.'»Y<>-d<'s-Bt)!H

r4) Avch >.-:ii.j-Iiil.

(5) L'iiin'', .li'uii, lut tj|i;ui<>iii<i Uc- HoUen pI ci<at>eilUr-

cii-rc au r.ii |i iiiei:t en Imà ; luie des deux filles, nnni-

mee M.ii>'ut,rjle, épouaa Pierre de Mcdioe ; Mari«. la

l>iiis ^eiiue. pritalliaoce avec Thonne OniÂid, sieur
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ceux qui ont le plus eontribui', pnr leur zMe
et leurs libéralit:""S, à rétaltlisHomi ii t ili s

Carmélites en France». Il mmtrut A RoHon, vt

fut enterré dans lC;,'li<(^ i\c spu flllfs , au
pied des niarcUes du graad--aatel. On lisait

sur Sii tombe :

* Cf gfait TéoArabk etnolile pencmn* Jean d« Quiu-
tUUiAoiiie. prt'Ire. proiriit»r foiululfur r<? cp inotias(i»iv,

ViYaiit M>igneur <le Brétigriiv. <|e St-Denis.ilu-B'iftriic-

nrd et d» St-Léonard. qui le S imlUi lâ34,«ie

Ma ig9 t9. FricK Difltt pour «m flme. •

Yisit poit ntOftém^i mortuus ante morteni (1),

AlphonM, ou p«at-étre Jean-Alphonse,
fràre on neren du pleox proteeleur des
filles de Ste-TluTèse, seiprneiir de Hos<:ite-

rard. obtint, on décembre 1637, des lettres

par lesquelles il fut reconna d'ancienne no-
blesse, de la noble et antique ini«isi>n de
Qnintanadoine, originaire d*F,spHf;ne. et,

comme tel. aprcgé au corps de la noblesse

de France, sans pajer finance ; on lit ce-

pendant, dans un autre manuscrit, qu'Ai-
phunse para l«06O ]. pour obtenir des lettres

de noblesse.

Quintanadoine : d'argent à la croii- vidèp

et fleurdelifféc de sable, écartelé de gueules, à
In ffetir de lys d'or.

Joan vi Fr-'iiimis de Quintana-
doine, ainsi que damoisollo £lisabetli-Made-
leine de Quintanadoine, demeurant au
prieuré royal de St-Louis de Rouen, furent

seigneurs et patrons de St-I)enis-de-Bos-

guerard,

Thomas Osmont et François Ygou, sei-

^enr de Bosnormand, prenaient le titre

î5> ipiir nrial de notre paroisse, en cont iir-

rence avec les Ouintanjidoiiie : ceux-ci, divi-

sés en trois lu aru lio», Bosfruerard, Brétifrny

•t Betteville, se virent inquiétés dans leur

noblesse au commencement du xvtll* siècle;

et, > n IT'J.'i, les commissaires généraux
constatèrent les droits nobiliaires de :

'1* François de Quintanadoine, sieur du
Pn-îpiornrd; 2» d'Antoino-Joaii-l^ipti^ti' de
Quiatanndûine, et deMarie-Aiulrc ûc Quin-
tanadoine, sieur de Betteville.

Osmont : de guetUes à un vol d'argent s'mé

de moneheturt* tthêmùnei'
Il existait, en 1092, au Bosfïuerard, une

écolo fondée pour les garçons par les «le-

moiselles Baudouin. A ceifc date l'église

tombait en ruine. Messire Pierre de la Hous-
save, qui était, en 1725, curé de la paroisse,

pivscnta l'eijUtHo à l'ai cln'vèquo pour qu'il

lui fût Dcrmis de célébrer l'ollice divin dans
Ja nef oe son église, en attendant la reoon-
structinn dn chnnrrl.

Guillaume Valois, dojen du liuurgllie-

roulde, après svoir visité l'égliso dcBosgue-
rard, fit un rapport dans lequel nous lisons

(1) Outre c«Ue ^pitapbe. Bon frère Alphonse lui

avaHlUlcniwiraa«oge sMestouf. |

fjito cette église est une des plus étendues
liii doyenné; qu'elle a irxl parois>i.nv, it ipie

le bénélice vaut de 1,000 à 1,2()(> 1., dont le

curé, M. de la Honssaje, ne jouissait pas,
parce que le r^vcTui était saisi pour la re-
construction thi chancel.

L'église, aprùs avoir été reconsti niif .mi

1740. fut restaurée de nouveau en ltS2 1.

L'abbaye du Bec avait les deux tiers de
la dinie et le curé l'autre tiers.

I.c dernier seifrnour a éié Laun ni-Di iiis

lie la Bunodiére de Hourville, président aux
Requêtes, entré au Parlementen 1781, dont
les armes étaient : d'azur à la bande dur
fhurij' !• (Ir :', ^/^ \ i!p lion do f/neides '1).

^-tf/set hamcaïu. 1" L.\ BoLiutii'.KE. Jeun
Poisson, siourde laBonfdi<'^ie, demeurant à
Barc, qui fut reconnu d'ancienne noblesse

et maintenu le 1" .«septembre 1G(»7, portait :

'le ffueules à ^ coi/uilke itor OU dou/Mm d'ar-

gent posé en cew.
2" Lb Bosc. L'abbsye du Bec avait, parmi

ses titres, un faetun» établissant (|u'elle pus-

sédait le fief du Bosc, assis eu la psiroisse de
8aint-l)enis de Bosguerard.

.'i' Usa But VKRES. Le 5 octobre 1413,
Martin Viel, du Bos'.'uerard eédaen éebanpf

,

à I liiillaiime des iJini \ n'c^, ntn' jna-^nrr plan-

tée, de dessus laquelle ledit Mnrtin pourra
kver une étabte et itelle oter avant Pâques.

Martin Saver, sieur <le la Hou.-saye en

hVM, présenta en 1(541 une requête à Mon-
seigneur François I iW' ll irlay, archevêque

de Rouen, afin d'obtenir la permission de
faire célébrer la messe dans la chapelle qu'il

avait fait construire en son man' ir i!f?s

UHlER^:s, en la paroisse do Saint-Dcais do
Bosguerard.

L'autorisation fut accordée par Mg* de
Harlav et par son vicaire-général, Antoine
(laulde (2).

4* Le Uambau-Marc est cité duns une
charte du xiii* siècle, comme nous Tavona
déjà dit.

5" Les Castei.mkks. Voir ce qui a été dit

plus haut.
6o Lk Domaink. Il y a À Saint-Denis-dn-

Bosguerard une propriété nommée le Do-
iii;iiiio. Elle appartenait, dit-on, â drs pm-
tcstunts, qui furent obligés de l'abanduitner

lorsqu'ils fin i nt < xilés ; revenus pendant la

Révolution, leurs héritiers rentrèrent dans
leurs droits (3).

7° La F>'Ntaim: paraît d^ ynir unm à

un chevalier du xiu* siècle, nommé Jean
de la Fontaine, qui ne nous est connu que
par un titre du Bec, de 12:<1, portant con-

firmation d'une vente et donation par Guil-

laume Maudere, de deux piècea de terre

(1) De Merv:.l

(2) Archives de la Seine-lnf,

0) M. Cansl.
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près la Mare-SAUMenae, à Saint-PhiJibeit-

lur-Boisset.
8« Lr Masais. C'est prolMblement tue

extension du m arai s do Hoalbee, paroisse
contif^uë il lîospuerard.

9o La Mksanoère était un don»i-fief de
haubert, relevant de la chùtellcnio de Uois-
set-le-Thatol, vicomté de Pont-Audemer.

En 1337, Guillauiiif do rrailloii, ccuvor,

fieigncur de la Mesangere, fit horonia^e des
Hefs qu'il tenait du roi ot de l'areheTéque;
il siépea à l l'i liii|ttier la mémo année.
En 130S, .JciU (le Gaillon

, écu,ver, sieur

do la Mè.u'ngttirre , vendit à l'arohev^iiue

Pierre Roger, un muid de froment de rente
qn'il avait sur le noulin Jourdain, à Lou-
viers, moyennant 17>7> 1. tuiirnois (1).

Pou d'années après, la Mésangère avait

«hanfré de propriétaire; le 16 octobre 1401>,

Jean Mahiel loue ce manoir, et stipule dans
son bail que si le fermier peut maritr, il lui

rabattra l'O s. par acre ; fV pourra d'ailleurs

l»eixer mnillî-re là oii il viiidera bien eslre.

La MésaiifrOre passa par alliance à la fa-

mille de Morainvillc , et dés 1411, sa pré-
sence à Bosguorard iiuus est signalée par
une vente que fit Jean de MoraiovUle,
éaajevt à deux frères (â).

Pierre de MorainvUle est nommé, avec
plusieurs seigneurs voisins, dnns une affaire

portée devant l'Echiquier en 1474 ; dix ans
plus taiNl« lui-même ouplutAt son fils du
même nom, de coneert avee Laurent de
MorainvîDe, Tun et l'autre ècnyevs et

sieurs de la Mésangére, renoni < t <Mit. dans
un accord qu'ils tirent avec riibba;v'c' du Boc,
aa droit qu'ils prétendaient avoir de
prendre sur les dimes de Saint-Pierre et

de Saint-Denis de Bnsguerard, un cent de
fciii'e d'avuiiu' ou 5 S. (3).

Jean de MorainviUe, 11* du nom, pro-
bablement flls de Pierre, seigneur en partie
de la Mésanpère, prit à fief, de l'abbarc du
Bec, la PETiTE-CAHoriiK, sous la redevance
de 4 S. par acre et d'une poule pOttF le tout.

Laurent de MorainviUe, ècnjett vendit
au Bec, en lotH», de eonec^rt avec Gotllanme
de la Loudc, S 1. do rciito Mir Pierre Souet
de la paroisse de 8aint-I>enis-du-Bosgue-
rard (4); il eut trois âls, Piorrot Robert et

Etienne, qui transigèrent sur sasucoesaion
en 1534.

Etienne fut scigneui- <î'" la Mésangère,
des Monts et de Oaiilon, maiire d'hôtel du
duc de Qttise, son saterain à cause de son
château de Boisset; it épousa Margaorito du

(1) Archives de la Seiiwvlnf.

{2) M. de Beaurcpaire. Condition, 167.

•3) Inventaire du IWc.

(4) l4iureiit de MorainviUe n a, d;ui* la géoéalOKie
de w famille, que le litre de seigneur de Q»illon, ief
silu^. MÙTant uous, à ColHU•su^Kisle.

Bourdonna}' et fit un échange, le 21 mara
l&5ti, avec François de MorainviUe, aiear
du Coudraj, son neveu (1).

Son fils nuillaiiint' de MorainviUe, scieur

de la Mésaugèrc et de Gaillon, passa acte
le 21 avril la61, avee François de Morain-
viUe, sieur du Coudray, son oncle , au sujet

d'une rente que Icurdevait Isabcau de Crois-
ujaie, dame d'Amfreville-la-Cam pagne.

Jehan Poisson, qui vivait en lûô4, porte
aussi le titre de seigneur de la Mcsangère,
qu'il avait |itiiliatdoment atlu té de (îuil-

laume de MorainviUe; il était en même
temps propriétaire du fief des Monta, assis

dans la paroisse de B 'su-iierard (2).

Quoi qu il en »>uii, en lî>8U, la Mësangère
ét^iiit occupée par les troupes catholiques,

qui en furent cluissées par les protestants.

Le duc de Mayenne, aidé pnr les troupes du
dtic de Parnse, vint assii-;/ei- le eliA'ea'j. dé-
fendu par une nombreuse garnison à la-
quelle on offrit de rapituler ; sur «on refus,

la Mésangère fut investie le 3juillet 1592, et

SCS bastions battus en brèche par deux gros
canons. L'artillerie détruisit plus en un
jour qu'on n'aurait pu construire en on an.
Découragés , les protestants se retirent dans
une tour et. demandent îi cnpitnler. Pendant
qu'ils délibèrent, ïen ai>i>uillanti$ franchissent
le fossé et s'inti-oduisent dans In place : la

garnison se rend alors À discrétion, et
Mayenne laisse, avant de continuer son ex-
pédition, un détachement de son armée (3).

En 1Û04, le ôef de la Mésangère apparte-
nait à Georges du Fay, du chef de ta pre-
mière femme. Devenu veuf, il s'étaii rema-
rié en 15U4, avec Marguerite d'Alègre, qui
lui apporta la baronnie de Saint-André.

(Icorgcs du Pay ne vivait plus en K'ilîl, ot

l'on rendait aveu ii ses enfantin i l). Deii.v

d'entre eux, André et (iuillauujo du Fay de
la Mésangère, entrèrent dans l'ordre de
Malte en 16S3 et en 1826; Pierre du Fay,
leur aîné, prenait le titre de liaron do la

Mésangère et de Saint-André; il lui uiuitrc

de camp d'un régiment de cavalerie, épousa
Charlotte du Prat et mourut vers 1659;
mais cette même année, Il avait vendu le

fief, terre et seigneurie de la Mr-san^are,

demi-iief de haubert, cunsjistant en manoir
seigneurial, btlti de château doS de fossés

à fond de cuve pleins d'eau , porto à pont-
levis, colombier, etc., à (fuiilauine Scot,

(I) La Galissonniére. Généalogie de MorainviUe.
li) Guilliiuiiie de Moraiuviltc )>araU n'uvoir eu

qu uiiH flilf, nomnit»!» Siiz.innp, marine à Pierre Ri.
Kiiult, f«-i^'ii>'ur 11 Aicioli'iiilU- . iij;iitre d'IiAtel de
Chartes de Lurruine, luarqui» d Elbeul , qui habitait
Quati-eDKires prés hnmm.

(3) M. Canel.

(4) Ijè nom de l.i MéRangére a i«ervi depaîi eoMe
époque à distinguer cette ttrancbe ciee du Fty.
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écvyer, chevalier, baronnet de la couronne
d'Angleterre, moyennant 170,l"0 1.

ho nouveau seigneur de la Mêsanjrëre
awit, eti 1 (»*),*, une charge de conseiller-

secrétaire du roi avec les seigneuries de
Bo^chervîlle et de l'Epervîer à Hauvîlle.
(JniHaunu' Scit, fils du précédent, avait

succédé à son p^re avant 1077 ; cette même
année, il entrait au Parlement avec le titre

de sieur de la Mésftnir<''r(» ; il ëpouïia Mar-
guerite Rambouillet do ia Sablière, si bien

connue sous le nom de M"* de la Sablière

et si fameuse par son amitié constante et

ddvonée pour le bon La Fontaine.
Ce conseiller an ParlrmiMit, grand ama-

teur de livres, comme le témoigne le cata-

logue de sa Bibliothèc|ue, faitait profession

de la religion calviniste; un arr^tdo conseil

d'Etat lui flt défense de faire donwtmt au-
ciiu oxt^rciee de la leligion prétcndtteréfwmée
dans sa /eive de la Mésangère {'2).

11 mourut le 16 jtiillet 1682, laissant une
veuve de vingt-cinq ans nvor dfuxillsen
bas âge. C'est alorj* que La ruiilaine com-
posa pour cette dame, encore dans tout

l'éciat de sa beauté, la fable ou plutôt le

conte intitulé : ihpknk et Atdnuuhre,
T'n i.utii' savant, le célèbre Fontenelle.

était lié aussi avec M"" de la Mesangéi-e et

venait passer dans son chfttcau une partie

de la belle saison ; c'est à la Mésangère et

sons l'inspiration de M"* Scot qu'il com-
posa ses t'ittrefif'iis sur lu pluralicé des

mondes, ouvrage dont Voltaire a dit:

L'ignornnt l'entendit, le savant l'admira. (3)

Lorsque Tauteur fit la lecture de son ou-
vrafro A M"' ilo !a .Mr.^anfji'To, rf!lo-ci oxi-

gia qu'il vu lit di.s parai lie tout ce qui pou-
vait la faire reconndtre et révéler le nom
de la Mésangère.
En 1600, la belle et gracieuse Marguerite

Raniiumilli t ûpousa en secondes noces No-
Cr; V de i« onlenay, célèbre par sa liaison avec
le Régent,

Guillaume Scot, III' du nom, fils aîné de
la charmante baronne. re<;ut, dit-on, dans
S'iri clii'itoaii (!'• ia Mésangci'c , rini'oi-tnué

Jacques II, mort en 1701 ; cette môme an-
née, le seigneur de la Mésangère, âgé de
?1 ans, donna rtvni pour I»- fief de l'Epervier
il Hau\illc; il u!>liul une di.spcHSC d'âge
rniiiiLO suivante pour entrer à la Chambre
des C omptes, dont il devint président en
1711, après son union à la Cour des Aides.
1! .'[uiusa, vers 1710, Th(''ff>'?r de Pas, d<-

Buis-l'AhLé, qui lui apporta ia terre des

(!) C'était un EcosKtinét^ibli à Roueti, rue du Gros-
Orloge, et po«»e«sfur d'une furtune culusiale.

Jiet^ de Rouen, noveiubru lS6â.

(3j 'Voir un medicDt article de 11. F. Bouquet
àuu la JBm«« de Boutn, qui nova a Aé â'uu grand

Roys avec le patronage de Bonqnelon et
fie St-Ouen-des-Champs; il vivait encore
en

Antoine Scot, frore puîné de Guillaume,
maître d'hotel du roi, épousa, en 1713,
Anne-Ellsabelh Bouvet, et mourut à Paris
en 17'13. laissant une fille, nommée Anne-
Elisribeth Scot de la Mésangère, qui se
maria le décembre 1738, à Charles-
Alexandre Vissée de la Tudc Joannis, mar-
quis de Cianges, baron des Etats du Lan-
guedoc.

Pendant que la branche cadette de la Mé-
sangère s'éteigndit loin de la Normandie,
trois fils se jiartageaient la succession de la

branche ainée; le premier, Guillaume-An-
toine Scot, eut la Mésangère; Edouard-
François-Pierre eut les Rovs et l'Epervier,

dont il rendit aveu le 31 janvier 1741;
Boschervillo édkut & Jean-Baptiste Scot, le

plus jeune.

Guillaume-Antoine Scot hérita de la sei«

gncurie des Roys à la mort de Son frère;

mais il la vendit m 1750 pour payer la

terre du Pb-ssis à Bouquelon , qu'il venait

d'acquérir. Dans un acte du 2 avril 1757, il

a le titre de marquis de la Mésangère.
Noble dame Maiie-Anne de Chanbord* sa
femmç, était veuve en 17(V2.

I^ur fils, Guillaume IV, s'allia avec
Adélaïde Morin, fille de M. Morin de ia Ri-
vière, seigneur d'Ëoaquelon et de Bois-Hé-
roiilt. Ce lut lui qui aliéna la aaignearie de
la Mésangère.

Les Scot de la Mésangère, pour se distin-

guer do la branche de Fumeelion, mettaient

à la place dea 2 t'ioiks, un franc quartier d'ar-

rjmt à une innin apjmunn'e de gueules,

La terre de la Mésangère appartenait, en
1812, à'M. Chrétien de Fumeehon, conseil-

ler il la Cour impériale de Rnncn, qni bla-

sonnait : ifazur nu qriffun nitnpant d'urgent

^

letiaut eut, i /iHi s uut' nntlette rtor.

Les Moms. Eu 14W, Jean Poisson, sei-

gneur des Monts, assistait k un aet«> de tu-

t» Ht'. T'ii jH'u plus tard, en \Th>^, ['tienne

de Morainville, écujrer, est qualifié de sei-

gneur de la Mésangère, des Monts et de
Oaillon.

Cependant le fief des Monts resta k la

famille Poisson, car Anne Poisson, dernier

rejeton de sa branche, le porta eu mariage
à Charles Martel, esaiyer, qui en prit le

titrr> (1 iiiourut sans postéritéi le 1*' sep-
tc'ml.i'L- luy8.

Il parait avoir eu pour héritier son frère

aine Jean Martel, seigneur de Hécourt, in-

humé dans r^glise deBosgnerard, qui avait

épousé, le 1!» a' ût ICrU), Marie de la Hous-
saye, fille de .}ac((«et!, beigneur de Rouge-
montior et Beauchanips; son fils Jean Mar-
tel, vicomte de Martel, seigneur de Ué-
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court, fut inhumé à Saint-Deois-dea-Monts
vers 1705.

Le Ranoé. Il so pont que le nom lU? co

hameau vi«Mine d'un penlilhonime nommé
Richard du Ringer, dit du Vivier, qui ven-
dît, «n 1284« à rabbajA du B«c, tout le bois

avec le fond qu'il possédait à IIoulli' C. vil-

iagequî tient au iio>;,'uei"ard ; il parnit avoir

eu pour fils Thomas Kinper, rci vi i-, patron

alternatif de la cure de Houibcc il).

La Sovuière était une ferme apparte-

nant à Tabbaye du Bec.

§ II. MARCOt;VILLfi.

Mnrrul/ivi'lh, nom latin df^ rHff pnpoisso,

iudi(|Ue une origine mérovinj^'iejiae. On
trouve dans lea chartes du moven - i\gc

,

MamamUa et MarcosviUa; ses patrons,

saint Eutropet I" èvêque de Saintes, et saint

Maurice, rinlr'iiide chef do la légion thé-

haine, étaient du reste en grande vénéra-
tion chez les Gallo-Francs.

Sous les Normands, Marcouvillo fit partie

du vaste domaine de Boisset-le-€hatol

,

placé ^(111 s- l;i suzeraineté de la puissante

maison d'JIarcourt. Au xiii" siècle, Gautier
d'Yvetot et Gantier de Bouseville 8>n dis-

putaient le patronage; il y rut i^i ri^tl»^ orca-

sion un proc^'S à l'Eciàiiuier de I2.is>. On
jugea que Gautier d'Yvetct avaitrcellemcnt

la saisine, c'est-à-dire la possession de la

terre (2).

Jean d'Etouteville, méh' ^ (i tte procé-

dure, fut cond.tmné à une amende pour
avoir empIo_\é i-mitie Gautier de Bcuse-
ville, dans la bnillie de Pont-Auderocr, un
procureur fondé dans la haillie de ('aux.

Malgré l.i (1< ( ivion dont nous venons de

parler, Gautier do Beuseville présenta en-
core, avant 1245, à Farchevéque Pierre de
C )lniiou, un rnruHdat qui fut agréé.

Un teuips «i Kudes Rigaud,.Tuurdain d'V-
Vctot, chevalier, était patron de la paroisse,

qoi renfermait 17 feux; la cnre valait 15 1.

D'après un bail du 30 septembre 1408, une
vergée de terre à Marcou vill'- était louée

40 s. pour neuf ans ; un autre bail du 0 sep-
tembre 1410, concède trois veines pour

Marie, comtesse d'Harcourt et d'Aumale,
inniiée on 1417 h AntoiiK' de Lorraine,
veuve en 1447, était alors patronne de
Mareouvllle ; Simon d'Bmeville, présenta

par elle, en était curé ; la valeur de la cure

(1) M. I..' PiV-.ost. IToulbec.

(<?) Ce ("•autii r d'Yvetot no pont t'ircfiue le fils de
Richard d'Yvotot et le iiotit-lib de Gautier, qui vi-

vait du t«mp« d<>s croisade», où il heai «ans dout<-

«gnalé, car par la mile toa i«f fat aJlcaiiclù d« tout
horimuib'c : ce privilège a donné plus tard à «ei des-
ceiidanu roccaflOD éâ «e dîn Kon n'YvnOT. (D. T.
Duplesus.)

C8^ De Bsaarcpsire, p. ffSl.

était de 30 1.; mais la paroisse avait dimi-
nué de prés de moitié en deux siècles: elle

•ne comptait plus que 10 feux.

Une charité sous le nom des deux patrons

de la paroisse fut fondée à Marcouville en
1503.

' S'i !nn un aveu du 0 aoftt 1512, le duc
•ri.lluuf avait ledroitde présenter à la cure.
Dès ItîlO, messiro Etienne Onérin, sieur

de Marcouville , est cité comme ayant un
immeuble à Ilarcourt.

Pierre do la Quiéze, bourgeois R iucn,

fit, en IG'JO, une fondation de messes à .Mar-

couville.

En Iti'iG, .Jean Guéri!!, si. ur do Bfrvillo,

paroisse de Marcouvillo
,
gendarme de la

compagnie du roi, obtint des lettres de no-
blesse (1); il avait épousé Marguerite Heur-
tault, fille de Norbert Henrtault, e»c«»/cr,

notaire-secrétairi^ âu rni î> Rnuen , « t de
•Marguerite Arondel; il en un tils nommé
Jean.

Charles de Lorraine . duc d'Elbeuf, el

François de Guérin, seigneur de la jtaroisse,

présentèrent Ruci-f-^vivement à lu eiii'.' dr

Marcouville : .lulien Bigot, Antoine Minot,
Jean-Franeois de FoTleville et Jacques
Samson le Grix d'Epreville.

Adrien de (ïuérin ,
seigneur et curé de

MareouYÎlle, présenta à l'official de Rouen
une requête tendant à obtenir la réduction
de la fondation de 1626 (2).

Pi<M r ' de Guérin était seig^neUF de Mar-
couville en 17'J5.

En 1775, le grand-vicaire de Mg' de la

Rochefoucauld ordonna le rétablissement de
la Charité, fondée en 1503, et il approuv.i

en mémo tcniptJ une tlonation de '.'ïtOOO h
faite par un particulier à cette confrérie.

Jean-Franeois db Qoérin était seiimeur
do Nfarc su ville en 17E0; il épousa Madeleine
d Epifiay dp Sommaire, dont il eut Jean-
Charles - KiMiiçois de Guérin , tonsuré à

Rouen eu 1775, qui fut admis au Parlement
en 1786.
De Guérin : rFintir au massnnred'oriOUtenH

de deux lions issnnts d"argent Çi].

M. Charles-François de Guérin vendit ta

terre de Marcriuvillc à M, ("liréiicii de Sainte

Pierre de fiti.-iguér.u'd, lu l'Jjuiu 17'J3.

Elle appartient aujourd'hui à M. le comte
Léon-Clément d'.\S8onvilles,dontla famille^

d'origine picarde, est devenue normande
par ses alliances.

I»'As8onvillez : d'azur à 8 fiiseiées d'argent

accompagnée en oAe/' d dextre «Time «m'k
d'argent.

L'église de Marcouville n'existe plus.

{\) Un luauu.MM'it qui iious a été communiqué djt

qu'il lui en coûta 170 I.

(2) Archites de la Seine-Inférieure.
(3) da Mcnral.
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BOâUUEKÂRD - DE - MAIICOU VILLE,
cant de Boorgtheroolde , à 127 m. d*alt.

— Sol : un peu marécageux, composé do

diiuviuni et craie blanche.— //. imjj. n* l.'W,

d« Bordeaux à Rouen.— Surf, terr., l.l'lKJli.

— Pop., 0Î7 hab.— 4 conti ih , 8.-.S I fr. eu
ppal. — Rec. ord. budp. 18(»7, 4,()t>l fr. —
rcrcep.,Kct •'«•^c. eont. ind. il - l! ui;.tlic-

i*oulde. — Parais, suc. — PresL^ t. — Bur.
d« bi«ttf. — Ecole mîxto de 44 enf.— C* de
sap. puinp. — 5 5>enn. chasse. — 7 dob.

boiss.— Dist. fu kii. au.\ ch.-l. dedép., li'J:

d'arr., 20; de caut.. 5.

Dépatdancei: La Badinerib, la CoiAsiëRB,
UE BoaOVBEARU, LA BoUl LLOTTXRRIR, LA Bot*R«

DIÈHE, LES BhIVKKES, li^ CatEI.IKUS, I.A

ClIAIJiKlE, L'ECLltiS. LA l'ACTltUK, LA FuN-
TAINE, GUEMARRI, LB QVSNIRR, LB HaUEAV-
Makc, le Marais, ijv Mésanoéke. lks Moms,
LE MolMN-OlROVX, l.E Ka.\<.É, SaINT-MaU-
RICE, SaV •l.Ui; I T I.A SOLDIÉUE.

Ayriciillure : Céréales, colza, bois. —
5,000 arbres à cidre.

Industrie : Tiss de toUei, fabrication de
fiaboUi. — tiO i'iit'uiti's.

Grand-Arclii l.— TK \ . ('..• nutirf,'lh<'roulde.

— Vie. et Elec.dc rLHit-Aud».xuer.— iiuill.,

Piirl. et Gënér. de Koucn.
Dès la fin du rëf,'no de Cliarlcmapne, les

Normands avaient otjnitiicncé à se montrer
à l'embouchure de nos fleuves. Plus tard,

ces aTRDturiers, orolitaut de la faiblesse des
derniers rois earlovingrieae* envahirent les

rir'e? de I:i Simiic. et c'csl nlors qu'un cer-

tain nomhitj «l'uiiue eux dut se fixer dansla
contrée, bien avant l'établissement défi-

nitif de leur nation dans la JNeustrie.

Le Bo»-Nonnand, placé sons Pinvoeation
de Saint-Aubin, doit remonfri'. an infini?,

aux premières invasions des huiumei du .\onl,

sinon au-delà.

Vers 1173, Etienne li E\reux, qui parait

avoir été templier, douiui le patronat,'e de
Bos-Normand, qui lui appartenait, aux
chevaliers du Temple, établis à Sointo-
Vanbourg (1).

L. s i .Vi. s constatent, sous la date do 1180,
que GuiilauiDe de Uos-Norraand a la i>ro-

priëté de 00 acres de terre dans le domaine
du roi, par suite d'une donation de co

prince; plus loin, à la mâme dat«, Raoul de
Flancuiit, ft i'iiiicr du pays eom|ii :s m-i v

Risle et Seine, note dans son < uiupic 0 1.

(1> Coninio la cbarl« fut ilonncy <-ii Aiif.'lel'jrn',

DOUb pensons qu'Etieuiie d Evri'Ux clesot iulait

Gautier U Evreuï, quatrième fil» de l archevi^jui;

Robsrt, passé en Anifk-UTre avec 1« Conqttàwnk, el
demi Im comte* d Ewex sout descendut.
Aa nste, la IkmilU d'Evreu n'cal pu eatiéraueal

connu* daaa loutst act branclm.

Il s. 3 d. pour une terre donnée a Guil-
laume do Bos-Normand. Dans les mêmes
rôles, année llîSf. il rst «lit que rh()pital de
! ) Madeleine de liuucu possède uno terre

)i:rc la Londe et la foret, que Guillaume
(le Bos-Normaud tenait par une charte du
roi (1).

Laproniicro auin'i .îi son rèf:ne, Kichard-
('•l'ur-do-Liou dottua aux templiers de Bus-
Normand des droits très étendus dans la
fiii'rf d • lu Loude.

t'uulduuie de Bos-Normand était un sei-

gneur riche et ^(éiiéreux, connu par ms Iw-
gosses envers les établissements religieux ;

on a de lui une charte en faveur du prieuré
des Deux- Atiiii Fjts, dans laquelle i! (-t (Ques-

tion du mauoir do 'rournedos-sur-Scine.
Mabilie, sa fcuiuie ou sa tllle, donna, de son
Cviité, aux chanoiue$3 acrosde terre dans le

champ Buuct (2).
ileau de Bos-Normand, fil.? de Guillaume,

est cité dans le rôle de 1:^03, à l'occasion

d'une amende encourue pour un délit.

A répo(|ue 01» K'ii^nnc rl'Fvri et la fa-

mille de Bi)8-Noriuand se pariayeaient la

sei;,'neurie du pays, vivait a cote d'eux uno
autre famille, longtemps puissante, que
nous devons tirer de Ponbli , celle dos
Burn< 1.

Jean Burnel avait, eu 1 !si), un lUMcès avec
Rol»ert do Picneourt, dans l« <;Ui l {> liiu lju*

diciaire fut interdit par les jurés; il donna,
en llSô, aux religieux du Bec, plusieurs

pcrbes de .sa dîme de Bos-Normand avec la

dime de son lief de Cretot et rente de 'M 1.

Geofroy on Godefroy de BnraeLque nous
croyons fils do Jean, est crutut imr i)!u<ienrs

chartcii du cariulaire d(> iioupoit, à partir

delaflndu xir siècle. Parla première, il

donne en flef à Gautier du Saussay tout le

ténement qu*il Rvait sur le moulin de Pais-
mi'Eii-lu', [Il ur:!7 1. t'Uirii., cii présence de
trois chevaliers et de jdusicurs geutilâ-

hommes du pays.

Au ( .>mmencement du xiil* siècle, on
tvuuw: H Bos-Normand une famille de S.iiiit-

Aubin, d'un vnug honorable, y poss^^dnnt

un fief, et qu'on doit cependant distinguer

do la famille de Bos-Normand (3).

Les Saint-Aubin étaient en relation avec
les Burncl, car, vers 1:^04, Ueufroy Bumei
cède à Jean de Saint-Aubin toute la terre

'I) C4Mi'<''-'t illinc i>a8 un Uiciiard de Bo^-Normiind
qui aurait donné, eu 1190, Is terra dslaLomle i la

MadeU-ioe d« Kouen, comiBM l'oal ittlT- Duplemia
ei, aprte lai, MM. Canel el Ls Prérosk. C'est, au
cunuraira, Richwd-CwtiMe-Lion (^iii « cooJLrué 1»

aooaiHW à» (hiillauiM. {V. Farin, art, le Mads*
leint.t

12) Cart. des Denz^Amantii.

ci) Ou &ait que NÙnt Aubin est le nom da patron de
la parnwe «I que, qnviqwfoi», «Ile «si appslA» Sniai-
Auliia.
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qu'il avait au hamei Jude (1), avec nés dé-
pendances, le service et la rente que cette

terre avait sur lo toDementdc Jean Boterel,

pour 2 8. dô monnaie courante à Rouen,
savoir : 18 d. pour la terre et 6 d. pour le

ténement*
La même année, Of Boterel , frère de

Jean, céda à Jean de Saint-Aubin tout lo

ténenient qu'il avait au hamcl Jude, au prix

de 60 H. tourn, et de 1 d. de rente à Pâ-
ques ; Geofro.v Burnel, qniaji>iu<' li$<m nom
celui de Bos-Normand, fi{;ure jidx uu les té-

moins.

Uuillaame Burnel continua Geofro;» 8on

Fore à Bos-Normand ; il céda, en lâ21, à
abbiiye du Bec, ses diniis sur nii ténement

que Raoul Recuciioji j)uii.HkjLliiU dans la pa-

rvîsse;il lui donna, lu même année, ses

champs duBuissonnoi el de rËpine-Baudry
à Crestot.

Nicolas nurrul, [(aiLiit de Guillaume,
confirma au Bec tous les dons faits ii cette

maison par ses prédécesseurs à Crestot et à
Bos-Normand. Son sceau, publié par M. Ba-
rabé, dans la ifigillityra/j/iie normande, est

ovale et porto l'empreinle d'un soldat romain
rcvrtit de la cotte d'amm^ avec wie longue

et large é/tre â son côté (2).
T'iic ti ;iiis;ii niJii t!f l'j^l adjugea au Bec

lu dime do plusieurs pièces do terre que ro-

claraaicnt les Templiers.
Dans un<> chai'to de 1247, Bos-Normand

est appelé Saint-Aubin. Jean de Saint-
Aubin vendit cette amu'e 3 acres 12 de

terre, dans la paroisse de Saint-Aubin, en
présence de Robort Lesape, curé, qui est

aussi appelé curé (It- Saint-Aubin dans une
autre charte de la uituie année.

Eudes Rigaud constate que la cure, sou-
mise, comme on sait, au patronage des
Templiers, vaut 13 I. et que les paroissiens
s'élèvent à tiû chefs de farnillns.

Kn 1253, Jean de Mau&igny, chevalier,

de la volonté de Pernello sa femme, con-

cède 1 acre de terre donnée aux Templiers,
par Guillaume le Perché de Bos «Nor-
mand (3); une (1. mi-arii' do terre à Bos-
Normand fut vendue, en 1201, moyen-
nant 81.

T^ ' 12.~r, ù 1201, Renaud do Saint-Aubin
avait n uiplaco Jean du mémo nom, dont
nous avons parlé.

Pierre de la Foriière ou de la Forestière

vendit en 1362, aux Templiers, une vergée
de terre à B>T=i-Nortnand ; la mémo année,
Jean Erard vendit une acre de terre dans

(1) Au Bo«c-Roger (Cart. de Bonport, n* xxzvi.)

(2) Nom retrouveroTui les burnel établn an ThttiV
Aogcr. à CreMot. à Saint-Eloî et 4 Vrdvilk.

L« Prévost, p. 386.

La Cunnie de Maniigoy éltût tJon élallw & Ro<
oiUIf «t Podiay.

la même paroi$«e, moycnnaal 15 1. tour-

nois.

Gilles et Ronaud do Saint-Aubin figurent,

en 12Cf5, dan?^ une vente au.\ Templiers avec
Il ur ln-i c Roger, chevalier du Temple.

R. naud de Saint-AubiA échangea, en
1267, Il 110 pièce déterre aboutissant sur le

chetnin, ou l'on |<ayait un droit de passage
dans la nlle do Bos Normand.
On trouve, la même année, Mg' Robert de

Bos-Noriiiaiid on concurrence avec Renaud
de Saint-Aul'iu ; U i-'cn ;ïuit qu'il l'aut distin-

guer les doux familles. 11 existait encore à

Bos-Normivnd deux maisons ridies et puis-

santes : les Menlan, qni tenaient le flef du
Quesnay, et les Rocuclion, dont nottS avOttB

déjà signalé la présence.

En 1271, Amaury K^ < uehoa abandonna
.<!<'8 droits sur 3 vergées de terre, sises sur le

chemin royal de Lonvîers au Bourgthe-
roulde, (|ue (Vonfioy do Voriiun venait de
vendre aux Templier» de Sainte-Vaubourg.
Ce Oeofroy de Vernoa était do la paroisse

de Riis-N,>nuaud ; il prit en flef, des reli-

gieux de Bonport, une pièce do terre,

moyennant une rente de 32 s., ot il donna
en garantie une hypothèque sur une autre
pièce de terre qu*ii avait à Bos-Normand,
dans le champ Durand, entre la terre de
Nicolle veuve Robert Foubert et les terres

de Ncuvilletto (1).

En 1278, Amaui7 R«cttcbon, écujer de
la paroisse de Bos-Normand, donnait à Dieu
et àN.-D. do Bonihirt toutes les rodcvancos
qu'il avait sur une pièce do t<îrre que les

religieux de Bonport avaient achetée de
Ren.nnl do l'roi'otid-Val et, do Jeanne sa

femiue, dans la paruissc do Bo^i-Normand,
entre la terre des héritiers de feu Guillaume
Petit et la terre de Thomas de Nenvillette,

aboutissant d'un cdté aux Quatre-Acree, et

de l'autre au ebemin *de Nenvillette à EU
beuf (2).

Amaury Recuchon est cité une dernière

fois, en 1284, dans le cartulaire de Bon-
port, comme ayant donné une aere déterre
de son fief dans la vicomte du Pont-^ùi»

l'Arche (3).

Après la condamnation des Templiers, en
1312, Sainte-Vaubourg devient une com-
uianderie des hospitaliers de .Saint-Joan-de-

Jérusalcm,qui eurent également la seigneu-

rie et le patronage de BoS'Kormand.
Richard lePrévotit, né au Bos«Normand,

titulaire de la sergonterie nu Tîouipuignon

en la forêt de la Loude, fut condamné & mort
pour ptuiiewr$ ces «rmmez é hti «m/wié^ et

(1) Oart. de Bonport, p. 317.

(2) Cart. de Bonport, no 9M, p. SIS.

(3> Nous ntraaTsroas oftta faiwlo A Boipulnil
nous UMinons toaqu'Aw faaioa «vse les Teanerllb
A SaioVOnaoHls-TonbervilIo.
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entre aotren pour avoir oecii Richard Le
Monnier ; naîs il fat «auvé par )a Fierté
en 1301 (1).

Le Coatumier des forets constate, vers

1400, lee droits de VfhpitaUier (2) du Bos-
Nonoand et de ses hommeti en Ift fot^t de
la Londe, en vertu du privili'irc ai < idi'- [lar

Richard-Cœur-de-Lion la j»rcmière année
de son rt^^'ne. Il est fait mention du droit

de vif boia pour l'iisape du moulin, et, on
échanpe, l'iiospitalierct ?cs hommes ne doi-

vent que prièt'i .s et émisons.
D'apriX*; un bail de Girot de Vaux, en

1404, 2 acres de terre au TtoB-Normand
étaient lonèes, pixir 5 nn?', nioy.MUjant 1> 1.

La famille BotciLl, (huit nous avons parlé,

s'était maintenue à Bos-Norni!ind, car le 8
janvier 1408, Etienne de BernevaJ duVa)-de-
lA-Haye, allona, pnttr la nourrir et la pou-
\erner, sa fille, j-LV <\o 7 ans. fi Henri Bo-
terel et h Kobino sa femme, du Bos-N'or-
maod. Pendant neuf ana, lesdits mariés en
auront tel service comme elle pourra ou
saura faire, selon sa juiissanoe. Ils la nour-
riront et ^ini\ erneront bien et .sullîsamnient

de tous SCS nécessaires et paieront audit
Etienne ou à la petite fille, pour les quatre
prcmii'res années de sa tuinorité, 'JO s., et

parciilt» somme pour chacune des cinfj der-
nières années (3).

Un habitant du Bos-Normand, qui avait
tué Jean<Barbier, de la ^inroisse de la Neo*
ville-du-Boso, fut sauvé par la fierté en
1435 (4).

En 1430, Frère Guérard, du Val, était

curé du Bos-Norniand (5). Dom T. Dnplessis
note que la cure était régulière, et qu'en
1 1M7, le Grand-Prieur de France v pré.'sen-

tait. A la fln du xv* siècle, la seif^neurie laï-

que de Bos-Normand devait appartenir à
Thilipprî Lhuillier, chambellan du roi et

capitaine de la Bastille; il est constant, du
moins, que sa fille Charlotte était dame de
ce fief et de Quillebeuf, lorsqu'elle épousa
Louis Picard, ehevalier, .««eifrneiir de Rade-
val, d'Etelaii, île Rmir;r-.\L!iard, iluimbellan

de Louis XII, bailli de Tournay, qui fut dé-
puté aux Btats de Normandie en 1497, et

qui mourut en 1500.

Ce Louis Picard était un homme terrible.

A propos du passage de Courval-.«iur-Seine,

qu'il disputait aux. religeoxde Jumiéges, il

les menaça, en 1497, à» leur faire mille ou-
trages et rie brûler leur bateau (6).

(1) Flxqucf . Fici-te.

f.'i ('--l hi '--iiitali.-r ft -lit, en même l«tnp8. Curé (U- la

par<bik£f, qui eUil jt-'tjuiiere, c est-à-Uir* tlesseme jmr
un religieux.

(3) De Beaurcpaire, p. 230.

(4) M. Floquet.

(5) I^c titre de Frère indique qu'il apparteaait à
l'ordre dca BetpitaUen, composé de cjena «t de cbe-

(9 M. de Bcaurepelre. Vieoméde TAni.

T. It

Isabean Pieard, Tune de ses filles, épousa,
en ir>?S, Fran< ni«! de Pompadour, vicomte
de Couiborn, dont elle eut trois enfants; elle

Ini avait apporté Bourg-Acbard, QniUa*
beuf et le Bos^Nonnand.
Pompadour : (fastir â 8 toun d'argent mo'

çonniex de mble.

François de Pompadour mourut en 1534,
et ses en fa II t.s étaient, encore fort jeunes,
lorsque fut rédigée la note suivante, qUÔ
noiis empruntons à M. le Prévost:

« Le fief de Bf)S-Normand appartient à
Franeoise et a Madeleine, dits de Pompa-
dour,' enfantsmineurs d'ans de feu messiro

François (îo Pompadour, en son vivant che-

valier, sitfur du ïii-n et de feue Isabeau le

Picard, sa femme, tenu du roi nosire dit

seigneur, par ung plein iiof de haubert,

vuult, communs ans, toutes charges jiortées

la somme lie xi" 1. tournois. >

François de P»>mpadour, seigncui de I-«u-

rière, mourut célibataire; SU sirwr Made-
leine épousa, en 1550,Tannegiiy le Veneur,
premier comte de Tillières, seigneur de Car-

rouge, fï-ffc ainé de Gabri»! ]< Yriuiir,

évéquo d'Kvreux; c'est lui qui, selon toutes

les apparences, vendit, avant 1587, le fief

de Bos-Normand à Pierre' Ygo», ainsi qu'il

résulte d'une épitaphe à Saint-Vincent de

Houen, ainsi conçue:

Ofat bonocalileliomine Pi«m Ykow «b ho vivant

inFduBo«>Norinand, quidteédBle 10 mi 1587 <i).

Pierre Ygou, bourgeois de Rouen, eut

pour héritier son lils Jean, qui parait avoir

augmenté les biens de sa maison.

Jean Ygou, IP du muu, sik> >'ila ù son

pùre, et fut remplacé à Bos-ÎSormand par

François Ygou, son frère; ce dernier fit, en
Ifj.'l'.i/iiii échangedes fu-fs t!r Bailli'al, Cli'Trs

et Iwugecourt, avec rvit;ukis Asicliii, saur
de Frenelles.

Un second François Ygou était seigneur

de Bos-Normand et de Bos-Querara en

1077,

Depuis longtemps la euro avait élu sécu-

larisée; mais un chevalier de Malte présen-
tait toujours le curé ; nous citerons en
preuve l'aveu suivant, qui est un modèle du
genre :

a De messire Charles-Casiiiiir de Kogrt s

de Champifrnelles, chevalier profé-n de l'or-

dre de Saint-Jean de Jérusalem, brigadier

des ariuôi s du roi, enseigne des gardes du

corps de Sa Majesté, commandeur <li^ lai-L iu-

manderio de Sainte-Vaubuurg, et membre
en dépendant au grand prieuré de France,

et en cette qualité seul seigneur spirituel

et temporel, patron, collateur de plein

droit des paroisses du Val-de-la-Ha.ye, Bois-

Normand, Tuutfreville, la Cable et Sandou-

(1) Fsrin, t. t, p. 06.
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viUo, 111(1 vrn of b:i;^-iusf icicr (les srM:;-nfiirirF:

et extensions d'icelles, de» tieis de Croisset,

IflneaoTÎlleet nutros. d

Du temps des Ygou vivait à Bos-Nor-
mand, Nicolas Berment, simple laboureur,

ûls df l'it ri-f;, tenant du fief de Nr ul villette,

CD 1582; il avait épousé, sans être noble,

Madeleine de Bardotiil (1). Après la mort
de Fon roari, '^otio dame obtint, le 10 no-
vembre 1630, des lettres de relief do dëro-
geaoee (2).

En 178(( , mesure François-Félix , de
Rou«>n, ccuycr, était «eignetip-patron dn
Thtiit-Anpcr , do Riiiiif-Picrro de Bosgiic-

rard, et seigneur patron honoraire do la pa-

lioisee do Bos-Normand, dont les comman-
deurs de Saintc-Vaubourg avaient toujours
le patronat réel*. De Rouen : d'azur au chtf-

VI on d'or aci oiii/>iii/iir i-d ^uiufe d'une roue thi

même ; au dtef engrele d argent, chargé de 3
mdettei iTèpertm de gneulet.

L'ancien chAtr-an existe rncnre avec

chapelle; quanta l'église du lieu, elle nu
aucun caractère architectural.

Fiefi et kameaux. 1*> La Capbluc est pro-
bablement un extension dn bameau de ce
nom Ros-Rngcr.

2* Le Moulin i>r Neuvillktte était le

moulin seigneurial du fief de Neuvillotto,

dont !o clicf-mois était sur leThuit-Simer.
3" Li: Peurea'. Divisé entre plusieurs pa-

roisses. Ce village est très ancien et smi

nom indique le passage d'une voie anti-

que.
Vn pfti après 1*20 1, Jean et Richard du

Pcrrey sont au nombre des témoins de la

vente faite par Of Boterel à Jean de Saint-

Aubin dont nous avons parlé plus b«ut. Re-
naud dn Perrey paraît leur aToir Snccédé.

En l?r/), (lutllaiimo du Perrey est cité

dans une charte du cartulaire de Sainte-

Vaubourg concernant le Bos-Norraand.
Jean dit Ernaud vendit, en 1264, à Ro-

berte dn Perrey, une demi-acre déterre en
la paroisse de Bos-Normaad, pour 101. tour»
nois (3).

4* Lb Quuitat. Sur le territoire de Bos-
Normand a existé un qnart de baubert
uowmé le Quesnay.
Au xtii* siècle, ce fief appartenait à une

branche de l'illustre famille de AleuUn* En
1261, Guillaume de Meulan, sa femme et

son fils consentirent à la vente d'une pièce

de terre faite aux Templiers par Guillaume
Droitva. Le sceau de l'acte porte; toi Uon
avec un lambel à 5 j>endants (1).

Cl) l4i f3niill<> BarHoitil , qui était de tré> an>
eieniif noMfvr, ]io*«<Mi;ijt alop» le fief dss Hlttfee»
Tt-rre» à S.-niit Pierre d.' Brupuerard.

(2) L>--l)»'Urit<r, Arioblis. ii ' UiD.

(3) f arl de Samte-Vauliourg.

(4) Les armes de hi K'r.indé famille dlM UflOliB
4tw«nt : de sable au tion d'argent.

L'iirint^e suivante, ce môme Guillaume de

de Meulan, chevalier; Eustachie, sa lemme,
et Amaury, son fils, aussi chevalier, conseil»

tirent il la vente faite par Jean Evrart d'une
acre de terre à Bos-Normand, pour 15 1.

Eu 1"J07, Amaury avait succédé à son
pérc et était seigneur du Quesnay (1).

Plusieurs actes authentiques du xiv* siècle
font mention de Jean de .\îenl:in, efcmjer,

seigneur du Quesnsiy, près Bourgtheroulde,
qui fieffa, en 1370, iin jardin an Mesnil'Pft*

trjr, près de Caen (2).
Pierre de Recuehon Atait, en 1540, sel»

îrneur du Quesnay, quart de fief relevant du
roi et valant 40 1. tourn. de revenu.

En 1605, Marguerin Malortie acheta le

Quesnay de Roch de Recuehon et le trans-
mit à Louise de Malortie, sa fille unique.

Malortic : d'/iznr k 2 c/ifvrtuts d' <inf>'nt ao
eompagné» de 3 fers de lance à l'antique d'ar-

gent h pointe en dus.

Louise de Mnlnrtie épon.îa Jacques Le
Mercier, second fils de Charles Le Mercier
du Veneur, Eoaqoeloa, dont elle eat trois

fils.

Le Mercier : d"argent à 3 eceurs de gumtle*

nv rln'f d'iizur.

Fra.nçoi.H-ÂiUuiiie Pollet était, on 1740,
seigneur du Quesnay. Cette famille, anoblie
par les charges de jmlicattire, A oonsorré
cette terre iusqu à nos jours.

BOS >,( )RiMÂND,cant de Bourgtheroulde,
à 164 m. d'alW — Sol : diluvium et craie.—
Surf, terr., 3S4beet. — PopuL, 340 bab.—
4 contrih., 3,25.'? fr. en ppal. — Roc. ord.
budg. 1867, 1373 l'r. — a, percep. et rec,
cont ind. de Bourgtheroulde. — Parois. —
Ecole mixte.— Bnr* de bieaf. — 4 perm. de
ebasse. — £ déb. de boiasons, — Dist. en
kil. aux ch.-l. de dép., 30; d'arr., 30 ; de
cant., 3.

Dépendance» :'Lk Ca^blls, la Okandb-
RrE, Marxettes, i.e Mori-iv de Necvil-
LETTE, I'krkey, i.a Kue-du-Hamkl.

Agriculture : Céréales, plantes aarelëet,
bois. — 1,000 arbres à cidre.

hAiêtrie : Tissage. >-3 Patenté*,

iaçm<^xjENTES,

Archiil, du Vexin normand, — Boy. et

Baiil, de Gisors, — Vie. et élec. de Lyons,— Pari, et Oén. de Rouen.
Bosquentin vient évidemment de Bmcn-

Quentin^ Bois-Quentin.
On yieut dire i[ue ci>t(e paroisse est une

fille de l'abbaye de Mortemer; c'est, en effet,

n> Nons penocns ou'il avait pour Mr* Jean d«
M> ui.iii, chanuipf de Kouen et seigneur dea PUignaa.
BU Tliuit en Vc-iiii, ijui fonda fiC'ur EuatCcUa^ M
mère, lia ohit rl.ins la Cithedriile de HouOi.

<2> La Uoque, Hi»t. d'Hareourt.
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ctitte maison qui Ta créée, l'a fait gran-
dir, rà entourée de «oins et l'a mainte-
nue en ga poBMMion pendant près do
Wpt «Ii'clos.

On sait qu'en 1230, le gouverneur do (ii-

Mra, Robert de Cando», avait fondé un
petit monaitère k ReaTimont-le-Perreux (1 ),

où il a\!iit fait venir di's m'Iilmi ux fir ^'s <!<

l'abbavo du Pin. Pendant les (junitc iiiinées

que dnra fftte petite t'omniunauté, un no-
vice, rebuté parraustérité de la rèf-Mf, s','triit

retire du couvent pour aller vivre ta ci uitte

dans un coin de la forêt do Lvons nommé
Bosquentin : et lorequ'en 1134 il apprit que
le» benedietins de Beaamont étaient venus
R»^ fixfr h MortenifT, il sentit i-cnaitrc sn

première ferveur, retint vers ses anoi'rnf'

frères et leur donna son erniitape avec ii

terrain qu'il avait défriché du coneente>
ment de Hugnes d'Avesne, seigneur de ce
lieu (2),

Sur ces entrefaites, on 1137, au uioment
où l*a1»bé Alexandre se donnait à Tabliaye
d'Orcanjp et entrait ainsi dans le (;rand or-
dre de Citeaux, le roi Etienne vint dans lo

Vr>in, cl par une charte datée de Lvons.
donna aux moines de Mortemer l'ermitage

de Bosquentin avec 140 acres de terre à
l'entour, pour y bâtir une granpo avoc In

permission aux fr^ros établis on ce lieu d<

tirer de la forêt t > au ro qui serait nécessaire

à leur exploitation (3).
Ces détails nous font assister, en qucliiti*

sorte, à la naissance de la iiaroisso do |{os-

quentin : la charte fut duunée en présence
de la reine Mathilde, femme d'Etienne, d'un
évèque etdeGalérnu de Meuian.
En 1154, Henri II, nval d'Etienne, était

dt vcini roi d'Angliîterrc et se trouvait à

Baveux, entouré do troi» évéques nor-
mands (4) et de Robert du Neubonrg. Il

donna, dans cotte circonstaiiro. um- oîiarti'

ou il se déclare, lui i t sa niéie, lt>iidiileui >

de l'abbaye de Morlcmer, à la(|uelle il con-

firme tous MS biens. Bosquentin y est cité

comme une terre qne les religieux pou-
vaient cultiver selon liMir l'on jddi.sir.

.Vingt ans plus tard, vers 1171, Jicnri 11

donna à Mortemer une seconde charte très

iraportcinte pour l'histoire de Bos({uentin.

Le prince duunuii aux moines 200 acres de
terre, mesurées à la perche du roi, à pren-
dre dans la lande de Bézu, voisines et à
portée de la grange qu'ils avaient près de
ré^^Iiso : (Misiiito il confirma ce quel abbaye
possédait déjà ù. Bosquentin delà libéralité

de ses prédécesseurs ; la charte donnée au

(I) Dict. historiqtte, uL BerMUmUte,
(2; 2ieuttria Pi».

{Zi Charte inédite, fragnenis dans N««$tria Pia.

(4) Amoul de Li>iettz« Pbilijife de Ba;eus «t Ho-
trou d'Bfniix.

chAteau de Quevilly a pour témoins l'arche-

vôqne de Rouen Rotrou, Henri, évAque de
Bayeux , Arnon! do Lisieux, Gilles dTB-
vroux, Jean, doyen (1).

Ainsi, dans l'espace de 25 ù 30 ans, les

Cisterciens avaient transformé l'ermitage
de Bosquentin en un vaste établissement
a^'riiTilc, ils _v avaii'ut a]iii(di' des colons ot

créé une paroisse. L'é(;liHe l ut dédiée à suinte

Anne, ce qui nous rappelle la dévotion ar-
dente dos disciples de saint Bernard pour la
Sainte-\ K'ij^'c.

Richard Cœur-de-Lion étant parvenu au
trône le il mai IISU, prit pour confesseur,
lorsqu'il alla se faire couronner roi d*An-
pletorro,lc 13 a<n'it suivant, (iiiillaume, al lié

de .Mortojiier ; U ne pouvait donc manquer
rlo M niiiiiirer généreux envers l'abbave. Le
20 mai UW, étant revenu à Rouen, il' con»
Arma les biens des moines, spécifiant d'a-
bord los terres; de Bns^uciilin

; puis il y
ajouta 7 charmées de terre qv chacune CO
acres ; en tout 420 acres, dont une partie se

trouvait prés dos terres en culture de la

grange de Bosquentin (2).

l'hilîiiiu'-Aut.'-iîste so irituvaiit au chàtoau

de Lyous. en 1202, donna une charlo en
faveur de Mortemer; on y retrouve la

frranp-o, trrros de BoP'inrntîn ot la d()ria-

tidu de 7 charruéoa de terre, dont une partie
s> trouvait dans le voisina^ dea eouturea
de Bosquentin.
Vers 1360, Eudes Rigaud institua un curé

à Martagny, sur la présentation de Jean
//aus^uentm^ écuyer. qui devait être de la

paroisse de Bosquentin.
Parunecharto datée do I.onpi hamps, en

1312, Philippo-le-Bol permit aux moine» de
Mnrtemer do louer l'angle do Morgny, la

lande du Fayel, qui se trouvait sur le terri-

toire de Bosquentin, et la lande de Po-
chuy.

En 1421 et eu 14&4, l'abbé de Mortemer
cite Bosquentin au nombre des granges et
des n\anoirs de sa maison.
Le 6 juin lft47, défense est faîte aux pa-

loissiciis (lo lîosquentin do niouor paître

jours béies dans les paroisses voisines (3).

Dans le partage provisoire fait en 1(>51,

entre Philippe de la Fontaino, ablé de Mor-
temer, et ses religieux, Bosqu« iMiu so trouva
placé dans la mansc abbatiale.

Nous lisons dans au aveu rendu en
ld83, par le cardinal Pierre de BoubI, ar«
chevêijnf do Narbonne, abbé do Mortemer:

« En la paroisse de Bosquentin un plain

fief de haubert appelé le fief de Bosquentin,

(1) Oart. de Ucnemer.
in Ch«ru ùMitê.
Va texte pubfié psr Tnj, dît que Iticliard

doonadO aeiM de tme à BotqtMDtia^ 11 j a éiideiii*

MentcTTMir.
(S) Flausl, t. X, p. 30.
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qui s'ùUïiul eu la paroisse du dit lieu, rolo-

vaut do la tlito abba;j p, auquel il y a bjisso-

justtce qui s'exorco par au si^nécUal ol con-

siste en domaine fielTÂ et non lleffo; ]e rlo-

niaiti''' fii'fTi'' , fn n''iitrs', on dcniors, blô,

nvDiui-, challulls^, [)i>uIos,{liiitc-s,ctiainpurts..,

et le domaine non lieirë, en un manoir sei-

gneurial, cour, maison, édifices, etc. »

Il y eut, en 1090, nne contestation devant
l'administration diocosaino au sujet do»

limitcH de Uosquunliu et Lill^ ; Iô curé de
M ai nneville fut chargé do faire nne Infor-

mation.
hautp-juRficft do Bosquontin était réu-

nir h colle do Maiiii-'i ' 'li-. 'pii Mviiif été alié-

née, par lo domaiac, au siour Dauvot do

Lilly; elle était rangée, en 17as, parmi les

droits que pouvait rovon(li«juer le maréchal
de Bolle-Islo, devenu comte de Gisors.

Rn ISIS, plusieurs hameaux de Lilly ont
été réunis à Bosquontin.

fïefi et AdMattur. 1" Lu Clos. L'intéres-

sante et fée >n>li- maison le Vaillant était

établie à Bobqueiiiin dans le xvn' 8it>cle.

Charles le Vaillant, écuver, lil» do Henri,

était seigneur du Clos. Damien et François
le Vaillant demeuraient aussià Bosuuentin,
lorsqu'ils lurent maintenus de noblessOf le

10 lévrier 1001».

Le 'Vaillant -. d'nzur^ «u dextiw^àre mm-
vnnt rVune nuée d"argent jmrë de gueules, te-

nant une épèe en pal du fécond, garnie

d'or ( 1 )

.

'Zo 1^ Quandb-Panne était habitée, au
XVII* aiéele, par Georges le Lat, sieur de
Hautecourt, maintenu de noblesse le G jan-
vier 1070; ses armes étaient : de subie à
'S fasc s oiidi-es d'argent à une bantU degueuiet
brocbant chargée de 3 besauts d'or.

BOSQUENTIN, cant. de Lyons, à 1(37

m. d'alt. — Sol : diluvium et craie blanche.
— Chem. d'int. com.n*!li,deUi8orsàLvons.— 245 hab. — Snrf. terr., 687 hcet.'— 4
contrib., 4, 1S4 fr, en

i
iiul. — Iwjc. ord.

budjr. 1807, 2,71)8 fr.— i'ercep. do Fleury-
la-Forôt. — s ot rcc. cont.ind. de Lyons.

—

Parois, suc. — Presbyt. — Ecole mix. de 49
enf. — Maison d'école.— 5 perm. cha.sse.

—

1 déb. de boissons. — Dist. en kil. aux
ch.-l. de dép., G<J; d*<arr., 24; de cant., 9.

ftèpendancps : Le Bois-la-Tolr, le Ci.os,

m: Favkl, I.A GliANt>K PAl(MK, LaNÛLÈB, LE
Parc, lioME, \.\ RoyvE.

Agriculture : ('étéales. — 000 arbie.s ù
cidre.

Induttrie : ^éant.— 5 Patenlh,

0) M. Uagay.

) BOSROBEJRX.

L'importance do cette commune aété aug-
menté d» 1827 par l'annexion de SainlrTau-
rin-des-Ifs.

§ I". BOSROBERT.

Grand'Archid.,— Baill.,— ParL etG^n.
de Rouen, — Dot. de- Buur^heroulde, —
Vie. et Elec ilc Pi-iil-Amloincr.

M. (fuilraotb (1) pense «lue Bosrobert doit

son nom à Robert, fils de Baudouin de Meu-
les et petit-fils du comte Gilberide BrionAO;
il cite à l'appui de son opinion un aven de
l'alibavc (lu Bec, dont il résulto ijUfj Bosro-
bert était autrefois enclavé dans le comté
de Brionne, et que Robert de Meules en fit

don à l'afifmyo vers 1087 {'*>.

Quui qu il en soit, ral»ba.ye du Bec possé-

dait, en 1141, ré;;liï»e de liosrobeH, dédiée

à saint Pierre et saint Paul (3), et vit, a
la même époque, ses possessions de Bosro-
liort s'iigrantlir ]):ir la donation que lui

firent Simon de Rondemare et Alberadc sa
femme, do toutco qu'ils possédaient en cette

paroisse, à la condition d lavoir part aux
priôrcs do la communauté.

A\i Loiiiuioncement du xiu' siècle, Raoul
do. iiecuclion était seigneur principal de
Bosrobert (4); il parait pour la première
foison 1205, avec le titre do otiovalier,commo
témoin de la donation que les chanoines des

I)cu.x-Amants firent aux Cisterciens de
Bonport, du prieuré de Saint-Martin de
Maresdans (5). L'année suivante, il était

présent l'acte do vcrifo quo Tatin, s<.Mj:nour

do Pinturvilio, lit à Eueiine, seigneur du
Mesnil-Jourdun, de l'île Jourdain et dQffOrd
de Courcelles. £n liMU, il donna aux moi>
nés du Becunténement à Brionne, et fut té-

moin rie In donation d'une vavassoriequ'IU-
lie Riêibou fit à l'abbaye.

La même année, Raoul et Mabilie, sa
femme, donnèrent au Bfc un tcnoment et

" un pré à Landcmare, haiacau île I. ry, avec
l'aprément de Guillaume, son fioie. En
1215, il donne encore a ces religieux un té-

nement situé àBrionne.Il possédait, en 1221,
un téncmcnt à Bos-Normand, qui lui prove-

nait peut-être de Nicolas IJurncl, dont il

était l'héritter; c'est en cette qualité qu'il

renonça l'annéis suivante, en faveur dos

ligieux de Jnmiéges, aux droits qu'il poii-

(l i Chronique d« l'Eaiv, p. 181.

{i) Il faut pc'UtV'tre )>l.-icer cctto donatioa m 1090,
lonsque Uoliei-t rentra |>our quelque temps en pOMw
nion de Bi ioun«>. (Orderie l. 3^ p. SSI.)

0) T. DupIwasiK. t. 2.

(4) Otto famille, qui a lais=i> il>' nonitirr-ux aoUTS»
nirs, parnit avoir eu pour u^'t» tiutiLiuiue It^cucboo,
qui CL-da, «n 1142, à VabUayu du liée, un niuid de
Iroment de ruuU: 6ur sa terre du Désert de Bosroiteru

(5) Carlutair» de Bouporl.
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VAit avoir sur la fief de NeuCvillette ; son
Roeao en cire verte, sur lacet en eoic, qui
est appeiidn ;\ ta rliarti', pur'.c une tète

d erin»eiem' romain avec ces mots : Sigtiluni

Rudulphi (A /{',<- /'.ij/,erti(\).

Raoni de RécucUon (laïaît ôlvc niorl on
liJ2 et avoir eu trois lils, Pierre, Ktienno
et Guiliniimo.

liés l'ÀHit Pierre de liccucboa siégeait à
TEchiquier de Roaen, 06 Vàb\i6 de Préaux
gagna Son procèsontre Roger de Br .f.inni';

aprcH avoir cë<lé aux inoino» du Ik-c if tli uu
(le jtanage qu'il avait dans leurs: Imis, Pierre

leur céda, en son Hef de iaUaganiére,
comme Tfa^tanoth Tavait possédé avant
lui -J).

£iiej»uo lie iiécuelion, frère tie Pierre,

donna aussi au Bec une rente sur 8on fief

à Seiche-Funtaine, que Ton croit avoir été

situé à Bosrobert.
GulIIaiMuc Ri euelion. IIP du iioin, était

témoin au Bec en 1240 et il siégeait 4
l'Echiquier en 1200; nous avons encore Jean
Recueil' <ri Mix Echiquiers de Caen et de
Rouen, eu 1252 et \'2kiH.

Lorsque l'archevêque Eudes Rigaud visita,

en l:^6ô,ie dojrenDédeBourgtberuulde,onlui
rapportaquedesbroits fâcheux couraient sur
l' e )mpte ducurèdeBoprobort, au sujet do la

itiiumo de son clerc et d'une anglaise. Le
sage et zëlé prélat lui ordonna d'éloigner à
tout prix de sa maison le clerc, qui se nom»
maît Bipre, et sa ferame.

Le Pouillê de l'archevêque, rédigé à cette

époque, constate que l'abbé du Bec était pa-
tron de la paroisse; que la cor© valait 25 L
et que l'on r-'.iiijitait 70 rtiefs dr fari,i)le.

En 1270, .Teau liiicucliuii vcadii au B«'c

24 acre» de bois près le chemin du Momou-
lin;en 1270, il céda les bois qui lui res-

taient encore à Bosrobert; enllnt rannie
suivante, il vendit aux moines 10l.de rente
"sur son manoir.
Jean et Guillaume Rccuchon , écuycrs,

représentaient à Bosrobert, en 1279, leur il-

lustre maison ; eu 1282, Michel Pétronille
V'iHtit au Bec deux pièces déterre situées
à liosrobert,

A l'entrée du xiv* siècle, nous trouvons
les Récuchon établis à Ton hrn i lie. on cons-
tata en 1312 l'obligation, pour Jean Récu-
chon, chevalier, de garder les chemins de la

forêt de la Loode, à cause du droit d'usage

. attaché à son manoir de Touberville (().
Ce .ïiMp-nonr mnuriit peu après et fut iulautu!

aux Jacobins de Rouen. « Au las de t'égiise,

dit Farin, at lelemAMw de Jetm âéeuekm ta

(l) Ce aeaan a publié psr M. Banbé, plonofte

^(g) C'est prabablMMat U dos Hsgu i BeHs*

À Areh. d'Evwus. iWtri* dtt«ir(alalr« duJBte.
(4) Lfa|N»ldIMnle,p.m

//w^, tieur de Touberviliet qui décéda Cm

A cette date, Jean <\u Iicis, esc, demeu-
rant a Callcville, était, au droit de sa femme,
propriétaire sur BoHrobert. car en 1333 il

vendit « à Me$tre Beoecthatle, prêtre, moi/m-
tiant 19 /. toum. tout fêritage et tout te fieu

qu'il avilit un /i<nn<oit avoir en l<i iHifnissc ///'

Saint- Pierre~du-Iio»c~Hobert, taiU en retUes

de dtnien, en otseaux, en œft et autrei eho-
<îw,n moyennant une redevance annuelle de
deux soriiicUcs à faucon du prix de 4 de-
niers (1).

L'éloignement des Récuchon établis à
Touberville favorisa les vues do l'abbsje du
Bec sur le fief de H isrulu rt; l'inventaire

des titres duBec ciiiiiieiil,eii effet, le passage
suivant :

«Cession par Mg' Jean deTonneville du
droit qu'il avait sur le flpf de Bosc-Robort,
à cause de sa femme, li ' ritiere de Mu'' Jean
Récuchon, en récompense de quoi l'abbé du
Bec donne à Jean de Tonneville une ferme
à Touberville, nommée la ferme Marie-Ba-
don. et 40 I. de rente (1319). »

Pour augmenter leur domaine de Bosro-
bert, les religieuxduBec donnèrent, en 1368,
à Philippe de l'Aistre, chevalier, leur terre

d'Aillcl à Epéjrard, près le Neubourg, en
échange d'un membre de fief noble à Bosro-
bert (2).

En 1435, Mathieu Campion, chevalier,

seigneur du Bosherout à Eca<iuelon. qui

possédait des renti s sur le fief de B'isro-

bert, les échangeaavec le Bec contre plusieurs
terres et rentes que l*abbaje avait près de
Montf.u't.

A l'issue du Ja guerre do 30 an^, vers le

milieu du xv* siècle, Jean Lcfevre, cure de
de la paroisse, avait été présenté par l'abbé
du Bec; le revenu de la enre était eitimé à
100 et on ne comptait que 5 paroiastens

ou chefs de famille.

Entre 1450 et 1475, Bosrobert eut pour
curé un prêtre que sa générosité a fait ioi-
crire dans les annales du Bec.

(I Richard le Grand, » dit la chronique de

cette maison, o donna au couvent la lampo
qui est au milieu du choeur avec une bcllo

coupe d'argent doré, en ronsidération de
l'abbé Gcotroy, auquel il était <t( puis fort

longtemps attaché, n

La nef do l'église fut reconstruite vers
cette époque, et sa dédicace eut lieu le 5
s<'[iti iiilirc d(_ l'an de grAco MT I.d'aprè? une
iiiscriplion placée dans la muraille ; on y
constate que le curé se nommait M. Foet;

le chapelain» PouUet, et que Guillaume
Kare a donné la pierre sur laquelle est gra-
vée l'inscription.

(1) Cortvimin d« BeaumoiU-ie-Uogtr.
<^ NotM La Prévost, 1. 1, p. SK.
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Ou signale «n 148-1 ^(*xi^^t('nce, à Hoâro-

b«rt, du hamel du Parc; en 1188, du triage

do la Croix-Couverte; eu IIHO, liu Qupsiie

de la Jurée; en 1500. du luiajcau i)amc-
Aîrnés, relevant du firt iji- RecuchOMi et CD
1507, du hameau du Bubot (1).

D*aprèi Faven du Bec de 1^1, Dosrobert
relevait de lu li iroiinie de Bonneville, dout
les reli(j:ieux étaient seiï^neuré. Mich«)l Du-
fi-esnc est eité comme èorè de Bosrobert,
en 15:25.

A la date de 1633, nous trouvons la vente
d'uiK' iiirc' (le ti-i Tc à Blisroljert, au hameau
du iiuhot, à citic df damoijîelie Marie de
Preiiiieramv, tenue du frrand fief de Mallo-
villi'. Ln lecture rh» rat:te fut faite par
.M. Miiio.xtal, cilié, un prêsonee de quatre
des principaux liabitaiitîJ : Guillaume Dau-
diot, Jean Marc, Thomas du Plcssis et

Ranltn de la Nos (2).
En 1()07, l'aMiayo du Bec fit planter

pieds tl'arbits, tant en dedans qu'en

deliur» do sa ferme de Bosrobert.

En 1720, M. Hubert Bretieville était curé
de la paroisse; M. Carie, qui lui avait suc-
cédé en 17 17, avait (iuiiii.' sa iléniisfiion en

1750, ot ûtait reinpiaeé par M. Cotclle, qui

exerçait «ncore en 1708.

Le clueur de l é^rlisf a 'lu. llf niipîirtient il

la seconde moitié du .wia' siècle. Ou re-

marquait jadis, dans la nef, une ancienne
Statue de la Sainte-Vierge, en pierre dorée,
de six pieds de hatttdur, «]oi, depuis, a été
nmtilcp etjetée dehor-. I.r portail a nervu!i> f

giitliiques a été autrefois décuré de pein-
tures (,*}).

/te/il. 1* Lb DAt'DiOT tire son nom d'une
famille qiiî existe à fiosrobert depuis plu-
sieurs 5-i<''<1es; il est cité comme fief dè:*

1*J70 dans les titres du Bec.
'2" Le I>ÉsEiiT appartenait, en 1142, à

Guillaume Récnclion, tige de la Camille de
co nom.
Marc Biclierc était, en 1191, propriétaire

du tief de la Pattnière, situé au Déi^ert, une
d4>s dépendances de la paroisse.

'A" Li: .Manoir était une ferme qui appar-
tenait au Bec, et le chef-lieu des possessions
de . otte maison, k Bosrobert.

4° La Métaiiub, en partie sur Saint-Eloi
de Pourques. ( Voir cettê enmmime.]

Tt" I.i;s l'iii i Kis r i[i[i''Ilriit une très an-
cienne cl très nombreuse famille qui s'est

continuée jusqu'à nofljoariir.

(5* SEiciiES-foNTAiNKs. T»î'5 le XI* sïècle,

Richard de Harcourt avait donné au Bec
tout ce qu'il possédait A Seiches-Fontaines,
ad Siccas Funtaiiris

( I). V.n 1190, Henri du

H) Notn Lo Pi-cvoït, p.

<<t) Titre manuscrit.

<3> Guiliarth, Sotiet *ur BotnAert,
ii) Crande diarte inédile du Bec,

Neuhourg duniia aux moines son droit do
moulo à Soiches-Fontaiue». Plus tard, en
rjiW, Kiienne RécuLium fit aussi le don
d'une rente de 5 s sur son fief de Seiches-

Fontaines, prés le Bosrobert (1).

Récuehon : fascé d'or et de voir de ii pièce$

à fleurs de It/s de fm en Cmitre accompagnée»
d'un checron de guenlen.

7" TuoiRouDE était une .-ijuipie aînesse de
quelques acres do terre relevant du noble
liff de Bcaumont, qui fut Mortraiue, à Fran-
queville près Brionne. En 1^9, Pierre Es-
cillard. à cause de sa foinme, fille d<^ Jean

Daudiot, était aîné do cette aines»e dont
M* Charles Porée, no'taire apostolique, tenait

une demi -acre. Pierre l'ainuif en avait

ac(|uis une acre du sciffUi^ui du la Cour-
Malleville. Thomas Gucroult,sieurdc Behuc,
vicomte de Bernajr, était sénéchal de la
seigneurie [2).

§ IL Saint-Tacrin-des-Ifs.

Cette paroisse est aussi appelée Saiut-
Taurin-sur-Fôurques, à cause du voisinaga
de Saint-Paul et de Saint-Eloi de Fourques.
Le patronage du saint npotre de l'Evrecin

peut s'ex|di<iiii T par le \oi.viiiaL'f du diiKa"-'"

ij'Evreux, qui s'avançait autrefois jusqu'à
CalleviHe. Sainte Soxanne , honorée le

11 août, cnninin saint. Taurin, était la se-

conde prolectrice de la localité.

Saint-Taurin a dft être donné au Bec, avec
l'.osroberi, au commencement du xu* siècle.

Hugues d*Amien8 en confirma la pussession
aux moines en II II (,*{).

11 existait à Saint-Taurin. d(">s le xiii' siè-

cle, un fief du Bosc, dont un (.t rtain nombre
de seigneurs ont été tirés de Toubii par le

i-artulaire du Uvr..

Une première charte contient une vente,

par Robert du Bosc, à l'abbajre, d'une pièce
de terre sise h Saint-Taurin, entre la terre
d'Elicie de la Champagne (4) et celle de
G u i 1 1aume Ca rpe 11 li er

.

Michel du Bosc, esc, fils de Robert, laissa

<leux héritiers, Robert et Raoul, qui ven-
dirent au Bec, en 1250, diiTdrentes pièces

de triTi-' situées au Rn.sc île Sainf-Taurin et

à Saint-Taurin. Leur oncle, Robert du Bosc,

frère de Michel, vendit lui-même une pièce

de terre au Bosc, appelée le Potricr, située

entre la terre de son frère Raoul et le che-
min du Roi.

Au mois de décembre 12^, Robert Bochier
tlu Tateil jriage du //ec), venditanx moines,

11) CartolaiFt du Bee.

{i) Tiu« msanscrn.

O) T. Duplead*.

<4> Fief à Malieville.

C'm( p«ui-«tre GO Ilobvrt du Bote fUl donna an
Bêc, en 1X00, touttB 1m dlnm d« «on M i Boom*
ville.
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do eons«nt«iDent è« Nicole
^ sa femme, une

pi^c- lie torre à Saint-Taurin.
Kicharil de la Campapne, dompurant à

Malleville, vendit, en 1256 et 1257, plusieurs

pitees de terre k Saint-Taurin. Dans une
vente eonrontie par TIromas le PorCt à Ro-
bert du Val, on l'^'T, il i ^t fuit mention du
Valame. smis lu nom de Itiihs Aalah.

En Nicolas do Saint-Taurin, de-
meurant à Bosrobert, vendit aux rcli;;ieux

du Bec sa vavassorie de Saint-Taurin.
Thomas Frifjue, élu abbé du lîec en 14.T0,

aciieta le fief du Boso à Saint-Taurin (1).

Outre le fief do BoM,* il exifftut à Saint-
Taurin lo firf In's important dos Ifs, qui a

laissé Boii nom à la commune. Vers le milieu

du XV* siècle, la seigneurie des Ifs apparte-
nait, selon toute apparence, 4 Jean Vipart,

ne., seigneur do Val , du Bois à CroTÎlle-

la-Vicillo, des Plarcs, « te., marié à Robine
de Bettencourt; il se lit remplacer à la

montre tenuo à Beaumont en 1400, par son
fils Jean (2),

Ce dernier prend , en 1 183, le titre de
seigneur des Ifs, dans le contrat de mariage
de son fràre Etienne , baron du Beo-Tbo-
nas, BTeeGuillemette de Barrille. 11 mourut
vors 1109, laissant dr-^on ninrinpo nvoo Anne
le Guupil, une fille unique âgée de trois ans,

nommée Catherine, qui fut placée Sons la

tutelle de Gilles le Goupil, son aïeul.

Catherine Vipart épousa, en 1517, Richard
Wyéo, csr., seigneur do Guesprey ot di- I.(

Ciîaprouniôrc ; la même année, lc$ jeunes
épovz transigèrent avec Anne le Ooupil,
leur mère ot liolle-méro, alors romariéeavec
Jacques du Bosc, seigneur Je BrLti;:iiv.

Catherine Vipart, dame des Ifs. ratifia

également, en 1518, une transaction inter-

Tenue entre ion mari et Etienne Vipart son
oncle.

L'aveu du Bec, de 1521, signale le fief des
Ifs comme relevant de la baronnie de Bonne-
Yille, et Jehan Vipart, comme tenancier de
ee fiefet de celui de Longsault, à Brionnc (•().

La postérité de Iîi«'iiaiil Myoo i-i do Ca-

therine Vipart fut assax ^ombreuse. Juan
delilyée, l'aîné, eut, avec la seigneurie do
Oucsprey, celle des Ifs u Saiiit-Taiwin

;

Guillaume fut seigneur de Ju MuUe; Tho-
mas, chevalier d« Malte, et Louit, sieur de
Fresnes.

ISjée : d'huit â h fe$ee «for ûccompngnée
de Irais Imants du même.
Jean de Mjée époujia, le 20 décembre

l&r7, Françoise de Cbambray, fille de Nico-

(1) Chronique rfi' liée.

li) II fifail «nrciv li-dis antres fils Nicdl.i», Etienne
et I/<iul< % ih.irt

{di VMti dis Gill<-< !<• (îtiujnl, st-igiieiir d'Anifroville.

la-Campagne.
(4) Par Jean Vipart, il faut aécesaireinent «utendre

las, seigneur de Cbambray, baron d*An<fajet
de Bonaventure de Prunelé. Cettedame était

veuve le 10 octobre llUJl.

L'histoire do IMiilippe de Mvée, leur fils,

est résumée dans l'épitaphe suivante, qui
existait dans Téglise Saint-Saureur, à
Rouen :

« I).Tn>o Catbfri'»*' f?<> Pr>:s1<>vp«qT]»' , lommf m'^t-

«ire Philippe l'i- Mvi. .
l <le Oiieiirav, wm- lif

S;iitit-'f auriit li'^ li-i, - i M.-i>:iie tian» la C(>in|>itgitie ne
il«*ux ceiit^ li .miiii s I l'armes de In reine mère du rui,

.tvaul v«-u s^iiiiicuiettl daiiH I amitié des sieug el dans
la vertu, niounit vn Dieu lt< 14 novi-mltre 1014. Mai»
lit mort. sej>!irant leur* corps, 5eml>le unir plus flroi-

It-niPiil leuis nui s, jxmr ce \o Uit eicur, survivant à «a
i-liere uiuiut*, a choisi ce même sépulcre pour ses os,

qu.- \.\ terre a r^çus le... (l) •

Du temps des Vipart et des M^ée, nous

signalerons Philippe Dulong, cure en 1564;

l3aac Chistophe, curé en 1083.

Jaoques-Nioolas Colbert, archcvt^iue de

Cartbage, abbé du Bec, présenta à la euro

de Saint-Taurin en 1652; après lui, Louis
de Bourbon , comte de Clermont, exerça le

môme droit.

En 10Î>2, il existait une école unique pour
les garçons et pour les filles, tenue par
M. le curé Ini-mémo.
Sous Mg' de la Roohefoucaald, M. Vallois,

cure d'Anneville, doyen du doyenné do

Bourgtberoulde, vint î'aire la visite de l'é-

glise. A la suite du procès-verbal, l'arche-

vêque ordonna aux parties intéressées de

fournir les choses nécessaires it la célébra-

tion des saints mystères et d'assurer les ho-

noraires d'à» dero pour aider le curé dans
te desserrioe de la paroisse (3).

En 175fJ, M. Il' ( Miiiio île Caulincourt était

propriétaire du hm^ <ies Ifs, et probable-

ment de la seigneurie tout entière. Ses ames
étaient : de snblf nu cfiff d"or.

L'église de Suint-Taurin, à moitié dé-

tniitr, remonte au xu' siotlo, et sert uu-

Jourd'bui de grange. Les images de ses pa-

trons, saint Taurin et sainte Suzanne, ont

été transiM.rlôos à Mallevillo.

BOSRUBEKT, cant.de Brionnc, .sur ]o Bec,

h 140 m. d'alt. — R. imp. n» 138. — Sol :

alluvium anden, diluvium et craie blanche.

— Pop., 425 hab.— 4 contrib., 5,(>88 fr. en
ppal. — Rec. ord. bud-. ISP.T, H.?.! 1 fr. —
Percop.— H — Rec. cont. ind. do Biionne.

— Paroisse suc. — Ec. de 42 gare. — Ecole

do m filles. — Maison d'école. — Bur, de

bieuf. — 2 dcb. de boissons.— 7 perm. de

chasse. — I)ist. on kil. aux ch.-l. do dép.,

45; d'arr., 20; do cant., 5.

/Ii^pmdScHMet .* BrAval, lb Buhot, lbDau-
i>ioT, LE Désert, i.a Hocblonnière, mîs Ma-
GNKTs, LE Manoir, ia Métairie, le Moilin-

du-Parc, les Poulbts, Saist^Tatoik-»»-
1k.s, Tiiocroude.

(1) Farin, p. 316.

(t) Areh. m Boora.
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Agrietiltyre : Céréales, prairies, lin, hou-
blon niére, plantes sardées.—9,000 arbres

à cidre.

Indmtrk : Tissage d« toiles. ~> 1 moalin
à blé.— 11 Patenté*,

Des Dioo. dTvreux, —^ Do^. de Ljre,

—

Archidao. d'Ouche, — Vie. et Elee. de Con-
cbos, — Gén. d*A!< iii itii. — Pari, do Rouen.

("l'st du vieux ujoî Irançais bolterely sous
lequel on désiguait un crâpaad, qu'il faut

faire dériver le nom de BoUereaux. ]iarrisoe

trts aiicicnne dédiée à saiul Jeun-Bapuste,
dont le culte remonte aux premiers sièdea
de l'JËglise.

Dès Torigine de la féodalité, la paroisse
de» Bottcreaux dut se trouver placée sous la

suzeraineté des soigneurs de Breteuil.

Loi-sijue le puissant Guillaume Fitz Oi5-

bern fonda Tabbaje de Ljre, Tora 1046, il

comprit Tégrliae desBottereaox dans sacharte
de dotation, et en 1071, peu de Unnjis avant
sa mort, en cooûrwaut ses donations précé-

dentes, Ouillaume la désigne spécialement
dans une autre clrarto qu'il donna en pré-
sence du célèbre Lau/ranc, archevêque de
Cantorbéry, et de Qilbert, évéque d'Ë-
vreux (1).

An XII* siède, le territoire des Bottereaux
était fielTé A drs s-cifriicurs p-uticuliei-s : car,

lors de la fondaùou do l'abbaye de la Trappe,
vei-s 1140, Richard llurel et ses fils ayant
donné a Albold, 1*' abbé de ce monastère,
la terre de la Gastino ('^), cette donation
fut ciJiifiriiK'c <l'ubord par Guillaume ut ii;ir

Lambert Boullcy, fiU du soigneur des Bot-

tereaux, puis par Robert, comte de Leycea-

ter et de Breteuil, seigneur suzerain i'i).

Il résulte de ce passage qu'une fauiillo

BoiiHVy ( t avait alors la |»n>priété duticfdes
Boitcrcaux, D'après les listes des fiefs, dres-

sées vers J 175. la sei^eurîe des Bottereaux
était tombée en qucnotiilK', et appartenait à
Emma de la Cressouaiùrc, cjuj pussédait ii la

fois sept fiefs de chevalier.

Cette riche héritière épousa, vers ci>

temps, Robert de Sacqnenvîlle, malgré la

volonté du roi Henri II, qui frappa du ne

amende Robert du Ko^er, Hugues Croc et

(1) Gallia Chrixt.

Ci) A La Biirre.

(3> Gallia Ckriftt., art. Trappe.
(4) PliiiiMiisnigDaarideMiiDmntrouTaientdftiM

1« «nvirons; ainai : en lift, kn d« 1» fondatioii du
prieurA du I^me, isir Robârt I* â» Ltywt^r, R».
nauid Boufley vit placu cmniM Mmdn «ntr» Baudoute
de Oraiivillinra «t Baudouin â« Gurmlle». PIur tard,
Guillaume Boattej ««rt de témom à la eàmiPsue Pé-
tronille. AjoutouB que, d aures un aveu de 101 on
Bttriliue à un seigneur des UoVlereuus la doniiticin du
patrmu^ de Couvait» (On») A r»bl»y« die Lgn.

Guillaume Alla, pour avoir assisté an ma-
rin pp.

Èu 11*^0, ' leofroy Trouesebot s'engagea à
payer lOo 1. au Trésor, pour avuir lo droit

de'poursuivre ce mémo iîobert do Saci^ueu-

ville.

A la fin du ra^raesièclr. Rob(>rt, chnpolain

des Buttcreaiix, est employé comme témoin,

dans une ( liarte de Herbert de Messey (1).

Dès 1105, Jean do Sacquenvllle pajra aa
Trésor royal 12 d., ponr la publication de
l'acte par lequel sou fi-ére diUes lui aban-
donnait une pi'riidu do sa terre La même
année, il paya em oro 1 0 sola (2). A peu près
à la mf'nie date, il confirma aux moines do
Lyre la dime du moulin Alys, qui leur ap-
partenait, par une charte que l'évêiiue (iué-

rin de Cierrejr approuva avant 1200, année
de sa mort (3).

Ji aii do Sacqnonville étendit ses largesses

à l'ubljave ilu liec; il approuva, vers 1190,

conmie seigneur suzerain, avec Gilles, son

frère, la donation qu'Eloi le Blanc avait

faite aux religienic des deux tiers de la dtroe

de Graiidi liain , id , de [dus, il renonça à
tt)us le* droits qu il pouvait avoir sur cette

dime (4).

A'ers cette époque, Emma de la Cresson-

nière, more de Jean et de Gilles de Sacquen-
ville, fit don à l'abbaye de Lyre d'uiie l ento

do 20 s. Angevins, qu'elle avait sur la pré-
vAté de Lyre, pour TAme de son mari et de
Jean do Sacquenville son fils. A la suite de
cette donation, on en trouve uiio autre do
'20 sotifiées de terre aux Bottereaux. Ces deux
dispositions, après avoir été confirmées par
Tiobert III, comte de Leycester, furent ap-
])rouvées, en 1209, parLuc, devenu évéqne
d'Evreux.
Dn temps de co prélat, Jean de Sacquen-

villc approuva les donations en terres et

rentes laites à l'abbaye de Lyre par ses vas-

saux, Gilbert, Hugues et Guiîlaiinie la liulFe,

dans son fief des Bottereaux (5). En 1203, il

fut témoin do deux chartes de Robert II,

comte de M'Milaii, en faveur de l'alihayi? do
Saint-Taurui (rii. li umui ui quilqutii auuées
litres, laissant un (ils nommé Guillaume,
déjà seigneur des Bottereaux, lors de la ré-
daction du Registre de Philippe-Auguste.

Tes repistri's uou.s donnent , s^ius la ru-
lij'iyut! : l'irfs i!r Guillaume de Hucquenville^

l'état de la mouvance des Bottereaux, vers
1210 (7). En voici le détail :

(1) Arch de l'Kure.

Ci) Uoles "8 et -".).

(3) M. LeWorier, Ambenay, 138.

(4) Du» rûmsMrs de* tilMS du Btc, on trouve
Kiéiu» d* SteqaeDTiUe, inaii Q ftitt lire Egidius,
Qilles,

(5) l-e Préw>«, Jfotterrau*.
(G) Ciirt. (le Saint-Taurin.

(7) L'uliération du texte rend satesdiflcib rîntcr*
prétiilMD de ce documaot.
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La Seigle, 3/4 de tîof : les iNi.Ks à Aube-
KAT, 3/4 de fi6f; Hakceai , |>rc>)>aUeiaMt

SAiMT-Ci.Am-i)*Auf:KY , 1,-' fiff; .M.\.NNF.VAt.

•tLBBEnt(tN, 1;2 liol': GiSAY, 'A i de fic-f:

LK Mi:sNii,-GoNr>ON , ilit Mesnil-Mai di it,

3/4 de ûei; NjcoLAis db Gi.o$, lf2 iicf proba-
btemest à Boin-Mabîftrd; la Chapelle, à U
Nouvc-Lyrc, 1,4 ^l' fiof; Ikus-I'ENTHor et

Bois-Noi vEL, 1/1 de fiel"; le» luoioes de In

Trappe, 1/ t dans le fief liAMBBKT-Bot'prinr.

Ko toat, 6liefs 1 1.

Cette mouvance, ijtii a sulii des nodifica-
tiniiS |.;ir îa suite, s'est conservëe ti peu près
iaîiiete pt'iulaiit la période fëodiile.

Dans UIl(^ ehaiii de l'^lO, qui eut poiir

téuioins le prand diantre, rarcliidiacre et

an chanoine d'Evreux, eoiitenaul Iraiisae-

tii'ii ;ivi i- les relifrieuses de Saint-Sauveur,
G uillaume de :Sac4uenvill9 ne prend que le

nom da Goillaune des Bottereaux.
La in*^înc année . le chapitre d'Kvrenx

confiriHH uux jiioities de Lvre l'é^'iiye des
Botfereaux, avec la présentation du curé,

deux part3 de la dîme dn blo« de toutes les

oblations et casaelsde l*atitel , et de toutes les

menues dîmes, plus 4 s. de ceuiutne sur ce

que le curé recevait pour le» déluuts. Les
ireligieux possédaient également, dans la

p«rois8« des BottereauXf deux parts de lu

dime du een» et des regarth, et autres pro-
duits et revenus de la lorét et du bois

veudu ; eutin, il« avaient, sur le moulin de
BoDtseaux, deux parts de la dimesnr tontes
choses.

Ouillauoie des Bottereaux v inlir.

1219, à Guillaume lîolr, rljam iin' il I-.vn ux,

le patronage de Sainl-ClaiiMi'Âixe^. 11 ré-
sulte des termes de la confirmation de
Raoul de Cierrey, en que Guillaume
était ausëi seigneur de Sacf|uenvjlle, et que
le prélat Tappelleson fils bien-ntmé.

Par une autre charte, rédifrée, à Evreux,
en présence de plusieurs p-eutilshonimes des
eIl^l^l)Hs ih- KiipkM et de Lvre, <iii iîl.ui nte

de Sacqueavillu abandonna aux religieuses

d« Ssint^Saureur tous ses droils (fallâtes e/rfe

service» si?r un létiement que ces dames pos-
sédaient il la Selle.

Eu 1220, Guillaume était mort et rem-
placé par Jean de Sacquenville, 11* du nom,
qui confirma, la même année, une donation
f;itto par son p<>re au prieuré de Maupas,
fondé & Capelles, d'mie j-ente de 2 sctiers

de Jïoment et de 2 setiers de gros blé, à
prendre sur son moulin Aljs à Caren-
tonne (1).

I.'. innée suivante, il prend le titre de sei-

gneur dis liultcreiuix, dans une cbarie juir

Iat|uelle il confirme l'acquisition, faite jmr
Koger de Préaux, ili .Ii un rk- la Crcssonit're,

d'une renie do 4 i. sur la Prévôté de Ljtre,

<1> L* FréTosi. CortniotMe.

T l.

et de la donation de cette renie à l'abbaye.

Dans une autre charte do la même année,
en confirmant à Tabbave de Lvre la dona-
tion, par Pernelle, femme de Hugues Alvs,

chevalier, de 00 s. de rente sur la prévrtlé

de la ?seuvË.Lj''re, il se dit fils de Ouil-
lanme (1).
A la suite d'une ]»rooédure devant l'offî-

cial d'Evreux, il intervint, eu 12i;{, un ac-
cord entre les religieux de L.vre et les

dames de Saint'Sauveur, au siyet des dîmes
des Bottereatrx (2).

Guillamuc. f\]< il>' .Tcàîi A'- S:i( i|iu'ii\

était à la Ibis, en 1240, seigneur de celle

dernière paroisse et des Bottereaux (li).

l)eux ans plus tard, il siégeait le premier
aux plaid» de la baroiniie de Couches et il

donnait une charte aux Tem|diers de Ren-
neville. Ku 1249, il confirma une vente par
Jean deCondé au cbapitre d'Evreux.
En 1254, les religieuses de Saint-Sauveur

louèrent, pour ti-eize ans, leur li^Liairie de
la .'^elle, avec extension sur Saint -AatODift-

de-t»ommaire et les Bottereaux (4).

Le lundi de Piques de l'année 12t)7, Guil-

lanme de Sacquenville, étant sur le point

de partir pour la Sicile, dont Charles d'An-
jou faisait alors la conquête, donna aux
moines de Lvre une rente de 00 s. tournois,

a luendrc sur le moulin Aljs, à Caron-
tonne.

Les rôles de la Roque, qui reiuuutent à
1270, désignent, comme seigneur des Botte-
reaux, Guillaume de SarriiienAille, qui est

a^ipclé, dans un endroit, Smqmi de SacqueU'
ville.

En 1275, Raoul, curé des Botk^reaux,

homme, sans doute, actif et entreprenant.
jirit :\

,
pour deux ans seulement, des

uioiîics de Lvre, leur manoir et ferme de la

Maillardiére, aux Frétils, qui contenait en-
viron 145 ares de terre. On lui donna pour
l'exploiter, 3 chevaux de harnais, 120 bre-
bis. 20 aumailles et 2 veaux (0).

(îuiliautue de Sacquenville était revenu
de son voyage d'outremer en 1278, car il

assista, comme témoin, fi la charte de Henri
de Eerrières en faveur du prieuré de Bosc-
Morel ; l'année suivante, il lut témoin d'uno

restitution faite aux moines de I^-re par Ro-
bert delaBarreavcc ses trois fils, Guillaume,

! Robert et Pierre.

Nous avons, sous la date de 1280, une

vente aux religieux de Lyre, pour UO s.,

(1) Le Prévort, Saeçuem iUe.

t2) Lis rilicieu^es avairat à la S«lle un domaine
i imporUint, qui s'éteadait sur les BoMcreaus.

I
(3) Le Prev(.*t, SemervUle.
{Ai Lro|>uld l)tflii>Ie, Condition, 53.

'5) Ct^ u'ét.iii [K'ut-étre qu une cuuflrmatiua, car ann
ppi c ei-t ctlv' «1:111» le curtuKiire cooune sysnt doonéCM
UU. iLa Pré?OEit, SacqvenvilU.)

((S> Léop. Ddirle. Clatt€ agrieeU, 096.
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par Quillaune le Jimel, d*iin manoir qu'il

tenait d'eux à tiroit héréditaire, dans la pa-

roisse Saint-JcaiiiiosBottereaux, on uii lieu

nommé la liovuardiôre.

Les troM frères û« SacqueaTiUe se parta-

gèrent la snecession de leur père : Ouil-
lauiiie, l'uiiu', parait avoir eu les Botte-

reaux, ot Robert, le puîné, Sacquenville,

autant qa^OD'pettt en juger par une charte

qu'il donna pour lea TanpUers de B«nnc-
ville, eu 1294(1).

En 1330, Pierre de Sacquenville , sci-

Sneur de Massegroe, est compté an nombre
es vassaux de rarchevéché de Rouen dans

le Voxin ''2), et c'est à la branrii.' (?.> Nî'is-i -

groa qu'appartenait la seigneut ic d. s lioue-

reaux en 1345; Goillaomede Sticqucnville,

seigneur de cos deux terres et de Blaru, est

cité dans une charte de rarchev<îché do

Rouen (3).

De Guillaume sortit Jean de Sacquen-
ille, dit Saquet, seif?nenr de Blaro, III" du
nom, qui se truuva au siège de Cognac, en

1375, avec sept écuycrs de sa compagnie, ei

qui épousa Ide de Beaussard, dont il eut

Jcnn d{* SncqueiivilTc, eîirvalii-r, s^'ÎL'in'ur

du Trait, el Ititj de .Sucqu','iiville, dame de

Rosny (4).

Fouques de Sacquenville, qui avait

épousé, vers 1410, Jeanne d*Hareourt,

bâtarde de Jean VII, comte d'IIiiic iuif

,

réunit en sa personne, en 1422, les sei-

gnearies de Blaru, Mussegros et des Botte-

reaux, et il mourut eu \ 152.

Sacquenville : d'/i'-nnines à un aiyle de

gueules becqué et membre (Tazur.

Après l'extinction de la branche de .Sac-

quenville-Blaru , un rameau du la grande
famille de Garencioio.= >i- iiouva en posses-

sion, à la fois, de Bloru et des Bottereaux.

En 1461 , Jehan de Oareneières ilt boni*

mai:*' ati roi di-s terres de Blani et. ilfS lînt-

tereaux, silures dans les vicomtes de \ ei-

nun et de Breteuil , conjointement, avec
Marie de Gareiicières, sa sœur» abbease de
Saint-Sauveur d'Evreux,

Lors de U nioiiue U'iiu'- a Picaumont, en
1400, Jehan de Garencières, m-aier*, sei-

gneur des Bottereaux, fut «icusé, parce
qu'il était, dit \c pmcos-vorbal , a eacuûr
d'ecurie du l yi, noii t' n/ c. «

En 1480, Jehan de Gareucières, baron des

Bottereaux , parvint À se faire recevoir le

(1) Lë.ijKjLI Ddjsk. data* Ofritote,^

(id ( .-it, s;nis doute, le mërnt? que Mc' Ou :|l,iii;iu-

lie S.u:mituvillf, Uil Sofjuet, >ire de Bluiu, ijui lui,

pendant \>!^ aniiévs \X/J vt 13(iO, lieul*'nnnl du roi et

Je CliarK-s, «ou fila, riii^'Ut du rojcaume. duc de
KwnMMdte, dauphin du Viennois» dans !• Imilliagie

ùêQSaaa.

i4) But: d'Ar«o«rr.

septième baron fosHer de Normandie (1) ; il

se présenta à Vasscmbl^'p des Ferons , lo

dimanche après la Saiui-Jean-Baptiste 1480,

o représentant qu'au droit de sa seigneurie

des Bottereaux ii était fosaier, et que aea
prédécesseurs avaient toujours joui des
fraiicliist'S lîu nioiim- (!o f/'i onmM-ie : il re-

quérait, en conséquence, élre reçu audit

métier etjouir des privilèges commafontor,
oliTissant paver les droits, vins, namps et

autiLS di'oits accoutumés et de garder les

orddniiances dudit métier, »

11 fui reçu comme fossier et autorisé à
jouir des franchises, privilèges et préroga^
tivfS dudit iiiotiLn' Icriniiicrif, à condi-

tion « (juil lU' (ei utt user dudtt métier m 6e-

soffner autrement que fesaient lesdits ferons

danciewMté. » Cette réception se fit contre
l'avis do proenreur de Tabbé de Saint-
Evroult , ijiii soutonait que les statuts de
l'institution s'y opposaient (2).

Noble homme Jean de Garoneiérea, en aa
(|iuiliiij dL' st'i^'iu'ur des Bottereaux, prc-

sciiUi, ou 1185, à la cure d'Hcrponcey, dont
10 patronage appartenait à la barounie des
Rottcrcntix ; il y présentait encore en 1500.
11 avait épousé Jacqueline d*0, dont il eut
ti'ilis lillcs; la dernière, nommée Gabrielle,

épousa, vers L'IU, Olivier de la Haye, che-

valier, seigneur de Montbault et du Coul-
dray, auquel elle apporta en dot la terre

des Bottereaux (3).
(iaieiiciérea portait : ét gueules â 3 «A^*

vrons d'or.

D'après une sentence de la vicomte de
Bcaiimout, du 12 mai 1510, Olivier de la

Haye, seigneur .U.s iJottercaux, eut un pro-
cès avec .Mathieu do Puinmereuil, tenant du
fief des Grez, 4 ^ou, sur la capacité du bois-

seau servant à mesurer Tavoine que le flef

de; Grez devait à la baronnie des Botte>
reaux.

Olivier présenta à la cure de Sainte-Op-
portune, prés Kugles, en 1544; mais il était

mort en I54H, puisque sa femme présenta
seule il Herponcey.

Cotte dame se remaria & un gcutilborome
nommé Groullurd, dont elle eut un flia

noiiiiiié Nicolas, <|ui i!(:iit sei^'iuMir des Bot-
tereaux eu i5o2 (4); son liei lut aloi'S taxé,

pour lea franoa-flefs, k 80 l..,Bttr an revenu

(1) Cette nonijiiatioii fut annulée en IflBO. (DePor-
iseville. liaruns fotiU-n )

Ci\ De Formcvillc, p. !.

l'M f ."nînée, coiamée Hélène, épousa, en 14t>C, Pierre
lia ijut'S[K'], baron de Coupij^ny ; à la mort dd Mn
:»-rt;, dit berita tie lu terre de l'insoii La «ecuude.
Jiu'queliue, contracta mariage, le luii 1513, avec
Giiilbuiiw de Mor;iiii%illier8, dit Vip.-rt, Buiitueur de
Fl;i''>"irt, i-lr.

(4» Uabiiflle de Garencière» épousa, eu troisièmes
iKM-'e». Jacques de Keulv, qui premsuLu a lu curé <le

Saïute-Oppôrluite, comiuti seigneur de» BuU«r«:;iux,

sn 1867i '
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(ic 800 1. Néanmoins, on ITûO, la baronnio
|

était, rentrée daii» les mains de noble honimc

Alexandre de la Uuye , seigneur de Mon- i

bault, que noos Kupposons issu dn premier
Biaria^'i tl.- Gabrielle; il présenta à la curc
d'Herpont ev en 1570 et ir»7 1.

Le 25 juin \y.>d, î<\ru]-A< do poiuniereuil,

seigneur du Àluuiin-Cbaj^d, rendait aveu à
Philippe de la Hâve, fils d*AîeXRndr©, seî-

friiciir de Monbaull et dos Bi>tli rcaux. fe
nouveau baron présenta ii la eure d Hcr]»on- !

cey en 1603 et en l(i^)4; il était alors che-

valier de ronli'' .H l'un des cent gentils-

honiiiies de ia maison du roi.

Ses armes étaient : d'or nv siiiilnir d'uzur.
,

La baronnie des Itottcreaux fut décrétée
|

•or Philippe de la IIa;se, sur Snsanne de
|

Piedefer, sa femme, et snr lîriin' «l.- la

Ha^e, sa swur, et ^lle fut acquise, en iOlU,

par Mg* tioiUanme de Péricard, évéquc
d'Evreux.
Le prélat donna son aren an roi, le 5 jan-

vier ini2; il i i'stait la place d'une luiricniK^

forteresse on château en ruiue,jadis occupé
par les Anglais. Sur son emplacement exis-

tait un pavillon de briijues avec portail entre

denx tourelles à pont-lovis. Le scifrneur a
droit de présenter au bonélice de Saiiit-De-

nis-d'Uerponcej, et alternativement à celui

'de Saint-Martin de Vaux; il a. en outre,
«' les (lrnit<5 honorifiques ii l'éfrlisc des Bot-
tt-naux, ban et droituro d'école et di'oii à
un diner par an à Tubbaye de Lyre, chasse

à cor et à cri, verdîer pour garder les lioia,

préT^Vté fleffee sur les Kitu>reHux et la Selle ;

trois prévôtés tournoyant s Fii'tils, à

la .Noë près Kugles, et une autre mu- la S lic

et les Frêlils; autre prévôt pour le fief du
Ton et un autre pour le Bois-lVntliou. Droit

de porc sans payer et droit de pèche depuis

le i»ont d'Ecubiai jusf|u'au pont de lAre; le

droit d'être Féron-Fossier, deux moulins,
le moulin Alys, dit aussi des Bottereaux, et

le moulin Rnttierou des Vaux, & Neautles. »

Les fiefs relevant des Botlereanx sont

ainsi énuntérés :

hK GAVMMfiRB, & Chambord; LB Bojs-Ba-
KiL dit BÉRABD, à Bois-Mabiard ; Saikt^Lav-
RKNT-nU-TENSEMENT, l; i <îc' fl( f: t l.S fîr.l z,

à Mancelles; la rs'OK-CuE-sriN , 1/4 de lief;

LACuAPBUJii, àlaNeuve-Lyre ; Gibat; Bois-
Mahiarii; le Baii.ly et le Boti.i.AV, h Ru-
Kltji; Mksnii^Maidiit, à Saint-Pierre-du-
Mesnil; i v (Jastink, à la Barre; la Bi.an-

]>U(iÈit£; LA RiviàKE, àÂmbenajr ; la Qi;aise,

à Bois-NonTel; Cot'VAiifs; PicoLotr, à
,

Ambenay ; la Lkîoki i. , la Bkktksciik, la
CnK«<VAYK, Bl)>-soX-MoUF.L, AXTlUif, LA
l'KTONNlfeRE, ReNOI rilKUE, US TON.

L'année qui suivit cet aveu, révèquo
d'Evreux mourut* liùsaaAt sa baronnio b iin

noven de non nom.

Lo 5 Janvier 10'23, René du PIcssis-ChA.-

tillon rendait aveu pour le licf du Bailly,

à noble et puissant seigneur Charles de Pé-
ricard, seigneur des Bottereanx, marié à
Ksllirr de Costmiliii . TcTtc ilanie n dnnnê
a sou mari plusieurs uiit'iuit.s, partiii k't>quels

nous citerons : François de Péricard, qui

devint évdque d'Auj^uléme et prieur de
Saint-Pbilibert-sur-ttisle, et Renée de Pé-
ricard, ni:ii ii'(' à Charles d'Ai ln-y, seipneur
de Senjuigny, puis à (leorKcs le Cordier de
Varaville, seigneur de la l'yle.

l'éricard : d'or an i /ievron d'azur arctiinpa-

f/Tif' en jmnte d'un ancre de »able, nu chefd'azur
chargé de trois molettes d'or.

En 1051, la baronnie des Bottereaux fut

vendue à Philippe Grnin, reeeveur deé
tailles, à Alençon, par le seigneur Sor-
fjuigny, avec l'autorisation de révcquc dAu-
gouléme.
Dès lay*, Philijtpe Gruin, baron des Bot-

tereaux, présentait h la cure d'Herponccy,
ci raiiiio' sui\aiitr, il prenait le litre do
seigneur patron de cette paroisse. Il se vit

rayer, le 10 janvier 1659, de la liste des Ba-
rons-Fossiors, en vertu d'une sentence du
Juge des Ferons, qui décide u à bonne causée

l'opposition de.s anciens Fossiers, à ce que
l'on inscrivit à leur suite ie nom du sieur
des Bottereaux. »

Crnin [nfrlait : 'f'nii/''ii( nu chpvrr,n de
ijui-itlea, ai atiitjHii/iif de hurt's de $auyiter de
sable années et wiUi'es d*or,

Anne Gruin, £lle unique et seule héritière

du baron des Bottereaux, épousa, en 100(3,

Anne le A'aillauf
,
chevalier, marquis di»

Rubais, dont elle était civilement séparée
quant aux biens (l).

Kn llj9C, Fran';'-iis'e do Thieuville. é|irtu>(î

de André Cierel, ciievalier, obtint des lettres

patentes qui réunirent les trois quarts d« la

seip[neurie des Bottereaux, qui lui apparte-
nait, k sa baronnie de Bois-Normand ; son
fils, Jacques- François Clerel de Ranipen,
ronscilliT au Parlement en 1084 , était

baron des Bottereau.x et do Bois-Nor-
mand, etc., en 1730, lorsque le marquis de
la Luzerne lui présenta son aveu pour le fief

des (irez (2j.

Les armes des Clerel étaient : d'argent à
la fasce de tablé ueconij/ayncc en chefdéimer^
lr//>'s du méfue Ht» pwnte de 3 tourteaux d'a-
zur {.',).

il) marquis de Rel'ais a InisKÔ son mm nu tïpiii

iii:uii/ir ili's Ui»il<Mi'yux. qui depuis lors :i y^t w li- m i:i

il<- lt>.i<Ai!4, et où l uu vuilencuns itm débritt ()•> I aiicjeii

cliùieuu rt.^oti«l 4>ecH|iép!ir In SscqueuTille et 1m Qs«
reiii^iérM.

{il Eiil"3tî, Fli-.ii ih lit Noe.daino do la Barre,
é|i(iu«v M-j'aroc, qu.iiiL uux hienK, il« aiesure Guil-
l,imn>> K.irtie), ciiovalier, di;iaii baronne dwUot*
(«ircuux. (Factutii imprime.)

(3) MagDjr.
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Prnn«,*i>i8a'Cnlberino Cl<trc) <)<> Rnmp<Mi.
sd'iir (Je Jacques, Icii-onno dit Htiis-Norm;uul,

«'l»ou.sa, le juillet \1 12 , l*ierre-R.>Wert

le Roux trKî^neval, dit li- [n i -iideut d'Ac(|ui-

gnjr, qui est déaigné comme baron de Boi»-

Nonnand et des Bottemnx , dans un acte

de 1747. Elle mourut en 1753, et son mari
en 178H.

Esprit-Rohcri-Marie d'K-siioval
, président

h, mortier au Parlement de Rouen* a été le

dernier bnron des Bottereaux; son blason
port iil : l'c'i ii tr 'h- li' Houx et d'Hmi'i'ul.

t'iefs, La lJi.AM)iMhKi':, En 1515, Jean do
Croîsmare, sieur de la Blandinière, était

reeu conseiller au Parlement de Rouen (1) ;

il portait : H'nznr m* lion juissimt d'ur; pour
brisure une croisette d'or au-dessus de la téte

de lion, pour le distin^er des Croismare de
Limes V, scsainés.

.Ii'àa de Croismare, i'( lyor, sieur do lu

Hlaniiiniérc , donna (|iijuauce, en ir>r)7, de
40 t,f pour le3 arrérages d'une rente consti-

tade par l'hôtel de ville de Rouen sur les

pToniers à sol (3). Il devînt président au
I*.if]tMii('iit de Romn rii l"r»7,f-t non» pen-
sons qu'il était ni >rt i n l'/X», épo«|ue où
il fut remplacé au l';irlement par Pierre-
Cliarles, sieur du Oruebei et de la Blandi-
nière, dont les armes étaient : iruri/nU « ia

faste d'azur rhargëe de 3 rowoniics d'or.

D'après l'aveu de 1012, la Blandinière
appartenait aux hoirs du feu président de
1.1 lUantiiniére et devait 5 S. de rente à la

baron nie des Bot tereaux.

Louis-Cliarle-s l'ut reçu eonseiller au Par-
lement en 1051, et I^iculas-Cbarles, en 1053,
Tun et l'autre nvee te titre de la filflndi>

nière.

Lors de la recherche dv la noblesse, M. de
Marie trouva domicilié ù (Hos, Election de
Bernav, Adrien de A'allée, seiirneiir de la

Blandinière, dont l'écu portail : f/'«r^rH/ ci

'j iinili't!i-s (II- s.iiilr. 'it chefet M pointe wne
hurf de mnglier du même,

2* L'Oraiule. Dès le xii* siècle, il est

question de ce fief dan« nne rhnrt<' donnée
a Westminster, par le roi Henri II, en fa-

veur de I/Vre. Le prince confirme aux reli-

gieux la propriété d'un vassal et de 21 soni-

mes de sel, aptd Loreiam, dans le flef des
Bottercanx ÇA).

ti' Le Bai ssât. En 1220, le Sanssay, rele-

levnnt de Breteuil, appartenait à Richard
d'Harcourt. Ce fief avait droit de marebé (4).

LES BOTTEREAUX. Cant. de Rufrles, il

201 m. d'alt. — .Sol : diluvium et craie. —
ChetH de yr. com. n* 8 , de Bernay à Vor-
neutl, et n* 51, de la Neuve-Ljre h Glos-la-

0) M. d« Mmal.
ii) Vpnt« Téchraw.
(3) Monastîcon.

H) HUt. d Hsmurt.

pei i-if>re. — Surf, terr., "l ,182 hect. — 204
bab. 1 conirib., 4.110 fr. en ppal.— Rec.
ord. budi:. 1807, 2.2.'il fr. — [ij — Percep.
et ree. eont. ind. de Rnf,'les. — Parois, sue.
— Preshjrt. — Ecole mix. de 43 garçons et
10 filles. — Maison d'école. — 7 perm. de
eba.sse. — 2 dcb. de boissons. —- Dist. en
kil. aux cb.-l. de dcp. et d'«rr. , 46; de
cant., 7.

[tê/)endmice.<t : La Rai.uîamkke, i.a Bla.s-
nmiKKE, LA BUNIÉRK, LA Bt'CAlLLE, LA Bu-
OHEKIK, LA Co« ANTIMl la:. LA i'iiT TI lŒ, LA
DlOTltSKK, I.A DrOUNIIUIE, LA LbVKETlÈKB, LA
MioTifeRK, l'Oraillb, Rbbais, la RosaoN-
niÈRK, LA ROCHK, LK SaI SSAY. LA VaLL^E.

Af/ririil(ure : Céréales, bois. — 0,80(.> ar-
bres à cidre.

industrie : Fabrication de pointes et de
béquets.— 7 Patenté».

Duy. de Baudemont, — Baill. de Gtsors,
— Vie. et Elee. d'Andely, — Part, et Gën.
de Rouen.

D'après M. Le Prévost, Liouafles devrait

s'interpréter par le domaine de Bo, altéra-

tion du nom de Bui; la terminaison aifa^

snivanu le même auteur, désigne un ter-

ritoire, un domaine.
Un peut ètralouient admettre qutj co vil-

Inge doit son nom à sa situation entre la

Seine et la f >rét des AndeljB, de idSC, bois,

et af, cour.tiil d'eau.

Bouafies paraît avoir été un des nom-
breux domaines que rabba;)re de Saint-De-
nis poMëdait dans le Vexln. Pulrad, abbé
de Ct ttc mais. m, liommc actif et capablo,

obtiiit do Pépin le Brct", maire du Palais,

deux commissaires char{:és de rechercher
les biens uvaut autrefois appartenu à
Saint-Denis. Le résultat de cette enquête
est coiisii:;ié dans un rliaiic donnée, eu

7ûOi par le maire du Palais, et Buuafleâ,

sous le nom de Biddaeka, parait au nombre
des propriétés rr^timécs (l).

Les dispositioub du tiiplome de Pépin sont
reproduites dans un autre, de Cli;irlcin:i^Mic,

datée du palais de Quiersy, en 775, la 2' an-
née de son r^gne, avec cette différence qne
le villa},')' i >t iLoitiiiié fliirhiUa.

Lors de i'invasivn nonnande, l abbaye de
iviint-Denis perdit de nouveau la plupart
de .ses dtiniaines du Vexin. An milieu du
W siècle , Bouafies appartenait & Ilon-

il» Ilht. ilr Suint-Dritis, 43.

il dit, dans la i liarlo, que Htrcs. M«i*rr«, Ver-
ni avp,- IMiiavha, su trouvaient < m paao TtU0o. »
C L>i-a d!n< d:iUH k p:i]»de Tellwt Or, il «tt mrtdm
que C'.tie potiic contrée w trouvmit dans Je voiaintt«
de 1» rivière d'Eple. qui a porU a«n le nom d*
Telles : • PertemtaHam influriuf» IVtfiia«M«N-
dunt. > (Berlin, 863.)
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froy de Punt-Andemer, bous la suzeraineté
il 'S nrchev«^iiiie8 de Ruion, pruhablemeut à
cause de leur vilîc «i Andeij'.

Hoiit'roy cil (li»i))osa bientôt en faveur
d'uue alilMjre de femmes, qu'il flt oonstrtiire

en l'honneur do saint L<!'g:er, inartj^-r, dans
le vil'i;i-'' <\r I'i'/mux, il la prière de la

jiieuso Albcnide. sa lemmo.
Le jour de la dédicace do iV-glise du no-

nast(?ro, lo {doux <;t savant Hii{;ues, graiid-

aivliiiiiiicrc d«' Rou«;ii ,
<|iii fjouveniait le

diiii t st' 80I1S le nom de rarclu'v*î(iuo Man-
ger, lut a l'asseiubiée une charte du prélat,

qui approuvait la donation de son vassal,

ainsi cuiiru-^ :

«Moi, Maugur, pai lu grâce de Dieu,
évéqne desévéques, pour la rédemption
mon âme, ayant pris corii^oil de mestidéltis,

j'accorde et donne à perpétuité à Dieu, ft sa
saiiifc et glDrieusc Slère, iiotiv eoniniune

protectrice Marie, et à la maison bùlie eu
son honneur et en l'honneur du trëS'Vieto-

ricux martyr saint Léger, tout ce qu'Hou-
froy a tenu de moi h Houalles {/Jridelfa),

pour servir ii la subsistanee des reli;,'ieus<'i*

qui doivent y célébrer los divins olUoes, à
cette condition que Tabbesse de oe même
monastère, une loi?! par an, au jour de la

léte âoicunelle de Marie noirû Uamo tit Do-
minatrice, officiera dans^on église. J'ap»
prouve ce qui précède en traçant une
croix (1). D

Quoiqtit' l'l'irîise de Uoualles ne soit pas
mentionnée, il est probable qu'il en existait

d^àune, dédiée à sai:it Pierre, dont le pa-
tronage est reste jusqu'à U Hévolution
entre les mains des religieuses.

A la fin du xii' si»W:le, en lltW, à coté du
fief ecclésiastique des Bénédicliues de
IH^ux, existait nn fief laïque et une
famille noblo qui [M-rtiit le nom de lî.Mflrs.

Jean de Boartes [laiaii avoir été eujpluyi> a
laganic ou a la ( uis' ruction du Château-
(' ail lard. Âu nombre des dépenses faites

pour ce ehftteau, on trouve une somme de
loi. payée à Jean de Boafles, sur un man-
dat du roi.

Cinq ans plus tard, vers 1208, le seigneur
de Boualles avait apparemment suivi le

parti de Philippe-Auguste, ear su femme se

trouvait, à Riju, ii. prisonnière des Anglo-
Nornuinds. U eut , au mois d'octobre de
ladite année, un échange de prisonniers, et
le roi Jean, f|ni st' tiouvait an cliàfcau do
Montfort, écrjvii. au juaire de itoueu de li-

vrer ta femme de Raoul de tioafle au clerc

du connétahlc Chi^ster, pour éfro éclian-

0) iJaUiis, Uutiiti-C de: Lisii-tt.v, du ijUi' M:ill^'fr

ratifiH la donaijou de BouxiHo», à la coiidili<>ii que
l'atthMsa de Saint-Léeor vinmlriiit, uda fui» |ku- an, à
la ftt» de la Sainte* Vieirge, faire ses f .iK tions d al»

iHtts à Févéctaé. C'eat là uim erreur que uoua icuuti»

àrtIsTer.

gée avec des soldats de ce connétable pris
par les Français (1).

Krere (iauliier <lo Pnn;i)les, religieux do
Saint-Ouen et priedi- ilr Saint-Gilles, à

I

Suint-Âubin, pies Klbeuf, fut témoin, en
I 120f>, de la donation (\uo Gilbert, prieur

d. s !)( ii\-Auianls, fit à Pierre, abbé do Bon-

I
port, do la chapelle des Maresdans, près de

I

Pont-de-rArche (2).

D'assez vives discussions s'ét-ant élevées,

I

vers ce temps, entre l'abbé de Iteaubec,
;

l'abbcsso de Préaux, Osbert, curé de
fiouafles, et les habitants de celte pa-
roisse, an sujet des [lAiurages communaux,
Tîtil and d'Aniions, archevêque de Rouen,
y mil lin, au mois d'octobre 1221, en déci-
dant que l'abbé de Beaubec ne pourrait en-
voyer que 40 moutons sur lo territoire de
Bouafles et qu'il paierait, à l'abbesse do
Préaux, un denier par uMe de bétail {'3).

En 1230, Mathildo, veuve de Hugues le
Riche, vendit à Gantier du Port, boni^reois
d'.\ndely, 11 s. et un chapon de rcnto ii

IJouafies, dont 4 s. dus par Girard dfi Mous-
seaux, et les 7 autres s. et un chapon dus
sur une vigne qui confinait à la vigne dudit
Girard, moyennant 4 1. et à ta condition de
fairv, à Ranul de Iî(.naf|.'f;, la r-ciue d«
1*.^ d. a la St-Kemi al d'un chapon à No<5l.
Le chevalier Raoul de Bonafles, suzerain

du fiai', apposa son sceau à la ebarte en
signe d'approbation (1).

Entre .i Ij^s, Anne, abbesso de
Préaux, lit préseuler à l'archevêque de
Rouen, par un fondé de pouvoirs, son aveu,
dans loquol elle recuitiait tenir tout . e

qu'elle a de bien à Boualles, ûe Ihvu et
de l'église Notre-Dame de Rouen, à la-
quelle elle doit, tous les ans, à la Purifica-
tion, un cierge du poids de 30 livres et
rii.immai'e.

Jfàu Scisor {k Cuupenr) de Boualios, du
consentement de sa femme, vendit, au mois
de janvier P24i), à Robert-Charles et Roger
de Tosny, 44 s. 6 d. et deux chapons de
rente, sur divers particuliers de la paroisse,
moyennant 115 s, tournois (5),
Dans la visite du doyenné de Tourny,

qu'Kudes Rigaud fil la même année, le sé-
vère prélat constate, sur sou registre secret,
que le curé do Bouaflm n*a pas une très*
bonne réputation.
Lorsque Eudes Rigaud débarqua au port

de Wissant, lo t?n juillet 12(30, au roi uir

d'uue mission qu'il était allé remplir à
Londres, auprès de Henri III, de la part àià

<\) n-nr-^. 120. Lei-haodv-
C^) Cari, do Ltuoiiurt.

ArcMve» de VÉurt, Faada àa Saînt-Ufer de
Prtwux.

(4) .C«it« charte a éi6 anal;«ée par M. BroMsrd ds
Ruvilk, dam aoo Oitloire de* Andtlys.

Jlrch. de l'Eure^
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roi saint I,oiiis. l'aliltf'SJJO do IVëaiix pro-

«oiita et lui lendit hommage, à cause du iiot'

de Bouafles, qu'elle tenait des archevêques
Hp R'Mion.

Rnoiil <U> iK'uaflps laissa, de suu juuri.ij,'!'

avpc Alosie, im lils noimno Pierre, i|ui lui

succéda, vers 12U0, et qui dissipa 1 héritago
paternel.

l'ierrn do BoiiaiVs vendit, on )"2<')l, ù Eus-
tacfic de Cléry, nue acro dt- Icrrt) dans l'ilu

de lieanport, située ik Bouaflea; Tannée sui-

vante, il lui vendit cneore une pièce de
terre à la Fosse-Huboiit; dans lo m^lmo
mois, il veudil cm - i ,• n KoWcrl le Sonéehal,
clerc, 15 s. de rente ei deux ehapotis, que
lut devait Honfroj 1" Vif:neron , sur un
t"'nenieii1 sis entre celui de (luillanuie. fils

Isdël, et celui d'Oshert Bose(l). Kti

Pierre do BoualU s. r. iiver, vendit iv l'uli-

lja;>'e do Prcaux, d abord une rente de 5 s.,

sur une piAce de terre que Jean Ligier te-

nait de lui à lîouadi.s, puis toute la terre

qu'il avait dans l'ile de Uouupré, ù Bouutles.

Parmi les témoins et les habitants qui sont

mentionnés dans ce» actes , nous citerons
Guîllaumie Cavare ou Canare, dont la Ta-

niille a été jtiiissanle et sC.^t luaiiitetiue

loiifrtemps. ll<inl"rov le Vigneron, Hubert le

Lonj:. l'hilipiie MÙrniion, Hubert ËIX>eart,

JNi'-idas, curé de Houiitles, etc.

Le Pouillé d'Eud* s Kigaud désiLrno saint

l'ierro comme patron et lalilie.sse comme
ajant droit de prdseolaliun à la cure» esti-

mée 15 I. de revenu.
Dans la mémo année l^W, Raoul Ram-

bouiv» a^ec l'a^rrémeiil de Stéphanie .sa

leuinio, vendit i\ Tabbaye de Préaux 10 s. de
rente sur Jean do Muuaseaux do Boualles.

En 12»!8, Pierre do BouaHes vendît encore
aux 1 i li,: leuses de J'réaux uni; rente de :.'(( il.

t<^uni>>i» que lui devait UoniVo^' le Vi-
gneron.
De 1271 à l'JT'.i, nous ne connais'ions do

l'histoire di^ Uoualles ([ue huit contrais de
vente, (|ui nous loul connaître les noms de

di\er:>habitant«,tcbque l'ierre d i tMaihvrbe

,

Richard d'Ënfer, Jean, Robert et Jacques
M.'illierbe, d'éri-s: (îtiilhniTMf 'Miin, .Jean de
la N'oi', ne\eu du cuie , O^beil i»oi!< i!i, ,lcau

de Mousseaux, Ganielin de Mous^ - te.

11 est fait mention d'un cht^min de Mous-
seaux à la Seine et d'un chemin de Bouafles
aux NH.'<-Morin.

Sous ia date de TiST, ^vicolasdc Lu, prê-
tre, voulant iditenir des prières pour lui,

pour IS'icidas sou ju re, pour ,\£ïtiès sa mérc
et j)our tniis atiir-s parents, (bmna aux
daines de Pp-aux s. (J d. de rente, qu'il

percevait dans leur lici'do Rouatieji.

Le vendredi avant l'Epiphanie 130S, les

(Ij Lofliruil il'- K'iiicii oKist.ii.t c«(le vente par un
acte qui f»i AicUitca <tf 1 biiri*.

relitrieuscs de Pré;iti\ llofTèi eni a Jean Hon-
froj de Bouallcs, d'abord 6 acres cl 3 vergées
de terro a Bouafles, placées entre la t<îrre

*

de IMerre du Montier et la terre de .leau

Vimont, nu^venant 'M s. parisis par an et

riiommapc, puis une masure qui fut à Bau-
dt II nn, et une autre masure plantée d'ar-
!>i > > près la masure qui fut à Bréart.

iùi \'.V.'(K les ivlif^ieuses do S;u lit-Loper de
l'réaiix .sont dites vassales de 1 aichcvéfjuc,

à cause do leur fief do Bouafles.

Le coutumier des forêts de Normandie
nous apprend que Jean Canare ou Cavare
dit le Grand, avail a r.ou;ifb's un iiôtel nu

manoir auquel étaient attaches des droite

dans la forêt d'Andejy, consistant printsipa/i-

iemeiiten un fou à Noël, avec droitde panape
< r p;\turaf,'e, e.\ci>j»io pour les chèvres. En
revanche, le propriétaire do l'hotcl de Boua-
fles devait par an un diner au vcrdier de la

l'ordt. Il devait fournir les ustensiles, ame-
ner le bois pour la ciiisino

,
pri'sentcr du

pain, du vin, une poule ]>our le faucon du
\ r Uer,du pain pour ses levrien et un boi»-

«eau d'avoine pour ses chevaux.
Le curé de Bouafles, h. cause de son hdtel

]iresbvtéral, avait dii>it df [U'.'iidif du boi.n

dans laforétet û'y envoyorses bétes, a la con-

dition de prières pour « If Roy, notre sire. »

Quant aux habitants, il.^ avaient des droits
déf aillés et spécifies au couiuiuier.

Eti 1118, Jean de Couroelles rendit aveu à
l'abbesse de Préaux pour le quart de fief de
( oiircelles et le fief Rabot, huitième de fief,

! >ti-i d. ii\ i i-îevaiit de Préaux.
Aux XV ei XVI' siècles, les vif^nobles do

Bouafles avaient encore do l'importance et,

d I >nnaient des vins aarett (noirs) eatiméa ( 1).

Lors de )a recherche de la noblesse, une
famill • d' Vi- Il

i nissait de la seigneurie de
Bouafles, on du moins en prenait le titre.

Les deux frér»'s, Pierre et Charles de Vieu,
demeurant ù Bouafles, présentèrent leur
jrénéalo<:ie de celte manière:

Roi)ert du Vicu, flls d'Hector du Vieu.élu
il Gisors, épousa Marion Le Prévost; d'où
Robert, marié k Marie La Porte, d*où Ro-
l'crt. marié à Marie Malvendc : d'où les deux
tVèies, Pierre, marié à Anne Pouchet, et

Cliarles, à Charlott<î Caton.
Armes : (Targeut à 2eaur$jwtt» deaueuleê.

Maljs-rc ces titres, les deux frèretae Vieu
l urent déclarés usurpateurs lo 19 septembre
liyift, et renv<ivés au conseil.

A la mèin(> époque, noble homme Jacques
t'tiasot achetait, a Bouafles, uno demi-acre
;i Mousseaux, tria^re des Pointeaux.
On irouvi" plus fani, comme propriétaire

à itouuUei;;, noble homme Jacques Chasot,
e^mseiller du roi , receveur des tAilks en
ridoction d'Aul ly. Vcrnon otOottmay.

«,1/ 1^ Bâaurep lire, HO.
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Postcrieuroment h 173?, M"* Marpopriti^

Bhuu lu' <!i- Hranciis. ;il>l>i >,-e tlo Prcuux, lill<^

du uarécbul tle ce nom, rendit son av»>u

pour le fief de liuuailoii.

y\. i\q la Barre «lu Menillot, d'une famille

anciuiinc qui avait la seigneurie de ce nom,
sur les Andelys, était curô de Bouafles en
1750.

Firf. MoTTSSEAtrx. Il a été question plu-

f leurs fui? (!<:• (_> (l.'fihm* \c cnu-^ lî»^ la n'-ti'/i-

qui précède. L'ancienne laïuiUe do Mous-
seaux paraît éteinte depuis lon^r<cmps.

BOUAI^LES, cant. dea Ândeiys, sur la

Seine, à 31 met. d'âlt. — Sol: allurions

contemporains, diliiviitm et craie Lhiin lie—
Boule dép. W 22, d'Evreux aux Andeivs, et

n» 7, des Andelys à VerDon.'^Surf. tcrr.,

1,102 hect.— ?SÎ fia1>. — 4 rnntr., 3, Km fr.

en ppal. — Rte. ujd. biuig. 18<>7, i{,2;$7 fr.

— Percep. d'Hennesis. — cg — Recet. cont.

ind. des Ândeljrs. — Paroia. suce. ^ Pres-

hyt.— Ecole mix. de 33 enf.— Maison d'é-

C'Ac — 12 perm. > Iiassi'. — 2 déb. boisson?.

— Corr. avec Caillou, station de l'Ouest. —
Dist. en kil. aux ch.-l. de dép!» 31 ; d'arr. et

de cant., 5.

Dépendance: Moi sseai x.

Agriculture : Céréales , jilantes sarclées,

forêts. — 1,400 arbres à cidre.

industrie : Néant. — 4 Patt»té$.

Doy. de Gisors, — Arcbid.du Vexin nor-

mand, — Baill. de Gisors et de Senlis, —
Elec. de Cbaumont et de Gisors,— Pari, de

Paris et do Rouen, — (iouvern. de l'il

de-France et de Noriaandie, — Génér. tk

Rouen.
On fait venir le nom de Bottcbevilliers de

ranslivsaxon Boche, ou du latin Boseus,

village du bois.

Comme c'est à cet endroit que !<*ouvre la

vallée de l'Êpte sur le pays de Bra.v, quel-

qtll?^' étyniologistc^ nnt ju'nsé que lîouehe-

\illici> pouvait venir de Bui-ca- \'allis, Bou-
che de la Vallée.

On a trouvé sur le territoire de cette

commune an asse» grand nombre de mé-
dnilK s t i naines et quelques objets de Tépo-

que celtique.

Cette localité nous parait ancienne et

d'origine gallo-romaine; toutefois, la pa-
roisse n'a pu être fondée qu'au vit' siècle,

après la moi'i tle saiui i .•-on patron.

11 semble qu'à celte époque reculée l'ab-

Inje de Saint-Denis comptait Boucbevilliers

au nombre de ses villes ou fermes du Vexin

,

ce qui est certain au moins pour les Mur-
gOttM (1).

(1) Hameau d^pandant de BouduvIUien*

Vers 1 180 vivait Gautier, I" du nom, sur.

nommé (ia.sfirn !, dont la nl^;re s'appelait

Adda. Il avait épousé Pé(rt)nil!o, dont il eut

un fil." niuiiméausisitiaHlifr.Cedernicr donna

aux Pré montrés d« MarcberouJtune terre si-

tuée .«iur le chemin d'.\méconrtàBouebevil-

liers, et (|ui s'étendait jusqu'au territoire do

Mainueville; il ret-ut, en échange, 40 1- an-

frevines, etee résofva une pension de 12 mi-

nfj de blé à r irit ii-nne nie.sure de Oisor*. Il

donna en outre un pré situé en France, sur

la pauelK- de l'Epte, en présence de Hupues-

le-Portier et de Guillaume de l'Ile -la

-

Croix {}\
I.'iiivîi. \ '*i;iu'Rotrou, morlen 11S4. donna

Son appt obauc-n h cette vente, en expliquant

que (Jauti«'r avait remi:* entr»? ses main» lo

pré de la F r. suave et lo Pré-Roger, qu'il

avait assignés & l'entretien des frères de

Marcheroux.
Vers llJtô, Gautier de Buuelifvilliers ser-

vit de témoin à une charte de (iuillaume de

Garlande, en faveur de l'abbaye de Marche-

roux.

Le flef de <tautier de Boucheviliiers est

encore cité dan.'* uno cbartc eu laveur de la

même abbave (2).

En 1205, Gautier de Boucheviliiers, qui a

le rang de chevalier, déclare que du con-

sentement de Péironille, sa femme, et de

Gautier, sou fils, il abandonne à l'abbé de

Marcheroux une rente d'tttt demi-muid de

blé (|u'il avait sur la grange de Sainto-Gc-

nevieve à Mainnevillo.

Parmi les témoins de cette cbarte figure

Hugues d'Hébéct»url.

Dans \c- pouillo d'Eudes Rifraud, le revenu

,]." i . ..'lise de Bouclii-villiers est évalué à

30 1. Les chefs de famille étaient au nombre

de 40, et Gautier de Boucbevilliers en était

patron.

Ce Gautier devait être le petit -fil?* «le

Gautier, 1" du nom, vivait en 1180 II

eut pour successeur Guillaume de Bouchc-

villit is, marié avec Alice d'Hébécourt, qui

partagea la succession de son b<'au-père avec

Robert de Yauwain, marié avec .Jeanne,

soeur d'Alice.

Enguf^rrand de Mirigny obtint, en 1308,

du roi Philippe-le-Hel,''la haute-justice, et

non la seigneurie directe de Bouchcvilliera»

qui appartenait à la tamille de ce nom.

En 1360, Jean Cotin achetait en la i'i//c de

Bouehovilliers , à l'ioi :v d'.Xniéeourt du

même Heu, un fumi«'r an prix d'un écu d'or.

Gautier de Boucbevilliers, IIP du nom,

rendait, en 1400, aveu au roi en sa cbâtel-

lenie de Lyons.
Au coinmencement du xv* siècle , les

achai.s de rentes de blé à vie n'étaient pas

il> Sutts Le Prévost, p. 395.

{ii M. Leb«iirier. Améeowrt, PUtetjutt.
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moÎDS usités que t oux iK ii nies on ui'{.'eiil.

On cite en «xcmpl« lu veulu faite en 141:^,

par Jean de BoucheTîHien, écuyer, dcmeu»
rant audit lion, à Kobcrt La Viu lu'. i nii-

«ciller du roi, à su tomme et à son tiis Ko-
billard, d'un mnid de hlê de rente (1).

La famille do Boucliovilliei f:. mm])' -Te de
plusieurs rameaux, s'était «'icuiiuc dan» le

Vexiii : elle y possédait la sei;:iieurje de
Tbuit-la-Fontaine : l'ierre de (iisancourt
possédait ce itef en 14^5, au druH de Jeanne
de Bouchevilliers, »;a IVmme.

lin 1451, JehaD de Bouclievilliei s tcuait

deBUnclie de Cnmachcs, dame de Mainne-
ville, un fii>f'ft<' !i;(iil>ert i« B(iuche\ illicrs.

A la même époque vivait Gautier de Bou-
clievilliers,<jui tenait au.«f>i, dans la mouvance
de MainneriUe, un lief de haubert oNec
Huet de Piseax et Jacquet de St^Pierre ( j).

NdMs citi»ron!» eneoro (Vuillaunje de BoulIu-
villiers, dont la fille avait épousé Guillaume
de Saint-Pierre, auf|uel elle avait apporté
en dot un quart de flof dont il possédait déjà
deux autres quarts.

Après rextiiiction de la fitmille
i

i itniiiM

de Bouchevilliers, la seigneurie de ce village

passa dans la famille de (Msancourt, dont
uu membre :t\ nit r|M>i:sr. CHiunie nouaPavona
dit, Jeanne de BoucUeviliicrâ.

Au commenecment dn xvi* siècle, la sei-
fTtifnrie apparlf'nnit h Sic ].-.'' de Gisen-
couit, Uiuiie a Caiiieriuc de. Jéli;.'ny. Leur
fille, Jeanne de (iisoncruiit , épousa, le

iSi mai lû^7« Philippe de Koijcherolles. t:ei-

Ipienr du lieu, baron de Pont-Sjint-Pîcrro,
remarié depuis à Kenéo d'Kpinay (:{).

En ITiSt*, les habitants d'Ainécuurt curent
un [iroeès avec ceux de Bouchevilliers. Le
vacher d'Amécourt avait fait paître > va-
ches sur un pré borné par la piaiiie de
Pierre de Roiuberolles, seijrneur du l'ont-

Sainl^Pierre et de Bouchevilliers, et par les

planches du moulin aux flaments. Les ba^
bitants de Bouchevilliers fin nt une clameur
de haro et prétendirent que ce pré leur n[>-

partenait pour une partie, le reste étant Ja

propriété de nublo hoiumo Adrien de Mor-
caslel, sieur des Calletuts, et du sieur des
Maiu' tti's. Los habitants d'Amécourt soute-
naieni au contraire que le préétailà eux et
qu'il était de leur dinta^, ainsi que le mou-
lin aux t'JamenIs. Néanmoins, le \ic(tiiite

de Lon(.'clianips et Mainneville jiiju^ea le

d roi t de liât u rage aux habitant s de Bouchevil-
liers. L« jii^'c roval de I>jons(2() juin l'>K'J)

(I) Tabeiiionnaije de Rouiti. De Heauit-paire

,

}Ki^e l'tl.

(Jfj II «existait a BiiUchfvillier» un fii-f Gautirr.
(.'tj Chortrier do la fati>il)<- Hr(,'v,sir<l , » M.nii.iic-

; L'Hun (le RoDclieroIlM, pére de Philipne, itirait

Ini-iit^uie i-t-out^ uiiv GiMuicourt, nomoMe MlTgOt*
riw, MHur a« Nkolao,

confirma la sentence. On ijrnore ce que
devint cette aâliiire portée au Parlement (1).

Bouchevilliers resta pendant plus de deux
siècles dans la famille de Honcherolles.

l'hilippe eut pour héritier Pierre de Kon-
clierolles, IIP du nom, baron du Pont-Saint-

Piorre, seigneur de Bouchevilliers, qui l'ut

député de la noblesse aux Etats généraux,
en lOU, et qui m ui ul en l€i21, Agé de pUlB
de quatre-viiigir-dix ane.

Pierre de Roncherones, IV*dn nom, fils et

successeur du précédi iit .
.'p use Marie de

rsicolai. De son temps, eu Mainneville

fut érigé en une baroiinie, dtnit le lief de

Bouchevilliers faisait partie intégrante;
mais cette érection n*eut pas de suite; les

lettres i>atcntcs uyanf été fi .j-pées d'oppCK
sition, ne furent ]>as eiut j,'u-! n-es.

l'ieire fut remplacé par son fils, Charlefi

de Roncherulles, marié A Françoise de La-
meth

;
!>\trv^ lui vint Claude, qui eut Michel

de KoucheroUes, de «Al mariage avec Cathe-
rine Le Veneur.

Michel épousa, en 1702, Marie-Anne-Uo-
r. iliér !.. i:-"i!ititiil,iit,.-i. 171S. d'après

l'iiisi riji'hJU ijLii M.' U'.tuvuii >ur une cloche.

<l.i\ aller, marijuis de Pont -Saint -Pierre,

Muntreuii, Ivchaul'uur, comte de Cizay, ba-
ron d'Ecouis, Dampierre, Oamaehes^ Mari-
pny, Bouchevilliers, Main lit villc , lÎi*i1> I.iin

de la Ferté, grand-voyer de Picai Jie, liaul-

jii-iitier d'Artois, premier baron de Nor-
mandie, conseiller d'houueur-nê au Parle-
ment de cfMe pnivinop

l'.u ITiO, .Michel de Ronchcrollcs vendit la

seigneurie de Bouchevilliers à uu sieur Ma-
rion, qui la céda bientôt à un sieur Lebègue.

Mais Si"'" la mar'i'ii^i' de l>nivet clama la

la terre de Ixmcitcv illu j uu nom de si's

enfants, en kur qualité de seigneurs de

Mainneville, et le sieur Lcbegue en passa

contrat de délai en 1720.
Kn 1782, M. L'Escalopier 'tait dev(>iiu

seigneur de Bouchevilliers, au droit de da-

moisellc Sulpice. sa femme; .\rniand-Jean-

François de L'Escalopier, chevalier, con-
seiller an Parlement de Paris , en était

seigneur en 178*J.

Bouchevilliers a compté longtemps an
nombre de ses habitants un savant entomo-
Icgiste, M. Alexandre-Louis Lefebvre, né k

Paris, le 1 1 novembre 1707, et décédé à

Bouchcvillieis, le Pi décembre 1807

Fieft. 1» Lb Campahan. L'historien du
eantou de Oournay proposte de faire venir

Campadan de CfiP'/' ' f /!';r'"is.

A la date du 17 juilK i messire Jehan
du Vivier, chevalier, était seigneur du Cam-
padan et du petit lief de Saint-Martin, à
Vatîmesnil.

<\) M. Lebeurier : Bxttvit de ta totimte notice
tvr Amécwrt,
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En 1081, Jac<iHes Vali^juct, curé fie NVnf-
roarclic*, otjiii m iiroiuVs avrcLutii*- ï,orit'niit,

curé dti Boudicviliiers, tx^iativcmont k In

laino du troupeau de Ia fernu» du Campa-
flan, tlont les Im rpciics otuioni sur BoucIk-
villicis. Aprc's nvr.ir porto l'ulfuire au bail-

liftpoflcLyons et au Parlement de Rouen, la

iliilirnl: '' - ' termina pnr uiu' traii'^iii;ti<>n(l^.

Jù: 1717, le riiiiiiiadaii iipparU'nail ii Phi-
lippe (Irandiii, o. iivor, sU-ur dtl Mcueidclu
Gailicuiiiére à Longcliauips.

2* Leh MARGotKS. Une charte de 1200 Tuii

nuMiiimi d'up.o terre qui commence û la

Marc-tiode ,2\

il i nu-iition ^l iino terre

siï'c à Auiécourf , dans !c voisiii.-p- di s Mar-
pofffi. Troisans ldu:^tard, l uldiavede Saint-

Doiiis, qui possédait la 1 rr<' di s Margot es,

en fil iiii 'mil a vie à Jt an de OaniaclioM,

ehnnoino de Ritnen, cité Mlileurs cemmc
étant l'onole de la fille de Mg' Ticrre df
Tal mon tien?. ^

t e bail,
1
nfdic par iV. Z. Ù^Utk^ mérite

d'tSire auul^ Kc.

lie preneur B*obHg« à donner POmnida de
M<' [i.ii'an et 10 niiijrs il'.iv . ii;.'. m -iirede
Ui!«'^rs; il tiendra le luauoir en Icm étui,

deira te eloro en mur« ou miùsoiis dans
l'espace de neuf ajis; il de via dnuMcr la

frmndeur du janlin et rentoiir<'r de liaies et

fos.'és. Quant aux torn s, il doit les marner.
lc«> cnltiver par ituisonit; eiitin, il a le druit

de semer de» pois on fèves dans les terres»

en îaelièirs.

Kn (iuillauiuc de Calledn reetit en
éelian.i:e, des nioinrg de Saiiii-l>*'nis. fiuiH

Jes prés que les religieux possédaient à Bou-
chcvlIlierB, Tnlmcntîerf , Amëcmirt. etc.

Le uiiinnir des Man:iii< s lui fnt ru'alrim

m

cédé, mais il Sen^^aj^ca ii eu iaisM i la jouis-

aanee au fermier, Jean de (iaui:i< h< <.

La terre des Murantes resta ilans la ramillc

des Calletot environ un siivle. M. de ('aile-

tôt, dame dos trois villes de Saint -Denis,

l'apporta eu mariage à tiuiUuume Civspin,

nom, (|ui vivait en 1388. Elle pa?>a

A «nn fil*;, niiilli'.nme IX, marié a ,Iae(|ueline

d Urchcr. Pendant l'invasion an^'laise, en

1421 , le roi Henri enleva les \laip»tes à

Guillaume Crc«ptn pour les donner à Marie
de Bréatit^, venve de Jean d*Oreher. »« belle

-

mère (8).

Au xvii' siècle , les Marfrot»'s apparte-

naient à Pierre Le Flamont , (|ue noua trou-

vons mélë à un procès fort épineux, qui

dura de IGO!) il 1011. Le piour <les Marfrotes

«levait une rente de 7 I. iv Koniain des t«o-

dct». A défaut de paiement, le créancier

avut fait faire ezèeution pour vingt-neuf

i\) E»Mai tur le canton de Govnuijf, p> 98i.

iti M. Leh«uri«r, Améeowt.
4^) Briquigny.

T. I.

anni'e.s d'arrérn^res sur les hicns* do Pierre
Le Fia ment: celui-ci «outint qué k» ront»
.n'était pas fi^neiére. et no ffttyti qfftf cinq
arinfVs d'nnvri fri s ( | ).

lîoi i).\i(i>. l'liili|>pe de Gaillardhoisétaif,
en hW.K seipieiir du iiet lioudard et do la
vavas^i.rie (iauHer. h Boueh<*vllIî«r8 (2).
PUrt HFVH.I.IKRS, sur rHpte. r-mr. de

(îisors. ù 177) iiit t. d'alt. — S.»i : aiiiivnuu
ancien, artrile plnsii«[a,' et < iaie Manc |i<>. —
//. intji. J."i, lie Paris a Dieppn. — CViein.

f/f f/r. rom. n" 3, de Oasny à Bonchevilliers.
— S'irf. terr., IVS li. et. — Popul., l:r> hali.

— -1 eonlril»., V,r»7>;{ IV. en ppal — Ree. oïd.

biidir. lKi)7, l,t>2;{ t'r. — is pereep, de
Mainucviile. — Roc. cont. ind. d Kttopa-
frny. — Parois. »'ice. — Presliyi. — Refile

mixte de ".'T enf.— .Maison d' '
^ 1> . — .Mairie.

— 2 perin. chasse. — '2 déli. lnii.<sons. —

-

l>i9t. on kil. aux cli.-l. de dêp , 70; d'nr-

j<>n<l., .'il: «le «Miit., 17.

/)'j,»'iii/ftiuis : Lk ("ami-adan, i ks Mau-
« <iTKs, i.K H \>ti:Ar.

AgtiaJttt/v: (.'crcalcs, prairies. — l/rfiO

arbres h eidre.

fniluKfnt' : Depuis lon;.Meni| s r n y fabri-

H«e de la dentelle. — 1 luoulin u lilc. —

MOIJJL^V \ ->XOK I IV,

Pi. o., Raill.. Vie. ; t Kl' Ot. d'EvrcUX,

—

Pari, et <!én. de Rouen.
Celte euinniinii' peut tirer «^on nom d'une

plantation de bouleaux; mais die doit son
«urnom à l'nn de ses seipnenra , Morin
du Pin. -éiiéi lmi d.^ U li. rt I'^, e4nnte do

Meulan et pré -epteui du comte (jaleraii, son

fils.

Ce dévoué serviteur de» seigneurs do
Hennmont, donna, au eoromencement du
Ml viri l,'. ai;x I r>liKi<'Uses de Préniix. sa

dime de Tsiormanville. et aux moines do

.<uint «Taurin, un moulin sous les muis
d'I'.vrenx et Un autro à Saint-Cîermain-des-
Ansrles {'A).

L'inlIiieiieedejMorin fut l'atale à son élf've,

Su'il entraîna, en 1124, dans une guerre
ê!iasfreuse contre le roi Henri II. C*e*t en

v nin '[u'il f>>rtifia 1< s i li;'ttr^;inx do son

maiire et qu'il ceeupa lui-nu nie iieaumont.

Il se vit l'oreé de rendre cette ville an roi,

<|ui le dépouilla de eoit biens.

A la fin du même siècle vivait, dans une

(1) .\m>t >°u Piirleiawil rëfonniint «n jvgwnent du
l>ailli.-i)ri.> UiM)rs.

y.Vj \.v* ojmleiil» seigneur» île Boauinoiit po»!>«i!aipiit

d;>ns reU« ctmlrt'<?, .< lii ('niix-S.iinl-lA-nrroy, un ilo-

nuiiiif iin|«)ri;uit (]î)i Vij'n.ln!» liaiisl.i Vidleo <lc 11 ton

iusqu aux iKjiit- r l..iu>i' is, .1 ilis en :iv:ii<'n) s;in8

doute détuciiH queltpt«s pai'celleiî au profit île l«ur

tldèle Mn'itenr.

Cl
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position ôli V^c, \m Robert du Boulay.qol
devait aroir la seigneurie du Bouloor-Morin,

. et qui figure comme téiooîn> eu 1184, k la
charte par laquelle Hn^rues do Vaux aban-
donna aux moines de N.-D. Lvrc les
deux tiers do la dtme de Flip n ( 1 1.

'

Dans la donation que Louiti VUI fit, en
122S, à Simon de Poissy, du «lomaiuo de
N'iniianvilie, se trouva comi»ris un lot de
'^H aci t'S au Bois-Morin [2). Co nom désigne
«ans doute lo Boulav-Morin, paroisse sur
laquelle le flef de Normanville avait des
extensions f3).

Entre VMl et 13*)3, le fief du Roulav-Mo-
nn relevait d'Acquigny, donfe Hervé de L on
était Migneur« «t il était possédo p«r Guil-
laume do Houetteville

, chevalier (4), qui
n'eut que deux filles : Agnes, marit-e à
Richard du Mesnil - Vicomte , et Jeanne
epoMsc de Jean de Pomm«reuil, seigneur du
Moultn-Chapel.
Un débat relatif à la (enure Aw lUnlav-

Morin
, que les feipneurs de Houetteville

contestaient à ceux d'Acquifirn v, donna nais-
sance à un proeès qui était pe '

i ,iit :t I", -hi-
qnler do l',m, entre Aarnés do lloueneville et
Jehan de Ponimer.'uil, d'une part, et Jehan
^lalet 3ieur de araviile, second mari d,.
Marie de Léon, sœur et héritière d,- Ih-vvé
de Léon, baron d'Acquigiiy (à),
LaiTuiro durait encore* eu iaUO, et l^s

parties en cause étaient : d'une part, Raoul
do Montlort de Ker^'orlay, cheValier, sei-
gneur de Vergolay et du Busiierout, né dupremi.r mariage de ^f ,,,.' de Léon av^^o

iCV "'
".^;! J Acquigny, et <le

îï
'

^i-''"""
'^^ i'ommoreml wiffneur du

£»ulajr-Morj» et du Moulin-Clu.pd, et sa
Jel e.«Bur, la dame de Houetteville, veuve
de Richard du Mesnil-Vicomte.

L'issue de ce procès nous est inconnue
mais le« barons d'Aoquigny durent avo.r
gain de cause, pu, s,,,,, i,. i,.f
Monn resta dan* k ur mouvance (ti)

Il resuite de ce qui précède, que les pou-
î«« Houette'ville

'

q«. resta par la sni(,. ]a propriété

dr.Me.snn
"^'^'^''^'^ iewûlede Richard

Bertrand du Mcsnil, ëoiyrer, était eu 1403

H.;^ert du ',vZ^l''n%^ i«

ville! rtZ etim-

Seigneur iln Buiilay-Morin
; cette même an-

née, Jean d*' Guieliuinx ille de Boisnoriiinnd
lui vendit 30 1. tournois de rente sur 8(?>»

hérilagcH il); l'année suivante, l'aveu dd
Neubourg, rendu par Yves de Vieux-Pont,
tioUs révèle que Bertrand du Meanil et Mar-
guerite r.alois, sa feniini-, avaient tenu le lief
de la Queue-du-Troue, qui avait été saisi
sur eux p:ir délaut d'homniHgo (2),
En 14:^4, la terre et seigneurie du ^^l suit-

Vicotnte fut confisquée sur Beiliuud du
Mi^iiil. resté lidéle à son roi. Le duc de

I

Bedford la douua a David Elie, chevalier
' unifiais (3).
I (-iuilleiaetle du Mesnil, fille < l hé l itiùre do

j

Bertrand, épousa (Suillaume de Mailloc, au-
,

qiK-! elle porta le fiel" du lioulay-Morin (4).
I

Un lit dans l'aveu de lu baronnie d'AA>
qui-ny, ivnilu jiar Anne de Laval i

// ./I f'iu.laume de Mailloc, écuVcr, ètaa
femme, fille de niessire Hertrand du M^snil,
en s .n vivant chevalier, en timi^ au (Loi)
a ic'Uv f.;miic un ftcf entier appelé le flof du
Boulay-.Murin.

Lors de lu montre de 1100, lo premier de»
archer» inscrits au tableau de la vicomte
d'Evreux,fut Jehan de Mailloc, «f.,seigjieur
de Sut quen ville eu p u li et du BoulaT-
Morin, qui »o nréseata en habilleineut d'ar*
elier, armé de bripandines, un Valet en sa
compagnie, montés de deux cliovaux. A la
même revue, Pierre de Maiiioc, esc, sei-
gneur de Houetteville et d'Emalloville, lut
excusé comme étant au service du' mi
Louis XI fô).

^

Jean do Mailloc épousa ^far -iit i itc des
Planches; il présenta à la cuic du Uoulav>
Morin en 1480 et en 1 1S3, et il mourut lais-
!<ant au moins deux fils : Christoplx-, qui fut
après lui seiguour du Boulay - Munii, el
l ' iii, .|ui lici jia de Sacqucnvillo.
Ciai^tupiiù de Mailloc épousa Maivuerite'

Labbey et présenta, do 1516&1563>à la CUrs
du Boulay. On lit ea effet dans Tavea d'Ao-
quigiiy de 1584 :

« llfiii le fief terre et seigneurie du Bou-
lay-Moriu, qui est nu dcmi-flef, qui fut à
njessiro Bertrand du Mesnil, depuis à Guil-
laume (le Mailloc, ci ,n lsi à présent tenant
Christophe de Maiiioc ou ses représentants.»

i,c représentant du seigneur du Bottlaj
était Guillaume de Mailloc, 11» du nom,
inarié à Marguerite de Louvigny, qui exerça
les druita de seigneur patron de 1960 «
1Ô87.

Isaao de Uailloe, soigneur patron du Bouf-

i li ^. nu« Téchener. n» IBBS.
'v* l-e l'r<»vc»i, Seuhmra.
l'S) lireûuijriiy.

ij) I,a r»j||R,«f.nti?(''rr>.

Pierru ei J.-.,n itaienl évlderameul 1m ileusfré-
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loj en 1020, épousa Louise des ( uiirtil?,

T«UTff de Loiii« de Clèt-es. 11 obtint, au

droit do cette rîame, dos lottros i»a1i iit(S

pour être pavé de 1,000 ocus (|ui avai*'tit

été assignes' à son i)r<^nii«T mari sur U's

arnendos de la généralité d'AlençoD. L'areu

tVAcquif;ny de 1»186 ie flignale encore comnie

Seijrneui* du Him'nx -Moriii.

Mailloc : de gimiks à 3 ntailleia dmgint.
rïous pontîoiis qu'Isaao de Mailloc était

p^rr dr rLi-iilf de Mailloc, veuvo de Laurent

raiiiiiier. qui u\ait la s< ipnetirie du Boulnv-

Ikioriii, d'aprèii un aven du "^7 niai 10."/} (1).

En 1655, Charlotte do liaudiy, veuvo

d'Abraham de Mailloc, jouÎFsnit du Houla.v-

Morin conjointement avoe Franchis de la

Barre, seigneur do Verdun, «poux do Mario

de Mailloc, dont îl eat deux flii, François

et Nicolas.

La TcuTe d'Abraham et Marie do Mailloc,

8a belle-sœur, préaentaient à la cure en

1657.
Nicolas de Mailloc, sieur do ro lien o{ d\i

R<>uIaA-M(»rin. fnl maintenu di* noblestic lo

Irt aoftt 11 ligure en 1<>71 au non.brc

des parents de Tri^nooise de ronnn('r<'riil,

fille mineure de François, seigneur de Puru-

mereoil et Mîserey. U's'opposa, on 1«5H7, au

décret de la terre de Saiiit-.\nl»in do Soi lion,

à cause de la t< rre et iVrmedo la Boureiii ro,

qu'il possédait eu ce lieu.

A la fin du xviii' siècle, la seicrncurie du
Bonlav-Morin appartenait k un littérateur,

comme le prouvent les titres suivants :

Hloqe d'Antoine-Taul-Jo^eph F. yd< nu de

Bron, prononcé à l'Académie do U'Oion par

M. Maillet du Boulny, le A aoùi IT'.-j.

Eloije ImtoritjUf de M, Maill<'t du BouIbt,

Beîffneur patron du Boulay Morin . éciiyi f,

maître eu la Cour doâ compte» de Uouen, et

Vintont Mschuol, 1770, in-8» de 38 pages,

par Cotton des liou^sayes.

Elope historique de M. Maillet du Boulay,

seipuenr patron du BouTay-Morin, lu ii l'A-

cadémie le 1" août 1770, par Maillet de

Conronne.
Aujourd'hui, le rhftteau de Boulay-Morin

est là propriété de la famille As^elin de \\\~

leqirier, dont les armes sont : d nzur mi r//c-

rran (finfjfi'f ari^inj.ofjnr en clwf do'Z t'titilis

d'or, et en pointe ttun rniisMtnt d» inf'-iite.

FSefi, l* LuMESKiL-DorcKKAiN. Nous pen-

sons que le surnom du Mcsnil vient de l'un

de ses propriétaires.

Rot>crt le Bifrot reçut du roi Jean, dans les

dernières années dc'son règne, une terre à

Oreigneuseville, en échange d'une autre au

^i -^nil et à Fauville. A cause du voisinage,

n iloit s'agir ici du Mcsnil-Douoeraitt ou du

Mesnil-Morin (2).

0) Avdi. de riSm
Â AatifuairflS éa Honnsndw, t. st. p. HT.

Il V avait au Mesnil-Morin une chapelle

do Suint-Nicolas à la nomination derévdque
d'Kvroux.

Mossire François Le Blanc du Rollet, che-

valior, .«oij:n<'ur de la Croisettc, marquis dos

Landoâ et de Normanvilia, qui mourut lo

','
t janvier 1726 , a le titre de seigneur dn

Mosnil-Doiir.-rain, sur son tombeau, dass
i'é^'lise do Normanville.

'2" Lo Mi>Mi,-MoiuN était nn huitième do

fîcf r«'l< va)it du fu f do iJardes, lequel rele-

vait hii-niome d'Acquipny et Crèvecœur.

Au iotumencement du xiv* siècle, cette

imniblo .*t ipiicurio appartenait à Jehan de

It.irdrz; pou aiirés, Jean de Sîllans, 11* du
iium. M rp nt d armes du roi, était seigneur

de Lardoï, Verdi. n cl du Mosnil-Morin ; son

écu portait : d'mgrnt au satifoir helesfé de

f/wi'tfs rfifirgi- de 5 hi-snnix d'or '}). Il eut pour

iils 01 .s(u'<jt .*se».r <iuillaume doSillans, rem-"

placé lui-ii.éiiie par Jean de Silhins, 111' du

nom, seigneur de la Fcrrière, marie à Ca-

therine d*Hermanvîlle.

I>o 00 mariage naquit .Tean, IV« du nom,

qui était ou différend, de Hi'kt à 14^7, au

sujet d, != tiefs) de Dardez, de Verdun etda
.M< siiil-Mni'iu,

lûi 15.^4, limé de Tessey ou s. s rcprcscn-

taiits tenaient le liof qui avait appartenu,

dit l'iiv» u, à .It haii de Dard* z,

'1 . ss(y : û'or ù -? ffvs de citevol d'azur.

Liiui» de Champagne, comte »io la Suzo, qui

Maçonnait : de tàbie frttté d'argent chargé

d'un iim mitmnt tirmé et lampemé fèsutr,

puïi-é lail lo Mrsnil-Morin on !(>;!•).

Alexandre Conrad Uochard, marquis de

Charapitrny, mort en 1773, a été un des der-

niers? soiiTiV-nr-; (lu >!i':;iii!->forin. Sos armes
éiai< iit : o <tziu nu n inKnnit d of sous une étoile

LUI LAY-MORIN, cant. nord d'Evrcux.
— A 1 4.:> m. d alt. — Sol : diluviom. —^/i'

Iiiijj. u" ir>l, d'Orléans à Rouen.— Ch.d'int.

coin. W 18, du Boulaj-Morin à Venables.

—

Snrf. terr., 550 hecl. — Pop., 214 hab. —
1 conlrib., 2Jil7 fi: en ppnî. — Rcc. ord.

buir. IS>'.7, 1 ,*J05 fr.— E, pcrcop. et rcc, cent,

ii.d. d'Evrcux. — Paroisse sue — Presbyt.

— liur. de bicnf. — Ecole libre de tiô enf,

— 10 perni. de cbasso.— 3déb. de boissons.

— l»i>t. on kil. aux ch.-l. de dép., d'aw. et

de cant., 7.

pépendancea : IiBMBSi»n.-DovcimAlif , 1»
Mi:sMi.-.Moiti>'-

AgricuUui-e: Céréales. — 2,lt>0 arbres à

cidre.

IndiiUne : l briqueterie. — 11 Pateaiéi,

(t) De Usfngr.
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lJe.H Haill., Vie. et Klec. «I<> rxiit-Auduiuer.

— Woc, <t»jii«r. ot Pari. Kinn-n,

,

Il fst (liltiiilc <riin»'i|<ivtir le nom de

Boullc'ville ; c i'-iail, suivant nous, uno an-

oicniie villa ou Icrnio romaine, qui parait

avoir ap|tai'iuau «le toat it;u)£i$ au doiuuino.

La ]»aroi!<s<^, placée 80Ub la |ii'ut<! tion de
saint :ui-I>apiisi(< , doit remonter aux
temps ini';ru\ lUffions.

t)n a ilcoouvt'rt, en \S'M, dans la cour do

l'anci?» pre6bvi^t*c, des meules on pou-
dinpic et «no liaehcttc en silex (1 ).

Sons les dues do Ntirniandie, le villaj:e

de BoiiHeville taisait partie de leur domaine,
et pendant la minorité do (luillaunie-le-

BàtarJ, il lut doi.né ù titre précaire ii un
arcliidiaore de Lisieux, nommé Guv.
Kn 1010, aun 'i' où mourut Alain, ci>mte

de Urctagne, régent du duclio, l'arcbidiacro

obtînt dtt jeane dnc, que i'eplisc de Roulle-
vill-.; et la terre qui lui servait de (lotntton,

seraient données à l'aliliaye de IVéaux ,

avce une autre é;,'lisp. I/ald»é \n(voy admit
le donateur au boncftcc des prières du la

Communauté, avpc la facnlté d'y entrer si

telle était -,i \ it lîiou. (luyprolita de ei tte

clause, et devint moine ii l'iéaux (-)

A In fin dtt môme siéele, Totistain-IClllanc,

un d<'S rielies propriétaires de la omitrée,

ayant perdu i'ou fils, nommé Sturmide,
donna aux ntoines de Préaux, sans doute

pour avoir -des prières, trois bomiues ou
vavaBBoura quMl tcnftlt de Tabbè à Boolle-
ville, avec la moitié do la dhue de la pa-

roisi>o.

OuîUaunw do BouUeTille, de Ooldin/ln,

«mployé comme iémoin dans une charte

de Galeran do Mmilnn enntenant donation
a'.ix i'rli::ii ii\ A.' Pi i' iwx. il' liions à ('oml>(»n,

«lait sans doute propriétaire d'au flef A
BouUeville, as^ex important pour Tautoriser
à en porter le nom.
Une eliarte de Henri II eonfirma aux

moines de Préaux ré}:lise de HouUcville, que
leur avait, donuée le comte Guillaume. La
bulle du pape Alexandre III, datée dn palais

de Latran, en IITS, mentionne également
cette église comme une propriétéde l'abbaye
de Préaux.
Ea dehors de l'église de BouUeville et de

son patrimoine, il restait encore de vastes
poSïessi >ii>, di'iit jouissait le domaiiif ducal.

En 1180, luâ bien:» de lioullevilte donné.s vu
forme, «n mémo temps que la vicomté de
Contcville, rapportèrent 170 1., pîiisT I. :^s.

pour le marché et les poui pn> que !< lor-

mier avait recouvrés à la suite d'une en-
quête, riuillaumc de la Marc, c'était le nom

(1) M. Caocl, Xifle hianuscrife.
(Sj CnrlulMM.
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dn fermier, avait, mv le» 1T7 1. 3 s. de m
ferme, ilioiui'tKls. h deux pr^tr<'s di< I.isi. iii;,

qui jouissaient de celte pension a tim d'au-

mone (1).

A la date de 11S |, li>s niémes éaoïR-iations

se trouvent reproduites ; mais les rôles dt?

llVCine font payt>r ù Guillaume de la Mare
i|Ue 27 1. a de ferme, pour les mêmes do-
maînea réunis.

Guillaume de Houll< ville, elievalii r. ven-

dit, en VJii7t, a Tablmye du liuc, son manuir
du Val -Kimbert, sur le territoira de Bcnse-
ville (y),

Bonlleville était, on IfCiO, une des pa«
roisses du doyenné 4l(' 1* >nt - Audemer ;

l ablié de Préaux eu était le seif^neur pati-on;

sa maison p<-reevait les deux tiers des dîmes
des f:rains; l'autre ^iers et la dime de» VOI*-

dajres a])partenaieut au eu ré.

Kii 1Ô71, la taxe imposée ii la paroisse

était do 45 1., somme supérieure a celles

dnes parla plus prandr' partie de» paroi«se8
•dn ilMyr]ni(\

l»amoiselle Marguerite «le G.iiiion avait

perdu sa noblesse en épousant Jean Portiv,

de la paroisse de Boullovillc ; devenue
veuve, elle obtint, en 103(>, den lettres qui
la relevri'Mii ilc sa (iéru-vaii' r (.".).

A l'époqui' des reciterches de Ja noblesse,

au xvii' siee!e, plusieurs famill<-s noble»
habitaient BouUeville. Nous si{.'nalerons

d'abord : Louis lo Bienvenu, sieur d'Auber-
mont; puis Mieliel de Grieu, d'une lamille

ancienne, dont les armesciaient : dw-gent à
troig grues de $9Me.
La principale famille du pays noninrait

Charlumaiac (4); eu 10t)i<, lors de sa main-
tenue do noblesse, DominUitte Charlcmaine,

' capitaine de» cuirassiers, prenait le titre de
seigneur de BouUeville (5).

M. CliarleiiKiino de Bellelondc était, en
17<j<), seigneur do la paroisse ot patron
lionijfaire: il assistait, en l?8îi, ii l'assem-
blée de la noblesse du faraud bailliap'e de
Rouen, pour l élection de Pont-Audemer.

Cliarlciuaine : d'nzur au rhci'iun (for,

ati iimpagnè en chef de deux eivmtutts, et en
Itoiute dune m^te^èpetm, te font dn tnéme.

M* Etienne Li f^ras .'tait, «-n lll'.'S. cuié dt'

BouUeville : un tic tvea successeurs, l' ran^oisj

Bellcn;;er, neveu du savant curé de Saïui"
Gervai» d'Aanieres, s'est fait un nom dan»
la médecine. Voyant que les campa;;uc»
manijuait'iil de médecins, le curé de liouile-

ville s'occupa de l'art de guérir, ei composa
un recueil aobBervatioas, »orle de mauuci

(1) RoIhs. 31.

(il Ih'rf. /ifvf, [>. .Wl.
(."»• L. li.'urur. Àno'tlis. n' TiiS'».

(t) Ctii.- ! (LiiU (|ui nVst cuiiDue inie d«t>ui» la
socDtide ni'iitH ,hi \\ I' MisAf. avait |Mnir âtige pHncip»!
1« &id( du lioula^ à Gt-uii«vill«.

(5> Ltt OainioiHiîèn.

Dlgitized by Google



BUU — 177 — DOU

(le médecine rurale qui , a«»ure-t-oB, n'a

Itm htê p«rdn (1).

Avec l4 -^ iii' iiii'^ lit' l'ivaux , iiInsiiMirs

mai«^t»!i i-elijrieii>*e» partageaicui le:j reve-

nus de Bonlloville.

Kii novombrc 17S".'. M. Mcssnaitl, 8in)i'-

ricur du .soniinairc de Li.niinix, louait \'M 1.

11)1 trait de dinio, uoiniiiù It- VaM)iirand,
avais dans les paroisses do BouUcville et do
Snint'Maelou. M. DaxoU supérieur du petit

soiiiitiaire , recul encore cc fermage, le

5 teviier 1791 (2).

Le gèminaire de Lisii,-u.\ avait sans doute

auccédé, en partie, aux droits de l'abba\e de
GiN^stain, qui, d'après un aveu de IQUI,
lio's Miiir viogt>tK>i8 pièces de terre sur
la p:iri»i.«se.

Le titulaire d'une chapelle de la Trinité,

fondée dan» l'é^'lise ablialiale do Préaux,
toucliait aussi la dime de 3(5 acres île terre,

situées au Muulin-ù-Vrnt.
Ln paroisse de Boullovilie s'éloudait jus-

qu'au pied de l'éiflise de Saint-Maclou, et il

en tidit résulté, entre les deux parois.s«>s,

une niéMuielligence làcheutie, i^ue de noni-

braux procès ont longtemps entretenue.

Une de ces oontcstattonacoramenciaen 1786,
par nno assignation donnée h une veuve,
;\ I < .(iiM.iraitre devant L- Ij.iilIi.iL''- I*. ;tt-

Audenier, pouryéire condaniitee a présenter

le pain à bonir, dans l'éjrlise de lioulleville.

J^es halutanls de Saint-Maclou, prétendant
<|ue la maison était de leur paroisse, prirent
le fait et cause de la veuve, et, en 1700,
l'iiiraire était encore pendante.

L*église de Boolleville, se/on M Cartel,

auquel nous cniprnn(riti« ers: rii"'t:ii!s, n'rîflV.":

rie» du remarquable; on V invijque spécia-

lement saint H ilde vert, évéque de Meaux.
/•e/ï. Lk BRVYtoK appartenait, en lOU?,

à Adrien Merci.
KliANCHK VaVASSORIK M: BolI,LEVII,I.K.

Les lialiitauls acquéraient le droit de con-
duire leurs troupeaux sur les terres en dé-
pendant, luuvenniiTi^ une renie annuelle
payce au domaine de la vicomte.

hivers aveux de ltj32 et 1041 déclarent

plusieurs piècesde terre, tenues du roy, nostre
«re, en sa franche vavassorie de Bouile-
ville (.{).

BouLr.EVILLK, cani. de Beuzeviile, à

122 m. d'alt. — Sol : alluvium ancien, dilu-

•vium et craie glaui.onieuse. — Ji. dép, ,

n" 14, de Rouen à Caen. — Surf. terr.

717 hect. — Pop. , 31'; li;tli. — l cMud il..
,

7,55-1 fr. en ppad. — Rec. ord., budg. likiT ,

2,787 fr.—E, Percep. et rec, des cent. ind.

t\>> l'iMi/r'ville. — lîèniiioli pour le culte à
Saiiéi-.Muciuu. — K<_i>le mix. ilc 4'J enl'aiils.

(1) M. C;iiiel. Saint Gervaii d'Anticrc»,
(2) Papiers manuscrit».

(3> Nutuk iauuuscrit««.

— Maison d'école et mairie. — Bureau de
bîenf. — 5 per. de chasse.—2 déb. de hois-

son. — Dii't. • Il l it. an chef-l. de dép., SO;

d arr., 12; de cant., 'A.

Dépendmea : L« Bot;i.AY, i.A BnurtoK, là
Datîihi ik, i,'E(ii.isi;, HAt'oïKRlR, LIS

MvIULn I.K PkTIT-Cu \TKAf. Li: PoMMIKIt-DU-

SEICiNKt n. <.\INT-MA' U)V . LA V'ai.i.ke.

Agiiculttjo'e : Céréales, plantes et racines

saclees, lins. — 3,000 arbres à cidre.

Jndmtrie : Kéant. — 13 Patenté*.

Du Ortind Archîdifto.—ViCfDoy.ctEIec.
d< ! ' M 1

1 -A 1 1 lamer.— Baill.. Pari., et Oénor.
de Kouen.

bouquelon vient de Hofciis lont/ita, bois

lon^' à traverser, c'est-à-dire de grande
étendue.

On Voit encorç sur le territoire de cette

commune, sur la coie du Moat-l'inet, les

vesti^'e? d'un retranchement que les habi~

tants appellent ï.e Catki.kt, qui domine à

la fois la vallée de la Kisle et le vallon

oii se trouvent l'église et lo' château de

Saint-Murds.
A peu de distance de Mont-Fînet, une

( iir. ilite existe au villajje de tiou v

,

et il y a une trentaine d'années, on a re-

cueilli à Bou(|uelon , non loin d'un retrau'

chniiK'Tif rimilaire , nonimé les FoRTS

,

cn\)ruu OU liacltetlcs de bronze réunies

ensemble.
Les territoires de Bouquelon et de .Saiiit-

Oueu-des -Champs ne formaient priniiti-

YfMj.' nf r|irun seul doninÏTi.' <|ui s',ip])elait :

/(oex. lioijs ou /(aie. On érifit-a dcui jiaroisses

.sur ee doniawie, et les éirlisos qui lurent

placées, toutes les deux, sous la protection

de saint Ouen, archevêque do Rouen, eurent

aus;>i le même patron laïque, le seigneur do

Uovg.
La paroisse, située dans la partie culti-

vée, re.nit le nom de Saint-Oucn-des-Champs;

l'autre, qui se trouvait dans les bois, retint

le nom de Saint-Ouen-de-Bouqueî 'U, ' t

celui de Koys resta au fief situé cuire les

deux paroisses.

tiuillaunic IVverel , surnomme Notlniff-

./iiini, se trouvait à Rouen, et ii l'abbaye de

Saint-Evroult, à la suite du rt)i Henri V'

d'An{;lctcrre, dans le cours de l'année

11 IH, et il y a tout Heu de croire que ce

.«ei-rneur roeul de la libéralité du roi, le

Ûef de Bouquelon, qui valait 11 1. de revenu,

avec deux antres terres, l une à Toutain-

ville, l'autre à l-'ormoville.

Guillaume Féverol, dit le .jeune, fils du

précédent . est cité par Orderic Vital
,

comme un des prinoii ruix adversaires du

roi Etienne; il se vu pnvo, en 1155» de
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son doBiftiBd de Bout^uelon, en punition du
erime d*«iD|ioiMBB0meiit, eommis par lui

eur la periODMde Ranulfe, comie de Ches-
tcr(l).

Le roi d'Anpletorre garda, pondant envi-

ron vingt-cinq ans, le» terres confisquées
tar OnDlanme Pérerel, et s'en dessaisit

pour T'écomponscr les services milituii'c.s

d'un do 8f»« ofticiors, nommé Jean, iilo do
Lue,<|vi ( oiiHuaniiait ftlors la garnison du
ch&teau de Montfort,

Ouillaume du Hommct , connêtahlo de ,

Normandie, rendant compte d'une somme
de 120 1. reçue pour le roi Henri il, déclare

aToir donni 33 1 à Jean, fils de Lue, &
causr de* ferres qui lui ont êto ccfh''^? ]>nr

charte nivale, dans les villages de iioui|UO-

loa, Form<>ville et ToutainviUe (2).

Jean, flls de Lue, ou timplemont Jean
Lac, sut se maintenir en favenr auprès
des rois Henri II, RicharJ et .Lan, et finit

par acquérir de grandes rictiesses, car uu
jour, il pot prêter jusqu'à 100 1. au roi

Jean.
En llOr», Guillaume de la Mare, receveur

des, deniers du roi dans la baillie de Pont-
Audemer, reçut de Luc, âls de Jean, 20 s.

d«/ww-'(3).'
1,0 rapiiïuno Jean Luc commandait à

Rmuch, avec Luc du Donjon, lors du déclin

de lapainaneedu roi Jeau en Normandie.
I4oua pensons que I*hilippe-Au^Mi!<te acheta
ensaite sa défection, qu il paya pc nêrense-
niont. De son c6t»», le monarque an.urlais,

pour le punir d'avoir quitté son parti, fit

oonflsquer plusieurs domaines d'Anpk terre

qui appartfnainnt à snn fila, noninio Luc,
fils de Jean. Il étaii UJaire de Rouen en
1215 et 1217.

Luc, M» de Jean, hérita des terres don-
nées à son père, à Bonquelon et ailleurs,

ear il est cit/' (ian** le Registre de l'Iiilippe-

Attgnste comme devant le service d'un
demi-diflTalier, dans Thonnenr de Pont^
Audemer.

Il est difficile de savoir quelle terre Jean
],nc et son fîis jiossi'iliiicril il Tîmi<ji!cli)ii ; on
peut supposer , néanmoins, que c'était le

rie.<iâi8, quart de ïlef de hanberi relevant
du roi.

Au ni>typn-<'i;.'fî, on aj»pclait Plegsis une
portion do d r/t, fermée par une clôture de

bois vif, dont les branches s'entrelaçaient.

Cet enclos était exampt do servitudes , et

1 > s s 0 1i/nean on avaient la jouissance exeiu-

siveUJ.
Toile est rorigino do notre Piessis, qui,

(1} Stnpistoa. RSUtdtVJ^htfUr an^IoJ*.

(^) KùXtt norautods.

(3) Céuit un droil que l'on p\v.iit an roi pour
fiure rcconaatlre •«• droits par une eiiq«él« oa jur46«

H) Léup. WUU, ai«M« agrieol», 91» et 316.

de simple réserve dans une contrée boisée,

sera devenu une succursale de Rojs, ot
comme une srrntiilc di meure des sei^rneurs

de cet ancien liel, ayaiii son manoir féodal,

sa chapelle, etc.; et comme ces deux do-
maines ont presque toiyours appartenu au
même possesseur, nous mènerons leur his^

toire de front.

Vers lo milieu du xn» sièch', '1 sur la fin

de sa vie, Riebard de Roy» ni lonna lo

monde pour prendre rhabil religieux dans
l'alil-aye de l'réaux. — A cette occasion,
Richard de Roys, II' du nom, son fils,

donna à l'abbaje une rente de 20 s. à
prendre «nr le moulin de Roys à Manno-
ville ; le.>< autres- enfants du pieux Richard
de Roys étaient Robert, qui fut évéque
d'Evreux do 1201 à 1203, ot Ungues do
Roys.

Richard, IP du nom, ayant commis un
meurtic, .ilia r.'Xpicr T<M'ro-S;iiii1i\

laissant en iSorinaiKtio un lils en bas %e,
nommé Hervé de Roys.

Hupuo!*. fr<>re de Richard, est connu par
un proies qu'il eut en 1210 et années !*ui-

vante.-j, avec Hervé de Roys, son neveu,
lin premier jugement de l'échiquier décida
qu*Hervé pom'alt revendiquer, nonobstant
le pro<'<':>s que lui intentait son oncle, la

saisine de la terre de son père. Hupues se

plaii;nit, en 1211, de ce que- son neveu ré-

clamait un domaine perdu par forfaiture;
Hervé répliqua que son père , avant son
exil, éliiii propriétairi il * la tcri r on litig-e,

et (jiK!, d'ailleurs, on ne pouvait exercer
d'action en revendication contre un mineur.
La cour ju!.<-<-a qu'Hervé ne devait pus étfO
in(iuié(é pendant sa minorité.

l'ne eufinéte a*'li"v;i de démontrer que
Richard de Roys, avant son départ, jouis-
sait il titre de |)ropriétaire; enfin, an milieu,

do ces débats, Hugues de Roys fut, fi son
tour , condamné au bannissement pour
avoir refusé quatre fois de se jttStifler da
meurtre de deux geotilsbommos, ses roi*
sins (1).

Avant sa CdiiiliimiiKtirsn, Hupues de Roya
avait remis aux moines de Préaux une
rente de s. qu'ils lui devaient sur le fief

Harent, ii Bomjuelon. Ht rvé, son héritier,

sanctionna cette remise en 1222; ce mémo
Horvé était, en 1227, caution dO 1001. pour
Gadoc, châtelain de Gaillon.

Kn 1213, le flef pnneipal de Bouqnelon
appartenaU à (tcofroy du Flessi?, qui é(;iit

impliqué dans un procès avec Kt^liert de
Colombeaux , sou voisin, & l'occasion do
l'abandon que lui avait fait le roi Henri II,

de la terre qui avait été confisquée sur Adam,
du Tanay, pour erime d« forfaituro. Pltia

(1) htm. Deliale. J^gmtnU de l'Mkteain*,
a** Té. Té, TM.
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Urà, Robert do Coloniboaux demanda que
l'on fit une enquête pour savoir si Ailum du
ï&oa^ était réelloment proiirit-tairo au
moment de la forfaiture; le sci^'ucui- du
IMe$$i:j fut condamné à une amende pour
»'j être opposé (1).
le PmiÙê d'Eudes Rigand indiiiue Pierre

di' RmV8, chevalier, comme paJiou do lu

ij^iviiiije (3). Li> revenu do la cure était do
i 1., et le noiiibre des obefa de l'umîlie

s'élevait ii 72. Le même dm luiout nous
apprend que Jean do Rovs, clicvalier, qui
ëtait sans doute fils de Pierre. av;ut prô-

sontê oomme euré de Bouquclon, à Eudes
Rifaud, o*est-iip<lire après [2<<3, M' Nioblas
P"str'I Jjors des assises Iimhh s à Poui-Aude-

juer, en 1273, Jeim de Ko^ s siégea, vouime

Juge, dans une afïairc entre Jean d'Harcottri

et les religieux il<> Préaux.
Dans les premières années du xiV sieele,

la famille de liojri s'étdigiiii et fnt rompiacée
Ïar une autre maison nobi^, orii-nnaire de
lellemont, flef à la Thauiisiéo. pi è^) Duetaîr.

Après la mort irini iir.'inii r lîi' MeUe-
mont, dont nous n*aVons pn» reiruiivé le

prénomtSesfllsJeanet Lucai< se pariatrèrent

sa sHCcess^inn : .If^nn fit le fîi'f dos Roys et

liwcn» celui de Mi'lloniuiii ; Itur sœur .Feanno

cpou?» messire Jehan le Vicomte, chevalier,

dont la fille se ftt religieuse en (a).

tTne eonTention interTenne entre les deux
frii- s. en PM8, à la suite d'un dilTërend,

constate que messire Lueax de MeUemont
avait le patronage do? église» de Saiut-Ouen
des Champs et de Saint-Ouen deBouquelon,
à cause de son fief de Rovs.

I/annéo KUil lunis t^uirnit un «xlmh [il'^ in-

téressant du commerce de grains fait en
commun par une paroisse. «Le commande la

paroisse de Saint-Ouen de Bauqnolr n vt^nd

à Jean Rosselin , bourgeois de Rouen

,

xviii" (18 foi» 20) mines de fuunnent

,

12 den. de moins que le choix delà halle de
Rouen, rendu î\ ladite halle pour th" (19
fois !?n) flni!i,3 d'or (-1). »

Jehan de MeUemont, II* du nom, rendit

aveu au roi, le 15janvier 1389, pour le fief du
Plessis - Bouquelon , comme d'un (juart de
haubert relevant do Sa Majesté. Son onclo
Lucas fit revivre, en 1399, ses prétentions
sur le patronage de Bouquelon , mais elles

furent repoussées par l'Echîqnîer.
Jehan II est ci^' le déroml iv 1390 dans

un acte de partage entre les dix enfants de
Jeanne de Rouquetoft; il mourut laîsaant au
moins deux fils, Jean et Guillaume.
En 1408, Jean de M olleraont prend le titre

(1) l*op. Delisle EihiqMïer, 118.
(2) II était sans doute fils d'Hervé de Roy», dont

nous avons n.irlu ; 0 «fsJt nr4Maté à Ja car» eu
J23^ et en 1«5. ^ '

Sfa'M'fcrit l'dsriii v,

iA) M. U« Beaurepoire, 175.

de sieur de Saiut-Ouen de Bouquelon dans
la vente qu'il flt att eélébre Robert Alor^e du
fief do Bellenguesj au V.il-de-Dtm. Guil-
lauiite, frère de Jean, raiiiiu ia vente et do-»

vint la même aiinée Hoignettr deBouquelottr
aiusi que lu oonstate sod ateu.

L'église paroissialede Bouquelon eonservë
encore dos Vt\*tiLr<'?' do l.i iiiuniflcenco des
sei^Mieurs de .MeUemont, sur un vitrail duuué
pur eux, qui se trouveà gauebe de l'autel dv
în Saiute-Vier^jo ; on voit leura armes : tTor

ù la t roix de yiieules charf/èe de cinrf fo$v$ du
tunne ftvec un fnwim en franc qmrtu'r.

Hi Guillaume de MeUemont s'r>pposa 4 la

irrande invasion anglaise de 1418, sa résis-

f 111';^ fut de courte durée, car le 29 ocloltre

If^l, il rec'evait du roi anglais une pateiUe

dont voici la substance :

« Le roi donne à Guillaame de MeUemont,.
etc., et à Marie de Courcy sa femme, tes genp

liffSS, les qu'ils possi-dai. at dans la vi-

comté do Pout-Audemer, ainsi que les pos-

sessions dévolues audit Guillaume par la

mort des frères Guillaume et Ha|<part le Bi-

got, dont 11 était l'unique héritier (1). »

Jeanne do MeUemont, lille et unique hû-

ritiiM e de (iuillaume et de Marie de Courojr,

épousa son cousin Richard de Courcy, au-

(j i"l <dl.' |N)i-ia les Idcns de sa maison.

Dans un aveu daté de 1154, Richard de

Courcy se dit héritier du fief du Piessis au

droit do Jeanne sa femme (2).

Richard de Courcy servit la France sons

Charles VII et fut fait prisouiii. r par les An-

glais; il présenta, en 1404, Jean le Sénéchal

à la chapelle de Saint»Eastaehe, au manoir

d i PI. ssis: les année? suivante s il présonta

a la cure de Saiut-Ouen des Champs et à la

chapelle de Saint-Edmond au manoir do

Oervais Aline, alors curé de Saittt-Ouen

de Bouquelon, prit part, m 11(35, à une en-

quête faite par les doyens do Poul-Audomer.

au sujet des patronages, de leur valeur, du

nombre, de I ftgo et de la naissance despré^

sentes. Ce même (iervais Aline, devenu curé

de Tourville, était, on 1474, le procurciu' de

Richard de Courcjir, etc., soigneur de Roys,

qui plaidait h réchiquier contre Nicolas de

FrêTille.

(1) Colleetiûn Bn-nui^'iiy-

(2) \. Jlhtoired Har,:our( ilit ;»torl que Richard do

Coui-cv devint »fif.:ieia du riaasis par «on mariage

avtc .\w'nf= 't'i rit»»i!>. C»;lUi version est é^alt-ment

àdoplV..'"]! ir I .iui."ur d'une Kénéa-ln^^ic Uv^^,- Cour.-v ,iaiis

La Chesnayc de» Bois. Il dimm^' a G.UiUuuie de

Courcv, i*6U de c« prétendu msir aKi\ I'- tiire de sei-

gîiBur" du Plewis et de Roys; tuau Guillaume ajant

tii.- à Aiiucourt, eu 1415. n'u pu être MlgnSUff

d une terre dont le propriétaire vivait encore.

Notre texte est également •aeoatiwlialioaaviM US
irén«al.«fi«t«R. qui font épousBT à RiehMd d* Caunj»
ColelU.- du Lien ; oa pnit «MMndMl* tcut aMKlUW «O

supposant 4 KicUscd disus sBIsasse.
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On dit ijuc Ricliurd de Courcy eut un (ils

nommé Guillaume, et une flilo. Alice de
rrnirry. niai ii'*' il riiiilluumtMk's Iliiyes, sei-

^'iK ur lie Hiii^;,'ii4*'roiit ft do ToiiUM'villc.

(iiiillaunic <U> Coiiny. chevalier de l'onlrc

du Roi, iroiitilltomiuo de sa maison, épousa
Marie d'Kpitrny, dont il eut Ppan«H>Î8 et

Gilles do Conrcy, qui prit l liabit rt'ii;.'ieu\(l,\

Kranoois épousa. !«• niai MarfiiH»-

ritc do Tlit'lii.Miy, llllo do (iiii|!aiiiiio do Tlio-

li}:iiy, sioiir df Ijorville et do Vordun, oi

CP[ioiiflaiit sou opitapho indi*|Uo uiio autre
alli.iii''''.

Lorsque l'ont-Audemer était une ville

fermée, le capitaine de la garnison exiji^^ait

ordiiirtirf^nioiit, pour IVud'odon de ses liom-

mos. un impôt dos parois.-ii s vt>i.<iiios. Ainsi,

Rogiios de l'tMX, oajtilain-' do Pont-Aiide-

nor, demandait, en 1474, 10 s. par fou; plu-
ateura paroitues refusèrent cette contribu*
ti' ii 1 1 |>oiiraaiTirent le capitaine dorant
rEeliiquior.

ICii 15015, ir,(K) 01 IMO, les habitants de
Bonquclon, de concert avec ceux de : le

Marais-Vornior , Saint-S irason-sur^Risle ,

Saint-Saiiison-ilc-la-Roqiio, Saint-Tliurioii,

Saiote-Opportuiio, Trouville otTocquevillc,

étaient cnpa^ës dam un procès semblable
contre uiessiro Artnr Goutlior, olievalior,

.Hoipneiir do lk>i?sy et capitaine de Pont-
Audonioi* (2).

Il existe un aveu dutu du 2^ octobre 1517,

rendu à la Chambre des comptes de Pari»,

qui doit avoir été présenté par François de
Courcy, 1" du n«)iii.

Le S mars lô'.T», avant Pâques, te roi

nomma capitaine do PoiU-Audemer , A la

place du siour do la Roclio-Chatidry, Fran -

çois do Courov, chevaliiu-. si i_rn<'ui' du l'ics-

sis et de Ro^s, on considcration de ses bons,

François do Conirv ini( lioniioiip de iuMc

à préserver la ville de Pont-Audciiior dos

pons de fruorre qui, pendant le mois d'août

ISiSS, 9'efforraient paUer par dfdana la viile.

En rôcompeiifie, les habitants int accordèrent

une fîr:it jfirai ii.ii lie Ifi!.. ot Icis (ti' «a mort,

arrivée eu 1 .">;'..">, ils .nvoyorcnl l"^ torches ù
on inhumation, (|ui >•> fit dans Téglise de
Bouqiieinn, OÙ i'ou voit encore son tom-
beau (3).

Francis de Courej laissa trois fihi, Jean,

La Chesnayc de» Ikàs.

<2) Ilixl. tl llii'rcourt. tii . p. IGOU.

i3) M. Canel. i/i«t. «it4m««ep. tiré* tfM Areh. âe
Pont-Aude nier.

luge pwn* toskrale «atHnawat fiitct» mtA»
ditiM le clHMir de l'égli» ëtsi» daHaée à couvrir l«a

eendrct de Fnmçal* «le Courcjr «Idesa k-uimv. Lt-

nom du noble ireniîihomnie a «té effacé par If t«*iiipi.

r«aui rr«s|«>cl^Vépit;iph«' f~l ainsi cooi;» : S. Ouen
de Uouquoloii, qui ili-ciVla le IX juin ilf Vnn <Ut grike
litV<:, et Qolile dame Aan^llArie de Liiii](ciiamp aa
temme, laquelledMda l'an de grAoo ItOC

j

Guillaume et Alexandre de Courcy qui s'en-

I gap>a dans les ordres sacrés.

Los trois frères se parlafrèrent les fief» de
leur pore en 15:{7. 'iuillaunie eut le fief de
Roys, qui se trouva ainsi, après une longue
union , s^^paré de celui du Plessis, échu à
Alexandre.

I
On lit dans un r6l6 dresaô par le bailH de

j

Rouen en 1510 :

« Le (ief (lu Plessis-B<^*uqiiolon appartc-

!
nant il iioblo personne, AU xandiv do
Courov. j/restre. pronotaire du saint-sié<,'o

apostolique, curé des Iiéiiéticos de Saiiit-

Oiieii-des-Cliamps et Borville, tenu du roi

notre sire par img quart de Âef de haubert
i'(iu(( ri.unil'ins am, tli rr^^f < onlinaires por-

; téos, la somme de trois cents livres tour-
noi», et pour ce IIP l. (1).

.loan de Courcjr devint seigneur du Plcs-
sis apréit Guillaume et Alexandre ses frères;

il ]»i(?nait les titres de liievalior. sei'.'nr-up

i

du Plossis, de (ùniy et de la Rosaye, capi-

taine do Pont-Audomer, bomme d'armes de
la compaf:iiie du viee-amiral de France, puis
^'uidon de la compagnie de 50 lances du 8ei>

Kiiour do la M iilloraye, suivant doux quit-

tiiuce« d'uppuiutements de 1511 et 15 |H,

sifrnées de lui et scellées de son sceau, re-
présotitaiit : >tn ^cu frplti- de sis jtihes 11 fut

aussi cln viilier de l'ordre du roi et lieute-

nant {ïénéral en Thiorache. Il avait épousé,

le 1" lévrier 1538, Suzanne Pigache, âlie

de Louis, seigneur de Carentonne, dont il

eut Fran«;oi8 dr Ciiiii ( y, A<h i<'ii lîo Courcy*
et Françoise, mariée a Pierre du Tôt, sieur
do Varneville.
Suzanne Pigacbe était veuve en 1558,-

comme nous l'apprenons d'un contrat passé
il' vaut les tabellions de Préaux, «contenunL
cuuime damoiaeile Lo^se le Velu, tutrice du
défunt sieur de LiUebec (Jehan Malortie),
vendit à planic Suzanne Pignchp, veuve de
messire Joliaii de Courcy, vivant chevalier
sieur du Plessis, ttng membre de fief ou va-
^ assorerie noble, assis à Bouquelon, tenu à
fuy et homma^ dudit flef de Lillehee pour
In somme do 26 1., daté du 19 septembre
155S [•>). »

Ku 1570, la dame de Courey remit aux
mains de (TuilUunio de Malortie, sieur des
Burets, au nom du sieur de Lillcbec, Mit
iic^thhre (If fief assis à Jîouqucloii.

François de Courcy. IP du n'>m, fils de
Jean^ rendit aven le 228 juin IQBâ, pour le

Plessis-Bouquelon, quart .le hniiln rt, ayant
droit de francJugeur en Jn lorét de Brotoniie

et de présentation AU chapelle SaintrBttS-

(I) Notes Le Prévost.

ii) Ou voit ici apparaître !•> n^'f de Botiqtifloa pr<t<

pmueiil dit. La vents dont ^'.n^tt n eut \Kif. ilo »uito,

tt plue lard aons «errons las «eisoeiu» de LiU»i*««
piviuin le litre de Boaqiisloe.
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tache, fondée dans Tenoeinte du manoir,
ruinée avant \'iS2 et recommencée à bAtir
sous l'invocation de saint Claude,

A l'entrée et joyeux tidcettnneni du roi eu
sa ville de Poiit>Audemer, le seigneur du
PleBsi^Bonqnelon était tCTin « di> le con-
duire à pi<il dfjMiis la porte par lui il ciiiraii

jusqu'à son logis, tenir son cheval par la

bride et lui servir la première noit de
chambellan, n

Mais aussi le cheval que niontait le roi

dcvciiaii la propriété du vassal (1).

François de Courcj II, qui avait épousé
Prançoite de Monnay , «necoinba an aiégo
de Rouen, laissant un fi!s iininiii.' .Tr;ui. ijui

hérita de Fcrriere-IIaut-CK-chei , du chel do
sa mère.

Constant Le Gentil, écujer, était en IGOl
seigneur de Montperreux à Piencourt et

du Ples>;is-B >uiju !on , qu'il vendit C'-'Ite

même année ; ou le trouve encore en 1(X>3

avec le titre de soigneur de Piencourt (2).

Le 3 octobre 1001, Claude de la Barre,
tac, sieur du lieu et du Giste-Bénard, tré-

sorier général à Rouen et secrétaire des fi-

nances de S. M. Henri IV, présenta son aveu
comme acquéreur de Con«ctant Le Gentil (3.

En pasant dos rnain? d'un pi ii'ilhnnimc

d'épéc dan.sia «oblesse delinances, loPlessis
vit s'ouvrir pour lui une époque de splen-

. deur. Le ctiAteau que nous Toyons atyonr-
d'hui fut conndérableoient embelli par an
nicnibre do la faiiiillo do la Haï ro. Ou \ i>it

etii.'ore, daui» le salon et dans la salle à man-
ger, des plaques de cheminées aux armes des
de la Barre : ctuzur à 'A noiêiOHtê 4fer avec
des levrettes pour support.

Claude de la Barre, qui avait été anobli

f
ar lettres données à Paris en décembre
878 (4), eut einq enfants de Marguerite Le-

clerc, savoir : Daniel, seigneur de la Cha-
pelle-du-Bois-dos-Faulx; N., épouse de N.
de Sourvillc; Claude, qui hérita du Plessis:

GeneviéTe, épouse de David Le Seigneur,
sieur de Bailly, et Marguerite , mariée à
Ja 04 11 os du Moneel, sieur de VarengeviUe et

de Uouy.
Claude do la Barre, 11* du nom, réunit

Jo-i tiuos (!o soi^riiour de Boiuun IIIh-sui-Io'-

BfC, du PloSi;ù"--Bouquelon et de lu Cha^jollo-

du-Bois-des-Faulx ; il parvint même, en
1632, à l'éminente dignité de président à la

Cour des comptes de Rouen. Son aveu au
roi pour I0 fiof du Plossis est du 12 octobre

1615 (5). Il avait épousé la sœur du sieur

(1) Ce princ pe d'indemnité, pour le serrice ç*n<on-

nel rendu, »e rencontre d nis t^ui- 1- » cas. (>oir un
inémoire de M. d'Bslaii.^jl, Ucucii de la Société

françaiie, p. ;kî'.)

(2) Généalogie de lu. hkhadh <1h Vijwrl.

(3) M. d'Estointot.

(4) ManxMO. de M. le comte d Ounoj.
^ La GatinoDiuère.

T I.

Ballup. cbhnoine de Rouen, dont il eut trois

Cnfaiil'i (11.

En 1(304, le prc-i li nt àtà la Barre et sa

^oaur Geneviève, veuve de M de Bailly, et

son neveu Franoois, sieur de Verdun, inter-

jetèrent clameur de haro contre 1© décret de
la s >igueurio de la ( iiapeile-du-Bois-des-

Faulx, poursuivi par damoisclle Frant^oise

Ballue, fille et héritière de M* Jean-Pierre
Ballue, conseiller du roi en la Chambre des
conipti's,

Claude de la Barrtf, IIP du nom, seigneur
du Plessis -Bouquelon, épousa Jeanne de
Chalons, flUe de Jean de Çhalons, sieur de
Maigrement, et il succéda à .-mu ^^tc dans
sa charge do président. On le iiouve engagé,
en 1074, dans un procès avec Anne de
Thicsse, veuve de Philippe de la Barre,
siour de Bonneville (2J.

I.a mort du '•fi-onil j.ro-irl.'iit la Barro
t ut pour son fils, Jean-Claude, lesi^'nal d un
procèif. Le feu président avait acheté do son

beau-père, le iief ili' Maipremont, situé à

Saint-Cvr-du-Vaudit uil ; et jonime le sieur

Jean de Chalons devait le prix de l'acquisi-

tion qu'il en avait lui-même faite, ses créan-
ciers demandèrent à rentrer eu poseession

do la seigneurie, et ils oiMinrorit gain de
cause au Parlement le 21 août h»60.

Toutefois, Jean-Claude de la Barre, sei-

gneur du Plessis-Bouquelon, conserva une
partie de Maigrement, qu'il vendît, en 1692,

à Thomas I.e^ondro, .^oit.MH'ii r di Romilly.

Le 28juin «le cette même année, llardouin

Rouxel de Médavj-, grand-archidiacre de

Rouen, vjnt à Bouquelon pour la visite do
la paroi.'?se(;i)

;
après avoir ordonné que les

saintes huiles seraient renouveloes et que
les comptes seraient rendus incoâ«amweat,
il interdit la chapelle de M. de la Barre, qui

menaçait ruine, et défendit à tons prêtres

séculiers ou régulie» s de eëlébrei la U4ti>&e,

sous poine do suspense i)/>') /"C.*.

A la suite do col acte do riifucur, on fit

réparer Uchapollo, qui prit le nom de Saintp

Claude, au lieu de celui de Saint Etistache,

qu'elle portait avant. Jcau-Claude do la

Barre la dota et Mg* Colbert Térigea «n bé-

tiôfioo.

I-o .soipîu ur du Plessis-Bouquelon avait

opoiisé dame Catherine de Brevedent, qui

fut marraine, en 1^5, avec M* Jean Pinel,

conseiller au bailliage; tous deux vivaient

encore en 1702.

Marie-Thérèse de la Barre, fille cl unique

héritièrede Jean-Claude de laBarre, épousa*

a) Dict hist. li.<nnevill«, p. 423.

r^j N rl. lu U^rre. femme de Cbude de Malortie,

gri^ iir ur (lo CumiH/^tiy: Claude, fàftttnt du PImmSi
et Jacques de la Uarre, écuyer, «iaur diS BoniiaviU*.

m Jean Ltmaàm Maitcuré m 109. J«aaP«Riir
en 1T73, JeanlDiMTOtté en 1183. ittattMymoad Qa«t*

a«l «n 17*1, et iseqiw» MwiBr a été le dernkr.
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dans lâs dernières années du xvii« siéclo,

Jacques Httrard , ôcujror, si«ar de Brequign v

,

maître ordiautra en la Cour des comptes de
Ronoji.

Ce };ei^'n<"ur, f|tii avait, en sa qti;ilitê de

Jroprîétaire du Plessia-Bouquelon, un droit

e pèche très étendu dans laRisIe, plaidait,

on , avec Nicolas de la Roque et la

cummuiuiutc des tamiours de !»< ni-A'tdf-

mer, quinvnient tait périr les iiui: -1:1- il un
ruisseau nllliietit do la Kislc» daus lequel iU
avaient jeté de la cliaux.

Jacques Ilurard était jindialdemetit mort
en 1140, car ses deux iils firent prucëdcr à
une estimation de la terre du Plessis, tandis
•m'une datiie de B.iilleul, qui était iieul-étre

leur sonit", en fit faire une autre. Le levenu
du fief s'élevait en totalité à n,.SlUS 1.

Le sieur Jacques Hurard avait, comme
nous l'avons dit, deux flis, Jacques-Pierre
Tliirard, éeuyer, s: i_'inur iln IMcisis-Bou-
qii. lon, maître ordi;i,iiir < ii la Cour des
eoiuiites do Nornianili i l Jaeqiies-Mieliel

lIurard,éoujcr, sieur do Brequigny, chcvau-
léger.

Ces deux penfillioniuie? , domiciliés à

Rouen , rue et paroisse Sâiut-I«iicolas, ven-
dirent, le 6 mars I756,ftinessire Ouillaume-
Antoine Seoft, chevalier, seigneur de lu Me-
^•arigère, seigneur et patron do Sl-Ouen des

Cliampa et de St-Oueii de Bouciuelon , à

cause de sa seigneurie de iioj-s, le liel, terre

et seigneurie du Plessi»-Bouquelon, quart
de haubert relevant du roi, en sa elifliel-

lenie do Punt-Audemer, inoyennant 30,000
I. et 2,400 1. de potde vin, sur quoi l'acqué-

reur conserva entre Ses niains 21,000 l.pour
payer les dettes des vendeurs (1).

Afin de payer le prix de l'acriuisition du
Plessis, mcssire Guiilaume-Aoluine Scott
vendit, «n 1750, à Louis-Augustin de la
Ko(jue, son domaine <] I? 'Vs, en se réser-

vant le titre seigneurial, nioyennunt 4::i,000

liv.

D'après M. Canel, le nouvel acquéreur du
Plessis aurait contracté 'une première al-

liance avec Barbe-Elisabeth de Gouy, veuve
de R. E. Orieult de Grand-Mare, qui lui

aurait apporté les fiels de (louy et de Finne-
viile, dont il porte en effet les titre» tlaos la
ente du flef de Rot».

Il est certain ([u'« n 17G0, an niomcnt do
sa mort, Guillaume-Antoine Scott lni^an

pour veuve Marie-Anue-Michol de Chara-
bf.ril, avec tin fl's mineur. .Tfnrt-Bnptiste

Dauaican dWnneiniut présenta à la cure do
Bouquelon à titre de garde ooUe dndit mi-
neur.

(I ) La domaine non ûeM ><« contpo^nit alors de la
feriiiedu Plrsci» avec lo clos du Pi;iii, i^T aore? ; i'.v la

fi'ruie do la Carbon iiicn», 4S acrefi ; lio !a furiiie Ilareiit,

S3 netm ; ds la lirm* du IlouUFuMt «t d'une fUc* de
terre appel^ie la Liteonaière.

En 1762, le seigneur du Plessis était mi-
nour, et sa mère gérait encore ta tutelle en
ITi'il. Ce loiix'ur, dfî iiière «spéranco ilo sa
race, étiiit (înilluuni;^ Sieott,qui épousa Adé-
laïde Morin, dont il eut une lille unique.

Le mardi après i'octavo du ISt-Sacrcmeut,
10 juin 1760, la procession ^éni'rale du St-
Sa« renient, éri^:Le à St-Oiien de Touberville,

partit de Sl-Thurien pour se rendre à Hou-
liiielun, où elle arrivu avec une nmliitudo
iniionibrable de monde... Il y eut sermon à
réu'Iise... sur lu l'iulic... et sur la bn'hrê....

Le diner se donna dans la ffiaitire du pres-

bytère; il s'y trouvuenvironiiuO personnes 1

Le 20 juin de l*annëe suivante, il y eut pro-
c< ssion du St-Saer< ni^'ut sur la Oiirr"... f.n

leiideniain, la pr<tccssion partit solenii»'lJt?-

luent de lilaearville après la grande messe;
(le soleil et les autres oruvmenis ayant été

portés la veille, à cause de la longueur de 1»
route), pour se rendre à Sl-Oueii de Pont-
.\ufleiner, oi^i elle arriva au bruit du C;tuuu,

et fut recMie par les niui^'istrals de la ville et
une multitude iniiombrnblo. Il y eut un
reposoir mairnifique sur le Marché aux
Chevaux... (1).

De 1775 il 1781, Guillaume Scutl pluidait

avee les habitants do Bouquelon et de St-
(Tuen, au sujet des bryères de laeéde de Risle,

du Catelet H Houquclon et do la eùto Pelée à
St-Ouen des Champs; il vivait encore en

1700; après sa mort, sa veuve se remaria
avee Cbarlos-Bartkélemy-Denis de PiUon,
dont elle divorça en l'iin V.
La branche Scott de la Messangèro por-

tait : nu fiiiiic iju(uii''rd'argâHtàuHemaimtp-

paumée de gwulen ('.')

Oertrude Scott, Agée de 19 ans, épousa,
l'an V de la République, Bon-Franeois-Paul
d'.Vnnevilie, dont les armes étaient : d"A<?r-

mine mt sautoir d'argent. De cette union na-
quit un lils, qi;i nmiirut avant sa niêre.

Cette dame It gua le Plessis à sa parente,

M"* Caroline de Guiry, épouse de M. le

comte Cbarlcs-llcnri d'Osmoy.
Bouquelon existait comme paroisse et

avait son é;.jlisc particulière dés le xi' siéele

ou le conimcucomcnt du \n'; la aefaeiuello
est de cette époque; une petite fenêtre ro-
mane se voit encore dans la muraille du
côté nord; la porte dVnirée est d'un très

beau style, et semble indiquer la première
moitié du xu* sièele; la tour carrée qui sert

ai^0Qrd*Iiui de doeher à l'église, et qui est

restée inaclie\ éi% ne date que du régne do
saint Louis. 11 y a, entre cette tour et le
chœur, un siècle d'intervallo, car coluiHSi

porte tons les caractères du xiv* siècle.

<1) Regittre$ éi Bouquelon.
(2} Cal ainsi que smil printes Ifs arnic"! île l.t fa-

milli? Soott, d;oia 1a luav'iiillque tUniv-llo funer.dro
hùtia dana !• narc. du PImcI», par lea aoiiw de feu
M. le comte lieari d'Oinoj.
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Fief». 1" BoCQCELON. Il existait un fief

portant excltisivoment lenom do la parois«o,

rolovîiiit Lilloboo, à St-Panl-siii--Risle.

!.(> fu'f <U» Lill'-I>ec rtait Ini-iin'nio [>lac<'

la suzerainoié l'abha.vo <]ii Hoc, au-

quel Phiiippc-le-B«l ravaitcédé, en échange,

an commencement dn xiv* siècle.

l* u' ^ti • tt> (111110 Cf^spit'ii du l'icc. fJnilIaiimo

Maloriie était, vei-s 11^0, soipiiour «le Lili«!-

bec et do Boutiiiflon ; il épousa Aurnès de

Frévillc, dont i! t ut un fils noronié Eue-
tarlic, qui ruuUil aveu au Mvu, en 1401,
pour Ullebec, ot auMÎ sans doute pour Bou-
quelun.

Guillaume Malortie, II* du nom, écnyer,

ixiiidii lioinniiipf" au cnnlinril le V<Mic»r,

bbbù du Bec, eu 151^8; il avait épouse Mat-ic

Yipart, locur d^Hector, baron du Bec-Tlio-

ma».
Jean Halortie, héritier de Guillaume,

«'tnit mon. en 1558, car sa veuve, Loysr Le

Velu, vendit le fiuf d»- 15oihiuoI<iu, uiovtiu-

nantSOl., à Suzanne Tigace, v« uve do Jehan
de Courcy, chovalier; mais, en 1570, Guil-

laume Malortic, sieur «ieslUirots, n niboursa

le prix de lu v<'nio au nom do stai ne-

veu, et Bouquelon tut de nouveau réuni à

UUebec pour ne plus en être séparé.

Nicolas Malnrtie, neveu de Gnillniinie III,

fils de Jean, était seigneiir dos dcus liefs on

167 1 ;
après sa mort, ses trois lilles, Fran-

çoise, CatberipeetAnae Malortie, vendirent
lillebee et Bonqnelon , en 1596, à Richard
Laisno, 'jui, Mrri]>lii procureur, parvintau
ranj: de préaideut aux Aides.

Marie Laisné, sa fille, épousa Richard du
Moneel, reçu conseiller au Parlement, en

1587; il vivait encore eu lt}:i7, avec le» ti-

tres de iieigncur de Ricbemond, de LîUobe*'

et du Framboisier.
Richard du Moncel était remplacé, en

lfi5t», par Michel du Moncel, au(|uel Tannc-
guv du Moncel avait HUccédé en 1G57

,

épui|ue où il fut reçu an Parlement.

Moncel : d'osur a" cfieium «for, aecompa-
ffnèdeSmertetfes d'nrijeul, 2 et\.

A trente ans de î i. cii V><~
,
Tanueguv du

Moncel, criMé de deiicH et déjà deux lois

cmiirisonno, livra ses fiels ù M' Philippe

Nool, conseiller du roi, notaire-secrétaire et

greffier en chef do laCoiir des Aidesù Rouen,
et on lit dans l'aeto de vente :

• Item^ le âet' de Bouquelun, situé dans la

paroisse de St>Oaen de Bouqaelon. n

lîu 1708, Philippe Noël obtenait un jM;?o-

meut qui eondaniuait Michel liioadel. ohié

en partie de YaSmm au Rarbior, et a/"'' (h

taineae au Posssoa, relevant de Bouqaelon,
à lui pa;\-er les redevances sei^nenriales.

Peu d'annéoB après, Ir fit f de Lillebee et

Bouquelon avait été acquis par Jeau-Baptiste

Blottdel, procureur du roi a Pont'Aodemer,

j

mort en 175:$: sa iietitc-fillc, Claire-Fjnélie

I

Blondel de Lilleliec de Rouquelon^ épousa
LouiK-.Toseph le Roy do l.îv>'t, baron du
Teil , auquel elle porta les liefs dont elle

prenait le nom.

^
2* Cou>MMcatnc a en pour seigneur an xi*

siècle, selon toutes les apparences, Renouf
de Coinmheltix, un des coni])apnons il ' (niil-

lauMie-le- Bâtard à l'expédition d'Angle-
terre.

j

Au XIII* siècle, Robert, de Colombeaux et

OooflVoy du Plcssis plaidaient devant l'échi-

quier, en 1213, a l'occasion de la succession

d'Adam du Tanay, qu'ils so disputaient.

I

Colombeaux devint, au x\* siècle, la pro-
pri.'t' d'une famille d'^ la Mare, duntlcs

,
arnie-'* étaient : A'nzur au ei/nne d argent.

Dè.s le xv'sièclc, Jeanne do laM*re,TeilV«
deGuillanmeOuéroult,étaitreeonnneeoini»o
noble dans la serfrenterie d'Rpai^nes.

Jacqu» s t]<^ I l M iiv, seigrneur di? Teil, îi

I

Epaignes, er il.» <
" ijombeaux, épousa, le 20

janvier l^î^s, Ciitherino de Mainibeville,

dont il eut Jean de la Miii i^. Celui-ei eut de
son marinire avec Mario Dnuette, Jacques de
la Mare, 11' du nom, époux de Marie de la

Maaure ; leurflls, Jean 11% cité en 1014, se

maria avee Marie Osmont, qui loi donna
Cbri'^tnjdio de la Mare, «ieur du Teil et de
Colombeaux, demeurant à Epaignes, main-
tenu de noblesse en ItiOl. Claude delà Mare,
seigneur de Colombeaux et du Teil, cité en
1673, épousa Madeleine MarMn , dont il n*ent

qu'une fille, mariée dans l^'^rli^^l' do Bouque-
lon, avec Louis le Rov, sieur do Livet, lieu*

tenant civilet criminel au bailliage de Pont-
Audemer.
Leur fils, Jean-Louis le Roy, ccuycr,

>'ripn('iir de Livet, était lieutenant pturtiCQ"

lier au mémo bailliage eu 1703.

Le Roj : d'argent 4 3 merttlim de »Me,
3» FiNKvri.i r: relevait do h Onmd^-Martt

ou Mare-<;o»vis, à Sie-0|ipurtune.

On lit dans l'aveu présenté le 1"juin 1510,

$ar Louis de tiouvis, pour le lief de la

lare ;

(I f/'-iii i ,«t tenu du dît fiof. un aiitro (|nar{.

de lief noble, nommé le tief de Fineville,

assis ës paroisse de St>Ouen de« Champs et

Bouquelon et è» parties environ. »

D'après M. Caucl , Barbe-Elisabeth de
Oouy aurait apporté en raai iaLre les tiels do

Finèville et de Gouj, ^ Guillaume ^coit,

seisrneuF de Roys, ton second mari. II est

certain qu'on 1750, Guillaume-Antoine

Scott prenait le titre de seigneur de Gouy
et de Fineville (1).

4" Gouy était un quart Ac fiof relevant

du roi, dont nous avons parlé plus haut.

La Hovssayb. Parmi les aneiéns pro-'

(
<l) Tilre paiOeutfer.
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prîétflirei de ce ûof, nous ne conaaissons

que la famille Ttiircl (1).

DH 1010, Pierre Thirel olait enquêteur,

commissaire-oxaminateur pour le roi. en la

TicoiDté de Pi»ni-Aadeiner(2)î Jean Thirel,
prohahleuient lils âr< Pierre, était seifrueur

(le la Iloussaye en h'>S^, et il était niurt en
Itiôl, laissant trois entants : Jacoues, pr'Hrc,

coré de Bouquelon ; Adrien et Nicolas Thi-
rel, cités ensemble dans an acte de vente.

I.o 1(1 septembre 1G80, Marie Thhi l, lUle

d'Adrien, âieur de la Ilouâsa^e, bourp:<>ois

de Pont-Audemer, épousait un simple la-

boureur nomme Miehel Denis» : ir,.>ii liîtMl,

Adricnne Tliirel, autre lilie du sieur <ie la

Huuss» ve, épousait aussi, à Bouquelon, Jac-

ques Curé.

François Thirel, eupicier, était, en 1084,

Hcigneuf '!<- la Houss ivi". ï.o sn ur de la

Houssavo Tliirol était /if/vwiinfr en 1718 ;

plus tard, la famille se releva un peu, car,

r ii et en 17-15, Cîuillaume Thirel de la

Hou.-save était procur-iur aux bailliages et

vicomtés de Pout-Autou et do Ponl-Aude-
oier; enfin, en 17&;2, Charlcs-Pierre-Guil-

laume Thirel était pridpour crreMer dans un
Jugement rendu a Pr.nt-Audcmer.

Lb PLEijiiis. 2suutt axons dunué la liste

de ses soi^'neurs ; mais nou.s deTona ajouter

que le fiet de Tinnetot, à St^Samson, et une
foule d'aînesses, tant k Bouquelon qu'à St-

Ouendes Champs, en rdi vaicut

.

BOUQUëLON. cant. de Quillebeuf, à 120
m.d'alt. —AlloTions contemporaines, dilu-

vlum. ari:iî<' plastijiue et craie. — Lhem.
degr. amm. n»74, de Bourneville à St-Ma-
clou, chem. d'int. comm. n" 48, de la ligne u*

12 :ui Val-de-la-Portc. — Pop., 383 hab.—
Surf, terr., 1,175 hect. — 4 contrib. 1807,

5,;i83 fr. en ppal. — Rcc. ord. bud}?. 1807,

2,573 £r. — Percep. etia de Pont-Audemcr.
Rec. eont. ittd.de Bonrneville.— Par.—

école mixln 15 enf.— Maison d'école. —
But', de bieiii'. — 7 perm. de chasse. —

3

déb. de boissons. — Dist. on kil. au ch.-l.

de dép., 71; d'arr., 5; de cant., 10.

Dt^jtendances : Bellevik-Colomiibaux, la
GiNOAPK, GOUY, OkIF.I,, 1,A HoCSSAlE, LE
MONT-FiKBT , LB PkTIT, LB PLBSBIS , LA
VaLIAB DR BOUQUBLOU, U. VauAB DI RuLB,
LA Vaii.èe du Mapats", i,\ Tourbière.

Agriculture : Céréale.s, plantes sarclées,

Un. — 1,500 arbres à cidre.

Industrie: Néant. — ,11 Patentés,

(1) On h dit qiM e'atait ium iamUta d'ofiigiM an*
fclaiso. venue en France a««e Jacqnc* 11; nais Userait
lac lie de prouver qu'ail* 4tait établie «i Hcmandie
loiiKt«n]|w auparavant.

(2) A cetle époque, lesThirol » «lUibluviit à Bl;icar>

où iU MMcdaiwl 1m âaù- ds iow«ae». Boit»
llenuid fft la RsIIsim.

SOUQ17JE2XOX.

Les paroissi-s <]o St-Michi'l et de St-Paul-
de-la-Havc ont été réunies & Bouquetot le

8 mars 1840, pour ne plus former qu'une
commune.

§ 1". Bt»i;QliETOT.

l'at'oisse du Grand .\rchid.,— Pari, etgén.
do Rouen, — Boy., Vie. et EJee. de Pont-
Audemer.

Il est difficile de donner l*étymologrie dn
nom de RniiiU' tôt, itù i! iTv a de certain

que l'origiac saxonne de sa terminaison,
qui signifie mema^. Bonquetot, comme pa»
misse, peut remonter au viii* ou au ix*

ftièolc ; riullnoncc de l'abba^'e de Jumiéges
a d(i contribuer an choîx de saint Pbilllîeri

comme patron.
Vers le milieu dn xtt' siècle, Uble de

Piencourt(l) po>si riait un tîrf sur la pa-
roisse de Bouqiu'iot, avec le patronage do
l'éprlise, qu'il donna, vers lir>0, au prieuré

de Uourg-Achard , qui venait d'être fondé (2);
un peu plus tard, Ooillaume de Pieneonrt,
s.iii (ils, iv[iiit ce droit de patrunap-f.

remit eiiiiuite aux mains de l'archevêque

Kotri>u, en déposant un gage en signe de
donation sur Tautel de saint Lô, dans l'église

du prieuré. Rotrou confirma cette donation
vers 1175, et Guillaunn' lIc Picni-mirt lioarm

encore aux chanoines une rente d'une mine
de llear de fiirine.

Robert de Piencourt, fils dû Guillaume,
sur le conseil do son seigneur et ami, Guil-

laume Mnlesmains, confirma la donation de
«es ancêtres, et il est cité dans les réles de
1180, posr vn dnel judiciaire avec Jean
Burnel.
En 1210. Raoul do Piencourt possédait

encore un demi-fief de chevalier dfuis Ï/ioh'

wMrde Pont-.\uderoer ; c'est le derni' r sei-

gneur du nom de Piencourt dont il soit ques-
tion dans le Rcuiunis (3). Nous voyons en-
suite apparaître une famille portant le

nom de la paroisse.

Ocrvais de Bouqiicfnt c";t le premier sei-

gneur do ce nom qui ^uit nommé parmi les

bienfaiteui-s du prieuré de Bourg-Achard,

Sour une acre de terre ; après lui, Robert
s Bonquetot donna ans religieux, de eon-

c(>rt avec Mathieu st Oaillaome , une antre
acre de terre.

Mathieu de Bouquetot épousa Emma, déjà
veuve et mère d'un fils nommé Guillaume
do Barneville : elle lui donna encore quatre
fils.Pien c, Raoul, Robert et Nicolas (4). En
1178 Robert 11, comte de Meulan, employa

(I) M. L. Psssj 1 appelle OniHaaint. I** dn aoB».

(2t T. DuplMsiB, art. itoMfiMtot.
(3) Lm PiMMonri élaient. comiM Uar nom !• fait

tappoMT, oriniiairat de Pisuwnrt dans le Uravia.
(4) M. L. Passy. Pri«wé dê Bourg-A«hmr4.

Digitized by Google



BOU — 485 — BOU

•on Idèle serviteur. MfttMett deBoaquetot,
comme témoin duns tin grand nom^r»? de
ses chartes pour les abbayes de Pi chux et

de Jumieges , et pour Gautier de Feii-

^eroliea. Qaillaume de Bouqu«tot, frère

puîné de Mathieu, est mentionné plutienrs

foi» dans les rôle* de 1195 et 119S.

La iiccûude année de son règne le

roi Jean accorda la veuve de Guillaume de
Bouquctot à Philii)pe d'Aubigny, et ordonna
à Guérin de Glapion, son sénéchal, de mettre

Philii^ije en possession de la femme et de la

terre du défaut; le «cnéchal devait en-

voyer an roi on état estimatif do la terre, et

ce fut 11' ctl'li hrc oomte de Li\vof;trr (]t,i

servii de cautiuu ti Philippe pour iv [iMvUicnl

des droits de mutation ( 1 ).

Des enfants naquirent de cette seconde
nnion, car, on 1211, devant Téchiquier, ta

(îaïae ilu Sap, vouvp de Henri dp Ferriéres,

réclanjitit a la fois aux enfants de Guillaume
do Bouqoetot et aux enfants de. Philippe
d'Âubigny, une terre eue «on mari avait

antrefois vendue anditGuillaunie.il fut iw^sê

qne les enfants des deux lii~^ iif iî( v:ii.^iir jiiis

être inquiétés au sujet de telle lerrc, tant

qu'ils seraient mineurs
A l uchiquier de 1203, Robert de Bouque-

ioi tint OL>mptc do 4 1. 10 ». 10 d., pour une
caution.

Pierre de Booquetot, seigneur du Mesnil,
qui est mentionné pour 40 s. à l'éehiqoier

de 1198, doiiriii fuix chanoines de Bourg-
Achard la patrojuij^'e de St-Paul de la Jiaye-

de-Routot.

Raonl, frère de Robert et de Herre, con-
firma les libéralités de sa famille, et renoni^'a

à s.'s (lr>iiH sur !<" pat r"ii.iu'e de lJoui]U( i<.i;

il donna aux religieux l'i s. de rente, i^ue

devait payer Marc ou ses héritiers, et, ù
leur défaut, l«i propres héritiers du dona-
teur (2).

Raoul de Bouquctot était un seigneur

puissant, qui devait au roi le service de cinq
ehevaliers : il fut caution de Richard Lan-
dry et (]c Guillaume de Planes (3).

l>u t«)mp8 de Mathieu et de Guillauiue, un
certain Mare d.? la Mare avait donné au
prieuré de Bourg- Aciiard, 4 acres de terre

à Bouquetot (4|, et Robert de Meulan
approuva pins lard la dun .tion.

En llôy, Richard do Bois-Taon, prieur

de Bourg^Achard, paya 12 d. pour mettre

lin à un procès que lui avait intenté Théri-

tier de Raoul de Barduuviile, au sujet de

Véglw» de Boaqaetot(BJ.

0) RMm. D. 104.

Cart. M fi«iirg-Achard, n" 8.

C3J II Bvaiima um daas le limiTia. prat-étre à

BMÂil-sw-ToHvis, sa famille s'«at ëtaMte plus

tard.

•4) BuUad'AlnsiidN III. «a
(5> R»tet.

Raoul de Bouquetot est encore cité dans
doux ehart" s, l'nne de Thomas d'ivillr-stir-

Seinc, t-a et l'autre de lit un du l'iu.

A la ni(Mncî époque, vivait A Bouquetot
une famille le Bigre, (]uo plusieurs chartes

du cartulaire de Jumiégos ont fait eon<
naître.

Elise le Bigre donna, en 12fH^, aux reli-

gietix de Jumièçres, pour le salut de son
àrae et pour ràrae de son père, de sa mère
et de son fils et seigneur, Richard le Bigre,

deux hommes de son fief de Bouquetot..,,

avec le tënemenl qu'ils tenaient d'elle et

les services de charrue et de charrette -.m

mnix fi'noùt, (jui s'y trouvaient attachés. La
(lonairicc déclare se déterminer h cotte

donation, parce qu'elle a été re<;uc oomnio
sœur par les religieux, et qu'elle participera

ainsi, pendant sa vie et après sa mon, à
leurs prières-. l'!!le et son sr n'^tenr rece-

vroiiL te ijU <in donne à un des mmes et à
leurs serviteurs, et elle aura un pain pour
elle-œémo; enfln , elle ajoute H acres à
Brachetnit ; son sceau de cire verte est
riie.M'e appi'ndii à la ehartC ; On J Ut !

^Sigiihim Alicûe ta /iii/resse.

(teofroy le fii^'re confirma la dOlMition

de sa femme, et Riehard le Bigre consentit,

à son tour, aux donations de ses père et

mère, a\i\i|uelles it .ijotila quelques acres

de terre à Braquetuil , lors des assises

tenues an Bec par Oadoc.
En \'220, Riehard le V'avasseur, fils de

Guillaume , donna au prieuré do Buurg-
Achard, une vergée de terre à Bouquetot,

entre la maison de Durand Cabot et celle de
ToHstain du Feugnerot (I).

Guillaume 1.» Poigneur, chevalier. Ht
don aux religieux, eu 1225, pour le repos

de IMmo de son père, de sa mère et de
Guillaume de Bouquetot, son suzerain, 5 S.

de rente sur Adam lo Grip, son vassal;

Robert de rOrtier se porta L'araiit, tout

en présence de Raoul et de Robert de Bou-

quetot, etc... L'année suivante, Raoul de

r?oriquêt>>t , chevalier, eonfirni;! la donation

fuite par Vital Tyeri t, d une vergée de terre

dans le Champ-Dolent ; Guillaume do Bar-

neville, son frôre utérin, donna aux cha-

noines une terre à Bouquetot, dit leChamp-
des-Marettes, et confirma la donation d'une

terre relevant de son fief (2).

En 1232, le prieur et le couvent de Bourg-

Achard citèrent devant l'olhcial de Rouen,
Gautier le Vavasseur, frère de Richard, qiii

leur réelanialt une verf^ée de terre qu'il

avait donnée douze ans auparavant. Gautier

fut condamné à restituer la terre et à
payer s. pour les frais ; il approuva cette

décisiou uu cojilirmaut la donation de sou

(1) Cju-t., n» IT».

(2> Cart., n 157.

Dlgitized by Goo^^Ie
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fri>re, pu- mio nonvfllo cbarto divss'o on
J

ticv iiif l'official de Uoiuii (1).

KaotiUdit BonqiK^o», fils dp fou (iuillaumo

du Hamc! le jouno, donna, on VSA'^, une
ncro di- ti i \n<-- <!< la torro quo Uoatrico.

mère do Richard le Marieur, possédait A

titre dâ dot.

La moine annôf*, Joan du Hainol, oloto,

donne une aor« de torre «u niomo endroit,

tonant d'un bout au pentior par lequel ou

allait do l'église de Bouquetot à BoursF-

AcfiHrd; d'autr», au ehenin coodaisant à la

denioure de Richard Gode, d'un lonp à la

terre de Richard le Murleur, et d'autre, à

la terre de Raoul de Bouquetot, frère du
donateur (^).

Riehard le Marieur, curé do Saint-Paul,

à Kniirtii. rrci iiimi , iMi 1234, devant l'offi-

cial, avoir donné aux chanoines nno pièce

déterre sise entre la terre de Richard lo

Marieur et celle de Ri. lianl du llaraol (.3).

En 12.<0, Roper Maubuquet donna au

prieuré un jardin et nno maison situés près

du cimetière do Bouquetot, 'à acres de terre

en divdrs endroit* et un quartier de fro-

ment à la III. ^ni-' df» Bourg-Achard et di«

vot'scs autrt'îi i t ilirvuncies.

Au xin* siècle, le chemin royal de Pont-

Audemer a Rouen traversait le paro de
Bouquetot.

D'apK'^ iiiiocharte de Préaux, du mois de

février 1243, Barthélémy, abbé de Préaux,

et son couvent , itefférent à Guillaume

Botcri lî niquetnt, la terre que Ouillaunu'

Ferrand, chevalier, avait donnée le long du
chemin de Rouen.
En 1344 , Uichard Frogont donna au

PHeur* de Bonrg^Achard,une demi-aero de
teric à rtnniiaetot, près dn o!i tmp d'Alise,

que les rcligicuxavaient achetée de Richard

le Marieur.
Pierre de nouquetot(t), chevalier , donna

aux chanoines, en 124rt, un setier de fro-

ment de rente, à la mesure de Bou<iuetot.

Robert du Hamel, dit Frogent, vend, en

1^47, pour 50 n. toum., une acre déterre
(tniis lr> pnrc dt^ Bouquetot, continué h la

leiTé d€5 chanoines» et aboutissant au che-

min du roi, par où l'on va à Pont-Audemer.
Si un de ses parents retirait ootte terre, il

donnerut en éelianf^ la terre du Champ-
Ferant ; il vrii'iil oiiontv Iri in^mo nnnO''.

pour 100 8., une rente d ua setier de fro-

ment, à la mesure de Bour^-Achard, de la

meilleure qualité, à 12 d. près.

Le prieuré de Bourp-Achard aeqnit aux
mois d'avril et mai 1217, de Robert du

(1) M. L. PaMj. d apr^s le cart. Ue Bourg-Achard.

(2) C.trt., n" 90.

(H) L. Pawy, Soiice sur le prieuré «le Bourg-
Acbard.

<4j C «t probableoieDi ud des quatre fils da Ma-
thieu de Bouqmiot.

Hamol le j'Mine, iou^ les l'ovonus et torros

(jiio possédait Robert du Hamel , à
raison d'un ténemcnt ois à Bouquetot, et
<Ie plus, différentes antres pièces do terre
dans l(> Cliamp-Forant (1).

Kn l'JT'i, <lnillaume do Bouquetot. cho-
v;ilier, à oausf <lo $on ilcfdu lireuil-sur-Tou»

«nies (•-), devait quarante jours de :*ervir.! h
St-Wandrille ; il raclu-ta ce service moveii-
nant 10 I., et pour le cas rie difliculto». Nico-
las Malesmains devait servir d'urbitre.

Jean Le Boucher de Bouquetot, <fondaniné

.'l mort pour honiif ide, fut sauvé en levant
la Fierto, h la fét^ de r.\f>e(>nsion 13 15.

A cette époque, la sciimeurie do Bouque-
tot était passée à la noble famille de Vas»y.
Robert de ce noro,écuyer. sieur de Bouque-
I •'.

< ontraota une t)Mi;ration de y> mui !- d''

blé envers Hue do Baijjrneulx, lo 20 mai'S
lMH5(;i*.

Kn i;iii8, Philippe de Vassy, fils de Ro-
bert, était un des éc>iycr.s de la compagnie
de .lean d'Harcourt, lors d'une montre pas-
sée par ce seigneur.
Vers ld7S, la famille de "Vassy se trouvait

divisée en (rois bran. h Haouide Va8sy(4)
portait : d'argent n ,H tnni tpoux fif whle; Phi-
lippe de Vassy, sei;:neur de H miijiii tôt, les

brisait : d'un lambi-l de gueulea, ol Guy à»
Vassy : (rune rntice de ijuçHhx. Leur devise
of ii' : Xodos liHuff )i-"/i'o (.">),

Suivant le Coutumicr des foréta, rédige
vers 1400. le» habitants nvftient divers droite
irtisri-_'(' flnri> !a f'ir*r d<,' Montfort.

Eii M.Sj, .luiioa Heugues, curé dé Bou-
quot'>t, fi;:ure dans le livre des amendes de
rotticialité de Rouen.

D'après un «ven de 1511, Tabbaye du Bee
possédait ti Boiiqiir-t.it ii;n< v ivn^sc.ri*^ tn-

nue par Iti» hoir:» fie mosï^ire Micliel de lios-

bénard, en iron vivant prêtre.

fin approuva, en ir>i:i, lo testament de
M* ,lean Casin. curé de Bouquetot.

Li pénéalo-jie des Le Vavasseur donne
pour ti<;n h celle l'umille, Jacques Le Vavae-
senr, né à Bouquetot en 1S65; il était, dit-
on, d'ori?ino calviniste : mais ayant été

sauvé de la Siiint-Barlhélemy, par des pa-
l'ents catholiques, il tut élevé dans leur re-
ligion et rentra dans ses biens.

La seigneurie de Bouuuetot, par •uite.d*

rimportnnce des fiefs qui m trenTuiont mt
(I) La Cbamp-FèrsQt doit éira b nltans ai» la

ch .ui|i Dolent, (tout Guillaume Feront était M^ae ir
iliinit.lM nreniMm sanées dn xni* liteU.

(i!) La Runille d* Bouquetot s'otl loogtsaps noîa*
Wiiue.tii Hrcdil.

.Vofaridf d»" Udueii. 3/<iiit«<r»*ft d'OuBoy,
iAi l.ist'z Holand, d'»(ir>>^ rariuori^l inséré à la lia

d«- U. Duiui>uliiis.

li apr»'» Li Roque, U«*i<»rl de Samoy et IVr-
rcUe (le Samoy, f<>intni^ di^ Gîr.irJ de Bouquetot, f<«i-

gneur U« Breu4i-«ur-Touqu««, portaient d« seublaliltMi

vtmBÊ, mais les Inississl : d'un*btdmv i» yneelw.
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a pwoÎBBO, était réduite à peu de cho$«; un
trouve crpen<)ant vm rvcu poap Booquctot,
voii*1u i»;tr Ti.' t, i-<'iivor. siicnr «le

DruWc et (]*' Tailh.in ;ili>, 'j:! noùi IT>\().

Sov» la i\ixt" (lu r.i mai 101."», tuf siu'uc io

conrrat do niai'iii^jc d'Olivii i' M ?, ^ti-

irneiir «U- Bf»in|iuM i.r.iuniont, iaillitiivillo,

avi'c Mario (Mieiiii (1).

Dana le courant du xvu» siècle, Hcol i de
Matban « cbanoin« archidiftoro de Roa(?n,
cDusi'illt'i' au Parle ii:< iii , Mailiiirin Brm lii-.rf

et SitKOii lie Mon i joie, i hiUK>iiio Uf liîiio,

[>réici)t< ri'nt i\ r(';_'Ii^"' Ai^ Bonqiietot Cvuinte

prieurs de Ituuig-Athurd.
An x>li*uièeUs le liiw> de «rigueur de

Boiujuctot était vi\rlllf lll <li>-liUt<''.

Matliiiriii Br'n luii t
, ju ifiir coiiimoiut.i-

taire de Bour£r-.\<-h a .l. prétendit qn'il était,

à co titre, S( i;.'!ienr do BniujUi tut, ji eatise

des terres aimioin'èîf jadis sa niaist>n j»ar

Guillaume de l'ieDcimi t. li ii'.ililiiil jias gain
de cauto, et, à la suite d'un prucès, le sei-

gneur de Frêvillc continua k s'intituler :

seiffncur patron honoraire ilo la jinrui>se.

/•'<>/:<. 1" I,K UUSC-KOUiiKétitil un ijnart

de liauliert qui «'étendait sur fiouquetot et

Roufcemontier ; ses anciens poi:^>'s>eur.H

avalent droit de chanfTa;^ et de juunraj/e

dans la forêt de Mniilf.irt, et, en i". !i:>i'i.'<',

ils devaient dix joui s de irarde, avi e leurs

vassaux, fi la porte du eliûti an.

Ce ût'f» ëté illustré par la l'amiile Miisfel,

une des plus nneiennes et di s plus respucta-
Mes de la ville de Rouen Ci).

Dés i:;ilO, Raoul Mustel était téiuoin d'une
charte de Hugaea dn Qneemoy, pour le

prieuré de Bourg^-Aeliai d

Miehel Mnstel , de Herville en llunmois,
s'obligeait, en 1229, envers l'abbaye du Bec,
à ne faire moudre aon blé qu'aux moulins
des religieux, dans la vallée de Rislo. Jean
Mustel était vicomte do rSau, à Rouen, en
1302.

En 1312 et 13"2, Robert Must<'l était

maire de Rouen ; Jean Muriel l'était égale-

Dienl en liî5fj et en llWîl. 11 lut envové en
13(0, avec un autre bouigeois de R' iien,

noiBuié Âmaurjr Filleul, pour servir d'otage

au roi Jean. Ces illustres bourgeois mouru-
relit avant de pouvoir revenir dans leur
patrie.

Jean Mustel l'ut coiisrlUer é<li( vin de

Rouen en 1301, 1^94 etim ;
Roger àlustel

î*èta{t h son tour en 1400 et en 1412.
A ]. .iti;- do MIS, Kcger Mustel, lils du

préccdcQt, re&ipliâsail les importantes iouc-

(1) Bareovrt, p. M8.
(Hi Ix-8 Muatel éUwot du Roumo» et M* ascieni

daik.« le p:i>^-

i3> \ ovez d'Ueiier, fteéal. du Qveinoy, piéM jus-

U&caUvcs, u> 1^.

Uona de vicomte de l 'Eau, déj& occupées par
son pôre.

L^'is de rinv:i>iiiii a!i;.'laise, Roger Mustel

l'aneien, père du \ ie(«Uite, obtenait uu Saul-

e4Miduii ( Il mémo temps que deux autres
bourg' ois de Rotien , JoaQ Lo Toumeur et

Jaecjiu s Le l.ieur.

Iles le 21 mars 111»), le roi d'Angk-ten»
rendit ù Roger Muslel tous se.s biens.

Pendant l'occupation anginise, le vicomte
de ri.'au jouissait d'un grand crédit, car ou
a de lui fine louloi de (1). En 1122,
Roger .Mustel, vicomto d« 1 Eau, acheta le

flot' de Paniileuse, U l''re>iuiCDne} trois ans
après, il épousa ,\giiés, veove de Guillaume
Aii;ro, bourgeois de Rouen. A cette éfioiiuo,

M»' d l-'siir val hii devait 2,r.'0 !.. et elle

j

lui e 'da, en paiement, les liefs de Rouvray
à Veub s er du Quesnay ii Bavilly (2),

Kn 1 112. Roger .Mustel cessa d'être vi-

comte de l'K.ui : l'année précédente, il avait

fait approuver mon testament, dans lequel il

est desig-né comme habitant la paroisse de
Saint-I'af riee : dix ans a[irès, il était COU*
seiller cclievin do Rouen (o).

Jean Mostel se trouvait à la ninnlre do

Rouen, en 1480, avec le titre de seigneur

dn Bose-Roi^r: il avait épousé Rauline
Mnrguerie (1), dont il eut Jean Mustel,

époux de Marie de Maroninie. C'est de son
(t inps, en ir>*.iO, (jue (îeorges d'Aniboise lit

eeadiiire dans la ville les eaux de Darnétal.
l'Ius taid, en l.MO, Jean Mustel, sIeur du
Bose-Rogcr, cclievin de Rouen, prit part

aux travaux qui amenèrent les eaux de la

source d'Ionvillej en 1Ô09 et 1527, il fut dé-

lité pour Va b )urgeoisiede Rouen aux Etats
' de Noriiiaudie.

L'n troisième, Jean Mustel, épousa Gene-
(vi6ve Darré, d'où vînt Louis, avocat du roi

au Parlement de Rouen, marié & Barbe de
i
In Blaee.

[

« (Jrdie de paiement de 219 1. 18 s., pour
frais de vovage A noble horamo, maître Louis
Mustel, sieuV du Bosc-Ropor, conseiller du
roi. avocat en non bailliage de Rouen, donné

' par ]<'f^ eoilseilU rs de la vîlls de Roueo, le

kii décembre l.'ûC» 15).

Ce Louis Mustel ou son fils, «jantle m^me
prénom, épousa Jeanne de la Boulave; un

troi'ùiue. I.ouis, se n aria avec Madeleine

! Le Seigneur, dont il eut Charles Mustel,

I

escudo', s( igneurde liosc-Roger, et Philippe

I
Mnstel, seigneur de laBoulaye. llsdomeu-

(li De B«attr«paire, Condition, p. 247.

{2) id.

(3) Le cAlSliM Gilles DeKhani», qol fut doyen du
rhaiiilra de Boncn d« 14M à M38. 4(aH spo aermi
par Iwunie Martel, n mira.

(4) J<aa Uiutc! «si placé le nrei&iw dans la ftaàtf
lo^'io Je 1» ramilk «radiiitok «n l6flO.

(0> i oIlMtwf» Techeiier.
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raient h Bouipietot et fnrent niMntenus
de noblesse en KWt). Leurs armes port nii-nf :

semé de France à 2 herses d'or, puscn l'une

tut V I itntun et l'autre an 4'.

Charles Mustel ne laissa que dos flUes de
son mariage avec Judith Leioup: Celte dame,
lilors veuve, fut obligée à rarrière-hao par
arrêt du 2 * août imi.
Le» iillcs de Charles Muatel. moarurent

sans posiéi itc, et lours Buoeessions passèrent
à Phili|)|)e Mu»; tel, leur oncle, qui faisait une
1 iifi- lie 28 1. 4 riiospiee de PontrAudemer,
vu 17U2.

D'aiprte la déclaration deLouisc Audrouet
du Cerceau, veuve de Philippe MustiM. soi-

•rneurdc Bosc Roger et patron honoraire do
lîauquctot, lo fief contenait, en 1711, envi-
ron 120 acres de domaine non lieifé, avec
manoir seigoeurial et 180 aères de domaine
fieffé

.

La terre de Bosc-Rogor passa par succes-
sion ^ messieurs et danioiselio de Barvillo
frères et sœur, héritiers de messire Jeun-
Alexandre et de' dame Marguerite Alexandre,
«l'Uit li s arii.os étaient : d'ur ô Vaiijle à
'Â tètes de sable. Avant 17:.*t, elle avait èlô

vendue k messire Robert- Ilenri- Auguste
Deusqucrque, chevalier, qui prit le Vi'vf de
soigneur do Boso-Rogor, patron huuj'rairo
de la parniss.' de Houquctot (1)
Pour pajcr le prix de son acquisition, le

«leur Deusquerque emprunta 12,000 1. à
riirssire Nicolas-Picnv C.imus, !•» pr^ident
uu l'urlement de Noi uiaiiJie.

A défaut de paiement des intérêts, le do-
maine de Bosc-Koger fut décrété, en 1740,
sur la poursuite dn 1" président, auquel il

était dix 15,531) fr, en principal et at riM aços;
il fut adjupfé à Pierre-Armand Le ^ icomtc,

d^là propné^ir» des autr«s fiefs de Bou-
quetot.

2» Le FKt.'OKÉ était un quail do fief qui
.''étoiuiaiT sur le Bourg-Achard. Il consistait
^ Mil r meut en 95 acres de terres fieffées et
iioii lieffécs, relevant de Ruffaut. Son nom
désigne un lieu où i i\M=;?aient des fougères.
En nos, Richard du Fcuguerey ligure

sur les rôles normands comme caution de
Richard Landrjr.
Dans une donation de 1220, par Richard

Lo Vavas.^oiir, au |irif ui é il(^ l-inurL'-Arhard

,

la maison de Toustaiu de Fcugré, a Bou-
quetot, est citée comme abomement (2).
Le Feugré avait ses seigneurs part lui îcrs,

bien que les seigneurs de Ruffaut en pr iisent
lo titre, parce qu'il relevait de leur haubert.
Marie Duraesnii le possédait en 1421, et il

appartenait à Richard Gouley, bourgeois d«
Rouen, en 1150.

Le i*arlemcnl de Paris rendit un ai'rét, le

(1) On dit cepeudant qu U éUiil protestant,
et) CartttlaiM, u« M»

20 août 1806, au profit de M* Guillaume
Halley, procureur au Parlement do Rouen,
contre Robert Gislain, écuyer, sieur de
Bois-Guillaume, liitem de daraoisello Marie
de Ro^er. Ce dernier avait prétendu faire

casserla donation faite à Ouillaume Halloy
par le sieur de Fréville, p^re de Marie de
Roycr, de la terre de Fcugfé, faute d'insi-

nuation régulière.

Martin de la Place était seigneur du Feu-
gré en 1631 , et Louis de la Place, en
1(504.

De la Place : d'azur à 3 imldies d'éfj*rron

d'or.

L'iiisciiptikui suivante
,
rjut' Ton vovait à

Saini-M iclou, se rapporlo à Martin do la
Place:

NoblB homiM, nantra Hlitin de la Plaee, eooMil-
lf>r du rat et auditeur «b la Ctumbra dM Comptas de
Normandie, porté au souverain culte de Dieu, a fimdé
à |Hiriieluité, en la par<)i»ie de Saïut-Maclnu de RotteB,
t*}\ib lf« premier* fameiii^ 'lu mois, ou autres jours «n
eus d'enipèt-Lement, une liaul<- messe de Beata, la*

quelle »i-ra célébrée en la cbiinelle de la glorieuse
Vivrge Marie puis trois ^aluls du Samt-SaCT^
ment p:;r «mtnit du 19 aoùl 1619 (\}.

Plus tard, le Fcugré appartenait à P. B.
Guillcbert,sieurde Rouville, portant : d'or à
3 uii'/-irfirs flf sable. Sa fille lo vendit, en
1721, il l'hilippe-Quillaume Bigot de Gra-
veron, dont les armes étaient : d'orijciU un

chevron de sable accompagné de 3 rmes de
gueules.

Marie-Anno Bigot, fille de Philippe-Guil-

laume, épousa Pierre -Frau(^ois Doublet,

marquis de Bandevillc, et après la mort de
son mari, elle vendit le fief du Feugré, en
1775, à Robert Bieet, qui le remît, sur cla-

meur li^'iiagère, à Pierre- Armand le Vi-

comte, dont la fille le porta k la famille

Margueric (2).

D>>ii!il(>t : d'nziir à A doublets OU pOpUloitt

d'or volant en bande 2 et 1.

3" Fréville était un plein liel" de haubert

relevant nuement du roi, envers lequel il

était tenu d^une rederanee de 9 frauafea
frais payables h No*?!. Il avait droit do

chauffage et de pâturage dam la foiéi do

Montfort, avec la faculté de preiidre le bois

nécessaire pour la réparation de son moulin
ù vent (3).

D<'s la |ir(MiiiLTe inoific du xiii* siî-ck',

Richard de Fréville avait un fief à Buuque-
lot; un certain Guillaume Le Clerc ayant
donné au prieuré de Bourg-Achard deux piè-

ces de terre dans ce fiof, réserva un chapon
et I d. à Noël , plus 10 œufs et 1 d. à

P&ques; le tout dû à Richurd de Fréville.

En 1243, Pierre d« FréTill« eonfinM 1*

donation de Guillaume Le Clere*

il) Piam Bonaveatuie.
,2i U. Oaaei.

(3) id.
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Deux siècles plus tard, le 2^ mars 1418,
Robert de Frévine, eheralier, qualifié du
titre rrloriciix de r' iu llo, fnt dëpouilli" de

son domaine do l'VovilIp par le roi d'Anfrie-

terre, qui le donna à Raool Neurillo, cho-

valier.

Robert de Préville. II* du nom, fils du
pr<'i t'Jcnf , r< iittaon possession du domaine
dont il portait le nom en 1434; un troisième

Robert de Pr«ville flt aveu an roi le A mai
14K0.

De Fruvillt) : d'ui-g'-nt à 3 (Ikhs lombiiufes

et rangéés de gnevics MrmMtéet de Z trèfles du
même.

Jeanne de Préville, seule héritière de sn

bpancho, porta en mariap»% avant 1 470, lo

lief de Frëvillo i\ flcolroj" dti Bois , non
mari; la familU* du Coudray lo possédait un
l&ii. Pierre du Coudray, sirur de Frëville,

était échcvin de Rouen eti ir»îSO,<'l Oit choisi,

la mi?!)!"' aiiiit'f. )>i.ui' ! pn-seiiter la liour-

peoisie rouennaise aux Etats do Normand ie;

sa fille, Marie rlu Coudray, épousa, en 15<i(),

Jean de Rtifrrr, dont elle eut Mai ir ilr Roper ;

devenue veuve, ell<' se remarijiiu t e un sieur

de Oislain.

Outre sa fille, Pierre du Coudray doit

avoir en un fils du même nom, qui épousa
Mnrie Fieu , qu'il laissa veuve sans
enfants.

Le domaine de Fréville revint ulor.^ à

Marie de Roger, mineure sous la tutelle de
Rûliert de Qislain, sieur de Bois-Guillaume,
prctialilfiut'tit son beau-père.

Cette tutelle uaruit avoir été orageuse et

traversée par plus d'un proi;ës. Outre celui

dont, mus avons ])ai l<j ;i l'n.'rasion <le la

terre .lu Feuf^ré, Guilhuuui.' Halley fut, eu
101)9, débouté de ses prétentions sur les pé-

pinières du domaine de Frùvillc, qu'il sou~
teuttt Mre meubles, etsnr lesquelles ilrésla-

mait JSOO 1. Enfin, l;i mémé an née, un arrêt

de la Chambre de l Edii comlam na encore le

tutenr à donner à Marie l'i 'u, veuve do
sieur de Fréville, pareilles tnrei et vifflm
çueeelleg nliéw'fl!:. par le défunt, sur te douaire

de sa femme.
Par son testament, en date du (] février

1617, la veuve du seiffueur de Fréville fonda
une cliapellc en l'église paroissiale de Bou-
quetot, pour que son eorps y fftt déiiosé après

ta mort (1).

Cependant Marie de Roger, qui avait été

mariée avec nn de Gislain, probablement lo

fils de son tuteur, était devenue veuve et

avait convole en secondes noces aver Pierre

le Vicomte, sieur de VUly et n.; Saint Hi-

laire, demeurant à Caen, auquel elle apporta
on dot les terres de Fréville, RufTanlt, Is

Luzerne, de
Uislain portait : de sable au chetron d'or

(1) Ar^ de Rouao M Notea de M. Ctaitt.

mrmmti d'un croimnt accompagné m càefde
2 étoiteê et en pointe d"m lioneeau, k tout etar'

gent.

Pierre le Vicomte fut maintenu do no-
blessie le 21 février 10t>8: il demeurait à
Beuquetut et il Idasonnait : d^asur « 3 eo-
quilm <ror.

Apiés sa mort, ses trois fils, Antoine, Ar-
mand et Pierre, partagèrent sa succession
on h¥j'è et l(K30. Antoine, Talnê, déjk sieur
d'Hermanvillc et baron de Blangy, eut une
terre située près do Caen cl le bien do sa

lut-vc (I); .\rniand eut la terre d'Odlerea, et

Pierre, la seigneurie de Villy, Armand céda
a Pierre son domaine d'Olfières et resta seul

maître de tous li > fiefs di' Bouquetot.

Armand !o Vicouitc acheva, en 1081, la

fondation, dans son manoir de Fréville,

d'une chapelle qui fut pla<:êe sous l'invoca-

tion de saint Pierre -aux-Liciis: il mourut
pi u après, laissant plusieurs enfants de son

mariag^e avec Marie Voii^in. L'un deux,
Pierre - Jacques le Vicomte , épousa , le

10 juillet 1(;!>2, Mario de Romé (2).

Kn 1T:J.{, Pierre Armand le Vicomte, fils

do Pierre-Jacques, entra au Parlement de
Normandie en qualité de président aux re-

quêtes, et, le S9 mars 1740, il épousa Su-
zanne Chevalier. Cetteménir année, il acheta

le Bosc-Koger, et en 1741, son père flt réu-

nir Fréville à Ruffaut, BOtis le nom deSaint>
Hilaire-le-Vicomto.

Le président Pierre - Armand perdît 8a
femme, en 1753, usa tciK- lie l'ilpervier. prèïi

de Louviers. Elle ne lui avait donne qu'une
fllle, Marie-Angélique le Vicomte, qui épousa
le 5 juin linr? !< marquis de Mar^nieric.

Pierrc-Ariuaiid le Vicomte vivait eiKore

en 1775, puisqu'il acheta cette année U' tii-l"

du Feugré. Armand-Josepb et Antoine-Louis
de Mi\rguerie, ses petits->il1s, se partag<to«ni,

un jH-n avant la Révolution, la tètrè

Saint-Hiiaire a iiouquelot (3).

M a rouerie : d'nzur à 3 marguerite» h'trrgent.

3» Hour.BER était un petit fief relevant d«
Ruffaut , auquel il fut incorporé dans U
suir.'. Robert de Fréville en fait mention
dans son aveu du 8 mai 1480 (4).

4" Ri FFAUT était un plein fief de haubert,

ayant droit df rliaufTa;,'.- ilans la forôt de
Brotonne et de prendre du bois pour les

réparations du manoir.

Le possesseur était tenu de garder avec

ses hommes la porte du ehftteau de Hontfort

(1) u étnit iMU d iin premier mnriage de «nn père
avec Fraiir )if>e SalTrey. De lui iwinl deitc«nduH lo»

le \'i^o|ut<^ de Blim^'y à tioirfiet tit ailleurs.

\2) C ent p:ir c<;tU> ilaïaa que 1m le Vkomte loot
devenu» !k-iK'iieurs de rEperviêr à Louiim, flefappelé
aujùunl but Saint-Uilaire.

(3) Mk' du Uaignmie, Mque d'Autna, appsrliaoi
à cette famille.

(4> M. Csn*1.

«8
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an tempt de guerre, et de faire perche et de-

ntie dt ho^ en ta garée nmimée la haye du
Mot, qnaîiil k* roi chassait en personne los

bêles noiivsdans la forêt, de lîrotonno.

Les terres non flefiëfs étaient de 58 acres;

la partie fleifée, s'étendant sur Bouquetot et

Rouperaontier. était eonsidéfHble.

Ruffaut appartint aitv niâmes propri*'-

taires que Frêville, si o- ii\ st que, de 1487
à 151 1*. Jean de Trousseau ville le posséda
n'i li'iit de Marguerite de FréTÏilo, sa
leiuiiit' (1).

§ 2. SA.INT-MlCHBL-DE-î..\-IlAYr:.

Cette paroiste, placée sous la protection
da Prinee de la miliee céleste, nVst pas trèa
anrirnnf : nou5? croyons qno sn foiidntion

est le rcsultat. d'un accord pas.<.j, eu 1:^1)2,

avec Renaud, abbé de Saint-Wandrille. Ro-
bert Landry, frère do Titomaa Landry et filt»

de Richard, s'engagea, parsnite des cone<»s-

sioîis faites à son frèro par l'ablu*, h l'i ililir,

dans le délai de deux ans, une igli^c duna
Im Esiarts de Koutot (2).

La paroisse Saint-Michel fut alors créée,

et un peu plus tard, elle fut partagée pour
otalilir collu do Saiiit-Puiil de la H.n<'.

11 parait qu'en dunnantson assentiment à
la création de Va |>aroisse, rareheyéqac de
Rouen en retint le pa^ninnire.

D'après le pouillé d'Eudeà Higaud, l'ar-

elievt^qua ««t paivon» et la care vaatSO L de
revenu.

AcAtédel*arelieTéque, seigneurecelésîas-
tiqtie, un .«eignenr laïque s'installa dans la

]iar<>isse et revendiqua, pendant ]du8ieurs
tiiùelcs, le droit de jiiésontatiou.

Guillaume do Clèros, qui paraît avoir été
Seigneur de la paroisse en 1315, échoua dans
iHie jinnitére tentative; une sentence de
Pierre de Hangest, bailli de Rouen, maintint
l'archevdque Gilles Ajcelin en saisine du
patronage de Saint-Mieh. I .le ta IIave,contre
les prétentions du (iuiUuume do 01ères (3).

Jcannot do Cléres, fila de Guilianmc,
mourut jeunesans enfanta ; sasmur, Jeanne,
Tenve en premières nocM d« Pierre de Ho-
tot, pnig rem^îriéo à Jean dO Ropicire, re-
cueillit m Bucceission.

On conserve, aux Archives de Rouen, la

sentence rendue, en 1354, par Henri Da-
ineiy, Tieomto de l'Ëau à Rouen, tenant
rAssise de Pont-Audemer pour Ouillaume

(I) Frevill.- et KufT.ial soill lénb aiMH Is dteomt-
n^Uuu de S«uiil-Hil,iirc.

(2i L. Delisl..; Condition, p. 406 et 407.
Richard Ivtmlry, fiére de Itolwrl et do Thumaa

JiSnilrj.^élait receveur du roi i mWh Hisie ft S<-ine; il

wA Cmttiouue par presque tuiw le» nropiielairt* du
Rounois.

(S> D. T. Dtt|il««n dit que Onillannw de Clèiw
«(ait mort avant I» fin du procte, et aue la MOCenoe
Ait rtadoe contra mb «nfiml».

Gorroont, bailli de Rouen, aurunprocèg) au
sujet du patronap^e do Saint^Mienel, entré
Jean de Ruidei re. c^icvalier, et Jeanne de
Clèros, safemnu , d unopart,etrarchevê«iue
Pierre delà Porôt. de l'autre.

Rnpierro : pnlli' rf*or et d'asut^t

Kt\ 1 12l, Guillaume du Quesnoy, sieur do
ce lieu, de VamevilIe-aux-Grôs et do Saint-

Michel de la Haye, rendit aveu pour ses

floA ; il assistait au siège d'Orléans en 1488,
;\ la s'dde de la vicnnité de P>'>nt-Audemer

;

il se HKu ia avec Jouiuio de la Heuse, fille de
Jean dit liaudmnd, chevalier, seigneur de
Quevilly. En 14â2, il céda tous ses flefs à
son fils Jean, et mourut avant le 21 octobre
1171.

Une infirmai ion sur la cure do Saint-
Michel de la Haye eut lieu en 1472; ce bé-
néfice était évalué à 28 1. de revenu annuel

;

le presbytère avait été ruiné par un incen-
die et rétabli; la diminution de la valeur do
la cure était attribuée aux guerres, ^ui
avaient duré longtemps (1).

Jean du Quesnoj dit Buinfrand, seigneur
du Qufsnoy et de Vurneviile-aux-Giés, vit

sa fortune s'agrandir par son mariage avec
damoiselle Agarie de la Cauohéc, qui lui

apporta le Thuit-Hébert
,

l'Epinay et la

Chaussée.
Il eut quatre fils; le second, Jacques

du Quesnoy, fut curé do Saint-Michel de la

Ha^-o et de Thuit-Hébert, et il devînt sei-

gneur temporel de Suini-Miclicd, ea vertu
d'un accord intervenu entre lui et Richard
du Quesnoy, son frère ainé, le 15juin 1483.
Qnesnoj portait : (for à Faigk a 2 téte$ de

snhle ariiii' et bi'qiu' de ijtteules.

Jacques du Quet^uuy eut pour héritier de
sa seigneurie son frère piuné, Michel, qui
vivait encore en 1501 (2).

Michel reprit la querelle du patronage do
l'église contie l'aichevéque et succomba de
nouveau, ainsi qu'il résulte d'une sentence
de Pierre Darc, lieutenant général de Guil-
laume de Poitiers, marquis de Cotron, bailli

de Rouen.
Du temps de l'archevêque Georges d'Am-

boise, II* du nom, de 1510 à 1550, ou iit de
nouvelles recherches sur lavaleurdeseures;
Saint-Michel est estime à GOl. (3).

Vers le milieu du xvi* siècle, la seigneu-
rie de .Suint-Michel avait changé de mains

^

on lisait jadis , à SAint-Jeau-sur-Benelle^
cette épitaphe :

(^•deTiknt gisent les corps d« noble homms Jeu
\oitàa, iMur d« la Haye ek de OuanoBTiU», (ni décéda
leM mats 1SI3, etdo iwdceMBdaats.

En 1570, Ouillaume Yoiaîn d« la Hay*

(1) Feuille de parchemin svfaat de cwaitan»
tfoiivéa par M. de BeaorÉpslN.
(» D'Hoaiw. Gtetelosicifat Qmsboj.
&) Areh, de la S«iM>Inf.
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était ttitour dm enfants d0 Jacques Ro-
que (1).

A la date da 14 janvier 1613» M* Nioolas
Yoiaîn, aieur dn Neabomsi aroeat aa Parlo-
nent, avait épousé Anne Briee; it fut rc<,ni

cons«M!Ier on et c'est lui ijui fit r-'iii-

struire, dans mn manoir seigneurial de
Saint^Miehel de la Haye, nne chapelle de
Faint-Adrirn , iiui fut apprmivt'i> j>lns t.ii'i!

par Mg' Franrois II dv Ihu luv, cuîrc 105* el

1672; elle fut alurs visitée par Antoine
L«gendre, curé de Saint^Âgnanctdoyeadu
doyenné de Pont-Audemer.

Voisin : (ftizur an l ol fl^at'f/fii/ rrrr<)U(j,tn/né

en chef de 2 ctotsMiitti) d'or et duw l'tuU feur-
delu»k en pointe.

Jaeqaes Voisin, sieur de Neubosc, enlra
an Parlement en 1047(2); son fils, Nicolas,
} entra à son tour en 1089.

Nicolas Voisin est probablcmeot le père
de Jeaa-Baptiste-Annand Voisin, ehevalier«
pci^nrur de Neubosc, Saint-Miclifl do la

Ila^vc, do Bellestre, de Breteuil et Choquot-
Soquence, morten 1720 et inhumé en l'église

Saint-Midiel, où l'on Tojait sa pierre tuma-
laire.

Sa fille unîiiup ûp wisa M. df Crèvi ooMir,

que nous croyuits élre Robert -François Des-
landeâ, reçu en 1721 au Parlement do Rouen,
et dont les' armes étaient : de sùmpUà 3 cAe-
front rf*or.

M. Jacques-Philémon Le Menu du Bois-
Jonvin était seigneur de Saint-Michel en
1760<; n avait épousé damoiselle Anne-
Tliérése P.'hirf do Bois-l'Abbé; tous doux
faisaient partie de la gnuide confrérie du
Roumois, dont Antoine Couillard, euré de

Saint-Micbel y était alors trésorier et reo-

tenr.

Fiefs. 1" riio^.ii-KT-Pri(jvi:NCK. M. i\r l'.nis-

Jouvin fit rtait s('i^i:iii-iir «iaus le xvrr î<i('fle.

î« Nevuosc. ('•' tirf .i il.iuné son nom à
une branche de la famille Voisin, qui a
fourni successivement trois conseillers au
Parlement de Normandie, ainsi que noos
l'avons dit plus haut.

§ 3. Saint-Paul-de-la-Hayk.

Saint-Michel et Saiut-Paul de la Ilaje

ont dû primitivement ne former qu'une
seule circonscription, et nous pensons que
RoT)ept Landrj construisit presijuo sinail-

tanéîiH'iil , on
,

u^^-iisi -; au liou

d'une seule qu'il avait prouis de bâtir dans
les Essarta de Rontot. La division s*opéra

(1) Ce nom de la Haye peut s'appliqunr aux deux
pVOÙiMBde Saiut-Micliel et. de Suiiit-Faul, qui, tnnk««

OMx, ont appartenu à la fiimille Voisin ; iir uhu liiis

la br.uii h'j ae Neubo&c demeurait sur SainUMicliel et

en avait !;i seigneurie.

{2) ba fdcur, Uadeieioe Votsia du Neubosc, épousa
Pierre Duiisas» ri«nr 4» N«a«iUe, vagn au ParJmnent

Av. ti llo sorti», qno la sacristie de Saint-Paul
s.- f|.nl^;lit sur la paroisse de Saint-Michel.

Coiunie c'était an détriment du territotn
de Bouquctot que se formaient ces nou-
velles paroisses, Pierre de Botiqnetot obtint
11- patronaiîc ili- Saint-Paul, <ju'il donna
presqu'aussitôt au prieuré de Bourg-Achard.
Ver» 1207, Raoul de Etonquetot, son frère,

ratifia or-tto {liiiiulion (1 ), rjtio (îantier- le-
Ma;,'niliijuo, archtjvctjuc do itouuii, morten
1208, approuva par un acte spécial.

La cure do Saint- Paul était régulière
dans Torigine, c'est-à-dire qu'elle fut long^
temps desservie par un chanoine régulier
tiré de l'abbaye de Bourg-Achard.
Pendant plusieurs sleélea, la seigoeurio

appartenant au prieuré, on ne trouve point
de seigneurs de Saint-Paul; ce n'est que
quand le fief laïque eut été aliéné qu'on les
voit paraîtro.

Au XVII* siècle ,*1a seigneurie de Saint*
Paul appartenait à une famillo Voisin,

Kn 101î>, Voisin de Saint-Paul, conseiller

à la Chambre des Comptes, fut un des seize

députés envojés par la ville de Rouen à
Rncl, où fut conclu le traité qui mit fin à la

guerre do In Frondr. Sun fll'i, Louis Voisin
do Suint-Paul, enira, en l(i«>i, au Parle-

ment, dont il hit uo des membres les plus

éminents ; il siégeait encore le 0 février 1097,
comme conseiller de la Grand'Chambro (2^.
En 1741, lors de l'union des fiefs do Fi e-

villo et de Ruffault , Pierre le Vicomte ,

slenr de Saint-Hilaire, se disait patron ho-
norairo lîo SaiiiM'aul do laHî^je; son fief do
Frcviilo avait une cxtoiision de 50 acres de
terre non fielFée sur le territoire do Saint-

Paul; le ûef de la Luserne, a Rougemon-
tiers, avait anssi des extensions sur la
même paroiss '.

Antoine Luuis de la lioussaye de Saint-

Paul, écuyer, seigneur do la Cauchièro à
Hanvillo, acheta, en 17i>3, le fief de la

(Irandc-Houssaye , situé sur la même pa-
roisse; il l'îaii également t- itriiour du ftef

des LougcUumps, qui parait avoir été assis

sur les confins de Saint-Paul et de Hanville,
et qui appartenait depuis longtemps à sa
famille; il avait épou.«;é en 1747, ii Trou-
ville-la-Haule, Anne-Thérèse de Vinefs^,
ûlie d'André, seigneur de la Ferté.

De la Houssaye : d'argent à un kottX de «*>•

li'i/ilr >!// njic Ifrri'si'' du innii>\ Il iivrrsè d'un

Huit fj(is.Htiit de sable et arcompayne de 3 uiet-

leltes de mhle 2 et 1 ; les devx en chef adoSiéet,

En 1772, Jacques Marescot était prieur et

curé de Sainl-Paul de la Haye; quelques
années auparavant, il avait été curé de
Saiut-Ouen-de-ThouberviUe et recteur de
la eonftérie du Roumois.

(1; Cari, ilo Bourg-Achard.
(i) UitimKrit parUculier.
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Ou conserve, aux archives de Rouen, uo.

itat des fondation», titres et revenus de la
fabrique de Saint-l'aul.

Du t«mpëclu cardinal de lu Kocliefuucauld,
on opùra la réduction des fondation», deve-
nues onéreuses.
En 1790, la masure et rherVago du pres<

bv1> ro ((iuont al^^ I ^aê» moyennant IDUl.;
depiiiii loiiffit-'ijjps ) i;{.'liso n'existo plus.

BOUQUETOT, tant. deRoutol, à m.
d'alt. — Sol: alluvium ancien, diluviuni.
— R. départ, n" 21, de BourgtherouJdc à la

Maillei avi-. — Surf, torr., 1,307 liwt. —
Pop., 810 bab. — k conlrib., 13.125 fr. en
ppal. — Ree. budg. ord. 1867, 5,030 fr. —
Pcrcrp. do Ronlot. — yj, et roc. eont. ind.

de liuui'^-Acliai*d. — Paroisse. — Presbj^î.— Ecole mix. de 02 gare, et de ii8 fll, —
Maison d'école. — Bur. de bienf. — 11
peru. de chas. — Il déi». de boissons. ^
Dist. en kil. auxch.4. de dép., 54; d'arr.,

21 ; de cant., 4.

I^rpenJanm:La Btwiux^ u. BariluArb,
1<B lîiMS-lNGEIt, LE BoS-RoOEIt, LA CaLHEA-
DFRIE, FuftVIM,E, LA HaIK, LES LoNt;S-( 'lIAMI'S,

i \ Mark-ai"-(»iay, LA .Mark- LojSEL, la
^KL V1U.Ë, PASSE-l'EUrs, LES QUATtiE-Foâ&ÉS,
I.B8 ROUBTB, L8S RVES, LBS RCPTAUX, SaINT-
HtLAiRK, Saint-Michel dk la Haye. Saint-
pAtL DE LA Haye, le Toc, le Vieix-Hou-
gUEToT et Vfknei il.

Ayrimllure: Céréales, plantes sarclées^
lin. •» 1,400 arbres à cidre.

/inliisfric : 1 moulin à vont, 2 tuileries,
tissa^iL- lie loilrv. — putmtn.

Du GrariiI-.Vuliiil.. — Doy., Vie. et Elec.

de Pont^Audeiuer,— Baill.,*Génér. et Pari,
de Rouen.
Le nom j'ilniitif de cette localité a été le

Bois on l(j Dusc, cvidcmmont emprunté à
sa >ii nation; sa fondation et le choix de
saint L6 pour son patron tiennent peut-être
iL une dreoastaneo relatée dans une très an-
cien no vie du saint évêque de Coutanif ^.

Ce saint p;'élat, a^'ant été nommé cvcijuf

en 529, se rendit & la cour de Childcbcrt
pour faire sans doute agréer son élection.

Pendant son vovagc, il s'arrêta dans un
lii.'ii iiuiiiiiu' (Ifjiuis \c Rose - Ai'liai'<l

,
ijui

n'était aiorci qu'une épaisse lorét. Par i.i

vertu du si(fne de la croix , il j préserva
ses oompaguons delà ( luitr- tl'nn ai 'ne iK

-

racine qui allait les écraser, cl ii arra-
clia. par le même sooours, i la fureur d'un
horrible (h-afton (1^,

C'est ajii t s TarriTée des Normands que lo

^o«r reçut le surnom qui le distingue, et

(I) UUt, de* àeéq. àt Covttmce», mr V. Le
Oonit.

qui est visiblement emprunté aux lani;uea

du Nord. Il le doit très probablement, non
pas A un A' hard rie Dom front, comme l'in-

dique M. L. r.t.-sv, mais à un autre Achurd,
un des ofticiers qui brillaient ii la cour du
duc Robert, pére du Conquérant, et qui fi-

gure avec les courtisans les plus dévoués au
prince, c'est-à-dire avec Osbcrn, 'fliéroude,

)iréccptcur du jeune Guillaume, Touslain

et Raoul , chambellans du duo , au nombre
des témoins d'une cbarto donnée par lui

en faveur de Saint-Wandrille, vers lUii5(l].

Achard est nommé avant t u\ , n <|ui sup-

pose une baute position à la cour, et ei mon
nom ne paraît pins dans la suite, c'vst que
probablement il snivir son maître en Pa-
lestine, où il mourut avec lui.

Quelques années après, Raoul de Tan-
carvillc, coniemporHin d'Âcbard et témoin,

avec lui, de la donation faite à Saint-Wan-
drillc, fonda la colléiriale de Saint-GeM fri s-

dc-BoschervilIe; c'est dau» la charte de Ion-

dation do cet établissement religieux qu'il

est fait mention, pour la première fois, du
Bosc avec le surnom d'.Xdiard. On y lit que
les chanoines , encore sLculit i>. (nt duiuio

ciO 8. à Lambert, lils de Bernier, en échange

de la dime de la terre qu'il avait au Bos»*
Achard, /-( ynnore-Achnrdi, ci de 2 ni rr-'î

de terri.'. 11 catUit plus loin qu'Alzor a céJé

aux chanoines la terre qu'il tenait du cham-
bellan de Tancarville à Saburs, et que les

ehanoines lui ont donné 30 s. pour une
dîme achetée de hii à Bosc-Achard, mais
qu'ils n'ont pu en jouir (2).

Vers la iiK'me époque, Dnnelme. sœur d«
Roger de Beaumont, donna aux religieuses

de Préaux, fondées parson père et sa mère,
a l'<ii!< a.sinii <!(' roiilrcc de sa fille dans Its

monastère, un métaj'cr nommé Ascelin, qui

tenait 40 acres de terre dans le village

notittnc lo Bii?o-Ar]iard (M). ^

yiiui qu'il en soit d Achard et de Duuelme,
nous n'avons pu retrouver la trace de leur

postérité.

Vers la fin du xi* tiècle, la seigneurie

[irincipale de Iti'sc-Acliard. placi'i.' sous Ja

suzeraineté des ciuUclaitisde l'oul-Audenter,

appartenait à (iuillaume, marié à .\ll>en—

da
(
I), dont il eut trois iils nommés: Jiivelont

Roger et Henri du Bosc, (jui ajoutèrent ii

leur nom celui <io leur .st'i;j:iiciirie.

IVivelon a immortalisé son nom par une

fl) Neui-tria Pia. Art. Fontenelle.
(2j Devllle, BMi ««r SMnt-GeoryM>d««BM*

(3; L'hiatoire ne dit rieu d« mari de eetto dame «

on « ppiiw qu'elle poutaii éirs feraKM d'Achard
parce qu'elle posiiédait ut>e terre dans ce p;>)«. CvUo
preuve est liuliW; »é,iiiiiKiicM il n'est iin|K*sible

qu'iiuo tille aluéo d'Honfro; ds Vioillei ait «ppoaé
Ach I d , doQt nous avou phw haut, «t qui ti-

vaiteo i034.
(4) M. UPanj, yetfce Mti* lfaittiy>ildko«^, p. 7.
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forHlatiiiii rpii donna Iuhi plus itwA à ]V'-

roctioa tlu célèbre [ti i< tnf ili- liuurg-Aclianl.

Kn 1 lîiO, seconôo parHiij^'ui .s»lu Chastol, alors

furt' d»î la paroisse, au liou d'une soulo pré-

bontlo il eu établit quatre, occupées par dos
chanoines séculiers avi i- nu d'entrceii.v jinur

do^eo. Peu d'années ujircs, il mourut sans
poitorité , laimant à aon frère le soin de
fonsoliilrr, dn transformer son univro, fini

n"a pas p* u cumribué a l'aecrois.<emenl »La
la célébrité du Rourjr-Achar»!.

Roger du Bosc , frère de TvïtoIod, était,

alors uDReifrnetir important; il avait Àpnnsé
Mnthildo, h^ritiric de IMasnes.otil uvaii

pris le nom de etlie terre. En 1139, Koirou,
comte dn Perche, lui remit la lortoresso

d'Echanfray, enlevée à Simon Le RouJC et à
RIboud Son frère (1).

Quatre ans a].ii's, i n 1113, Roger ap-
{tciait à Bourg-Achard les chanoines régu-
iers de Falaise |M>tir y établir un chapitre
réjruUcr; A celte nrc;\«ion, il donna aux re-

ligieux de grands hiens , parmi le?([uels

nous remarquons un verg^er près de l'éfjiis. ,

uo lorrain pour construire l'habitation des
chanoines, la dîme des moulins de Pont-
Au thou et la dtme du tonlieu de Bourg*
Achard (2).
Guillaume de Plasnes, llls et héritier <\i^

Roger, mourut avant 1175; il est cité dans
la charte que l'archevêque Rotrou donna
!,i iiii'-nic année, en faveur du priniro. « i

dans laiiuelle le prélat l'appelle iou cher

/»($; du reste, Goinanme favorisa avec un
grand zèle le nouvenu monastère qui, de
son temps, vil sa dotaiioa s augmenter ; lui-

même contirnia aux chanoines l'exemption
do toute coutume dans ses domaines, d^jù
accordée par son père (3).

Rnp.M- <!<' PlàsiH-s, 11" (lu n.-m,fîls .le

Ouiilaume, est également n lumé dans la

chaij^ de Rotrou; c'est lui ({ui donna an
prieuré , pour le salut de Jean , comto de
Mortain

,
auquel il était tout particnliôre-

lii. iit .lUarhi', l'tVlise de Cure en Essex ,

pi^vince uù sa famille et lui jiossédaieut de
grands biens. On parle de loi comme étant

(1> Ce»'i indique qu*' K i;.fi a\ait [i-i-- i>,itU |>i.iir

GtH.ilr<i_v 1 '.Miirt' loj K'iciiuf.

I>eputii iim li nirij -Al li;ird 61 Etriniuttray
,

avi^c IfS fiefs qui i-n i'. !>'vai> iit
, n'ont j>;is cesse de

dr-peiidri' f^-oilnlLiji. ui du ùui de Plusuc». (Voir Le
Prcvo?:t, Ai ru d<- l^lanes).

l'i) Cl- loiilii'u.ci 'Uimfi le rpmnrqiip M. \.. Pajssy, de-
v.a ;i\(ur lii-jn viii.- \ l'i iUi iilu iiij)Hji-'..nii '-, l.U' la Villa
ilf iiijsc-Aehard »l> Irouvuil hcun-n-siMurut jilacVîe sur
la roul4' directe de Pont-Audcnur a Uniuii p. ut-èii-f

iiK-nie htir l.i ruale de Litàeux ii Kouen et (ie Duclair
:iu Neuliuurg: duos la charte, wtta lonlilé «ctappelée
déjà Jiorgut Achardi.

An l.-;'i! ureiii<Mit (j'ullruinn' I..:iiiL'iiij-l'")icr, < ri:iit«;

d Auituile. eiait venu à Bourg-Achard, et, duns ce
Tuvnge, il avait donne au {«iMlté VUS NOtS lleSO •>

eu nwmtaitf do Ji«auvaî».

(l
'

i't tiiort en 1201, à propos de ses manoirs
de iJriche et d'Ksiorp.

Roger II, de Plasn. < ut deux fils, Guil-

laume III et Roger III, qui se partagèrent
ses domaines de Normandie et d'Angleterre.

Le Bourg-Achard fut compris dans le lot de
Guillaume,
Ce seigneur flj^ure souvent sur les rôles

r.onii irnis de 1IU8; il avait eu à payer, en
r.iiri.iii lie ses héritages, une somme consi-

dérable, et il restait encore débiteur do

'à2l 1. pour lesquelles il avait eu à fournir de
nombreux pleif/s, donton retrouve les noms
;'i (Ii,ii[i,i' ii.iu' lies rôles; l't ^nit [)i>iir tu-Ua

raison, soit pour une autre, les biuu-s de

Guillaume étaient sous le séquestre. Henri
Maublanc fit comiitc il l'Echiquier de 71 1.

5 s. 12 d. provenant du revenu des terres de
''uillaunie de Plasnes, el di' 1 iTj 1. jn uduiti-s

par la vente de ses bois. Ce Henri Maublanc
avait obtenu ISmuids 11 setiers el 1 mine
do froment des revenus d' Plasnes, et 5
setiers '^^ 1^ terre de Guillaume à Bourg-
Achard, sans parler de 3 muids 3/4 de pois

do la même proTonance.
Le tnnt avait été donné avec 5 autres

nmiils (il- (Htis, à Grunii'i- (rpl_\'. jnnir l'aji-

provisiounemeut du châuau du Vaiuheuil.

Endn, 13 Autres muids d'avoino, récoltés

sur les terres de Guillaume de Plasnos,
avaient été livrées .^Guillanmede PEtang.

On pourra jKL'iM- dr l:i iv !ii ssr> di N fi-ères

de PiasDcs quand on saura que Roger do

Plasnes donna, en P2CH), (XK) 1. au roi Jean,

pour obte nir la iiinin de la veuve de Ri-
chard de Roviers avec sa terre.

L 17 m tobre PJ02 , le roi Jean était k

I'> iig-AcUard; l'année suivante, un nommé
( at pontter versa 60s. provenant de la vente

des bois de BoHrg-.\c!i:iril

.

Au moment de la conquête, Guillaume do

Plasnes s'étant soumis aux Français, le roi

d'Angleterre lit saisir ses manoirs d'Estorp

et de Brichc; les experts estimèrent ce do*
maine & Il I. de revohu < t din nt qu'il s'y

trouvait 3 charrues à (i bceuls, etc...., le

tout estimé 20 1.

En l'-'i'S, f;i;i11nnnie de Plasnes plaidait

h rEclii^uit r dt l'itlaise, qui le condamna h

rendre à Isabelle de Granfh illii r s l'héri-

tage qu'elle réclamait et qu'elle disait fdire

partie de sa dot, et cela, malgré un arran*

gement que Guillaume avait conclu avec

Gazon - le-I)rouais , frère puinc d'Isabelle,

parer que cet arrangement n'avait été sanc-

tionné ni par un duel, ni par un acte en
bonne forme.
Lors de la rédai-ti ai di^-; ^l•^l^tn•s de Phi-

lippe-Auguste, Guillaume de Plasnes pos-

sédait 1 fief 1/2 de chevalier dans la baillie

de Pont-Audemer, et 2 1/2 dans l'honneur

de Beaumool. Vers co tcmpd, eu 1210, il
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(loniin aux religieux du Bec un gordùti pê-

cherie qu'il avait à l'ont-Autou.

Gaillaume de Piasnca mottrot sans fn-

fants, laîMaat pour héritier son frère Ro-
ger.

En 1217, un jnp;emont ilo rE<-'lii<iuîi>r dé-

cida que la vouvo de Guillaume de Plosnes
«Tait poar douaire une rente de 25 1. tour-
nois Kur les terres que tenait Roger de
Plasnes, s'il était prouvé que son frère lui

eût donné «n fief de tiaubcrt.

L'année anÎTante. la succession de Guil-

laume donna lieu ftun nonreait procès; il

fut dit que Roger ili' T'insncs fci alt <]ru\

lots de la terre de i^kisnes , et qu'Ernion-

farde, veuve de son frère , choisirait pour
ouaire un des deux lots ,

parce que j^on

mari avait le premier choisi uilieui'^ une
autre portion qui avait été comptée pour un
lot (1).

Roger de Plasnes vivait encore en 1231,
car il siégea cotte année à l'Echiquier de
PAques à Rouen, où fut Jugée une aÛ'aiiH}

concernant Tabbaje de Préaux et Roger de
Bretonne.
En 1230, paraît Richard, soigneur de

PlasDfs, cliL'valiiM . ((ui doniiaau priouréune
rente do 0 s., assise sur une cliambrc que
Thomas Margucrie tenait de Jean de la

Mare, dans .sa ville de Bourg-Adiard, cntri?

la maison de Gcofroy Lccourl ut ceile de
Gilbert Passebosc.

Richard se trouvant à Jérusalem en 1240,
confirma toutes les donations faites par ses

ancêtres aux charioinf^s de Bourg- Achard.
En 1245 parait, a Bourg-Achard

,
Roger

de Plasnes, IV* du nom, quia le tiirc de
chevalier dans l'Echiquier tenu à Caen en
1251.

ViTj ce temps vivait Ri( Lard de Bourg-
Achard, personnage riche et important, qui

vendit, du consentement d'Hécîe, sa femme,
une rente de 15 s., à Caii(î(4icH'-los-Ell>.'iif.

moyennant 100 s. Ia- caituiairc dv ^aiut-

Taurin contient deux chartes de lui.

Tout le monde convient qu'Ameline du
Bose ou de Plasnes, unique héritière de sa
maison, p irta, jiar son m iiiage, la seigneu-
rie de Bourg-Achard â (uiillaume Malet;
mais on n'est pas parfaitement d*aceord sur
la dale (2).

Quoi qu'il en soit, en 1-300, le .jeudi après

la Saint-Manin iriii\i'r, K^luTt Mab-;. i-ln'-

valier, seigneur de Bourg-Achard, reeut

(1) CeUe Ueruiùre ijhraM. aaws obflcure comme tmia

kBlugoBantode l'Echiquier, paraît dëaigner le Bourg-
Adittil» porUoo écbne ft OinUaum* il« Plunes dauB
la «ucceMton pAt«rnelle.

(2) I)après un litre doniié p:>r l'historien (l'H.-ir-

cour», et adopté par M. Dorel d'ilaiiterive iGènr'alo-

gif yialtt), dès 12.'>0, Oiiillauiiie Mal)'t, cliuvalior,

ïî^'n-ilf coinnu^ iifigneur dt> Boui-p-Achard fl de
l*hi>iiti, a rau'^- a Ameliue, danv) du hosc, aa feuime.

Cette dale, fuivnnt nous, est un peu prématurée.

l'aveu de son vas>.Tl, nnillanmf" du Ques-
noj'(l); il confirma, eu I3i.i, les donations

fuites par Nicolas de Bois-Hili iut, son vas-
sal, à cause de sa chfttellenie do PontrËohan-
fray.

Jean Maîrf de Plasnes et Jean Malet do
Graville, probablement son neveu, se trou-
vaient ensemble à une réunion de la no-
blesse, à Iv'iion, en PC/» 2).

En 13Û1, les habitant'î Ju Bouig-Achard
envoyèrent, aux Etats do Pout-Audcmer,
T'hiiipot Le Mercier et Pierre Audelin; et
lors du traité avec le roi de Navarre, en
1354, le ti.-f. vi!l.' et iri icdo Bourg-Acliard,

fui un des six liclV <l'>nt le rui se réserva la

mouvance.
Les chartes du Trésor font mention de

l'hommage rendu au roi, le 2 mai I.3r>-1. par
iiu i^<in' ,I.'an Malet, chevalier, seigneur de
Plasnes, pour UOO 1. de rente, à vie, à pren-
dre sur le Trésor. Dans le même temps, le

sire de Plasnes ajoutait h. «es armes m lam-
bcl d'azur, pour 6c di.-^liiigucr de SCS aîoés,

les sires de Graville; il était capitaine, ehâ^
telain de Bonneville-sur-TouqneSi et il

mourut en 13G3 (3) , laissant de Jeanne de
la Mouche, sa femme, trois filles, dont Tu no
avait épousé Guillaume de C'ouny. 1" du
nom ; la seconde, Gaucher de Cbàtillou, et

la troisième, nommée Jeanne, Robert d'Or>
cher.

Dans le partage de la succession de Jean
Malet, le Bourg-Achard échut à Guillaume
deCourcy, et Plasnes à Rohert d'Orcher;
ces deux domaines tr>nivérent ainsi sé-
parés après une longue union (4).

Guillaume de Courcy mourut vers 1370, .

laissant son ûls, Guillaume de Courcj, II*

d« nom, encore mineur, sous la tutelle de
Tlmnias d'Orcher, son pareut maternel.
Jeanne de la Mouche, aïeule du mincuJ^ ré-
clama comme douaire Bour^Achar<!r q*û
lui fut adjugé par sent'Tce i^ii l> itlli de Beau-
luuiit et de Pont-Audcuier, aux ius^ises d'Or-
bec. Nous lisons, en cfTel, que « le 10 mai
1370, Guillaume de Courcj, MctMpr, seigneur
du Paj et de Bouiv-Aehard, quitta & Bl"*
Jeanne, dame de Plasnes et de la Mouche,
les rentes m deniers, le marché, la foire et
la coutume de Bourg^Achard, par contrat
passé a Rouen (n). »>

Guillaumo de Courcy IP n'eut la joui^
sance de Boui^g^Achard qu'en 1878 ; il mon-

<1) OinMagù du Qtwtnoy, par d'Hosicr,

{2t Etats de Normandie, fW U. Gaoel.

(3^ Morfi-i. V*. Mttlet.

i4) haut<? jiiMîcL* r«stn »\i fi^f dts PlSIBM, ainii

que uou» auriiiis occasion do le voir,

(5) Ce contrat doit avoir été |»ai*<. p:ir Ouil nume d«
Gmrcv, aucLjue (umM araul sa mort, et cesl probar
iilcnicht 1 exécution dt l'acte queiesonede Is Inmelie
obtint par sentence.
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M en îf^OA, car aon fils Joan est désigné,
fcelto annt'o, comme fi(M{:no»r {1).

Une sentence arbitrale fut prononcée, en
ÏWQ% entre Jean de Coxmy vt son vassal,
Ùkhtih dn OnexnrtT, f\\(^ (!c Onillauiiie;

En 140;{, Jeun rie Courey til construire
une chapelle diuliJe ù .saiut Gilles, dans sua
manoir du Faj, ou i} faisait sa régideoce;
les clmnoinos du prieuré s'obligc'rent à U
desservir.

Lo seigneur de Rourg-Adiard occupe une
{lace parmi les trouTéres du xiv* siècle; on
de lui t

1* Histoire en prose des Grc« s et des Ko-
Inains, intitulée : la Jlninmmsi''rc

, parce
qu'elle fut composée £i Bourgr-Achard ;

2" Le Chemin de la vriifluurr, pcui-me ullc^'o-

rique de plus do 40,000 vers, pour exciter la

noblesse & l'art rnilitairo; il le composa à
Caudebecea 1406, il^à^edesoixautc-sixaiis;
le manuscrit existe an Britwk Muséum
Un siro de Courcy a été gouvern ru ilt>

Paris sous Cliarb's VI. Cuuimo il avait de-
meuré à la cour d'Angleterre, il fut accusé
d'intelligence avec les Anglais et de toucher
des pensions secrètes pour soutenir son
grand train. Le Parlement reconnut son

innocence en 1404 et le Ût sortir de pri-
«on
En 1411, Jehan Fonnv rlo Bourg-Achard,

qui avait clé condamné ii mort pour homi-
cide sur la personne de Robert Le Tcstu,
obtint sa grâce en levant la Fierté.

Lors de la grande invasion anglaise, en
1419, le riche domaine do Bourg-Achard,
estimé 300 1. de revenu, fut enlevé à Jean
de Courcy et donné à Jean de Bionfaite,
Français rallié aux Anglais.
Un peu plus tard, en 1421, Thomas, duc

de Clarence, usufruitier de Bourg-Achard,
étant mort, Jean de Courcy, chevalier, et
Jeatne de Tonneville, sa femme, furent aa-
toriscs. i>ar le roi d'Angleterroi à rentrer
Amis leur iicf.

Un aveu du fief de Bourg-Achard, daté de
1420» fait mention d'an chemin qui devait
Avoir24 pieds (4),

Jean de Coui cy mourut vers 1430, laissant,
•entre autres enfants, Charles, Richard et
Artus; les deux premiers transitèrent, en
1433, avccGi'ofi ny d'Epinay, rlit d^s nay* ;;.

seigneur de Bose-Gucroult, époux de Jcauue

(1) S il ;n ;iit S .ixaiiliMih ans eu 1400, il était frère
et Bon flls Jij (i'i:!lauine II.

(2) M. Fi-ere, d ;ipr»« de la Rue, Essais sur les
£ardc».
Ou a fiçnsé que ce jioéle était *le Courcy pi'è» Fa-

laiw; mai» il a[)iiart»?nait à la lirauche cadette de sa
maison, éta»ilie ù BourgvUhard, déjà depuis, loug-

(3> il e«t possible qu ila'a^iaM ici d'un tùgtmwe do
Bourg-Acbard, mai» nou» b^oiqih |{cq

(4) Léojpold Deliale.

de Courey (l), leur so-ur. et lui .'ibnn(!onn6-<

rent la terre de Ligneris, pour satisfaire au»
obligations de son contrat de mariage ^^^).

Kn 143S, la conduite de Mathieu Le Ilel-

Icur, maître des Ecolea de Bourg-Achard.
était loin d'être cveniplairc ; il fut fond.tmné

à une amende, à cause de sc§ liaisons sus-

pectes avec Robine Lombard, et on të tott'

naça de l;i iiris-n rt do 100 1. tournois

d'amende s>i uu la ruiiouvait avec lui (3).

Gcofroy «les Ilayes , qui remplissait alors

Toflico de* bailli de Caux, plaidait, en 144^,
avec ses beanx^frèi^es, Clîarles de Coarej,
seigneur do Bourg-Aichafd « et Artus de
Courcy, e»cui/er{4).

Guillaume de Coare7,IItMu nom, succéda
A ClinrlrN-, s-in |H"'rr, en 1 iriO. Nous lisons,

en cUt i, duuti l'aveu du û. t\lo l'iasnes, rendit

par Pierre de Brésé, chevalier, oomte de
Maulévrier:

«//em Ouillanme de Conrev, ese., tient

dudit fief de Plasnes, le fief, terre et sei-

gneurie du Bourg-Acliard, uDctqiuA toutes

ses appartenances et nppendences, par utig

tiers de fief de haubert, et dont il doit le

tiers de 40 jours de garde au chaste! de
Jlmumont le liogi' r a\ce hmnmniije reliefz,

xui«' et aides coutusiuiers quand ils escheeiUg

et le cas s'offre, au droit desquels tiers le flef

de Bourg-Achard il a franche foire et autres

droiclures et \tar partaiges fatz piem de la suc-

cession de défunt messire Jehan Malet, jadis

seigneur dudit lieu de Plasnes, lui appar-
tient la présentation du pertamaiffe ftstmple

tonsure, en ]'é;-'li^i' dudit lieu do Plusnes :

lequel fief do Bourg-Achard s'étend audit

lieu de BourgHl.chard,Bertbouville, Plasnea

et autres lieux. »

Suit rénumération des flefs relevant de
Bourg-Achard; en tête figure Echanfr;iy (Tj)

avec tous ses arriére-fiefs, puiç vient Buse,

à GloB-sur^Risle, le Quesnoj et la ravasso^

rie du Val à Bourg-Achard.
Le sire Guillaume de Courcy n'était pas

un perflonnage très recomniandabie , si nu

en juge par une lettre fabriquée par lui pour
compromettre une personne à laquelle il en
voulait. M. Deaureiiairo a pnbli.^ un frag-

ment do celte lettre, que nous reproduisons

d'après lui (0).

(1 Riddn Toiistaîii si veulx avoir mon
amour, il te faut laire lo contenu des pré-

sentes, c'est de (en compère Michelot letiuel

ne hiinte en hnxtei df In ville si n'est a tien

(1) Celte dîîw.' .1 nt lié* du PwnuW nwlagt ds

3em (le Ce'iri'v n'.fc Marie MaM dsOrwiIle.

(2) I«i Chesuayc des Bois.
, , - »

(3) lU-iristro du Proiiiolour de l'olBclal Qè BMWni
en 14:W. Lèop. Delisle. p. 186.

(4) Uist. d'JIarcotirt.

(ô) C* nom u'a pa» été inipriiu^ correclemout dan»

les Dotes de M. Le Prévost.

(«) J.reKiv*M de la Seiiw-lo(. C«talo$. O., 22C,
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Pour C0 îo ie prie et si prie ma com-
nere ta femme que, »\ vous poces bailler

aucune clioso en buvniit ou en mangCADt
«jiii lui puisse abrc'fîtT la vie. n

Jehan du Quesiioy dit Haudraud^ ëcuyer,

plaidait à Tccbiquiev de 1474 avec Guillaume
de Oonrcy, sieur du Bourg^Achard.

D'après uii documont ipii doit tiMiunif* r à
147<», Isal)eau d«* Urouillar* était itiors \ciivc

de (TuiUaume de Courov; (iuillaunie [(«eo-

fi'oy) des Ilaves avait épouse JeauKo de
Couicy, et .loan BerthauiDo était à cinmour
de haro ]»our la seigneurie de Boarg-
Achard (1).

Le décret de la seigneurie du Bonrg^
Achnril nvnit ilnnc «iiivi do près la mort do
(iuiUuuine Iir lit Coiacy. Mal-ïro la elunieur

de haro do Jehan Berthaiinie, la seigneurie

demeura à Guillaume Picard, sieur d'Kte-
lan, dés 1453, était procureur général
à la Cour des aides, qui avait refusé de prê-

ter serment au duc de Herry, en 1 165, lors

delà révolte d<> la Norinaudio, qui devint
con8ciller<-cbambellan de Louis ^I, capi-
taine de Rouen, général des finances, capi-
<aint' (l'AM^''\ illc, l>ailli »!«' Rinien et

.commis au gouvernement de toute l'arlillc-

rie en 1470 (2): d api-è» un aveu de 1481, il

réunissait sur «a (été les seigneuries d'Ete-
lan , Bourg - Achard, Radeval , Menillet,
Chailly, Longjumeau et ie' Cliatelier. < i st

do son temps q^ue la contrérie de charité de
Saint^Ldde Bourf^-Achard fut fondée.

Guillaume Picard mourut vri> 1 l'^', lais-

sant trois fils : Louis Picard, sieur d Ktelaii

et de Bourfr-Achard ; Jean Picard, sieur de
Kadeval, et Francis Picard, archidiacre du
Onind-Caux.
En 14H(i, Louis Picaril. sîctir (Ir> noue

Achfird, chamhelhin du roi I^uis Xll, bailli

do Troyes, ou de Tournay, s^elon d'antres,
était défaillant à la mnnde de Konrn.
La mère du seigneur de liuur^'-Achard no

monrut qu'en 1403.

Anpréf» du srand-autel de l'^glis* îles Cordelière de
Rouen, dit Farin . girt noMe dame J«uiine de la

Garde, veuve de feu noble buiniiM* nitaïaire Guillaume
Pn-ird, en mt\ vÏT.nit rhevulier. co^.^*•iMi^ cbunil«ll;iii

»iu ri>i Limm M et )>ailli et i .i[ ii ' lue de Rouen,
ïu'ur d l- si'd;in. d.- l{:i.!.?val et du Weiiid. I.it)iiflle do-
céila le 13 m. m 1 CM

; l:ique)l«> damoisellf «-tail élevée
et) UoHso. K< ii<Hix tur un pilier, daviint ledit autel.

(I) Collectioa TécbitMr,
La lamill* BwthattnM, originain d« Bc«v>Achttrd, .

était alon impurlanle d rspréieatéa par dmn per>
loonn dtt même Dom. Jehan BerIbaaiM. Tnlaé. avait

Kiyé
20 I. pour être auuMi d»ni la sergeiilerie du '

uuiiiuiii. Quant à Jehan BiTihnume, dit l« jeune, il >

avait été anobli eu 14"lt, diinn la seiveiilerie de S.jut-
Ortir^'w-I'A' ! ajc iManusrrît d Otu\oy).

[2> M. iirosuird de kuville nniduil un liire de j-in-

»ier 14'0. qui iwpjww que (juilLiurue Pn-ard était
déjà toigomir <!• Boarg-Aclwrd en Um (Uist. d'An- <

Mt).
J

En 114>7, Louis Picard menaçait de brùlor
le bîiteau que les religieux de Jumiêgps
avaient dans le petit port de Cinirvail (1); la
mt^iue année il fut choisi pour nprésenter
la nohle.sse de Rouen aux Etats de Norman-
die. Par son mariago avec Charlotte Lhuii-
lier, il devint sei^nenr de Quittelieuf <2) ot
de Bo.înormand ; il mourut en ITiiMI et fut

placé s(Kis un niausoléo eu pierre dans
l'église de Rourp-Achard. Sa femme fut
inhumée à ses cotés en l'iSCt.

Quatre filles étaient nées de leur mariapre,

ot d.-ins les partages de leurs successions, la

seigneurie de Bourg-Achard resta à haboau
Picard {3], femme de François Pompadour,
vicomte de Couiborn, baron de Treiguac.

« En 1511, un malheur<>ux laquais nommé
Jehan Canu, qui venait de tuer, dnus tine

<iuerelle, nn sergent de Rouen, accourut
dans réprlise de Bour^r-Acbard pour y giigner

franchise. Il rut le bonheur d'échapper à la

mort en portant, cette :inuée,'à l'Ascension,

la fiei'te de suint Romain (4}. »

François de Pompadonr mourut en 15:34.

et l'une' de ses filles, nommée Madeleine,
porta la seigneurie de Bourg-Aelinrd A Tan-
negui le Veneur, coiute de Tillièrc», soi-

gneur de Carrouges, qu'elle épousa en 1500.
La m.nison Le Vi'iieiir posséda peu de

temps B iirg-Acbard , qui fut acheté par
Jean du MonccI , d'une famille du Parle-

ment, riche «t cousidérue à Rouen, et dont
on trouve des membres comme conseillerB

au Parlriiieiit ou cons. iM. rs de ville, depuis
li>-'i2 jusqu eu iGijS et plus tard .">),

Jean du Moucel, garde des sceaux de la

chancellerie, sieur du Mesnil -Paviot et de la
Bruyi*re, acquéreur de Bourg- Achard, était

r'<-lii'\ 1 11 (le Rouen en 1^17: il |i.>i-i.iit :

(i nzni\ an chevrun d'or accoitipoyné de 'A iner-

fêffet d'argmt 2 ef 1.

Il avait opoiiïé Jennne du l'"onr. iL^it il

eut deux liilcs; Anne du Moncel, 1 aînée,

hérita de Boui-g-Achard en partie, de Limesy
et du Mesnil-Paviot; elle épousa, en IXii?,

Jean dn Fav, seignenr d« la Lande ((^ et du
Taillis (7), 'jui fnt i-t><;u, cette année Blême,
au t'ailcuii'Jit de Rnufti.

Elisabeth de Mone* 1, dame de ftraimbou-
vitlr. i.i Hruy.'ro et Tolleville, êpousaOuil-

(I l \ ic.uuU; de l'Eau, p. lîW,

i'J) T. Ituplesni» et MUi.
à l"it Ei/uiquebeuf.

Caml «t OttUnclli éeritmt

Ci) Lia jiutres fillea étalent MadelmiM Picard, dama
d'Etelaa, du Mesmllet «t d'iville, Aariée à meMlr»
Je:ui d'EMjiMlot» ehmaUar. a««ieur d'Ecquatot, Ba-
irliz«, Ricarvilh, Eaoonderille. Pulenent et Boaomrt;
Jeanne, épaviede Jacques Le Chevalier, esc. a<^ignaiir

dea Prttiiea,et Oilettte Picani. mariée a Jean de Uraux.
clinvalivr, baron et «idaia» d'Ëaoeval, Pavilljr,

fv-irt, elc

(4i M. F loquet.

(5» M- Cinel, Bourg-Achard.
(0> A SaiuieOpportano, pré* Vienz-rorl.

<1| An Trah, pM de iuvMgm,
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laome Novins, sieur (rAulii^riiy , liuron de-

Crepon ; c'est elle qui fonda la chapelle du
Noviciat des josuites à Roaen, et elle monrut
le 17 joiiift inos r.
Anne du Mt ueol eut trois enfaniji de son

mariage avec Jean du Fay, savoir : Jean
dn F»7« il* du nom; Miune du Fay, mariée
à Robert de Croismare, pui» à Andfé Fau-
tereau , et Anne , épouse de Robert des
Cliaiups, aieur de Réel.

Cette dune, «prêt la mort de son mari,
consentit à une seconde union ; on trouve à

ce Sl^et deux inscriptions dans Farin.

La prenuiM'c, f,M'.ivi''L' sut' une [iliH[Ue de
marbre noir» dans la uef de ré{j:liei6 de
Saint^Laurent, à Rouen* itait ainsi conçue :

• Xolile il;ini() Anne (lu Munffl, ilniiif di- Suint-

JouiD el Mouc-Achafd, vcfve tiii prémifi'c* uuces dts

Jean du Fav, Mcuyer, sieur du Taillis, couai-iller du
roi ea «on l'arleiueul de Normaudie, et en iveconde*

BOOM, <l« «MWif* Adries d* Croismare, ftieur du lieu,

canMOIar aa «onteil d'Elat de Sa Majesté, et premier
péiktonl «aM CourdM Aide» de Botian. Le corpa de
nqualia npOM ta l'igliM dndit Boo-A^urd, avilit

doaadpar tesiameat, auUéM da celle ^Utti ponr y
finidir chaque jour un* mnm et plniicon aatre*

priéret «a *oa ialention. de «es maryt, puren» et amis
trrfpiMrie et de MB sucoesseura ; et Jean du son
fil». i;enlillioinnte ordinaire de lit chambre du rui.

b^iiU cl cApituine de Rouen, seigneur deedites t«rre«,

a fMuié troM beaeee bmmm par eenaim et autre* «er*

vieee, par eoatrat éaH avril 1605. •

La Bccondo inscription se truuvait tîaiis la

ooll^iale de N.-D.-de-la-Konde, où les en-

trailles de la même dame avaient été dé-
posées.

Jean H du Fay fut créé f^cntilhomme de
la chambre d\i roi, on rci'ompi'n.^ic rh'.t //oiis rt

affréable$ xrvices jtar lui readus au fait des

gueira.
Henri-Rohert doSainto-Mario-anx-Epaules

lai céda, en 1IK17, la charge da baïUi et ca-

pitaine de Rouen. 11 avait, dans la chapelle

d'AaiMgnjjanxMinimesdeRouen,répitaplie
saÎTante t

• Haut e{ |>ins.sant seigtkeur, meeeirc Jcui du Fay,
pfnti!lii>iuniL' oriliiKiiro de la cb:«mt>re du n.>i, chpva-
11»-!' lie son ordre, ImiIIi <'l cipitaïue de Rouen, sicur

du Ttulli», Bocachard , Siunt-Jouin , \ tTgfi'A. Heu.
queville, Ve»W, Pelletot, I-mu ^y, la Haye au \ id.uue,

châtelain de Oniinitiouvill>- (J)' )n Briire, ie Trait et

Sainte-Marguerite, qui dew<l.i 1p 2-1' jour de novem-
bre 1015, et haute et puiitsaiiu- dame iladeleine Jubert
cou épouse devant lui décéUee le 15 novembre 1G13
repoM^nt ici ensemble en un tia>me tombeau, la mort
B'ay:int sceu séparer ce qu'un saint et loyal amour
avait d beureusemenl assemblé pour jouir & jamais
d'un re[>os plus heureux (3). >

Madeleine Julïert, fille de Glande, sei-

gnenr de Yesly, aTait donné dix enfants à
son mari

; Jaeqnes dn Fïty, l'aîné, sieur du

(1) Hiêt. de Rouen. Farin, t. III, p. 481.

(t) C'est le château de Oraimhouville, jadis pro-

friete du cardinal de Bourbon , qui a donné lieu à

erreur de ceux qui ont fait Charles de Bourbon pro-

prieiitire du fiet de Our«akk>oanUe , iitué paxiisse

d'Aviron.

^ Faria, t. m, p. 401.

T. 1.

Taillis, li.iilli cl faiiifaiiM' de Tvouoii, hi'rita

(le Bourg-.\cUard , et il épou.<<a, en 1607,
Jtidith«aax«Bpaute8, dame do Liourej(l);
il fut nommé rhfvrilii^r de Saint^Michcl en
1021, et, peu de U'u^js ajjj ès, il céda sa sei-

gneurie de Baurp-Aohard à Gaspard du p'ay,

sieur de Saintmjouin, un de «es frères, pour
acheter le eomté de Manlerrier.
Gaspard du Fay, 5' fils de Jean II, reçu

maître dos rcquétos le 25 janvier lO'iii,

obtint, au mois de juin lf\24 , des lettres^

patentes qui érigèrent le Bourg-Achard en
baron nie; l/ouise de Hautcmcr, dame do
Prii- ft do Plasnes, lui avant cédé la haiito

justice de Bourg-Achard, le roi, pard auirea

lettres-patentes du mois do juin 1(525, per-
mit i: rétablissement rt la rëmiion do la

hiiuit' justice au plein iief de haubert sei*

gueurie et baronnic de Bourg-Achard. »

Les habitants du lien jr formèrent opposi-
tion, et Taffaire fut évoquée an Parlement
do iVii'Is, où loH lettres furent enregistrée*

le 5 janvier lil^.

Le roi, par d'autroâ lettres dn S4 mars
suivant, ordonna le mdme euregit^trement

au Parlement de Rouen, qui les onregi&tra

h: l'A juin di- la mémo aunoo, oi ordonna
en mémo temps que lo bailli de Bourg-
Achard serait employé au nombre des om-
ciors M <li.<îvont ecimparence auxappeaox
du bailluijs'c du liuiion (2).

En Itiôl, Gaspard du Fay devint seigneur

de Saint-Thuhen, par la mort de Georges
du Fay, son frère, seigneur de la Haye^u-
Yi<lamo, do la Vieille-Mare et do la Lande,
conseiller-clerc au Parlement. Da^is un titre

de 1055, il se dit seigneur dé Saint-Jouin et

Saint-Thuricn , haut justicier de Bourg-
Achard. Il lit aussi l'acquisition du fief de
Malloinain.s, h Bospuuoi :?} ; enfin il mourut
en lOOô, sans laisser d'enfants de son union

avec Madeleine Parent, fille de Paul Parent,
scirrncnr de Villemenon ; sa succession revînt

à sua pt3t.it-neveu, Jacques du Fay (4).

Jacques du Fay, II* du ntiui, comto de

Maulcvrier, fut aussi bailli de Rouen et

seigneur de Bourg-Achard; de son temps,
Mauli'vrior fut défidémcnf érigé en comté
par lettres du mois do juillet 1071, enre-

gistrées le 10 aofit 1672 0); il épousa, le

(1) Des la m6m« ann(-<>, o i voit la dame de Bi ur^'-

Achard. av«»c 3m swurs. les danit^ dR Snint-Oéran el

de Bellffi'iiii-, ••ie\. r un monument a ll< nri Robert-

auz-Epaulee, seigneur d<? Saint«-Uarie<lu-Mon(, leur

père.

(2) T. Duplewis, t. II, p. 3i4.

(3) M. Canel. p. 132.

<4) Il était fils atné de Jean du Fay, IH' du in>in,

l'atné des enfants de Jactiue», qui avait ùui 1 .dmruloa

de la Ufrre « e Bourg-Achard à son fréra Cm^piird

(5j Son frtre, Georges du Fay, est aus-i a]((Hl.-

seigneur de fioorg'Achard et du Taillis } mais nous
nensonii qM ceet une tneur de U CbensMdaa-
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24 naî 1679, Madeleine deMontbolon , qui

était, en K>81, veuve et tutrice des enfants
issus de sou mariage avoc Jncq. du Fay (1).

Jacques-Georges du ! av i'iiinc, comte de
MaulevrieretdeBourg-Achard,iirit alliauco

avec Claude Rochon, le 3 déconjbre 1700;
il gagna contre les religieux de Bourg-
Achard, en 1727, un procès fameux ; il Tirait

eoeore en 1743, etdemearciitenson manoir
fcigneurial du Fay, sis an Bourg-Ach.in!.

LiO 1" décembre 1711 était né Jaciiucs du
Fay, 111* du nom, fils des |)récédent>'; àl'ige
de quatorze ane, ea 1725, il avait été recii

page de la reine, et o'est probablement de
lui qu'il est question dans réjiitaplio sui-

vante, que nous avons relevée û&m i'égiiiie

actnello île Boiug-Achard :

Catherine rte Bouquelot, dame de Uaba et do
rKpiiioy, ci-(lfvunt danitf (ia Goiueville, épou>e de
Jacques du Fay. chovalicr, conito de Mauk-vricr,
eigneur de Lilictot, d Ki'teitm-mare et comte de Houe-
Anutrd, capitaine aux cuiras»iars én Kei, morto a«
chfttanu d« Lynies, le 20 S4>|)l«mbr« 1775.

Outre sa justice seigneuriale, Bonrg-
Acbard eut aussi une vicomte qui fut sup-
primée en 171 J, pour être réunie il celle de
Pont-Audemer.

Vers 1750, l'Intendant, par les ordres du
conte d^Argenson, condamna deux particu-
li*T?îà50 fr. d'amende au profil d'un postillon

de la poste aux chevaux de Bourg-Acluird.
A l'époque de la Révolution, la seigneurie

de Bourg-Acbard était devenue la propriété
de la famille Le Comte; M. Jean-Pierre
Potticr, de B iMir-AclKird, lut dépnté du
Tierp-Ktnt aux as^seiahlées de 1788.

A la mime époqne, on demanda fi former
on atelier de charité entre le Landin et

Bourg-Achard
, pour la réparation de la

route ('^). Tout le coton filé aux environs de
Falaise, et que l'on nommait choine, passait
par cette voie cbaqae semaine pour être
transporté fi Ivetot.

Ix)r8 de la création des Justices de paix,
Bourg-Achard fut un instant le chef-Ii< u de
l'une d'elles, mais bientôt co tiu^e lui fut
onleyé.

Ecoles. En 1081, il fut enjoint au sieur
Etienne Charles, oui jouissait d'une fonda-
tion afTeetée à l'instruction, de tenir les

écoles : on exhortait en même temps les pères
et mères d'envoyer leurs enfanta ù, i écolo et
aux instrnetioM quiw faisaient fêtes et di-
manebes,
Boui^Achard possédait, on ITIO, une

école de garçons et une de filles, séparées

(1) Il ciiste dan» IVgliM» de liourg-Acliard une
inwriptiou funéraire <n\ i| est dit que ce ?-«^ijnu'ur rtait

toiidafeur, nu droit de se!» prédéce^wur», du prieur»^ de
Bour^-Achard, il avait pri« re li<ro à la w'tW d'un
proce* BivtN» |(.» relirifU'c, (imst rirnis finrleroii* eu ton
lentpt.

&) Ce cbcniio avait déjà été 1 obi^t de UrairAus «ot»
1611 et 16».

et tennes par nn maître et une mat-
tresse.

Vers le même temps existait aussi une
fondation pour marier une fille de trois en
ti fis ans.

Lyiiic. La tour romane de l'église do
Bouig-Achurd, qui s'élevait au-dessus du
fkortail, aveo ses six clocbes, fut détruite par
e feu du ciel en 1G26 ; le elocber qui fut
construit à la suite de ce sinistre s'écroula

lui-méuie en 1821), et entraîna toute la nef
dans sa chute ; les s<îu1s objets curieux qui

ont échappé k la destruction sont: les stalles

du cbœur, dont les sculptures sont admira-
bles; les fonts baptismaux en plomb, du
XI' siècle, ornés des statues dus apôtres, et

enfin queh(ues magttiûques vitrauK du
xv' siècle (I).

IIi)sj)ice. Vax plusieurs endroits du cartu-

laire du prieuré, il est fait mention de la

léproserie do Uourg-Achard ; nue maison
des léjtri'iix y existait dès 1243. Cet établisse-

ment de charité a dispartt et a été remplaoé
par un hospice.

M. Du val, prieur de Bourg-Achard et abbc
de la Victoire de Senlis, décédé en 1(575,

chargea par son testament l'hôpital des
Rent'ennécs de Senlis, auquel il laissaii. de

grands biens, de faire 400 1. de rente pour
1 étaldissement de deux filles do la eliarité

au Bourg-Achard et d'une «7*"//^"" p"nr
le soulagement des pauvres luiiuidos , ù

cliarge par lesdites tilles do tenir les petites

écoie$ pour les jeunes ûUes, et de visiter les

malades de la itaroisse (2).

En IGIU, Louis XIV unit à l'hôpit;.! ,1.!

Bourg-Achard, les chapt Ues de Sainte-.Marie

do Brt^stot et du Sainte-.Marie de Monlineaux,
h la charge néanmoins d'jr entretenirrofiice

divin.

A la suite do oetle union, un incendie

ayant dévoré une partie de l'hôpital et du
bout g, des quêtes furent autorisées pour
venir au secours des incendiés, ctTadminis-
tratiou de l'hôpital présenta do son côté une
requête tendant à obtenir lu suspension du
service divin dans les obapelles de 3restot ot

•lo Monlineaux, et la permission d'affeoler

les fotids destinés à l'acquit des fondations

à la l'ocoustructiuu du bâtiment incendié.

Dès avant 1740, l'hôpititl renfermait huit

lits, et une troisième sœur de cbarité avait

été adjointe aux deux autres.

Eu 1 S 15, 1 hospice, dont le rcv.Miu éuiit do

4,(KK) fr., se trouvant endetté, il fut question

de le supprimer pour le réunir à celui de
P.)iil -Au'lritji r. L<'S habitants ?'% Tt iiit

upjioM s, i>ii -. couleulade remplacer icslillciJ

(1) U. CuMi.
(i> Voir un uiciiiiiii-.- .-liii , r:i r.t 1 im>'I !•

«riMineut, etc., d« c«ahoa|>ieea. (^oh. de la HtiM-
Znférievrt.)
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de Saint-Vincent de Paul par les sosiirg de

la Provid«»nce d'Evroux.
Chnritr. Cette société fut foniU'c f n 1482 :

«no praviire sorvnit dt' «ii]diHii«' à ses nu'in-

bres en IGlO. Mf.'' <!« la Kofliei<nieauid

nrdonnu qu« 1» confrérie do i>aiiit->Lô, de
BottTf^Acnard, sereit dcHserA'ie par an clia-

jiflaiii-f i rT ! ^ocvilior «jui oo<;iiinM:ii' le !

ment destiné à son <<ltlro, «-l aurait pour
aeqnHttM' me.><:t«-s de londuiions, les

honorai IV s psr ra49embléc générale
des confrères.

/•jV»/jt. 1 Lk lli Ai -Pin a rlù donner «..n

noai à Duraud du l'iu et » Henri du Pin,
Dientionttd* dans le earlnlatro de Jamiéges,
comme témoins d«^s donations de Richard,
d'Elise et, da Ueofroy Le Bigru, à BouqiicUit.

Henri du Pis approuva une de ces donations
comme aeîgaenr du tief.

En 1446 et 1447, Robert des Champs, «se.,

donna on fief phisicurs hêrinipos ii liour?-

Achnrd; il rtaii prolmldcnient scii^nour du
Pin, car après lui, Simon dcsChani[i.s, sieur

du Pin et du Fay , décédé en 1498» fut

inhumé à Saint-Eloi de Rouen.
La présence de la faniiU< -i.- « "hamps h

Bourg-Âchard donna lieu il uae alliance

«Tee Ta ftonille da Fay- Rn 1579, Anne du
Fay, fille de Jean et d'Anne du Munc^I,
épousa Robert des Cham|>s, sieur du lieul

et du Bosc-le-llnrd. Ces deux époux mou-
rurent en et furent aussi inhumés à
Saint.E)of(l).

De» rti;ua[i« ; iWinimt à la bande rfawir

chargée de Irois toitj/tm d'or.

Lk BtMc ou Bi c. Richard du Buse est

noté dans lo cartulaire do liourg'-Aehard,

comme ayant donné une acre de terre à ce

prieuré: c'est sans doute lui qui en 1108
était caution de Guillaume do Plasncs, pour
la somme alors importante de 10 1. 5 s.

I.R n.iiç-in-.-i v-Maue. Marc de la Mare est

sirnali « Il l]si ( tsmnie ayant donné quatre
aert^g de terre au prieuré {'i).

£n 111)8, Richard de la Mare étaitcaution
ponr Onillanme de Plasnes, de 17 1. 10 s.

Jc:Ui ilr l;i Mare c-it un ilt s ti'jTioins <!r la

vente faite en l:^l;j par Pierre do Dardou-
ville, àjeandc .Saint-Léffor; c'est lui qui
donna au prieuré, do P,*30 /i 1236, une rente
de H s. que Thomas Mar.?iierie lui devait à
cause d'un bâtiment sis à Bourg-Acbard,
entre la maison de Gilbert Passebosc et
celle de Robert Leeourt (8).
Kn les héritiers ilo Henri delà Mare

.'.\ ;lu )!t une terre prc3 de lu léproserie do
Iii'ur--Acltai-(1 (4).

Une pièce de terre faisant partie du Camp-

(1) Farin.

(2) Bulle d'Alexandre III.

0i Cart. de Bonrg^Acbard, D* S,

Sorei, relevait, en 1754, du fief de la Mare,
qui appartenait alors aux relijiçieax.

Le Oamp-Sorki.. Une famille Sorel habi-
tait le B(Hii}.'-Aeliard riés le xii* siècle, car,

d'après la cliarto do Rotrou, les deux frères

du Quesnoy, de concert avec Béatrice, leur
mère, renoncèrent an droit qu'ils r&ela-
niai< ut $tur la lerre do Gautier Sorel, leur
frère.

Dans le siècle suivant, Jean de la Mare
donna au prieuré toute sa terre et sou bois
Sorel.

Ctuy Sorel, filsde Robert, reconnutdovant
i'otticial du Rouen, en 12:27, avoir cédé an
prieuré une rente de 12 s», et donna en
garantie son cellier de pierre à Saiat-Hnclou
do Rouen (1).

Le Fat. Avant 1181 , Richard du Fa^jr avait

donné trois acres de terre aux chanoines de
Bourf?-AehnTd (2)

l'r< 1 •xnr piècle, Robert du Fay, riflx"

métayer, cultivateur, avait une maison &
Bourg-Acbard. L* petit domaine qui portait

son nom n'éi:iit point le berceau do la puis-

sante famille du Fay, oi-iginaii*o de Saint-
Thurien (:$}.

La GnsoBRiB. Le nom de cette forme ou
hameaa doit venir d'une famille Le Oregy,
dont on trouve plusieurs IDMDbrss à Bottfg-
Achard, au xiii* siècle.

Raoul Le Grepy est témoin d'une charte
de 1224, donnée par Jean de Boso-Benard-
Oomrain, en faveur do prieuré ; en 1233, il

est i|iialifié (Hinfrèro et associé aux Iiii'ns

spiriiuels de l'église âaiut-Lo de Bouru-
Acbard, à laquelie il donoPe une renie de
G s. Od.
Kn janvier 1228, Raoul Le Orepy et Denise,

sa femme, avaient acheté de Robert (' iquin

un héritage ajant appartenu à Guillaume
Coquin, son père (4).

Tlirim.is f.e fUvry confirma, en 1238, 1rs

donations iuite (tar Raoul Letîregy sonpèro;
en 1240, il vendit aux chanoines de Bourj;-

Acbard, une rente de 30 a. mojennant 12 J.

HoNairKWAMrmi, diminutif de Hongoe-
maro. a pu fairv |,artio nutrefois du terri-
toire (le cette paroisse.

Adrien Toustain, P' du nom, seigneur de
Frontebose et da limery, était en même

fl) M. Lw Vmtt frieuré d* Bomrf-AMlMri, p. 3.

Ki> Bulle d'AIeuadralII.

(3) Jusqu'à IVpoque des Coure;, les seigneurs «le

Boui^Acoartl hnlUuient en kur iuanuir de Plaine*
oti un anrû-ii rhausau féods) oiri D'nîile pb». Jean
de Courcjr, qui |>urte la tkm u atigneur du Fay. «e
flïasur es fiM et y At eonatniire,«a 1483. l* chapelle
SaiofrQiUea. Il n eal pu pmbabla qn» ta ««ignauria
du F»v que nuu* tronmm acculée à celle du Pie, ait

éié le V»y, de Botirg-Aehard, car les seigneurs da «a
domaine uni toujours oeoopé, depuis Je>m d« Cuurcy,
la terre du Faj. Un acte oe \1Ai, émnné de Oeorg«t
du ^«jr.astdatédaawaeir du Faj (smw tréma),

(4) D'Hesiar. Praufas ds la génMoiBla du ftsasanj.
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t( rapg scicrneur (\c lïonpuemare et de Hon-
gnoman ttc. (Ml ir>42;il uvuii t |>(iiisi', l'année

pivoédeotc,Marie tle Civille }il était en 1541

greffier en chef pour le eriminel m Parle»

ment de Ruuen. et il commanda des geos do
guerre dans le lioumois.

Toustnin portait: d'or d/afaii4r«eAi9iiefée

<fottir tt d'or.

Honfrnemarette pama ensuite à Adrien
Toastain, TT du nom, fil." du ]ir<'(0fl(»nt, et

puis à Kobcri Tou&tain, euii petit Uis.

Ce domaine, après être resté trois cents

ans dans la famille Toustain, a pu en sortir

lorsque Ilongueniare fut vendu par décret

sur l'ierre Toustain . fils de Robert,

liAMAUKAMËHiKappartenait au xvii' siècle

à la famille du Qoesne. Le 25 août 104 1 fut

I baptisé Pierre du Oucsne . lîls du sieur

de la Macfeiitierie ^ demeurant au Buurg-
Achard (I).

La MAiRiit. Philippe Le fias, qui habitait

Rougemontiers, avait le titre de seifneur
de la Mairie, lor^iqu'il fut maintenu de no-

blesse, le 21 novembre 1007; il descendait de
Toussaint Le Bas, de Pont-Audcmer, sieur

de la Mairie, qui fut anobli en décembre
1587, et qui avait épousé Marie du Buisson.

Lel-îas: d'arf/pnl ait v/irrron d'iiziir (icrniii-

pagnëtlr trois, luses de gueules, tigteset feuiUées

den'n(i/)lf'. c-lle en pointe turmontét tTun croîs-

tant fin sf'f tiiifi èiiiiiil.

Le yuKSNOY. Le chéue, cetarbrt; si voncré
des aiir H us Gaulois, a laissé son nom aux
nombreux villagesdu Quesne, du Quesnaj et
du Qnesnov, que l'on rencontre partout. Le
Quesnoy de BoUrfr-Aehnrd a eu le jirivilépe

d'appartenir pendant de lungs sièeleis à la

même famille (2).

Des la seconde moitié du xu* siècle, la

concession d*un emplacement de moulin &
Bois-Autou faite par Roger, abbé de Ju-
niiéges, aux chanoines de Bourg-Achard,
a pour témoin Guillaume du Quesnoy.

liOrsque l'archevêque Rotrou confirma, en
1175, les biens du prieuré de Bourg-Achard,
sa charte fait mention d'un grand nomln-ede
membres de cette famille, entre autres : de
Nicolas et de Guillaume du Ouesnoy, de
Béatrice leur mère, de Rr>bert du Quesnoy,
de Ti enjl)ourg du Quesnoy ei de sed deux
fils Hoir! • t Gnillaume, et de Raoul du
Quesnoy (3).

Ce dernier paraît, linéiques années après,
comme tëmniu d'une cliarte d'Alain de Saint»
Pierre, en faveur du prieuré (4).

Henri du Ouesnoy est signalé, dans les

(1) Notice sur Brettot, par M. de PhJlipp«. n. 25.
(2> D Hobier a doimé la f;éné.ilof:i<! d« celte illustra

niaisi:>n ; Uiul eu tunm si-rv^iut dw travail du ^;lvaIlt

g^ivalogi&le, nooM nuruim ticcaaiuD de 1« r«scUll«f k
raid* 4M docuniMiU nouveaux

.

rdies de 1198, comme esntîon de Richard
Laiidry.

En 1213, Robert du Quesnor, Riirnommô
l'AftM, et qualifié de chevalier, et^t témoin
d'nne vente de Piètre do Bardouville à
Jean de Saint^Léger ;

Hugues du Quesnoy,
êcuyer, figure aussi plus Ims sur la liste des
témoins.
Dix ans pins tard , ce même Hugues et

Alice, sa femme, donnèrent an prieuré nne
rente de 20 s., due par Richard Framerj,
en présence de Robert dtt Queenoj dît
l'Ahbè, son frère ou son parent.

A la même époque, Robert dît f^éMcon-
seurit à ee que srs vassaux du Quesnoy pui-

sent moudre saut^ [layer de droits au mou-
lin do Oloe<«ar-Ri)^le, dont il était proprié-
laire en partie; il reçut de ses gens une
indemnité de 25 s. tournois; il fut tënioin,

en l"i25, sous le nom d',l///>'' du Qiiepnoy,

d'une charte de Guillaume lo Poigneur
pour le prieuré; il a le même surnom dans
une vente faite par Robert Coquin ; enfin ,

en 12*20, il donna aux chanoines une rente
de 12 s. sar le lènemcnt de Richard Fra-
mcry, et une vergée de terre dans Je Champ-
Gérout, louée 3 s.

En 12 10, Robert du Quesnoy donnait an
lice un clos à Voiscrevillc, avec l ai>i>rr»ba-

tion de Raoul do Saint-Léger, clievaiier,

seigneur du fief. Parvenu à la vieillesse,

Robert, ((ui avait un tils dêjama.ieur. épousa
en secondes noces une t'einine nommée Yva;
il servit de témoin, en 1242, & une charte
de Ouillaome Restoutponr les chanoines;
enfin, il vivait encore au mois de .lovem-

bro 1244, car il reconnut alors, devant l'of-

ficial de Rouen, avoir vendu as prieuré une

Sièce de terre pour 13 1. et une rente de
sous.

Vw nouveau Robert du Quesnoy parait

pour la première fois en septembre 1:^0;
il ne porte point de surnom dans Taete par
lequel il vend au prieure 4 s, de rente qui
lui étaient dus par GuiUaunie de Boistan.
En 12<'»2, il donna aux ciianoines 2 aères

et 1 vergée 1/2 de terre sises entre la terre

de Guerrte, son oncle , et la terre que la
dame Yva, sa bojle-mère, tenait en dotiaire,

aboutissant sur le jardin dudit Guerrie.
L'otlIctuI de Rouen attMte* en janvier 1203,
que Robert du Quesnoy a reconnu son sceau
appendu à des lettres par lesquelles il pro-
meltiiit avee serni<'nt de respecter lOB OOU—
veillions laites avec les religieux.

Danslem^nie temps, PhilippaduQuesnoy,
restée célibataire, selon toute apparence,
donna aux chanoines une pièce de terre située

aux Triùs- Fossés sur Bi.nir^-Achard. Au
mois de murs 1200, Robert du Quesnoy, en
donnant au prieuré une rente de 13 s., se
ditde la paroisse de Ssint-Hartiii-da-I^ffci,
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prés le Bec(l). Ces 12 s. étaient dus par
Onerrie du Qnetnoy* neTeo de Robert , et
ils étaient hypothéqués sur 5 %-orcrcr><5 âc
terre vuisiiifs (lu pré de Ouillannit' du Ques-
noy, près du chemin du K' i, ''niuluisantda

Bourg-Achard au Bec-Hellouin (2).

Vers 1270, à l'occasion d'un fait passA h
Catoloii. prùs de Bourp-Achard, U's ;iL-rusa-

teurs du vicomte de Pont-Audemcr invo>
qnèreiit 1« témoignage de Ottilltiuno du
Qiipsnoj. Après lui, on jilncf Jf»nn <\\\ Quos-
nojrdit Tauptn^ qui «jpou^^ii N. rlo la Haute-
Maison. Le *J0 avril l;-{78. Tau pin do Ques-
noy, écojer, faisait partie d'une montre
passée à Pont-Andemer, et le 10 novembre
1306, il ratiflii niir sentfiKT> arbitialc ren-
due entre ini et Jean do Courcj', soigneur
de Bourg-Achard (3).

I-ors de l'invasion anglaise, Ouillannne
du Quesnoy avait succédé à Jean dit Tau-
pin, %an père; il résista peut-être quelque
temps aux envahisseurs; mais le Z avril

14Sf, il obtint des lettres de grftee après
avoir prêté serment au roi d'Angleterre.

Dés l'année précédente, il avait muln aveu
au conquérant pour ses seigneuries h. ' j i s-

noj, de VarncvilleHia^Orès et de Saint-Mi-
chel do la Have.

L'aveu de Plasnes, donné en 14Stt, con-
tient le passage suivant :

« Item, relève de Bourg-.\chard un demi
fief noble, nonmié lo iii f ilu Quosnojk'. ([uo

tient messire Guillaume du Quosnu^ , che-
Talier. et sict en la dicte paroisse de Bourg-
Achard, en la vicomte de Pont-Antou, et
ès parties d'environ, n

Guillaume du Quesnu.v laissa, de son ma-
riage avec Jeanne de 1» Ueuse» un fils

ttommi* Jean , uuqucl il céda tous aea 6efs
en 1 462, et il était moft avant le 21 octobre
1471 (4).

Jean du Qaesnoy, dit le i^endinimi/v II* du
nom, écuyer, seigneur duO'iosnov, do Var-
noville-au-Grèâ, du Plessi», épousa Agarie
de la Caucbée, dame du Thuit-IIéliert , de
rEjunay et de la Caaehée, fille et héritière
de Thomas de la Caochôe et de damoiielle
N. du Jurriav. Il fit hoiuinage au roi, le

11 ^uin 1462, au nom de sa temme, pour les

trois flefa qu'elle lui apportait en dot; lui-

même recevait aveu, en 1407, de Jean du
Tôt, écuyer, pour un tiers de flef à Varne-
'ViUe. 11 vendit m fief en 1471; roMtvaire

(1) Il ! était sans dout« r«Uré dans n pajTSf où
1 on trouve un fief du Quennoy.

(2) Ici s'arrêtent les documents fournis par le car-

tulaire de Bonrg-AcluMi, «n lorta qu0 nous svanc*»
runs un peu au loiUea «Iss MnéliMS.

(3) D Ho«ier.

(4) Il avait aussi une fiUe nommée Jeanne , qui
épewsfc W. de FlraDqiwvillai, Migoaur <te CowUarnlIe

de Boorg-Achard marque sa mort an 8 fé-

vrier, probablement en 1483.
Ri 'îiafd d'i Qiit'sii. ;V . fils iiiii.'- <!<• .Te:in

,

l'AT. , K ifiiieur du Quesnoy, du Fenguerey,
de la lieuse et du Thuit-Héhert, passa, le

11 juin 14S:^, avec Jacques du Quesnov

,

son frén» puiné. un accord nu movon du-
qu<d le liiM t,)ii( sno_\- lui donieura en en-
tier (1). Il rentra aussi, {>ar un accord du
14 mai 1400, dans le droit de nommer à la
petite chapelle dn Thuit-FIéhert ; il parait
avoir eu deux fils, Robert ot I.ouis , si<'ur

de la lieuse.

Kobert, l'ainé, et le principal héritier,

seijfrnenr dn Quesnoy et de la Métairie,
épnii>:i m première^ ii< C'^s Austrebertc
boiill.', (Iriit il eut trois tili^: Jean. Nicolas
et T'iis'arlic, i tsa seconde femme, Françoise
do la Haye, lui donna un 4* fils nommé Ko-
bert (2).

Jean du Quesnoy, II" du nom, aîn-'- ili s

quatre frères, eut 1«> titre d'écuyer, seigneur
du Qaesnoy de Boissay, près St-Pierre-«ur-
Dive, et des Rotier?:: d'abord, il tiaii«ff.'fa

avec ses frères qui tin abandonnèrent l'hé-
ritage paternel en entier moyennant des
rentes; plus tard, son frère Eustache fit sai-
sir, entre ses mains, le 3 février 157P,
tnii? l, s liiciis pr ivenant de la succession do
liubrjl du Qufsiioy, leur jeune frère.

Du mariage de Jean du Quesnoy 111*,

avec Marie de Martainville, est issu Arthur
qui épousa, en 1572, Yolande de l'Epine, et
i-i i;ut !(' (jih'sii.iy en aviuii-cment d'hoirie ;

en secondes noces il épousa, vers 1599,
Anne Vauquelin, fille du célèbre poète Jean
Vauqufliii, d.ati il eut Ouillanmo du Ques-
noy, marié à Kt uée Le Gros, et qui mou-
rut le 28 di-rfiiibro 10ô2.

Gaspard du Quesnoy, fils de Guillaume

,

laiseaune fille unique nommée Anne, qui
épousa Gilles du Bosc-Regnoult, auquel
elle porta la terre du Quesnoj'; elle était

veuve le 16 septembre 1091 ; leur file, Gilles
du Bosc-R^oult, n'eot ^as le Quetncy,
raafs il bêritadelaselgnenriede 'Voisererilic

et (Icvinf seigneur de Marcilly-la-Caiiipa- ne;

8!i veuve Renée de Roussel vivait encore nu
mois de mai 1715.

Les RoTiKn». Vincent du Quesnoy, 3* fils

de Jean II, dit linudrand, fut, dans son lot,

VfTs 1-1><(), li< domaiiii^ di-f Rntieis; a[u't'S sa

mort ou l'extinction do sa postérité, les Ro-
tiera revinrent It la branche atnée de la fa-

(I) liM antre* «nfanu de Jean du Quesnoy dit le

^MMlreiMl, Maitots 1* Vincvntdu Qu«iuK>y,s«ignmir
des Rolien; t* Miebel du Quesnoy, etc., seiifn«ur d«
Smnt-Mirhcl lie la Haye : 3° ûudlemette du QuMDOj,
CamiM de Thomas de Mulleville; 4* Jeanne du ^M«*
noy, mariée à Eobert de "Vinefoy.

{i) Nioolan «k Buataelw se firent protestants et por<
lérwui lia annin pour leurteligioo, d'après un acte du
4seplsmtoe \Vm.
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mille. Vors 1C40, r.aspard du Qtiesnoj pre-

nait )e titt i (] < soigneur du Quesnojr, a« la

Métairie et des Rutiers.
' Lb Val. Richard du Val, qu'un dofu-

incnt picseiitc comme fiore de Robert dit

VAùùé du Qucsuoj-, servit de caution à Guil-

Inumc do PlasaeB, en U98, pour une somme
de 19 1.

En 1S24, un Raoul du Val, Bumommâ le
/'/ f//', est oniplové comme témoin dans
une charte; Richard du Val, peut-être sou

p<">rc, est au nombre dos touioius de l;i dona-
tion faite au prieuré, en 1225, par Guillaume
10 Poigneur.
La maison ilo Guillaume du Val exist.ait

à Uourg-Acliard en ri'JO, et un iiooùoy du
Val demeurait A Honfruemare en

Ki' li.ird du Val, II" tîii nnin, clievallcr,

est un des tén>oius d'une ciuute do Guil-

laume Rostout, pour le prieure, en 1212 (1);

11 donna au prieuré la moitié du Oiup Ca-
tel. Le 23 juin 1303, Robert du Val ache-
tait de Guillaume Pt'iiin certaines, pièces de
terre assises au Houttuhort (2).

Eufm, l'existence du l'ari ière-ftef dtt Val
est constatée dans l'aveu de Ptasnesde 1456»
qui contient le pnssngo suivant :

« item, une tram'hr v.ivMs^r'i io , iM'ir.mco

la vavaMiorie du ^ ul, ussisc en la dite pa-
roisse de Bourg-Âchard et vicomté de Pont-
Autou* »

Prieuré de Saint-Lô.

Nou^ avons vu que Guillaume du Busc,
un des |>lu^ anciens seigneurs de Bouv)?-
Acliai il

, ([111 vivait a la fin du xi' siècle,

avait eu d'Âlhenda, su femme, trois lils

,

Nivelon, Roger et Henri.
Devenu rbâritier- principal du domaine

paternel, Nivelon se décida, non pas a fon-
der un prieuié, mais i» traii>fi>riii(T en col-

légiale r«iKl>s<> de la paroisse jusquc-lù des-

servie par un seul pr»?tre. Les frrauds sacri-

fices que fit alors le curé de Bourg-Acbanl,
liommé Hugues du Chàtel, nous uutorisc-ni ù
croire qu il fut le couseiller de Niveloa et le

principal promoteur de rwuvre; c'est du
reste le nom que lui donne la charte de Ro-
ger du Fîntir, l'rAro de Nivoltm.

Niveioii se borna à fonder quatre pré-
bendes séculières pour le service de l'é^liso

et du l'otUce canonial; mais elles furent do>
têes par le euré Hugues du Cbfttel et sa fa-
mille. On voit Hugues donner d'abord
30 acres de terre cl 3 acres de bois, du con-
sentement de Rc^er Goule de Martre, et do
Marc, son fils; ce dernier reçut 30 s. de dé-
dommagement; il donna encore la fortune de
sa mère, qui se 4>iiiiposa;i ('e 41 acres de
terre tenues â ft-rmo par Robert, son neveu.

(1> a llouier, VU.
(8) NoiMis» dd Rett«B.

I L'entreprise était à peine commencée qu«
I Nivejon mourut, laissant à son frèrè, Ro-
! honuoe actif et entreprenant, le soiu

do consolider son onivro. Sur le sic^e da
Rouou se trouvait alors le savant Iluptje:*

[
d Alliions, qui avait été chanoine ré^'^uliep

,
et (|ui ne né;^Ii;j:eiiii rieji pour étendre cet

ordre dans sou diocèse (1); il persuada à
Rogor du Rose de modifier l'œuvre de sori

friirc et do t lU lor un prieuié do ehanohu s

réiruliors; ou »n tira, en 1113, du prieuré
de Saint-Jean de Falaise, qui vinrent orga-
niser le nouvel établissement et en cons-
truire les bfttiments. Huji^ups Amiens cons-
tate CCS f.'iiis )),ir un acte soli'nnol dans le-

quel il r»'j,'le les rapports des deux prieurés

de Falaise et de iJourg-Aehard ; le prieur
do Falaise conservait le droit de visito et

de corroolion : mais les relifrieux. devaient
obéir r4'.<pi«ctivenicnt au prieur du lieu où
iis se trouvaient, et, en cas de division, l'ar-

chevêque avait le droit d^intervenîr.

On eut le bon esiu'it de prendre pour pre-
mier prieur lo do^-en Hugues du Chatel, qui
avait fait tant do sacrifices pour la maison.
Roger du Bosc se montra très généreux dans
la circonstance, et donna une charte où il

do l.uc i|:h . ]iarle conseil du véué: ibli llu-

pues, pour l'ùnie de son père et de sa mère,
pour le salut et la prospérité de Mathilde,
sa femme, et de Guillaume, son (ils, il a
donné les quatre prébondes fondées par son
frère, à des chanoines réguliers, sans re-

tenir sur eux do droit humain, si ce n'est
In protection et )a défense. Puis il entra
dans le détail de ses donations personnelles,

qui consistaient en un verger prés l'égli^

et une terre pour y construire le nouveau
eouveot. Il vi^ovt$ h acres de terre pour le
luminaire de Té^liso, la dime dn tonliou rie

Bourg-Achanl , la dinie <!• sfs inouliurf do
Pont-.Vutou, la dime du pain de sa maison

i et généralement de tous ses revenus de
Bourg-Achard. Knfin, 4 acres de terre quo
Raoul Crépin tenait pour 4 s. à l'Ascension.

1 Ia' fondateur eonfirina également les dons
faits^ar ses vassaux et par le prieur Hugues.
Ainsi, Gantier de Glos-sur^Risle avait donné
8 s. ot 2 d. de rente, payables le deuxième
dimanche de Carême, à la eondiiion de
célébrer chaque semaiue doux messe» pour
les défunts Hubert d'Ëtouteville avait
donné, de son c6té, en tènement, h Bourg-
Acliard , du consentement d'ilvlisi ii l , f^a

fille, et avait reçu en échange liÂ) s. de
Roumois.

I Toutes les dispositions prêt l'd. nt< < fur ont

(l) On conçoit la prwlileelàxi ùii v.-ii t 1
1 lt< f>r«tat

pour un in^tuut qui 1i>iir .1 jDur aui pa-
roi8s«(, (i'-n r<>liL'ii»ux l.juj'jur- ioumi-- a leur supérieur
et MIVVimI l'.ir lui

.

{i^ L houorvire d une uosse n'éiait pas tout à l'ail

d'an dcoicr.
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approuvées parGakrau do Mmilaii, suzi iaia

de Rogor du Bosc, par Mathildo, iVniuio do

Koger» paj-Guiliaumo, 6on Ûis, et parUenri,
ton frère.

T'n di 5 prenaiers faits à noter duus l'his-

toiro du prieuré de Boiirg-Aohard, c'est la

rupture de l'alliance i| ai ruuisgailau prietirô

de Falaise. Cetk' Jiiaisun ëlaiit eutreo dann
la coii;jTégiitii)M de Piéiiioull è en ll."8, per-

dit, en ehanj,'eaiit de réjrle, son droit de su-

périorilé, taudis que le privurô do Saiut-Lo
recouvra «on indépendance et son indivi-

dualité; nous ntiteroii» ensuiti; l'inépuis i-

l)le générosité de (îaleian de Mculuii ea-

vers les maisons reli^'ieuses; il donna aux
dianoines, dans tous ses domaines, avant
de se retirer du monde, en 110(5, le pauagc
pour l. iH s [1 ' % riioilja^'e pour leur* bes-
tiaux et le bui.s pour leur eliaullafre.

Une obarto de l'ai eiievèiiijo Rolrou, datée
de 117Ô, résume l'hisioirt» du prieuré depuis
sa fondation , et nous fait eoimaitre les

noms do ceux t|ui , Jusiiue-li, avaient c<'n-

tribué ^ son agrandit>sement; eu voici le rë-
samë:

s Les chanoiuf s avaient acheté une terre

voisine de leur verger avec louto la mare
et le verger de Picot; plus la terre oi) Hu-
gues ieliouTier uvait une demeure, et la

masnre établie sur le parvis mdme de l'é-

gliso dans laquelle habitait une femme
nommée JuUtto.

« Les deux fki^res, Nicolas et Ouillanme
du Quesnoy, nvee Beatriee, lenr n:."'re,

avaient renoncL: u leurs droits sur lu lerre

de Gautier Sorel.

• Guillaame Roussel avait donné une terre,

et Restent d ver^rées , Guillaume Res-
triit, ^i!^du précédent, 5 n> ii'> ! ' terre, lors-

que son frëre s'était fait elianoiiie. Ou avait

donné au prieuré, Robert du Qiiesnoy, en-
core enfant, avee acres de terre (1),

u Le ehanoine Richard du Bois-Taon (L*),

marié avant d'être relijiieux, avait donné 7>

acres de terre lorsque «on lils Raoul, qu'il

avaitamené avee lui, étaitdevenu chanoine.
u Le prieuré avait reeu 2 aères de terre

des frères de Hugues lorsque celui-ci avait

pris rUabit, et Richard du Fay avait ap-

porté 'd acres en entrant dans la maison.
« Otiillaiime Longue-Epée , frère du roi

TTim l. ( t un des lils de l'impératrice Ma-
tUilde, étant veuusà liour^^-Aehard, avaient

laissé no souvenir de leur passa^'c en tlon-

niuit une rente de 20 8. de Boauvaisis sur
le tonlieu d'Auniale.

« Oervais de iJouquetof avait donné 1 acre

de terre ; UuiUaume de Piencourt, une mine
de pois ft prendre à Bonquetot ; Hugues

,

H) Ce» dotations enricliis^aient la maison et aiM<
uaknt & «ll« le» «oTaDta dw meillaures taïaillet.

(8) 11 déviai plus tard prieur.

fils de Robert, sa femme, Aguès , et Ma-
thilde , fille, 1 acre de terre (1); Raoul
Pajren et ses trois fils, 1 acre ; Uagues le

Vicomte, 1 vergée, pour obtenir de l'arche-

véi|U(t une dispense de mariage; Treailujiiig^

du Quesnoy et ses fils Henri «t Guillaume,
2 acres; Roger do Koutaineâ et Guillaume,
son tils, une acre; Jean du Bosgouot, 1 ver-
gée de terre tenue h loyer par Robert, curé
de Bosgouot, avec une maison dans le bourg
mémo, ot uno masure placoe eutro le cime-
tière et le four publie.

« Plusieurs petits seigneurs des environs,
eoinmo Gautier do l'ont -Autou, Robert,
fils Baudry, Gautier Parent, Richard, son
Ala, et 0«bcrn du Laudin, avaient aussi dé-
posé Sur l'autel de Saint-Lô le signe symbo-
lique de leurs largesses envers le prieuré.

u Durand de la Londo et Raoul Tranche-
pourcet. Son gendre, avaient donné 3 acres

ot une vergée de tcrn' Ir jiuir ni'Viie <iù Ri-
ciiard, frùre de iJuraud, eiail t-Ulio daJiS la

cotnnmnauté des chanoines.
tt r^icolas do la t<oude avait donne l'é-

glise de N.-D. de Canmont avee les deux
chapell ^ ilr dépendance (2). »

L'arciiu'. tiqui; relate à la au de sa charte

certaines donalious omises k leur date ou
eAcctuécs au dernier moment. « Sceur Basilie

avait donné à ses frères de Bourg-AcharJ,
une maison à Falaise, pfi sSiaMt an iit avaat

1 15S, lors que les deux communautés étaient

oncore'unies.
<i Les elianoines avaient nel eté, des reli-

gieux de Juiniégcs, un nioului à l^ont-Autou,

avee le passage gratuit do la Seine dan» le

pott de Jumiéges ; mais les vassaux pour
jouir de ce droit devaient être accompagnés
d'un religieux (;{). »

Knlin, (iuilluunie Capel avait donné 2
acres de tt-rr - pour le luuiinaiie de réalise.

La situation du prieuré était <lonc très

satisfaisante, ot la période de pros|>crité

dans laquelle il était entré ne devait pM
S0 lorminer encore.
En effet, Guillaume de Piencourt , pore

et fils
,
résignèrent, i)eu apre^ IITT), Us

droits d'avou<>rie et de pi ésenluùuu qu'jla

a4ai< lit sur l'éj^lisc de Bouquelot.

Pbjiippe de la Rivière, qui avait les

mêmes droits inr l'église d'Hongnemare

,

I I) D .tpràt la tivU« d'Alexandre 111, llugucii, flli

lU Rolievt, avait domi^ 9 amn.
(ii Cm dsus ebapstlM wat étirmam Iw ^KaM de

la Triuild ak de Siniat-OueD tie Toulterville. (Juil-

LiTune de Is Lon<l*, Mreatné ilo NiodI.is. vtuit fiiit

rliaii' iix-, n|>tè.s nuirl, il fut iuhumé ilniis le

ch i]iitr£> nirniu ilu )irieiiré.

(31 L*i virieuré vpii;i)t, en ?lTet, cl obtenir «le Ju-
miéges, vurs ll'l, la foriwssion de 1 eiuDlucemcnt

d'un moaliD ;ivt(c Iw tumuiors imtyj-nnart lOO de
KDta en deux termes. C'c-Uc couc«s»ion i.e tU viul être

valable que tant au« le prieuré mtenit sou» l'aa»

toritA dinete dt 1 srdieTSque.
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los ccdii épaleraent; enfin, Henri du Ncu-
Ijotirp, neveu de Rotrou, donna la chapelle

de N.-O. du Bosc dans la foret du Neu-
Iiourp; Rubert du Neubourg , doyen do
Riiuen, frf>re de Henri, eut aussi |>art à
cotte don.'ii i'ii), nt dans l'aric ijn'il (inniia pour

Bon compte, il ftit question de Hubert de
Beequefort, alors prieur de Boarg-Achard.

CV^^t lf< socr>nd supérienr de la makon
que nous connaissions!.

Vers JI8^), le roi Henri II accorda an
prieuré une charte de confinnatioa.

Il faut aussi rapporter à cette date la do-
nation qu'Alain di' S lint-Pierre d'Autil.s lit

aux chanoines de lu diine de son vin et de
sa TÎgne de Loiifruevillo, et, eu pltis, d'un
arpent ea propriété (I).

Il ne manquait plus à l'existence et aux
)i(i-;st'>;s!niis (lu |ifit'ui-o qutî la suncti./ii de
l'autorité pontificale, qu'elle obtint enfin le

17 dos Kalendes de mai 1181, d'Alexan»
(h-o III, un do<! plus illuslreapapes qui aient

uverné l'E^lisj*^.

Sa bulle, ad ni- i Haoul du Boso, alors

pieur, contient d abord rénumération des
ej^lises soumises aux chanoines , N.-B. de
Caunionl et ses cliapelles. Bouquetot, Hon-
gueniare et N.-l). du Bosc, puis le détail

det donations faites au monastère , déjà
énoncées dans la charte de Rotrou; il s'y

trouve cependant quelques additions pour
les biens diinin'^ di jniis 1175. par Jean du
linsc et Mathilde, sa femme, parÂmeline et
Thomas , son fils, et par Hélia du Thuit-
Hébert.
Au nombre des bienfaiteurs zélés du

l»neurc cette éjii)(|ui
, U faut compter Ro-

bert Il , comte de Meulan , dont quatre
ehartes rappellent les donations; par la pre-
mière, il renonce à ses droits sur l'éprlise

de Bouquetot; par les autres, il renouvelle
les exemptions accordées par son père , et

confirme les donations de Guillaume des
Fontaines.

Pm après la bnlle d'Alexandre III, Ro-
ger de l'iasnes, II' du nom, petit-lils du
fondateur, donna une charte datée de Lon-
dres, daiH laqucllo, après avoir constate
l'amitié cl la puifulé qui l'unissent au
prieur, Raoul du Bosc, il donne aux cha-
noines l'église de Saint-Pierre de Cure,
dans le comté d^Bssex, qu'il tenait de la gé-
nérosité de Jean, comte (\c Murtain.

Roger de Plasnes eut pour successeur
Guillaume, son fils; en 1198, le prieur de
Bourg-Achard fut caution pour lai et paya
10 1.

L'archevêque Oautior oui pour le prieuré
tout le dévijfinH'nt do son prédcccjîSéur ;

i\> Tdutes les ni»iisufi» r«li|^euseg s'empressaient
d ru )„-i, r, ^.ro» il.- Veriiou, àm figues qttil«iur preeu-
i-aieot du vin ^Kjur tuut«l.

ain^i. Nio()la« de la Londo, devenu cheva-
lier. V'iului revenir sur sa donation des
patiMua^'L-s de Caumont et de se* aiitiaaces

$

Qautier intervint et Nicolas renonya à «es
prétentions (1).

Le prélat cDiistata les droits du prieurj

dans une charte de 1202, où il dit « qu'il

est compatissant à la pauvreté des cha-
noines, et que, témoin de leurs bonnp»
mfTurs et de leur piéié, il ralillt; les dispo-
sitions du seigneur de la Londe . n

Dans cette circonstance, il confirme de
noureau aux chanoines les églises qn*il«

avaient of !a possession du prieuré deN.-D.
du Bosc, près du Neubourg, déjà garantie
par une charte de l'évéque d'Ëvreuif.

En 1203, Richard du Bois-Taon, prieur
de Bourg-Achard, paya au fisc royal une
légère taxe de 12 d. afin de pouvoir se dé-
fendre contre Raoul de Bardouville, qui éle-

vait des prétentions sur le patronage do
Bouquetot.

Vei's ce temps, Robert de Beriiay , qui

était propriétaire d'une maison dans lu pa-

roisse de Saint-Patrice k Rouen, la donna
à son clerc Oeofroy du Bosc; celui-ci la
tninsmit aux dianoines lorsqu'il fiit admit
parmi eux.
Guillaume dePlasnes, seigneur deBonfg^

Achard, souleva quelques difficultés an su-
jet de la dîme du pain et des cens données,
en II 4M, par son bisalenl Roger du Bosc;

le ^ape Innocent 111 nomma des arbitres

qui imposèrent, en 1S07, une transaction
aux parties; Guillaume rentra dans ses

dîmes et abandonna en compensation 4 acres

de terre (2).

Les chanoines intentèrent à ce moment
une action contre Tridon , caré de Barne*
ville, qui prétendait retenir plusieurs pa-
roissiens de Honguemare, et percevoir sur
ceux de Caumont des dîmes en ^ain et de-
niers. Innocent III dut encore intervenir;
il nomma des commissaires qui amenèrent
les parties à transaetiou.

Le prieur céda au curé deux paroissiens
qu'il avait près de son^ilise, et lui pnyn
l'J 1. tournois pour ses peines et dépens;
muis an revanche, les chanoines recouvrù-
rent leurs paroissiens de Honguemare et
tous les profits, gerbes, pains, deniers et
dîmes, que le cure fsîsait enlever de Téglitie

de Caumont.
Cette transaction t ut aon-seulement con-

firmée par deux chartes, l'une de Robert,
successeur de l'archevêque Gautier, l'autre

de l'abbé du Bec, mais encore par serment
quo Geofroy du Bosc, alors prieur, et Tho-
njas, un de ses chanoines d'une part, et le

{l) On vuit ijue les réciainatkoos cmitro 1«« lilwr&litéB

«o<'ure rocont.-é comaungusat ûlfk à as laii* jsur.
CarUdaire n* 9%
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curéTridon de TAiitrc, prétèreni sur l'antel

do r<V'liso Je N.-D. <rOuville.

Baudry di- l'huicourt ayant été admis,
\en 1210, comme alianoinc, Raoul de Flan-
Oaurt, son pére, donna au pi^lciit é 0 acros
de terre en divers lieux, que Robert du Fuy
tenait & clianipart; et en outre, Anfruv,
son hotumc lige, avec tous les droiu et
avantages qui! en retirait. Gautier et Ro-
bert do Fiancourt, par une chat te Si'piiiée,

se portèrent garant? de la donation d<' leur
père; il est dit dans eet acte que le prieur
et le bailli du couvent devront fournir à cha-
que chanoine une pitance de la valeur de
5. s. !o jrur .Hintversaire de la mort de
Raoul do Fiancourt.

Ici se place, avec quelque probabilité, la

donation Pans date, que Richard de Bar-
douvillc fit, avec le consentement de Jean,
son .lir.é, de 2 acres de t< rn; rapportant
2 8. 1/2 de rente par an, situées près de la
couture deê chanoines, ao-del& de la haje de
Gautier ÎVirmit.

Geofroy de liuidouville, ItJti dv Richard,
surnomméle doyen, donna, du consentement
de sa màre et de son frère aîné, one rente
de? s., etc., duc par Renoud Ijerort. Les
donateurs rerurcnl <\o< i liaiinim s un < h. val

blanc barnaciié et sellé, plus 15 s. tournois.
ï'nc charte de 1213, émanée de Pierre de

Bardoiiville , contenant vente de 5 acres
de terre à Jean de Saint-Léger, a pour pro-
mit rri-nioin Kadui, jji'ifurde IJourg-Achard,
11* du nom, qui avait probablement succédé
àOeofroy do Bosc (1).

A la d;itp flr Richard lo VavnFsrnr,
fils de Giiili;iuuit% duiiiui une vergée diiicrit'

sise à UoïKiUçtot.

£n 1222, Honri de Bardouvillet prêtre,
quatrième fUs de Richard, donna tont le

revenu d'un téneiiK iit (|U(' Thoinî-s Cor-
donnier, cleroj fih df Hubert, tenait de lui

à Guenouville.
Au mois (le mai de cette mémo année,

Raoul de Bardouville, fils de Guillaume et

d'Alici' (i'Kpreville, doniKi :iu\ chanoines,
avec le consentement de Gautier d'Kpreville,

tout le ténement qui avait été donné en
mariape à sa mfTP, et de jdiis une rente de
12 d. queiui devait Gilbert Malvas (2).

Rose, veuve de Nicolas du Rosc-Oeroud,
chevalier, donna la même année au prieur,

du consentement de ses fils, Jean et Henri,
une ano de terre sise prés l;i ruurc de
l'Angle et la terre de Gautier le Viseur (3;.

L'histoire manuscrite du lieu mentionne
un Richard comme prieur de Buurg-Achard
en 1?22.

(l>DHc/feicr. Gi-Hcal. du Qutsay, Ptettve,
Bf VU,

'2) M, L. Passy, p. 38, diaprés le corr. n*83.

^ Id. U. (en*ia6d» «arl.

T. U

Les religieux eurent, en 12?3, une contes-
tation avec Jean de la Londe, qui se mit
violemment eu possession de Téglise de
('au mont, qu'il fût forcé de leur rendre.
La niém.' nnnôe, riiiillannie Fret, bour-

geois de UoucD.duiiUii uhuieitte del4s. due
par Geofroy Fiament, à raison d'une masuiv
à Bourg-Acbard, située dans la dépendance
du flef do R<^er de Plaines, plus une demi-
acre de terre qui relevait de l'auiuniie des
rcli;:ieux hospitaliers de Jérusalem, et enfin
unedemi-acr.' ijus ri levaitdu fiefde Sylvestre
de Alis (1). La mémo année. Hugues du
Qnesnoy et Alieo, sa femme, cédèrent une
rente do 20 s. due par RicbaTil Framery et
ses héritiers (2).
Jean du Bose-Benard^mmin , cbavaliar,

conlVére et associé anx biens spirituels dn
couvent, donna, en une rente de 5 S.

L'année suivante, (luillaunie de Rarnerillo

confirma la donation d'une acre de terre

située à Honguemare, faito par Emma, sa

U'.ipies le cartulaire de Philippe d'Alen-
çon

, nrohevêqiie de Rouen, les religieux de
Buurg-Achard avaient, en 1225, une charruo
h doux basnfs et deux chevaux. La même
année, Guillaïuiie l.i- l'oitriicnr. elievalii r,

donna, pour l'àmc de son pCre, do sa mère et

de Guillaume do Bouqoetot, son seigneur,

5 a, de rente sur un do ?e> vassaux nommé
Adam Legrip. Un noble chevalier, son aiui,

Robert (\r l'Ortier, déposa lui-même lu dona-

tion sur Tautol de !SaiAi-LO, et s'en porta
garant (3).

fu titre de 1220 nous offre le nom d'un

nouveau prieur: Roger du Quesnoy vendit

à Richard Polaii,pour 60 s., avec le oonsen»

tementde Hugnett prieur, et des chanoines
de Bourg<-Achard, la moitié d'une terre qu'il

tenait lies chaïuiiries à Poiit-Autou (>). La
même aimée, Raoul de Bouquetot rlievalier,

confirma la donation faite par Vital Tyerri,

d'une vergée de terre dans le Cbauip-Dolent
à Rouquetot (5). Guillaume de Bnrneville,

frère de Raoul île Homiuctul, ilntii.a la teri'o

dosMarettes, àBouuuetot. Enfin, Guillaume,
deuxième flis de Riehard de Bardouvilk,
donna à Lnurenf et à Guillaume, prAtresde

liourg-Achard, une maison située dans cette

paroisse, et une autre à £ouquetot, avec
deux pièces de terre.

Vers 1228, un procès Rengagea entre 1«

prieuré et Nicolas Romain, qui prétendait

tenir de sa femme des droits i?ur le patro-

nage de l'église de Bouquctot. Ji« jugement
qui fut rendu au mois do mars 1229, par
rabbé de Sainte-Geneviève et le oardinal de

(I) en. 5.0 130.

D tlosier, a" ti.

<.1> Id. n«3.
(4) a» 10.

9) U. L. Vmj, d'ofréê U mrt. n» 84.
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{Saint-Anpo, qtii s'étaienl n^ointM' Ârnoul,

archidiacre de Roiion, proclama le« droits

fin ]iriiiii (', m;iîs iiraniiioiiiS accorda au

demandeur une indemnité de 20 1. pnrisis.

Robert du Qaesnoy donna, en 12?0, une

ront.^ 1? à prendre sur le tcnemont

•le Richiuil l' ramery, et une verpéc de terre

sise dans le cliannp Gero\it, limi^^' 3 9. Giiv

Sorel reeonnut, devant ri)fficial de Rouen,

ftToir donné au prieuré une rente de 12 s.

hypoth.'rjnée sur son cellier de pierre et sa

niaison de bois, situés dans la paroisse de

Saint-Maclou.
L'an n éo 1230 est marquée parla donation

que Jean delà Mare Ht aux religieux, d'une

iT Titcilo f is. L'année suivante, Robert Hefel,

Béatrice, sa femme, Guillaume-Michel et

Pierre, leurs âls, vendirent une rente de

l'is. nK vennani KX) s. pavés comptant
;

dans le môme temps, Alice du Chemin s'en-

gagea t donner chaque année un setier de

froment a mesure de Bmtrg-AcMard » de la

meilleure qualité et râlant au moins 12 d. le

«etîer.

Devant l'official do Rouen , Robert du

Bequet et Emelie, sa femme, reconnurent,

en 1232, avoir reçu du prieuré la somme de
7 1. 1/2 de' tournois pour la remise de toute

terre iiu'il:-- teiKiiriit <!n prieur et dos eha-

iioine^i dans les thaatps Sorel (1).

En même temps, ))robablomcnt, le prieur

fit citer devant le même officiai, Gautier le

Vavasscur, qui fut condamné par défaut v

1* à restituer une vei-L-<'e de ti i re i|tie Sdli

frisre Richard avail donnée au couvent, et

dont il s'était emparé; 2' et à payer 90 s.

pour les frais du proct-s (2).
" Raoul Le Grcgy, confrère et associé aux

biens spirituels de l é-îlise Saint-Lô, donna
aussi cette année une rente de 0 s. 0 d.

Jean du tlamel, clerc, flis de Guillaume,
et R:><nil fîit ri.uiqiictot, son frôrc, donnèrent
au prieuré, en 1233, chacun une acre de

terre ; les chaHcs font mention de Béatrice,

mdre do Richard le Marieur, et du sentier

Îui reliait l'église de Bourg-Aclinrd à celle

e Bouquet ot.

Guillaume Osbert, lils d'Usbert Rose,
vendit, du consentement de MabiUe, sa

femme, une demi-acre de ferre.

En 1234, Richard, curé de Saint-Paul ii

Ruiu II, dmiiut une pi^-ce de terre ; au mois
d'avril, Robert de Jouy fit présent de 8
aères et 1 yergée de terre; l'arebeTcquo
Maurice étant venn h Bnnrg-Achard, vers
la féte de Saiiit-Miiriin d hiver, (iuillaume,

fils d'Osberl Rose, et son frère Roger,clefC,
se présentèrent devant le prélat. Le premier
reconnut avoir vendu au prieuré une pièce
de terre prés la Mare-Buc, et confirma la

m U. L. Psm.p.».
ft) OanDwr^a cette dédaioa «n 1234,

cession de ce qu'il possédait & itbngucmarc;

il reçut 6 h en échange ; iRoger approuva la

vente.

Dans le même temps, Oilbeii Passebosc,

qui semble avoir habité lo Iknirg-Aeluuil.

oiiil avait une maison, dontia au prieuré

tout le fief qu'il aVait acheté do Geofroy du

Val, à llongucmare.

Jean du Bosc-Géroud donna à son tour

une rente de 12 d. sur le ficf que QnitlaliiDe

Monehard lonnit de lui à llongucmare.

L'année l2Xi ne noua ofTro que deux ou

trois actes do libéralité envers le prieuré,

par Robert Passebosc et Robert Fcrant, son

suseraiti.

Richard de Plasnes confirma, en Î2!Î6,

une vente faite par Jean delà Marc aux
chanoines, d'une rente de 6 s. duo sur une
chambre iiiie Tlemas Marguerie tenaitdudit

Jean de lu Mari', dans sa oilla du bourg.

Raoul Le Grcgy donna, en 1238, une pièce

do terre ; son fils' Thomas confirma l'acte la

même année devant l'offieial.

Eti rj 'atricc recfinnuf, en préscnco

do Guillaurne Boiste, son mari, avoir vendu
une pièce do terre située entre le jardin des

religieux et la terre de Thomas T^bard ;

Roger de Maobuquet donna un jardin avee
in;ii.*un jirés le cimetière de Boti'Hicdil, avce

o acres de terre et un quartier ili froment à

lii mesure de Boui^-.\chard ; enJîn Jean de la

Londe, oeiunu parsesdémélés avec le prieuré,

so désista de tous droits sur les é'jlisi s,

chapelles, revenus, terres ou autres [los-

sessions qu'il pouvait avoir à Tboubcrrillc.

Richard, seigneur de Plasnes et de Bourg-
Aeli.'u-il, Se trnu\;i;it à ,1érn«alcm en 1210,

conlii'iiia, jnir une charte «ietUJiôu dan;» cette

ville, toutes lesdonuiiona de ses ancêtres.

L'événement de 12AI est une charte do
Robert du Qucsnoy dit VAHé, par laquelle

il donne une acre de terre en présence do

Gaultier, prêtre et chanoine du prieuré (1).

Il faut peut-être rapporter à cette date le

don fait pnr Pirrre le Fevre cl Simon
IIanielin,avec l"u-rement de leurs femmes,

d'une rente de 2 selierî^ df fronu-nt ;2).

La même année, Guillaume dit P»rccl

reconnut devoir nne rente de 12 d. sur une

teri t .'i naurg'Acbiurd, an lieu dit le Val-
RcsiuUL (3).

Guillaume Kestout confirma en 1212. ave«

le consentemcot de Kemi Restent, son fils^

un don fait de concert avee Raoul Restoutt.

son frère. Il rappelle que dansla suite Raoul

fut élevé à la dignité de prieur, et que lui-

même donna 2 acres pour être re^ju frère, et.

(1; D'Hoiîer. n* U.
(2) Cart. n*60.

eCMtt. u« 10. M. L. pMsy. p. 30.

non ds Moni «oit wliu d'ai» Uonille i

importSBte.
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femme aœur, associés :iax1>[ent spirituels
de la communauté (1).

En 1243, Pierre de Frcvillooooflmianne
donation de Guillaume Leolero.

L'antiiesnivante, Robert Froqnent donna
uncdcnii-acre di' terre p; l'S liu fh.uii p d'Aliso,

acliutée judi^ deRicUard le Mai l-nir, cuiv de
Saint^Paul à Rouen.
Robert du Qut'snoy, non plus IMAA^', mais

le ifljçtte, comme il le dii dans sa charte,
vendit on 1241, pour l.T 1, de tournoin, une
pièce de terre située entre la terre du
prienré et celle de Pierre Tàupin ; plua8 b. de
rente Ans par Rohi rt Laurent de Flancourt.
En cas de dcpusse^sitiii, il preiniit l'on^'ag'c-

ment du donner une quantité de terre êfraio

à celle anr laquelle la rente reposait, à
prendre dans le fief de Richard Le Yavas-
enr,

J>"annéo suivante, Robert Le Ffvro de
Bourg-Aehard, donna une pièce dot( rresiçe
à Honpuemare , devHai la léproserie du
Bourp-Achanl U]

.

Tluimas Le (jregy, de Bourg-Achard

,

vendit en moyennant H 1., nne rente
de 30 s.; Pierre de Bouquetot donna un se-
tior dù froinriit à la niesurc de lîour}.'-

Achard; fiiliu Robert du IInmel,dit /rofient,

Tendit au prieuré une acre do terre sise à

Bouquetot sur le chemin du roi allant a

Pon^Audemer. «Si par hasard, dit-il, un de
mes' parent.^ voulait, dans l'année, n truiiL'

par bourse ladite terre, selon la coutume du
pajs, met héritiers «tmoi serons tenus de
donner en éctiange la terre du champ
Ferant. »

Ce même Robert du Harael vendit, en
1247, pour 100 s., une rente d'un setier de
froment; il Intimité par Robert du Hamel
le ji^unc, qui vendit tout ce que son aîné
lui devait sur un téuement à Bouquefuc,
avec 5 vergées 19 perches dans le cltanip

Férant (3). Sur ces entrefaites, Oiolroj
Férant, chevalier, confirma la donation de
0 8. de rente faite

] ai rTi cifrny le Cormier.
Eudes Kigaud, de l'ordre des Cordcliers,

meré k Lyon, archevêque deRouen au mois
de mars prit i»o8»e88ion de son sié'.''" h

Pâques, et cummenea immédiatement la

visite (1(> son diocèse et dep communautés
religieuses (4) ; il arriva ponrla première fois

à Bonr^-Aehard, le 5 sept«nibre, venant de
Boscherville ; il fnt r< t u aux dépens du
prieuré dont il commença la visite, mais
qu'il laissa inachevée pour aller, le 6, con-
sacrer l'église d'Ecaquelon; il revint le 11,

«
(T1 D nctsiVr, n"?.
(2) Corr. n-'-2 .t 121. M. L. Pa»y, p. T,.

lA-k lievx ir«res élai«ut neveux de Richard du
Ilimi«l, chanoine du prieuré.

_ (i) Son iuumal m bous fîiurnir. pendant une
TÎogtalue aanucf^, di ti ils mtèresKinls sur la

•ttuatioa iatérieurc du prieuré de Courg-Adiard.

et re<'nmmenea «es î/ivestipations. Il défen-
dit de laissiT pénétrer dans le chœur, pen-
dant les ollices, k-s laïques qui avaient I ha-
bitude de ay tenir» et ordonna que les re->

li^'ieux ipii n^étaient pas prêtres, commu-
nieraient ut 80 oonfosscnùeat au moins om
i'oià par mois.
Dès le 0janvier 1250, Eudes Rigaud visite

de nouvi au le prieure, où il est reçu aux
frais dt's r»"li}.'ii>nx. Il y trouve dix cha-
noines léridaul--* ; deux chanoines étaient

seuls en deux prieurés; il ordonna de les

rappeler ou* de Icnr donner à duiean un
Cfmpavnon: ils nv; icnt sept priourés», sa-

voir: Caunudi; i.i L-a deux églises de Tou-
berville, l!<)iiquotot , llonpuemare. Saint-

Paul de la Uaj'e et I{.>D. du Bosc. Le prélat

constata qne 1<>S relltricux sont né^rligents à
.< 1 i iif< ss 'i' rl :.ti|ii(' mois; qu'il n'y a pas do
giins-prieur : ii ordonne au prieur d'en choi-

sir un. La eoiiimunauté avait 30() 1. de re-

venu ; elle <levait environ 105 1., et de plus

une pension de 5i> 1. a M* Ouillaume Lan-
dry.

Le 13 mars suivant, Eudes Rigaud vint

de Déville lo|?er à Bour^r-Achard , où il vé-
cut ti pen!*; ii y f^i'j' ii;rn:i le 1 1 et par-til,

le 15 pour aller au T!u il-.Nuient, et do la à
Thiliervillf, ri'cvoir le 11) la démission de
Guillaume de Pont-de-rArche , êvèque de
Lisioux,

Le 1" fêvri -r Î2"l , lo pi*élat visite en-

core le prieuré; il n'y trouve que neuf cha-

noines; il ordonne an prieur d'en recevoir

davantage; il renouvelle le reproclic de né-

fjlij»' nce à se confesser, et il ordonne que
celui qui ne se conf<'tî!?»-rait piu» chaque moi?,

jeûnerait lo vendredi après le mois écoulé,

au pain et à i'eav ; il recommanda d'éloigner

les séculiers du cloître et de préposer quel-

qu'un il sa garde. Les dettes ne s'ulevaieut

plus qu'à {)o 1.; U 7 avait asses de blé à
vendre pour les purer.

Lorsque Eudes Rigaud alla à LisieuT, en
1252, pour faire la paix avec 1 . s évt^iues

ses suffragaiils, ii logea au iiri< iné le 27
septembre et rej>artit le Icndeuiaiii.

Ceu'estque le 15 octobre 1253 qu'il revint

faire sa visite. Malgré les ordres du prélat, les

religieux ne se confes.saientpa8touslesmoi8,

la dette était de200 L ; il jravait asses de blé,

d'avoine et de porcs, mais pas de vin. Le
prieur était violent, rrl^-re et prompt à dis-

puter; l'on tr.avaiiiait les dimanches et fétcs

aux travaux des champs. Le prieur soignait

mal les infirmes; il ne se confessait pas$ il

avait fait construire, sans nécessité, un ma»
ncir sf'niiMiii'UX, alors que le monastère était

mai couvert; un frère du prieur, nommé
Hobert, ne servant à rien et peu eonven»*
ble, demeurait dans le couvent. Les revenus

étaient de 300 l.j le prieur avait de la.jjLUédo
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pour 60 1.; on Irnr firvait (»nviron 501.;

Taumône était pou iniportante. Roltcrt Ma-
eue avait été un peu soupronnû d'une liai-

son «Tes ane femme non mariée ; mais il

courait des bruits ffteheux anr le compte
<iu pi'icui- h iiro]iiis <\\\ne femme Cornu, d A-
lidu do Bouqueiol, d'uno défunte noronice

Âubrée et de la femme de Mercier : Frère
Guillaume, celerier du couvent, était ane-

pect de propriété (1).

Lo 'JO janvier 1254, nouvi^lli' visite de

l'arclievéque, qui reçut pour droit de pro-

enration 6 1. 7 i. 7 a. Eudes Rigaud renou-
velle ses observations sur la confession. Gé-
néralement, dit-il, on donne l'aumône à
tout venant; ce qui reste à la table des

hôtes et au réfectoire est donné aux lé-

preux; ils doivent 100 1., on leur en doit

bien autant, leurs provisions (îiiporont jus-

qu'h l.i récolte; nous avons appris que les

cui-ls des églises donnent au prieur selon

leur volonté, dépensent & leor gré, sans
- rendre compte; nous avons ordonné de faire

cesser c<>t alms.

Après telle visite , le prélat rcga-^na le

soir son manoir de Déville, près ^uuen.
OiK'l(|U('s Juurs après, en visifunt le prieuré

do la Madeleine, Eudes iii^'uud signalait

l'absence de frère Nicolas de Godarville,

envoyé ea pénitence citez les chanoines de
6onrg>-Achard.

Le prieuré servait d'étape à l'infatigable

prélat, que l un voit s^' arrêter six fois, du
15 mars 1254 au 4 février 1256.

Le 30 mars de celte dernière année, il (It

sa visite épiscopale; il y avait dix chanoines,
deux étaient morts réccinnient ; tous étaient

prêtres, sauf trois. Le prélat renouvelle ses

ordonnances pour la confession fréquente :

on leur devait 100 I., c'était plus qu'ils ne
devaient Le prieur ne donnait que tar-

divement et do mauvaise gr&ce des vête-

ments à SCS chanoines; l'archevêque l'in-

vita à faire mieux, et lui prescrivit de don-
ner tous les deux ans, à cbat^tte chanoine,
une pelisse ou manteau.
Le droit do procuration payé parlesohâ-

Boines fut cette fois de 7 1. 11 s. 4 d.

Le prélat revint encore cette même an-
née coucher trois foi^î au prieuré.

Aprôsélro passé à Bourg-Aclianl le 18 juil-
let 1257, Eudes Rigaud revint lo 'SA du même
mois faire la visite du prieuré. Tous les c!ia-

noines, au nombre de dix , étaient prêtres

,

excepté un ; !o sévère visiiteur ordonna de
nommer un sous-prieur; il recommanda
aussi de s'accuser mutuellement et souvent
des fautes df rèfrle; il prescrivit, sous peine

<1> H f»t bf»tt tio tliru quii 1« jouriiul d Euile» Ri-
gaud n'eM pas une œuvre aulograpbo , mais bien
Celle d'un «ecruUire qui sembU prendre plakir à
«olutelcr (eus l« caDaaiii«4 la «omniéniBW dn vl<

d'excommunication, d'observer le silence

avec soin. Le prieuré avait toujours un re-
venu dn :!0')1.; il devait 180 1. parisis, on
lui devait 200 1. tournois; il y avait du vin
pour jusqu'à la Saint-Michel, mais pas asset
de blé et d'avoine pour gagner la récolte.

Le prélat défendit au prieur d'aller -mui à
cheval , do manger dans le bourg hors du
prieuré et de permettre à une femme de
nianper dans le couvent; enfin, il lui enjoi-

gnit de se confeïsi r plus soin ent (|u"il ne la

faisait, et au moins toutes les fois qu'il de-
vait célébrer les saint» mystères.
Le 17 septembre suivant , Eudes Rijraud

vint coucher à Bourg-Achard, vouant do
Saint-W'andrille; le 29 décembre, il venait
de Cuuroaue demander l'hospitalité au
prieuré.

Au mois de septcmlire 1200, Robert du
Qucsnoy donua aux chanoines une rente de
4 s. que lui devait Guillaume de Bosc-Taon.
Lors de la visite da 23 janvier 1201, il y

avait quinze chanoines, dont sept novices
désobéissants, indociles, insolents et incor-

rigibles, au dire du prieur: pour punir ceux
qui manqueraient à la règle du silenee, lo
prélat enjoignit d'infliger aux délinquants
une punition sévère pour les effrayer, et

même d<» les priver de vin et de nourriture;
il recommanda au prieur d'avoir plus de soin
que de coutume de vêtir ses chanoines et
do donner aux infirmes la nourriture et ce
qui leur était nécessaire. Enfin, après avoir
engagé les novices à se corriger, il décide
que M* Qeofroy, longtemps «Tant de côté

et d'antre, sera reçu , sauf la discipline de
l'ordre. La iirocuraiion fut de t) 1. 6 8. 7 d.

Malgré les dispositions imparfaites des
sept novices, le prélat leur donna cependant
les ordres mineurs à l'ordination qui rut
lieu h Kouen, lo samedi avant la léte do
Saint-Thomas de la même année; le même
jour, frère Robert, chanoine de B9Ulig-
Achsjrd, reçut Tordre du sacerdoce.
La visite du 12 mai 1262 offre des détails

intéressants , sinon entièrement satisfai-

sants, sur les treize chanoines en résidence;

il n'y avait plus que quatre prêtres et quatre
novices ignorants, sans intelligence «t
presque intraitables: le .silence n'était pas
sutlisamment observé. Les novices no s'é-

taient pa^confessés et n'avaient pas com-
munié tous les mois, scion qu'il leur avait

été prescrit. 11 y avait assez de vivres pour
l'année, et le prieur croyait que, vers la

Saint-Michel, il acquitterait les dettes de sa
maison, sans vente ni mise en gage des
fruits à vendre. Comme le prieur avait rcru

plusieurs styets inutiles et indociles, ou lui

défendit de recevoir qui que ce fût & l'ave-

nir sans la permission de son supérieur. Le
oAerier Jean était hardi et insolent envers
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les chanoines, ii leur disait des injures; lo

prélat ordonne de lui retirer son adminis-
tration, ot eonst'îllf (lo K> rcmplacrr par un
clerc st'L'iilior, aussi lioniuHc et ûdù\c que
jiOÂsililo. pru'ur rt * ut ordre de faire

désister de leurs vœux les novices qui

étaient an oonrent depuis trois ans, qui, à
cause de leur ifrnorancf c»t do Ifur ltos-

siôreté, n'avaient (las pu faire profe»!Sion. .

Le prélat reriit 11 l. lOs. de proenraiion et

alla eoocherl le màme soir, dans sou manoir
de Pinterrine.
Au mois (li'tomhfc 1262, Robert du

Quesno^' donna, au prieuré, 2 acres et 1 ver-

fée 1/2 déterre, sise entre la terre de Gucr-
rjr du Quesnoy, son oncle, et la terre do
dame Iva, sa belle-ni^re (1); au mois de
janvier suivant, il reconnut, (ievaiu l'ellicial

de Rouen, avoir apposé son sceau à une
charte par laquelle A promet tenir les eon-
ventions faites avec le prifurê.

Â cette même époque, Pkilippa du Ques-
noy donna aux chanoines 12 d. do rente

anxTrois-FosséSjparoisse deBourg-Acbiird,
La vîstte de 1263 eut lien le 10 mai, elle

constate la présence de dix elianoines rési-

dants, dont six prêtres. On i'aisnit, deux
fois par semaine, l'aumône à tout venant.
Los créances activesétaientsupérieures aux
créances passives. Il y avait assez de provi-

sions pour l'année.

Cette même année, rarcherôque fit, le

samedi avant NoSl, dans sa obapefle de Dé-
villo, une ordination où six chanoines do
Bourg-Acbard furent ordonnés prêtres.

Nouvelle visite en 1265. Le 17 avril,

Eudes Rigaad arrive, couche etvit A ses d^
pcns ; le lendemun il fait sa visite ; nenf
cbaiioincH sont dans la maison et neuf dans
les paroisses ; un des chanoines avait été

quelque temps curé do Caumont, paroisse

du doyenné de Bouri^tberoulde, sans avoir
l'autorisation du prélat; il fut très IdAmé
et défense fut faite d'en agir ainsi. Un jeune

chanoine de Comeville, qui se trouvait là,

reçut IMiyonettott de se confesser et de com-
munier plus souvent que d'habitude. Le
prieur fut invité à recevoir quelques nou-
veaux sujets. On devait à la maison plus

qu'elle ne devait, et les provisions étaient

snfRsantes ponr l'année. Enfin, le prélat or-
don na (le réparer les maisons dont les toi-

tures étaient en mauvais état, surtout la

grango où l'on recevait les hôtes.

Le 22 avril de la même année, l'arche-

véquc fit une nouvelle apparition à Bourg-
Achard, en allant à Thuit-Héhert dire la

visite des prêtres du doyenné.
Lors de l'inspcotion du 28 juin 1266, il y

avait flix chanoines, dr,nt quatre novices;

le prieur a prêté à M° ISicolas de Boisguii-

aiB'Boritf.

laume, le$ £pi(res de fiùni Paul, avec Giosse

et la Somme do M' Guillaume d'Auxerrc, de
sorte que l'archevêque lui ordonna do les ré-

clamer et de les employer a l'usage do son

couvent; la situation linancière était bonne,

mais le vin mani|uait; aprant appris que la

réputation du pneur n'était pas sans tache
dans le pn«sé,et qu'elle était maiivais'î dans
le prosi nt, il l'engajrea, avec lusiauce, à
s'abstenir des choses défendues, et à rache-

ter le passé par le mérite de sa vie à venir.

Comme le chanoine Oeofroy Boiste, dont
il a été parlé plus haut, avait été incarcéré,

il lui lit donner un bréviaire ot un livre,

pour lui permeltre de dire s-'s heiii-es etdc .

prier; de [>iu8, on devait le faire se confesser

et communier chaque semaine.

l'rois chanoines de Bourg-Aeliard reçu-

rent les ordres mineurs et le sous-diaconat

en 1266.
Lo 1;î mai 1207, le prieur de Bour^-

Achard assistait l'arcbevéquo du Kouen, lors

de su visite des chanoines de CorneviUo,

près Pont>Audemer* Le 7 août suivant, le

prélat était h BonrfT-Aehiird, il y Hvaitdouxe
chanoines; l'un, Oeofroy Hoiste, était tenu

en prison; on recommanda au prieur de vi-

siter plus souvent les chanoines dn dehors,

et on lui imposa une pénitence pour n'a»

voir pas réclamé la Somme do Gaillntime

d'Auxerre; les d('ttes8urpas.^aient les ci éau-

ces de 100 1. Les provisions étaient en
abondance. On compta au pontife 8 1. pour
son droit de visite.

i)eux chanoines <ie Bourg-Achard reçu-

rent le diaconat en 1267, et un autre ftktor*

donné prêtre.

An mois de mars 1S69, Robert du Ques-
noy,'dont nous avons dtyà parlé, donna au
prieuré une rente de 12 s., h prendre sur
5 vergées de terre, appartenant H Querrj
du Quesnoy, neveu du donateur.

La dernière visite d'Eudes Rigaud est du
mois d'avril l'i'iO ; après avoir oHicié ponti-

ficalcmcnt et prêché, il fit la visite du cou-
vent. Bouse chanoines étalert présents,

tou!» prêtres, hormis deux; on leur devait

plus qu'ils u(i devaient; Je prieur recul eu-
core une pénitence, pour n'avoir pas récla-

mé la Homme de jOluiUaiime d'Auxerre. « Far
la grtoe de Dieu, dit le prélat en terminant,
nous avons trouvé tout le reste en bon état. »

Ce sont ses derniers mots sur le prieuré de
Bourg-Achard ; il partit lo lendemain pour
l'abbaye du Bec.

Vers 1275, lo prieur de Bourg-Achard
prétemlit avoir le droit d'usape, dans la fo-

rêt delà Londe. au Champ-Baudry, comme
11 l'avtit dans la forêt de Brotonne ; sa pré-
tention fut repoussée h l'unanimité, à la

suite de l'enquête qu'il avait provoquée.
Alors, si l'on «n croit une désoneiation di^
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rijrée contre Joan do Neuvy, vicomte do

Pont-Audemer, 1« prieur, en lui comptant
UD9 somme de SO 1. tourooiSt «mit obtenu
(Vôtre mis rn poH.s<<ssion d'uB droit qui ne
lui appartenait pas (1).

Une transaction intervint vers ce temps (C)

entre le prieur et les héritiers de la niuiiion

du Neubour^, au sujet dn box» & hfttir et du
bois do cliauiriipo, i|Ui' les chanoines ! < < lu-

maient daug la l'urét du Neubourg; co droit
fut «ouniis il la formalité d'une aatorisn-
tion pit" niable qu'il rallait deœa&der aux
sci},'iic!urs du Neubourjr.

L'urchev^que Guillaume de HfliQonft dé-
cida, on 12M), que le «erviee dirin wrait
fait, et les «aentments administrée dans los

deux paroisse» de Touberviile , jusqur !:\

annexes de Caninunt : il s'onsuivit que 1^

prieuré do Bour^'-Acliard eut deux nouvelles
cures régulières à desservir an lieu de doux
ebapellos.

En 1382, les reli;rieux présentèrent un
areo dont l'autorité fut invoquée, plus

tard, dans un proete célèbre, jugé dans le

XVm* siècle.

(îuy Clirotien, vicomte de Bayeux, et Ma-
rio de ( icn s, aa femme, seigneurs de Bos-
gouet, firent, avant lanid, une fondation au
prieuré de Bounar-Achard (3).

Vers l'an M0t1, les droits du prieur,', dans
la for»5t de Brotonne, furent inscrit.s daii>

le Coutumier lies forêts. U avait Therbagc < i

le piiuraf^c, hors </^'/efw pour ses bestiaux,
qui étaient francs de pann^c ; do plus, lo

couvent avait son bois à brûler, livré par lo

verdier, mais avec l'obligation de * faire
prièra H oraimn* pour le* fonéh^eurê»

f>és 11' xiti* si. i 11-, le prieuré pos^'éiL^'t

plusieurs maisons a Uouen; il n'estdoncpas
étonnant de le voir, eu 1401, conelure an
accord avec Robert Alurge au sqjetdca mai-
sons que ce riche bonrgoois faisait alors
construire sur l'emplaeeUient d* Tancien
hôtel des Carmes.
En 1419,108 biens des chanoines furent

eonlisqués en mapso par Henri V , roi

d'Anpleterre : mais iU leur furent restitués

en 1422.

Sur ces entrefaites, en 1421» on posait la

Sremière piorre de l*ôg!iae de 1* Bonille,
esti liée il remplacer une chapelle de Sainte-

Madeleine. Coti^me cett<i nouvelle paroisse
étaitencore créée inx dépens de Canmont,
dont le patronage appartenait au prieuré de
Bonrgr-Aohard, )a nourelle église lui fut

égalemnif soumis»?.

Ea. I43ti, Fréro Joan Cummin lut député

0) Carf. Normand.
* Enirrt » 1 „ M Caiidi en im, «don M, L.

&î M. Cwiel, p. 130.

de rarchevéque de Roueii, pow &în 1*
visite du prieuré.
L'archevêque autorisa, ea 1468 et 1406,

de^ (jn.'ifes extraordinaires en. fftvenr dii

couvent de Bourp-.Vchard.
Fai \ VJo, le prieuré soutenait le ciuréd*

Caumont, qui intenta un procès à l'ardhe»

véque, tt se» ofliciers et aux habitants dtt

huraean de la linnille, quo les religieux

persistaient à regarder comme des paruis-

Hiens de Caumont (l).

Richard dti Unesnoy approuva, en 1107,

les dons faits an prieuré par ses ancèti"C3, ot

à la mémo date. Etienne Morand, chevalier,

seigneur de Be^ville, du ii'arc et du Colom-
bier, tit une donation aux ebanoioes.

.\u XV* siècle, le prieur de Bourp-Achard
fîié;:eait ii rtÀ liiquier normand, parmi les

ecclèsiai^tiqncs du bailliage de liouen; il

n'avait au-de.-isus de luiquelesdeux prienrs

de 8aint-Lo de Rouen et du Mont-anx-
Malados.
Lo catalogue des archives de la Seine-

Inférieure «signale, k la date de 1530, un
appfl mmvtf d'nhis intenté parNioolM da
Bosc, bailli du prieuré.

Le 2 juin 1547, Robert do Martigny,
ancien prieur de liourg-Aohard, s'était ré-
servé le droit de présenter aux bénéfices

dépendant de son prietii é.

.ToacUim de Matlian, ^eigucur du Homme,
la Si Ile, Fours et Villiors, ouvre la période
des prieurs conimendataires. Ses bénéfices

ecclosin«tir)ues étaient nombreux, car il

était il la lois cure de Jurques, pi iour de
Saintp-l*>omoud et du Bourg-Achard, cha-
noine de HduM et Bayeux, archidiaore de
Rouen et doyen d'Kcotiis ; il avait été reçtt

conaeiller-clerc au l'arleuieat, en ïo&l.

Lors de la mort d'Anne du Moncel, dame
de Bourg-Achard, arrivée Tert soo
mari, messire Jean dtt'Fay, sienrdu 'Taillis,

voulut faire [iL-inilre un litre ou ceintnrt}

funèbre autour de l'église & la fuiâ priorale

et paroissiale, et y faire apposer ses armoi-
li.s; les religieux s'y opposeront; mais
cujuuio leurs titres n'étaient pas assez

formels, le prieur Mnthan offrit de laisser

achever le litre, mais '& condition quo i'oa

exprimerait que c'était par amitié pour lo

sieur du 'l'ni!li>. ÎJn arnM du Parlement du
G mar» l<j(>H ujaiuliul puiemeut simple-

ment le seigneur aux droits honorifiques

dans l'église et lui permit d'achoTer 1»
ceinture funèbre.

L'année suivante, 1004, le conseiller-clerc,

prieur de Bourg-Achard, ne laissa pas de
donner le dincr accoutumé an ParMOeilt,
ijiii l'avait condamné.
Eu 1G20, Joachim de Mathao était prince

du Puy de Sainte-Cédlè, à IV»aeD:ill|ieenii

(1> Areh. de la Seias-lofetieuf*.
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à Paris, le 30 déccmln-e 1620. Ses armes
étaient: de gueuim é deuxjumellt» d'or au
Hem ftmttU du mimm chef.
On Ivi donna pour sneoesscur son fr6rc

ou neveu Henri de Mathnn, qui ôtiiit entré
au Parlement en 1017» comme conseiller-
clerc , aTcc le titre de rioai- de Saint-Ouen.
Déjà chanoine de Roticn. il df^TÎnt archi-
diacre du Vi'ïiu jionuuiid, en lO'.l), et

tDounit dans son prieuré, lo 11 mai 1645.
Son oorpfeftit inhumédans l'église de Bourgs
Adiard,o4 nons avons lu son é])itoiihOi On
a de lai plusieurs présentations aux béné-
fices relevaat de i abbaye.

Claude du Val, aumônier ordinaire du roi,

abbé de la Victoire, à Senlis, succéda à
Henri de Maihan, et laissa par son testament
les fonds néccssair< s ii la fondation do
Midpital actuel de Bourg-Aohard. Dès le 20
iepteittim 1645» il avait fait, avec frire

Richard de Saint-l.^Mirrnt , curû ' sm;?-

pricur de Bourg-Achard, et les .«opl i ha-

soines du prieuré, un traité ainsi conçu :

« Les anciens religieuxocwserv^nt leurs
plaeet dans le chœur : ils recevront chacun
JOO 1. et une soinna' de HO !. jirnir \i,ùn,

le vin, l'huile, les livres, et touien les dc-

rnses du sarviee divin; le prieur s'engage
leur faire préparer, dans un liâtinicnt

séparé, des chambre» vitrées, h ilicminées
iiidé[»eiid;iiites 1( s unes des autres, un ré-

fectoire, une infirmerie et des chambres
d'héte. Le droit de prendre de l'eau aux
mares, le droit de moudre franc nix luoii-

lins du prieuré leur est garanti. Les cha-
noines sont exempte de toutes charges,
réparations ordinvres ou extraordinaires,
dépensesonaméKorationsconcerdanil'éjj'lise
et le pi'ieuié. A ee$ i niiditiiiiis. ilscèdcntau
prieur la pleine propriété du temporel du
prieuré, et même, après la mort de chacun
d'enx, leurs biens personnels, à la charge,
par le prieur, do paver, suivant Tusage,
20 1. auxdits relijrieux pour le service des
curés décèdes* Les papiers et titres du
Îrieuré seront remis an prieur, qni en fera
resscr inventaire (1). »

Ce (ruiié avait évidemment pour but d'in-

troduire a Bourg-Aebard une dus congréga-
tions réformées nui venaient de s'établir.

On it des offres au P. Blanchard, abhé de
Sainte-Geneviève, suj érieur des cliLUi'ti n. ,^

réguliers connus sous le mnu de (jcnové-
Imus. Ce dignitaire donnu, ie 20 avril 1640,
ccmmission à Fierie Lcscalopier, prieur
claustral de Saint-Lô de Rouen, do traiter

iivec les religieux de Bourg-Achard. Maie il

ne garait pas ^ue oes premières ouverutres
#lMit été saiviec d'un arrangoment définitif.

>daud« dit Val eut pour fucceescur
;ftIathurin,I}>roc'hant, chanoine de Paris,

En lëtj'.), M. Louis Mansonnot, chanoine
réf^tilier do Bourg-Achard , alors prieur,
curé do Saint-Oucn-de-Toubervil!e, mi-

soiida et donna une vaste extension ii une
conirorio du Saint-Sacrement ëtablio d'an-
cienne date dans sa paroisse et qui, par ses
soins, a'^tendit dans tout le Roumois.
Le prieur et len relip-ient de Snint-f.ft de

Bourg-Achard prenaient, en 1()7 l, dans la
forêt de Brotonne, 25 < mi di s de bois do
chauÛJBge. Ils avaient égalment lepaturage-
pour20hétes amtailtês, < Ue panage ptvnr

20 iMFi'es.

ISous toudions au moment où ie prieui'é

de Bourg'Aohai-d , jusqu'alors inconnu,
donna son nom à uno réforme de chanoines
rè!.'ulior9, et prit ainsi une place honorable
dans l'histoire d» U réfonaatiott des ordres
religieux.

Madeleine de Ifonthelon,veuvedeJaoqnes
du Fny, ennite do Maulcvrier, avait, peu
avant la réiot me, fait enlever le» titres du
prieuré et soutenait les religieux oMlttr tt

rémitét. Un mémoira rédigé à ce iBoment
démontra que eette dame n'avait ni titre ni
droit ]iour justifier ses prétentions; ce qui
n'empèclia pus Mg' de Médavy, archevêque
de liouen, d'ordonner que des réparations
seraient faites nu prieuré à la deniando de
ladite dame du I<'uy, tutrice de ses enfants,
fondateurs au droit de leura prédécOBSOUrs^
seigneurs de ikfUi:;g-Aohard.

En 1681 , lorsque Jean -Nicolas Colbert
fut devenu rrjadjiiteur de Rouen, il s'uecupa

dû ia réforme du prieuré; il eadressa au
P. Jean Moulin, qui avait mis la réforme
dans le prieuré de Friardel et qui fondait
alors une petite congrégation de réformée.
Lorsqu'il eut obtenu son conc<iurs, Ii- |ir/iat

rendit une ordunnauee par laquelle il com-
mettait Dom Jeun Moulin, chanoine régu-
lier, pour gouverner, sous l'autorité épisco-

pale, le prieuré de Bourg-Achard et remé-
dier à tous les désordres qui s'y étaient glis-

sés tant au spirituel i^u'au temporel (1).
Le P. Moulin fut installé au prieuré en

lf)84 , et le '^'2 septembre de l'année sui-

vante, il fit, avec les chanoines, un ctmcor-
dat dans lequel il expose qu'il a donné déjà

des mani«es4e sa eapaeité par i« rétablis-

sement des deux communautés religieuses

de l'riardel i t d'Iveriniux. D'itprès les ei>u-

veniions nui turent ai rëiées, le prieur do

Friardel devait entrer dans le prieuré de
Bourg-Achard, prendre possession des lieux

rcgulicni,^' demeurer à perpétuité et com-
poser une communauté de chanoines rcgu-

(ll C«tte maiure avait élA prise A la niiU d'un«

granUe tourné* laite p;u* Mg' CoUmrt, an-havèquo d«
Carllia^c, dans le llouuioin, pendant laquelle ilHT.nU

y'min le prieure ; le proc^-verUil d« ceiM viitit« exitle

tnut Areh. d* l« a*ùu-lnférimur9, avec le régi*»

uMBt pvofiHOBniliiitdaaseetto eiieeaelanoe.
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)rcr6 qui pourraiten recevoir un plus prand
nombre si elle le jugeait à propos.

On a une lettre du F. Moulin à Mg' Col-

Iwrt ,
auquel il rend compte de la oondnite

(le i|ii(>lijii<'s-nns dos rt^ligieox et det peii'>

âîuitituireii Ju prieuré (1;.

Peu après Tintroduction de la réforme à
Bourig-Achard, l'abbaye de Mi-D. du Vœu,
près Cherbourg, voulut avoir auMÎ des clia-

noineâ roi )rin> î, et dans une lotliv à T.on-

Suel, «loi ti 1)1- de Sorbonnc, lo priour J.

[ouUn lui raconte dans quelles circons-

tances il a i'té à même de faire lu \ isite de
Vabbayo du Voeu. L'archevêque , rcpoudant
à Longuet, exprime la crainte que le P.

Moulin ne vienne à manquer de si\jet« s'il

ee chargeait de plusieurs mdsont.
Cet inconvénient n'eut pas lieu: Suus-

8CUSC, Saint-Lanrcnt-on-L^ons et les ab-
btgres de Miserey, la Vernome et Saînt-Sa-
tur, vinrent apporter de pnimnta renforts

à la congrégation dite de Bonrg-Aehard

,

sans parler des pripun's du Val-au-Grès, do
la Blouti^re « t do B«-'uuli>'u, qui s'y adjoi-

gaiirent dans 1^ suite

-

Bourg-Achard devint le chef d'ordre de
toute lu conpréfration, qui comptait trois ab-
bayes cl sfpi iJiieurt'-i ; le ii<)vi<jiat y fut fixé

aussi bien que la résidence du générai de
la congrégation.

L'habillement consistait on une soutane
noire avec un grand collet, comme lesGéno-
vefains; on mettait sur la aontaiia un ro-

chet et par-dessua un manteau pour aôrtir ;

«u ehœurf les religieux portaient sur le

bras une aumusso ^tisi' : Ii- novioiiit fut ûxè
à deux ans , et ia rélonuo prit le nuiu

• d'l'étroite observance.

Après avoir ainsi consolidé son œuvre, le

grand serviteur de Dieu, le v»»'" P. Moulin,
mourut à l'a^-e d<! rjuatro - vinpts uns , en
od ur .le sainteté, au mois de mars U23, à
r«bbaye d'Ivernaux, dont il était prieur (2).
Peu de temps npr^s la mort Ju pieux ro-

formal<;ur, un pi-ucés, qui eut un grand re-
tentissement au palais , s'engagea entre le

prieur oommendataire, Matburin Brochant,
«t les religieux, contre le sieur du Fay

,

comte de Maiiir-vrinr et du Bourp-Achard,
seigneur, haut-justicier, patron honoraire
et fondateur du jpriearé au droit do ses an-
cêtres. Les religieux auoeombërent au bail-
liage le 7juillet 1785, mais ils interjetèrent
appel au Parlement.

La sentence du bailliage avait débouté

(1) Sous le nom de {lensionnairM, on ocit*"!)'! k-s oc-
cil .mastiques qui avajeut commic quelqu-; l.iiil<' i t

q« ou «-nvoyait en péniienc* au prieur*. Noua igno-
rons pourquoi le c^ uvi ut do I^: urg Aoluurd SvaH éU
oÏAsi cboiki puur servir de pénit«aaer.

Ou ooneerre manuscrit, à lu Bibliothèque de
Binun. un ouvrage du l'ère Moulin sur la règlu des
ehutoiiM» régoUers,

les relipieux d'un prétendu &ef de VAumône
et, on jour faisant défense d'en prendre le

titre et d'en exercer les droits i elle les avait

condamnés à fermer leur eolottahier ei à
détruire be boulins et pif^eons, comme étant

un dW>it qui ne peut subsister sans fief, ou

du moins sans autorisation du seigneur.

i
Le titre des religieux était la charte de

1142, dans laquelle Roger du Bo«c avait

I
di'claré rcTtoncrr à tout droit $ur lea vfiosfls

donnm, ne vouiant que les protéger et les dé-

fendre. C'est sur cette clause énergioue que
les cliaiioiiias s'appuyaient pour réclamer

l'immunité de leurs fonds et leurabsolue in-

dépendance.
La Cour, par arrêt du 3 avril 1727 , en

confirmant la sentence du bailliage, décida

que Roger du Bosc n'avait pu démembrer
son fief, et que la clause ntUlojure retento

était un simple afflnmehiaaementdeadevoin
duflef (1).
Vers le temps de ce fameux procès, un

prêtre nommë Nicolas Desquineniure, ba-

chelier on théologie de ia Faculté de Paris,

prieur et curé de Bnllv, fut envoyé au
prieui-é (le Bi)nrp:-Achara par une lettre de

cachet du roi; il cji sortit plus tard et mou-
rut à Valognes en 1738. Le proctî-s de cet

ecclésiastique a donné lieu à deux fucium»^

Tvn intitule : Examen Âtproeh commencé à
instruire au ùailli/if/r de .i'enfrhôtrl ; l'autre

est un mémoire dirigé contre un laboureur
qui l'avait dénoncé (2).

Lo 13 mars 1733 , mourait à Bourg'
Achard, Robert le Terrier, prieur claustral

et visiteur de la con^réiration ; il fut iiiluiiué

dans l'église, .où l'on voit encore son épi-

taphe; il fut remplacé par Jacques -Louis
Chappe comme prieur et curé. Celui-ei dé-
livra, en 1748, pour la géjuîalogic du Quc^-
noy, un extrait de l'obituaire du prieuré;

d'après i'épitaphe qu'on lit encore dans l'é-

glise de Bourg-Âchard, il mourut en 1751.
Quant aux prieurs commendataires après

Mat h u ri n Brochant, qui plaidait en 1727,
nous trouvons Simon de Mongole, évêque
de Bâle, ayant pour procureur Louia-Oharlea
Baudoin, docteur en théologie, chanoine de
SaintrGermain^'Auxevroia et abbé de M»n-
zac.

Le dernier a été Paris Jean Fau de Raze,
abljé (le Mauzae, qin se faisait ordinaire—
nient rejiréseiiter par Philibert Marescot,
vicaire ^'énéral do Rouen. On estimait aloM
le prieuré À 5,000 1. de rente.

La mort du prienr Antoine Chappe fttt

sui\ic d'une élection a.s.^ez orngeu.se, car lo

(1) Houard. Dict. de Droit normand, t. ii. p, i'A.
Si cette junsprudcnre eût él6 aùfe en )iral:(jii(? ,

elle !iur:tit • u ("nir effet de «uparimer immédute-
n>- u( t. .us ri<'i> qui ftfsient «é douaéi sutreMl^
aux maisona religieux.

fâftml in BtUlapMU, par U. FWve«
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19 avril 1751 , il y oxit nne information

faite' par Claude-Louis Rose, docteur de la

Faottlté de Paris, archidiacre du Grand-
CavXfOffloial et vicaire général, qui procéda
il tfne information au snjet d'une prétendue
élection du prieur de Bourp Aolianl (1).

La présoutaiiùQ aux ordres, eu 1701» fut

fiaita par Michel Jean Bemelle, prévit de
Bonrg-Achard (2).

Nous avons une ordonnance de Mp' de
la Rochc'fuiioauld, datée de ITbT, qui nouuiio

le frère Bachot pour régir la maison do
Boarg^Aehard en qualité de prieur et en
faire les fonctions jusqu'à nouvel ordre (3).

En 1771), il fut question de supprimer le

prieuré ; mais les habitants j mirent oppo-
«ition; plus tard, en 1786, raroheTâquo
ewaja ae faire réunir les biens du prieuré
au séminaire de Saint-VIrien de Rouen

;

mais on lui opposa qu'il était nécessaire de

conserrcr une oommnnaaté digne d tMr<>

proposée aux autres comme modèle. Elle

continua donc de subsister jusqu'à ce que le

souffle rovolulionnairo vînt la dis^porscr.

Le prieuré de Bourg^Âcbard a porte quel-

quefois le nom de &URt-Eus(«ohe , parce
qu'on y posscdfiit le crûne de saint Eus-
tache dans uu beau buste de vermeil; on y
voit encore un dais ou trône do bois sculpté

et doré d'uue très b<*lle exécution, qui pro-
vient, dit-on, de la eatliédrale de Rouen.

BOURG-ACIÎARD, cant. do K ir, t, à

147 m. d'alt. — Sol : diluviuœ. — /{. unp.

n« 180,d'Honflcurà Rouen.— /i.dép. n*24,
de Bourgtheroulde à la Mailleraye. — Ch.
de gr. corn, n' 46, de Montfort à Duclair;
c/i. d'hit, corn, n" 32, du Neubourg & Bourg-
Achard. — Surf, tcrr., 1,232 hect. — Pop.,

Itab.— la. — Ch.-I. de p«rcep. et des
contrib. ind.— 4 contriL., 1,771 fr. en ppa!.

— Rec. ord. budg. 18tj7, 15,799 fr., dont
2,100 fr. de droits d'octroi et 5,460 de loca-

tion de places. — Parois, suce. — Presbjt,
«— Ecole de garçons de 52 enf. Ecole
liti L ili filles de GO enf. — 1 maison d'é-

cole. — Hospice contenant 35 lits pour les

malades des deux sexes. — Bur. de bienf.

— Brig. de gendarm.— 1 notaire.— 1 huis-

sier. — C* de sap.-pompiers. — 27 perm.
de chasse. — 27 déb. de boissons. — Dist.

en JlîI. auxch.-l. de dép., 51} d'arr.,24i de
cant., 7.

Dépendances-. I>\ Barillerie , le Bkav-
Pl>', BoIS-DE-LA-MaKK , LA BOUTEKIS,

(\\ Arch. de la Seine-Inférieure.
( <-'. le titre que prenait lo P. Jenn M'uilin, et

après lui 1b» tupérieun généraux lie la congreg itioii.

(3) Parmi les toiiil)e« du cimeiere, dit M Gull-

mefh , on remaMjue celle de Jean Buchet , dcrnior

prieur <J es chanoines rcguIlLTS de cet endroit, ne a

Snnrtrri- ^Chfr), le 16 novctnlire lt>40, homme eilrê-

memenl ru , ::iràu.ndaMe par na inete et ses vertus,

(aort (Us&crvaat de Boiirg-Acharu, W 4 mai 1801).

T t.

LA BOUTEILLERIE , T E HCSC, l.E TaMP-SoUEI.»
LK Fa.y, le Fbitorê, la Urbgerib, Uaute-
CRom, HoxovBifAaKTtx, UM LJhaulSt u.
MAammouB, la. Maksbllbrir, la Mairie,
LA MkRCBRIB , LB MOfCHKI. , LES NaUPITS,
i.A Poterie, le Quesnoy, la Romehie, la

KotSSELBRlB, LES RoUTIBRS, LA RuE-MaUCBR,
LES Rues, lb Val-Postbl, lm Vauéisbt La
Vibrge-Marîe.

Agriculture : C( réalcs, betteraves, culias.

— 2,000 arbres à eidie.

Indtutrie: l moulin à vent, 2 tuileries.—
Commerea de eheranx, bestiauz, lin, toile.

— Fof'm" les 2 janvier, 10 avril, 11 juin et

21 septembre. — Marché le lundi. — 105
PatenUi.

BOI7XU3*SA.-OI>OTni«l.

(îraïul Archidiac. , Elcc. Vie. l'aii. et

Oéni r, de Rouen,— Baill. de Oisnrs.

On a découvert sur le territoire de cette

commune, au bord delà forêt de Long^Boel,
vingt-six médailles celtiques, iini ont été

signalées & M. Le Prévost pur M. Lebrun,
alors directeur de l'usine de Romill^y; vingt-

quatre de ces médailles étaient d'un alliage

d'or et d'argent, une en argent «tla dernière

(Ml bron/e. F.lles étaient tonies reiifer-niées

dîiiis un caillou creux lornuint une sorte do
tirelire grossière. On n'a pu sauver que la

médaille de bronze et une de» vingt-quatre

d'alliage. La première représente, d'uncèté,

l'image très imparfaite d uii oIo vaI à tète

humaine, et de l'autre, celle d'un homme
accroupi, ressemblant à certaines idoles

américrune?:. Pur la seeonde on voit un che-

val et d'autres objets dont il est dillicilu do

se rendre Compte (1]^.

Openees, nom primitif de cette localité,

dont on a fait plus tard Ampenois, a une
physionomie toute- eeltique, et la paroisse

chrétienne , sous le patronJigo do sainto

Geneviève, a pu se former dés le \i* siècle,

iuaIh il n'en est pas question avant l'époque

normande.
Vers l'an 1058, le duuiaiiu; d Oplnes ,

comme on disait alors, fut donné à titre de

restitution ou de compensation par Guil-

laume, duc de Normandie, à Baudouin do

Meules, son cousin, d'où lui est venu le nom
de Bourg-Baudouin.
Ce cousin du Conquérant était flla de Gil-

bert, comte de Brionnc, qui avait été ttid

par trahison dans le voisinogo de Montreuil-

l'Âi^lé. Baudouin s'était alors retiré en

P'iandres avee «on trén Ridiard, et il ne

(Ij L usage de reDfencer des mnimaîfs préeîMiMS

dans des plerrea creuses parait t'ètre perpétué août w
dominaUoa romaine. On posiU^ plniieurs inédaiUM

impérialts as mrgM» fu «Dt été irnttviMdamttn

cailloa d» cette lorts i Saint-André-nir-Caill^

ee
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I

revint que lorwine le ÛU d'Ariette fut soli-

deiiicnt rt.ihli dans le tluchô.

Après être rentre on [io>sr>>iau de Meules
du Sap, etc., il épousa Emiuu , cousinc-per-
maine du duc Guillaume ; il as.sii^tail à ras-
semblée de Lillclioniie en KHili, et |irit uue
|>art glorieuse à rexpëilition d'Anfrleterro.

II fut créô chfttelaia d'Exoter eu 10u8, et

après la conquête il se montra très généreux
envers Ir-s rnnvptilf;. CVsr !t]i, fflm) k P.An-
selme, qui douita le p.ili'oiia^e du IJourg-

Baudouin à l'abbajo de Çuiutc-Cathoriiie.

Le Bec eut aussi pan à ses libôraiitéS} et il

donna Meules à Tabbajo Ae Soin^-Amnnd,
et la For>"i aux Dames rio Cacn. lî assisl.i, jï

la dédicace flo cef^» mni^nn, ei son nom est

inscrit sur la ctiarte, iniuiédiatemont a]>rés

celui des trois rils du roi et de Richard,
comte do Mortain. Sa mort précéda l'année

1091, car, à cette date, le curé «le Boiinevul
le signale, lui et son frère, « comme récem-
ment des^endvs en enfer ( 1 ). »

rîaiiflonin ost C'-^nnu dans Tbistoire <Jnn>

les liuuLS do IJatulouin, lils de Gilbo t, liau-

douin du Sap, Baudouin le Vicomte et Bau-
douin d'Ëxeter. 11 laissa quatre flis : Robert,
Chiillaame, Richard et Vi-ror, avec une fille

nommée Mar{,'uerite.

Kichard, l'un des fils de Baudouin, sur-
nommé de Revien, du temps de Guillaumo-
l*»Conquérant, pas>'a en An^'lotom', ofi il

devint, après son père, châtelain d'Kxeter
et vicomte de Dovon (2,i.

Eu 1000, il m déclara partisan de Henri,
eomtede Cotentin, qui méditait une révolte;
plus tard, il devint seigneur de Vernon, et

fut un des conseillers du roi Henri, au(|uel

il resta fidèle en 1101; enfin, il mourut on
1107, ajant eu d'Adelinc, sa femme, iii-

ohard, Robert et Ooillaume de Roviers, <'t,

en outre, une fille nommée MatbiJde.
On a de lui une charte par laiiuelle il

donne, à la Trinité du Mont-Sainte-<'alhc-
rine de Rouen, l'églicteel iadimo de su vi!l<r

d'Opinies, après avoir reçu des religieux

15 1. de deniers; I i i-réscncc de Crimi-d de
Gournajr, qui se croisa en lUi>6, indique une
époque voisine de lOOO.

. Les r(\l.r s de 1185 mentionnent une ces-

sion laite, par l'abtiaje du Bec, à Guillauuie
do Reviers, de tout ce que cette maison pos-

sédait Â Opiaias, mojennantcertaincs rentes
& Vernon.
En li;<I, dit VHistoire inanm< i f'r t!n Hec,

l'abbé B<<son changea ce qu'il pus.-.t lait à
Opigme de la libéralité de Richard de Re-
Tters, de Hugues, .son frtre. de Guillaume
de Reviers ou de Vernon, fils de ce même
Rieliard, jimyennant 2 a. de rente, qui de-
vait éim re^uo par lo camérifT du monas-

(1) OrUeric Vital, t. ni, U. 3U7, o77.
(X) P.Aoadme.

I

tère, A prendre sur 1« tonlieu de Vernon.
En I I ttc o -c ision, Guillaume de Vernon
continua leii biens que led rdigieux avaient
à Vernon, et spécialement un« donation de
Girard Bard (1).

Une bulle du pape Adrien IV, de 11 50,
mentionne l'é.L'Iiso d'Opinii ^^

i oinnu' sou-

mi»o a Tabbaje do la Trinité, et confirme
cette disposition.

Il existait aussi à cette époque une fa-

mille importante qui aiouiait à son nom ce-
lui de la localité. Kudes de //ofteiiniis ayant
fait un don & Tabbaje de Mortemer, en requt
une somme de 25 s. de Chartres. Riahard
d'Ojiinpis flcrure deux fois comme témoin
dai s les chartes de la même abbaye.

Malu'ré la possession de la plus grande
partiû de Bourg- Baudouin par les descen-
dants du comte de Brionnc, ce village était

tciujours ri'Sto dans la iiiouvance àv Pont-
Saint-Pierre, et soumi» en partie à ses châ^
telain». L'important domaine de Pontp-

Saint-Plerre, qui comprenait la seip-nenric

de la vallée d'Andelle, passa successivemeut
de» si^igneui-s de Breteuil à ceux de Conches;

puis Uodechilde de Tosny le flt entrer dans
la maison du Neabonrg, par son mariage
avec Robert du Neubourg, I" fin nom. Son
lils, Henri du Neubourg, laissa deux en-

fants, Robert 11, soigneur du Neubourg, et

Lucie, surnommée de Poissy , à cause de
son alliance avec Robert de Roissy, II* do
nom (2).

Les armes des Neubourg étaient : bandés

ttor tt de ffwuleB.
Apres la conquête de la Normandie, par

Philip|ie-Auguste, nous voyons Robert II

(!n N r ibourg et Robert de Poissy, les deux
be iux- frères. Se partager la eeigneorie de
B'jurg-Baudouîn.

Dans une charte en faveur de raMiaycdo
Funtaine-tniérard

, l'archevêque Gautier
rappelle i[uc son c/ier /Kft, Robert ds Neu-
bourg, et Ab-, sa femme, ont donné an cou-
vent uue acre de terre pour construire une
maison dans leur pi^>prc domaine, à Ope-
ii/ei, près la cour d'Osbcrl, ûis d'Asé ; et do
plus, ponr les moutons des religieuses, le

pâturage dans la e<miniune pâture d'Opinies,

libre et quitte de toute redevance (2).

Dans le même temps, le Jlegislrum de
Philippe-Auguste constata; que Mg* Guil-
laume Espanlard tenait, de jRofaert de Pois-
sy, un tiers de fief de cberalierf placé sur
Ofliiiies et sur Fleury.
Ce Robert de Poissy avait épousé Luoi^t

(1) Tous ccR faits indiquent que U>s Reviers ctaieut

Mfii^iiours Uti V'ui'uou, quiU ecluiugéreul, eu 1196,
avec PlulippfrAugwU, ooBlw DM valiBiirik MO I.

de i-fulc.

ri:- cvuc damo estauHÎ appelée laslwin dsu l'ITîjf*

tvire d'Uat cuurt,

0). Charte paUMo m partie pSf M. Le PtéiWt*
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fille aniqoe de Brice le Chambellan, qui lui
j

ayait apporté te domaine de Radopont: on |

lui voit, en clTot, donner aux Damrsd*' Fon-
taine- Ouérard le druit de pâturage t»l de

|iian«ge duiis SOS buis de Radeponi et du
Boarg-Baudouin ( 1 )

.

Le nom de Bonrg-Buudouin, u^ité sans

douU) depuis lonjj'lenips, est enndoy»- odicii-l-

lenieat, pour la première fuis, daus uno
charte de 1210, en farcar de Tabbaye de
Sain^-Amand. On y houve Him i. s du
liyurg-liduduuin (|ui, do concert avi i- Hu-
gues de Thiorceville, l'ait donation aux ro-

ligieasea d'une terre à Pucbay, «auf le

droit et proifit dQ à Enfuerrand de Saussay,
aeifTHi itr fil f

Dans trois cluirtcï! concernaut d ite méni**

«bhfljef ligure Richard Vavasscur ou Lo
Yavassear d*AiywiMerv «ans qa'on puiëj>c

dire si Le Vayaisenr était son nom ou l'in-

dication d'un iii riérc-tiel", dont il avait eu

la joui^gnnco dans le Bourfr- Baudouin ; dans
ce dernier cas, il faudrait raliaclier ee Ki-
ebard, \ iv.inf f^i 1258, a laudes et Rii în r

d'AufMntiCi,, dont il a olc parlé dans lo t-'.'njï^i

précèdent.

En I2&à, Herre» qui avait obtenu la

enrc de Bour^Bandontn sans être encore
dans les ordn fut minoré par Eudes Ki-
gaud, puis ordonne sous-<liacre; eutiu, l'an-

née suivante, il fut fait diacre, puia préir<<

par le même prélat (3).

Au milieo do xiii* siècle, le nom du
Bon ri.' - Baudouin h'i'. rivait lIot riCMEs;

l'ubK' de Sainte-Catherine prèâeutail à la

ciire, qui valait :t() 1. de revenu et qui

eonpluil T J lIk iV de famille.

l'iumi sii- habitants se trouvaient de
riches propriétaires avant des relations

fréquentes) avee les abbâ|>'e8 voisine» ; ainsi,

fimeline, de la paroisse dMtt/ientet, du con-
ecntement do Robert Julien, son mari, ven-

dit, en 1281, à Euielino d'Eu, abbcsse de
Saint-Âmand, des rentes an Frenft'rBpe»
lent, au Mesnil-Kaoul, etc.

Robert II do Poîssy fut remplacé par
Guillaume, sou fllfl,etcelui-ci, parRol.L-i t 111

de Poissy : les armes de cette taniilleélaieni :

lomngë d'or et d'azur. Mathilde du Poissy,

fille de Robert III, épousa Hervé de Léon,
I" du nom, dont elle eut Hervé de Léon II,

mon ou 1304, laissant un fils du néme
nom lifiti lui.

HerrélII de Léon épousa Jeanne deMont»
morencv, fille d'Erard, seigneur de Con-
flans, et il «eut. comme ses ]>réUécejtôcurs,

la jouiïisaaoa de la seigncune de Boutjg*
Baudouin.

Charles tV, dit le ÊH, roi de France, oon»

(l; Fallue, Château. d« itodeBonf, p. 36.U Prévort, n. 403.

céda, on 1324, à Hervé de Léon, chevalier,
seigneur de Nojon-sur^AndeJle, an marche
en ><i terre de Bourjr-Haudouin (1); cotte

concession atteste À la fois rimportance de
la lo<»litè et le sèle de son seignearà la

faire prospérer.

Hervé, «pii était aussi seif^neur d'Acquj-
pny, eut la douleur de pei irc <:i IVimuu' en
1:î:{1, et mourut en l.'WT, Après lui vinrent
Hervé IV et Hervé V, SOU fils et s<>n petit-

fils. Ce dernier étant mort sans postérité,

ses doux steurs, Jeanne et Marie de Léon,
se itartapérent sa succession.

Jeanne en fit passer une partie dans la
maison de Rohan, par son mariage avec
Jean, vicomte de Rohan, qui vivait rn 1H06,

et qui mourut en 13ÏH3. Alain do Ruhan, leur

filseï héritier, possédait Noyon-sur-Andello,
Pont-Sai ni- Pierre, Radepont et probable*
ment le Bonrg^fiaadouin, qoi avait cessé de
lui appartenir avant sa mortf arrivée en
1121).

Au milieu de cette succession de familles
d'oripno Ii>iiifaine, le Bcmrîr-Beaudouin était

devenu, Am& les premières années do
XV' siècle, la pix)priété do Robert dejVillcrs,

écoyer, seigneur de Is'ojrers, prèa Andelj,
Hennesis, Forost, Ooumets et le Beequet.
11 mourutavnnf l'invasion ;ui£.'hiisé. laissant

pour suecessour Jean de Villers, chevalier

,

i l plusieurs autres enfants. Les héritiers de
Robert ajrant résisté aux Anglais, virent
passer tous leurs flefs anx mains de Thomas
Klerston, é< n\i r ai pl.iis. par décret du roi'

Henri, daté de \ einon, 12 avril 1419.
Cette même année, .1,-an le Roquetlf hl^

-

chelier en décrets, baillait les revenus de
sa cure A'Aupetmis à un paysan pour un an,
moyennant 151. tournois (2).

En 1429, une femme s'étant permis d'a-

vancer que ses malédietiona avaient toi^ovrs
Ir iir . tlVt, fut cnndnmnée parla Courd'Iîglise

à RouL-ii, a oifrir un cierge en signe d'amende
honorable dans Tég^lse d'^t^pemà^ Mtia*'
roisse (3).

Jean de Tenfiea, seigncnr de Radepont,
citiisfii'it. on iril2. h une transaction avec

les habitants A'Aupenntje au sujet de» droits

qu'ils avalent dans ses bois et p&turages et

dans ceux du seigneur de Foix,qnl possédait

une partie de la même terre.

( iiiilluniiio Painsce. (le la paroisse d'yltt-

yenuys, l'ut le prisonnier délivré eu 1514 en
verlu du privilègede Saint-Rbmain. M. Flo>-

quor. r.^'^onto atnal l«f oanses dn Mi eon-
damutiuon :

« Lui et son fils avaient dans les bois de

Radepont un atelier pour la préparation

du charbon. Les dam frèrM Maud«toifr

(1) Rc^'hir«s delà CfasacelIaM.

(2) M. de BaautepsiM.
(3) id., p. £19.
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iQr«ntTOoln,aiijour,y travailler malgréeux, 1

Jlfl lear firent des représentations ; mais les
j

Mnudetour répondirent quo, soit qu'on le
i

Toulùt ou non, ils continueraient de tra-

vaiUer ; Gaillanme Painsec crut les intimider
par «ne clamcni' de haro ; ils n'en tinrent

caniptc. Do là un»' querelle qui dogénora en
voies fait. Dans co conflit, Robert (Guil-

'

laumel. Painsec tua un des Maadetour d'un
coup de bAton à la tête (1). »
La famille de Villers paraît être rentrée

à'àua une partie de ses domaines, puisque
Louis de Villers était, en 1484, seigneur de
Baademont à Hennesia. filous n'avons plus

néftfiittoins retrouvé ses traces à Bourgr-Ban-
douin.
Le 12 septembre 1521, Frai:rois I" donna

à la reine Claude de Franci; les baronnies
de Pont-Saint-Picrre, Radepont et Bourg-
Baudouin dans les bailliages de Rouen et de
(îisors, avec trois chAtcllenies dans le bail-

liage d'Ëtampes (2).

En 1597, le patronaire du Bonrgr-Baudonin
passa de rabbav" Hi> Saînto-Calhcrinc aux
Chartreux de Gailmn, pur suite delà des-

truction du monastère et de l'annexion des

revenus à la Chartreuse, fondée par le

cardinal de Bourbon.
Guillaume I^e Diacre, écuyer, était h la

fois seigneur des Ecarts. àRadeponl, de Van- '

drimare, de Bourg-Beaudouin, de Martin-
bosc etcapitainedelavillodeRouen.Ilavait
épousé le 14 décembre 1645, Anne Coiomhel

|

dont il eut une fille, nommée Elisabeth,

mariée à Jacques de Limoges, sieur de âaint-

Jusl et du Fayel, capitaine de oeni hommes
d'armes.

Le Diacre portait: Ecartdé au \ et 4 d'or

à In rroix de Lori aine tkfmA, o»^ et B d'or

au chevron d"azur.

Eu 1647, il ezisteit à Bourg'-Bandoaiii
une confrérie de Sainte-Geneviève.

Charles Lambert, conseiller du roi, subs-
titut au Parlement de Normandie, était, en

seigneur de Bourg-Baudonia.
Damolselle Marguerite Lambert se maria

avec messire P'rançois-Paul Gai!; i •. lu va-

lier, seigneur à'Ampemis-le-Bouibaudoin
à cause de sa femme, seigneur, châtelain et

patron deMerej.GadencourtjMoraiovilliers,
Croisy, la Motie. la Chaqnetière et antres
lieux, const'iller d'Etat, ancien ministre et

secrétaire d'Ktal du roi de Pologne, duc de
Lorraine et de Bar, président à moKier au
Parlement de Metz, ancien président à la

Cour des Comptes, Aides et FiQaucea de \

Norniaridie, gouverneur de la ville et châ-
teau de Oaudebec, mort en 1783(3).

(1) nUtoire du privilège de Sotm-Bomain.
(2i li eist |>rol>itble qu'il ne «'agisuitque d« la hautA

juitÏM.

t3) B«oieignemeata firamiK n«r H. le laaniius de
BkaNvill».

Fiefs, 1* FoREST. Parmi les titres da
Robert de Tillers. seigneur de BovTf^^Ul*
douin, nous reriu\r(iuor>s celui deForest,qui

parait être un lie! assis dans cette localité*

En 1461, Guillaume Toustain. soigneur de
Honguemare, du Roule, etc., dont les armes
étaient: d'or à la Lande éckitfuetée d'azur et

d'or, acheta le fief de Forest assis dans les

paroisses d'Antjpenots-le-Bourg-Baudouin (1)
et Cantelou>le>Bocagc.

Sa fille, Guillemetle Toustain, dame delà
Forest, épousa en 1487, Roger Fave, écujer,

puis de Roger de Saux ; néanmoins le fief

revînt àson frère Quillauroe Toustain, 11*du
nom, qui le Tendit le 16juillet 1B08 à Quil*
laume de la Rodie, «eigneur de Yattdri-

mare (2J.
2» OAtixaRU-Bois. Vers l'an 1718,

Léonore du Bosc , seigneur de Radepont,
reconnut que le moulin de Montaigu à Ra«>

depont avait droit do baon sur son fief de
Gaillard-Bois, assis à Bourg-Baudouin,
Flèury, Bonnemars , la Tuilerie «t le*

Essarts (3).

Du Buse portait : de gueules à la aroix

échiquetèe dargent et de sable trait tlvUe cen-
toimk de k Uim rampants «Tor.

II existait aussi a Bourg-Boudomn une
vavassorie de Cavquktot, qui relevait égala-
ment de Radepont (4).

BOUR'i-HAUDOL) LN. Cant.de Fleury-sur-
Audelle, à 127 m. d'alt. — Sol : alluvium
ancien, diluvium et craie blanche

—

R. Imp.
n° M, de Paris au Havre. — Surf, terr., 4oï
hect.— Pop,, 668bab.— 4contrib.,5,772fr.— Rec. ord. budg. 1887, 8^270 fr. — a.—
Percep. et Rec. contrib. ind. de Fleury sur-

An del le. — Parois. — Presbjt. — Ecole

mix. de 64 enf. — 9 perm. de chasse. — 10
déb. de boissons.— Dist. en kii* aux ckef-l.

de dép., 46; d'arr., 22; de eani., 5.

Dt'perulanœs : CANTBr.OUP-I.E-BoCAGE

,

Clos-a-l'Iîcho, lb Clos-Vauchio., la Croi-
SETTE, LA MaLADRBRIB, RbNNEVILLB.
Agrieuùure: Cérésies; — 2,900 arbres à

cidre.

ladatine : Néaat. — 43 PateiUêt.

Canton de Bour^roulde.

Arrondissement de Pont-Audembr.

Topographie. — Le sol est sillonné, dans
toutes les directions, de petits vallons seM ;

les limites sont : au N., le canton de Routot
;

au S., les cantons d'Amfreville-la-Campsgne
et de Briomiei i l'B., le dép. d« la Beiaa*

d) EtMDpledd^Taplgi haut de h itealMallIi
OM deux noms.

12) La ChMoaje-dM-Boii, V" Pronteboee.
(3) C'eat p«ut>ètr« 1« flef dont Oaulier Bspsulsrd

Mait ^«i^màétaire du Umft da Phtlipp»^i((pim.
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iDfcrieare, «i à TOm 1« caaton de Mont-
fort.

Surf, territ. — En hect.
; 40,274, savoir :

terres labonraUes, — Prés et lier-

1mi?m, 294.— Boii, 1,312. — Vergen et

jardins, 1,M9.>- Miires., canaux, 6.— Ter-
rains divers incultes, 120. — Routes, chc-

nins, «to., 289.

GMogiie. —Lm prineipaiix temins sont
rallnTinm, le dUoTinin et la onie blaneho.

Cottrs efeau. — Il n'en existe pas.

Votes de communication. — Chem. de 1er

de Ronen & Ëlbeufet à Serquignj, station à

Saint-Oucn-de-la-Londe, à Bourgrtherouldo

età Saint-Iiéger-Boissey,— R. imp. n''138,

de Bordeaux a Rouen, parBeriiav, Brioime,

Boui^heroaldeetSaiut-Deais-des-Monts. —
R. dép. n"4, de Paris à Honflear, par 8aint>
Deni»-de8-Monts et Saint-Philiberl-stir-

Boissej; n* 12, de Bourgtheroulde à (iour-

naj, par Bosc-Roger et Suint-Ouen-de-la-

Londe ; n* 24, de Bourgtherouldeàla Mail-
leraje, avee embranchement sur la Cha«
pelle-Brestot. — Cheni. do prande conmi.

n" 16, d'Appevillc àBourgtheroulde ; n" 17,

de Montfort à Louviers, par Saint-Denis-
des-Monts; n» 07, de Pont-Authou à Boissey-

le-Châtel. — Chem. d'int. comm., néant.

Population. — 12,15l> habitants.

J)iv. admmiat.— 20 «Ammuoes : Bourgthe-
ronlde, BerrilIe-en-Roumois, BoisMj-le-
Châtel , Bosbénard-Comniin , Bosbénard-
Brescy ,

Bosguérard-dc-Marcouville , Bos-

cherville ,
Bosc-Regnoult

,
Bosc-Roger,

fiosi>*Normand,£preville^o-Roumoi8,Flan-
eooii, InfreTlîle, Saint-Denis-des-Monts,

Salât-Léger-du-Gcnneley , Saint-Oin n-ilu-

TiUeul, Saint-Philibert-sur-Boi.'isey, Tlieil-

lement, Thuit-Hébert , Voiscres ville. —
2 ch.,1. de percep. à Boîss^-le-Clifttel et

Bourgtberoulde.
Les contributions directes du canton s'é-

lèvent, pour l'exercice 1867, en ppal:

W^aâkm. 77.S94
]

PtnOHMllw ti motailiini. . . . 9,614 / ,(m, p.ç

PMM 4JSU)

Les reosttes ordinaires prévues aux bud-
gets des communes du canton, pour 18(57,

s'élâvent à 49,442 fr. ; les octrois, droits de
placée «IreTenvB communaux, figurent dans
cette somme pour &,380 fr. On compte
139 permis de chasse.

Conirib. indirect. — flief-l. de recette —
5 buralistes : à Bourtheroulde, Boissey-le-

ChUel, Bpreyille-en-Roamois, SaintpDenia»
des-Monts et Saint-Ouen-du-TilIeul.

Div. £cctrsiast. — 1 cure au chef-1, —
13 paroisses suceurs,— Saint-Philibert-sur-

Boissejr et Voiscreville sont réunis pour le

enlte à Boiasey-le-CIiItel, et BoMberrille à

Bos-Nonnand. — 8 eommnnes n'ont paa

hiabliss. (le hienf. — Toutsc lei oommnnes
ont un bureau de bienfaisance.
Sodèth âê teeoun mvtttêb.^Tiem société»

à BiiS('-Kii;.'er, l'FmuIation chrétienne et la

Sociélti philanthropique des anciens Mili-
taires.

/nstruct. ptibl.— 5 écoles spéciales de gar-

çons, 0 écoles mixtes (>t 5 écoles spé«}iale.s

de lilles, fréi|iientées par V^S panjonaet 342
filles.— 74 garçons et Iz iiiles' reçoivent
rinstrucUon fatuité.—T<e« communes pos-
sèdent !' maisons d'écoh' et en louent i.

Div.Judic.— 1 juge de paix.— 1 grefBer.—
2 notaires. —S huisaiers.— 1 eommiasaire
de poliee.

Èfoetions.— 2,828 électeurs de la 9^ eir-

eonsdip. électorale.— Nomme un eonaeil«

1er gcu. et 1 conseiller d'arrond.

/oree publ. —4 gendarmes, 1 brigadier.

—3 comp. de sapeurs-pompiers, dont Teffoo-

tîf est de 114 hommes.
Agriculture. — Le sol est ^'l' nérali ment

riche, les fermes et habjtatious rurales

sont ordinairement entourées de vastes en-
clos.— Les négociants de Rouen et d'KI-

beuf p<>ssèdont dans le canton de nombreuses
uiaisons de campagne. — Céréalea et eol-

zaa*

/lufasftTf.— De 12 à 1,500 personnes sont
occupées au tissiigo du drap. — 4 briquete-

ries ou tuileries. — 2 fab. de poteries.

—

2 fabriques de bougies et chandelles. —
2 exploitations de machines à battre, loco-

mobilcs. — 1 fouràchanx.
Commerce de bestiaux, de draps, de toile

et de mercerie.

/>af«N«.— 308.

Fww» — A Bonigtherottlde.

BOI7BOa7ECEXEKOX7Za>E3.

Du grand Ârchidiae.—
Baill., Pari, et Oénér. de
Rouen.—Ch.-I.d'undov.
rural. — Vie. et Elec. dc
Pont-Audemer.
Le temps a respecté en

partie l'antique prépon-
dérance de ce noblo

bourg qui, aujourd'hui

encore, est le chef-lieu

d*nn eanten ef d*ttn doyenné de rEore. U
parait avoir été fondé, vers 1025, par Tu-
rold ou Théroude, précepteur du duc Guil-

laume, sur un domaine do son héritage, ou
donné par le duc Robert , père de son
élève (1).

(1) Théroude était un dea principaux panoensgM
de la cour du dur. Robtrt et ponédaut tonte n oon-
flucc. nninqu'il loi doBM le jma. de son flb nniqee,

làréguar après luL
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En 1031, Tbéroudc,a.yajit le titre de che-

valier, signe une charte de Saint-Wandrille,

irunicdiatement après le doo Robert, Man-
ger et Oaleran de Mealan.

Il conduisit son jeune élève, en 1033, à

i'abbaye de Pi-éaux, pour y déposer, sur

Tautel, les donations de son père ; Tannée
suivante , son nom figure nu ha» d'une

charte de Saint-Wandrille, apr(>s lu famille

ducale et le connétable Osborn de Crépon,

mais avant Acbard (1), Tou9tain et Raoul
de Tancarvill», principaux officiers da due
Robert.
O prince, en partant pour la Tcrre-

Saiut<", t ii ]<y.\7) , laissa son jeune fils aux
soins de Tbcroude : mais oette mission dé-
licate devint funeste au fondateur de notre

bourg: il fut assassiné vers 1010, iimlialilo-

ment ou inéwe temps que le sénéchal Os-

born , que QuiUaumc de Montgommcry
égorgea dant 1« chambre mémo au jeune
duc

C'est dans le voisinage de Bourgthcrouido

que, peu après l'assassinat de son premier
sei^eur, se livra le eombat aeharné
entre Roircr do Beaumont et Rop-cr de Tos-
u^', dans icquel périrent les deux fils du
châtelain de Concbus.

Lesceline, fille de Turquctil, dame do
Bourglheroulde, épousa Ouillaunie, comte
d'Eu, fils do Richard l", duc do Noniiaudif,

qui était mort, en 1040, lorsqu'olio fonda

l'abbaye de Saint-Pierre-sur-Dives. On lui

doit aussi la fniuîatinn d'un couvent de l>é-

nédictiiH's il Liëieux ; tillti Qjuurut laissant

trois eîitViii<s : Robert, comte d'Eu et sei-

SneurdeBourgtherouldo, Guillaume, comte
e Soissons, et Hugues, évéque de Lisieux.

Le comte Robert conibutfuit In journée

do Mortemer, en 1054 ; il foiuia, vcris lOijO,

de concert avec Béatrice, sa femme, l'ab-

baye de Saint-Miobel-du-Irêport, %u'il des-

tinait k sa sépulture. La cbarte de fonda»
tioM constate que Robert et Béatrice do-

tèrent Tabbayc naissante de l'église de
Bonreiheroiilde, de la dtm« «a «ntter et de
30 acres de terre (3).

Après cette fondation, Robert d'Eu prit

{>art à l'expédition d'All^'l(tton'o, «-i <îui sa

orge part de la dépouille des vaincus ; il as-

ststait, en 1070, an plaid da Oiaort, oA Tab-
bi^e da U Orois vit condamner Mt préten-

(1) U. Ls Prérort ptnw qua Tbéroude ^ioit frère

ds cet Aéhard. fondateur du hcug da aiéme nom.

(â Ordvrio Vital danM Stt |Oimnwar du j«une

OaunanM le nom de TWfWfil da Nraf-Marché,
3ui i>arattr élr« le méine i»enioniMg» que Guillaume
e Jumié^e appelle Turo'.a. TurqUctU n'ert i>eut- tre

qu un dimiuuur de Toruld, et ce atti ooafirâe Mtte
coujectiire, cVut que Lesceline, fille du TaV|Mlll,
bénta du ûomaiiM de BourgtberouMa.

(3) C'«!al en vertu de celle doii.ition que r;il>liaye

du Tréuurt fimUl kwatumm painMuw
propvâWiiradalUf.

de l'c^lise et

j
tions sur le prieuré de Saint^ucn; il se dé-

!
clara pour Guillaame^e-Roux, et mourut
vers 1090 (1).

Son fils aine, Guillaume, II' du nom, ee
trouva mêlé à la consi»iratiini de Rict.;ird

de Montbray, qui voulait placer sur le

trône Etienne, comte d'Aumafe, au lieu da
roi Guillanrnr. Après la di'faito des conju-
rés, en lOUO, Guiiiauuie d Eu fut iiiutilé et
eut les yeux crevés. Nous pensons qua la
famille perdit alors le Rourgtheroulde.
Ce domaine revint peut-être alors, en

tout ou en purfio, à Robort d'Harcourt, filg

d'Anquetil ei lu vcu de Lesceline, d ou il

passa plus tard à Guillaume, puis à Ro-
bert Il d'Harcourt, et enfin à Jean I",

faui m croire la volumimuie hittoire de cette

maison.

Ce qui est hors de doute, c'est qu'eu 1124,
le comlo Galcran do Menlan, étant sorti do
Viittervilln pour aller h Beaiinort, fur nt-

taqué près de RougenXHttiar», par goU-
veriieiirs de Bernay et de Pont-Autou, qui
le fii-ent prisonnier, et que la bataille prit

le nom de Boui^heroulde ; divers titres d«
1145 ,

11")! l'i 1185, constatent qu'à et .s

diverses époques J'abbaye de Tréport possé-

dait toigoora régliae de Boui^heroulda
avec ses terres, ses dimea at dépendances.
Au commenoemeni du xui* siècle, lo

Mnrn de Bourgtheroulde se trouve dans
dfux lettres du roi Jean. Voici la première ;

Le Roi à Oeoffiroy Loutrcl :

« Nous vous mandons de livri?r sans re-

tard, aux sergents de notre amé et icui

Pierre de Stokos, nuire ciiâteau do Mouli-
neaux et les Essarts C^}, qui se trouvent
entre la Londe et le Bonii|jtherou)de, Btiie-

rnlditm, pais vous deuRnireroz on ce lieu,

alin de pi'oléger ies travaux. Pont-de-
l'Arche, 1^ foin, a
On donna an méma temps Tordre au

bailli de la Londe de se tenir anx ordres de
Pierre do Slukes, pour eo ijin concei-nait

la baillie de la Londe et la forât. Dèe
cotte époque, Henri de Ferrièras avait !«
seigneurie de Bonrjrtlieroulde, on toutou en
partie (3) ; et il obtint du roi les torres nou-
vellement essartées près àti Ikiurgthcronldo
dont il vient d'être question (4)«

Ia seconda lettre «tt ainsi ooaçue i

Le Roi h Guillaume de Mortemer :

« Suclmx que nous avous accordé un dé-

(1) Dans les uot«8 L« PHfSSI. IL U FU^f at
ioudu le pàre bt«o lu flk,

(2) ProUablemeai 1m BmsHS à toikwfOIs pvls
Bourgtheroulde.

(3) D'nprAe t.n Roqu«, Alice d'Harcourt, dame du
Rourptliuroulde, fille de Jeaa !•% BM 4 Hamurt»
aiiiMit ojiousé Jean, baron de Fsnwn^ p4ia d'Utnri.
Util, d JFarrintrt, t, m

i4> C i''air f.an< ilouto pnir agrandir son domaine
que Henri de Ferriém avait uollimié el ottteou OM
MISS vehiats de la scifMSils»
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dommagonicnt, & Pierre de Stokes, en
échange de la (erre aiaa entre le Bourgthc-
roulde et la Londo que nous avons douuée
à Henri de Ferrières; c'est pourquoi nous
tct iiiainluiis .If lui iiK.'itrc entre Ifls iiiWM*
Morfaville, 2ô novcmbro. »

An Buunent de la oonquéte, en 1204, le

fameux Lambert Cadoc acheta on r- out, à

Bour^iheroulde, deux rentes, qu'il (l>,.uua

rannùe suivante à la cuUcgiale de G.iillon,

l'une do 141., due par les héritiers Lambert,
et Tautrc de 6 I., à prendre mt la prévôté
de la vilU', et payable à Pâque» parUi^vOt

Hcuxi dp Fçrriéi<â8.

Une ebavte de 1S07, pour les Beax-
Ainant«, émanée de l'ari-lieviViuo G.inti»'!',

rappelle que .Berthe de b'erriérgs a donné
.au prieuré 5 s. de rente sur Mtte ntaM pvé-
\ôté do Boiirgtlicrauîile,

C'est du u-'tiiijs d ilenri de Ferrières que
l'abbn.vo du Bec prit pied sur le territoire

de Bourstheroolde. Ëo 12ûa, Thomas Bre-
ton ini donna un héritage entre le Bourg-
thoroulde et la forêt, avec 2 acree de terre

y adjuccotos près la Marc (1).

B'errières poru<ii ; de gueules à un écmson
(f/urminn à un orle de fera ù tln'i id d'ur.

Henri de Ferriàrcs mourut vers 1211, lais-

sant plusieurs cnfani> iniiu nis. (jui furent
£lacés tous la garde du roi, ^ui en At bail &
Lidiard d'Harcourt. Ce seigneur intéri-

B)air<< prôprTita ponr être curé un prêtre

nommé (ieorges, qui lut Hiimis par Tarche-
YéQue Robert, entre 1208 et 1222 (2).

Dés cette époque, et ir.éme longtemps au-
[>aravant, lo Bcurgtheroulde était le chcf-
ieu d'un doyenné du di«)cèse do Rouen. Au
mois d'octobre Richard, dojen de
Bourgtheronldé, fut employé comme juge
dans une contestation entre l'abbaye ilu

Bec et Jean, curé de Bosguérard, au sujet

des dîmes de cette paroisse.

Ce même doyen, sous le nom de Richard
delà Campagne, fut, la même année, tc-
mtiiii (i une charte de Jean de Bosbosnard,
en faveur du prieuré de Boui^-Achard.

En 1227, Nicolas la Pareol donna anx re-
ligieux du B' c la \Am grande partie des
dîmes de Thuit-Uébert.

L'année 1229 ei«t remarquable par Té-
chan^rn que fitTabbayo àvt Tr^'p^rt avfc rrllo

du Bec. La première cudu, à titre de leruio

perpétuelle, tout ce qu'elle possédait à Bourg-
therouldc, tant en dlnies qu'en reitte»

,

terres, t4ss9I|^, aie. En reconnaisesnce, le

Beo eid» toujt ea dont il jovisaait à Mon-

(1) C'e«t peut^tg» es qa'oa sppalle «igoipiNl'hw la
Mare-Tibert.

(2) On voit qae l« ï«rriAr«a artuent u^u^p•- la pa-
troMgv dala pmlaM.viix l'abjuv* ds Trcftort, trop

treuil près Saint-Victor, et à Saiut-Piorro

do la Vallée au comté d'Eu (1).

Eu lâ3&t QuiUaume Florie vendit à l'ab-

baye du Bec une torre sîso ft la Couture do

Hugues du Ferricre» céda au Bec , en

1248, SCS droits au patronage de Saint-

Lruirent de Rourprthcrouldo ; lo Pouillé

d Eudes Rigaud lUintion ne cette donation,

mais le nom du Tréport s'est glissé à la

place de celui du Bec. Âu reste, cette ces-

sion n'ont pas de snite, et le droit de pré-

sentation demeura dérinitivcmoriT an sei-

gneur. A cette époque, la cure valait ThJ 1.,

et los paroïHsions étaient au nonlire de
80 chefs de famille (2).

Vauquelin de Ferrières ,
probablement

frère d'Hugues, donna au Bec, ti 1-18, tout

ce qu'il avait à Bourgtheroul*lc , savoir:

une rente do 20 s. sur réglisc. et 5 s. sur la

iiiM-neurie, en plus la terre des Faulx avec

dîmes de tout le village, excepte les fiefs

do Bosc-Bérangor et de l'Epinay.

Jean delaLonde, chevalier, reuon^i, du

son côté, à tons les droits eoutumiers qu'il

percevait sur le riian ir de? Faitlx, qui, ii

cette époque, se truu\ail ciur lii paroisse de

Bourgtlieroulde (X).

Le 18 septembre, Ëndes Rigaud« Tonantde
l'abbaye du Bec, coucha à Bourgtheroulde à
ses frais, lo Icndcuiain il arrivait à R' îien.

Une charte du cartulairc de Boiip<ji t, du
mois d'avril 1252, nous apprend Tcxistence,

d(^<? crMi' {'; orjuo, à'rxTi hôpital ou Maison-

iJin; à 1!' auj^llai ouidc. « Moi Johan Davy,
j'ai iluiiiié, du conspulemont de Nicole, ma
femme, uuur le salut de nos âjaes, & Dieu et

à la B** rî.-D. de Bonport, 2 s. de rente,

as!>is en la ville d> Bu,-^ frrtmk, sur une ma-
sure que tient de hha -Nicolas Lespcsc, la-

qui lie ( st située ctitie la niuison de Jehan
le Barbier et Maison-JJieUt et moi, dit

Jehan, j'ai choisi ma sépulture dans la

même; abbaye. i>

Le 10 août 125o, le doyen de Bourgthe-

rouldc se trouvait à l'abba^ro du Bec, lorsque

rarclu'M ijUi Tîi.^iiinl arccpta la résignation

()«e lircut de leurs eurcs, llclie, curé de
Bosc-Regnoult, et Roger, curé do Saint-

Puil-de-Fourquea (4).

Âlico, femme de Thomas du Jardin-Hes*
lebout, de la paroisse de Bourgtheroulde,

céda, en 1255, deîi droits qu'elle avait à
Sandouvilln (5).

(1) C«t échange devait être égal«iiwnt avautigcux
aux deux c(immuaautés.

{2} Ce qui iniliquerait que la population était d'en-

viron 800 âmes, chiffra à p«u pr«» égal à c«Jui d'au-

jourtlhui.

(.1) Depuis, la paroti«e de Bourgiberouldfl a été
morcelée de ce dCA» au profit d lufreville, as voisine.

(4) B0QUtmm vtittalionMiN, p. IM* U It,

«S) Nom LePlévoM. p. 406.
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Au mois de mai 1258, Améiinp Baschac,

d'Ëlbeaf, donn» aux moioes do Bonport,
pour son tmo et celle de feu son mari, 12 d.

de rente quo Sininn Marivaux do Bourp-tlie-

rouldc lui devait, sur une piéco do terre

sise à la Poterie du Bourgtheroulde, outre
la terre de GautierAlexandre et celle d'flon-

froy Sirende.

Les témoins sonf : H(''licrtTossier, Richard
Lambert l'ancien, Robert I^mbert le jeune,
Jean le Cauchois et Robert le Franc.

Le 18 mai 126?^. Fiulos Rigaud vint de
Bourg-Achard coucher à Bourgtheroulde,
et le lendemain, il prêcha et donna le sacre-

ment de confirmation, puis s'en alla le soir

à son manoir de PinterviUe (1).

Robert Hamon , du BourgthorouMo, et

I^icolas, du Thuit, vendirent, en 1264, aux
Templiers de Sainte-Vaubourg, tout co

qu'ih tcnaiont Jaunie fief dtt temple àBosc-
Ro^'cr on Roumois {2).

Le 23 avril de l'anniW' suivante, Eudes
Rigaud réunit au Thuit-Hcbert tous les prê-

tres des qnarante»troi8 paroisses dn àoy «> n 1 1 è

de Bourgtherinildc, »u nombre desquelles
se trouvaient lilbenf et Brionno. Cette même
année, le doyen de Bourgtheroulde assis-

tait au synode d'été, tenu à Rouen : Michel,
curé de Saînt-Btienne d'Elbenf, et Jean,
chapelain de la léiiroscrio d'Orival, avouè-
rent leurs torts, et promirent de mener une
vie cdifiaute.

Guillaunio, clerc du doyen do Bourpilip-

rouUie, l'ut admis aux ordres mineurs en
r.tiO ; Tannée s;uivanto, (îuillaunie do Qui-
scnier, qui est peut-être le même que lo

précédent, toi élevé au diaconat, sous la

garantie et pour le service do M* Guillaunio

deFcrrières, seigneur de Bourgtheroulde (3j.

Ce personnage, à la foici prêtre et seigneur,

doit être lo Mg' Guillaume de Ferriéres,

dore, premier témoin d'une obarte de Ro-
bert de Fresne, pour le prieuré doCap«lle,

en 1234. Il eut plus tard un procès avec l'ab-

baye du Bec (4), an sajei du patronnage de
Bonrcrtherouldo, et prouva pos droits par
une enquête dout il justilia rarehevcquc
Eudes Rigaud, lorsqu'il présentait la euro

de la paroisse un ecclésiastique nommé
Pierre.

L'année suivante, lo Ouillaume de Fer-
riéres, qui contribua avec Henri de Fer-
riéres, son neveu, à la fondation du prieuré

de Bosc-Morel, prenait le titre de seigneur

de Bourgtheroulde, ce nui n'empêchait pas

]« teigneurie d*étrs divisée entre pluaienn.

(l) R^ùtrum, p, VA,

<} Bttùurmm, US.
[4) La teito d'BsdM Rigaud dU que la cotit««taUon
lit lieu avec l'ablim du Trtaort : o*«A k Bae qu'il

u lire, puiMiM k Trtpoct lui avsll cédé tous Ms
avait

fttUt

dMtoan]}»».

En 1267, Robert de ThibouTille donsft
aux religieux de Saint-Pierre-tar-DiTM
une des semaines de la dîme des wntfmes
qu'il percevait dans la ville de Bourgthe-
roulde. La même année, Pierre de Fer-
riéres, seigneur en chef, approuva cette dis-
position et donna lui-même 60 s. do rente
annuelle sur les cens du même pays (1).

Ce Pierre de Forriéros est oité comme
témoin des chartes de Guillaume et Henri
de Ferriéres, pour le Boso-Hord.
A deux. ans de là, Henri de Ferriéres,

chevalier, duuna à sa sœur Marguerite, h

l'occasion de son mariage avec Jean de
kiaoguenchy, lûOLde rente C2). Ce généreax
frère assistait, en 1278, aux assises dePuni"
Audcmer.
Un document, qui remonte à 1271, nous

révèle qu*il existait de Louviers à Bourgthe-
roulde une voie importante^ un chemin
royal. (3).

L'aljbave du Becet le curé de Bourgtho-
roulde conclurent, «n 1270, un traite par
lequel le curé reconnut que l'abbaye avait

le droit de percevoir 30 s. de rente sur la

cure du lieu, et qu'il avait dans tonte la

paroisse les dimes du blé, de l'avoine, de
l'orge, de la vesce, des fèves, des pois, des
garances, du lin, du chenevis, etc.... Dans
le fief du Quosnay. à Bosnormand, l'abbayo

n'avait que le tiers do ladime de tout ce qui
croissait dans les champs et les courtils.

La dirne du fruit des arbres était en enfif>r

au curé, qui avait encore son tiers surdcux
autres terres (1).

Vers le milieu du xm* siècle, Ives du
Bourgtheroulde possédait 8 s. de rento à
Evreux, dont les moines de la Noo avaient
fait l'acquisition, avant 1280.

Les plus illustres familles norua&dCB
semblent s'être donné rendes-vous sur 1«
territoire de Bourgtheroulde, car, indépen-
damment d/'S Ferriéres et dos Tibouville,

les Tournebu y avaient aussi des posses-

sions. Robert de ^'oumebu, chevalier, sei-

gneur do Marbeuf, donna au Bec. en 12111,

30 s. do rente sur sa part et portion de la

seigneurie de Bourgtheroulde (5).

Lors de la paix conclue àMantes, en1355,
entre le roi Jean et Charies-le-Hanvais, un
des articles portait que le roi de Navarre
aurait Pont-Audemer et sa vicomté, mais
que le roi y conserverait 0 fleb k sa volonté.

(1) La date de 1297, donuée par M. L. Paasy. doit
être VM iiMito d'imprewion.

(S) KttU «ommtmigW* par M. Rteategr.

(^Mous dlimàoatUMGSâoaqMlainuida «oie
dn HaM à Bmcn aa Téssimil à eaU* de Lmwm
vers le Bon(|lberonlda, pour n'anjlna iotmar qn'rae
que l'on ratnaw aoeora w Bow OifSid et à ' '~

ville.

(4) Invrnt. dea Utrca du Bec.

(&> FMmim 6tm du Sac
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Le sixième do cos lïcfa fai: lo ûcf, ville et

imé à» Bowrstherouldo (1).

Au XIV* siè^-'lo, la mesure do r!i>iir;,'-the-

rouldf était en usage d;iiis les ^nys circun-

voi^ins; un curé de HuuU bec louait, en

1394, soo bénéfice, à la couditioa de deux
Iwineanx de pois blaocs, à la meraro de
Bourgthfronlde (2). Dès 1344, lo solier de
Bourgtheroulde était estimé 12 bois-

Manx (3). Ce bourg était laussi à cette épo-

que un des centces de U produit inn du
poiré, boisson inférienre an eidre, tnai^^ qui

etaiid'uii granJ nsapi?.

Le 12 août I3d4, les familles de Thibou-
ville, de Femères et de Toumehu se parta-

geaient encore les revenas de Bourgthe-
roulde. On voit en effet Robert da Mont,
vicomte de Pont-Audemer, prendre à ferme
la prévoté, c'est-à-dire les revenus et im-
pôts indirects do ce boutfp, moyennant
154 i., qu'il s'obli_i:<'a de pàVrr h nu ssiro

Robert (le TtiibouviUe, à messieurs Je i-'er-

riùrcs ot autres seigneurs qui étaient parti-

cipants aux rentes de la ville de fiourgthe-
TOttlde (4).

Les armes de ThiIjouviUe dlaîent ; t^her-

mines à la fau:e de gueules,

Louis de Tournebu, écuyer, seigneur de
la Londe et de Bou^heroulde en partie,

accordait en 1395, à Jean Pécot et k ses hé-
ritiers, le didit dr tenir unf forge dans
cette localité moyennant une rente an-
nuelle de 12 fers & Toussin et 12 fers 4 pa-
lefroy avec les clous.

La même année, les habitants de Bourg-
t h * ' r0 u 1 1 i ' Mmtenaient en commun un procé s

à l'Échiquier.

Tournebu : étaromt à ta bande d'azur.
Monteil avait dans sa bibliothèque un

compte do la terre de Bourgthcrouldc qui

appartenait, ù la fin du xiv* siècle, au vi-

comte de Chatelleraut, q.ui n'est autre que
Jean VII, comte d'Harcourt et d'Au-
jnale {Ô'<.

Le XV* siècle fut une époque de désastres

pour le Krargtkeronlde comme pour toute

iaFranee, on pourra en juger quand on sau-

ra qu'en 1422, le doyenné de Bourgthc-
roQldBf ne produisit pas même quelques

(1) 11 sa a'sgiMit MAmamtqn da la HftHt»JuB-

(2) M. de Beaurepain»
(3) M. L. I>U8le.
(4; Mawutrit d'Oenor. aotortstde Benso.
Ç>) Il ue porta 1» tiln de vieamte da Chatelleraud

qoe da vitaut de no Mrs atné Charlm d'Harerart,
dne d'Aimak, norl à dii-hvit *m, en 1984.

Nf.ui sommes heureux d'annoncer ;i ii '» iocteurs,

qu« M Steph. de M*?rva!. le savant :uiU'ur du cata-

]ogu<j el ar:iJLir::il dis jirfsiil-MLt^. H'Usi illers. etc-, du
parlement de NormaniUe, prêtera désormais ton con-

cours à MM. Charpillou cl Caresme, el reverr.i cli i-

cujM d«s épr«uvet» da Oictwnnaire hitCori^e.
(Note da VlUteur,)

T. 1.

sous pour la taxe des calendes (1). D'après
le.s comptes do l'archavéché de 1441, le
doyenné était inhabité et il n'y demeurait
personne , passé à six ans. Cette même

I

aiméo, l'église do Boui^herottlde fntTioléa
par les gens d'armes.
Robert le Cervoisîer Atait dojen rural*

dès 1439; aprè.s lui, noiistrouvons Perenollo
Adam, Andrieu Jomard, Robert Romé,
Moiicult, etc.

Au retour de la paix, en 1470, l'arche*
Tdque approuva des quêtes en fsveur de
Tbopital do Bourgtheroulde.
Cependant , en 1452, Jean VII , comte

d'Harcourt, était mort à ràt'ed<> S2 ans; son
fils avait été tué h la bataille de Vernenil en
1424, on sorte que la principale branche de
la grand*' laiiiille (riiaieourt n'était plus'

représentée que par deux filles; l'une porta'
une partie de cette riche snoeessio>n dans la
maison d<' l orraine, et Tautre dans Uk mai-'
son de RiL'UX. •

Ru ux portait : d'azur à 10 èetafO» #er.
3,3,3e/l. .

'

Jeanne d'Harcourt, la seconde fille de-
Jean Vil. avait épousé, en 1414, Jean III,

sire do iiit'ux, mort lo 8 janvier 1431, à'

l'âge de 34 ans; elle hérita du comte d'Har»
court, dont Bourgtheroulde faisait alors par-
tie, comme on le verra MentAt, et elle mou-
rut, en 145<», à l'ùir.' de 57 ans
Son fils François do Ri«iux,sire de Rieui,

et Rochefort, comte d'Harcourt, vicomte de*
Donges, baron d'Ancenis, etc., devint con-
seiller, chambellan du duc de Bretagne, et

fut un di"s s.'i::inMirs ijui iiirèrent en 1-148,

l'alliance du duc de liretagne avec le roi

Charles Vil, contre l'Angleterre. Le roi'

Louis XI, eneoredaùphin, lerctint ponrctre
son cliamlieilan par lettres du li3 juin 1450,
mais il mourut le 'Jii ncncmbre suivant.

Cet illustre seigneur laissa pour héritier

de son comté d^Hareourt, son fils Jean lY'
de Rieux, siie de Rieux et de Rochefort,
comte d'iiarcrurl, maréchal de Bretagne,
qui suiv it >>oii suzerain lorg de la guerre
du Bien-Public, on 1464, et qui signa le

traité de paix qui intervint entre le roi
de France » f le due. Sa sœur Louise do
Rieux avait été mariée, dès le 24 novembre
1455, avec Loui.s de Rohan, 11* du nom, ba-
ron de Guemenée, mais le contrat ue fnt

ratifié que le 12 juin 146-1, lorsque Louise'
eut atteint IH juis: ce fut alors qu'il lui don-

na douze tiefs dans le Rouniois, entre autres

celui de Bourgtheroulde. Louis de Rohan-
r.iH menée jouissait en effet de ces flels. ea
1471, 1180 et 1483.

'

Rohan portait : dr ijucules à 0 nificlcs d'or.

Ijù partage des biens des Harcourt entre

(1^ FuUue. Cumule* de la fabrique de la M^tro-
poie.
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les maisons de Lorraine ot de Ricux, com-
nencé en 1483» fut terminé par une tran-
aaotion en 1496.

La baronnit^ d'Ellunif fut adjup^co ùRéné,
duc de Lurraitie ; mais Jean de Rieux dé-
clara ne pouvoir rendre les 12 fiefs dont
Bonrctheroalde ffuaait partie, attendu que,
donnée en mariage à sa sœur, ils étaient

détenus par dos tiers (1).

Leflefile Houiptheroulde lut aliéné, en
1491), par Louis de Rohan ou ses héritiers,

à Guillaume le Roux, qui fut reçu cette

année à l'Échiquier, avec le titre de seipneur
du Bourgtheroulde et de Tilîy, 11 possédait

en outre les seigneuries de Bocdal, du
Mouchol, de Saint-Aubin-d'Ecrosviile, et
depuis il fit l'acqvii^itioB de Laqr, de
Saintc-Bcuvo, clc

Ce frrand homme, tige d'une nxc nom-
breuse et illustre, qui a fait tant d'honneur
à Boafgilieroalde, avait épouse, le 27 juin
l48f), Jeanne .Tulicrt, d'une faniillo aussi

distinguée quo la iiiunno. C'est lui qui com-
mença le magnifique palais que nous voyons
encore place de la Puoelle A Rouen et que
Ton nomma dans la suite ThAtel du Bourg-
tberoulde.

Guillaume Le Roux laissa oncoi't; d'autres

nonttinemta de son opulence et de sa mu-
nifloenee ; on lui attribue la reconstruction
de l'église du Bourgthcronlde et l'établis-

senieat delà collégiale <\ui' son fils ;it;h( va;
enûu il contribua à la restauration ûo ïé-
gliso do Louviors, où il fonda la chapelle
SaintrNicolas (2); il était, eu 1511, tuteur de
Jacques Daniel, de la famille de Buis-d'En-
nemets. Le pocti' Le Chandelier a laissé de

lui un pompeux éloge dans son poème sur
les premiers membres du Parlement de
Rouen

; il mourut en 1620, laissant quinse
onlants.

Il blasonnait : d'azur au ehevro» ttargent
accompagné de 'à téiet de léapati V.
Chiutaume Le Roux, l'aîné de eette nom-

breuse famillr, a snrfout bien mérité de la

localité qui uumà occupe, hùé 15Ui>, il était
abbé d'Aumale et de Val-Ricrher, que le

cardinal d'Amboise, légat du pape, lui per-
mît de posséder, bien qu'il n'eQt pas encore
atteint rago prescrit par les caiKuis ; lu dis-

pense qu'il en obtint, datée d« 8 mar^s 1507,
est fondée surtout sur la noblesse de sa fa-

inilie, François 1" Templojra dans la négo-
ciation du fameux traite de 1515; il acheva,
en 1522, In coilé^ialo <juo son poro av.nt
commencée dans l'église Saint-Laurent du
Bourgtheroulde; la chapelle do Saint^Clande,
qui exiatait dans cette église, fut sa rc-

0) Hht. d'Haroeu>|»t. & pi, QOS.
tK) L'iuiuge de 8» KiodlM tt Iss armas ds Ouil-

IsBOM •! d» Jl««iHM Jalwrl» m voiaet eiiooMdaiu
gUssds Loa^n,

Î[uête partagée en quatre portions qui
iirent conférées h, quatre titulaires qui,
avee le curé ou doyen, prirent dans la suite

le nom de cbaimines.

Outre cet établissement, l'abbé d'Aumale
fit achever le célèbre hétel de Bourgtheroulde,
dont il portait le titre aTeo ; il assista proba-
blement, à ta suite de François I**, à la cé-
lèbre entrevue du eanip du Di-ap-d'Or, si

adiiiiralilumeHt représenté dans la cour de
l'hôtel ; enfin il mourut en \b',VZ et fut in-
humé dans sa chère église de Botti^gth^
roulde (1).

Le 21 février de cette même année, Mar-
tin Brctel, prêtre, qui possédait la chapelle

Saint-Eloi de rHAteJ-Oieu de Bourgthe-
roulde, l'échangea avec Jaeqiirs Fortin

contre la cure do Saint-Germain du Rugles;
mais le 10 mai suivant, les deux échangistes,

peu satisfaits, reprirent chacun leur place.

Les partages de la sooeession du président
Le Rnux eurent lieu entre ses cinq fils, le

28 octobre 1528, devant Alexis Saunier et

Jean Hurel, notaires à Bourgtheroulde (2^,
et la seigneurie de cette localité fut attri-

buée fc Nicolas LeRoux, marié en premièrea
noces à Jeanne de Challeiifre, qui fnt inho-
mco à St-£ticnne-des-Tonnclicrs do Rouen,
où Ton éeriTit sur son tombeau :

Oi»t dame Jeanne Callenge , femme de N. H.
Claude Knux, coaieill«r «n la Cour du PtrW>
ment, «K ur Boui-gtliaroulds, laquelle déeMa le

déCtMiil.ri' l.Vil.

Callenge portait : de gueule$ à 3 toleiU Wor

Claude Le Roux mourul jeune, Inimtm
Parca c.rlirf/ia't, dit le poète Le Chandelier,
après avoir éiiouso en secondes noees Ma-
deleine Paycn, dont il n'eut pas d'enfants,
mais il en laissait quatre de son premier Ut :

Claude, Robert, Jean et Marie (r^).

En 1541, Robert Becquel, charpentier de
la cathédrale de Rouen

, critiquant un plan
présenté pour la ûéche, dit que le clocher
proposé par ses rivaux saurait tenir debout
et qu'il r'»/ toinhiT en brtfeonme « /Wf
réyti$e du linurytheiuulde (4).

Claude Le Roux, 11* du nom, seigneur do
Bourgtheroulde, d'Infrevillc et de Saint~

(1) M. Le Prévost, notre savant, devancier, eo paiw
lanl des deiu Onillaumel^Rouz pére et ûli, a'eatiinait

heureux de wfriKiU r à \:\ véni^râtion ptiMi<]ii« de^se
de* plus nobles amis d<:i art^ que l,i U'iie de Nor-
fnanuie ailjaiuiii.s (orU«. iiôtel du Bourgtheroulde

(2) On voit qiii> 1 é{aMîs«ement d un notariat à
BotirgtluTDuldo ri'iiiimt*' ;iv««>z h.'iut.

Pi Cl.iuile l't llnSi.Tt onl '-U^ los auteurs de deus
lu ..le la iniii^oii Le Roux, ('laude commença
la branche de Lk>urglherouide-iafreville, et Robert
celle de Tilly-Cambremoni, d où son» sortis l?» Le
Roux «rEsneval, borous d'ArqnigTiT- Jean, sieur «la
Hamel, fut iirieur d'Anfiur et du McMik<«iiz-lUladee,

(4) Fallue, But. de U Méttvpole.

Dlgitlzed by Go<
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Aubin-d*Eorosvi!le ,
épousa, lo 1" m-^r^

1861, Marte Potier, d'uno faniillo illustn-

dans Irx robo; le 23 juin 155tt, il donna,

avec Rt'bcrt, son frère, devant le» notoires

d« Paris, une d< < liarge à NicoluLe Roux,

Uar oncle et tuteur.

Potier Masonndt : d'azur à 3 mmns dex-

trci d'or 1 et\ mi frmic qvnrtier échiqueté d a-

iur et d'argent cmvratit uite des mains.

Nicolas Lo Roux, 1" du nom. s. c- nd fila

de Claude U (1), «cigneur de Bourgthe-

rouldc, porta les artB«dan> sajeuncBse, et,

après la mort do son frorf» riatulc, Il prit

«a charge de conseiller au Pai leuttnt ;
en-

>nite il fut cooMiUer au grand Conseil,

miiître des requêtes, président mortier

au 1^'arloment de Bretagne, enfin an Parle-

ment de Rouen.
11 épousa, le 10 février 1580, Catherine

Onivier (2), qui lui donna doux fllS| Claude

et Louis (3). ... ,

OMivier portail : d'or à l ùUtter ae smopk

contre lequel est appuyé w» Uim rampant eow
rmtaé de guieukt, . .

Le roi Ini fit don, en 1596, du treizième

des terres do Maupertuis, Gérevillo, Luchj et

Sainte-Bouve-en-Rivière, qu'il avait ven-

dues ; il acheta, en 1002, l'office de prési-

dent au Parlement de Rouen, qui était do

nonvolle création.

Au mois (le (lérenilirc IGÎT, Nicolas Lo

Roux obtint l'érection de Buurgtheroulde

en Iwronnie, avec union du fief de Bos-

Brmnpcr et de divers autres. Lors^ de la

guf rre d.\s mécontents, en 1620, il prît aTBC

son fils. Claude Le Roux de Saint-Aubin,

lieutenant général du bailliage, le paru du

duc de Longnerille.

On saitqueLowisXnivinl .^lor8àRooen,

où il fit Son entrt-e le 10 juilkt; le lende-

main il se rendit au Parlement, cù il dé-

fendit de reconnaître le duo de Longueville

pour gouverneur de la proTince, et il înter^

dit U' iiiôsi.lent Bourgtherouldeavecaon

fils, lo lieutenant du bailliage.

Nicolas Le Roux iunrécut peu à cette

disgrâce et mourut au mois de juin 1021.

Dès l'année 1611 , Claude Le Roux ,

IT' (la nom. ëcuyor, siour de: Pnint-Anbin

d'Ecrosville, était licutenanl du bailU do

Rouen; il avait reçu du roi, en 1C13, un don

de (MX) 1., et il épousa, le 20 août 1019, da-

tnoiseUe Marie Cavalier, fille de Jean, aiear

dee Buquets, qui Ini avait antérieurement

0> I. aîno, Claude Le Roux ITT, w\g?Myxt étJSHÔAit)-

Beuve. de*iut conseiller au Parlemeut de Par».

(2) Fill« atuée de Jean Ollivier. eeumor da UOf
ille et gentilhomme de 1& Chambre, et 0» SniMilM de
CLati.imit». i ï j

(3) Indépendamment d'uni tlH name aMU fie

B^uqumuM*, fOH^erapnr d« Vi«m-PaJ*», a

résigne sa charge de lieutenant au bailliaffe*

On dit qu'il vivuit dans un(' opulcnoeet

une magnificence ii< u rommuiies (1).

Nous avons dit comment il fut entraîné

dans l'équipée du duc do Longueville à 1»

suit* do son père, qu'il remplaça comme
président k mortier le 20 juin 1(121, sona le

nom de président do Saint-Aubin, l e cha-

pitre de Rouen le fit remercier, cette môme
ann.'<\ dp l'arrêt qu'il avait rendu en sa fa-

veur, il l'occasion d'une rente qu'il jjréle-

vait sur un jeu de paume à Rom n (2). Peu

de temps après, il reçut un don du roi en

argent , ce qui fait supposer sa réeonoilur

tion avec la cour.

Cavelicr portait : (t'azur en croi»*tnf ooT-

gent, aecompogti' d>' ^^ molettes d'<>r, 2 rt 1-.

On permit à M. le préaident du Bourg-

theroulde, prince de la confrérie de Samte-

Cé(il.\ >1<- t;ùr.' t.Miîr, < n 16?5, fous le cha-

pitre, le Pu;i di- c( tt<^ corporation comme

liîs années préci'dont.'s.

Claude Le Roux IV mourut au mois dii

décembre 1032, laissant deux «s, Jean et

Robert Le Roux (3), et do plus, une fiUe

mariée le 20 avril ltW5 à Mare-Ântoine de

Brevedent, conseiller au Parlement, et de-

puis lieut^niant général du bailliage.

En 1U4U, \a veuve deClandeLeRonx de-

manda au chapitre de Rouen d «re inhu-

mée dans la cathédrale auprès de la tombe

de M. deBréié.son parent. Cette requête

éprouva quoique opposition. On fit observer

que la chapelle de la Vierge ayant toujours

été le lieu de sépulture d'archcvcriuos ot oc

personnes illustres, on p**"^»J*/ji'
mettre M"* de Bourgtheroulde qtt la con-

dition d une f(wdalion s^ignaleo.

Jean Le Roux, ûKh ainé de Claufle IV,

entra au Parlement en ItVl 1. uvcc le titre

de président aux requêtes; il pr^^^aji
même année Gaston du Moulin pour «»
doyen de Bourptbc-rouldo (A).

L'église était en ruine complète en IWW,

et l'on rebâtit alors le cho u r

.

Jean Lanpeois, siour de «««'«l'eu,

ran des gardes du corps du roi, habitait le

Bourgtheroulde on \m. oi lors de la re-

cherche de la noblesse, il
P^'^^'^f^^,

conseil àeause de l'insuffisance de ses titres,

mais il ftit rétabli dans le» droits et pré-

rogatives do noblesse ayant

lettres d'annobli.s..mont ''^.""«n'
«f^^f/.

trées et accowées pour services rùi\\\A\Tt^,

tant de lui que de ses père et aïeul; il por-

tai t : d'azur à la tour d'arùmt, ou chef d'or

chargé de 3 molette» de gueules.

n\ Document* «ur lu f.irnille U ^
3 Robert fui re^u clu.v.lar ^^M«»«^»2*'b^

OB S^en TMT&l et non pa> le chefds la OoUégiale.
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loi se place dans l'ordre ohronologiqae

une histoire intime, an acte de faiblesse da
dernier pi'.'siJciit Le Roux, qui procéda de

bien iiéii la jH-rti! do Bourgiheroulde par

Oette n»bl(; et antique maison.
« Jean Le Roux, président aux reijuêtes

du Palais de Rouen, eut un enfant de la

demoiselle LetiRTcher, fille du grcfflor on

chef des requêtes du Palais ; il enleva cette

demoiselle, la mena à sa terre de Rourg-
theroulde, où il lui Ai époasor nn sieur des
Bruyères.

« Aprrs sept on liiiit ans i!e mariage, la

demoiselle tiemcrchcr étant devenue veuve,

M. Le Roux, qui était également veuf, l*é-

poua.
« Il n'y avait d'autre preuve do la béné-

dictiôn nuptiale qu'un certificat du curé de
Boaretheroulde mort en Itiôl. Ce certificat

n*était sifné d'anenn témoin et paraissait

trèsauspectpnisqn'il cnnronait, au rrimiiiini-

cement et â la fin, deux dates ditlo joutes.

La demoiselle Lemercher vint demeurer à

RftttSfi, dans la maison de M. Le Rou.\, où,

aprds avoir été reconnue par t^os les pa-
rents, elle acc.Miclia iIc doux on fanfs

, qui

furent tenu» sur les fonts par les enfants
du premier lit si baptisés comme enfants
légitimes. >

M. Le Roux étant mort après huit ans do
mariaf^e, son fils «lu proniior lit interjeta

appel comme d'abus du mariage do son
pére; nne fille qni restait de cette union en
soutint la validité.

• Les luojens d'uppel comme d'abus
étaient : l'insuffisance du ccrtiti< at, l'adul-

tère eommis dorant le mariage du sieur

Rôox; et la preuve qu'on offrait de Tin-
timité dans laquelle il avait vécu avec la

demoiselle Lemercher tandis qu'elle était

femme du sieur des Bruyères. De son côté,

la Alla de cettedame aoutenait que, faute de
regfatFsa dans la paroisse, le certificat devait
en tenir lieu, ayant été délivre en un temps
non suspect; qu'au surplus, la preuve de
l'adultère n'était pas admissible...; que
d'aUleunsapossesaion de Aile légitime était

notoîT9.

L'affaire ay.ant été renvoyée au Parle-
ment do Dijon, un arrêt du 11 aoîit 1U78
débouta le sirar Nicolas Lo Roux fils de sa

demande en preuve, et confirma le mariage
et la légitimité de la demoiselle Le Ronx.

Jean Lo Roux était mort on IWAI; son fils

Nicolas, se vojant sans enfants, vendit sa
baron nie, avant 1001, à Louis Voisin, sîettr

de Saint-Paul. tini avait lotitro .lo oliovalitr,

baron do Roui j^lbcrouldo, lurs |u"il fut par-
rain d uno cloche au Bec en ICOl.

On trouve la mention d'une école à Bourg-
thsMiade en lOM.
. Le 22 juin 1609, lig* Colbert, arche-

vêque de Rouen, fit un règlement pour la
collégiale de Bourgtberoulde à la demuide
do M. Tann oiruy de Quernel, docteur en
théologie et alors doyen.

Louis Voisin de Saint-Paul vivait OttOOre

en 1097; il avait marié sa fille unique, Ma-
rie Voisin, & François Le Cordier de Bi>
jrai fls, marquis do la Housc, reçu, en 1710,

procureur général au Parlement de Rouen.
Voisin blasonnait : d'azur au vol abaisse

d'nrf/enl, nccutnpagw en chef de 2 croissants

d'or el en pointe a une croisette (leur de lysée

du même.
En 1707, Jacques Saiilard, curé chanoine

de )a Londo, docteur en théologie et doyen
rura! do Rniir:rfherouldo . présidait à l'ou-

voi iuri; du tombeau du bienheureu.\ ilel-

louin.

Undocumentde 1710 fait un tristetableftu

de la situation de Bourgrtheronide k cette

époque. A ro\''oii(iun de <loux ou tnij.s la-

boureurs, le reste de ia population était mi-
sérable et très fatigué par le transport du
bagage dos troupes.

François Le Cordier de Bigards, baron
de Bourgtherouldc, imuii ut à Paris le 23 fé-

vrier 1710 II avait été maire de Rouen eu
1707 et en 1709; on lisait sur 1a fontaine 4e
Saint-Cande :

Du refrno de Louis li' Grand, de la mairie de Mos-
iiire Fr.-uiçot* Le Cordier de Bigars, cbeviJier, mar-
quis de la Leode. «etto fimMi» n été eooitraili«
I-Û9.

Il eut pour successeur l'ainé de ses doux
fils, messiro Jean-Baptîste-'Pnuiçois Le
Cordier de Bigards, seigneur, marquis, haut
justicier de la Londe, T»aron du Bourgthe-
rouldc, soi^^nt'ur patron do Sainl-Oiien du
Thuit-Heudebert , Urival, 6aint-Meslaitt
du Bosc,Tourville-la-Campagne, Montaura,
Ecroaville, Iquerviile, In freville et autres
lieux, reftu conseiller en 1725 et présidents
mortier on 17'M

.

Charles iSicolas de la Boulayo était cha-
noine de la collégiale en 1740, et Jacques-
Isaac de la Neuville, doyen-curé en 1742.

Vers ce temps, les chanoines adressèrent
une iT-tjiit'To à l'archcvéquo pour obtenir la

réduction du nombre des canonicats de leur
collégiale.

Un ouvrage publié en 175" ic-nnle lo

Bourgtherouldc comme un bnuri.- iiijj >rlsnt,

dont le château, par sa situatiun et ses dé-

pendances, méritait d'être mentionné ; il a
été détruit en 1705. Le marché du samedi
étnit dt'-s lors très fréquenté, et la foire de
ijainl-Lau relit ét."iit très importante.

Bourgthcroulde payait 2,283 I. de contri-

butions en 1764.
En 1772, Onillanme Yaloia, euré d*Anse-

viUe, était dojen rural de Bonrgthemulde.

._^ kj o^ -o i.y Google



BOU BOU

A cette (?poqno, et lonffi'-mps auparavant,
toutes les pHroisscs du dojcnuc étaient ag-
mégh» à la ooiifr&ri« An Roomois (d!ii<SSinin/-

J«ftli-Bapti8te-Pran<;ois Le Cordier de Bi-
gartKs viv:ut encore cnl776, av 'i' Ii' titrr ilr

conseilk-r honoraire au Purlcmeiit ; son

nom ligure dans le procès do Clément de
Barville ao enjet de la forêt de Mont-
fort.

En 17S1 Joun-Baptiste Le Cordi. r Jr Ri-

gards avait succédé a son père comme mar-
quis de la Londe, comte de la HeuBO, et

président à mortier. L'année suivante, on
enregistra des lettres d'érection des sei-

gneuries du Boorglheroulde et de Mon-
tatare aoaa le litre de marquisat de la
Londe (1).

J(^aii-B:ipf î«tc Le Cordierde Bipards, nuit -

quis do la Londe, fut reçu, on 1781, plé^i-

dent a Mortier au parlement de Rouen, et il

moarut maire de Yenaillea le 4 mars 1830.
Ce dernierpoiMMeur des tervM de la Loade
et Rourgtberoude a laUsé deax fila et six

«llM^J.
Le Cordier de Bigards : écarfelé 'lu i ff i

d"asur à la bande d'argent chargée de 5 lo-

$anges de gueules accompagnée de deux /'toiles

dur, 1 en clu'f 1 ru /lODitr. qui ;.</ /.r (,'or-

dier ; au 2, et '6 d'argent à deux /'a$cei de
gueules qui est de Bigardê.

Fit'fa : Le Rûsr-RÊiinynrTt ft i.'EriXAT.
1° Le Iîosc-Béukni.fr. On ;i vu ]iliis haut

que N'aiiqiu'Iin (ie FiM cii'i-cs ;ivait retenu,

dans la donation qu'il avait faite au Bec, la

dime du Boso-Bdrenger.
En 1617, le fief de Bosc-Bôron p-or, ^levenu

la propriété do la famille Le Roux, fut uni
a la baronnie de Boargtheronlde lors de
son éreetion.

Jaeqties Leblanc, sîear duBois-B^ren^» i

,

élection de Pont-Audemcr, obtint, on
des lettres de vétérancequi constataient son
ancienne noblesse.

L'EriMAT est un flef très ancien qui
est resté plesienn Bièeles dans la maison de
du Bo^c Coqn.'réiiumont. Oueffîn tîn Br-îc,

seip-ncur de l Epinay, avait épousé I^ubeilo
du Tôt.

Jehan du Bose, leur fils, sieur de Coque-
réaumont, Fescamp, Epinay , Ilertray,
écuyer, reçu au Parlement en I IOÎ'. • jMiiisa

Pierrette Le Tablelier, puis Marguerite Le
Cauchois, qui était veuve en 1511.

3fM\ clii Buso, II" (lu nom, prnonrrnr du
roi au bailliaije, mourut à Vornon le ii oc-

(1) Arch. de la 8«iM>1ii£.
Il faut entendre par cette ërectioii ruoton des deux

loc.-iUtés au marquisat de la Londe.
i?: Savoir : la tnarqnia Louis de la Londe marié à

M"' Jo Radepont. le oomt« l'aul de la Londe et
M-*: de B«u. de FNMiiiêiwe, dsCrefflcosor, d» V»u-
ftetat, de Sirâcj «t d*^beavill*.

tobro 1562, laissant de sa seconde femme,
Marguerite de Bauquemare , Jaciincs du
Bosc, sieur de Coqueréaumont ot d Epre-
ville-sur Rj, qui épousa la seconde fille de
Claude Juberi, conseiller aa Parlement, d'où
vint :

1" Jacques du Bosc, qui fit hommage,
pour le fief de l'Epinav, au seigneur du
Bourgtberoulde. le 20 septembre 1618. Do
Marie d'Ilumiorcs il eut Gcffrin du Bosc,
.^«'iL'tii itr de Titermont, taé à Talenciennas
on 1050.

2* Suzanne du Bose, mande k Claude du
Bosc, sieur d'Epinaj, qui appartenait à
une branche de sa famille.

Cette branche, descendue do Lambert du
Bosc, sieur duBoi8-d'KiiTi<>> nug.avaitaussi
une seignouiie de l'Epi nay dans ses do-
m tines (I).

Claude du Busc avait un fifro nommé
Louis, seigneur d'Epinay tu partie, marié
& Françoise de Pommereuil, et mort sans
enfants. Il eut Inf-méme un fils itomné
ri:tinl.<, qui iissi>t;<it au ni«riagiBd*Aârien

(lu I!. >. , sieur de Coqueréaumont, le 6 no-
vriiilii , 1085 (2).

Du Bosc portait : de gueuiet à la croix

cchiguetèe d'argent et de tuble de trois trait»

cantonnée de 1 ïiini'i rampant» d'or.

BUUBGTIIEROULDE, chef-lieu de cant.,

«rrond. doPont-Audemer.—A MO m. d'alt.

— Soi : diluvium. — //. imp.n' 138 de Bor-
de. tux à Rouen. — R. di'-p. n» 12 de Bourg-
theronlde il Oournay, et n° 24 de Bourg-
therouide a la Maillerajre.—- CA. d'inL com.
n* S du Noubourp à BonrgtheroDlde, n* 16
d'Appevilleà Bourpt'i' '^''Nie.— Surf. terr.

.^>.X) hect. — Pop. Tn.^ liLLb. — 4 coiitrib.,

10.341) en ppal. — Roc. ord. budg. com.

8,325 fr., dont 4,105 ùe. de droiu de places

et d*octroi.— ta; Chef-1. de percep. et des
cint. ind. — Doyenné. — Presbyt, — Ecolo

spéc. de 7r> frareons. — Ecole spéc. de filles

reeevanf *'«.S nhints. — 2 maisons d'école.

— Bur. de bienf.—'Chef-1. de just. de paix^
— 1 brig de gendarmerie. — 1 C* de sap.»

poropii'is.— 1 siieiéti' do musique. — 1 no-

taire. — 2 huissiert. — 11 per. de chasse.-—

27 déb. de boissons.— dist. en kil.att eh*-l.

de dép., 43; d'arrond. 31.

Dépendances : Le Bosc-Bérenoer, la Cha.»

rEi.LKRiB, I.E Cresson. l'Ei-inay, i.k.s II.vits.

Vbnts, ia Loais, la MARfi-TiuEiiT, ut ijlou-

UN, LA Poterie.

(I) Ce pourrait tlM ans portion du ftefde Bourg-
(berottlde.

(i) Là fl'sirltwt las rwriffutnts fonnii par fs

P. Anselme.
Par ce qui précâd*. il «t facile de voir oue la famille

du Iio«c n'aT.-iit ]iaii. comme l'a dit M. L. Pussy.
l'Epinay par .illianc»- a^c ta famille le Tac, gui n"a

jani*iB èu la eeigottune de Boarstberoulde, nuu» celle

WMdnaiMieooB. >
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Agrimlture : céréales, colza.— 2,000 ai^

Ircs à cidre.

Industrie : 1 briqueterie. -—2 machines à

battre locotuobileft.— 2 fab. de chandelles.

—78 pateniéa.

Commette de bestiaux, drape, toiles* lins

et mercerie.— /v.i"r»'slo- l'Manvier, 25 avril,

£5 mai, '25 novcinlue.— AJonJié h' fnmedi.

IJOUHIVAIINVlLl.l :

Bépendait des dor. de Moyaux. — Dioc.
de I^BÎeux.-» Vie. d*Orbee.—Elee. de Ber^
naj.— Farl. de Rouen. — Oénér. d'Alen-
çon.

Ce villaffe a dû être fundé pendant Toc-
cttpatioD des Ganles par le)< Romains.
On neat admettre réfvRioIogie de Bnrno-

nit t'i'lin, village de Bm imn.

Burnon est un nom assez cmumuu chez
les Francs , et le patronage de Saint Rémi

,

l'aputro de ces peuples, accuse paiement
Une origine méroTinglenne.

Après la lonquote normarnL^, P.oinnain-

ville était po-sé lé. en partie, au x* siècle, par
le eélAbro ( îi 1 1 >< 1 1

r rospln (1), fameux par sa
défense de Tilliôres

Ce seigneur avait un domaine considé-
rahlc dan» le Lieuvin, qu'il laissa h l'un

de ses fils QuiUaunie Crespin , I" du nom,
ami intime du Bi^Hellouin, qui s'est illus-

tré lui-^méme par la défense de Neuuflcs
contre les Français, et qui a donné le Jour
au savant GlllxM t C!vsi«iti, aM'O <1e West-
minster, auteur de plusieurs ouvrages, et

à Gaillaune Crespin, II* du nom, dit le

Jeune.

Ce dernier hérita de TafliBetion que son
père porl.ii'. ;i rnbh.iji» ân Bec, où sa mère
vivait en réchiso « t où son .«avant frère

avait pria l'habit roligioux; il lui fit doua*
tion, eu 1070, de : 1* La dime de son mou-
lin et de son domaine du Mesnil-Fulliert (2),

en pn'senoo de Payon de Mortagiic i t do
Gilbert d'Astin (3); 2° l'é-rlise de Dj utourt
avec la dime et le patronna|;e; 3" la moitié
do réc^rlisc de Bonrnainville, de la dime et

du patronage; 4* sur le moulin de Blangj,
nn lutiiil de blé, un demi muid de froment
«t un demi muid de grosse avoine.

En même temps, Richard, fil.s do Rein-
frojr, qui possédait l'autre moitié de Bonr-
nainville, donna ta part au monastère, en
sorte que la pnri.is^e toute entière so trouva
dans les mains de l'abbaye du Bec (4).

(1) C'est loi ipd a Mé la tiga d'une famille Taillante

et riche, qti« ao«u voyons se maintenir avec gloire

pendant quatre ou cinq «i^cl^s.

(S) An li«M d« Hilht, liret Fvlberti dans 1» charte
donriAspar M I-- l'rbvost, art. Durrinville.

Œta rrii tic Fiunt Aftiwirnp. p 'nijO.

( Il (:>• l;u h;ir(l , fils il.j Urntr'.'.v , avait auBM un
fiel à FavernlieR-ies-Mares, paroisse limilroubtt, t«au
|iar ArchaBbanld.

Outre la grande donation dont nous ve->

nons i1e pï\r!er, t îtiillnuTTje Crespin le jeune
coiiliiuia tout ce que son père avait donné
,1 l'abbaye du Bec; sa signature se trouve

au bas de la grande charte du Bee, à la suite

du roi, de la reine et de leurs flis, entre
Roger de Boiiumont et Milon Crespin, son
frère, avant Guillaume, comte d"Evr«us.

Ce seigneur es;, du reste, connu dans
l'histoire, on le voit souvent h la cour du
Conquérant qui l'invita à la dédicace de
Saint-Ktionne de Caen,en 1077.

^Vgnès, sa veuve, donna a l'abbaye du
Dec, pour lui fonder un obit, la moitié d'un

moulin à Bernt^, et une rente de 50 s. sur
un autre moulin à Btrépagny (1).

Crespin portait: ftueié «turgaU et de
gueules.

Lorsque Jean, évoque de Lisieux, con-
lirma, en 1134, toutes les possessions de
l'abbaye du Bcc dans son diooése, Bonr-
nainville est cité entre Druconrt et le Theil-

Nolent (2).
Guillaume Crespin, lU* du nom, eut,

sans aucun doute,^joaissanoe de la sei-

gneurie de Bonrnainville (3) ; son fils, Goa*
celin , l'av-iit ép-aleineiit lorsqu'il eonfirro»,

en 1155, les* dons laits par ses aïeux (4/.

Guillaume IV,,fils de Goscolin, accompa-
gnait son père dans cette circonstance , et

déposa avec lui la donation sur le grand
autel de l'abbaye.

Peu d'années après cette confirmation
solennelle, le fief de Bonrnainville était

.torti de la famille Oreapitt pour devenir la
propriété de Roger des Kssarts, chevalier,
seigneur de la paroisse du même nom, près
Dnmvillc. On a de lui une charte dans la-

quelle il donne au Bec la dîme de Bour-
' nainville, de Mandrcs et de Duranville. U
est évident que ce n'était qu'une eonflrma-
tion (5).

D'après M. L. Pri'vost^ Gilbert des Es-
sarts aurait fait cette donation, et Gilbert,
son iils, l'auruit oonflrmée. On donne, en
elFet, il Rogerdcs Essarts, un fils nommé Oit»
bert, dont le fil?, Jean des Essarts, est dit

sci(;neur de Bournaiuville. Un litre au-
thentique, produit par iH. L, Delisle, nous
apprend au contraire que Jean était fréra
puîné de Gilbert. Par suite d'une eonven»
tion passée à la oonr du roi, entre les deux

0) IWjà Guillaume Cr«*apin I" av.iit fait, ver» 1060,
d«8 donalious qui font supposer qu'il avait la propriété
d'Etrépaguy. ((Euvres d< saint Anselme.p. 36.

(2) HiKt. uiauusc. du B«c.
(H) On sait que, dcToué au foi de Frauoe, il îut fait

prisonnier à la journée île Urt-mullu, en 1119, et qu'il
échoua defant G-^orB en 11)!3; il avait Ift g«rde des
cbAt«.>aux cl - i> ii-u t-t d'EMpagnj «««a «mgfaada
partie de ).i s. ii.'ij. urie-

1M) C-! ï'-i - U n t.- noiu avons tiré les mb*
seigiicmeDte concernant ses ao'^^tr^ ^\ fg^ ùumÛ».

9,) I^ChetayS'dw Boie.
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frères, en prcspiicc de trois de leurs amis
«ommons, Gilbert devait servir i. son frère,

pour ion entretien, une rente de 20 I., soit

10 1. h chaque échiquier. Comme cette pen-
sion n'était pas payé<î , Jean traduisit son
frère devant l'echiquioi' tinu à Cuen en
1220. Les juges décidcrout que si Gilbert
odglffealt sa dette, leserprent du roi, en
présence de M;:' Jean, ferail jnslic ' sur l;i

terre de Mg' Gilbert, tant pour payer Ta-
mende due au roî que pour acquitter la
rente (1).
Etienne déni Essarts, Dis do Jean (2), fut

à la fois SciLTrii-ni' (!< lU^n^^i^l^ iîlc r( du
Gerier-Arnauli à Ohamp-l)ominel, fiels long-

temps unis dans la mdme main. Par suite

de cette union, BournaioTillo releva du
Oerier, lequel releTaitdesEsBarts, mouvant
lui-même de Daravillc.

Etienne des hissnrt.'* donna, en 1230, aux
moines de Lyre, les dimes de son fief du
Gerier, et, en 123^» il confirma cette dona-
tion. L ann^e snivanfe, il fut témoin de la

charte de Guillanmr de Minières*, seigneur
de Corneuil, en faveur de l'abbaye de lo're,

à laquelle il donnait lui-même, en IxSPl ,

l'église de Champ-Domincl, et au curé de la

paroisse les dimes de ses ehamparts (3). Il

passa une transaction avec ce nièim <m ù ,

en 1243; puis, en 1248, il sic^reait au «e-

cond rang parmi les seize chevaliers qui
tenaient les plaids de la barounie de Con-
chos (4). Son fils, Gilbert, fit construire
une chapelle' duiis son fief du Gerier^Ar-
nauld et la dota de 10 1. de rente.

Dans le puuillé de Lisieux, rédige en 1350,
Tabbc ot le couvont du Bec sont indiqués
comme patrons.

En I UKi, (iiiillan de Jarccy, vvwyev, sri-

gneur du (ierier-^Vrnault et de Bournaiu-
ville, donna des lettres par lesquelles il re-
laxe à l'abbaye de Lyre trois pièces do terre

sur le vu des titres de cette maison (5).
L'aveu de Damville, de 1454, nous offre

le nom d'un nouveau seigneur.
« it«m le dit de Lombellon tient à cause

de son fief <\r f E-«>art^ , un fief di-» bnttiv'rf

norniiK' 11' ficf ilii liiomi—l:^nmiU k court et

nsapo on basse justic.'
,
i^ue possède de pré-

sent Guion de Couslumel escuier lei aussi
appert que toelni de Coustumel en tient le

fli'f de Bournainville avec toutes ses apparu

tenances, assis en la vicomte d'Orbcc »

Coustnmd : (fanir à 5 ee^ÛM» ifor.

(1) Echiauier n^> 291.

(2) rhPKiiny».-,te9-B4Ai <ai( i tort, $aiv«Bt nous,
EtiL-i'.nt- fils i\f Iv <^'vr daiBiisrli.

(Si Cart. dn Lvrc.

(4) Echiqvi. ,
'. L. h.-WAv

(5) Cnrt. il>j Lyri' t i la Chesnaye-dos-noi».
(i.j r.iiiiillH «lu Coutumel pomédait «gaiement

le fiel lie Jarcey h Illion, où ell« m luaiutiat très

Vers la fin du xv* gièf^lf , Jean do Baiv
ville était seigneur d'Asnièi^os, de Fresnes
et de Bournainville ; il habitait à Epreville
en Lieuvin, et fut reconnu pour noblo en
1 1(j3. Son fils et héritier, Constantin de
Barville. di>i>uta sans succès, en 1508* à
l'abbaye du Bec, le patronage de Bour-
nainviUe. De son mariage avec Louise Mar-
tel de Bacqueville, il eut An'oine do Bar-
ville, mort eu bas âge ; il blasonuait : d'w
<nt sautoir dê aueula^ cantonné de si» Iknt

La riche snecetision de Constantin de Bar^
viilo ji .ssa h Si'.- il'^ux Sœurs, Jacqueline et

Chariouo; kn» .la partage qui eut lieu eu
152:-l, Bournainville avec la Poterie à Pont-
Authou, la Consignère, la Tillaje, le Cou-
dray et le flef Vacou furent compris dans
1<' lot ()<> Ja'-!iueline de Barvillc, mariée à
Gabriel de Pomracrouil.

Les armes de Pouimcrcuil étaient: de
gueules au chevron d'or aecompugné de 3 mo~
Mff» fF^pfron du mène.
Pru (lo ti.'iii[i-' .\[>v>' > h- partage, Bournain-

ville revint aux euluiii."* de Charlottto de
Barville, qui avait épousé Guillaume Le
Breton; les hériers d'Isabeau Le Breton,
leur fille, avaient la propriété de cette terre

m ir)ijj. < »ii ia\i' k'îir l'u f il 10 1., probable-
meni parce que tous les autres y étaient
compris (1).

Le Br<'ton : de gueules à 0 autiel' ts <!'urgent.

Kn 1571, Bournainville payait -15 I. pour
la taxe des décimes imposée à toutes Icipir»
roiiMi«s du diocèse de Lisieox (2).

Isabeau Le Breton, à laquelle on donne
aiis«'^i le prénom de Jeanne, porta le do-
iiiaiiiu du Bournainville dans la familledoMo-
zitires par son mariaLri' avec 'J lionias do

zières, seigneur des Pervaucbes (3); un de
leurs deseendantâ, M. de MéKÎères, était

imp'is.' , vor>' 1770, à la somme de 31 1.

Mt.zier'Jte ; d'ur un liou ilf sable couronné de
même.

Fief. La Coudrav. D'après le Regittrtm
de Philîppe-Aojpaato, le seigneur du Con-
i]vny pnsr^édait un demi flcf de cheTalier à
Luuriutinville.

Gabriel de Pommercuil , héritier pour
un quart par Jacqueline de Barville , sa
femme, des -vastes domaines de la maison
de Barville, avait un flef du Condmy dans
ses possessions.

Eu 1562, Jehan de Nossy, écuyer, fut

taxé à 20 1. pour le fief du Condr^jr dans la
vicomté d*Orbee (4).

(1) I#beurier, ai'rirre-ban.

(^) M. I/tj Prév<iBt. Pmiillés de Lhieux.
(3) Voir la suite des f^itfiieurs de ce nom qui ont

Kt in; h. lii't. hisl. de l Eure, p. 404.

(i) M. I^tx-urier croit que l'oo pourrait placer MM A BounainTille.
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BOU&MAINVILLË, «ant. de Thiberville,

à 180 m. d'alt. — Sol: atluTian ancien. —
R. (h'ji. n" 18, do Bcrnay il Lisieux. — Siii f.

terr., 364 hect. — Pop., 38U hab. — 4 cvn-
trib, 4.514 fr. en ppl. — R«e. ord. budg.

18G7, 1,810 fr, — a. — Peroep. «t rt-c

cont. ind. d« Thîberville. — Parois. —
Er lin mix. (1<^ 47 onf. — 3 perm. de chasse.

3 (iéb. de boissons. — Dist. en aux
ch.-l. de dép., 54 ; d'arrond., 9; de cant., y.

Di-pen'dances: La Cour-a.-'Dsbiot, Hakbau-
aux-Saints-Oeioiaiîjs.

Aijnriiltwe: Céréales, Uns. —11,400 ar-
bres à cidre.

Industrie: 2 fabriques de ruliaos. — 13
PaiaUét*

Dépendait des Archidiac.* ||aiii., Pari, et

Oénér. de Rouen. — Vie. et Bec. de Font-
An dem lt.

L tijnjologio de ce uinu n'est pas dou-
teuse et vient éTidemment do Bwnunit viUa,

village de Barnon ou de fiornna.

Si BoarneTîlle, comme paroine, ne re-
monta pas au-delà du X* OU du XI* siècle, il

faut reconnaître iju'ii est, comme village,

de fondation bien plus ancienne ; son em-
placement a été couvert de t;tttas romaines,
parmi lesquelles nous signalerons la riche

habilatiou noiuiiiè.' B^au mont, ilonl !< nom
est icslO cuiamo un témoignage de son ori-

gine antique. Son territoire était traverse

d'abord par la voie romaine de Mediolanuni
à Liilebonnc, qui sortait d'Ann^batit en
moniaiil la côte de Rondemar»'. l>f cr imint

elle laissait à gauche la fenne de la Roque,
loii;^'eult la cour du chàteaa deMédine, paa>
sait à Test de Bourncville et porte encore
le nom de Grande-Rue.
Une autre voie romaine, celle do Lille-

bonne à Lisieux, passait non loin et ât

l'oneal de Bonmevillo, touchait an Lien-

Rideau pt au hameau de la Motte, avant de

prendre par Fuiu iiietia la direct ian de l'oni-

Audenier.

£ufin, la très ancicnno route de Pont-
Aodemer à Candebee, par ThibooTille et

Fourmetot, passait aussi à Bournoville
avant de gagner la forôt de Brotonno ; c'est

le chemin que suivit Guillaume-le-Conqu«>-

rant lorsqu'il alla, en 1053, étouffer la ré-

bellion de son oncle Guillaonie d'Arqués
Parti de '\'al(i;^no, il feignit do se rendre à

Kuutiu eu ii avorsantBaj'cuxet Caen, mais,

arrivé à Pont-Andsimer, U prit la route de

Caadebec (1).

Voici en quels termes le Tieuz poète Wace
rond compte de cette ciroonstauce :

U) A. U Piévoat.

S«m!.lîiiit flst d'aller à. Ro«m
Queut il viut l'uxa-Audemer
A Cbâudebecala pa.vvr.

Roman de Rou, u, p. 17.

C*e«t dans le c^rtolaire de Jnuiéges qQ*il

faut chercher la première mention de l'im-

portante paroisse de Boui uo ville. Richard U,
duc do Normandie, donna, en 1026, une
charte qui consacrait toutes les donations
antérieures faites aux religieux. Le prinoe,

après avoir cité Trouville, son église et ses

dépendances, ajoute : Le bois qui s'étend

du l'nft qu'on appelle le Tuit jusqn'aa val
do Boumeville (1).

Ce bois occupait respaee qni se trowe
entre Sainte-Croix et Tocquevillo, et tou-

diuii d'un bout à la côte qui domine Vieux-
Port et Conrral (2), et de l'aotr* à Boarns-
ville.

Dans ce siècle on le suivant, tra nommé
.\.>^cidiii , Hubert d'rcjuaqueliiu et Guillautno

d<' Fuliguj, donnèrent à l'abbaje do Ju-
niiéges les dîmes des âelii que cbaotin d'eux
iHt^hédait à Boumeville.

X^ous devons revendiquer, comme une des
gloires de la localité (jui nous occupe, Guil-

laume do Bouraeville, connu également
dans l'histoire sons le nom du vicomte de
Montfoii,, qui accompagna le duc OuiUanme
en lOOG, et qui prit unepartactive àlacon-
<iuéte de l'Angleterre (3), oâ il trouvai»
mort.

V Sous le règne de Guillaume, <Us de R4>*
bert. on conduisit à Préaux un enfant nom-
lué Turuld, tils do Guillaume, vicomte do
Montfort, afin qu'il devint religioux, et Ula
fut en eifet.

€ Il fut amené par sa fflière nommée Ans-
frida, par son tgreul Osmond, par fioldia

son oncle

c Ansfroy, abbé de Préaux, reçut lejeuuo
obiat en présence de toute la communauté
et des hommes attachés à son service, ssr
voir ; de Maîdocte, de Vital, de Boger-l«>
tiras ut de plusieurs autres.

« Arrivée devant l'autel, la mère du jeune
enfant, en présence de toute rassemblée,
déposa sur cet autd la dot de son flls, qai
consistait en la dîme de Catelon avec l'é-

glise et 10 acres do terre, la dime de Fon-
tuinecourt, de fiooraeviUe, de Daufaeuf et

du Tac (4).
o Tout ceci fut fait avec l'agrtoentda

Hugnes de Montfort, qui vint loi-mtais à

(1) Le tel te port« FuurneTÎl]*, mais la MRwSlaa
est indiquéi; par le bon wns.

i») Le port de Geanal a* oumuaril auMianlMiols
le port da Tttil.

m Son nom » 414 miré en lettres d'or dam l'^Ute
rie Dive», av«e cent 0« •» coiii|ia«tHHtt, 1* 17 aoèl
lbô2, ^nT les aoriis de la Société lyvneuUe.

(4> Foatainecuurt était i Olo*4iiP>BiMfï Dtuliaiif4k
KpraviU* «t 1* Tue à Fiaocour^.
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Préaux et confirma la (]nn:iti(in. en pl.i<\Tiit

de sa propre main, sur l'anu l ilt> St-Pierre,
ce qui était de son domaine dans l<*8 dons
offerts, afin (juc la conrossion demeurât à ja-

Biais perpotKi lli ment irrévocable. A cette

occasion il fut vrr:t lYi'ro lin liint. »

Après un certain nombre d'années, Ouii-
Jaume, frère da Torold, qui n'hait qu'un
petit enfant lorsque son frère avait pris l'ha-

bit relipicux, parvenu alors, a rage viril et on
possossion des domaines de son père, con-
ârma ce qui arait été fait, en y ^joatant
Becherel et Boabérout () ). Il mit sa dona-
tion sur l'autel de saint Pierre, pour la rf -

deroption de rame de Guillaume son [iï'iv,

d'Ansfrida sa mère, et aussi pour être reçu

frère et assoeié a tontes les bonnes œuvres
de Préan.
Vers 1098, le rnr-mr rmillaume était r.-nn

une seconde fois à Préaux avec sa fenime,

donna une acre de terre, près l'église de
CateloD, à l'abbé, pour jr construire une
naisoD ; nais il retint, en sa main, trois

des dix acres de t. rri- données précédem-
ment, parce qu'il devait trouver un clerc

pour régliï-L- , et lui donner les trci»

aerea qu'il retenait; il donna les autres
aToe tonte la dtme, à Saint>Pierrs ; c'est

ponrqti ni l'abbé Geoffroy Ini acoorda 90 S.

avec la confraternité du lieu.

Ce furent très probablement les religieux

de Préaux qui b&tirent la première ^Use
placée ton* llnvocation de saint Pierre et

saint Pau), et qui fondèrent Is paroisse de
Bourneville (2).

Cette première église ne fut sâns doute

Jn*nne chapelle, car , dès le xin* siècle,

fallut la remplacer par une plus vaste,

dont il t este ••nrore aujoardlitti la tonr qui
surmonte le sanctuaire.

Outre les dîmes, l'abbaye de Préaax anrait

{«lusieurs propriétés à Bourneville» COmmo
e prouvent les passages suivants :

« Un i>ri"'tri', mutiiiiu' Ivauul de Bourne-
ville, a donné à Saint-Pierre de Préaux,
doox bordters à Bonrne-nUe, avee lenr

terre.

o Par donation d'Osbern, clerc, fils de

Raoul, prôtro de Bourneville, non? avims

un hôte ou fermier, tenant 10 acres de terre,

qui paye 3 a. «t 3 ebapons (3). »

Ce RaoQl, enré deBonraeville, qui vivait

(1) Becherel ne le nom d'uu monlin à AppeTilledit

Anoebaut et Bo^hérout celui d'un fief à Ecaqueloo.

(2) Dmz f.iii-i .•.jijiuient notre conjecture, d'aliord

le paIrOMge !• ^ lim Pierre et saint Paul, qui nnnt le*

patrons niAmes de labbaye t e Préaux ; ensuite, n'il

eût existé une église en ce lieu, lors de la tlonution

d'An!>rri(!fi. f))e- rtiirnit Mé meniioonée corome oell«d«
Cat<>loti. (|u'.'>ti r<M)traire BovnievUle ««t rsagè
au riomSri' d<-s mi:ij ût'ÎS.

i3) Oïl .î;ii'<'l:iit HisriliiTs ccrUiia* vassaux oblt:J<'-H

à dM 8ervitmli<> jilug onéreuses que les autres envers

ton» maîtres.

T. I.

vers 1120, >'*ait rn même temps seigneur do
la paroisse , et il n'est pas impossible
qu'il fftt le flis de Guillaume, frère de To-
rold.

Nous empruntons le récit suivant au Car^
titlaire de l'abbaye de Préaux :

<i Osbern, clerc, lUs de Raoul, prêtre
BoumeviHe, par l'ordre du comte de Gale*
ran d.^ Minilan. vendit ;\ Saint-Pierre de
l'réaux, ua hùle teiiiiiU 10 acres do terre,

nommé Roger, fils deTurquetil, corroyeur,
qui rendait par an 3 s. 4obapons, autant
de pains, et à Pâques, 40 œofs et 2 pains.

<' Plus tard, ce môme Osbern enleva cet
lu'ite à Saint-pierre, mais, étant tombé ma»
lade, il remit en possession de ce même
homme, Robert, prieur de Préaux, devant
la porte de sa maison, le jeudi de la Cène
(lu Seigneur (1120). Témoins de Sî Pierre ;

Richard Nane et Heîlouiii, lili de Malet L
;

témoins du donateur: David, prêtre, Raoul,
seigneur da monlin d'Aizier, Osbern, dç
Toomenr.

a Déplus, Osbern, le lundi de PAinics

suivant, en présence de David, prêtre, de
Richard, flls do Gaultier, et du femierÂO"
ger, i^tt'il venait de nous randre, envoya
4 deniers ponr être déposés sur Tantel d^
Saint-Pierre, en préseiicr- de l'abbé Richard
et de tout le couvent, deiuandant l'absolu-

tion de l'injustice qu'il avait coiiiu/ite.

c L'abbé et les moines lui accordèrent
cette absolution et grardèront les déniera.

Furent témoins de ceci : Rogci', virOtrc, fils

de Dorée, Toustain Maldocte, Guillaume
Mnleth. Raoul, fils d'Oabem, Bienvenu, fils

de Moisant, GuiUanvpa, ierv|t«nr, et ^arvf
de Campignj. »

Dai.s la personne de cet Osbern, riçba

Propriétaire à Bourneville et assez mal
isposé pour l'abbaye de Préaux , i)0U4

croyons reconnaître l'Osberi de Bourne<i

ville qui, à la prière do Galeran de Menlan,
donna, vers 1145, le patronaj^a- de l'église

de la paroisse dont il portait le nom, an
prieuré de Beauniont-Ic-Rofer, dépendant
de l'abbaye du Bec, ainsi qtie nous rappre-
nons du cartulaire du j)rieuié dont nous
traduisons un fra^anont :

(( Peu de temps après (1), Osbertde Bour*
neville cédant ànx obsesaionB de son sei-*

gneur. 1h eemte Galeran, ayant d'ailleurs

le coiisLuteuient exprimé du roi Henri, et

confirmé par une clinrte donnée pour le sa-

lut de son ame, accorda pour l'augmenta-
tion du puin de la commiManté , à l'é*'

gliso de la Ti inité de lîeaumont, l'église

Saint-Pierre de Bourneville , avec Ica

term, les dimea, ka bommea et ti»ut«B Ita

(1} C'est-ù^Iirc -Aytè» la donation, en 1142, de la

coll^Lale de la Trinité de Beaumunt & l'abbaje du
Bec.
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antres choses dôpcnd-intos ào la même
églÏ4e, de 1a manière que lui-raéino la tenait

en aamdne Galernn , comte do Mculun.

« Il dfvnnA aussi, i\vec l'église, tout le fief

qu'il tenait du coiiitc dans le môme villaf^e,

à droit d'licritaf,'<;, avec les terres, vassaux

et autres droits de quelque source qu'il le»

pottéââi. >

Lr'dit Oshort (déposa cc don sur Tautol de

lii Sainte-Trinité , en présence et avec l'ap-

probatioD du comte Oaleran et de m« ba-

rons. »

A la même époque Tîvait Goofroy do

Bournevillo. que nous cr ^von;* fils d'Osbort

et qui est cité i>lusieurs l'ois daii$ le Cartu-

lairo de Préuux. Il était ami da seigneur

d'un fief situé & Hauville , comme on le

verra dans le récit suivant:
o Un certain jour, Roger do l'Epcrvicr,

avec ses amis et familiers, savoir : Geofroy
de BoLiriH'v ille

,
Robert, prêtre, et Gilbert,

clerc, vint À Préaux pour réclamer le ae-

coars de TabbéRichara et de toute la com-
munauté. Presisé par la nécessité, il les sup-

plia avec les plus vives instanccii de Lien

vouloir soulaj^iT sa misère en lui achetant

quelque portion de son bien. Il leur vendit
«ne tenra moyennant 115 s. (1), et, afln
qric cotte vente eût son plein ellet, il en dé-
posa le sYiabola sur Tautel et lit le signe de
la croix on témoignage de son désistemont.

Parmi ces témoins ÛgtOB Geofroy de fiour-
neville.

Osbern nu Osbert de Honmeville paraît
avoir eu un second fila iiouinié Guillaume,
dont lo nom figure avec celui de Geofroy
dans une donation faite, vers lldO, À l'ab-
iMiye des Dames de Préanx, qui est ainsi
analysée :

0 Guillaume de Bourneville accorde à
Saint-Léger la dime entière du village de
la Hottssaye (3), du consentement de son
frère Oeofroy et de ses héritie^8, à perpé-
tuité; en retour, l'abbesse Mathilde lui a
donné 30 s. chartrains, et k Geofroy, son
frère, aussi 5 s. chartrains (3). »

Le seigneur de Boarneville «ontimia «as
relations avee l'abbaye de Préaux; vers
1165, il se rendit au couvent

,
aceompagné de

Richard, l'un Ueseslili*, et pendant leur sé-
jour, tous doux déposèrent sur l'autel du
couvent la donation de toute la dîme de ce
qtt'lls possédaient à Streville, «n terres, en
vamux «t en domaine (4).

(1) C«îtU! terre était titnée dmis le Uiamp du Per-
my, catr« U chemio d« Brotonne et *lui de Bourg-
Acbard. °

(2) Ce village doit élra c^lui qui subsJ>U' enroje
<ou« l« nliM aoia i Uauville.

(3) La BOimaieda Chartres avait cours surtout dans
iM ««Tiruns de Pom-AmtoiiMr «t d« fiaaiuaant-le-
B«»ger.

0) Cert. da Piésas,

Par la suite, Geofroy prit l'habit monasti-

que à Préaux, comme nous l'apprenons

d'une charte deThomas de BourneviUe, SOU
peUt-fils.

torsque le j,;ipe Alexandre III confirma^

en 1178, les pri vilé^2res et propriétés des Re-
ligieux de Proaux, la bulle fait mention
d'un hôte ou fermier, tenant 10 aères de
terre à Bourneville.

En se retirant h Pïéanx , Oeofroy laissa

ses diiuiaiiios i\ l'un de ses fils nommé Guil-

laume, qui parait avoir ^oui d'une grande
oon«iâération, si l'on en juge par les astes

auxquels il a pris part.

En 1184, il fut témoin de la donation que
Baudouin de Catiielou et JuliL-niic s;i tVmmo
firent à l'abbaye du Bec de bien» ii< 'antelou.

On le trouve au prieuré de Beaumont avec
Raoul de Groslay et autres, lorsque Roger
do Tliévray déposa sur l'autel du prieuré

le don de 1,"> acres de terre. Le comte Robert
de Moulan le prenait quelquefois pour té-

moin de ses donations. Enfin, c'est lui qui
acporda la charte suivante :

< Sachant, etc.. que moi, Guillaume de
Bourneville, du consentement de Thomas,
mou fils, j'ai accordé et par la préeente

charte confirmé en perpétuelle aumône , à
l'église de Saint -Pierre . de- Préaux , aux
moines y servant Dieu , tout ce quo uion

père, au moment do sa profession monasti-
que et antérieurement, ainsi qae mes an-
cêtres, ont donné à cette mémo église, en
terres ot revenus, y ajoutant deux gerbes do
la riinio de toute nia terre d'Etrcvillo, Or,
pour cette dernière concession, l'abbé Os-
bern et le couvent m'ont accordé la société

du lieu et une part anx bonnes œuvres de la
communauté, à moi, à ma femme et à mes
fils, à la vie et à la mort. Témoins : Richard
Ferrant, Raoul do Flancourt, Richard, fils

de Landry, Ualcran de Yatteville, etc.(l)
Les grands rôles de rEchiqnior normand

nous donnent quelques renseii/nements sur
la famille des seigneurs de Bournevillo, à la
fin dn XII* siècle; on y cite trois personnes
de ce nom.

1* Thomas de Bourneville est mentionné
comme ayant encouru Une amende de 10 a.

pour défaut (2).
2" Richard de Boumevillc est tsxé an

paiement d'un marc envers le trésor, comme
caution de Richard Landry (3), ot son nom
figure dans les rôb s de ]r.i5 et do 1203.

30 Mathieu de Bournevillo est aussi taxé
à un mare pour la même cause.

Au commencement du xiu* siècle, Jean-

(\) Car t. il« Préîmv.
<2) Il .IV.lU ?Ati>^ di>ut« manqu'» u qui-lque rMudon

niiiitaîr«- . ce don « itv 1^ fi!» d« Cuiltaume qui porle

de iiii ilaiih uiits i h.irtf quo ikhis venous d<> traduire.

(3) C eat ptiuVétr« le Hicliard, &l>de Otsoiroy, donl
il a été fiMsiioa.
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sans-Terre, pour récomponser Thomaa de
Boumeville des services qu'il lui avait ren-
dus dans ses gaerres contre Philippe-Au-
gnste, le déobargiea do paiement è'vne
somme a£8cz importante qu'il avait emprun-
tée aux juifs, expédient assex peu délicat^

maû alors en naage. Voiei la lettre de libé-

ration :

« Le Roi... à Richard de Yineqnier... sa-
chez que nous tenons qtiitic llu rnas de

Bouroeville do 15 I. angevines dum ii Jacob
etàQroflselungueJuilB, c'est pourquoi nous
TOUS mandons de veiller à ce qu'il soit re-
gardé désormais comme libéré de cette dette

et de lui faire rendre les oblipaMmis i^ipnées

{lar lui. Témoin moi-même à Mûulineaux,
e 1*2* jour de février. Par Robert d'Har-
court (1). »

Le père do Thomas de Bourneville paraît

avoir v«*cu jusqu'après la c-diiquiMn ; ("t st

sans doute lui qui est désigné dan» la liste

des fiefs rédigée vers 1210 comme devant le

service d'un chevalier dans la baillie de Pont-
Andemcr. Immédiatement après lui vient

le nom de Thcmas de l.net. ntill^'é seule-

ment au service d'un quart éa chi-valior(2).

Après la mort de Guillaume, son pére,

Thomas réclama de l'abbaye de l'réaux, des

bottes et une pelisse en compensation de son
fief d'Iitrevill..'. (Knit jouii»8aient les Ri-li-

Sieux; mais vers rJM, il se désista do sa

einande par une diarte dans laquelle il

confirma toutes les donations de son père et

de ses ancêtres, et qu'il revêtit de son sceau.

Thomas de Bourneville était présent, en

1215» A une enquête dirigée par Cadoc, au
Mgetdesdroits respectifsde l'abbé de Fécamp
et du comte de Meulan sur les marais d'Ai-

zicr ; son nom se retrouve, en \224, dans un
acte du Cartulairf de B'iurg-Acliard l'A}.

A partir de cette époque, il n'est plus lait

mention de lui. Il laissa, croyons-nous, deux
fils ; r.uiUaunn'. l'aîné, hérita du fief do

Buurucviik', et Roger, le second, entra dans

la cléricature.

A ce moment, la cure de Bourneville va-

lait 40 1. de revenu et était oecnpée par un
prêtre lionjmé Pierre, qui avait 6té présenté

par l"alilié du iiec. Les paroissiens étaient

au nombre de 140, ce qui suppose une po-

pulation approximative de 6 à 7U0 iuaeA.

(1) Antique&wde Nemuuidic, t. xiv. p. 116.

(2) Nous nenennB qu« ce militaire, d un nng plus
incKleste, habiUait Bourneville et au'it est la li^e de
rancientie famiîl*» de Livet, qui n^itinf pnr la Ftirfe la

8«:i),'iU'iirio du Hnvinw-Mllo . nu If croit or)ginaire (le

Livetsur-AuloU- 1 1 df vait |ir(>b;il/K'mtiit a Holiort II,

comte de Meulan , li> quart '.c fwt chui! i] ji.uissait.

Vers 11%, i) »«> Ivniivnit ]<vvf eti oi.rnto et MTT.iilile

témoin a lu cliarti- par laqui'llu RriLt-rt de la Mare
obtenait) la àcitk d«.- clia,&i»e el. de parcours û:\ns la

lorêt de Broloune. (Cart. normand, n» 51

J

(3) M. L. P«ttsy a imprimé Thoau de Bwneville.
mail d'flcaîcr a la JBernutUtf, qui est la véritable

lagoQ.

Vers 1230, une enquête fut onverte au
sujet du bois delà Pommeraye, portion de
la forêt de Brotonoe, dont Jean du Bosc ré-
clamait In propriété. Le proeès-verbal con-
state la pi-t'sL'tue fie riiiillaiimc do Bounie-
ville et rfllate ainsi son témoignage :

« Guillaume do Bourneville, chevalier,

ayant prêté serment, dit que le roi Richard
prit la terre do comte de Meulan en sa
main, nu'^nie la forî^t de Bretonne, et la re-
tint tant qu'il vécut. Après la mort du
prince, le roi Jean rendit sa terre au comte
de Meulan. Alors le comte donna de sa terre

k plusieurs, et même la Haye de Routot à
Jean de Pré uix , ef le Lois en question ii

Osb<>rt, pere de Jean du Bosc, ensuite il se
n nr.i do lui-même on Angleterre avec le

roi Jean. Or le roi Philippe lit défense d'a-

voir égard aux donations faites parle comte
du temps du roi Jean et les déehira nulles,

excepté le don fait audit Jean do Préaux et

à Guillaume la Houssaye (1). »

Kn 1240, Raoul du Plessis et Héloïse sa
femmo, sœur de Guillaume Bcauvillain, re-

ni'Uci'rent à leur dritit de clameur léodalo

sur uj) buis voisin du Parc du Bec, vendu à
l'abbaye par Richard du Bosc-Robert, che-
valier, qui l'avait acheté lui-mémc, en 1239,
de Guillaume Bcauvillain. On donna à cette

renoueiat ion une L,MTinde .«olennité, et l'on

rédigea des Jjettres tesUmomaks signées par
quarante-quatre gentilshommes du pajl,
parmi lesquels figure Guillaume de Bourne-
ville entre Jean de Nonant et Guillaume
Ret'ui-lion (2j.

Huit uns plus tard, Guillaume de Bour-
neville assistait à l'enquête dirigée par Jean
de Meulan, bailli du roi saint Louis à Yer-
neuil, pour sa%'oir si le port de Courval, à
Truuville, dépi'ndait de la l>aillie de Caux
ou de celle de Pont-Audemer. Un peut tirer

une nouvelle preuve de la considération
dont jouissait Guillaume de Bourneville, de
sa présence, on V2të, à l'Échiquier tenu lo

jeudi avant la ftHe de Saint-Denis (3).
L'ab)>é et les i-eligieux de Jumiéges pré-

tendaient avoir le droit, appuyé sur des
chartes, de faire circuler libretnent leurs

porcs dans toutes les forètt* de Normandie.
Ce priviléi^'e ayant été eontt'S-té, la question

fut soumise à l'Echiquier réuni à Caen en
12Q2 et fut résolue en fayeurdet religieux.

Au premier rang des seigneurs siégeait

Mg* Guillaume de Bourneville. C'est, du
reste, le dernier acte où il loit dté.

(1) On voit que ce tcmoipnagp, tout à fait d';i i Trd

avec 1 lii2iU>ire, u était p;ui tkvorable tkux pruit^alious

de Jean du Bosc.
{i) Cartuloire du Bec, Arch. de l'Eure.

(3) I:>±iquiar de Ammb, a* 789,
11 fut ju^ eoatn Jasa d* Faipon, écujer, aue les

BeUgieax du Bec n'^Maat pas tonis *pajw le drali
dsnliardans lesm ««tM'de Palpon sfds Ifartaui;
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Nom pMMHM 4«*U mnii inovwè un« ^Ue
de Rop-er, Foipnrur d'Eraqnc^on , dont il eut

un lils <jui avait liorito de la !=eignourie

d'Ecaquolori.

Yen 1255, le bailli de Pont^Audemer,
nommé Jean de Nenyy^ était loiis le poida
des plus pr.'ivos accusations, et parmi les

nombreux mù faits qui lui «itaient repro-

okéa 66 trouvait l'impunité d'un assassinat

oommia aur an homme de BoarneviUe, D'a-
prta l'acte dVwetwation , qui est rédijsré en
rieux français, Piern^ (Juin, fîls do Raoul
Ouin, avait tué un sieur Guillaume LeJcbvre,

kabitant ée Bournevillo conimo lui, et cela

•a pknnionfv U iai arrêté aar^le-éhamp et
«ottdmt à PofttF-Aodamer, oA il obtint dn
bailli «a miae «n liberté à iorce d'ar-

gent.

Le viteomto répondit à oc «bef « qn*il a
Toula que justice fut faite de cet attentat, pt

que s'il n'a pas été puni, co n'est pas iiarcc

qu'il aurait reçu quelque ehose .... et qu'à

l'EaM^uier il a été ordonné de n'exiger au-
enne amende de Perrot Ouin, parce qu'il

avait port^ le coup on#p dofoiHlant (1). »

Jean d« Livet, do la paroisse do Bourne-
ville, que nous croyons fils de Thomas, pré-

aîdait. en 1260, les assiaes de PoatrAademer«
eoi^olntement avee M* Riebard du Pay, en
J'a^i'f'nce dn bailli.

A partir de 1252, Guillaume de Bourne-
<dlledi«panklt des Eebiqiiien où 11 était foM
«nidtt; mais qnelqaee années après, noas 7
VeMontrons nn Robert de Bonrnôvillo. qui
devait (^(re son fils. 11 parait pour la pre-
niit'Te fois à l'Echiquier do Caon, tenu le

pnmedi après la Nativité de la Saintc-Vicrpre,

120?. Dana eette aasemblée judiciaire, il fut

déeidé que l*abbé et couvent du Mont-Saint-
Michel restitueraient au roi Ioh amendes
qu'ils avaient levées à Brettcvillc-sur-Odon
et à Verson, sur des cabaretiers qui avaient
^ndtt leur vin an-dessas du pnx fixé par
leiwi.

*^

On retrouve Robert do Bournevillo à un
autre Echiquier, tenu à Caen le mardi, fête
tte Saîni-Denis (d).

Dans le Cartulaire de la Trinité do Beau-
mont, sous la dato do 1275, on ht co qui
unit;

« Jean Livet, ëcujer, livre et conct''de h
'toaitre Richard du Fay et à ses héritiers, à
bail perpétuel, moyennant un loyer do 12 s.

de monnaie courante, la masure qui appar-
tenait à Thomaa Sonnet avee le jardin, sis

(1) CaW. nornuind, n« 1229.

(2) Malgré l'eïi'^'.'ii.N' l'une famille de D«urnevill«
prvs lie Caen, qui nous csi Kii^nnlée par un acle ilu
curluloira de Troaru, ii jus ]!. r»i»totM à crriro qii<>

Robert apparu>uaiià m.ire Bnimwai.', |i.(r>'.- 4111' pWi-
aa«un aùlm wigoaun de la lUulo-NornudidM aié-

HMiwMavee'ltti.

au œ4me )ie«, dans la pareiase de Bonne-
villp '1). «

En 1287, Richaid du Faj, en^gé dans la

cléricature, n'ayant point d'héritiers directe,

disposa du dos édifié de maiaon qu'il avait
acheté à Boamerille, en faveur dn prienré
do Beaumont ; il y joignit unr demi-acre de
terre qu'il possédait auprès du muulia à vent
appartenant à Guillaume de Livet, écayor.
Comme le clos Sonnet relevait du fief ce
seigneur, à Bournevillo (2), ponr asaarer
au prieuré la propriété des biens aumôiiés
par Richard du Fay, Guillaume Uo Livot
accorda en 1289 sa confirmation.

Parmi les témoinson remarque Guillanma
de Boumeville, VI* dn nom, écuyer, dis de
oelnlqui, quarante ans auparavant, assistait

k l'enquéto de Courval, Robert des Gardins
ou des Jardins, etc.

Les dimeadu clos Sonnet, que lesreligienx
de BeanmontTenaient d*acquérir, donnèrent
nais.-;ance à un procès avec le eurè do la

paruisso. On lit dans lu cartulairo du prieuré
que Rognauld, recteur de l'église de Bour-
nevilie, réclamait, en 1290, Ladimedesûmita
croissant nnr le clos Sonnet.

Etir jiiie de C'orri pi«'^;;ne, chevalier, ayaiit

fait romi^o à PhUippu-le-Bel d'une rente
via^re de fw 1. 10 s. tournois,M prince, &n
mois d'aoiit 1208, lui constitue une autra
rente de 60 I. 13 s. 4 d. sur ses revenus de
llourneville l't autres paroisses du Rouuiois,
à la coiidition de payer (1 1. 13 s. 4 d. à
l'abbaye de Saint-Wandrille (3).

L'an 1305, Guillaume de Bourneville, VI*
du iiiini, jiarvenu alarsau rang deohevalior,
rerion<;a on faveur de Tatiliave du I>ec à
toute prétention sur le patronage de 1 église

de la paroisse dont il portait le nom (4).
D'après un titro de 1315, Guillaume de
Bourneville étttitaussi seitrneurd'Ecaquelon.
Depuis il ii'e.-^t jilus l'ait luentidii do lui, et

en sa personne s'est éteinte, après plusieurs
siècles d'existence, la race primitive den
seigneurs de Bourneville.
Dans les premières années du xn"^ siècl<>,

Bourne\ ille avaitdéjà un marché im[)i)rtaut

et une luoHure particulière qui parait avoir
été très usitée pour l'avoine; ainsi, lorsque
Pbilippc-lc-Bel en échangea Rcouis et
autres terres avec l'utiba^ e du Bue, coutre
la lii'lté l'ernio de Rouduiuare et un certain
nombre de fiefs et de rentes plus rapprochés
de co msaïastère, le roi flt 1 abandon de 64

(1) Onm peut plus douter ds I nktMiMA'um»bna>
che de 1h famille de Livet k BoonwviUa 0» Jmb de
l.i«el eal le président dw aiaisea da Pon&AodMMr mt
120O. Richard du Kny lui araU MB» ûâHI» pfD««e6
1 honneur de la présiileiice, en UMSt im la gnadS fat*

Ilueuce dont i! i'niî<fs$iit daiu la psgV-
(2) Cart. Truiité d« BmMIBMH*.
(3) BMiotkéque Uw«r.
(4) Moles U Prévost. AH, BowrmtKilU,
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boineaax â'avemte^ saenr* de Bournenrille^

chaque Aoi'sW estimé 12 deniers. Item VD
boisseau ir;àveinc rez H deniers (1}.

De son cùtë, }f. Lm/xtld Delisle a aussi

trouvé le bûMeau d'avoine, mesure de
Bonnievilk, eetimé à 1 1. dane on acte de
1308 (2).

Après lamort de Guillaume (le Bourne ville,

Mathieu Campion reoneillit son hé ri fâge ot

fatoommo lui aussi geigiieor de Boarnevilie
et d*EBaquelon ; il figura avee le titre de
chevalier aux Etats do Ron on on V.V.V^), VMl,
l;jy, l.'vkS et 1350. L'archovoque Njcolaa
Roger lo nomma, en 1341, sénéchal do tout

ie tamporel de i'église métropoUtaine. £n
eette qnalM, U donna un règleinent aux
drapiers do Louviers. Il .ichedi vci'.'^ l'iô''), do
.son onclo Joan do Mort^iner, la baronnio
t\o la Haye-du-Puis, qu'il traoBIltiiàNiooIjlS

Campion, un de ses fils (3).

Campion : ttor à 2 hmdm de gueules au
lion d'azur hrorhiinl

.

Vers 1370, Renaud An Livet, chevalier (4),

épousa Jeanne de Gatllon, héritièredeBour'
iieviile, et devint en même temps seigneur
de cette localité (5).

Le 23 janvier 1388, Jehan de Livet rendit

aveu au roi pour un quart de fief « dont lo

« ehiafest assis à BourucvilU-, ot «'esiend

0 es paroisses d'Estrcville et de Valletot. »

Il reconnut devoir «10 jours de service

d'un hommo d'armes an ohAtel deBeanmoni»
le-Rogcr (ti). »

Jehan Morin, dit Danary, de la paroisso
de Bourneville, obtint, en 13fX), le privilège

de la Piorte; il avait été condamné a mort
pour avulr oceis luiblcs hommes Jehan de
l<iv«t ot Kichai-d d'Illeville.

Peat-étre faut^il rattacher à oe nenrtre
une tradition locale ainsi résumée par
M. Canel. .1//. BounmùUe:

a On l aeouie f^u'il y a environ 300 ans,

le possesseur d'un petit licf voisin cbaaaa
snr les terres de Caiitooet ;

iu(|uiété à oanse
do ce délit par lo ssigneur* il le tua pour se

(1) Hemtti» Pia,
Il ««HdaU qeekinam deBooraenlto était m

boiaieau comble.
(2) Coiiditiou de. la cKiw agricole.

(3> Unaatrefils nomme Maukieu eut le Boiaherout;
ses deieenduli ont éiA Migmon du M«iit>Poigauit,
«te.

(4f De la famille dee Livet c UiMi^ -.x lidurneviUe.
{l>) iSouii ignorons çommwt in itti^ucuno de Bour-

rcville éliiit arriv. i- :,u\ tn uns de Jeaiirw do Galllon,
dont la famille, Uoju uombrauBt! et i>uit.<>ante, «kiit

établie & la Meaangére, préi de B«nirgtMK>ule «n 1331.
Xile portait: de oiwtttM A 3 lionoeoMa d'or, 2et 1,

jffi Notas La rrovMt, p. 407.
Cette wrvîtade nooi rappelle qae Bourneville était

placé BOtu l'autorité féoUulu d«i> Migoeurs de Puiit-

Aud«iDer, qui vlaieiit aeiKiieuni de Jieauntoot. Daus le

rôte dets fiefs dreeaé en lîAl, il est dit que le fief de
Livot-Bovroeville relève de la Tour de Vatleville

qui. ooaune UmmuMi, «ftperMOMt eiu «wntM do

venger ; mais seslûens furent confisqués au
profit dos héritier?; du d>^fuut. »

L'infortuné Joan do Livot laissait, un ûls

nommé Richard qui lui succéda, et qui du
vivant de son père, avait tué en duel le sei-

gneur de TEpine. Enfermé dans les prisons
de l'évèque de Paris, p.irre qno le duelnVvait
pas été autorisé par la cour ; il obtint sa
gricc le 21 :i.,rii I3«y (1).

Richard dt» Xivet^épousa, en 1300, Jeanne
Martel, fille et héritière do Jean Martel,
seigneur do la Poterie-Mathieu; l'année sui-

vante, il lit aveu au roi do sou ilof de Bour-
neville comme d'un quartde liaubcrt; |enfln

son nom s» retrouve enoore dans le eoutu-
mier des forêts rédigé vers Pan 1400.

Jusqu'àpreuvc du contraire, nous croirons

qu'il faut regarder commmo un membre do
la famille des soigneurs de Bourneville ce

Richard do Livet, chanoine de Rouen, qui
fat Tauxiliaire intrépide d'Alain Blanchard
dan.'^ sa l.rllr (l.':'ei,sr de I;i métropole noiv
mande cuniro lc& Aughu.s, eu 1418. Un jour^

lorsque la famine faisait de terribles ravages,

le vicuit*e général de Livet monta sur les

remparts, ot là, entouré d'un nombreux
clergé, il fulmina une sentence d'excommu-
nication contre Henri V et son arméo. Le
roi n'oublia jamais cet acte de vi^^'ui ur:
lorsque la ville capitula, le bailU, lo maire,

Alain Blanchard etM*RobertdeLivetfurent
exceptés du Alain Rlaii>jliard tut

pendu fitlc chanoine lut exilé en Ant'l< terre,

d'oii il revint en 141.'5 (2).

Un autre membre de cette famille, Guil-
laume de Livet, était chanoine de Rouen on
M il, et 1' :.»7 juillet I JÔI, il fit partie de la

dé|iuiation envoyée auprès du cardinal
d'Kstouteville pour lui présenter les protes-
tations du chapitre.

Enfin, un troisième membre de cette

maison, Dom Jehan do Livet, reliirieux

profés de l'abbaye du Bec, fut nommé, on

1425, prieur de Saint-Nicaiso de Meulan.
Au milieu du xv* siècle, Georgoa de Livet,

fils de Richard, I" du nom, était seigneur do
Bourneville ; il épousa Margiu rile de la

Brière, dame du Coodo ot do la Tillajre, qui
le rendit héritier de ces deux fiefs. Ayant
éti's fait prisonnier par les Anglais, sa rançon
fut payée par sa fcmmo et par Richard do
Malortio,eu 1451; il rendit aveu pour son
fief de Bourneville, en 1404.

Un habitant de Bourneville, Jehan Hello-

bout, condamné pour crime de lè/c maiesté,

obtint encore de lever la Pierto, on 1455. 11

a\ait aele'to ii .\i\-l a -Chapelle et a Utrecli,

1,C0U livres de faux deniers et de fausses

oboles à raison de 4 livres pour un éeu d'or«

(1) M Ciucl. U PjtLrif.M(i'hi'-u.

Çt) M. Fallue, MUtoirt de l'églitt unitrojfoli^
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•t tl était renn mettre ««tte fansM monnaie
on rirciila^ion finiT-' le cliooùso de Rriîi.Mi (1).

Eu 1 le eiinoticrc de Bourneville, i^ui

avait été pollué, fut reoonoiliâ par une
cérémonie religieuse.

Nicolas Lambert était chapelain de Bonr-
nt ville en 1477.

Vc-i» 1480, Pierre le Secourable, profes-

seur on théologie, fut pourvu delticurc dont

le revenu était estimé 100 écua ; l'abbé du
Bec avait le patronage ; on comptait 100
chefs de fàmillc '^).

KichnrU II de Lu ul, Tilsde George», rendit

son aveu pour Bourneville, en 1409; le 3
septembre 1483, il assistait dans le bourg
de Soînt-Oeorfrés du Vièvre au contrat de
mr»rin'_'i''(ri'i!ti'o Kliciinc Vipart, (?cuycr, sire

et baron du Hic-Tlinmas, et noble (iamoisellc

GuilleniettodeBarvill' ,<li uxièmofllle de feu

Jean de Barville et de JelianneLe Grix. La
future était assistée de sa raèrç et de son
frôro Constantin de Barville, sei^rneur de
Barville, la Forestière, Asnières, Bournain-
ville et la Poterie, qui la dota de 1,(XK) 1. (M).

Çcu après* Kicbard de Livet épousait lui*

mémo rainée des quatre filles de Jean de
Barville, nommée (îili 'N» : un aveu de lui

pour le fief de Bouruuvillo se trouve aux
Archives de r£mpire (4); il était également
•eignenr au moins en partie de Condé-sur-
Risle, et dans Taven dn Beo de 1521 , il est

dit que la fioffermo de Cond('-sur-K:sle < st

tenue par Richard de Livet ei ks huiii» tic

Jean Oastcllgneul 5).

Peu après la mort de Richard de Livet,
arrivée vers ISIS, son ffls Ouillaume, I*'du
nom, perdit aii->i son oncle Constantin de
Barville, et dnus le jnuiaîro de cette succes-
sion qui eut lieu sous la ^u ésidencede Pierre
de Croismai-c, les 2, 18 et 27 juillet 1523, on
lui attribua le premier lot consistant dans
les fiefs tcrr^'^; et soigneurios do Barville,
Fresne, la vavassorie do l'Espérande et

25 1. derentc sur la lerre de la Forestière (6).

n rendit aveu, en 1538, pour le fief Oiard,
h Thuît-Sipnol.

GuillauiiM' ilo T.ivct mourut en 1515,
laissant «lt> son mariage avec Marie des
Mares, entre autres enfants, Jean de Livet,

qui eut dans son lot le fief de Bourneville.
Nous ne connaissons de lui que son alliance

(1) Uûtoire du privilège de saint Ronuiin.
Fleqaet.m Ardiivw da Rouan.
Pi«n« le Sflconrable deviut er.ind archidiacre de

lUnian, Munceater, nn» doute, d Acr(> curé de Bourne-
ville; il fit une t'oniintion iihi cathédrale pour rendre
plue sonnello la fùte de Vlmtitacvlée Conefption; il

représenta \v cierge atix Et:it* de Normandie, eu 14tf8,

et il mourut .-i Paris en IMiS (l)om l'ouinicraye).
('}) Gén*'.T!".'i'* In Hiaisnu de Vipart.

(4) îsote^ !.< l'rov.i^t Art, Amimevillfl.

(5) Archives de l'Euro.

«0 QéBtelogie de la dwh» Yipwl.

avec Catherine do Buisson (1), dont il evt
Jacques de Livrât, snn .'noccfjcnr.

Livet poilail: d'uzur à 3 uioietlvs (fif^aun

rf*or.

En 1502, Jacques de Livet, escuyer^ était
seigneur de la cour d'Asniéres et de BouT^
ncville; de l'aveu qn'il riMidif au roi lo 17
juillet 1572 pour sa seigneurie de Bourne-
ville, nous extrayons ce qui suit :

« Le fief de Bourneville quart de fief de
haubert s'étendait sur les paroisses de
Bourneville , d*Etrevillo et de Valletot.

Outre les rentes en argent, en grains, en
oeufs, on volailles, il avait court et usage,

hommes et hommages, reliefs et treizièmea,
regard demariage, prières, corvéeset antres
droitures à noble fief appartenant en basse

justice. Il avait encore droit et place de
foire, une motte pour édifier moulin à\cnt

;

droit de présenter aux écoles et clergé de
Bourneville; droit de marehé le samedi de
chaque semaine et de foire le jour de Sainte

Pierre et Saiut'Paul. Par suite de ce der-
nier privilège le seigneur du fiof percevait
le» coutumes «or les marohandisee exposëea
en vente et sur les objets de eonsommaHon,
et il r-iail. ci'iiii>ôl(Mit juper lesdhus
commis dans les- ioire.H et marches.

Il y avait aussi, à cauçe du fiefde Boumep
ville, des droits qui profitaient aux vassaux

;

ainsi ils pouvaient conduire leurs bestiaux
t M paiinve dans la forêt de Bretonne et y
iiicuilia- le liiii-i sec, la mousse, le caillou,

10 saliion, l ar-ilc, la pierre, la marne et
riierbe sèche. Il leur était également permis
de s'approprier la branche de tout bois

Jusqu'à 17 pieds en liant ; mais dans ce cas
iU devaient payer 5s. pour chaque charretée
de hêtre vert ainsi exploité, 2 s. pour la

somme etl2d. pour le faix. Pour le chêne
le prix était double, le seigneur n'était tenu
à aucune rétribution pour le panai^o <io ses

bestiaux, mais les vassaux donnaient quel-
({ues deniers par chaque tête de bétail-, en
outre pour leurs privilèges en général, ils

versaient en leur nom et en celui du seigneur
a la rccettr du r >i, IS Ijoisseaux iravoino et

40 s. Le seigneur devait faire en temps de
guerre, 10 jours de garde au ch&teau de
Beaumont-le-Roger, pourvu qu'il fut en état,

enfin d'aller aux plaids do W'attcvillert tonte

tvfjfnnnfe semonce pour assister le verdier
de la forêt de Bretonne dans lejugement des
causes de son ressort (2).

Jacques de Livet paraît avoir été lo der-
nier seigneur de Bourueville de sa maison ;

11 était remplacé, en 1509 , par Jean du
(1) Les dn Hui-i^ >n étajcril depuis longtemps établis

à Saint-Murii> -^ M-Kisln : on voil encore, dan» l e^jUse
df Tl Miiii'-, il K', I.' liimli- uu lie il.iiriiiiv,:-llv' .toajtae du
Ih'r-,si,n. Ml!- Irijuvl M US l.-s nniifs île la flUBlUe,
d'argent à un franc quartier de gueules,

(S| MaBumit «OBDBMinlqné ptr M. Caasl.
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Qucsne, qui joignait lo titre do Peignéur tle

Boarnenlle à ceux du Bocage, CaïUoaei et
Founoetot; en 1602, du Qveene axait aussi
la seifrneurio des Houlles h Boiirn. villo et

celles du Bocage et de Ck>upaiuviUe; il

acheta, la même année, le flef de Tourne-
tôt.

II rendit aveu pour Bournevillo quart de
fiof neliotô de Jacques do Livet et du lid" de
Toiirnrturlo 12raai lOo^l. i/aiiuwc suivante,
il iir^.luisit , (It vant Richard Le Gras, les

inûtrmaiiona relatives à son Hof , ci , en
1605, il vendit le fief du Mor, sis i\ Tour-
nctot , i"! (lamoisclle Barbo do l'islc , sa
femme, dont il était séparé quant aux biens.

Ses armes étaient: éTargeia au lion de

Jean du Qucsne eut nne famille assez
nombreuse, )uni« lui connaissons quatre fils

et une fille; l'aîné (1), Claude , hérita de
Bourneville et éponsa Marie de Naguet,
dont il eut plusieurs enfants. Ba.snago et

Routier parlent do cette dame à propos d'un
bois vpiiilu par elle, qui était soumis à la

dime envers l'abbaye do Préaux. Cette vente
fut suivie d'un procès célèbre terminé en
1657 par un ai i-'t qui décida que la dînic

n'était due qu'a cause de la coupe liu huis.

W i's Lè icriips, lo ûcf de Bourneville fut

acquis par Jacques Le Normand, seigneur
de Beaumont et de plusieurs antres flefs

•or Bonri:'",MlIo.

A partir de 1G(j3, les registres parois-
siaux fournissent d'utiles renseignements.

Etienne du Quesne, fila du aieur de Long-
brun à Sainte-Croix-4ur^At»er, Louis de
Moy, Lnnis do Métot et Catherine do
Haye, ûilê de Louis de la Haye, esc, sieur
dn Camp-de-1a-Vigne, sont cités en lOCJ.

Jacques du Qaesae, œ., était curé de
Bourneville en 1609; on suppléa en sa pré-
sence et dans son église, lo 10 iuillet 1080,
les cérémonies du baptême à Su2aune-So-
phie-Catherine- Françoise, fille de Pierre
Armand de Sainte-Marie, marquisd'Auais,
et de dame Catherine dn Quesne, sa femme.
Le 8 février 1G81 moijrnt ^Tnric rioiifrcy,

veuve de Jacques do Livoi, le dernier re-

préficntant de la branclio, Livet-Bourne-
ville; Tannée suivante, M* Guillaume Cor-
set, prêtre, était coadjutenr du vieux curé
Jacques du Que-sne. Lu mars do la Jiiriin;

année, Jacqtios lo rsurniajid donna une dé-
claration au roi ^iGur ses flefs de Beaumont,
Bourneville, la iiataiUe, Lsstoqué et Etre-
ville à Inl provencs de ta snceession de
Jacques le Normand, son père.

(1) Lc8 autres étaient : Adrien, sieur du Bocage et

de Toumelol, André, »wur du Hamel et do Fourme-
tol. ThoDi.'ks, prëtnî , curé de Bi>'irni»TiJlc. «t Ch;^^•

lotte du Que«ne, mariée à Nicolîi-s au iî »c. M'j/nr ir

d'Kniaadrcviite et (te la cour da Bouroerille à £tre-

ville.

Ses armes étaient : d'ivijcnt nu chevron de
sitiQ/ile, <ffrompr.fjné de 2 cramants du niéme,

en chef et en /tninte d'une d'ie de ntaur'e de
iobk, Umlillre d'nrffcnl.

Le avril I(W7, Pomponne du Quesne,
déjà soigneur du Bocage et de Tournetot,
acheta IJournevillo et Etreville de Pierre,
Antoine , Robert et Jacques du Qucsno ,

esnij/ers, ci des autres parents lignagers
de Nicolas le Normand (1).

On a de l'année 1600, un aveu de Pom-
ponne du Quesne, exe, dans lequel il se dé-
clare seigneur du Bocage, Tournotut, Bour-
neville, « au droit, dit-il, de Nicolas du
Quesne, mon frère, geutilliomme du duc
d'Orléans (2). »

La paroissi' ilo Tî^mii p."villi' fut , lo 28
août 1701, bj ilic'ilirf d'un ovcuoiuoiil tra-

gique: Pierre du Quesne, sieur du Caillouet,

et Lanfranc, son fils, assassinèrent un antre
Pierre du Quesne, seigneur de Tocqueville;
sous lu date du 20 août, les registres de la

catholicité marquent l'inhutnHtiun dans l'é-

glise, de Pierre du Quesno, '>f ., ftgé d'en-

viron soixante-dix ans, sans riou dire de sa
mort violente (3).

Le 20 octobre TTOr,, .M. de Tourouvro,
archidiacre do Rouua, en visite dans la pa-
roisse do Bourneville, interdit le cimetière

dans lequel il avait trouvé des bestiaux, et

défendit d'y faire aucune inhumation jus-
qu'à ce qu'il fût fermé; il défondit do l,nu>r

l'herbe pour y mettre des bestiaux, cl or-

donna de réparer les vitres et couverUircs

de l'église,.. L'archidiacre ordonna encore

(luc le sienr Lemasie, prêtre, oontinneraii

à faire If s fntiolioni? .lo vicaire dans la pa-

roisse, atti udu les itairmités continuelles du
sieur ( ,>)'iiet, jusqu'à ce qu'un autre ait été

présenté; le vicaire devait avoir 100 1. par
an, et le curé s'obligea à Ini donner les efefs

de l'église et du tabernacle et do t uit co qui

était nécessaire à raocomplissemonl do ses

f'inctions.

En 1708, measire Etienne-Philippe Cos-
sart fut présenté à la cure de Bourneville
p;ir Mg' Roger do la Ro.cliofotionuîi!, alors

abbé du Bec; le 5 mars ITU'J, Ircrc rsicolas

Queval, de robservance de saint François,

desservait la paroisse en l'absenoe du titu*

Taire. Comme exemple de la sévérité des
luis occlosiasriques à cette époqno, nous ci-

terons io renvoi par lo jugo de Pont-Audo-
raer à l'officialito d'une requête contre le

enré de Bourneville pour le contraindre k
donner la sépulture cnrétienne k une femme
iijorte sans avoir pu être administrée.

I
(1) C« devait ^tr« lo fi!» d« Jacques le Noriiiaiid

' dont nous venons de parU r.

( i'i'i PonipomiP avait sm w ii 1 ijtraii:;c'i' ut ctait par-

1(3) Les EUiaa!!«ms furent punis par l exil et la coa«

flioaiiioo dit hiaii bioai.
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Pomponne du Qacsne, chevalier, seignotir

du Bocago, Bournovillo et autre» lieux, de-

vint capitaine des gardes et général mnjor

de aon Alteue, Mg' le duc de BruosvidL

,

I^nnebourgretZell; U laissa deux filles de
Bon mariage avec Mario Le Frère: 1° Eluo-

nore-Marie du Quesnâf qui épousa, le

10 septembre 1714, messîre Fliilippe Le
Conte, chevalier, seigneur de. Monthalé

,

Chalet et Rnhrémont, gonTerneiir de la

ville, chfttcau et ritadflk' Jo Diepii»^ et port

du PoUet; 2° et MadeleiHe-Silviti-iiouue du
Qucsne, mariée le 4 février 1728, dans Tc-
glisc do Bourncvillo, à François Varin,
esc, conseiller du roi, maître ordinaire en
la Cour dr-s comptée, aides et flnaooes de
Normandie.
Le Conte : d'azur au chevron d"argent, ac-

«maamé m ootofe de S buoni» mal ordemu
iforfî).

Par suite d'une transai'tion , Fraix-ois

Varin eut la seigneurie de Bcurnoville et

son beau-frère celle de Tournetul (2).

Varin : d'or à fîanwus de gueuks, 2 et \,

au chef d'azur, chargé d'un bemnt d'or entre

2 a'oi»sftrits ifargent.

ho 27 novembre 1726, deux archers de la

maréehaassëe de Poni*Aademer, Oermain
et Acrnni , avant rorn nnf; (K'noiw^iation

d'un ijoiijiiiti Michtil l'e.sijut'ur , llx'oiU una
descente chez Antoine Delamare et chez Ca-
pard, collecteurs des tailles de Bourneviile,
où ils saisirent d*aneiennes espèces dont le

cours leur parut [>roliihi^. Ils drps^frfnt

procès-verbal et so livrèrent, à i'tigard des
collecteurs, à des excès, violences et vexa-
tions... Jacques Oonfroy, notaire à Bourne-
^Ue, les aida dans cette équipée.

Los coIli''cteurs , de leur cAté , curent re-

cours au conseil d'Etat, qui ordonna, le

7 janvier 1727, que procès serait faii A Qw-
main, Accard et à leurs complices.
Bn eifist, le 4 avril , la Oour des oomptcs

ordonna cTappclcr l'afTairo devant elle... et
rendit son arrêt le 30 mai 1727.

Guillaume (îetmaiD et Goufroy furent
condamnée À 300 1. envers la cour et A un
bannissement de trois ans hors les «leo-

tions de Rouen et Pont-Audemor; Gonfruy
dut payer, en outre, 200 1. d'aumônes envers
les pauvres de Botumeville, etdéfenso lui fut

faite d'exercer anenae fonction publique à
l'avenir. Aeeard en Ait quitte pour 10 1.

d'amende. Il fut enjoint h Duimmc, comman-
dant la brigade de maréchaussée à Pont-
Audemer , do contenir ees cavaliers dans
leur devoir {^).

(1) De la Ouli&souai«ir«.

{2} La famille du Qucm* continu» de r^ider à
Bouroeville et trouva sa sépulture daiu le choeur de
l'église.

^Règlement sur 1« itit das «ailles, Rou«n. 1728,

M. Renaut, cnro de Bourneviile, fut ad-
mis, en 1732, dans U confrérie du Roumois.
En 1739, il existait un maitre d'éoole à

Bourneviile, nommé Miniard.
Un factura imprimé a Gaen,cbes lena

Poisson , eonticnt deux ariilts rendus au
proJil de ta communauté des bouchers de Bour-
neviile cmtre Jean Sevestre, fermier dc^ droits

de pnid'Amme ef peadmm de euin de la viUe

et meemU de Fmt-Audemr.
Par lo premier, rendu le 11 août 1742«

pur le Parlement de Rouen, il est ordonné
que les bouchers de Bourneviile ne paie*
ront à Sevestre , pour les cuira en poil,

vendus pour être enlevés et tannes sons un
autre marteau, que 5 s. par cuir de bcraf et
2 s. par cuir de vache.

Par le second, en daU^dn 19 janvier 1745^
SevcBtro fut débouté de sa demande en
cassation et condamné à 300 I. envers la

eoniraunauté des bouchers de Hourneville.

Hn 1758, Jean-Thomas-Charles du Val
de l'Escaudo, qui avait recueilli la sucoe**
sion de François Varin, seigneur de Bour->
noville, était reçu au Parlement.

l>u \'al : lir (/rifulcs ii In fiifcc vivrô> d or.

En 1788, M. du Val de l'Escaudo taisait

partie des nobles dn bailliage de Pont-Au>
(i(mer et S6 fit représenter par If. de Ooile-
Yllle.

Firfs : La BATAILLE. Ce nom. cpron re-

trouve àpcu.de distance de la dans laooni-

mnne d*Etreville, doit tenir à quoique &it
dont le sTui venir n'a point été conserve. La
Bataille était un quart de fief do haubert
relevant du roi en sa vioonté de Poat»A»>
demer.
Dès le temps de Philippe-Auguste. Oui!-

laumo de la Bataille jouissait d'un dcmi-
âef de chevalier dans la bailiie de lal^)nde

,

dans laquelle se trouvait alors Bourneviile.'

BiarUn de la Ueuse, de l-m A 1434, ren-
dit hommage au roi pour les lief^ de la Ba>
taille. Beau mont et 'Tuurnrfot (1).

La Heuse ; d'or à 3 /iciues ou honssclies de
table.

Par alliance, la BaUille paasa à Aubaiy
Donllô qui, à Pun des Ëehiquiers de Rouen,
^tait eliarcé de la procuration de Je.tn d'An-
gei'vilie; c"e.-*t lui (jiii vendit, en uiai 1447 ,

son flef de la HaïaîUe avec Beanmont et

Tournetot à Micoias Normand, vioomta de
Domfront.

( e 1. i r laissa le flef de la Bataille à
son ills, ituiUuuroc. Celui-ci le transmit A
Jean Le Normand, son flls, qn; en fltaven
au roi eu 1538.

Pierre ot Charles Le Normand Peurent
siieecs^ivcinent ; il passa ensuite a den.v

Jacques Le riormand^ le dernier en ât aveu,

0) Barooiiit, p. I^IM,
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en 1685, coninic lo tenant do Jacques, son
père.

Par contrat du Z4 septembre 1Ô96, les

créaDciers de feu Nicolas Le Normand, ehe-
valiVr, sieur de Beauniont et Bournevillo,
vendirent la Bataille avec Lestoq ou Lestoqué
à Pierre du Quesne, esc, seigneur de Bro-
(onne et TocqneviUet qui en fit aveu au roi

le 17 novembre de la mdme annte; son fils,

Henri du Quesno, chfvnlicr, i\i aveu pour
le niéiiic îi< f lo 22 U:viiur lli}2; puis il ob-
tint, en 1706, sa réunion à Brotonne, qui

devint aiors plein fief de haubert avec l'ad-

jonction de plusieurs autres fiefs.

Beai mont ('tait situé près do Lillctoi; il

avait été ilaiiâ 1 origine le siège d'une villa

romaine; on v trouve des fragments do
tuiles à rebords. Toute la masure est sillon-

né de fondations en maçonnerie; mais la

plupart appartiennent à la construction féo-

dale qui succéda au premier établissement.

Le manoir était entouré de fortifications

dont on voit encore quelques vestiges (1),

Mous pensons que le Raoul de Beanmont
qui, vers le milieu du xii* siùcle, donna au
Bec 6 hôtes et 7 vergées de (erre situées

no Petit-Quevilly, tirait sou nom de ce ûcf
;

il reçut de l'abbaje, en échange, 40 i., sa

sœur , Emma, 10 s. , et son neiveu , Ouil-
laume, 5 s. On symbolisa la donation par
un cierge déposé sur l'autel (2).

On peut encore rattacher à notre Beau-
nont, Robert, vicomte de Pont-Âudemer
en 1306', et OuiUavme de Beanmont, le

jeurio. qui ns^istait aux Btats de U ttoUesso

à Rouen, en 1350.

Dans le cours des années ld20« 1432, 1433
et 1434, Martin de la Heuse, w., rendit

hommage an roi pour «es seigneuries de la

Hoii'fc, Qufvillv. P>;iilI<.'LiI , Beaumont-sur-
Buiiriu ville, lu Bataille cl Tournetot.
En M l?, Aubery DouUé vendait les trois

fiefs de Beaumont, la Bataille et Tournetot,

à NicolasLe Normand, dontnons avons parlé

plus haut, qualilii' flt^ jir('niif>rvf nettr, franc

jugcur de la foréi de Biotonne.
On l'inhuma, lui et sa femme, dans l'église

do Boumeville, à cOté du chœur, et lorsque

l'on fit réédifier l'autel, on trouva une ins-

cription aVL'c dos écnssDijs i[no l'on rc{)ro-

duisit en partie sur un pilier voisin où elle

ae litencon:
Qjr (iak Mhk hontme Kieolas Le Nanand. «scny»,

migmr deBMmnCDt. ToatiMtot, la Biylsilla et de
l^^îCnj* ** dsiM LoQiHd'btsûw, sa hbibi, qui

vinieot en 1«4 (Hmk 1«4}.

Li-s arnirs i]o la ilame LcNôrmanJ étaient:

d'azur à 2 gii oits d'or nm en chevron au chef

'fardent, ehargi de 3 dovromies d« fpteukt,

(1) M. Gsnd. JBeiimc«jUf,n. 90.
Raosl para» avdr été 6 nédMia ei I saU d«

MUMe Hwiri qui périt «1 maUieareasaninil dans uns
fnapêle. (ilMoftSePAenfonMif.)

T 1.

Guillaume Le Normand, seigneur de Beau-
mont, succéda à son père. Apres lui, nous
trouvons Jean de Beaumont , marié à
Adrienned'Orival, quifnta8S«s«iné,en 1551,
5lr^s (îti prrsbvtère de Saint-Thurion, par
un HuUHDé Nicolas du Tcllier, à l'instigation

d'Etienne de Gouvis, sieur de la Mare, et de
son frère François de Oouvis» enré de Saint*
Thurien.
La vi^iivf» et lo tuteur de Pierre Le Nor-

mand, Hlâ du défunt, poursuivirent le meur-
trier et ses complices; à la suite d'une longue
procédure, Nicolas du Tellier fut condamné
à la peine capitale, qu'il évita par la fuite ;

les seignPTirs dn la Mare furent cond;iinntî8

à la loudaiiou d un service le lundi de
Pâques, & l'intention do leur victime (l),

Pierre LeNormand,chevalier, fllsde Jean,
était d^à mort en 1588: sa veuve, Claude
de Quinquempoix , tutrice de ses enfants
mineurs, se vit dans lu nécessité do vendre
le fief do Tournetot, le 14 août 1588, àJehan
du Quesne, qui en fit aven en Lt}02.

Charles Le Normand de Beanmont, pre-
mier maître d'hôtel Lnnis XIII, était, en
1024, gouverneur de la Kère, en Picardie,
pendant que Jean Boudon était lieutenant
de la citadelle. La prinoesse Henriette,
depuis si célèbre par les malheurs que lui

att ira son mariage avec l'i n fortunéCharles I"
d'Angleterre, étant venue, en 1(525, visiter

une chapelle bâtie près do la Fère, SOIW
l'invocation de Notre-Damo^e-Licsse , con-
sentit à être marraine, avec CharlesLeNor*
matid i\a Beaumont, d'Ub enfant de
M. Boudon (2).

Charles Le Normand eut poursuccesseurs,
dans sa seigneurie de Beaumont, Jac-
ques I" (3), et Jacques Le Normand, IT*dn
nom, iji-U :'i son tour paraît avoir l'iv remplacé
par son (ils Nicolas Lo Nurmaud. Ce dernier,
obtint, en 16(30, des lettres de confirmation

de don et concession de la qualité de pre-
mier veneur, fhinc jugeur en la fordt de
Brotonne, aux droits y attachés.

Nicolas Le Normand mourut laissant des

affaires embarrassées, car les créanciers de
sa succession firent vendre les fie^ d«
Lcstoq et Lestoqné aveo eelnl de la Bataille,

à Fit rre du QuesM, par contrat di) 24
septembre 1696.

D'après un acte de 1705, M. Jean-Baptiste

OuiUot de la Houssa;^e, d^à acquéreur de
Fourmetot, provenant dee du Quesne, était

(1) C« Mrric< te ciîléUre enoor* do nos jours, la

fabrique de Soinl-Thurian rttgoitcneore daM'DMMB*
de Salut-Agnan, r«préMntaiit dM «Iras da la lian*
Oouvia, IwlO I. alloués par le Pstiament.

J2)
C«t enAuit, aonsié Ehari Marie» derint datu la

te grand archidiacra d'Evrrax, et s'est r<>nda

célèbre par sa sainteté «t tes varias.

la) Franooiae Normand do Basassont. «Umoss
de Bandavflla, prisFanlIr, dsfsit Hw sa bmut.
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ifateineiit aeigiMar de Beanmont, aon aveu
(st <le 1708, et en 1713, il était maire de

Rouen, et fit rebâtir la fontaine Oaalor dans

cette ville; il s'était ailTiiiê à la chimie et

faisait partie de l'Académie de Roues.
Jaeqne»-Etienno de la Rve adieta Beau-

mont lin ftiear de la lIous«ay6t «i en rendit
avi'u lo "JT !«f^|)terobre 1716.

L'ii procès de tenure, cnl7 l5L>t 17 U5, fait

eoaoaitro que dame Marie-Jeanne Laugelet

éteitTenve et héritière du sieur de lu Kuc,
etc., conseiller secrétaire du roi, etc., soi-

gneur, patron honoraire de Fourmelot, le

Hamel, Iclon, Bcaumont cl autres lieux.

£d 1663» il est question de ÏÀtnesêe de
VAvberthinare , relerant de Beaumont.
UAinesK de Bonrsy, rdtn-ait également de

Beaumont, en lOni ot 17 Itj; il faut y ajouter

VAinesse Ouin, dont M. de la Roque du
Frunboimer était aine, en 1778. Parmi les

Pmné$, «e trovTaîent les repTésentante de
M. de Sacquepie.

Eu 1770, me«sire delà Rue du Kourmetot
avait encore le domaine do Bcaumont, qui

apjMirtieDtau)oard'baià M. Lai né, négociant

à Pont'Aiidemer.
Le Bocage. Ce fief rt formé de bonne

heure l'apanage de la famUlc du Que.sne.

On trouve d'abord Antoine du Quesne,

«enr du Bocage, dont le teetanocnt donoa
lie« dans la initê à on pfooèa ; «on frère

Jean du Qucsnr-, t'ponx df Rnrb/^ de Tlslr,

était seigneur du Bocage, do CtiiUouei, Tour-
netot, etc.

Un second Jean du Qaesoe, mari d'Agaés
da Fay, laissa le llef à Jean dttQaesne, etc.,

sieur du Bocage, qui épousa Catherine
Toustain, fille d Adrien et de Marie Civille.

C'est lui qui plaidait dans le procès euÎTant,

jugé k 11 mars Ifttô.

Antoine dn Quesne STait légué à Fran-
çoise du Quesne, son arriére- nièce, tous ses

meubles et un tiers de ses acqucUi, si elle

mourait sans enfants, et, dans ce cas, Jean
da Quesne, frère de la légataire, devait hé-
riter. Françoise fit des dettes et monrut sans
onfants. Isaac l.r Bourg, son créancier, fit

f-aisir k'â meubles et les fermages; mais
Jean du Quesne sovtiat que c'était une snb-

stilation faite à son profit, et que la défante
n'arait pu hypothéquer ; la Coar adiait son
sy Interne et déclara la subatitatiegi va-
lable (1).

Jean dn Quesne «raît deux fils. Adrien et

Rotiertda Quesne (2). Adrien fut un des
kolBflleS les phis distingues de sa brunche;
après avoir été conseiller, nuhiirc siu i

'-

taire du roi,«to , ii devint écbcvin de Koucn
Ter» 1646, et l'était eneote en 106Oet 10G7 ;

(1) n.inK.g^. (. ir, p. an.
tZ) C« il«nM«r datriM ctMvafîer de Malte, le 17

Iknmmt. S» rifMt. JRif. de MMte.

il laissa, de son mariage avec Catherine The-
roude, deux fils : Nicolas qui prit le titre dn
Bocage, et Pomponne, seigncurdeTonmêtot,
qu'on appelait aussi le chevalier du Bocai^'c

Nicolas eut le titre de premier gentil-

homme du due d'Orléans; il fut maintenu de
noblesse !o 27 .ini n^'t 1666, et, en 1660, il

était seii-'niMii du Bocage et de Tournetot ;

son frt^if Pomponne du Qik'Sms l'avait rvm-
placé en 1604, époque de son décès. Ce der-

nier devint, comme nous l'avons dit, géa^
ral au servira dn duc do Brunswick, et

monrut laissant pour liét it ières deux filles,

l'une, nommée M;trii>-Eléonore, épOQSIt

Etienne-Philippe Lccomto.
En 1752, Jean-MariePomponne Le Conte,

cliovnlior, ,'t:iit scliriifiif de Montuley, le

Bogcagc, Tuurnetot, la Cavalerie, à droit

successif d'Etienne-Philippe Le Conte, sei-

toeur des mêmes fiefs, à cause de Marie-
léonore dn Quesne, sa femme, fille et héri-

tière de Puniii iririo du Qucxne, chevalit^r,

sieur de Bourneville, du Bocage, Tournetot,
la Cavalerie (1).

Lk Grand-Bocage. Outre le Bocage, il

existait à Hournoville un autre fief ou por-
tion do celui-ci, dit lo r«rund-Bocago, qui ap-
partenait a la branche des du Quesne, de
Brotonne, dont nous aurons à parler. Henri
du Quesne, mort en 1711, a les titres de
s«*i£rncnr du Grand-Bocage, Tocqueville, la
M ii .ï-Broc et la Bataille,

i Les B(»is. Le 30 avril 1609, les eommis-
saires délégués par le roi vendirent à Pierre
du Quesne, cscii_\i r, .^ioui' do Tocqueville,

j

70arpontsdo bois nouimcs ia \'iuto-H ounrd
et la Coto-dc-Trouville, relevant du domaino
non aliéné du roi dans la vicomte do l'ont-

Audemer, pour en jouir à titre d'inféoda-

tion, sous le nom de fief du Bois.

Pierre du Quesne, en effet, comprend ce
fief dans son aveu du 17 décembre 1609, et
nous pfnsons qu'il fut réuni à celui do Bro-
loiiuc uvcc autres, par lettres-patentes obte-
nues en 17t}0, par Henri du Quesne, fllsde

Pierre, assassiné en 1701.

BRnTOKNR. A l'époque romaine, la forftt

do Broionnc s a[ipoi;iil : Siliu- Arehu/ia ;

sous io» ducs de ISuruiandie, elle prit le

nom qu'elle porte aujourd'hui. Devenue la

propriété de Roger de Beaument, eUe pwc^
vint prir hoiitago à son arrière-petit»flls ito-

bcil II. <"iiii.o do Moulan. Un oflicier, atia-

clié a la peisunHo de ce comte, obtint probft^

blement de son maître la concession d'un
terrain situé sur Bourneville, qui, a causo
de s.n proximité de la forêt, en prit le nom.

J.o [ifomier soipnour oiimiu do oo fî.-f est

GiMilautiio de Brotoune, quahtio strviicur

(li Aveu dn li avril 17S£, conuauniqué par il. L«-
beorier.
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du comte (1). Richard do Bretonne, proba-
blcnifiit fVi IV de •injll;iii!no. l'iait t;i\o, t-a

llôô, au paiement d«2 raarcs, cunime cau-
tion de Rièburd Landry.

riuilLitimo lie Rrotunne était un des six

jurt's qui tu rem chargés, en 1215, de faire

une enqut'-ie au suiet des luaiais ij'Aisier.

Roger de Brotonae» seigneur du fief de ce

nom, tant «nteiulii oomme témoin dans V«n-
qiièîo qui ent lien à l'occasion d'un procès
dans Ie<|uel l'ahliaye-dc Préanx était enga-
gée vers rj30. L aunée suivante, à l'Echi-

quier de Pâques, uo arrêt solennel mit .fin à
totttM les réduaatioBi tonlvrées par Rog«r
de Brotonne contre l,i ni^me abbaye, au su-

jet de Liens situés à Elreville ; on jugea en
particulier que l'abbé de Préaux no serait

pJos tsna désonnais & répondre aux attaques
d« Roger d« Brotoan* on de ms héritien
touchant le fief de l'Epi nef, attendu qu'il le

possédait dopai» .M mu et piu8(2).

En 1269, Renaud Trpusgebot, chevalier,

aelgnsur de St-^jr^la-Campagne près d'£i-
beaf, donn* à Qay de Brotonne une pièce
de terre à Ceeseville près le Ncnliniu L' (3).
A de« assises tenues à Pout-Autiemur, en

1272, 86 trouva Thomas de Brotonne avec
Uobert de Mortemer, Guy du Roumoia et
antres gentilriiomm«« du pays (4).

Un contrat du T> juillei 1365 faitmention
de Robert de Brotonne, ccuyor, demeurant
en la paroisse de Hauville (5).

£d I4I2, frère fitnftieécft de Brotonne était

procureur de la maison de St.-Antoine, à
Rouen, relevant d« 8t.-AntoiAe du. Vien-
nois (O).

Jean de Bretonne, Tioe<gérant du doyenné
de Fovillo, reçut 50 s. , en 15<>8, pour avoir
administré les* sacrements aux prisonniers,

à Pâques.

Lors de la rédaction du coutumier dos
forêts, vers 1400, Jehan dnQuesne étaitsei-

gneur de Brotonne.
Trop souvent, dit M. L. Delisle, pendant

la guerre de l ein ans, !es bruyères et les

geaéta envahirent les herbages et les cbampu,
et le laborieux archéologue cite en preuve
un aveu dn (lef de Bretonne, rendu en
1410.

/f'-ni. d'il cet aveu,yflyau dit fief x acres

de terre en ptuturoge^ qui sont en bruyère et

gnttt, w&UBm cotmnwu tntf XL s. de rente on
environ (7).

Cet aveu est sans doute celui rendu par
Dénia du Que8ne,<«ir., comme d'un demi

0' Neustria Pi«, P. 322.

(2) Jagementii de i'Ecbi4)uier noriuwiJ.

(3) Hi«. d Harcourt.
(•I) i/iit. manuse. de Préaux, communiquée par

M. Canel, d'après le cartululrs de l'aiitai^.

(5i Nokiriat de Itâuen.

BeauMMin, p. tOS.
(Tj GooditioB a* la duw agricole, p. 288.

fief de haubert. Pierre du Jarrier, «f., tenait

do lui la moitié de ce flef, dnnr le cliefmoi

était assis à Etreville. Cetto tenure avait
la valeur d'an quart de flef (1>.

On trouve, i-ii eîTrt, drin» un rôle de la vi-

comté de Poni-Audeiuer, dressé en 1541, un
fief 00 portion de fief nommé le Junier de
Brotonne, assis à Etreville.

D'après une généalogie imprimée dans un
ouvrage moderne, Geuffrin dn Qiu sne, w.

,

seigneur de Brotonne, en 1410, t>eraillHiige

delà famille du Qk< anc si répandue dansIcs
environs de Bournevilie.
Louis dn Quenne était, en 1485, seigneur

d'> Hrotrnne: il était remplacé, en 1523, par
Jehuii du Querne, dont la fillo Mario épousa
Constantin de MalhorUe« aienr du sosc-

Uiard (2).

Jelan & Oueanerendit aveu de Brotonne,
en 1558, comme d'un demi-flef releTunt du
roi (3).

En 150t;, la r .ur rendît un arrêt sur le

rapport de M* Pierre du Quesne, fieur de
Brotonne, qui avait été reçu au Parlement,
en 1571

En ltX)l, Fran'^ois du Quesne, sieur do
(tue\'ille, fit a\ en

)
l ur Brotonne d'un demi-

fief, au nom de M° Pierre du Quesne. Qe
dernier sci^eur fut Inbumédans l'égliso de
Saint-Laurent do Rouen, où Farina relevé

son épitaphe ainsi conçue :

Oist noble honmie. nwiidie..» duQu^ne, fti«ur de
Brotoimo, eooittllar du rot, on sa eottr do Purlcmeat
de Rouen, qui décéda le 10 eetobro 1600.

Le 3 septembre 1625, BrntoMnefut acheté

par Jacques Lecomte, consedlor du roi en
son conseil d'Etat, lieutenant pour le roi au
bailliage d'Alençon , marquis de Nonant*
Heaumesnil, le Meslcrault, Brotonne et la

Marcbroc.
Jacques Leconte le revendit à Catlierine

Roeque, alors veuve de Jean du Quesne, sei-

gneur de Ouîiiviîle et do Tocqueville. On
la trouve qua'.itiée t'es titres de noble dame
Catherine Roque, ilani" de Brotonne, Too-

queville, la MaiÊ-Broo et le Bois-ie-Comte;

elle rendit aveu pour Brotonne, en juin

in«>0 et en mai ICftS; elle augmenta la dota-

tion de lachapcllo de Brotonne dans l'égliso

de Bourneville; enfin elle vendit le tiei de

Brotonne à Robert le Blanc du Rollet, »r.,

sieur de la Croisette, conseiller au Parle-

ment de Tî lien, dont les armes étaient :

d'azur à 3 licunien rmiijHinti'f. (fargent, 2 et 1;

mais il fut rendu a Philii'pe et à Pierre du

Quesne, qui la réclamèrent en 1674, par voie

de clameur lignagère (4).

Philippe du Quesne, ehoTalier, seigneur

(Il Notes de M. I/ebeurier.

(2> Jnforfnation de 1601. ,

Ci) Ce du ilamae Hlair, d apr«i an line «OWMllor an
Parlemeati

(4) Ncl«dolI.XiilMuricr.
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de Brotonne, (Sponaa, le 10 février 1678,

Marie-Marguorite Le Mercier, fille do Si-

mon, esc, sieur du Veueur; il rendit aveu

pour Bretonne, en 1679; il mourut sans en-

fant» vent 1601, et sa succession paasaàson
frère Pierre du Qnesne, qui rendit aveu au
roi, en 1609, pour les fiefs <le nrofnnne, la

Prévosté, TocquevilIc,</<V laScllene^le Buis-

le-Comte, dit C'iouet, le Mare-Broc, Lestoquô

pu Lestoc, la Bataille, le Bocage, CaiUouet
et les Bols.

I.o 'i7 sf'pfembre 1096, la chapelle de Bro-
toiuio lui érigée eu titre à la présentation

de Pierre dtt Quesne, foudateur» et de ses

héritiers.

En 1700, Pierre du Qnesne oMint la réu-
nion de son fief <le Tocqucvillo au fief de
Bretonne, et il fut assassiné le 28 août de
l'année suivante par ses parents Pierre du
Quesne, sienr de Gaiilouet, de complicité
aree Laofranc du Qnesne, son fils.

Henri du Quesnc. fils rlc Pierre, avait étô

reçu, du vivant de son père, conseiller au
Pitrlcmont avec le titre do sieur de Brotonne
et Tocqueville, et il obtenait, en 1710, la
rénniott de tootof ses seignenriss au fief de
Brofonne, qui fut érigé en plein fief de
haubert.

Le 2 mars 1711, on inhuma dans la cha-
pelle N.-D.-de-Brotonne, fondée dans l'é-
glise de BoiimeviUe, le corps de messire
Henri du Qucine, qui y av.iit été transporto
de la paroisse de Tocqùcville, où il était dé-
cédé le 28 février.

Henri du Quesne «ut pou^ successeur
M. du Qnesne de Brotonne, reçu, en 1747,
conseiller maître en la ('..ui' Je/cumptes.

Brotonne passa tiusuile aux Ueujt jsuîuis

Henrictlp et Jeanne du Quesne de Brotonne,
la première épousa Hector-Nicolas Paviot,
eheralier. seigneur de St.-Aubin-d'Ecros-
villf, Ceï^scvlllt.'. ete., président de la Cuur
des comptes, et Jeanne prit allianca avec
Jacques Bulteau, conseiller au Parlement.

Paviot : paUé^ amtnpaUi <for et d'oivr de

Bulteau
: d'azur au chvrca d'or^ accompli

yné de 3 glands du même.
Henriette du Quesne, veuve du président

Paviot, TÏTait encore en 1786, et «otitenait
un procès en l'élection de Pont-dc-l Arche.
Une descendante du président, ruadame

Anissoii du Perron, devenue madame de la
Haje-Jousselin, possède encore des proprié-
tés à Bourneville.
Cmllouet doit Mjii ôt i^'-ine à Alexandre

de Cailloiiei, aunuel R< h. ii H de Meulan
conféra, à titre héréditaire, l'emploi de ve-
neur de sa maison, et donna en propriété
tous lee cuirs des cerfs tnés dans la fArét de
Bretonne.
Ce seigneur eut trois fils: Jean, Alex»Ddre

et Herbert, employés tous tmis dans l'admi'

nisti ation des forêts ou dans la vénerie.

Le 'M tlécenibro 1200, Jean-sans-Terro
nomma .l<'an Cailhnifl son forestier princi-
pal en Normandie (IJ.

Le 22 septembre suivant, le même prince
écrivait à Guérin de Glapion, sénéCAsl dé
Nuntiandie, la lettre suivante:

« Tu sauras que nous envoyons Robert do
Hauterive, notre clerc, et Alexandre de
CaiUouel ponr faire les regards (2) de nos
frirt^ts en Normandie. C'est pourquoi nous
te luanduità de luuniir auxditB Robert et

Alexandre tels appointements que tu sauras

leur être nécessaires, aussi longtemps (|u'ils

seront cmijloyés à notre ditserrioe. Fait en
ma prcseiiee, à Gonnovillo, etc. »

Trois nioia après, le roi Juan chargea en-
core Alexandre do CaiUouel, d'inspecter et
de garder ces mêmes forêts (3).

Il fut alloué, en 1208, à Alexandre Cidioel

et à ses cidîè^'iies, pour la dépense de.s ohiens
(lu roi transportée k Mortain, 24 1. 6 s.

En 1 199, Herbertde CaiUouel et Richard,
fils de Querin, Teneart du roif-ayaient reçu
de Robert d'Appevine, receveur des reve-
nus publies de la Baillie d'Entre-Kisle et

Seine, une somme de 20 1. qui leur avaitétê
allouée par le prince, pour acheter des die>
Taux (4).

On devra se faire une hante idée de Hm-
portance de la vém iie du roi dii'i.irëe p;ir

Herbert de Caillouet, si l'on eu juge par la

somme énorme qu'elle COfttait. Ainsi , à la

suite de l'article que nous Tenons de trans*
crirc, il est dit que le receTenr du roi a
p:iyé 90 1. 17 8. 8 d. pour lu dépens.' des

chiens du roi et pour celle dus valets ou
Berniers chargés de les garder.

C'est probablement de cet Herbert, sur-

nommé de la Chasse ou de la Vénerie de

lV»m/jV)He , qu'il est quesliuii d.itis nu rôle

de la première année du règne de Jeau-
Sans-Terre, retrouvé à la Tour do Londres*
Autant que le permet l'obscurité du texte,

on aperçoit qu'Herbert était en procès avec
lui iHiUiuié Kicliard Avenel, auquel il re-

prochait de lui retenir injust€nieui «on mo-
bilier.

Dans la suite des siècles, le fief de Cail-

louet se divisa en plusieurs portions pos-
Si dées par div< rses lamilles, eu sorte qu'il

est fort tliûicile do donner la successioude
ses seigneurs.

Une des portions du fief appartenait, au
XVI" siècle, a la famille de Livet; lors de la

reeherehe de la noblesse, de HkjT, .laeques

de Livet fut maintenu avec le titre de 8ci-<

(i; L. Delinle, d<;$ revenus publieâ, p. IIM,

(2) C'e«(^-dire l înKpection.

<^ I.. Délikla. Dm Nv«i»is.jp. 113^

(4) AatiqMaifee deMbniwndM.
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gneur ée CaiUonet; Mari« Qonfruy, «a
veuve, mourut h Tî' urnevillo en lAs'l. Sos

armes étaient: dinm à M mnleftes d'é/jeron

d'or.

Charlotte de Livet, leur fille, épousa
Francis de Mot, riear d^AntheauTille

,
qui

hérita (le Ciiillniiet. On dit qu'il était nnn-
veilifiuv'ju anobli et qu'il portait: <for nu
tautoir dt gmite$ emUoimém 4 mfrfetfn du
mim (1 ).

François de Moy fit restaurer la chapelle
{lu manoir âi^ Caillouet et obtint d'Antoine
Liigendre, vicaire-générai, la permission d'y
faire célébrer la mesie sur un autel por-
tatif. On note dans eette permission que la

chapelle est voûtée et fort antique.
Ciu\tltis-.Jiic(jues Sebiro, piMit-tils Hcfdar-

lotte de Livel, doit être le Sebiro de Bois-

l'Abbé
, signalé comme pOMeBseur de Cail-

louet en 1748 (2); il eut pour fils Jacqucs-
Charles-Nicolas Sebire. marié à Agnès Bau-
àry de Neuville.

Sebire : <for à 3 fnsces de sable.

M. Daval de l'Escaade finit par aequérir
cette portion de lief.

L'autre ijnrtioij de Ciiillouct appartenait.
Vers ir/Ki, à N.-H.-Pierre du Quesne, bailli

de Routot,marié à Jeanne Lailler; un de ses

fils, après lai seigneur de Ciulloiiet, épousa,
eu 1551, .Tonnne du Bosc, dont il eut Fran-
çois du Quesne, qui céda, en 1580, son fief

par échange à Jehan du Qu«s&6, de la bran-
che du Bocage.
Après Jehan du Qnesn«« ses deux fils

posséderont sncccs^îivement CailloTict.

Ce fiof retourna ensuite aux du Quesne
du Rouiijoi-*, car, lors de la maintenue de
noblesse do 1666^ Pierre du Quesne , fils de
François, scignear da Roumois, est dit

seigneur de Cailloiiot ; il épousa, en 1G09,
Madeleine Muuduit, dont il eut, entre autres

enfants, un llls nomné François, qui fut,

trente ans plus tard, son complice dans l'as-

sassinat de Pierre dn Quesne de Brotonne.
Après la conft^eation clen Itienf! de; assas-

sins, Etienne Philippe Le Comte obtint le

t»i de Cidllonet, et, en 1782, son fils Pom-
ponne en rendit arem, et il passa, en 17U7,

a la famille thiTal de TEscande,' dont un
membre le poSRî^de encure.

La. Chevaxerie (3). Etienne-Philippe Le
Comte était deyenn seigneur de la Cheva-
lerie par son mariage avec Marie Eléonore
du Quesne.
En 1752, Jean-Mai ie-Pumpniine Le Comte

se dit, dans un u\ en, seigneur de la Cava-
lerie à cause d'Eléonorc, Sa femmej, à droit

•neeessifd'Etienne Philippe, son père (4).

(1) Voir M. de Merral.
(2) M. Cao«L
(3) On terhkit «atrefob la Cavalerie.

(4) Areh. delà 84iae.Ial!Mntra.

LssOoorRTR. En 1760, Antoine du Har-
deii [ii' n.iit le fitriT do soigneur de Chopil-
lard et des Coquets (1); il portait: d'azur
OH cor de chaste eonhmrni ifor, lié de gwutei
et giisjjeiidu ù une rencontre de cerf du second.

La Perté, en latin Ffnmfns, indique tou-

j'iiis un ancien point fortifié, l'cmiilaf i-

uieat de quelque foisr bàtio autrefois par
les Romains pour cniitenir le p.tys conquis.
C'était un ficf relevant de Condé-aur-RisIe.

Nous ne trouvons de seigneurs do la

Fei-té iju ii jiiirtir de ItilT); li' 'J'J octobre do
cette année, Guillaume de Vivefay (2),
éruyer, sieur de la Perté, épousa Loyso de
Malliortie, qui devint veuve en 1027, et qui
se remaria avec Jacques de Vivefay, eue,,

sieii r des Mares.

lùi ItMX), Pierre de Vivefay, f*c., fils de
Geuffrin de Vivefay, était seigneur de la

Ferté; Franenis do Vivefay l'avait remplacé
en 1093; après lui, son fils André, marié
à Kugonic-Susanne du Quesne, fntseignenr
de la Ferté.

Après le décès de André de Tirefay , ar-
rivé le 10 mars 1730, ses deux fils , Jean-
Baptiste-Franeois et Louis-Robert-André,
portèrent, concurremment avec André do
la Bouque , marié probablement à une de-
moiselle de Tivefaj,' le titre de seigneurs de
la Ferté.

Vivefav puriail : d'uzur uu jjelkan d'or,

soiifenu (tun nid du même, duquel sont issaat»

2 petitt avm dor gu'U abreuve de ton lang.

Lis Havllm. Pierre des Haolles, qui a
laissé son nom à cet arrièro-fief , était, en

1103, sellent fieffé dans la iurùt de Bro-
tonne (3).

Jean au Quesne était, en IQ&Z^ seigneur
dos Raulies fcBoumerille.
Au moment de la recherche do la no-

blesse par la tiaiissonnière, en ItKiti, la l"a-

iiiille de Ronsens avait la seigneurie des

Haulles. Ëlle portait : d'argent à une fatee de
gueuke chargée de 8 eroùette$ (for, aeem-
j)agnéc(h' sic nwrlettes de sable, posées 3, 3.

Les Jardins. 11 existe aux Forts une
ferme dite des Jardins, qui doit être l'an-

cien fief de ce nom, signalé en 1521 comme
une Yarassorie relevant du roi dans la ser-

genterie du Ruumois.
En 1248, itobert des Jardins faisait partie

de l'enquête de Courval à Trxii ville; lui ou
.son fils fut témoin, en 1289, de la conflr^

mation par Qnillaume de Livet des dona-
tions de Rieliard du Fay.

La dame du Bois leuail le iiof ded Jar-

dins le 4 juillet 1602, d'après l'aveu de

Bouroeviile; en 161&, elle était remplacée

(1) Titre BuuraaeFit panaaml.
(2) Les Vivefay r«mont«nt à 1419, ils fnnnt sno*

blis en 1484. et poisédèrait SB ti4s grand DOmtM d*
DflA daat la RowBois.
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par son fils, Louis Le Oeorgelier, aussi sei-

gneur du Bois et de Grimonval à£cos, dont
les armes étaient : rf*arfjent à 3 elorhes de

gueules aux battanfa de sufilc iaj^i'cs 2 cl 1.

La LiKURiB. Une bra.ncke des du Quesne
se distingoaii des avtrea par le titre d« la

Li«urie, que noua erojoiM étF» un flef sur
Boarnoville.

Pierre du Quesne paraît ta être devenu
seigneur par son alliance avec Jacqueline
de Saint-Sj lvestro, d où est Tenu François
du Quesne, ëpoux de Catherine Lecoq, cité

dans un titio de 1612, que nou<; avons sous
les yeux.

De Francis sortit Antoioc, dont la fila,

Pierre du Qoeane fat maintenu de nobleeae
avnr lui on IRW. Pierre ôpnnsa on pre-
iiiicres aoci!^ Ijiabcuu ]c IJuurguii^ium , et

00 secondes, en 1672, Marie du Bosc , fille

de Nicolas, ceigoeur de la Cour de Bourne-
ville.

Le ^^n^T-LlVET (5fnit aussi un arriére-

fief rtlovunt lie iiouriieville ; Jacques de
Livct le poss<5dait en 1C02. 11 passa depuis,

probaUenent par l'entremise des Moy, à la

lamille de Senire, qui le possédait eneon»
lors de la Révolution.

Saint-Qboroes. La terre et le manoir de
Saint-Oemnget «xisteot encore à Boorne-
ville, et ee nom a été porté par nne branche
des dn Quesne.
En 1664, parait pour la promiëre fuis An-

toine du Quesne, «ieur de Saint - (icorges,

marié à Catherine du Qiieane, dont il eut

trois fiUsa qui -rivaient enooro «n 1711.
ToVRHSTOT n*ét«it qu'un huitième de

fief. Dès r:iii Piir. .
r„.,,ri,,y (lis Tourneiot

figure d&tia une etitjuule. Ce iiet était taxé à
61, en 1400, et Claude de Quinquenipoix,
eure do Pierre Le Normand, Je vendit le

14 août 1588, à Jean du Quesne, sieur du

Adrien du Quesne en tit hommage an roi

en 1045; son fllt, Nicolas, en rendit aveu
en 1669; Pomponne du Quesne, frère et

héritier de Nicolas, le possédait en 1699.

Eiifnnr-PtiiliI»I>L' Le Comto Timu ensuito

par son luanagu avec l:Uéonore , fille de
Pomponne du Quesne.
Le Parquet. II exisfuit sur îe torritoir.?

de Bourncville, ou tout i>rè5 de ses limiles,

une portitin de l'orét entourée (i iiue palis-

sade de pieux (^ui servait soit au seigneur
pour la chasse, soit à la pAture et à la farda
dos liostiaux ffaist? pour dottcs on pour dé-
liu foi'esliors. ("'Mniueee pai-c n'avait qu'une
contenance assoï bornée, on employait, poOP
le désigner, le diminutif de Parquet.
En 1196, ce Parqnet appartenait an roi

Jean-sans-Terro par suite rlo confiscation

sur le comte de Meulau. Son receveur, Ro-
bert d'Appeville, avait dépensé 77 i. pour

la réparation de la Haje du roi k Sotttot si
du Parquet de Bourneville (1).
Dix ans plus tard

, lorsque Philippe-Au-
g-uste confirma la eharte par laquelle Ro-
bert de Meulan avait donné à l'abbaye de
Jumiéges le prieuré de Saint-Philibert du
Torpt et le libre parcours dans la forât de
Brotonne, il eut soin d'excepter cmg défens
de ce parcours. Dans ci-.s cinr) poi'tions ré-

servées se trouve ie Parquet de Bourne»
ville.

St'/ i/i'ntt n'f. Il osistait aussi à Bourne-
ville une sergentcrio nobie duut Jacques
Morel était titulaire ûu 1700 « «i 4ean Le-
febvre en 1745.

BOURNEVILLE, caat. de Quillebeuf, à
180 m. d'alt. — Sol: alluviura ancien, di-

luvinm et craie blanche.— dép. n* 19,
de Lisieoit à Aider, th. de gr. eom. n* 44

,

de Quillebeuf à Koutot, n® 15 d'Appevillc à

A'ieux-Port , n* 74 de Bourn< villo k Saint-
Maclou. — Surf, tcrr., l,lol heet. — Pop,,
7la hab. — 4 contrib,, 13,339 fr. en ppL—~ Rec. ord. budg. 1867, 7,1SÎ fr. j com-
pris 2,020 fr. de droits de places et d'octroi.
— Percep. — de Pont-Audemer. — Ch.-
J. de rec. cent, ind, — Paroisse.— Presbyt.
— Ecoles de gar^. et de £Ues recevant 99
enf. 2 maisons d*éeoIe. Bnr. de bienf.
— 15 perm. do rhasso. — 14 déb. de ]<o\n.

— 1 notaire. — 1 huissier. — Dist. en kil.

aux ch.-l. deeant., IS; d'arfond., 10; de
dép., 60.

Dépendancet: Akchemake, le Bbuuk, la
BàTAIUbX, BSAVUOMT, lABteAHfiSaM, u
BoUAO, les BolJROUIOIfONS , LES BOCRSIS,
BR6T0K3»E , I-E CaRREKoL'H , CilAKRlliKE, LE
Clll-.MIN l>r PiiN ] , LK ( 'hLNE - MaII.I.J-.T , I..V

Chevalerie, le CLfuj-SuHri riE, lk* Coqs,
LES COQUKTS , I.A CÔTE Î>E BeAUHONT , IX
Fkuté, le Fo.vi>-dk-Vieil-Mare, la Kosse-
TOUCHÈRE, LES FoRTS, LE OeNNETET , GoHA-
K U X, LE GlUND-BoCAOE, LA GraNDK-RuB

,

Gkuiavma&e, laLokok, lb Moulin-de-Bro-
TONNB, meMamoib, la Maiib-4-Cueil, la.

Mare-Morin , lesMabettes, le Mo.N r-I.i-

VET , le Rossiunol, Sajnt-Geouûb» , LA
SenteDKt-.l ABDiNs, le Vai^de-Bournevilli,
i.E VAi.i.or, i.Ks Vignes derrière Brotonno.

A i/neulture : Céréales, prairie», moines
et plantM sarclées, lin. d,600«fbrss à
cidre.

hidustt ie : Néant. — 52 f*afentés.

Commerce de chevaux, bestiai», itl. Un.— Foin le ISjuin.— Marché le samedi.

(l) AaUqiairM de Venundie. t. xv.p. Ok
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— Pari, lié Rouen. — Gunér. il'Alençon.

Bounli. ti"aprôs M. Le Prévost, vient du
celti<iuo Z^oorf, iokort, jonto, lien oÂ Ton
joute U),
Une TOÎ« romaine parUot de Condé,

arrivait à Bourth par Cintra>% pour aller au
Theil et gagner le mont CÀciiMK (Sainte-
Céronne), où les Koniaint «TAÎent un ét»-
bliasement considérable.
Lors de la création de« forl^ de Ti Ilicrea et

de Damville, destinés à pioto;^'.'!- di- ce ciné
Jafrontiere normande, le lerritoij (><io l'.Murth

fvt annexé à ces deux ehftttillenii;^ réuniesm peu pins tard entre les mains de Guil-
laume Crespin. C'est de cette ëpoque que
dati'^ l;i tl»?i><'iHÎJUici' (11' BourUi, u l^'u'arJ des
cii&teiiiinsde l'illiérc:), iungteiups supérieurs
temporels de la paroisse et des barons de
Damvillat Mserainsde quelques flefs «arson
territoire.

Peu apro.ss;ifim(l;ition,vers lOSOJ'abbayo
de Saint-bauveur d'Evreux obtint, d'un do-
nateur inconnu, l'église de Bonrtb, dédideà
Saini^U8t, évô<iuo de Lvnn, mort vers la fin

du IV* siècle. Dans sabûlie de l'année 1155,
li \>A\»} Eug.-ne m (2), confirma aux reli-

gieu8«8 do Saiut-SauTeur, l'église de Boote^
arec le droit qu'elles araîent sur la dîme de
cette église (3).

Quin«e ans auparavant, grâce à ua lijninié
Gosct lin Papot , les ermites du Lesme
avaient pris pied à Bourth, et, en U'.iO, le

lape lanoeeat II, prédéeetsettr d'Eugène,
leur avait confirmé la possession da Uen de
Boort.

En snivantla rive droite de l'Iton^ lorsque
Ton est arrivé au*delà doBourtb etde l'usine
de Chêrauwnt, à peu prés a moitié du che*
min .-!<;' Rourth à Fi atirhirrilln. r.n a sur la

gauche uu travail hydraulicjuc très remar-
quable, qui a été construit, vers 1054, par
Quillanme-le-fiÂtard , à l'époque où il fit

élever les fortifiesticns de Vemeuil. C'est
un barrage cK' la rivière solidement établi
en maçouueiie, et présentant eu amont un
épi qui partage les eaux et les rejette à
droite et à gaaohe dans deux eananx <iui

«eat destinés à les recevoir, et dont l'un
descend par Franchevillo ot r.aiivillo on
suivant les sinuosités du terrain et abuutit
à la partie la plus élevée de la ville do Wr-
neuil; quant à l'autre il suit une ligne plus
dnile wtna la plaine, et porte ses eaux à

(1) Vers 1210, Bourth est traduit par Burgus dans
l# rcfi-tre de Phili(>pe-Au^tist«>, wi sorte qup celUs
l<<culitt> peut tir«r «ou nom au latin que nous tra'Iuisonii

par uaurg, «t qui avkrolbw ligniflait ua U«u ùtrtiû*.

^ ( 2) El noa Alenndn, oonna l'a inptiné H, L.

^ balliaCbriMisM. t.u.

Brateuil. Les baUtants du pays donnent le

nom deBuquet'à cet ouvrage qui a été ré-
paré en 1810 aux frai» de VEint (1).

Au 1 ..iniiK ih <»ment (lu xii:" sic le, Gvhier
de Cheimebruu donna ou coniinna ;i <jruy,

abbc de Saint-Pérc do Chartitis, uao dima
très importante de 101., dont il juuissaitsur
Bourth : deritmmdeci^m librarum de Dohtirt (2).

Nous « lovons pouvoir attribuer à celte

coiuiauuti Messirc RicLard de Bort, qui
acheta en 1221, du prieuré que l'abbaye du
Bec avait à Tilltères. un arpent de vigne sur
cette paroisse moyennant une rente de
12 d. (3). •

En 1228, lorsque Guillaume le Portier
donna à l'abbaye de Lyre tout ce qu'il

possédait dans le bois du lloulay, il renou<;&

publiquement, on présence de la paroisse de
Bourth, ù touiio ilroitiju"il avait sur ce bois,

et il déposa ensuite sur le grand autel de
Lyre le signe symbolique de sa renoncia>
tion.

Pour 1 iiuelli^tjuce de ce qui va suivre,

nous devons jeter un regard en arrière.

DelU3UàildO, quatre Gilbert Crespin
s'étaient succédé comme seigneurs de Til-
Heres et deBouHli. Vrr? 1185, Gilbert. IV
du nom, épousait Ei«oiiore de Vitré, veuve
de Guillaume Payncl, et en 1100, lorsque los

rois de France et d'Angleterre, dans une
entrevue à Noaaneourt, se décidèrent à
partir pour la rrnisadf ; il no fut, pas des

derni<>rjî à j'éii"iiilri-' â l'iippci 4U0 ics princes

firent à leur noblesse.

En partant pour la terre sainte, où il de-
vait mouriràPtoléma'is, Gilbert desTiiliéres

laissa sa frrnmr- fntotirAf^ à'-^ troi? rnfants

au berceau, un fils nomme Robêi l, avec deux
filles , Julienne mariée depuis à Thomas
Malesmains, et Jeanne, qui devint la femme
de Beaudoin Rastel.

r>e la première sortit Nicolas Malesmains,

et de la seconde, qui était l'aînée, naquit

Hilarie Rastel, héritière de Tillières, mariée

àJames ou Jacques de BoveUngham, auquel
elte apporta la seigneurie de IMUiéres, dont
elle avait (îû li'rii 'r par suifc du décès de
son neveu Gilbert Crespiu, V" du nom.

Nicolas Malesmains eut pour sa part des

successions de Gilbert iV° et d'Ëléonore,

divers domaines situés à Tillières, aux
Barils, à lîourth, etc.

Après cette revue rétrospective, on pourra

comprendre un jugement de l'échiquier ,

tenu à Rouen, àPiquee 1238, qui décida que
Nicolas Malesmains neaetUerait Taide de
l'armée dans la portion qui Ini était échue

^1) Ar. h J.' n Hirth. VaugC'is. deLnîgle.

(jjj NoUs l'r. u>8.t, Chr.nnthi-LiH.

Wiîi^Wt jH_'ut-<Hr>i rie I!.Hlll.m^^, h;iiiR'::iu de Bourtb.

^ Hi*t. m»»w«c. du Bac. Les rappr>rLs de Boiurth

arec TUlièie» «tsiMM 4u nito IrtquMts.
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et que Jacques de Bovelinghnm receyndteet

aide de la main de Mg' Nicolas (1).

Nicolas Malesmains est connu par les

doii;iii(iiis qn'il (il : à l"aV'liay<^ fin Hi'c, d'un

bois à Tillières, et au couvent de l'Ëstrée,

d'une maiion à LtiosneB, il tnoarat T«rs
1240.

Son cousin, JacqucftdeBovcliTiL'liani. pnrlc
de 8a mémoire avec éloge dans un ]i;(s<;ii:c

des HèeUmatiom des Normands au roi saint

Lonii, dont Toici un extrait:

tt Jf\rf|iir5! Rovelinpham, chevalier do
TillitT' S, Fc plaint qu'il ne peut obtenir les

redi vaiiri's et aides de l'armée qui lui sont

dus sur le domaine de Nicolas Malcsmains,
chevalier d'beureuse mémoire, iiitué dans
les parni<:?!rp do Tilli^i'o? , di'S Iî:iri!«, do

Buurth, cl dans los autres paroisse* relcvaut

du fief do Tillieres, sises dans les diocèses

d'£vreux et de Liâieux, redevances qu'il doit

•voir en qualité d'adiné, avant fait foi et

hommnrp ati roi de tout le fief do Tillières,

ce qui iui a causé un tort de 420 l. sans
parier des dèpen'^es ooeasion n/'es par la

nécessité de défendre son droit (2).

Fanui Im eheraliers qui «sfiistnient à
rarranpomrnt conrln à Vcrnruil, on rjl?,

entre l'abba^ ti du Bec cl \ iuceiil d'Acuii,

nous remarquons Oyrs de Borz qui appar-
tenait tans aucun doute à notre localité.

L'Échiquier de 1245 nous offre le juge-
ment <?uivant : L'abaeste (fZ-À-rfnes doit woir
le iMifionagede l'i/gligede Uni e {'A).

Bourth faisait pri niitivement jiartie de la

paroime de Cberoavilliers , dont il n'est

qii*an démembrement; de là, est venue la
prétention des seigneurs do cotte dernière
commune, d'être patrons de Bourth, malgré
les tities i iie^inli stables des i^ligicuses

d'Evreux. Cette dépendance est exprimée
dananne charte de Onillanmede Couitellles,
nnmrtnanf, on 1255, nn prieuré du !)ô>srH,

3 acres de lenos u assista, dit ce seigneur, n

sur le F^esmc, près la forêt de Breteuil,dans

ma ville de Bourth, in vUla mea de jUargo^

qui se trouve dans la paroisie de Gberon-
villicr-î.eii échanpe do 10 n. de rente donnés
par mDii jii^rc audit couvent, sur ma susdite
villo de Bourg (4).

Dans une charte dn mois de mars 1204,
Jean de Cheronvilliers, flls de Jean,aamôna
à l'abbaye de Saint-Sauveur d'Evreux le

patronage de l'église de Bourth, en présence
de Henri dn Naubourg, de Matiiien, Vidame

(1) L. D«li«le. EehiquUr, a» 6.%.

(2; L. D^lisle Eehiquirr, p 11*7.

(3) Kl, id. p. \",.

(4) Note^ Lf l'reMKt CourL-iUfs
Le Le-^uif il. 'lit il est quotiiiii t-^t u» ruvm qui

coinnu'iici' il rJ..ijrUi et s.- iiroli)n^.'c jumiu ;i Ciiucii«s»,

i>as»;int :i Saiiitf-Suraïuif, GuiTiiiaiivifii; e( Sainte-
Marguerite. Pendant l eu* il ect a mc, luai» l'hiver il

Mt alimenté pur Iei4ga«to delà forH.

do Chartes et de plusieurs anttaidwvaîiors.
Ceit« donation fut confirmée par Philippede
Chaours, cvèquo d'Evreux, et reoonnuedani
une ti ansaction faite par Nicolas de Ronvo8,

esc, seigneur de ('heronvilliers, au droit

d'Klisabeth de Thévray, sa femme, le tout

du consentement de Gilbert de 'Tîiiiérw,

seigneur dominant.
11 est évident que la donation de Jean do

Cheronvillier» n'était qu'uno restiiuiio».

Quant aux soigneurs de Tillières, ils n'a-

vaient plus que la suzeraineté du fief de
Bourth. dont ils recouvrèrent, dans la suite,

la seigneurie direete.

On sait que Oilbert de Tillières, VII* ou
VIII» du nom, échangea, en \3^. sa barun-
iiie de Tilliëres avec Charles V, contre le

ohâioau lie I.nngchamps et 6,000 florins

d'ur. l'eu aiirés, on 1371. Tillières ëiait

donné à Guy le Baveux, dont la petite fille,

Agnès le Baveux, épousa Jean le Veneur,
chevalier, tué à Ja journée d'Axincourt

en I II5.

,Iean le iîaveux, frère d'Agnès, se soumit
aux Anglais en 1419, mais il se rallia à la

eanse franeaise en 1421, et il en( l'honneur
do voirconfisqucrscsbienR, qui furentdonnds
a Gillicrt Halsale, chevalier «ingluis.

Baveux : de gueules, à 3 cheoruns d"argent.

Âprés la mort de son frère, Agnè5 eut lea

seignenriet de Tillières et de Bourth, qu'ella

transmit à son fils Philippe lo Venonr,
baron de Tillières, du liuiuaii; eidu Valtier,

marié, le 20 janvier 1450, avec Mario
Blosset, dont il eut : 1° Franf^<oia le Veneur,
!** du nom ; 2* le cardinal Jean le Veneur ;

3" Ambroise lo Veneur, évoque d'Evreux
;

4" Gabriel le Veneur, dojeudu chapitre do
cette ville, et entin Charles le Veneur, qui

eut pour apanage la seigneurie de Bourth,
dont il dut hériter lors de, ta mortdeaoa
père, en 1486.

Charles le Veneur l'oprii, on 1 1U3, le

procès depuis si longtempit commence contre

les religieuses de Saint-Sauveur, mais sans
plus de suoeès que ses prédéeessenn.
On dit (|ue Charles lo Venotir. siro de

Thuilie (pcul-éire TilUt'irca), fut d'abord
évcque de Lisieux (I), puis qu'il se maria et

mourut laissant un fila aussi nommé Charles,
allié h Marie de Gaillon, dont il n'eut pas
d'eufants.

Après la mort do Charles le Veneur, son
neveu ou sou cousin germain, Jean le Ve-
neur, fila de Francis, était, en 1517, baron
de Tillièrei et de Bourth. Il avait, an 1608,
le titre de chatnbollan ot de veneur du roi ;

on 1516, celui de bailli de Rouen, enfin, il

était paneticr de la reine Eléonore, femme
de François l*', «n 1534 ; son aeoond fila

Gabriel, Wu de «on mariage avec Oilonne

(1) Hist. d'Banouft.
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de MontC'inn, devint évéquc d'Evrcux en
et il eut pour suocctteur Taonegu^- 1«%

en m» titté, qui fit ériger TilliArMon
eomté.

Aprt>s lui viennent .Iac(iues le Veneur,
mort en IfiOf), o( Tcnncfriiy le Veneur, II'

du nom
;
celui-ci, daa« un »vea de 1644(1),

prenait les titres de eheralier dn deaz
ordres du roi, cnmte de Tillinres et Car-
roupes, baron de Bourg, du Homme, do
Saint-Elier, elc, capitaine de 50 hommes
d'armes et grand chambellan de la reine
d*ADg-leterre.

La seigneurie do Bourth nous parait être

restée dans la famille le Veneur jusqu'à
François -Jacques Tanneguy , comte de
Tiliièree, qui rirait en 17^ et dont les

deseendanis existent enoovt.
Le Vt neur : irarrjmt à Ut ètuuk 4tûmr^

chargte de 3 saniotr» «Tor.

En 1785, Nicolas Girard, fabricant d'é-

pingles à Bourth, qui avait eu le malheur
de tner par accident an enfant nonnd
Maloisel, oblint lo privilcpc do la Ficrto.

Sous la Restauration, ii a existé à Bourth
un petit séminaire soutenu par les libéra-

lités de M. Ansoult etqai fat supprimé par
les ordonnanees de 1^.

Fief» : Le Bois-Gaux. En 1766, Franroi^i-

Michel Vente, écuyer, était seigneur des
Bois-Gaux et des Chatelets; il fut parrain,

à Âfflbenaj, de Claude-René Legrand, JUa
da seigneur de la Rivière (2).

Lr.8 Chastei.KTS. Cette vavnss.irie relevait

du fief des Essarts, qui mouvait de Damvitlo.
Dét le moyen âge, il est question d'un lieu

AOmmé Ùattelkaria^ sar le chemin ((ui

eonduisait de Breteuil au Désert, c'était

sans doute remitlac^nieiit do (juel(|Ué Ços-
telUer rom&in. Les hoirs de .Miehaull Fas-
qoier en avaient la seigneurie en Hr>5. Plus
tard, en 1602, les Cbastelets étaient la pro-
priété des hoirs de Jean Desmarest, et en
dernier lieu, ils Appartenaient à François-
Michel Vente.
La Choutiêre. Cette Tavassorie, ou Ai-

oesse, relevait dti Damville par les Essarts ;

elle appartenait, en 1454, à Guillaume
Ernaud, massirs Louis Pévrel la possédait
plus tard.

Lb Gerier. Nous pensons que co fief

relevait de Laigle : En 1383, Philii pni de

Jariey tenait on fief noble entier à court et

naagc appelé le lief du Jarnai/.

Ea 16U5, Sébastien des Acres était sei-

gneur de la Chapelle, de Poix et du Jarrier.

Des Acres : ri argât à irait tugk$ if^és
de sable, 2etï.
Loni de la reehefohe de lanoUesseparde

(1) H. Le>j«ari«r, Acon.
^ id. Ambtnay.
(JD Vaugcoiii. ftVM d» Lsifle.

». 1.

Marie, Jacques de Brosnard, sicurdu Jarrier,
habitait SaintrSulpiee, prés de Laigle; il fut
reoonno d'ancienne noblesse, ainsi que son
parent Charles de Brc snard, sieur du Gué, il

portait : d'atyent frette de (jui-nli s de 8 pièces.

La Hkrpinière. Edmond I)iirand, etc.,

était i^et^'neur du Mesail, des Sallea et de la
Jferpiijnrre dans la vicomté de Verneoii ; il

portait : d'azuré 3 féftt ée Utrier «farymf
colkfées de gueules.

La PERTL'isiEHK. .lacques de Bretinières,

siear do la Pertuisiére, 2* fils de Simon
de Bretignières , SToeat au Farlemeitt,
était trésorier de France, ,1 Rouen, c r. irj~M

,

il blason uait : d'azur à ta fasce d'or, uccotn"

pagnée d'un soleil du même a» «Ae/ et «n foâtle
de 'd roêentargeni,

La SovcHBT appartenait, an xtii* tléde, -

à une famille Logrand.
Un sieur Legrand, e$e., sieur de Souchoy,

maintenu de noblesse dans l'élection de
Veroeuil, le âl mars 16G6, portait : ifAer-
minet à h htaée de gueules, chargée de 3
muledij^ or. Charles-César Lcgrand du
Soucliev, habitait, en I7h9, le bailliage do
VorneuiL

FoROEs. Au milieu du xvu* sieole, Pierre
Chouet , sieur deYieil-Moulia , était maître
do forges, à Bourth ; il i>aya, en 1612, au
célèbre et malheureux Uoari iiuzé d'Elfiat,

marquis de Cinq-Mars, grand écujer de
France, et a Tanneguy Séguier, chevalier
seigneur de Rancey, président an Parle-
n/ciif de Paris, Ii-s amendes auxiiuelles il

avait été condamné, envers le roi, pour sur-

mesure (1).

Aune Chouet, fille du maître de fo^va
de Bourth, épousa Taurin Fucher, trésorier

do France eu la ^'énéralité d'Aloui^on, s'-i-

gneur do l iicureutl à Rugles, etc., qui était

mort en 16-13.

BOURTH. — Cant. de Verneuil, mtr
nton, a 181 m. d'alt. — Sol dilnviun. —
Clwin. de fer de Parin à Laigle. — Chem.
degr comm. a* 8, de Bernaj à Verneuil,

n* 9 bis, de Breteuil à Chandaj. — Surf,

tcrr. 1,863 hect. — Pop. 1,837 hab. —4
cont. 13,249 f. en ppal. — Rec. ord. budg.

1867,70*30 f. — Percep. k do Verneuil. —
Cont. ind. de Rugles. — Paroisse. — 2
écoles recevant l'une 97 gare, et l'autre flO

filles. — Bur. de bienf. — 1 notaire. — 1

huis.sicr. — 1 Comp. do sap. pompiers. —
Conip. de musi(iue. — 40 perm. de chaïs-o.

19 déb. de boissons. — Dist. en kil. aux ch.

1. do dép. et d'arrond.,d3;deeani.,l0.
Df'/jendances: i/Artoire, t\ BAuniKliBB,

BeaVFOI K, Boi'HOURS, LA Bot'HODRDIÉRB,

LES Bois-Gai X, i.\ Brosse, LE Cuamplono,

LBi Chatslkts, lb CuÈwB-AUX-Caout, ChA-
RACMONT, LA. CLOCTt^RB, LA COVSBOIinnB,

0) C'MattHMfiMetÊka darei. JrA. i* tSmn*
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CrAPOTEL, LB FoURHBAU, l.KR FoURNlRt'X,

LB GâRIBR, LB GkaVIKR, HeRPIIIIIkB, hA.

InfonftRB, lA Mark, vês Har», i.k Mau-
lai.lfE, LES MkSANGÈRES, LE MlNHUAV, LES

ISOES, LA PEHTUIÏîIÈKK, la liAU5-l<'Kl':SNE, LB
SoucHBT, LE Tertre et les Touriniêres.
Agrieutture: Céréak»» forêt. — 12,700

arbre* à cidre.

Indxistrie : 1 briqueterie. — 1 eavrière de
pierres, — 1 haut fourneau. •— 1 trefllerie.

— NombreuscB fabriques d'épingles. — 1

ikbri^Re do ^nt«. — .138 P«twH»*

Dioc. d'Evreux. — Bail, et Vie. do Bcau>
mont. — Eîfc. de Lisieux.— Pari, de Rouen.
— (il' rj lt. d'Aleiiçon

.

Brin' paraît venir de ffraium, mot celtique

qui ngniÛB boue «t par extension an lieu

fangenx, des terres humides et par cela

même grasses et fertiles ; voir pour e.xem-

ple /e pays de Bray.
La paroisse, dédiée à la Sainte-Vierge,

•*ast organisée tardivement; elle dépendait,
pour uno pnrti(», du pntrimoîni? df*? sires

d'Harcourt, ef, pour le surplus, elle relevait

de Heauraont.

Dans la dotation de la collégiale de la
Trinité, Roger do Beanmont comprit une
charruée de terre (60 acres) à Clairmont \V

.

A la j3in du xii* siècle, alors que Bray était

encore sons la suzeraineté directe des sei-

gneurs d'Harcoart,Qaillaame, oarédeBrajr,
«ft G-Botier, son frère, jouissaient d'une oer-
taine notoriété, ot on les voit figurer comme
témoins dans divers actes de Robert de
Meulan et de Robert d'BBtoonrt, seigneur
de Braj.
A 1b fin do xni* siècle on bu commence-

ment du xiv**, vivait à Bray un noble clie-

valier nommé Hubert le Bret, ajant sans
doute dans cette paroisse des domaines im-
portants. Il a laissé, comme souvenir de sa
olenfalaBnca, deux cbartes en farenr de la

commanderie de Rfnncvillo : par la pre-

mière il donna aux templiers trente acres
et demie de terre dans le Bosc de Bray et

par Ib «eoonde une portion de son bois de
Bray (2).
De Robert d'Harconrt ci-dessus nommé

sortit Richard, père de Jean, Raoul et Ro>
bert d'Harconrt, ^ni partagèrent an succes-
sion en 1257.

La seigneurie de Bray, les Planches, près
dcLouviers, Auvers et Avrilly en partie

furent compris dans le lot de Raoul d'IIar-

0) D'»riri« M Le Prévott, Clairmont éUtil un ha-
mauu dd Bray. Nou.« diroMoti pâmant que c«noiBda
Clwrut «n<m< indiqvM ua« d«iB«iV4 rvnnino,
0) M. liSPièwMt.

court, qui époutB Agnès de Venèdv* «t qui
fut la Uge des Rareourt ë'Avrilljr.

TI faut cependant reoonnaitre que Brey
ne resta pas longtemps dans la brancbe
d'Avrilly, car il est cert&in que vers
l'an 1320 Jean d'Harcourt ditl»fWou le

Boiteux, mort en 13^, BoméAB an prieimé
de Parc, fondé par son aïeul, le béoedee de
Bray pour deu.x portions (I). avec een de
Thnit-Sigiinl et de Rouge-Perriers.
A la suite de cette donation, les chanoines

réguliers du Parc vinrent à Bray remplir
les fonctions cuT^ales.

Au milieu du xv* siècle, une famille du
Ronyl, qui parait remonter B Richard du
Rouyl, dont la veuve, Jeanne de Beuville,

plaidait au bailliage d'Alençon, en 1448,
avait la seigneurie de Bray. qu'elle eonserra
plus de deux siècles.

Marguery du Roujl, saigucar du fief d«
Bray, en partie, et du flef Brunei, à Com-
hon, se pn^senta à la montre de Beaumont,
en 1 119. en habillement d'homme d"arme8,

il trois chevaux {'i).

Charles du Rouyl, sieur de Bray, élection

de Lieieux, ftat maintenu de noblesse le 11
avril

Suivant les arinoriaux, du Rouyl, brtiache

aînée, portait : d'herminei au chefdtftÊeuki^
chargé de 3 fen ét cheval forgent.
La branene de Bray blasonnut : de gueulm

n une demi-fn^rf H'nrfjfint, mouvante de dextre,

diui yf'e lit- '6 uiumhetures dâ mble, et utt demi-
chevron du second émail à ténestre; le tout ao-

coinpagné de Zfen de cheval d'or; à la bordure
ePentr.

Vers le milten du xvn* siècle, madame
Marie Dauvet, veuve de Jacques Le Comte,
1** marquis de Nouant, ayant fait peindre
une ceinture funèbre an tour de l'église de
Bray, à Poccaston du déôéa de son mari,
M. do Bray l'attaqtia. et cette dame produi-
sit au procès une généalogie des princes, et

gentilshommes de Beanmesnil, depuis 4G0
ans.
Dans un document de 1084, le flef de Bray

est inscrit au nombre ries arrière-flefs rele-
vant d Uarcouri par Beaumesnil, que possé-
dait alor.s M. deChattiliy.

Paul du Val, écuyer, seigneur de Beau-
montcl, était aussi seigneur de Bray, en
1683; il portait : d^orgent à la bondi do
gueule».

Au lieu d'un an, le droit de déport ne du*
rait que six semaines pour la cure de Bray,
parce qu'elle appartenait à des chanoines
r^liers (3).

(1) O bén^flce ou con de Bray éiùi p^ru^ en
plusMurs parts, comme e«la arrivait firé^asouMat à
cette éD >que.

(2) M. Boania. Montre.
Ca» Rootwr. Pratiqua MaMdalM,
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M. d« CherriUa aM )a d«niMr Migaeiir

d« Br»j. «Il na».
GlMmH*, él«etioB d^Bvmtiz : toupé d'or,

à raiijle êptûijê de sable et d'argent, wetrfHO-
twel sur une ta rasse de stmftk.
BHAY, cant. de Beaumout , à 145 m.

é'ah. -~ fiol : aUuTÏoiB Moien. — H, dép.
«* 13, dfl Beroftj à Loa^ien. Sarf terr.,

581 hcct. — Pop., 380 hab. — 1 contrib. ,

6,601 fr. eo ppl. — Rec. ord. budg. 1««7,

2,149 fr. — a, jMreap. et rec. cont. iiid. de
BsaamoAMa-Bof«r. — PuroÛM. Pm-
ïjt. — lUonlon d*éoel« & Ec«rd«Bvine-la-
Caïupagne. — 10 perm. de chasse. — 3 défi,

d» boiitso»». — Dist. en kil. aax ch.>l. de
cant.. 6; d'arrond., 22; dt 44p., 99.
Dépendance: Néant.
Agriculture : Céréales, lin, colza.— 8,000

arbres à cidre.

^^^/i^«rrir.- 1 blaochiflMhe de fil.— 12 Pa-

O^endait d«s Vie. et Elec. i» PoDt>Aii-
domcr. ~> 0ioe., Baill., Oéodr. «t Pwl. de
Rouen.

D'après le savant Huet, Brestot titait son
étjBUuogie de Lutosa fofla, demeure au mi-
lieu d'une terre fangeuse.

Au XI' siècle, Honfroy de Vieilles ajant
fait construire l'abbaye do Saiut-Lcgcr, lui

donna tout c« qu'il poesèdait à Brestot, du
obef de sa femme, dame de la Ha^'e-Âubrée,

et lorsque Renaud-ie- Grammairien fit ad-

mettre ses filles dans le nouveau moras-
tère, il doooa l'église de Rrestot pour leur

servir de dot. Le Ticumtê Hugues, qui nous
paraît être un des sires de Montfort de ce

nom, doana une terre dans le môme lieu et

la dime de quatro homme»; enfin, la pre-

mière abbesaa, Kiuma, acheta également

dan* la même paroisse 00 arpente» d'un

nommé Hilborl, Cis d'Uédouin, moyennant
10 1. , qu'il donna pour racheter sa li-

berté (1). Rof^'er de Caudos doniui j tour le

mémo olget 30 acres do terre sises proba-

blement ausn à Breetot.

Sous la suzeraineté de l'abbesse de
Préaux, on trouve une suite de grands vas-

saux qui igoutaient à leur bob eelui de
Breetot.

Qnillaurae de Breetot est témoin d'ane

charte pour Jimiégr? ver^ l'an lOTo; Ar.-

vray deBrestot faisait, vers 1 1:^0, une rente

de 6. s. chartrains sur une mni^rMi (ionnéc

aax lépreux de 3aint-6illes & Pont-Âode-
mer. Hngtrelle de Breetot e«t cité dan» une
charte d' G al cran d» Ueitlan (2). Riehard

(1) Neurtna Pi«.

(2) Det TBaeauX de Brftlot aviieul sui-j ]e^ fires

de Brestût était un des pleigee de Richard
Landrjr à la fin du xii* sièele. Il eat laii

neaiioa de la vente dea boii de Robert de
Brestot dans les pièces du procès de Jeta
de Neuvy, vicomte de Pont-Auderoer.

Le pouiilé d'EudcK Rigaud constate, au
xiii* siècle, que Breetot était sous le p«4i«-
nage de rnbbesse de Préau , que la dnf»
valait 11 1. , et que la paroiaae «enfetnaii
100 chefs de famille.

Le jir<inv Norbert, présenté par l'abbe^e
entre 1231 et 1237, fut reen eomae curé de
BPMtot par rareheTdqne de Honen.

Hn lt?t>0. lors d<? la trai.^lHtion du corps
de sainte Honorine , cérémouie présidée par
l'archevêque de Rouen et l'évâqae de Paris,
Quillanme de Breetot, moine do Bec, éftait

alors prieur de Conflans-SaHite-Henorliié

,

où eeito translation avait lien (1).

l'ariai lea grit»fs reprochés au vicomte de
Pont^Audemer, Jean d9 Neuvy, ver« 1279,
était oeiui d'avoir fait lever à Breetot l'iio-

pdt du fonage eunlelft de oe qui était d4.
On se plaignit h l'Echiritiior. ot les maîtres
(Te cette cour ordonnèrent la restitution de
ce qui dépafliait le droit. Ce fà,t en vain; le
vicomte meoBoa de faire mettre en la fosee

avec les larrons «eux qui se permettraient
do réclamer (2).

l>unâ le cours de cette information , les

accusateurs invoquèrent le témoignage 41e

Mg' Richard d'Annebaut, chevalier, pour
des faits qui s'étaient passés à Catelon, non
loin de HreMti t.

Lors de la cession que i'abbaje du Bec
fit, en 1310, à Philiçpe-le-Bel. de la terrto

et seigneurie d'Ëcouis, les relifrieux obtin-

rent la basse juiitice sur 140 vassaux, dans
six paroisaee , parmi lea^nellee ae trontait
Brestot.

Le 21 février 136S, Jean Jeaef, 4W.,
achetait une pièce <\f \crre h Br^tot (3).
Dés 1275, ]a famille d'Annebaut, ori(ï4-

naire du Pavs-d'Aufre , avait une position

importante à Brestot, et probablement la

seigneurie ; quoi qu'il en soit, Raoul eei le

premier do cette famille que l'on signale,

en 1306, comme étant sei^-ncur de Brestot

àt d Appeville; il figure, en l'104, avec la

q^ualité de chevalier, a un accord qui eut

heu àliOuviertentrelee deux fMfee, Jeen
et liouis d'Harcourt, et, en 1408, il était

maitre d'hôtel de Mg' Louis dUarcourt, ar-

chevêque de Rouen.
Son fllB (4>, Jean I, soigneur d'Annebaut

et de ftvetot, aervait daat la compagttia
d'Harcourt, comte d'Auvale, etftiitttéavaa

(l) Chronique du Bec.

Ci) Cart ij 'i muod.
(3. Notarial <îe Rouen.
{il Se» autre» cluiit-s el.iinit : Guillaume, pnj^o^

dAn« les ordres, pt Jcaune d Aiiiietiaut, mariée a Ouil*
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lui à la bataille de Verneuil , le 17 n.iût

1424. Il laissait, de Marie Yipu>t, trois eu-

fonts, Jean, Pierre et Robine d'Annebaut,
mariée à Richnrr) de T.iear«7, seigneur de
Malicorue à Frauclic ville.

Pi» rre (i'Annebaui n-ciit en apaoïço lo

domaine de Bresiot, ^ui roviot bieatôlàsoa

frère ai&ê, Jean.
Jean II, d'Annebaut, prigncnr do Rre^lot,

d'Appeville ,
d'Aubiguy , coiini'ialjlf Iilm l—

dilaire de Norniamlii', cupitniiu' (K; \'i'nion

et de Goncbes, fut le pôre du cardinal et de

ramirald'Anaebattt. Ce dernier n'aut qu'un
fils, Jean III, d'Annohnnt, qui uf \:ù<f:i <\nf'

Madeleine d'Annebaul, d'uboid m.tii|uise

de Saluées, puis comtesso de Rocliipot;

cette dame étaot morte s^ns enfants, les

descendants de Jean de Vieux-Pont, marié
il Anne de Vi-'ux-F'ont, obtinrent la ba-

rounie d'Ai)iii-vilio Annfbaiil. duiil iireslut

faisait paiiiL'. Charlotte de Vieux-Pont la

fit passer dans la maison do Gosvr;ps. Léon
Potiert due de Tresmea et de Oesvres, fit

ériger sa baronnie en ranrqnisat (1).

Vera l'an I IUÛ, ù Ttiuuque de la roduc-

tiun du cuutuniicr des lorîts , ni iif parois-

siens de Brestot, savoir : Guillaume Bau-
douin, Colin Creppel, Loreus du Val , Tho-
mas Le Fèvre, Jclian le Rarbier, niiilKuune

le Barbier, Vincent le Cousicllier , liubiii

Langlois et Michel Morin, avaient des droits

longaemeut spécifiés h la condition de huit
Jours de garde au ebftteau do Montfort.

En WM, Jean MaF^îieTi et Jean Le Prince,
qui av.iieui été envoyé» do Rouen à la pour-
suite d'un malfaiteur Bommé Jean Bar*
bier, reçurent 40 s.

On approuva , eu 1464 , le testament de
Robert Bn«quet, euré de Brestot.

Un ijouilié de Rouen ,
rédijj:é entre 14G4

et 141*5, indique pour patronne Marguerite,

abbesse de Saiut-L«ger-de-Préa,uxi Guil-
laume Caueyote était curé de Brestot; sou
revenu est estimù 0*0 1. ; les paroissiens
elaienl l'nooro au nombre de lOl).

Le 13 juin 1526, Georges d Amboifle, II"

du nom , archevêque de Rouen , approuva
la fondation par Oeofroy de la Housssye

,

chanoine de Rouen, d'une chapelle à Tau-
Uil Sainl-Nicolas, dans l'église de Brestot;
plusieurs parents du chanoine prirent part

à cette fondation. La ebapelie porte indif-

féremment les iioms de la 8ainie*Trinité,

de la Sainte- Vierge, do Saint- Pierre et

Saint -Paul, Saint-Deuis et Saint -Jé-
rôme (2). Il eu existait une autre à i'axtê-

do rrieur do l'église, dédiée à saint Sauveur.

la pofB les boii da
dotttt^dssPetiardsiMHrq[aiBit,i««ipiiillé. ssas

Gcavrca.

(2) T. Da|i)«eHik

U s'agit asBs dmto ds plesisais

La confrérie de Saini-Jean-Baptistc l'ut

érigée en 1540. Elle obtint, en 1634, du
pape Urbain VIII, une bulle ooneédant des
rndnl<,'Piices qu'elle conserve encore. Elle

fut approuvée en 1618, époque où elle reçut
des statuts.

Cette corporation en vint aux mains, on
1687, un jour de Toussaint, à'Valletot, avec
la Cbarifé d'Ktreville; on se servit de lià-

tiuis, de pierres, etc. Le lieutenant criminel
de Pont- Audt^mer (;ondanina la Charité de
Brestot à 80 1. d'amende envers sa voisine,

et, pour en avoir paiement, un buiasier

vendit le? pore^ '"un frtM-e de Brestot, sur
quoi H'eiJi.'ai,'ea au l'arlement un procès qui

mit 1rs jiai '.ies liors de Cour. Toutefois, il

fut recounu que la Charité de Brestot, étant

la plus ancienne, devait avoir le pas sur lea

autres (1).

Les acLejj de présentation nous ont con-

servé les noms do quelques cures de Bres-

tot. De 1033 à 1654, Claude de ia Fontaine

,

abbesse de Préaux , présenta M. de G«ta^
lan; nous trouvons ensuite MM. de Bean-
vai^, Loui^ Laignel du Val, Charles-Benoit
Le Bourg, et iPierre-Joeeph Le Boniy de
Montmorel.
Le 1** octobre 1768, naissait à Brestot,

Baptiste Renaud, dont le nom est inscrit

ddtis notre histoire nationale comme avaut
puissamment contribué au gain de la ba-
taille de Jemmapes. Simple valet de cbambie
de Dumouriex, il voit une de nos brigades
lâcher pied, aussitôt il rourt au général qui
la commande, lui reproche sa faiblesse et le

ramène au combat. La Convention lui vota
une épée d'honneur (2) ; il est mort dana
l'indigence le 9 mai 18S7 (3).

L'église de Brestot, bîltio dans le style

rumuu du Xi' ou du xii' siècle, mérite d'être

signalée ; elle a du reste été parfaitement

déorite par M*** Fbilipne Lemûtre, A l'ex-

tériear, eur une tablene eseotrée daaa l«
mur, on litau-dessouBderimaged'tttt prétr»
ù g«iuoux :

Ct gist Limis>Robert Migaot, pré(i« Wablte d» la
cbspdiii de S-NiooIm de BrMtot, décédé le 13 aof

.

pour loi.

En 1793, l'abbé de Caux, ancien titulaire

de la chapelle Saint-Sauveur de Brestot»

ayant voulu soutenir qu'une mare du pays
était communale, fut dénoncé et guillotiné

à Paris, où il s'était rendu malgré les con-
seils de ses amis.

La cloche de Brestot porte une inscrip-

tion qui constate qu'après avoir été bénite,

on 1812, etnommée Marie-HenrietteoChria-

(1) M«* PUUpes Lemallrs. Notie* sur Breslok.
(2) M. Thk», Sitt, d« laSévohui»», U ta.

p. 288.

(3) M. GmmI bd aeotMcN laaitfele,
daas la JIsmm 4» Rom», nsn IMB.
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tin«, dl« fut refondue en 1840 et nommée
Marie- Heiiriotte-Emmanuolo.

Fiefa : Bri;mark. Guillaume de Brumnre
est cité dans l'histoire d'Harcourt ; Richard
de Bmmare était garde da olo» des galées

dtt roi, à Roaen, Te 27 octobre 1907 ; il li-

vra, en cette qualité, 2,000 virotons à {"abbé

de Bonport, pour la défense de mi\ couvent
qui avait été tranformé en forteresse (1 ) ;

enfin, le 18 leptombre 1370, il était sergent
d*annee dn roi , et il douui quittance do
200 fr. d'or à Jean Le MarédialreoeTevr du
diocèse de Rouen (2).

En 1514, nom retrouvons Bromare.entre
les naina de Jean Sureau* cse.» sieur de Far-
eeatnc et Lisors, greffier en (Àefpovr le ci-

vil au ParlcrncMt, ci marié à Marguerit«
de la Ville, dont il eut ]jlusieui-s enfants.

Sureau : d'argent au smitoir tit- fjueules can-

tamé de 4 tétei de Mavret de nMe tortillées

fargent,

Cathcrino Sureau, flll<-' ou scieur d'i pTrffier

en chef, épousa, en 1548, Charles de liec-de-

Lièvre, seigneur de Quevilly* auquel elle

porta la domaine de Brumare , et dont elle

ont trois enfants : Pierre, qui suit, François,

Ufii' rlo 1,1 In'.inche de lU)iineiuiirc , ot Ciiar-

lolte, mariée à Charles do iaTlace, H^igneur
de Kcmechon.
Le seigneur de Bmmare représentait la

noblesse normande aux Etats de Caen, en
1505; il mourut ù suixante-trcizo ans. et

son portrait se trouve au château de Bru-
mare.

Pierre do Bec-de-Lièvre, son fils, sei-

gneur do Brumare, chevalier de Saint-Mi-
chel, épousa Catherine Martel, clame d lloc-

neville, et servit dans toutes les guerres
e son temps, jusqu'en 1616; son portrait

existe également au chftteau do Brumare.
Suivant l'inscription mise au bas de sa

lumlie, à Saint-Godard, où il est rejirésenté

en costumo militaire, Charles de Bec-de-

Lièvre, seigneur d'Hoceiueville, fut premier
gentilhomme do la chambre, maître de
camp, en 1(320, et conseiller d'Etat d'épée ;

il épousa Jeanne Morand, en 1605» Onsn il

mourut le 15 novembre ioZ2.
Pit>rre de Beo-de-Liévre, fils de Gharies,

seii^'ncurjde Brumare, Rinchoux, etc., épou-
sa, en 1037, Madeleine de Moy devint
conseiller d'iîtat, premier président de la

Cour des Âidos, en 1644, premier marquis
de Qnevilly, en 1666, et mourut k Rouen,
le 13 juillet 1685; sa statue en marbre se

voit eacore aujourd'hui k Saint-Godard, et

son portrait a Brumare. C'e^t h lui que l'on

doit la fondation des Carme$ de Rouen, en

1668. Ses deux fils se parta^rent sa suc-
cession ;

Pierre, premier président aux Ai-

0) OartuUÊtn ie Bonport.

W Teats T4eh«Mr« ao i83t.

des, eut les biens \3a pays de Caux et fui
marquis d'Hocqueville; Thomas Charles, le

second, fut marquis do Quevilly et do Bru-
mare.
Le seigneur de Brumare entra au Parle-

ment en 1674, il épousa, la même année,
Marie-Anne Pellot, et devint, en 1Ô84, pré-
sident uu Piulement, en remplacement de
Jacques Turgot ; on l'appelait le président
do Brumare. U mourut laissant quatone
enfants.

Claude, l'ainé, eut le marquisat de Que-
villy; Charles-Frainoi-, je troisième, dit

l'abbé de Brumare, l'ut c hanoin<> de Rouen,
et obtint les prieurés de Bézu-le-Long et de
Saint-Aubin deFresnes; Fnul-René, le qua-
trième, fut iirieur des Carmes de Rouen

;

Henri, le sixième, dit le chevalier de Bru-
mare, trouva la mort au combat naval de
Malaga, sur le vaisseau du comte de Tou-
louse

; enfin, Louis, le septième, après être
entré au Parlement, en 1710, avec le titre

de seigneur de Brutiiure, deviut marquis de
Cany, et réunit tous lci> biens de sa branolie;
il se maria quatre fois; la première, aTSe
Kmcriquc-Therèse Mare de la Ferté ; la s^
eonde, avec Marie-Anne Costé de Saint-
Suppli\; il épousa, eu troisièmes noces,

Anne-llenrieiteTou.stain d'Hélierville, et en
quatrièmes, Mario-Madeleine de Houdetot.
Le man^uis de Cany fit achever les Car-

mes de Rouen, et donna le maitro-autel en
1730. Ce ùu 60U âls, issu de smi troisième
mariage, qui en posa les premières pierres
au nom de son père et de sa mère.
Le chftteau de Bmmare fut honoré, en

17 18, de la visite de Mg' de Paulx-Tavannes,
archevêque de Rouen, qui vint y coucher
en revenant de visiter l'aldiaye du Bec.

Pierre-Jacques- Louis - Hyacinthe - Marie
Bec-dc-Liôvre, marquis de Cany, seigneur
de Brumare, mourut à Paris, en 1771,à l'Age
de cinquante-quatre ans.

Après lui, son fils, Anne-Louis Roger de
Bec-de-Lièvre, chevalier, marquis de Cany,
le seigneur le plus riche de la contrée, mou-
rut à paris, le 28 juin 178^', et ^on nom s'é-

teignit avec lui. Une de ses deux lillos, hé-
ritière de Brumare, épousa, en 17OT, mes-
sire Anne-Lonis Christian do Montmoren-
cy, dont elle eut oinij enl'ants : le prince do
Riibéque, mort sans ulliaiiee en 1853, Chris-

tian, mort aussi sans alliance, et trois filles.

L'aînée a épousé messire Ëmmanucl-Désiré-
Delié-I.ouis-Michel-Timoléon de Cosse,
comte de Brissac, auquel elle a donné deux
fils, HiMiri et Fernund, et ([uatre lilles, Clo-

tiide, baronne do Skilde, Bcrthc, comtesse
de Robien, Louise et Marie, religieuse.

Rec-de-Lii?vre portail : de sable à deux
croix trèflée au jtied fichée durgent, accompa-
gnéet d'une eoguUle au même eu poiute.
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CoMé port« : de mUt i troi» fatUi dV,
denekéttfêr k éoi.

Près du dkâtean d« Braaara m trouver

une chapelle portnnT h daiO de 152S, êt dé-
diée & la SainU:- Vierge.

Mui'iLLBCHoTS a dû être un fief, car, en

llSO, OB troav« à plasieun reprises Raoul
de BÊoétt» crosf« inaerit dana lea rAlea eomiDe
débiteur du trésor royal.

La Petitk-Houssayb. Nous pt'nsxns que
le fief do ce nom se trouvait sur le terri-

toire de Breatol, et qu'on le nommait ainsi

pour le distinguer de )a Orande-Houssaye,
sur le territoire de Ilotiville On .i vu plus

haut la foDdHtioD d'une cliapeiJe Saint-Ni-
colas à Breatot, par une faauUe do la Hous-
aaje, qui devait Déoeaaairevient habiter
cette paroisse.

De 1011 a lr.79, \v< aei-neurs Je la Pt'titL^-

Houssajre, patrons de la cbapello Saint- iNi-

eolas, ont été Lanfrane Dorée, Jean de la

Uou8S»ye et Jacques-Pierre Leschamps <1^.

La QuKs:fBY. En 1508, Jean Piton faisait

.iV' I |i,iur la sergent-orie dr- Montfort. Ce
même Jeau Piton était, en 1542, propriétaire
k Brestot do fief du QoesttSfjr* 8* de llef, re»
levant de Pont-.\udemer; noua le crojons
père do noble homme Pierre Piton , erdier
delà forêt de MontlVirt, k<^é do trÂite-cinq

ans, sauvé par la fierté, et dont M. Floquei
raeoate ainsi la tragique histoire, qui ûal-
benr^usement est une peintura trop earafr-

téristiqiie des moeurs du temps ;

« Jean Travers, cousin do Piorro Pit<iii,

Favail SDUvout lUttuilé ; un jour (jue l'iion

élaii àcli<.'vai,dan3 la forêt deMont tort ayant
à l'ai cliori de ta telle une arbaleste bandée. A-

gvrot tirssus , apercevant Travers dans lu

fcrét il l<i poursuivit (i /a mur-^e de son i heval.

Travers se jette dans la rivière à la nage,
Cffinatà Piton de ne pas le tuer ; mais celni-

ci prenant son arfjni'lju;-*', lui lança le garrot

qui était dessus; 1 rav<Ts uil'iat et percé

a outr»,' fil oulre mourut di-dam In i irirrr.

« Piton était un homme d'une violence

eaitréme et il aTonait benneonp d'antres «êtes
qui accnsaiiMit son caractère emporté si sa
vie désordonnée.

« Poursuivi on vertu de décrets do prise

de oorps, il était ea fuite depuis six ans.

« Depuis ledict tempe ses terres étaient

demourées en friche et en rut/ne. Les nixiW^ <îe

Richard de laHoussaje, sieur de i'iancouri,

ses cousins et «es ennemis capitaux l'avaiont

poursnivi à outranoe pour le tuer aveo

[ichel Le Neveu , sieur du Qucsney

,

épousait, le 20 mai 15U1, Louise du Boso-
Benonlt (3).

(1) Archive* de la Seuir-Jnf.
(A BUt. du priviltse de «aint Aonuin.

M-» PÛqfsU Manie.

I-e dernier février 1578, Jean Lormier fit

aveu pour le Quesncj \ après lui Jacques et
Louis de la Bouqna forent feignenr* de In

Vallée et du Onesney ; Marie de la Bouque,
fille do Pierre, porta le Quesney à son mari,
Pierre le Turquier, sieur de CardouviJle, qui

le vendit à Pierre de Bee^e*LiSvre, marquis
d'Hoequerille et de Qnevillj, d*oà il pasHi
a son fils Pierre, puis à Louif* do Bec-de-
Liévre, dont les descendants l'uiit conservé
jusqu'à nos jours (1).

Le Neveu portait: d'er à tnk tUm dt ckim
de gueule».

La Bouquo : iearteUpar uM croix tfoyçent^

aux \ et 4, dt gueulei, au lion rampant d'or;

aux 2 et 3, «TasHi*, d tiùgU à ée¥x iMn éploi/é

d'orgeat.

Le Tarqnler : ttaxm à la hmra dê taagStr
d'or, (\ la flamme du même nu franc mmrtiar^

au chef d'or, chargé de trois umhttes a azur.

KiNCHOUX. Le fief do Ringc-Houlx, rele-

vant de Routot,nprartenait« en 1542, à noble
homme Jehan de Pranqnevîlie (2). Thomas
Suivau le posséda plus tard, et sa fiîle

Caiherine lo fit passer dans la famille de
Bec-de-Lièvre, qui l'a conservé.

BRESTOT. Cant. de Montfort. à 143 m.
d'alt. — ?ol: alluvium aneien, diluvium. —
Chi'tn. de f/r. eom. n* 15 de Routot à Saint-
Georges-du-Vièvre. — Surf. tcrr. 873 bect.
— Pop. 67« hab. -- 4 contrib 7,601 f. en
ppal. — Rec. ord. budg. 3,476 f. — s de
Routot. — Porcep. de Montfort. — Rec.
(ont. ind. de Bournevillo. — Parois. —
Ecoles spéc. rcccvant30garçon8 et 40 filles.

— Bur. de bienf.—- 7 per. 'àe chasse. — 10
dob. do boissons. — dist. en kil. aux eh. t«

de dép., 55; d'arr^nd., 13; de cant.., 7.

Ùépendmifff- : Hol R(;i ig>o?(s , Bnf-
UAUS, LA CliAPELLS-BReSTOT, US CHftVaBS,

u( CLOfl^BnsTOWf L*Bci^'ra>BRn9TOT, um
GoDEBOcTs, LES Labbt:, l.^ Looe, la Mare-
Hareno, le Mont-Koti, Moi ii.i.K-CnoTTE,

LA .MaONANBKIB, Lh NouVEAt -MoNDH , : F.

QUfiSNAT, RlNCHOCX, LES RoUSSBTTBS BT LB
TRiRoonn.

Indwtrip : Néant. — 20 patentés.

Agriculture: Céréales, coUa, lin. — 900
arbres àddre.

Des: l)oj. de Pacj. — Baill. et Elec.

d'Evreux. — Oènér, et Pari, de Rouen.
Le nom de cette eomoMino vient de Sri'

tanaioke, meut dent il est diAeife da bim
préciser roi ijji ne, mais qui est ancien puis-

qu'un lien du même nom est mentionné, en
802, parmi les biens ds saiitt Martin dn
Toiin».

l) Dict. hùr.art. Bramsr«.
^ M. Caael. JtsMCer.
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Les Feoda JVormania rédigés à la fin du
zu* tièele désigaent notre localiténonnande
008 le nom de Brttingnoles.

C'était un plein (ii f ivlov;int flo la chatel-

lenie de Pacy, ajant droit de haute justice,

ce qui éfiuivalait àQD6 baronnie.
Entre le l" novembre 1202 et le 5 avril

1203, Philippe- Aufrnsto donna Dr.li-

gnoiles (1) à Richard d'Aip'ncvs, qui avait

été jusqae-là bailli d'Ëvreux pour le roi
~ d'Anglateire ot dont le non e«t souvent cité

4aas 1m rôles et figure an ba? do pltisifiirs

chartes. Kn 1208,10 roi de Francclui donna
encore le fief d'Ollonde confisqué sur Guil-

laaBM de ToorriUe ; il était mort eu 1218 et
fetraarait remplacé par Chrillanne d*Arw

Nonobstant la donation de Philippe-
Auguste, on trouve en 12(M),danB une charte
de Thomaa de 8aint^ermain-de-Freia^
ponr l'abbaye de la Noe, on gentilhomme
aoaUBé Renier de lireteignoles (2l.

En 1207, le patronap-o de la paroisse

appartenait k l'abbave d'Abbécourt (3).

Loraqae Philipp»>Auga8te fit constater

let eontnmee de ta fortt de Mérev, il fut

reconnu qua les habitanti de Bretat:noIl<'s

avaient le droit cotnnie ceux de rs'euville de
prendre des Iwanchea d'arbre dane cette

forêt.

Le IhgiiMm de ce mime monarqne nous
apprend également qnr de son temps \o fief

entierde Brétagnolles était tenu par niaiiro

Yvei, qui à eanee de ce flef devait 40 jours
decude à ses frais an ohfttean de Pacj (A).

Le 26 juin 1244, Ooillaame, évéque de

Parilf faisait la dédicace do l'abbaye de
âlles de Notre-Dame la Royale, dite Mau-
boisson, située à 7 lieues de Paris, que
fiJandie de Caetilie, mère de Saint-Louis,

aTait fondée en 1241. Plus tard, cette prin-
cesse mourut, rn V2:>'2. :iVLC l'habit de reli-

fieuse de Maubuisson et fut inhumée dans
abbaye, du temps de la première abbene
nommée Guillemette, sa nièce.

A l'article BAirx-DB-BRETKUiL nous avons
dit combien le saint roi futgénéreux {dui-

ManbuissoD par amour pour sa môre ; nous
peneeni qne ee fut anisi sous ses aupices et

de son temps qu'eut lieu, entre les Pré-
montrés d'Abbécourt et les Cisterciennes de
Notre-Danj" I t Royale ,

récbanpe qui fit

paner à eette dernière le patronage de
Notre^ame de Bretagnollea.

d) H •'•fit d« BrtUgpoIlM que l« Mi de fnw»
poNédait par droil de oooqaèie, et dont il srsarvait
pour payer la défectioo d'un Nonaaild.
A) La PrévMt, p. 119.

(9 Maison d« Tordre d» PrànMiM, bodée fiar Ict

staMOn de Poiwj.
fti Maître Yv«8 était sans aucun doute un eoclé-

slasIiaiM. «t e'ert p«ut<étrs loi qui donna la patrooaae
dê iiilsiseUiis iTÎblefe d'AfiMewn.

Ze Coutumier det forêts de Normandie nom
a conservé la mention des droits des pa-
roissiens de Brétagnolles dans la forêt de
Mérov :

o Ln paroissiens de lireteugmllez ont en la

forest de Merey tout boiz vert en getani aveeques
le mort boiz sans ntncnflr. Hz jievrnt prendre et

cuillir tout fruit en la dii'te forest jumrvcu que
la ÎVoslre~I)ame un/ noust soit ptisst'e, réservé

glan et faine, le chemt pour xviii $. paritis,
le fou pour xv t. ta mmhe peur vn t. Pe$tûe
pour \n s. et le coup en vert fxntr xu d

, j/vm-
dre gnixeus i l) totes et autrex boiz nécessaires

jKiur mener et charier leur bot^s et aussipevent
mettre tous leurs porcs et tnues en la dicte f^-
tmt, par painnt pour eteewie bette n é. po-
risis (III jtri'inirr j,nsnnqr. pnurii'ii qit'ils aient

iceuLx audeviiiit tle la Saïut-Jelian-Iiaptiite. Et
ne sont ttnuz à ensoier leurs betteê amêmnd
pamage se Une leur plaist etseUslss y «»•
voimt, Hs sont tenus paier pour cAeeime iMe
1 d.. et si les por^t iie vouf au premier fMsmif/e

,

chiicun porc paient 2 d. Pasturages pour toutes

leurs bestes aepuiz la Toussaint j'usques â ta my
anusi. Et pevaU eseareir tout tear merîmm
la forest sans mettre ehanti&s, sans ta plate
hiu l(f. sans lirjnr. rt snns sir. Et nussi tous ceux
qut ont voUlure sont tenuz faire chacun an ou
meâ és mars une journée de leur MâVwvm
ramage de In dirte fortst. Et par es pâmt
prendre quelqw fou qu'il te» plaist par livrée

du rerdier : el pur ce doit avoir chacune voit-

ture pot et demi de vin v hnrens et du pain à
suffisant, et eu outre s'ils trouvent aucun qui
veuHU emporter hors du ban de la dkio farost

aucun hait ou merien... (1). »

Lob religieuses do Maubuissoii. qui rivaient

un /lostel, c'cst-li-dire une ferme avec mai-
son d'ha))itation , pour leur fondé de pou-
voirs dans le villafre do Rrétagnollos , pos-
sédaient aussi dans la forêt voisine des droits

étendus énumérés dans le ('mifumier des fo-
rêts. Il résulte également de ce document
qne le monlin de la seignenrie se tronTaft à
Pacy.

Le 14 août 1060, Jean du Busc-Ricbard,
é uyer, d inieiUé à Kitagnolles, filt naiii-
tenu de noblesse en même temps que ton
cousin ,

François dn Bnse , srignenr da
Saint-fiermain de Fresney.

I>u Buse : <rargent à la bande d'azur.

Le 31 octobre 1765 naissait à Brétagnolles,

Marie - Anne - Françoise Rigault, depuis
veuve Hainfroy, qui* monrut plus que cen-
tenaire à SaintF>Aqnilin de Paçy, en aTril

1866.

Fief. La GAnncm, un des lieux dits de
Brétagniilles. nous paraît avoir donné son

nom à un Jean de la Garenne, de VarennOf

témoin, Ters IIBO, d*ane «harte de Robert

(I) M. U Prévost, p. 41A.
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le Boiif t ebevalier , afllrmant un ddaUte»
ment de Pierre dei EisarU.

L'église de Brétagnollet renferme des
foiijs b!i|itisii)iuix richement sculptés, do
l'cpoquo de la Reauissance ; on y remarque
également le maltre^antal «i 1» iMddaquiii
qui 1g couronne.
BRÉTAGNOLLES, cant. de Saint-André,

à 130 Tii. (l'ait. — Sol: diluvium , cakairo
grossier. — Ch. d'int. com. n» 19, d'Evreux
à Garenne. — Surf, terr., 278 hect.— Pop.,
200 hab. — 4 contrib., 1,795 fr. en ppl. —
Rec. ord. budg. 1867, 1,586 fr. — s, per-

et roc. cont. ind. de Saint-André. —
Paroia. — Presbjt.— Ecole mix. de enf.

— Maison d'éeole. «-5 perm. de chasse. —
2 dcb. de boissons. — Dist. en kil. aux ch.-

1. de dép. et d'arrond., 19; de cant., 8.

Dépendances : La GABimn , IM QOATRS-
Vents , les Tailub.

Agriculture: Céréales , forêt.— 2,500 ar-
bres à cidre.

Industrie : Néant. — 3 Patentét.

GutoiidiBretioil.

Aititom>ts8nnOT b'Evnsox.

Tojjof/rnp/iic. — Le terrain est générale-
ment plat et peu aeeidenté, toute la partie

qui se trouTe sur la gauche de l'iton est

presque entièrement couverte par la forât

de Breteuil. Los limites du canton sont: au
N. le canton de Conchcs ; au S., celui de
Verneuil; à celui de Damville.et a TO.
eeln! de Rugles.

Cours tTeiiii. — La rivière la plus impor-
tante £&t 1 hou, ^ui ii'nviiit autrefois «{u'un

seul lit, se dirigeant de ro.au N.-E., et quia
été diriséau xii* sièclepour fournir des eaux
à Breteuil et à Verneuil; il forme trois

branches : 1° le hra.< forcé de Breteuil, après
avoir aiiuicutc deux étangs, se divise en
deux canaux qui entourent la ville et va re-

joindre àCondé son lit primitif} 2° le bras
forcé de Vemenil; S" enfin, le lit primi-
tif de riton , qui est quelquefois sec

dans Tété au^desifoug du lit do partage des
deux bras, et qui reçoit dans les crues ex-
traordinaires le trop plein de l^rs eaux. —
Le bras de Verneuil Ini<méme donne nais-
sance à deux ruisseaux appelés l'un, le Trou-
de-Corne, et Tantre, le Trou -de-Botte, qui
se réunissent à Saint-Oucn-d'Attez. — L'I-

ton ajant recouvré les eaux des miaseaux
qui lui ont été empruntés, reprend son an-
cien lit.

Géologie. — Les principaux terrains dont
la présence a été constatée dau le canton

,

sont: le diluvium, les sables aTec meulières
•n fragments, le mineiû de et la craie

Voies de eommunicolkm, — Chem. de fep

de l'Aigle k CondiMi effleure reztrémité oc-

cidentale du canton.
^i'. ,i,:p. — N« (îc Rouen au Mans par

Bi-eleuil; n» 21. de Ru^'les à Pacy par Bre-

teuil. — Ch. de (jr. com. 9, d'Orbec à
Nonancourt par les Baux-de-Breteuil,Bi'^
teuil et Condé ; n* 9 bis, de Breteuil à Chani»

dajr;n»37, d'Evreux à Breteuil parSaint-
Denis-du-Béhélan; n" 39 , do Breteuil à ia

Ferrièresur-Ris!eparSainte-Marguerite-de-

l'Autel. — Ch. dTint. com. N» 16, de Bre-
teuil àTillièrcB.

l'njjidndon. — lO.M-l hahitants.

Dtv. adiiiinist. — 11 coninnines : Breteuil,

Baux-de-Breiouil , Béujécourt, le Chesne^
Cintray, Condé-sur-Iton, Dame-Marie, Fran-
cheville, Ouernanville, la Ouéroulde, Saini-

Denis-Ju-Béhélan ,
Saintc-Marpuerite-de-

l'Autel, Saint-Nicolas-d'Attez et Saint-Ouen-

d'Attes. — 3 ch.-l. de percept.
,
Bretenil.

lîaux-de-Breteuil et la Guéroulde.

Les contributions du canton s'élèvent en
princiiMd:

Fondèrc-g 93,71 S

Personnel l«e et mobilières 12,^û
Portes et feoMTM 13.093

Patentes H.Om

Les recettes prévues aux budgets des

communes du eanton, pour l'exercioe 1867,

s'élèvent ensemble à 70,707 fr., en ce com-

pris 23,463 fr. 10 c, montant des revenus

communaux, octrois, droit.? de places et

marchés. U existe 260 permis de chasse

dans le canton.
Confrib. indirect. — Rec. au ch.-l. — 5

recet. bural. k Breteuil, Baux-dc Ureteuil

,

Franchcville, Sainte-Marguerite-de-l'Autel.

IHv. £cclémst. —• 1 cure à Breteuil , 10

paroisses suceurs, à Baux-de-Br«teail, Bé-
mécourt, le Chesne, Cintray, Condé, Fran-
chcville, Ouernanville, la Guéroulde, Sainte-

Marguerite-de-l'Autel , et Saint-Ouen-d".\t-

tez; Saint-Denis- du «Bébélan est réuni à
Chesne, S^nt>Nioohw-d*Attes et Dsme-M*-
rie à Saint-Ouen-d'Attez.

Div.judtc. — 1 juge de paix et son gref-

fier. — 2 notaires. — 2 hoissien. — 1

commissaire de police.

FtabHu. de éienf.— 1 bospice.— Bnr. de
bie! r 1 ISS 10 commuhes.

Instruct. publ.— d écoles spéciales de gai^

çons, 7 spéciales pour les filles, et 5 -écoles

mixtes} 85^ garons et 454 AUm mgMTent
l'instruciion primaire, dont 224 gratnito-
ment. — Les communes possèdent 18 n>aî«

sons d'écoles et en louent 3.

Elections. —• 3,616 élcctevrt de la 2* cir-

conscrip. électorale. — Nomme an conseil-

ler gén. et 1 conseiller d'arrond.

JntretpiM»— 5 gendamsst 1 mirédMl-
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dM'logis. — 3 conip. de sap-pom. , dont
r«ffectif total est de 152 hommes.

Soeiétéê mutie. — Dans 3 eomronnes.
Agriculture. — Le sol, qui est ptMi«5raU'-

ment humide et sableux à la surface, avec
une couche d'argile au-dessous, est peu pro-
ductif. — Céréales, chanvre et lin» minerai
de fer dans la forêt et notamment à Condé
et Siiiiit N'icolas-d'Attez.

Industrie. — La niclallurgic est Tinduislrie

à peu près uuiqua du caniuu. — Les habi-

tants de Béffléoourt, Cintraj, FrancheTille,
fabriquent les olgets nécessaires pour Tc-
quiporaont de la cavalerie: étriers, épiTons,

mords de brides, bouderie. — Fabrication
d'ëpingles et de cloua à Baux-de-Breteuil.
— Fabrication de gants et de sabots.— 3
bauts-foumeaux de 1** et 2* fusion. — 1

lamincrie. — 12 fabriques de ferronnerie

et quincaillerie. — 4 ctablisseuienis de po-

lisaa^.— 3 grandes fabriques de bouderie.— % moulins à ean. — 2 exploitations de
machines à battre locomobiles.—» 1 fabrique
de chanddlfH. — fi tuileries-briqueteries.

Comiiimerce de sabots, de quincaillerie,

clouterie, chann«. Un, obeTaux, bestiaux,
oéréalea.

Patent. — 642.
Foires k Breteail, Condé-sur-Iton.— Mar-

chés à Breleuil et Fxancheville. — V, les

communes.

BREXEUTL.
Chef-1. de Dov. et de Vie.— Maîtrise des

eaux et for. — Dioc. d*Bvreux. — Pari, de
Rouen . — Elee. de Conches.— Oéaér. d'A-
leiii'iMi

.

Soit que le nom do

Breteuil ait été Britoqi-

lum, comme Veraenila
étë rr/v/o7/7(/m,soît qu'il

vienne de /Jrtfoliwn, tou-

jours est-il que c'est une
localité fort ancienne,
qui existait d^à avant
l'invasion romaine; son

église, dédiée k saintSul-
picc. evfijin' ilr li jurges, mort en 644, in-

dique que la paroisse chrétienne a dû s'or-

ganiser vers le tiii* ou le ne* siècle.

A une époque voisine de la conquête nor-

mand»', un seigneur franc, nommé (luali)n,

possédait le fief de Breteuil avec les églises

et les dimes, c'est du moins ce qu'il faut con-
clure des anciennes chartes où Breteuil ae
trouve désigné soas]enom deflef OnaloD,
Fevium Gualonis.

Dans le x* siècle, Breteuil, resté d'abord
dans le domaine ducal, dût en être détaché
pour récompenser la valeur et la fidélitA de
Raoul, comte de Bayeox et dlviyjet,

T. U

lorsque ce vaillant hommo de guerre don-
na, vers 1011, Daubeuf et Yenon à l'abbaye
de Saint>Ouen, il spéciûa que csa terres fai-
saient partie du flef de Breteuil, m Amdb
Britudli.

Breteuil fut, vers la mémo époque, donné
par Raoul à sa ûUo Enima, lorsqu'elle épou-
sa Osbem de Crcpon, père du (wlèbre Guil-
laume, fils d'Osbern.
Le fief de Breteuil avait une très grande

extension et possédait de nombreux tenan-
ciers dans l'Evrecio, le Lieuyin et le pays
de Caux. De grands privilèges avaient été
octroyés, par les premiers ducs de Norman-
die, aux nombreux fiefs relevant de Breteuil,
et qu'on appelait, pour ce sigct. Franc» Fieft;
les tenants étaient exempts de guet de bar-
rage, pontage, acquits et coutumes par tous
b s bnui gs et Tille* du duché de noman-
die(l).

Osbern, seigneur du vaste domaine de
Breteuil, fut assassiné, comme on sait, dans
le château du Vaudreuil et dans la chambre
mémo du jeune duc Guillaume, dont il était

sénéchal
; Emma, sa veuve, entra alors à

Saint-Amand de Rottcn, et son fils aîné
Guillaume, jeune encore, resta auprès du
duc, dont il partagea tons les jeux et avec
lequel il contracta une amitié qui ne so dé-
mentit jamais. À partir de 1042, ou le voit'

assister à tous les actes du duc, son ami. Il

obtint de bonne heure la place de grandsé-
nèchal qui avait été occupée par son père,
et il épousa, de 1042 à 1045, Adeliso, fille de
Roger de Tosny ,

seigneur de Conches. A la

même époque, il fonda l'abbaye de Ljre
qu'il dota sur ses domaines de Breteuil, et à
laquelle il assigna les églises de Breteuil,

les dimes, la terre et les maisons exemptes
d'impôts ; puis eu outre la dime des choses
lui appartenant personnellement, savoir :1a
dîtne de la monnaie, des moulins, des four-

neaux, enfin la dime de tous les hommes
litirrs (b' la paroisse.

Après la bataille de Mortcmer, livrée en
1064, le duc Guillaume, qui n'avait pas en-
core recouvré b; cliàfeau de Tilliéres, vou-
lut assurer sa ti' uticre du coté de la France
en faisant construire un cbâteau foniiidable

à Breteuil; et c'est alors qu'il fit dériver les

eaux de lîton pour lea amener dans les fos-

sés qui entouraient détona odiés la nonvelle
forteresse.

Ce fut à son ami Guillaume Filz Osbern,

déj& seigneur à droit héréditaire de la loca-

lité, que le due confia la défense de ce bou-
levard de son ducbé.

11 faut attribuer au fils d'Osbern, à la fois

(1) M. (le Ucruirepjiir»»- Viidiiiti': île l Eau, p. 33.

La liste des Ceis nioin atit de. Breteuil conijir>'n.'ut en

1172, jusqu'à 81 ûefii de chevalier : ou en trouva la

dans les legiMns de PtaUinMiAiigials*

71
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guerrier «ilé^slatear, les lois tpjciales qui

rcV'^''^i<înt Breteuil rjno l'oti nomiiuuit ies

lots et tniUum*!s de Ut eteuil (11.

En 10(30, le seigneur de Brefeuil contri-

bua à kk conquête en triomphani des hésita-

tlone, en fournissant des yaisseanx. et en

fnrnnt vaillamment do sa personne à In er-

èbre bataille qui mit l'Angleterre aux pieds

des Normands.
li fut admirablement secondé par ses vas»

samc de Bretenil qui se montèrent des aiv
chors hors li£rri<\ < t <innt l'habileté «St attes-

tée par le rr>iiian du Kuu :

F.iisi uiM.» ij els ces de Bretoel

A ouùut Euglu ont crev^ I mI.....

Après la victoire, il fut établi ^urernenr
do winchester: en 100^, il /tair L-liarfr' dt! la

carde d'un des châteaux d'York, ii délivra

Shrewsburj, et il reçut du conquérant le

comté d'Hereford avec l'ile de Wight.
Dans les premiersjours de lOTl, le comte

Onillatim*^, rnvoyc par .^nn niaUrf jiniir sc-

conder la roine aMathiklo dans le g au r r nc-
inenl de la Normainiic, repassait dtti'Dii

•Vee le cél^^bro Lan franc, archevêque de
Cantorbéry, en présence duquel il renouvela
et a n^rmenta toutes les donations faites an-
térieuiement par lui à l'abbaye de Lyre.
Nous retrouvons dans sa charte iMéguSéS
de Breteuil, avec le fief de Gallon.
Très pou après, G nîlfadme partait pour la

Flandre, où il irmu-a Li muft. le 22 f*''vricr

1071 , dans un combat contre Robert le Friaoa.

I<6 ills ainé du comte d'Hereford, grand
connétable d'Angleterre, conna sous le aom
de Guillaume de Btetenit, hérita de ee do*
mai ne et le i< ites les propriété* de son père
Kur le continent.

A dix ans de là, Breteuil était le théàrr-o

de la cérémonie religieuse du mariage d'E-
tfenne, comte de Blois, avec Adèle, fille do
r'>i r>ui!Iainm<: \c. tVsiiu et les r^onissattees
eurent lieu à (Jlianres (",*).

Après avoir guerroyé toute sa vie avec
des succès divers et fait do nombreuses lar-

f

gesses aux communautés religieuses, Onil-
aumi' (!<:• Brri.'iiil iiinur'iit au Wcc. dans l'ha-

bit religieux le I3janvier 11112, et tutinhumé
dâns l'abbaye de Lyre.
Parmi les biens qu'il a%'ait donnée) aux

moines de Saint-Evroult, nous signalerons
<( un bourgeois à Breteuil, d unum burgm-
$em in Uretul^j c'est-à-diro un fermier ou
vas.sal chargé de pajer «ne rente itux t«U-
gienx (3).

(1) Cm coutump». portée* en An^l«(erre, y resté*

vent tm vigueur pendant ptu8i<>ur8 »t^l«s.

Le graiici scueehal avait eftajeirmal dule Curmeillea,
110 (Je tK% autres domaines, de Igm particultére».

(2) Art*le ktonna huileiifanU à f.i>ii mari, qui fiit tué
»JaT>« un roniliat ou l';ilesUj e «n

{th CVtu doDStioii fut conAtu^e T«r« 11^ par
AtHÉB, «r«^ee d'BvAu.

La mort du seigneur de Breteuil fut suivie

d'une guerre de succession. Comme il ne
laissitit que deux bâtards, Eustacho et Isa-

b<'ll(", SOS neveux, <iuil';ium(; do (\iù-\ et

Ruyuaud de Qrancey se prosentércut pour
lui succéder; mais les habitants de Breteuil,

peu jaloux rî'nhr'ir à un Hri"'ton ou à tin

Bourgui^j'iior. , L-'ur jii-ijfoi't'i'otit Kus^laclio,

fils illégitime du iK'^fu lit, ijui du rosti? était

soutenu par le roi Henri, dont il avait

épousé la fille nommée Julienne. Robert de
Mculan M'AVit venu en Normandie en 1203,

réconciiia Eustachc avec ses ennemis. I/an-

nce suivante, il se trouvait avec les autres

barons normands à Domfront, où Ueuri I"
fut reçu avee enthousiasme.
En hlS, Enstiifhp de Breteuil était de-

venu l'enneiui Ue suu beau-père, et bientôt

même, il prit parti pour Guillaume Clilon,

héritier légitime du duché de Normandie.
Nous laisserons Orderle Vital nous raconter

cet épisode curieux de l'histoire de Breteuil :

«( Dans le cours de la mémo uuiiéu (HIU),
Eastaehe de Breteuil. gendre de Henri, fut

engagé par ses compatriotes et ses parents
& (quitter le parti du roi, si ce monarque na
lui rendait pas la tour d'Ivry, qui avait

appartenu à ses prédécesseurs (1). Le roi

différa de le satisfaire en cela pour le pré-

sent, mais il le lui promit pour l'avenir, et,

par des paroles flatteuses, le retint à son
service, et dans des dispositions pacifiques.

Comme ce prince ne voulait pas être mal
avec Enstache , parce qu'il était un des
pins puissants aeigneun de Normandie,
qu'il avait beaucoup d'amis et de vassftiix

0* i|u"il |i:>ss'd;iit d.'.-i plaee,^ (n»3 fortes, il

lui donna en otage, pour lui servir de ga-
rantie et se l'attacher plus fidèlèment, le nia

de Raoul Hareno, qui gardait la tour d'Ivrj,

et reçut do !nl, en échange, ses deux filles,

qui ëLiieiii les ites-fi!Ie3 du roi. Eustache
commit un acte de. lâche cruauté à l'égnrd

de son otage. Par le conseil d'Amaury de
Montfort, comte d'Evrcux, il arracha les

yeux du jeune homme et lc9 envoya à son
père, qui i''t;iit un vaillant clieviilier. Irrité,

de cette action, le père alla trouver lo roi et
lui raconta le malheur de son fils. Ce mo-
narque en fut vivement affligé et livra ses

deux petitos-flllcs à Raoul pour qu'il se ven-
geât sans délai. Raoul Hareno, av'>e la \uiv-

mission da roi en courroux, prit les âiles

d*Bastaehe et, pour venger son fils, lenr
arracha cruellement le?; yeux et leur coupa
l'extrémité du luz. Ainsi, 0 douleur! des
enfants innocents expièrent Ktiîin

,

Raoul, réconforté par le roi, honoré par des

présents, retourna garder la tour d'Ivry ot

fit annoncer à Eustache la peine du talion

(i> Oo a T« qu Emouit mère de OuillauuM-Fu*
OtboD, était fllk de ftaoïU d'Ivry.
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«x«Mée nr •«• ffilw p«r la ajfriritë royale.

Eii apprenant la mutilation de leurs tillea.

Je père et la méro s'afflif^érent à i'excée.

Eustache aussitôt fit fortitier Lyre, (jius.

Pont- Saint- Pierr* et Pacy, «i en ferma
aoigBeawmeai Taecto, de peur que la roi on
ses parljfaRs n'y piisj^cnt pénétrer. 11 en-
voya Julienne, «a temnie, fille du roi et

d'une courtisane, à Breteuil , et lui donna
lea troupe* néoaaaairea pour la garde de la

place.

«Les bourgeois de Bn'ltMiit
,
ijui iWuiont

fidèles au roi et ne voulaient l'olleuseï- eu
rien, comprirent que l'arrÎTie de Julienne
poamit dtra funaate à beaneovp da monde;
avr-Ie-ebamp ila wandtrent h Henri de te

rendre en toute Lûti- I?rotiMiil. Co prince,

Ïrudent, so rappela le mot du Curion à
éaar en aHkiraa de guerre :

Kid éSU, vfltanlar est flanealeaii necle.

M Et ft\ant Vi'ctx ]c nii^ss;i;ri' des ;.'»'ns de
Breteuil, il arriva proiiiptemcnt en ce lieu,

dont les portes lui furent nuvertea arec joie

et oA il entra. 11 rendit grftce aux fidèles

habitants, défendit à ses soldats de prendre
ancane chose et sssiotrc!» lo tr>i"t duiis Icjni'l

son audacieuse tiiie a élan renfermée. Âlors
elle éprouva de grandes inquiotudaa da tous
e6tés et ne sut ce qu'elle devait faire, voyant
qne son père venait d'arriver très irrité et

qu'il n'al>!iii(lonnerait pas. a\aiit d'a\oir

vaincu, le siège qu'il avait mis autour du
eh&teau. *

« Enfin, comme dit Salomon : « // nyapa»
« dt méchanceté au-demt» de la tnéchemcele de
" 1(1 feuiuf. )) Elle oui l'idée de u^cttru la

main sur l'oint du Seigneur. En eonsc-
qnenoe, ella demanda nllaeieusement un
entretien avec son p^rr. Le roi, qui lu- se

doiUail jias de tant de fourbeiie dans une
fêtante, !*e rendit ii l'entrevue, ou sa malheu-
reuse fille voulait le faii'e périr, i^le tondit

vna Miate et lan<g* un trait à son père;
mais par la protection del>ien il ne fut point

atteint. A l'instant, le rui tit déiruiie lu

pont du château , afin d'intercepter toute

communication et de pouvoir prendre sa
flUevlTanta. »

« Julienne, .se voyant entonrée de toutes

parts et sans secours, rendit ie ch&teau

,

maiaelle ne put obtenir de sortir en liberté.

B'aprda Tordre du roi, elle fut foroée de se

laisser glisser du haot des murs sans pont
et sans soutien, et dcfseendit ainsi lu^nteuse-

meiii jusqu'au fund du fossé en montrant
ses fesses nues. »

« Cet événement arriva an oommaaee-
ment da earéme, entre le IS et la 22 février,

lorsque le fosgé du eliûleau était rempli des

eaux de la saison et que la gelée qui les gla-

çait refroidjaiait J«atancnt d'nne manière

I

crnella la eliair délîeate de la princesse qui
s'y plonrrea dan<s sn chnie. Ccito malheu-
reuse gUi I iièie m tira de ià Itjhieu^ement
et comme elle i)Ut, rejoignit son mari qui
se trouvsit à Fnejr, et put lui raconter la
triste événement dont elle venait d'être ia

victime (1). »

Le roi Henri convoqua les bourguoiâ, les

loua beaucoup de la fidélité qu'ils lui avaient
gardée, les combla de promesaes et de bien-
faits ; puis, par leur conseil, donna la garda
du ( liJ'i'i au de Hreteuil il Guillaume doOailf
lils de iiitoul, uiiele d'Eufltache.

Peu après, Henri 1" rendit àllaoïll de
Qaèl , frère aîné de anillanma , gaarriar
intrépid* , tons les biens de ses ancêtres

,

excepté I'a( .\ . r< <té ontro les main<! d'Kns-

tache. Uaoul garda soigneusement le châ-
teau que la roi lui avait oonflé, at mérita
baaoeoap d'élogaa par saa prônasses hom-
bfreusee et en oombattant de tons côtés les

cnriemis du liien jiuldie

Apres la jourutx! de Brémuile, l.ouiH VI,
vaincu, retourna A Paris, où Amauiy de
Moutfort, comte d'Evreux, vint bientôt le

rejoindre pour lui conseiller nne nouvelle
e\p. (lîtion du Ciito de Breteuil. 1! y avait,

diKaii-il, une maison fortifiée a Cintray, où
Vauquelin du IVnsy aveed*atttMa guerriers
était posté et tenait an respeet la garnison
de Bretenil. On ponvsit s'y réunir pour
aller de la atta(]uer eette ville et pénétrer
ensuite au cœur de la Normandie. Raoul de
Conefaas, neveu d^Amaary, devaitw {oindra
à eux.

Louis VI se laissa séduire, et, le 17 sep-

tembre, il arrivait devant Breteuil avec dea
troupes nombreuses, dans l'espoir de ren-
dre à Eustache oe qu'il avait perdu, ètdèré-
tablir dans leurs domaines les autres sei-

' gneursqui partageaient l'exil do Guillaume,

I
héritier légitime du duché,

j
Raoul de Uaêl, surnommé le Breton*

I alla hardiment avee ses troupes au-devant
" de l'ennemi : il le reçut vaillamment en

;
combattant, et lui lit beaucoup de mal en

portant iK s , oups cruels do lance et d'épée.

11 Ht ouvrir toutes les portes du ch&teau ;

mais, malgré oette facilité qn*il oilMt, au-
cun ennemi ne fut assez hardi pour entrer.

!

parce que i ctonnante valeur des assiégés

i
le repousiia efficacement. On so battit avec

I
opiniâtreté aux trois portes, et, de part et

• d autre, tombèrent d'intrépides guerriers.

H Le roi des Anfrlai?» ayant appris la nou-

velle entrée des 1> l inu-jus en iSormandie,

envova au .si eums d(' Raoul do OafI , son

fils, Richard, avec deux cents chevaliers

,

dont il fit éclairer \k marcha par Raoul La

,

Konx et Rualod d'Avranchee, guerriers ha-
' biles cL vuillanUi.

I
<1} Oïdaric ViUl. liv. xti. tmimMan Oaiwt.
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0 Pendant <|UG I on comlxittait vivement do
part et d'autre, l'armi'e du roi survint; à sa

Ta«t le couriige des Français, d^à fatigués,

Tint A manquer. L^illostre Rftoui de Gaél

couraitd'unf porto h l'antre âe la plaro, ef

changeait souvent d'arniui-e pour u'élre pas

reconnu : il renversa ce jour-là plusieurs

Saerriere fameux, et. les ayant précipités

e leun cheTaox, il donna graeiensement
leur»! montures h c.Piw do fi^s compaguons
qui en manquaient, et mérita ainsi par ses

prouesses d'être loué dans tous les siècles

panât les plua vaillants chevaliers. »

« Un Flftmand valltant et beau renversa
Raoul I.e Roux, Lnr île la Barre et plu-

sieurs autres che%aUers renommes. Il en-
mena leurs chevaux avec toute l'arrogance

de l'orgueil; mais il n'eut paaThabileté de
prévoir le trittenort qui r«ttendnit proohai-
norncnt. II attaqua l uivinciblo Breton sans
beaucoup de précaution, comme s'il eût été

un homme du commun ; mais il fut aussitôt

par lui blessé mortellement, tomba, fut pris

•n présence de In fonle, et, au boni de
quinze joorSf monnit dans les prisons de
Breteuil.

«Le roi desAnglaissuivit aveo uncgrando
année son fils, iUchard, et les autres guer-
riers qn'il avait envoyés en avant. Il se dis-
posa de nouveau à combattre contre plu-
sieurs milliers de Fran* ais s'il les rencon-
trait sur ses terre!*. Ceux-ci, qui s'étaient

flattés d'emporter la place par un long siège,

voyant ce même jour tromper Tespéranco
qn: les avait amenés pleins d'orgueil, re-
tournèrent en France repoussé^ avec honlo
•t dommage (1).

Guillaume de Chaumont, gendre du roi,
indigné d^avoir Muoné devant Brafteni], se
jeta sur Tillières, où Oilbert Crsspin le ût
prisonnier.

Peu après, au mois d« novembre, lo pape
Calixte 11 fit la paix entre les deux rois,
dans la célèbre réunion de Gisors. Easta-
che de Breteuil et s» femme s'étant pré-
sentés eu suppliants devant le roi, Henri
leur pardonna sans leur rendre Breteuil.
Il assigna à son gendre, en dédommage-
ment, une pension de 300 marcs en Angle-
terre, et Julienne, sa fllle, alla prendre le

voile à Foutevrault (2).
Cependant, Raonl deQatl désespérant de

se faire aimer dos vassaux l Eui-taehc,
forma le projet de se retirer on Bretajrne et
de laisser Breteuil, (.ios et Lyre k sa tille

Amicie, qui épouserait Richard, tils naturel
du roi. Ce rêve paternel fut anéanti par la
mort de Richard, qui périt dans lef t'. i

lors du naufrage de la Blanche-Nef. arrive
•nll20.

0) OnUric Vital, tradodka Oniiot.
Ot>I>e|i|iiBg.t. t, p.374.

Amicie épousa Robert, comte de Loyces-
ter, lils du grand Robert do Menlan et

frère puîné du comte âaleran.
Un des premiers actes de Robert fut la

fondation, en ll'jr»,du prieuré de N.-I).-

du-Dcsert, auquel il donna un étang dans
la vallée du Lesme, situé dans sa forêt de
Breteuil, et l'exemption de tout droit de
tonlien dans rétendve de son flef de Bre-
teuil. Parmi les membros du elprtré qui en-
touraiont Audin le jour de ladédieace, nous
remarquons tiu)llauin<', doyen de Bi-etenil,

dont lo titre indique à quelle haute anti-

quité remonte te doyenne de eette lœaKté.
En?:tache de Rreteuil étant mort à Pacy,

en 1130, son lil.s, Guillaume de Pacy, re-

vendiqua bientôt Breteuil, le fer et la tiamme
à la main, mais il ne parait pas avoir eu de
succès.

Deux ans aprèj;, Roger de Tosny, cli&to-

lain de C(»ncheî*, voulant venger plusieurs

injures qui lui avaient été laites autrefois,

attaqua Breteuil; il était accompagné du
comte de Hainaut, avec 80 chevaliers; de
Pierre de Maulle, avec 40; de Simon Lo
Roux, avee 20, et, en outre, il avait réuni
une troupe nombreuse qu'il avait tirée rlo

ses terres. L'ardent Roger s'étant mis a la
tête de eette brillante armée, assiégea tout
à coup la place et, après y avoir jeté îles

feux, causa un grand dommage aux habi-
tants qui ne s'y attendaient pas. En effel,

des ouvriers battaient la moisson sur lea
places; et, comme il est d^nsage en an»
torane, il y avait devant les maisuns de
grands monceaux épars de gluis et de paille ;

aussi les flammes trouvèrent facilement un
aliment convenable. C'est ainsi qu'une ville

opulente ftit brfilée en un moment. L'église

même do saint Sulpiee ,
êvt''que et confes-

seur, fut, hélns ! réduite en cendres, avec
beaucoup d'hommes et de meubles ile.s Vujur-

geoia qui s'y trouvaient renfermés. Les che-
valiers do la garnison se voyant prérenns
par l'ennemi, et fuyant vers la citadelle

avec beaucoup de monde , furent atteints

par le glaive.

Dans la mémo année, la paix fut con-
elne entre Roger et les deux frères, Oaleran,
eonite de Meulan, et Hubert, eiunte do Lej'-
eesusr ; ils conduisirent itoger en Angle-
terre, auprès du roi Etienne, avec lequel ils

le réconcilièrent honorablement (l).

"Vers 1140, Richer, sire de l'Aigle, fut
fait ]irisonnier par Robert do Bellesiue. «[ui

le surprit sans armes au bourg de Lyro, au
moment oi^ il se disposait à passer en An-
gleterre. On le retint pendant E'ix mois dans
les prisons de Bi-«teuil. Au bout de ce ti^mp»,

Robertde Leycesler ilt la paix avee Rotron,

a) Ordeiie Vital, I. XOI, ISi. Onisoc
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eomte dn Pereh», one1« dé Rieber, qui fut

mis on liberté.

Par ce traité, le comte do Breteuil aban-
donna Ir parti d'Etienne pour «• nllier à
Matliilde.

Robert, î"* dn nom, comte de I^ejcester

et BroU'iiil, snrnonimé le Rossu. \>v\r, v^t^

1152, i'tiubit iie chanoine à Nutre-Darue de
Leveester, où il mourut en 1167; sa ffmme,
Amicie, embrassa également la vie reli-

f'ieoM dans l'abbaye d'Etone, de l'ordre de
ontevrault (1).

Ëa 1154, Henri II, fils do Mathildc, qui

n'était encore qne duc de Normandie, «r>

tronvait avec tout<»fa eoar à Breteuil, atiir<>

dans ce quartier par le désir de châtier le

baron de l'Aigle (1?) Il lu ofltn <!< su iin'scin^o

pour investir Roben II, tiis do Robert I",

de* ilefli de î^on père, u ,1c lui ai, dit-il,

rendu et accordé Breteuil avec tout son
honneur et toutes ses dépendances, «elun
que (.11 il la lime de Breteuil l'a ponédé pen-
dant sa vie. »

Rotrou, évéque d'Evreux, vînt à Breteuil
en 1157, et Guillaume Goufier renonça, en
présence du prélat, à tous ses droits sur les

éprlises d'llli< rs-l M'IviMpir, ;(U |iroflt dSfl

moines de saint Père de Chartres.
Robert II, aamonmé aux bimeke» main»,

épnnsn Potroni?le de Orentemesnil, dont il

eut Robert III, Roger de Leycestcr. arche-
vêque de Saint-André, Guillaume de Bre-
teuil, surnommé le Lépreux, et Amicie de
Le^eester, qui épousa Simon de Montfort ;

on lui attrtbuo la fondation de Pabba^'C de
Fontaine-Guérard ; il pi*it part aux discus-
sions du roi Henri avec saint Thomas de
Cantorbéry. Mg' Darboy, arcbeTéquo de
Paris, raoonte nue dèmarobe de Robert au-
près du prélat, dans les termes suivants:

« Les barons vinrent Ji leur tour faire une
dernière tent . i pour vaincre la résis-

tance du primat ; Kobert, comte de Leyce<:

ter, etRenaud, comte de Cornonatlles, sVq i-

prêchèrent ponr 1 ni fiifi'iiifî<^r l'arrêt ii ihIu

contre lui. Au moment où Robert, le plus

%é des deux, lui dit: » Seignfur, entendfz

igjmtnmt de la cour. £ejugmeat de la court

«'eena l'arcbovéque, ta levant et Huter-
rompant 'Avec vivacité. « Comte, viun /f'A,

écoutez-moi plmtùt. Est-ce que le jufjfiwut

précède Cinstruction ? Lorsque i'ni quitté /'s

/onetions de chancelier^ j'ai été dégagé de toute

obligation ewUe; c'eit ie roi qui m'a fait mon-
ter si haut, et il m'a donné litre è téglbe de
Cantorbéry. n

Le comte de Leycester resta interdit et

reprit que l'évéque de Londres avait présen»

té an roi la question sons un autre jour.

(1) Les deux épms avaient fend* ew dcoi mbbsjw
anguim.

(2) Vangeoiii iRitr. de l'Aigle, p. ÏTO.

Phî» les doux envoyés demandèrent à l'ar-

chovéque s'il voulait attendre leur retour.

« E$i-ce comme prisonnier î dit-il. — Par
Saiat-ùazaret non, répondit le eomte.— £n
ce mr, ajouta rarchcvA.M!*». ét^mtez-moi un
fngtant.... Je récuse vofri- jni/ft/ient et celui du
rui ; le jMipe est mon srii/ /ii'/i'. et jeme ptœe
uvec son église s^tus sn protection (1). »

L'attachement de Robert pour le jeune
Henri, âls du roi , fut une source de tribula-

tionspourlnî, et la canscde grands désastres
pour BretcKÎl.

Henri Court-Mantel, appuyé du comte de
Leycester et de plusieurs autres seigneurs,

I

mais surtout du roi Louis VII, se révolta

I

(''«nirc son père, en 1173. Le roi de France
vid* n;« ttrc le siçl-" il^vatit Verneuil, qui

promit de se rendre, si dans trois jours il

n'était pas secouru. Le roi Henri aeeonrnt,
se j»orta de Conch<>s .<!nr Breteuil , dnnf H
prit le fort en passaul it auquel il fit mertro

le feu. On allait en venir aux mains, lor^'Hio

les Français demandèrent une trêve. Henri

y eonsentît et rentra dans Breteuil avee son
aVméo, pour y ;t1*ondre Louis VII ou se»

anibassadeui-s, vuhïé personne ne se pré-
senta. Bien<(')i nu vit du côté de Verneuil

i^'épais tourbillons de flammes. Louis VII
s'était fdt rendre la place, l'avait incendiée
et .««'était retiré; son adversaire le prnirsni-

vif, tomba sur son arrière-garde, Liikva
Damville et reprit le chemin de Rouen.

Ceci se passait au mois d'août 1173. Au
mois de septembre suivant, les deux rois

eurent une onrrrvuc h Gisors, sous un orme
d'une prosseui- prodigieuse. Dans le cours

de la conférence, le comte do Leycester s'y

fit surtout remarquer par sa haine contre le

roi d'Angleterre, non-eenleraent il se plai-

gnit amèrement de la conduite du roi à son

égard, mais il s'y abandonna à des reprochés

sanglants, à des injures très niitrapn-antes,

< t il s'emportajusqu'A vouloir mettre Pépée
à la main. On te sépara avee tant d'aifrenr

de part et d'aulrr-, que dès le lendemain il

y eut une ren*;ontre entre Gisors et Cour-
celles, où le sang coula en abondance (2)...

A l'issue de la conférence, le comte de
Leycester repassa en Angleterre, leva une
armée de Flamand?!, fut battu par Richard

do Lacy qui le fit prisonnier ot qui l'envoya

en France, oft il fat enfermé au ehttean d«
Falaise.

Ijors de la nouvelle conférence qoi fut te-

ini<\ le 8 septembre 1171, sons l'orme de Gi-

sors, on y convint de la paix qui fut signée

à la Saint-Michel.

Le comte de Breteuil-Lejoeater fut exclu

du traité parce qu'il avait grièvement oflbn*

(1) Saint Tbomu Beelsr» sidi. de Csatoirbny et

(8) J7|jf. de Franetéa P. DssM.
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sé le «oi, qui Tonlnt nctcr nuitrê do son

sort.

Aytatenilii tpeonrri la libertâ, il prit la

croix A Gisiirs en 1188, oi il assista au cou-

rouneuioiit de ItitlmrU-Cujur-de-Lion , le

diSptembre 1189. Parti pour accomplir son

TOtt de GToiaé» il moomt pendant la traver-

sée, à la fin da mois d'aofit IISO.

Une char!»', que îo comte Robert II de
Lojcester duiiuit avant son . départ, résume
ainsi les droiU qae Tabbaje de Lyre possé-

dait ^Bretenil.
^

Elle avait: 1* les églises de Breteuil, le

droit de présenter les cU rcs chargés de les

desservir et les biens appartenant à ces

églises, le tout ajant fait partis du Haf de

Qallon;
2* Une semaino de la dime des revenus

de la prévMd ds Breteail st àM monlins do
la ville;

3* La dîme desdeniers provenant de Tim-
pôt foncier ;

4* 60 s. sur la prévôté à cause de la fosse

àcliarbon do RaynauKi de Hordipnjr;
5** 10 s. provenant de fieaudouia de

Cbarnellcs et des masares qns le ooavent
possédait à Breteuil;

6* La dime de» revenus de la forêt, c'est-

à-dire du bois M<iidu, du paiiage, des es-

sarte, de la cliasje, de la pécbo, etc.;

7* Enfla, la dîme da revenu des foires et

celle da Unis les étangs st viviera du dona-
tenr.

Hobert II de Leycester parait avoir laissé

trois flls etdeux fiUee, savoir; CruilUume(l)
•k Robert, qni portèrent tous denx le nom
de Bretenil; Ropor, qui devint archevêque
de Saiut'Ândré eu Ecutiâti

; Auiicie, mariée
à Simon de Montfort, comte d'Evreux, et

liaifuente, qoi éponsa Seher de Qainopr.

Robertde Breteail partit pour la croisade

avec son père, à ia suite de Rii hnrd-Cœur-
de-Lion,et futreconnupar cepriu«:a comme
eomte de Leycester pendant que l'armée sé-

journait À Messine. U prit nne part ^o-
rieuae à la erolaada, et se montra Tami fi-

dèle ot dévoué de Blèbard, qui le sauva
dans un combat.

son retour en Occident, le comte do

Lejeaster se vooa tout sntier à la défense
des droits du roi son ma!trs ; il se jeta dans
Rouen en 1193. an moment où Philipiie-

Aiigusto allait s'emparer de la ^lace, et le

contraignit à laverie siège. Le rotde Franee
s'en vengea en prenant Paey qui lui appar>
tenait. L'année suivante, Robert étant sorti

de Rouen lu nuit pour dresser une embus-
cade au roi deFrauoe, fut lui-même fait pri-

sonnier par Pierre de Marij qui, tout Uessé

(1) Uuillnuniu lit" Urvtuutl, lupeus et tnalsdif, mou-
rut soni eiffouis, s« Metir Amicie donna 60 ». mura-
TinsponrtoMiiMdsrteadeNaftav.

qu'il était d'un coup do lance aux deux
cuisses, le désarçonna dans le combat (!)>.

Il fbt mené prisonnier à Etampes, et ne
recouvra sa liberté qu'en 119r>, lors du trai-

té d'Is80i:dun, et en livrant au vainqueur
sa ville de Pacv.
Nous avons racte nui contient son aban-

don du ebfttsan etda jncbfttsUeni* da Pacj,
et un autre par laquai il pria Riahard d'y
consentir.

Roger, archevêque de Saint-André, et

Amicie, frire et sœur du eomte, ratiflérent

cet abandon.
Nonobsuint la cession nu'il avait f iitr,

Robert tenta, sans succès, deux attaques

pour rentrer en possession de Facy.
Il avait conservé tous ses droits sur Bre«

teuil, car il déchargea l'abbé de Lyre da
service de deux chevaliers pourJn garde do
son château de Breteuil.

Pendant les guerres suscitées par l'agrée*

sion française , les habitants de Breteuil

souffrirent de notables dommages ; aussi,

pour les indemniser, le roi Jean se trouvant

à Yerueuil, le 29juiUet 1199, permit aux
bourgeois de vendre on d'aeketer sar sas
terres.

Dans le cours du xii' sièelo, un bourgeois
de Breteuil, Baudry, fiisde Hoer, sauva son

nom de l'oubli en donnant aux roligieux de
Lyre 60 s. ebartrains à Brsieuil (2).

Le comte Robert s'nltacha rii Jean,

ijui lui avait doiiué à i$a eour uj. l'^hv; très

élevé, puisqu'il précédait le niaréehal eonite

de Pembrock et le connétable comte de Cbee-
ter. It sa trouvait au moisd*avril 4 SOI, avoe
le roi Jean, au Château Gaillard, et au mois
de septembre suivant il était revenu avec
lui k Breteuil , tous deux y étaient encore
le 8 janvier 12203 ; enfin il se retira avec son
mettre en Angleterre, oA il mourut le 20 oc-
tobre 12(VI, sans laisser d'onfants de ses

deux mariages avec Amicie Payoei et Lau->

rette de Brusse ; sa scsur AntMe raeaaiUit

sa succession.
Aussitét que Philippe apprit le décès de

Robert, il résolut d'alTermir sa domination
en Mormandie par ia possessiou de Breteuil ;

il s'entendit avec Anncie, à laquelle il céda,

en échange, le obâtsau de SainV-Léger,
en Yveline et ta forêt du mène nom.
En renonçant à tout ce quo son frère avait

de ce cdté de la mer, Amicie garantit que
sa sœur Margnerits n'élèvanut pas de ré-
clamations suress biana.

Peu après, an mois de février 1S06, PU-*
lippc-Au(.'ustc exempta les habitants de Bre-
teuil des droits de passage dans la Norman-
die, le Poitou, l'Anjou et le Maine, exooptd
dans le comté d'Kvreux, dans le Voxin nor-

(1) OuilUume Le Breton, Pkilippidi.

m Lt Piéfoit, p. 4SMé



mnd, h Paoj, à Veraon «t dao» Ift tem
de Hugues de Qournay.
Deux actes dates de Bretcuil, entre no-

vembre 1201 et iV vricr I jnri, nous donnent
l'assuranoe que Philippe-Auguste a visité

cette ville entre ces deux dates (I).

An moment di' i'annexion de la Norman-
di«; à lu Franci-, la vipne était cultivée h
Bri'tfiiil. Krofc Henri, prieur du Désert,

vendit, en 1207, à Tabbaye de Ljrre, toute

la vigne qoe «on prieuré avftitàBretenil (2).
On fit, vprs ViOS, une première enquéti-

sur les cifriiis (k-s maffiern dans la foi-ët de
Brutt-tiil: ollc fut piv^idéo [lar Barthélémy,
de Dreux, bailli du rui, et par Thibaold La
Penetier, gouTemeur du châtean, aMittéa
de neuf geutilshommeF rin pnys.

L'année suivante, Philippe-Augruste au-
torisa les religieux des Vaux-de-Cernay à
mettre lûO porea en franchise dan» la forêt
de Bteienil.

Ici, dans l'ordm dos tcmp?, fo place la

liste, rédigée en 1210, dfis tiefs relevant de
la chfttelteiiie de Brcteuil; elle renfemait
Jusqu'à 81 fiefe de cbevaiier.

D'après les eomptes de eette époque, la

seule fnrèt de Rretouil valait r^i 4001.
par an. Un inventant cou!?tatc qu'il y avait

alors dans le château 12 hauberts ou ctii-

raBwa epmplètceet 6 autres plus petites.

Lanélnéannéele forestier Toustain, Bar-
thélémy (le Dreux, bailli, Tliibaiilt LePane-
tier, cbàk'lain de lireleuil, et dix chuva-
liers, furent chargés de faire ans nouvelle
^oqaéte sur les droits des asa«er» de la
toÀt.

Selon fo dociimeiif, le parc de Rrefeiiil

était compris dans ie delens tic la foret

aussi bien r^ue tonte la Haye de Bretcuil,

e'est-à-dire la partie qui aToiainait la ville.

TJn chemin condaimift directement de Bre-
teuil au prieiiro Un Désert. 1! i xistait sur le

territoire de Brcteuil lus deux chapelles de
Saint^Nieolas-du Bois et Saint-Jean-du-
Bois, qui aTaient des droits semblables h
ceux du prieuré des Ermites du Désert. Bien
qu'elles fussent bâties dans le dcferis ûo la

forôl, les bùnéûciers avaient cependant h-

droit de faire traverser eette partie de la

forêt par leurs bétes, pour les conduire & la

p&tnre dans la portion non réservée.
Les habitantsdoBêméeiiurt avaient !< droit

de vendre sur la place du BreU^uiii !•- bois

aort ramassé dans la forêt, à la conduion
de payer un denier, le samedi, à celui qui
tenait la place du roi. Les bourgeois de Bre-

^^L. M'ud*. AttnéePhfttppt-Atifmte. a»900

d) Philippe-Auguste aralt donné cette vigne au
rhî-T.iHpr (j;iiH:\uiiii» UoufTey, en échange (t<^ ». de
rente q^ui t-lan'iil (Ju> ii lv seigneur sur la prrvot.- de
Breteuil. De aoa cùui, OuillanoM dfl fiouffejf eo aTait
fkit don au priaiwé. <£« Préaçtt.} >

tenil avaient le droit de preadre te mort
bois pnur brûler et de mettre prirtre leurs
bt^tes, mais hors défens ; ils pouvaient, do
plus, prendre do la terre dans le bois, près
de la chauaaée Vivende, et des pierrea dans
la liyrée; mais les fosses àdukrbon ne de»
vaient être remplies que sous les yeux dtt

sergent chargé de la garde do la forêt.

En 1217, Pierre, fils d'Herbert Bstable,

vendit aux moines de Lyre quatre journaux
de terre à Bretenil, deux prés de la terre de
f. Il Oiiillaume Villain ei celle de Rfipinard
Cai olc, et les deux autres sur le chemin de
Breieuil à Bordigny (1).

La même année, Barthélémy de Dreux,
bailli dn roi, préside, â Breteuil, de soîen-
Dolles assises, aiixqnotlfx» n•^!5ist^ront Luc,
évêque d'Evroux, tl Raoul do Cierray,
doyen de son chapitre. Co fut eu présence
de cette grave assemblée que Oilbert Btt^•
Bel renonça k ses prétentions sur le patro»
nagp du P!e>;sis-Panla(te (*?;. et reconnut
qu'il appaï U'iiail à l abbayc du Bec (3).

Au mois de février précédent, Philipiw-
Auguste, mu par un sentiment de piété,

avtut donné la ehapelle de son ehtteâu de
Breteuil à desservir aux ebanoines r*?;T«ilierS

df» l'abbaye de Saint-Viucent-du-Bois, dans
le diocèse de Chartres.

Louis VIII succéda h Philippe-Auguste,
le 14 juillet I8S8, et dès le mois de mars
suivant il visita sa ville et son chftreau de
Breteuil, accompagné de toute sa cour;
pendant son s^our il confirma rexem^oa
d^i accordée par son père aux boarfcoii de
Breteuil de tout droit de passage et de ton*
lieu avec les exceptions de la rliarfo de
1204 (4); et de plus il octroya uao charte
semblable h la ville de Verneuil.

Dans ce même TOjage.Lonis VIII donna
aux religieux de Lyre 88 arpents de terre
en èeliaiiire des di'uit-^ qu'il.-? possédaient
dans lu furét do Hretetiil. Plus lard, cotte

indemnité fut augmentée et portée A 700
arpents d'après une lettre de Ktohard, abbé
de Lyre (5).

Le 8 novembre l'2?0, Louis VIII mourait
au château de Montpensicr, en Auvergne,
et saint Louis, encore enfant, eoramentaU
son règne glorieux. La même année, ee
prince on la régente en son nom, manda à
Berruyer de Borron, bailli du roi et suolcs-

seur de fiarlhélemy de Dreux, do permettre

(1) Le Prévosi. |>. 434.

(2) Commune du canton d" N >ib'iii:u«rl.

(.'J) Bibl. Imp., Hist. iii<"titr du liée.

(4) Le chancelier Ou'Tki, ov^n'io ilf> S<»nli«, qui

acconipag lait lu roi , r.',lij,'i':i un ^ charte presque
auiuitU^ile à celle qu il avait écrite treate ans aupara»
vaut suua I<m jmix <to PlûUp|M>Angiisle ffJurtVMirg

(?) UTotMU Prétest, p. 49.
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aux loli-ioux de la Trappe d'»VOÎr leur
usage eu la forêt de Rroteuil (I).

Aux Pleines Asi^ises t*DllM à fii-eteutl

en 1227, Jean de la Selle renonça aux droits

3u'il pouvait avoir sur les bien» de l'abbaye

e Saint-Sauveur k la Selle.

Sftint Loais visita sa ville de Breteuil

pour la première fois au mois de juin 1234 ;

Bon séjour nous y est sijrnalô par une charte
en faveur de Robert de Monfort, mari d'Ode-
line, damoMelle d« U rdiie BUnehe, mère
du roi.

Duii an compte de la même ann^, on
trouve uiif* H(«i»on'?p (\f C)0 s. pour une robe

offerte parle mi au « li^tiii»];!!!! do la cLapollc

du château do Bi ctcuil î').

Le roi revint & Breteuil au mois de mars
de l'année stttTante.et peu après, son bailli,

Raoul Arnndcl y tint dos n>sisrs, <>\\ Nicolas

de la Scllo, à l'exemjilc de ,loau do la .Sulle,

renonça à tousses droits sur ce (pio if cou-
vent de Saiut-Ëiauveur possédait en la

parotMo de la Selle.

Jean de la Mnroîrinr donna en î?39, &
Tabbayc de Lvre, une vi:,-iiL> .-isè A Hreteuil,

tenant à la vigne de Nic<dus du IS<-uli(iui|-'.

D'apr68 un acte de 1240, le chevalier
Barthélémy Druon posaMait sar Tétang de
Bi'ctcnil une vigne que lc;i moinos de Lyre
tciiLiiLiit à bail, nioyennaiii un ÙTiiiaf;>> di"

20s, Les religieux finirent juir on avoir la pro-

priété aau« payer, mais à iacoodiUoa d'une
redevance d'un qnarteron de cumin (8).

L.^s as.«isL>s do Breteuil fiiront tenues en
1;2-11, par Ctucrnon de Verberic, bailli du
roi.

Au mois dcjuilletl247, JeaOtditle J/ouM,
était Foreitier de la forMde Breteuil, comme
il ressort de l'abandttti d'un dr^dt fait par
cet officier du roi au profit des houuues de
la Vieille-Lyre (.1).

Raoul, file de Pierrede Verneuil, avait,

en 1S55, nne rente de 6 d. irar la prévoté
de Breteuil T) .

Kudcs Rigaud, archevèt|ue de Rouen, se
trouvant en visite dans le diocèse de son
sutfra«ant d'£vreux, vint de Saint-Sulpicc,
près Laigle, passer la unit à Breteail, le

21 juin 1255. Là, le fermier du prieuré que
les moines du Bec avaient à Tiilièros lui

paya au nom de ces religieux son droit de

trocuration. Le prélat, reçut 8 1. 17 s. *d d.
le lendemain, le métropolitain se rendit à

Conche? pour continuer sa visite (fo.

Un acte de 125G nous révèle l'existence à
Breteuil du pré au Barbet, qui avait été

donné aux frères de l'Udtel-Diea de Ver-

(1) Cart. Sormand.
(2) Sote* Le Prévo«t, p. 420.
(3> Espèce de voivrt. Le Prévo»t. p. 430.
{-i) S'otet Le VrétiMt, f. 4».
(bi Cart. Normand.
(6) /oHmal d'ImlMBigaiid, p. tl9.

j
neuil par Pierre de Gratouil, et ét;i!t

j
grevé d'une fente do 12 d. envers l abbaye

;
de Lyre (1).

I

Au parlement de U Chandeleur 1256
j
(c'est-à-dire en 1257), les héritiers des

Mares virent, rejeter la deiriaiule (,u'ils

avaient formée pour être payOs d'uuc rente

de 7 1. sur la prévôté de Bret» uil (2).

En juillet 1257, saint Louis étant à Bre-
teuil, data de cette ville une confirmation de
tous les hioMs et possessions dePabbaje de
Saint-Taurin d'Evreux (3).

Le 8 mai 12^, Eudes Rigaud vint une
seconde fois coucher au ch&teau du i"oi,

jouxte Breteuil ; le fermier de Tilliéres lui

apporta 12 1. pour droit de procui.iiiou i|ue

lui devaient les moines du Bec, mais le

prélat lui rendit 00 8.

Aux assises de Breteuil, en mars 1264,

d'assez graves difiicultés survenues entre

l'abbaye de Lyre et les hommes des Scaules

et du' Boabion furent terminées par un»
transaction (4).

Les PYTon» de nios se plaignant du dom-
mage que leur avait fait éprouver Pierre do
Verbcrie, adjudi<:ataire d'une cnupe de l'uis

de la forêt de Breteuil, une enquête lut fuite

par Simon de Pogneis, clerc du roi , et par
Jean de Criquebouf. Iiailli <io Vci-inMiil. Tin

jugea à récliiquier de la Chandeleur
que Pierre deÂ'erborio payerait le dommage
fait aux FéroDS, mais lorsqu'il aurait été

apprécié (5).

Le 5 mai 1260, Eudc?Ri?aud, après avoir

visité l'ancien prieuré de Tilliéres, vint

coucher au château du roi à Breteuil, où le

gardien du manoir des religieux du Beo lui

Eaya 10 1. 16 s. 11 d. pour sa dépense,
l'archevêque partit le lendemain pour

visiter quelques religieux de Saint-Lomer à
Saint-Sulpico près Lidgle.

Le roi saint Loaîsséjournaàfireteuil, un»
<iualrième et dernière fois, au mois dejan-
vier 1270, et h ce m '>m eut, il rnnfirma la

charte d'exemption donnée par îsuu aicul

aux bourgeois de Yomeuil.
Le premier juillet suivant, Lonif IXs'eni'

barquait pour l'Afrique, oA il mourut le 25
août.

Un document, de cette même année 1270,
cite à Verneuil une rue dite de Breteuil.

En 1275, Martin Tonel, bourgeois

(1) I.e Prévost, p. 4rîl,

(i) Ce Bcig-iicur uovLiit ii;it it«-r Bret<Mid ou les eiiTi.

ruus, car I enquête de 1:^10 éublit il avait dMW la
forêt (les droK» idcotiqaM à ceux d« (hUllauaw de
Guernanville.

(3) Cart.Kormand.
\)ani c«s rircoti»t.incM, le Ukinl roi étant aa«!ii uile a

VvriH-uil, donna it ) llùiel'Dieu de c«(te ville deux
cbarrel««e de hoii par lemaioe dau la forêt de
Breteuil.

<4) M. Ltfbeurkr, Ambmay.
0) Olim 1« p. iHS.
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d'Evroiix, ficfla aux religieux do Ljre Ja
vi^B> Ckre^ aitiiée sur U paroiwe de
Breteuil (I).

Le 19 juillet 1276, Philippe-1e-Rpnii
mandait nti rhntolain do Breteuil dedi'livror
tous les iiu5 à l'év('>(jue d'KvretJX un cerl nt

un sanglier que ce prélat avait droit do
prendre dans la forêt de Breteail (2).

L'anné saivunte, l'Échiquier refusa de re-

prniriitrc In îV;>ni']:isi? 'ino l'ourjroois

de Brt [(.•uil i ik'hijiiaii nt a Vc rucuil. et virr

vr-rsô (3). La même année, (Jilberl, .«ripncur

des ËssarU, chevalier, et Mai^uorite^ sa
femme, ratiticrent le don fait par leurs fth
Gilliort, elievalior, ol lliipiios, clian<>ino

d'Evreux , au cliai>itro do cette ville de
11" ! «j. t. de rente sur la prëviUo lie Breteuil,

dont 00 étaientdus parJoau Lel'ebvre, bour-
geois de Breteuil, & cause dos terre? qu'il

tenait dudit fiei^neur des Essarta dans les

iifires de Breteuil (4).

En mars 1:277, Maître Geofroy, d'Au-
Tergny, prêtre, donna aux moines de I^re
quatre aercs de terre d'une sente pièce, «iî!<e

paroisse Saint-Sulpice de Bn ti uil. autriap*
de la Croix-Boissce, bordée l ourst par le

chemin allant de la porte Saiot-Sulptoe à lu

léproserie de Breteuil.
tJn titre de I2TR fait mention de la ne

Ceiichage, î» Brt totiil.

Philippe- le-iiaitli vim au iiiois de mars
1279visiteràflon tour Hi< teuil, el c'est de

eettd Tille qu'il data l'acte cons^iatant

l'abandon que Ini faisait rnbb;ive d<' Eyre
doses droits sur la dîme rlr la ( ha-^r tlans

la {orM do Breteuil en i ch;infre d une rente

de 100 s t. sur la prévôté de Lyre.

La mùme année, les relifièux de Lyre
lurent midatennsdans ]« droit de pereeroir,
une ï^omaine snr dix, tous les revenus de
Breteuil.

A l'échiquier de la Toussaint de la m/^me
année, les droits d'une partie des usagers
de la forêt forent reconnus, «nnf eotix de
Gilbert cb's I-!'-<!:irt,'<, qui uvai-Mit lu-soin (l'un

plus ample informé. Les.̂ trgeiU»* 4«gaf;e.sdu

roi et les sergenLs flelTés de la forêt durent
cesserde toucher un droit quand ils faisaient

des prises. Les ermites et les ehapelains
fiir< nt maintenus dans le droit de ramasser
du hoi6.

Un autre arrêt décida que les banniers
do Breteuil ne pourraient employer au lran«-

li Clerc nous paratt Je nom d uiu' fnnii)l<». I.ois (:.

lVf.(,ufle forestière de I^Or», kop- r I.. ( li r ' iv ir

UrciU <ie puiiage pour 6 porcs prjitis û-nm lu U-tH. «i

en ItlO les héritiers pouvaient v prendre du imtrt

bois pour w cbuufTer et ; ui«uer Iturs porcs libr*-

Stsnt,

(ty ITolM LePrivoat, p. 428.
(3) Olîm 2. p. 94.

[4) Xoteê li Prévost. &nr||. On appelait livrêr»,

l^tratet, eMtùa» tems «s«mplea d impôts dan»U
baolMB» de qu«lqiiM nUis^

T. I.

port du eliiul oii rjnc leurs propres voitures,
et qu'aucun élranfjrf ne pourrait êtreadmis
si ce n'était sur la demande des Férons.
Quatre bonrgeois de Brpteuil, nommés

Hubert de la Vende, Bortaud (.'ibole, Pierre
Boiiin et Guillaume Bucselin ;1), prirent à
fief des relipieux de Lyre en 1284, une vigne
nommée la Vigne du Ùlere.

Philippe-Ie-Bel, parrenn au trAne le (t

,ii t.,).rr> î'.'sri. vint A Tîr. tcuil au mois de
s;u\i nibre jL'JS*»; et au mois de février 1287
ce prince ordonna que les hommes de Bre-
teuil seraient administrés par doux habi-
tants de cette rille, cosinus par leur probité,

dont le pouvoir ihiri iait un an et qu'on
réi-lirait eliaquo aiisur; que ces deux per-

souii s nii ai 'ij' le gouvernement de la ville

et des habitants; qu'ils s'occuperaient des
afI*Hire<i, Axeraient les tailles, détermine'»
rai -nt li s f1i'']i.<nî( < , distribueraient les

empidis, en un mot qu'ils auraient l'admi-
nistration de la Tille, BOUS Ut foi d'un ser*
ment préalable (2).

Le roi Philippe-le-Bel visita Bretenil aux
mois d'aoftt et de septembre 1201. Le 29
janvier 1294, pour compléter l'orfîanisation

de la ville, il autorisa les deux prudhommcs
cliHr;.'és de l'administration, à instituer un
sert.'^ent par le ministère duquel ils pour-
raient faire les citations.

Le XIV* siècle s'ouvre pour Breteuil par
une visite de I-bilippo-le-Bel, le 8 septembre

Le roi s'y trouvait encore au mois de
décembre 1309; c'est à Breteuil qu'il con-
fit ma un diplôme en faveur de l'abbaye de
Junrié'rf'H pour la restitution de Genesvillo

et 1
'il amortit les biens d'une chapellenie

fondée dans le ob&teau de Marbeuf.
On signale, au mois d'août 1310, un nou-

veau vovaL'i" 4ii roi dn France à Breteuil.

Ce prince eut pour successeur, en 1314,

Lonis-le-Hntin, qui futremplacé lui-même,

en 1316, par son frère Pbilippe-le-Long.

Ce dernier nomma ehfttelain de Breteuil,

If 12 (L'r . inlire 1310, Simon do Crechy, en

remplaccni' nt de Roger do Bois-Arnaud

,

chevalier ('>).

Jean Loncle, bailli de Oisors. vint en
1318 tenir les assises de Breteuil (4). Deux
ans après, Philippe-le-Long se trouvant fi

fl) Le* noms àpf trois prfms^^r's (!f rr« Iwiurpci'iH

mentent toute ndti-' atn-iaMn. j
rtiiii>M- est l:i îipi^

d'une famille ini; ..i-t.mt^, |.- Cil ^l.' or.i .•t.- cflébrc» a

))nl.'iiil 1)11 m u< lis M'iTMiiî^ s v |:<^rin'!u.T .
quanta

l'ii iTp tkitinifi, il 'l":t l'irH un df» ;«i»«ti-*» du savant

M. Botinin. n.itil ]<• Bn l- uil, connu par de BOOllMHl-

jniljjicafion» èmineaiiueul utiles au« étttdM WS*
lorique* noniiaitciM.

(2. Apre» un interTnll» de six ièeles.iKwfiraçMiliiaes

inttiricùBales «oatjpeuVétra OMias 4l«iâUM qualor*.

(3) SoU» Le Fréraot. _ . .

(4) Dans cette MiaiOB eut Iieti une tranf^artion im-

Ëortutft, entre le ehapitt* d'Kvreux et Mg' Simon

Iwent, an d« patronac» de Oawille. {Notn
Le Pritwt, p. ÏW.)
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Bretonil en «oût «t en septembre 1^,
donna h T.aurent Le Boulanger, d'Epône. ;i

cause d'un manoir voisin de la forêt, des

droits d'usage sciublablc^ U ceux dontjouis-

taient 1«8 bourgeois de Bretcuil.

Charl6»>le-Bel raooéds à Philippe-)c-
Long le 2 janvier VV*'2, ef au mois de fé-

vrier 1323 il était h Breteuil; le 11 mars
suivant, il ordonna de payer aux relijrioux

de Ij^re la dîme d'ane vente de bois faite

dam la forêt, dont le produit avait été em-
ployé à la n^paration des étangs du roi; il

vint encore deux fois k lîreteuil, en dé-
cembre 1325 et en août 1327; il mourut,
comme on le sait, le 1*' février

An mois de noTombre qui saÎTÏt son aré-
ncmcnt na trArio, Philippt' de-Valois vint

aussi â Breteuil, et contiruia les exemptions
accordées aux bourgeois de Breteuil par
ses prédécesseurs; on signale encore sa

{trésenoe dans cette ville en juillet et août
331.
Nicolas Ciboie, de l'aiicitnne famille dont

nous avons parlé, était en V.i'.iS clerc-tabel-

lion juré àBreteail, sous Jean de Fourmi-
con, garde du scel delà Ticoraté de Ver-
neuil (1).

Au commencement du xiv* siècle, Bre-
teuil possédait des moulins à fottlsr h'^

draps j et le 25 octobre 1241» une somme de
140 1. 1. fut payée à Isabelle de Nanteuil,
darno (î(' (T;u-fiicit"'fr>, p'-i'ir le chômage des
deux moulins ii draps do Breteuil.

Philippe-de -Valois donna Bretsuil, pro-
bablement a\i>c n<\\iim ' Ht, en apanage &
•on fils puiiu-, riii!ii'p'\ duc d'Orléans, le

18 juillet 1311.

Par le traité de Maii'<'>'. 'dmcIu le 22 fé-

Trier 1354, entre les rejn i'-i nf iints du roi

Jean et Charlcs-le-Mauvais, la cliatellenie

de Breteuil avec ses noblesses, droits et

appartenances, fut donnée au rui do Na-
varre, avec Beaumont et Conches, sauf â
indemniser le duc d'Orléans.

La paix entre les deux rois ne dura qu'un
instant; Breteuil, néanmoins, fut remis à
Cliai'k'S <!(' Navarre qui y mÏT îr.inii'iun. Au
mois de juin 1350, le duc de Lancastre ac-
courut en Normandie au secours du roi de
Navarre, et après avoir pris Conches au
mois de juillet, ce célèbre capitaine vint ra-

vitailler Bn-ii ui!. rjui appartenait & son al-

tié,etque les Français tenaient assiégé depuid
!e5 mars II emmena avec lui les chefs na-
Tarrais, Sancho Lopez, Radign?= rt Frnn. ni.-;

llciinequin, qui comraandaietil lu ^mi uisim

de Breteuil.

Le roi Jean accourt et offre la bataille
an chef des Anglais, qui révite et renvoie
dans leurs places respectives Ic^ g.Arnisoas
d'Evreux, de Conches et de Breteuil.

G) Ifet» l0 Prtvort, p. «33.

Les Français reprirent alors le siégo d» .

Br.'toiiil, lf> roi Jean su trouvait dnvant la

]il;ice [•:; L't) juillet. Chiuiuc jour son armée,
lians laquelle Froissivd compte soixante
mille chevaux, recevait de nouveaux ren*
forts. On y voyait, avec rêlitede la noblaase
fraiiràise (l).lccomte de Douglas, écossais,

et don lieu ri de Transtamare, bâtard de
Castille, qui fuyait les vengeances de son
frère. Par les belles appertitet d'armes qui

y furent faites, le siém de Breteuil fut un
des évoncrncnis les p)u<; remarquablsi dt OU
siècle, aux grands coups de lance.

Voici le récit qu'en fait Froissard :

0 Sachez que les Français ne s<|journoi«ni

m io d e im agi ner et subtiller plusieursassaut*
pour grever ceux do la garnison. Aussi les

chevaliers et écuyers qui dedans estoient
subtilloient nuit et jour pour eux porter

contraires et dommage^.'otavoient ceux da
l'ostfaitdresser ete8lcv<'r^'rands engins qui
jt'toient nuit et jour sur les combles des

tours, et co moult les travail loit. Et lit le

roi de France faire ])ar grand'foison d«
charpeatiem un grand bofFroy à trois étage*
que on menait à roues quelle part que on
vouloit. En chacun ôta?i' pouvoictit bien

f'ntrer 200 hommes, et tous eux aider, et
cstoit crénelé et couvert de cuir pour le

trait trop malement fort, et l'appeloient let
plusieurs un cai, et les autres un aloume-
nwnt (tn^siiiif. Si no fut inic sitôt fait, char-

penté ni ouvré. £ntremcntes que on le char-
penta et appareilla, on flt, par les vildna
du pays, amener, apporter et a charger
grand'foison de hois et tout placer dans les

fossés, et paillo et toile sus pour amener
ledit engin sur lesquatre roues jusques aux
murs pour combattre à «eux du dedans. 31
mit-on bien un rooisâ remplir les fosses où
on voulait assaillir et à faire le char.

Quand lout fut iiri''f, en ce heffroj entrèrent

grand foison de bons chevaliers et écujers
qui se désiroient à avancer. Si Ait ee
beffroy sur cr< qiratre rones abouté et ame-
né jusqucs aux murs. CfUX 'ie la fjarnisoa

avoient bien vu faire ledit 1 pITrov et s;*-

voient bien l'ordonnance en partie comment
on les devuit assaillir, si s*étoient pourvus
«clnn ce fl<* canon»! (2) jetant feu et grands
^ros carreaux pour tout derotuprâ. Si se

mirent tantôt en ordonnance pour assaillir

ce beffrojr et eux défendre de gran4'vo«
lonti.

fl) Charles do Trie, comte de Dinimartln, arec
trois ciieTalicrs et dix-huit éeajen de u compagnie.
Piem, are d'Aunoat, dMVSlMl', «kambelUn du roi
J«an, ans d«BK ehavatlm «1 hoH écuyen ; Oail-
taniM de Oannehes avec muf deoyers. (AnstlaM^
t. vtii, p. 92)

(2i Cest 1,1 prt'iuiérc foi'? que FroiMard ptirte da
canon, Yilbni prtlwd qut- If» Aiiglai« t'en Paient
erris à Ct*ej, le 96 aoât foat épcavaBlsr iss
«hnaux.
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t En lo commercoiiif ut, avant que ils fis-

sent traire leurs caii itis, ils s'en vinrent
oombattre a ceux du beffrov franchement,
main à main. Là eut fait plOBleurs frrands

appcrtises d'armes. Quand ils se furent
planté ébattus, ils commencèrent à traire de
leurs canons et il jettcr fou sur c« hettroy et

dedans, et avec ce feu traire epaîasement
grands carreaux et gros qui en blessèrent et

et occirent grand'foison , et tellement les

ensonnjerent que ils ne . savoiont auquel
entendre. Le feu qui était grc^^eoia Sê prit

au toit de ce boffroj et convint ceux qui
dedans étoient issfr de force, antremeot ils

eussent c-'i: tous ars r\ perdus. Quand les

compagnons do Breteuil virent ce, si eut
entre eux grand emprise et s'écrieront hant:
taint Georges! loyauté et lyaiarrf/ et puis

dirent : seiyneur$ François, par Dieu, vous ne

nous aurez point aiwique vous cuidez.

M Si demeura la grignenre partie do ce
beffroy en ces fossés, ni oncques depuis nul
n'j entra; mais entendit on à remplir l< s

dits fossés de tous côtés, cty avoit bien tous

les jours 1.500 iiommea qui ne faiaoient

autre chose (1). d

Cependant le prince dn Galles était entré
en France: il fallait en finir avec les assié-

gés; l'attaque fut donc poussée avec une
nouvelle vigueur. Un jour Robert de Mon-
tigny, chevalier Picard, et Jacquemart de
Wingle, un de ses écujers, s'en allèrent
«nr les fossés qu'on remplissait, pour obscr-
Ter la forteresse ;

sept compagnons sortirent

par une poterne, tuèrent l'écuyer et enle-

vèrent Montignjr. Ce fut Vnw di-s dernières
prouesses des assiégés. S' jours après,

3;ins li^ courant du mois d'août, ils entrèrent
en pourparlera. Bientôt la forteresse fut

xenane, et ses défenseurs, chaînés des effets

S'il! pouvaient ««porter, se retirèrent à
lerbourg arec un sauf-conduit (2).

L'ariiu^e l'niiii aise remit lo i hûlcau de
Breteuil eu état de défense, et Jean-le-Bou
«n partit pour aller se faire battre à Poi-
tiers, le 19 septembre 135C.

Dans les premiers mois de 1359, le roi

Jean étant prisonnier en Angleterre, conclut
avec Edouard 111 un traité dans lequel il

fut stipulé, entre autres conditions, que le

roi dts Franco ferait livrer aux Anglais le

chastel de Britoitle. Les Etats-Généraux re-

jetc'iL'nt ce iraitt', cl Jean resta dans les fers.

Le 7 août de cvUq même ajiuée, le dauphin

(Il Frniysard, t, m, p. IM
1-41 Chrryni^e <lee preTni<»r!i Valois confirme ce» dé-

tail* : « nier»«)lleu»eniL'iit detteadoti'nf , dit-^îlp,

ceulx du ch:iNt'-l.ct l'ii oun-iit ^Jr:.^u\ 1
1

.11,.:
v»- ; et

prand pris . . Us |.'-ttoie<il grosses et feu «lowit;-.-

k-s Frjii^'U-^ ijî.i cf^roient d«iajii, d noult |irMBe:j>.
ass;uUiiient c«uU du rhatiWt »

(2) U. Onsl. LÊttnt nr l'BirioîM de Ja Ver-
maodid.

Charles, régent du royaume, donna ordre
au capitaine du chftteau de Breteuil d«
respecter les biens de l'abbaye de Lyre.

Charles-le-Mauviiis dut rentrer en pos-
session de Breteuil. à la stiii du traité dO
Calais, qiù eut lieu le 'M octobre 1360.

Vers i un:. 1368, un parti de Bretons
pénétra jusqu'il Breteuil, pilla lo pays pen-
dant quatre jours et sa rôtira. Après le dé-
part de rennomi, Pierre du Tcr'ic d mcs-
8ire Rifâart de Polebai sortin^nt de Breteuil
pour se rendre à Bvreux. Leur petite troupe
ne so composait que de six personnes nrrnces
d'épées seulement. Vers lo miiiiu du che-
niin, ils virent arriver sept compagnons à
cbevul, venant de Damville,et les suivirent
de loin jusque dans la forêt d*Bvreux où ils

se cachèrent. Quand ils oiipont pn«!'?é IVr-
mitagc du Gaud, se dirigt aiu vers Ja Bonne-
ville, ils virent venir à eux les sept compa-
gnons rangés avec leurs arcs et leurs
flèches. RifAart et Pierre sVtaneèrent Ter»
eux et les mirent en fnitp. T'n des Breton*
fut lilossé et porté à Damvilie (1).

En 1370, le fort de Breteuil était occupé,

au nom de Cliaries-le-Mauvais, par des
Anglais et des Gascons qui ravageaient les

campagnes voisines. A la suite d'un traité

conclu avec Charles V, lo roi do Navarre
manda au capitaine de Breteuil de livrer

le château aux Français. Archambaud de
Gntillj, 'oncle du fameux Captai- de Boeh,
répoiidit qu'il ne rm lr ill Breteuil et Con-
chcs, que l'on rcclamau uussi, qu'au Captai,
qui lai en avait confié la garde.

tio 2 décembre do cette même année,
SancheLopez, ancien chef de la garnison
do Breteuil, signait au nom du roi de Na-
varre, avec les Anglais, un traité qui n'eut
pas de suite.

Une autre convention, dont notisdonnons
nn extrait, intervint entre les reprâsentanti
du Captai vi du Connétable Bertrand dtt

Guescliu, le 31 janvier 1371 (2).
« I,a forteresse de Breteuil demonmt

en la main de moy Garcie Arnaut a présent
cappiiaine d'illeuc pour mon dit seigucurle
caii'iil, parce quo )o n'\ recevrai aucun des
ean> mis ou malveillants dudit ru^ de
France, et me maintiendrai etgouvemetat
en ladite forteresse par la manière que lo

capitaine d'Evreux fera à Evreux, sauf tant

que, se mon dit seigneur le roi de Navarre
et par son dit capitaine d'Evreux faisoient

guerre an roy d'Angleterre, je ne mes geai
qui avec moy seront en la dite forteresse

de Bjx>teuil, ne seront tenus de lui faire

guerre, se sur ce n'avons «xprea comman-*

ï) Hist. de Charles-lc-Mauvais.

{2j Kt «an l'Sii, Gonuw liudiquciit lue note* Le
Pivv.i^jt. 11. Seuwiaigne a évité celle «rear. CMi<A«>
l*. 111.
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deudlit dudit tuonseiirnâur le captai, et co

ay-jo proiiiis et Jiiiv. Ei par ce ledit chastol

je ot nies diltes gciis qui avec moi si-roiit

audit lion do Hreteuil serons et deiufiurroiis

«a la bonue soarto du roy de France et de
ses subg'iez (b... •

Malc^rc celte convention, Charles V char-

gea Du Gueselin, dès le mois do iVvrier

1372, d'attaquer Couches et Breteuil. Ces

deux places ne pureui résister «u brave

eonnétablet Breteuil cftpHulaf et dans l'acte

intervenu entre Garcie Arnault et Du
Gucsclin, rémission tut accordée à tous Icî*

assiéjréH.

lie 27 juillet 1371, les conseillers des

Aides ponr la guerre firent payer à Jeban
do I yoii , maître de l'nrliîlerio du r»i,

200 Sr. ti'or pour certuin nombre d'arlilK;-

rie et autres dépenses faites pour les fort»

de Conchea et de Breteuil. De son côté,

Etienne Braque, trésorier des guerres du
roi, donna qniff arii .1 îehan Hussier, Reco-
veur-j?ént3ial den Aulcs, «ie la soainie do

5,00(J l'r. d'or, dont 4, l(K> 1. employées au

paiement des geus d'armes et arbalétriers

en garnison à Conehes et Breteuil.

Au mois de soptr^mbrc 1376, Sulpice Cra-
hery de Montivillers rei ut 8 l. 10 s. pour
avoir porte, depuis Hartleur jusqu'à Bre-
teuil, les armures de plusieurs arbalétriers

de Oénes, anx gages du roi, sous la ban-
niéro d'Augelin .hi^<-.

Cotte quittance suppose que le roi do
France tenait encore Breteuil, qu'il rendit

bientôt au roi de Navarre.
Dans la oorrespoudance mystérieuse entre

Pierre du Tertre et Charles de Navarre,
Breteuil est designé sous le nom d'iscAi-

vonia.

Les intrigues criminelles du roi de Hor
Tarre ayant enfin comblé la mesure, Char-
les V résolut d'y mettre un terme en lui en-

levant toutes ses places de Normandie. Le
10 d'avril 1378, il manda près de lui à Ver-
Ban, YoAiSirc deCtarenciére8,avec50hom<
mes d'armM, Guy le BaTen:s, avec 30 hom-
mes tl'.irnu^: l'Estendard ili B'iiih-, ehefdo
IM) hommes d'armes; Olivier Féron, avec
ses 30 hommes, et Jean de Montuel, chef de
12 hommes.
Dès le 13 du même mois, la montre du

sire d'-' la f >;,ifiicières et des Oi) hninmesde
sa compagiiR! lut lerue devant Brfîtcuil. Le
même jour, Jean de Cintray passaiten revue
devant la nii^mo place , la montre de Jehan
l'Estendard, ayant sous ses ordres 2 cheva-
litTs et (}ruyers.

Dans uui' It iire du 11, Charles V ordon-
na au li.ulii <ie Rouen do payer, sur Kv- .\i

des de NorniaiKtii' , 100 fr. d'ur an sire de

(l> Charrioïc, Chrgn. de Bertrand Du Guetelin,
%. n, p. «W.

ttariMieicres, autant à Guy le Baveux, 20 fr.

à rKsteiidard, 00 fr. à Olivier Feron et

20 l'r. i\ Jean de Montuel.
Au lieu lie : lii o le sicgc de la place, un »

partie do l'armée française marcha surBer-
nsy, mais à la fin du mois, le comte d'Har>
court et Bureau de la Rivière, 1" chambel-
lan du roi, vinrentrenforcer les assiégeants,

et Chai l. s V .l .nna l.rtSl fr. d'.>i 17 s. 4 d. t.

pour distribuer aux gens d'armes t^ui de-
vait; nt lui rendre et dnivrerk ekoêtel de Bre-
teuil.

Le 5 luai, Jean des Landes reçut do Guil-

laume du Ilazé "JOi fr. et demi pour le i>iiie-

mont des truujpes qui se trouvaient au siège

de Breteuil; le lendemain cette place tom-
bait au pouvoir des Français, car Cliarles V,
écrivant le 7 mai ii Pierre Tranchant, rece-

veur des revenus extraordinaires d'Evreux
et de Breteuil, en parle comme d'un fait ac-

compli.

Le roi de Fianrn étant rentré en posses-

sion de Breteuil, lit démanteler le château
;

le 28 octobre 1378, Robert de Lcstre, vi-

comte d'Evreux, donna quittauco à Jean
Oontier, vicomte d'Orbeo, de 200 fr., em-
ployés à solrlpr lojs hnmnii''-' cliarp'é'; de c-ar-

der les donjons des chàleauji de iireleuil,

Kvreux,Pont-Au(lomer et amres, jusqu'à ce
que le surplus desdiU cb&teaux fût abbattH.

Le 18 juillet 1379, Raoul Guèrard était

vicomte et receveur de Breteuil (l).

Au commencement de l'année 1385, les

commissaires do Charles VI destituèrent

Guillaume le Mire, vicomte de Breteuil, et
le remplacèrent par Pierre de Fourneaux.
«Dans ta siiilc il fut maistre dos mines, che-

valier du hou couuétablo, et à sa mort, son
tombeau fut j^aoé daiM Tabb^jn de Con-
ehes (2)* »

Un acte du 12 avril 1391 nous apprend
que Jean Batel était elero-tabellion joré 4
BreU»uii (3).

Charles VI confirma, en novembre 1399«

les exemptions de droits accordéesaux bour»
geois de Breteuil par Jean-sans-Terre, le

21 juillet llDOet par Loui< VIII- en li23. 11

confirma aussi b^s lettres de franchises do
Philippe-le-Bel, do 1287 et de 1^94.
Un a de Sappin d'Angennes, verdier

la forêt do Breteuil, à la date du 10 février

l'i'.*'.!, uiiû lettre adress^'e au e mite ileTan-

carvillc, souverain maitre des eaux eiloréls

du roi, au sujet des travaux à faire aux
étangs de Breteuil et au sujet de la pécha.

L'obligation de garder la porte dite de
V<'i-n<-iiil au cbAtoau de IJi i'tcui! est encore

spécitiée dans un aveu de 14U2 (4); dans un

(l) M. Le Prëvosl. p. 423.

(?) M. Senicluigiio, p- HT).

(3) iVofM U Prévort, an. EatarM.
(4) Notn U PvéwMt, Sunt-FinnMilbMswl.
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fttttrs aote de la même année, on mentionne
la vifriic Ha\ard à Brcteuil.

Eii MO l, Charles III, dit le Nabie, ei Pierre

do Navarre, son frdro, renonce rt'nt à tous

lenra droita sur Breieuil, Evreux, Ponti-

Âademer, Conehes, etc.

Ik'8 lettres de CliurU s VI, du nioia de mars
1 109, autorisèrent Its* religieux de Lyre à
plaider devant lo vicomte db Breteuil au
•îége de Glos, et par appel devant le batUi
d'Evrenx, an sié*r« de Breteuil.

Le 1 avili (!i vriU' mchne année, Sîippin

d'Ângcnnes, qualiliê d'ècnyer, ehàteluin et

verdier de la forêt de nreteuil, donnait,

quittasoe de tes gages àftoben de Lesire,

encore TÏoomte et receveur de Breteuil.

"ni' ntfii !ri" grande invasion anpî iis. de

1-118 bi.>ulever(^a toute l'adiuiniâU'atiou de la

ville et de la forêt de Breteuil. Le 7 juin»
HenriV étant auNeuboui^,nomma Hamerio
Cayres à l'office de vicomte de» vîcomtés rêii-

niou de Concljc-^ «'i Bivii'nil; un p. u plus

tard, il noiuiuâ Guillaume Kouâscl, sergent
h cheval en la forêt, à la place de Thomas
Gaiement.

L'année snivante fut marquée par un
r't n in t llciin nt complet do l'administration;
une conmii^sion pour l'ctGce de vioomto
receveur de Conches et Breteuil, fut accor-
dée, le H février, à Cosmo Despanery ; le

lendciuaiu, Raoul Muterel obtint la placo
importante de verdier; lo 10, Jehan Latn-
bart eut la Bcrgenterie à cheval au lieu do
Thomassin SGremen, tandis que Laneence
Hamcl, bâtard, obtenait la sergenterie de
l'Epée de la ville et cfinstel do Breteuil, au
lieu de Guillaume Courtois, encore rebelle,

c'est-à-dire, non rallié aux Anglais.

Le 8 mars, Pierre Le bel fut pourvu d'une
Bcrpcnterie à gages dans la )*K t Breteuil,

et îe 13, Robin Dormant eut l'emploi de
sergenterie dangereuse par toute la cbàtel-
lenie de Breteuil.

Le 20 mars 1422, on donna (A Raoul in

Rebours l'v.fTi''.' de Clergie en l;i fnnH <lc

Breteuil, vucaul par le décès de ili ui i Uuu-
cherel,

£d 1424, Coiart Anquetin était vicomte de
Conches et Breteuil; il était remplacé, en
142(5, par r.uillnnnie CampiOB, en mémo
temps Yicunittj d'Aniues.

Guillaume Roussel, Chevaucheur de la

forêt de Breteuil^ donna quittance, le 6 mai
1426, au vicomte de Couches et Breteuil, do
14 1. 11 s. 8 d, i., pour aea gagea dudit
office (1).

L'occupation de Breteuil par les Anglais
dut cesser en 1449, au moment de la prise

do Rouen.
Depuis cette épocjue, le 12 juillet 1 155,

(1> Titre iigné avec i« totan âu ngnattkh'g,

.

yeaie Techenerj k>SB3.

Colin le Hoalt de Breteuil, qui avait com-
mis un faux dans les registres de feu Jean
Batel, tabellion audit lieu, obtint des lettres

do rémission (1).

Pierre de Comborn, évdqne d'Evreux, se

trouvant en son ehftteau de Condé, reçut, la

14 octobre 1 15S, le cerf et le sanglier qui

lui étaient dus annuellement par le roi, à
cause de sa forêt de Breteuil (2).

Jacques du Fayel, cbevaiier, vicomte de
Breteuil, seigneur d'OcqnainviUe, fit aveu,
le 12 juillet 1 l(>4, aux religieux de Cor-
meilles, tant pour lui quo pour Jacqueline
d'Ksneval, sa femme, du âef de Malott &
Saint-Pierre de Cormoilles, tenu à 40 jours
de garde au donjon du chastet de Breteuil <S).

L Mjis XI pai'viiit au Xvôwc le 22 juillet

14t)l, et, au mois de jauvier suivant, il con-

firma la rénovation des chartes de Breteuil

OOnUniue dans les lettres de Charles Vl* du
mois do novembre 13î>5; il donna bientôt le

rnuito <!*' ('(!. cîn - >'t Bl^'louil à Rohcrt, Pol-

legats, comte de Barme, son chambellan,
issu des dauphins du Viennois, avec lequel

il sVtiiit étroitement lié dans sa jeunesse.

Ce comte se plaisait îi C^jnchcs, à cause delà
forôt, et il mourut eii 1 171.

A la revue de la noblesse passée à Beau-
mont, en 1409, Jehan Langlois, sergent

fielTé de Breteuil, se présenta h. cheval, fuibil-

lé de Mtlnde, èpèe et javfliite. Mathieu Ilenri,

aliiis vif (.uitc de Conches et Breteuil , envoya
Jehan Berthelot, son lieutenant-gcuérol.

Pierre-Henri, îiimo lieutenant du vicomte,

fut anobli l'année suivante.

Antoine do Lastre était vicomte de Bre-
teuil dès l'année 1483; le 25nov. mt.r. 1492,

il ^joutait à ces titres celui de vice-amiral.

Voici son épitaphe dans la chapelle du
Saint-Ksjirit de Tégliae SaintrMaclon , à
Roucu:

OM nob)« bcmme Antoios de Lestre. dit Canvart,
chevalier, écuycr d'écurie du rjy, vicomte de ConcheR
«ft de Brvtouil. »icur du Oruffurd vc de Oignevdle,
vice uniiral d^ FnoM. qui déoéd» l« 22 octobre 1498.
11 portait : d«r à «ne fim* «t d «m» UmM
d'atur (i).

Un état de recettes de la vicomté de
Conches etBreteuil, pourTaonde ISOi-ISXISi

contient des renseignements précieux sur
l'état du pays :

Le domaine fieffé de Breteuil avait produit

90 1. 7 s. 0 d. —> Dana l'énumération du
domaine nou fieffé, la ferme de la PrêvAté
de Breteuil avait produit 44 1. 10 s. — Lea

<1) Trter dw clnitM.
(2) G allia Oixiit. Felr jrfiw kaM.
S Notice sur HoIqu. par M. Reanla;.

titre da vleomto d« Bnteaîl cfiM preod JacquM
du Fnyel était pttnoMttt hoaorijtajM etdeit «alflodre
fl'une vicomté noble «Inllitsir» duNieiite de laehuiie
dè vicomte rêeûtteur,

(4) Fvia.
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moulins à blé dudit lieu, 23 s. 8 d. — La
geôle dudil lion, îi'.i s. 8 d. — Le moulin
& blé du cb&tean dont il ne restait que la

place, némt. — La ferme du tabelHonage,
ri'''int. — V( ii1<^F ordiriniros a Conclics et

lin ti'uU, ]>ur onire du niaitrc des eaux et

forets, 71 1. 15 s. — Tiers ot danger à Bre-

teuil, 37 8. 2 d.— Pâturage de la foret de
Breteuil, 92 1. 10 s. — Amendes et exploita

du iitiiisfrr des eanx «'1 forêts h Breteuil,

5ti 1. 0 8, 10 d. — Aiu^^-tiUcs et exploits taxrs

par le v^rdier ou son lieutenant, 11 1. 17 s.

-^Uenvi marcAtz de ladite forêt, U 1. 10 s— Amendes du l>ailliage de la Ticomté de
Breteuil, 40 1. 1" s. — Amendes des deux
vicomtes, 23 1. 3 s. 0 d. — Reliefs ii Conches
et Breteuil, nëant.

Voici miiinienant les dépense»; il était dd:
A Pabba ve de Lyre, sur la Prévôté, une

rrnto <lr r.O s. t. — An cliapclalii 'le ]:\ cl,.!-

pelle foii'Jt'i- au '/<u.<!il ili- Ureteuii, pour .si-s

gages [irmiaîit 1!)<) Jukis, ;i raison de 12 d.

Sar jour, U 1. 17 s. 6 d. ~> A Téglise de
aînt»Sulpice à Breteuil, 2 s. 6 d. — A

l'Ermito Suint-J.'liaii-iln-Fnii^, IS >. 1 *1. —
A l'Ermif.' .iu Tilleul (1), 18 s. 4 d, — A ia

Prieure t t au couvent de Poissj, pour uno
rente qu'elle prend sur les moulins à blé de
Breteuil, 88 1. — Et pour uno autre rente

qu'ils reçoi^i'iil par leurs mains, );> 1 1.? s.

De laquelle somme il ne leur sora pavé
que 34 1. 3 8. 6 d. — A quoi se monte le

revenu desdita monlins 87 I. 16 s. 11 d. —
Au cbàtelain verdier et greffier de ladite

i'vrèx, pour gages à * tinne, 30 1. 10 s. —
Au Chevaucheur de ladite forêt pour ses

gages II raison d«dd. parjour4l I.lls.3d.
— A ricrro le Beseur, sergent en la garde do
LviiK ux à l'2 il. par jour et pour moitié de
sa ri'tjo 1 1 I. 7 s. ij il. — A Louis de Cous!' !-,

escuier, seigneur de Rugles, Clievaucheur

•n la forêt de Brelenil pour ses gages à
nisott do 18 d. pansis 17 1. 10 s. 3 d.

Viennent ensuite plusieurs petites sommes
erséct à l'abbé de Lyre, pour lu dime des

Tentes de bois, des p&turages, des amendes
vonr le quart denier lur la Prévôti de
Lyre, pour les amendes des eaux et forétsct

le panage delà forêt, eu tout 201. 18 8. 10 d.

La recette pour 0 mois dépassait la dépense
d'environ 2<i0 l. pour les doux vicomtés.
Jean Maaeljno était, en 1S06, ricomte de
Conciles et de Breteuil, il r\v;ut pour lieu-

(cnaïU-général Pierre Henri. Matiiieu Henri
avait le titre de vicomte de Conches et Bre-

teuil, en 1614; après lui viennent (;iittillattme

de MalToue en 1586, Robert Queriboult,
ni>-nibro do In société de Sainte-Céeilo à
Evreux, en 1571.

0) Cm «rmitM^UMBl l«s cha^l^ùns de la chapelle
;

Aaloifle JBvodisa étaU«lMMkîail*lacltu«lltKoife>
Dame du TUlenl «u la taAdsBnteuB.

I

Le30janvierl577,Guillaume Esmangard,
[

I r ili> la rrëvostiôre, lieutenant des eaux
et fi>réts en la vicomte de Breteuil, accorda
décharge à François Lfimpereur, teinturier,

bourgeois do Breteuil, i1'tinr> amf»nd<î pro-
noncée contre lui par Jacques Prévost, sieur
de Chamotenx, «t franc-jugunr en ladite

forêt.

Les commissaire* du Parlement s« réuni-
rent au prétoire de Breteuil, le 3 octobre

158»), sous la prësidencede Pierre le Jumel,
sieur do Lisores et arrêtèrent les modiflca-

tionn apportées à la coutume par les usages
locaux, en quatre articles ainsi conçus :

/. Ij s /['//'s r''ii'iii! l't piirtnijp ont jKif'iUç

part aiu m' ubies que aux i»itm€u6les de la tuc-

cessiim, et Irnrpart des maisons en etienct,

JJ, La femme aarès le decez de sou mory «
ta moîetié de» meubles, à la charge de /u mMOÎÊ
i!r^ ih filrsmobiliaircsr! fiiH''i ailleSyetltXeil^ioik

(irs /'liz iestnmenlatres, soif (ju'tl y ait enfant

iU. Hmnme marié aymt enfant nepeuf dit'

pns^r pnr tfttament que du tien d'une moietii
fir s>'s 1HI iJiI'r^, i„irfe(p«: rtni/rcmoicliédemeure
ù .<a ji „tmt', »iitou en cas de l'art. 419 de la
crjuitume (jt'ufrnle comtnerpantm c Kéanmoîtts
s'il n'y a que des ôlles.»

fV. La femme non mariée ou vefve n'ayant
jiii^ (l I iifini.-, jji'ht (lisj>ii.<t r dr tons ses nieuhlfs

pur di'HdtioH u vùK.^f i/r mnrt ou (esiamenl^ et

çuand elle n desenfans du tiers seulement (1}.
Adrien Baudot, sieur du Boshion, était, en

I.tSO, lieutenant en la vicomte d« Breteuil;

Thomas Foucault était lieutenant paiiiculîer

au même siège, entre 1588 et 1597.

Baudot portait : de sable, au cheiran d'art

accompayiir de trois luolelit s df tn'hiv.

En lOiMJ, les ligueurs d Evreux, au njm-
bre d'environ 5,000, après avoir saccagé
Conches, se présentèrent devant Breteuil,
qui les repoussa vigoureusement, et resta à
Henri IV (2).

V(>rs cette époque, Etienne le Forestier
était verdier et châtelain de Breteuil; <a
fille Marie épousa Cyprien Baudot.
Le Forestier portait : d'argent^ à ein^

palmes de simple litvt de gueules.

Un sieur Formont, bourgeois de Breteuil,
avait légué une somme de 9.000 1. k l'église

de Breteuil à charge de services. Le tMta-
ment n'ayant pas été lu an testateur fût
annule par am"t du 25 février 1(331 (3).

En 1045, le domaine de Breteuil fui cédé,
avec ceux de Conches et d'^Evreux, à René
de tK>ngueil, seigneur de Maisons, surinten-
dant desflnanoes; il rentracopendaatbientdfc
à la couronne, car il fut oomprû avoc lo

(1> Coutume* de Norauuidtt:.

Cil Gadabkd, p. 9i.

0} Comment, d«B»niult aur la Coutama<
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comté d'Evroux dans la cession faite par
Louis XIV au duc do bouillon.

Ix>ogtt6il, ueor de Maisons, portait : d'a~

wur, è trou rem é^0roe»t, 2 et l, en chef d'or^

thar(/^ dr frais /'o.v.s df i/nruiet.

Vers i'ixn lÙùà, Lciurent Lo Mi< h- l se

donnait comme noble à Breteuil ; sa veuve,

Oeii«TièT* Tihergo, présenta ses titres tant
en son nom (\ue comme tntrioe d« im en-
fants, Henri Tann*'£ïuy et François Alexan-
dre; iU furent renvoyés au Conseil, parce
que leur noblesse paraissait douteuse.

Dant na arrât du 2 juillet entre le

doc de Boaillon, propriétaire de la rivière
d'Iton, et les rivorains. il fu' or-îonné que
ceux (le la rivière qui coule du Bequei à
Breteuil feraient rdpaier Iw ohaniaéea da
oette rivière.

Banln Chappey était alors fermier des
moulins et .'•tan'^s lie Ilrotoiiil.

En 1703 et 1704, Thomas Bouchard était

icomte enquesteur et exaninatear àBre-
(aoil et premier oonaeiUav aaiesMiir au
bailliage de cette rille.

A la ilate (lu 8 ruai 1714, on a un ]irii' t>s-

verbal de Tétat du bras forcé de l'iiou,

4raaté par Jam|u«8 liabres, aieur de Bas-
prez, vicomte de Lyre et assesseur de Bre-
tanil, agittsant au lieu du vicomte de Bre-
teuil, déccii (I).

En 1770, TadministratioD civile et judi-
ciaire de Breienil était eonpoaée de ;

M. Vincent Gorp-cn do niran-onH, lieu-

tenant-gèiioral civil ot parljcuUer; La Fo-
restier de Sapiel, lieutenant-f;cni;ral cri-

minel; de Frementel, lieutenant-général
étéran; Lallemand, Tieonte et assesseur
au bailliage

; Badin, avocat «'t prr>cureur du
roi; Daupelay, greffier en chet au bailliage

et viconité.

On distingue encore remplacement du
diàtean aveo las tracée deafoms et dn don-
jon dans line sorte d"îlc qui rommuniquait,
fiuivani la tradition, par un pont très grand,
avec un retranchement dans la fwrét appe-
lée Botte-des-Pontanls (2).

SfflUe : L'éflise de 8.-Salpiee, construite
en grisr.n et t.mti'' enn<^re du xi' siècle, n'a de
remarquable que sou antiquité; on y voyait
autrefois une grande table de pierre ilxée

contre un des piliers delà nef» qui était COU»
•rie d'une longu*< inscriptiondu xvii'sièole,
fort curieuse poiu riiistoirodc Breteuil, etqui
fournissait un bon nombre de dates et de
noms, f^ans respect pour la mémoire des
bienûutaura de l'égliae* dont cette inscrip-

tion énnmérut les fondations, et sons pré-
texte que k'S obits indiqués étaient depuis
longtemps éteints ou prescrits, le feu ouré
de Bretenil a fait anraeber ce mononent et

0) Annwiie de l'BaN. 18M.

la pierre a été livrée en paiemeut au plâ-

trier qui couvrait alors d'enduits affreux et

de moulures inposaibles les murailles et les

ToQtes. LMnsonption est lortia da l'église

p-.tir <nro si-i^'>^ et servir de marche h la
d<'\ auturti d'uu café (1).

Los titres de Lyre indiquent qu'il existait

aussi.autrefois à Breteuil une église parois>
siale do S.-Saavenr.

Maladrerie uu léproserie. Cet établipsoiuent

placé sous le vocable de sainte Madeleine,
doit sa fondation à Guillaume do Breteuil,

ûls du célébra ami de Quillaume-le-Con*
quérant. Ce bon et pienx seignenr donna
aux frère-i L-'prenx un inuid do froment sur

les moulins do Breteuil, une once d'or sur la

prérdté, nna onoe d'or sur les moulins et

pareille somme sur la forêt, la prévAté de
Lyre et la prévAté de ^los.

Los <uc( css<îiii .s d»' Guinaiiiuc, Robert I",
ciitntc lit' Li;\ cester, et 3a femuio Amicie de
(ia<-i, RugmeutèrentlesreveDusdesLépreax;
le mari leur donna une rente de 3 marcs
d'argent à Kingestou en Angleterre, et la

femme 2 marcs d'argent sur le même ma-
noir; leur flis, Kobertll, confirma cos dona-
tions et les étendit; il accorda aux L*épreaXt
dans la forêt, le bois de construction, une
charretée de bois mort et de petites bran-
clir's (11- (•iKil'inc, le panakTf pour lours porcS

et autres animaux, excepté les chèvres et

les chiens.

La charte do Robert II nous apprend que les

Lépreux avaient à Breteuil un tour exempt
de droit-;, «-t i|ui' «lans tous les antres tour»

ils avaient un pain chaque dimanche ; qu'ils

avaient un bourgeois libre à leur choix dana
Breteuil et une mesure de vin par tonneau.

Coi établissement lut jugé du telle impor-
i i;i . <[Uc le 9 janvier 1193, le pape Céles-

liu 111, pur une buUo datée de Saint-Pierre
de Rome, prit sous sa protection les paavMS
d<' la ( hapelle de l'hoiiital de Breteuil.

Eu l'2Ô8, la léproserie de la Madeleine
possédait des vignes a Pireteuil, 4 cAti dat
vignes de Roger do Préaux {2).

Philippe de Valois, lors de son passage à
Brete'iil, en 13wH, confirma lachartede Ro-
bert II, époux de l'. ti onille, comte do Ley-
cester, dont nous avuns parlé.

Conformément h l'ordQnnanoe générale,
les bourgeois de Bretenit avaient été main-
tenus en jouissance dfî leurs droits dans la

forêt, quand ils s'aperçurent qu'ils avaient

dans leur déclaration omi» les usages de

leur maladrerie ; le 10 septembre léQSi, Hec-
tor de Chartres vérifla cet darniers et Isa

trouva non moins fondés que lés antres (8).

<l) Rapport de M. Raymond Bordeaux à !• Ae<
ciété Françaiât eu lâM. (Gongri* arch. lS56.i

(3?» Sotet U Prévost, 9. 49(lu

(3; Léop. DeMe. ctniHUiom, 4fe.

4
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Fn 1174, il j avait proc<'S pourla mnitriso

et frdiu ernoment de In Mul.uîrerie entre

Jean Hardel et Antoine de l'Âstre dit Can-
vart, icajvp, ehftt»l«în et Terdier de Bre-
fpuil. Il _v fiil apiuiint'^mpnt, c'est-à-dire

transaotioii (li>v:uit tabellions du lieu, le

20 décembre 1481 (1),

Les biens de la Madeleine appartiennent
encote anjourd*hui, on grande partie, à l'hô-

pital de Breteuil, et l'on possède le cartuiaire

de la Léproserie.
Hommes illustres. Parmi les hommes re-

marquables que Bretcnil revendique, nous
signalerons ;

1" Jkan I)K Fayri., vicomte Ar- Bt'ctpnil,

eonitc de Daromartin, fils do Guillauuje du
Fayel, dit le Bèpue, vicomte de Breteuil,

et de Marguerite de CliAtiilon, est l'auteur
des Bnlbm$ qui ont fait iniorire «on nom
parmi hommes cclèbrM (2); il mourut
sans onfanis en 1420.

R(*HEUT CinoLiî, né h Breteuil à la fin

du siècle, devint docteur en théologie
de la faenlté de Paris, chaneelier de i*Uni-
verMtc et raiii«.'ri< r rhi Vayo Nicolas V.
Eq 1453, il étitiido^en du chapitre d'E-

vreux; l'année suivante, le pape lui permit
de tenir tout bénéfice lans dtre obligé à la
résidenee; défébseur de Jeanne d'Are, Il la

justifia de toutes les calomnies dont les an-
glais l'avaient chargée; il fut inhumé dans
la cathédrale àé Putls en 1458.

3" DoM FftAKçois Ro», qui s'est fait un
nom oomme poète et comme métaphysicien.
Il naquit in Breteuil en 1048, fit profession,
comme religieux bénédictin de la congrcgai-
tion de Suint-.Maur, le 2 août 1(W8, et 11

mourut dans une abbajre de Laon le 2i oc>
tobre 1708. Dom François Rose se livra d'a-
bord à la pru'sic et nous a liùssé qnclfiu» s

trjigédies c'iifétiennes ; ensuite il composa
en prose : le jVoiivcmi Système par pensée sur
i'ot drede la naturt et de la grâce^ in-8, lôiKi,

puis une broehnre oft il prétend démontrer
que les cnnvi-rs rlù la criii_' iH':.Miii)n i]<' Saint-
Maur ne èoai point vèriialileiueiii des reli-

gieux, et enfin un Système delà gloire dans ie

go&t de celui de la nature ; mais ce dernier
ouvrage n*a famidsTu le jour (3).

4° HfET DE LA MartiniKhr, îiurt \ir d'un
ouvrage sur les eaux minérales de Laiglc
{xviir ijiède).

50 X^ACRBRraiAFBVTttiB, littérateur et
auteurd^onvragesdemédeeinean xix' siècle.

(1) Manuscrit d Osmoy.
(S) Mnrîe du Fayel, «sur d« J»»an, époUM Renaud

d» NasWuil, d'où vml Marguerite de Nanteuil, allii^

A AaloiBa 4* rJnhawww, qui rentra dant ie comw
d* Daaniartla. Jacqueifaie de Fml, irlM«nt«Me de
Br«t«uil, niari<^ à OniUiuiM à» Fwtiètm, «einieur
lU Forriéres, Thuir «t Duarii, éUit da la màmn ft»
mille. (Antelow, W 11, p. 11&)

Meieri.

C" Hkm;i Mi" l A lîn:, .-^crétaire perpétuel

de la Sooiétr (riitrriciilturc, né à Ycrf-ailirs

en 1770, mourut à Breteuil, où il était juge
de paix, en 1866. Comme seerétaire, Henri do
la Rue a pris part à la composition des mé-
moires do la Société d'a^rriculture, et a con-
tribué il la formation du jardin des plantes,

de la bibliothèque et de l'école botanique

d'Evreux.
7° Enfin Gopekhot nr: Ruftetil, tk^ vers

1130. qui se fit chanoine logulior à ."^aiute-

Darbe-en-Aupe, on il professa longtemps la

philosophie et la théologie; devenu prieur

de' sa eommnnanté, il fut forcé pins tard de
se retirer chez les chanoines réguliers de
Saint-Victor, où il mourut en liy<i; il est

l'auteur du jioi-me, Fons PhilnsophiT; au a
de lui 4(j lettres par D. Martin (1).

Fiefs et Hameaux. !• l'Axubu. (Fofr* fa

Gni-raulde.)

2» Bois-CHKVRKiii,.rnefamilleChevronil,
qui vivait au wi' siècle, a laissé son nom à
un fief de Bois-Chevrenil, situé à Nogent-lo
Soc, et l'on peut supposer que cette lamillo

a égalemcnl iVnid,' ]o tict du même nom à
Breteuil. li est difilcile de ne pas confondre
ensemble les seigneurs -de «es deax flefs, si

voisins l'un de l'antre.

On peut néanmoins considérer, comme
c<ant de Breteuil, le Rolicrt th» fidVtrln'Vi rt

.

qui échangea le patron 1:0 de Saint-Ouen-
d'Attez avec .lean de riioiner, clerc, lequel

le transmit au Chapitre d'Evreux. Robert
de Bois-Chevreuil approuva cette cession, par
une charte que l'on possède, datée de 122<}.

11 existait dans la mouvance de l'retcuil,

en 1870, un Robert de Bois-Chevteuil, pro-
bablement fils et héritier du précédent i2).

En lL'>i8, Robert de l'Epi nay, chevalier,

soigneur de Mni^-i 'l:c\ rcuil, i ct'oiiimi les

bornes plantées entre sa vigne do liorclievrel

et celle des religieux de LtyreappeléolaTlgne
du châtelain.

Dans la suite nous ne trouvons plu»
comme seigneur bii n auliientiquo de notro
Bûis-(^hevreuil, que Philippe deGrende qui
était en 1703, conseiller et procureur du roi
à Breteuil.

y» BoRDir.NT. Ce fief est un village d'ori-

gine celtique. Dès le xii* si('i lt\ lu.na trou-
vons Itaynauld de Bordign^, ûguraat comme
témoin d'une chaîne de Henri II, alors qu'il
n'éiaif fjtu> dnr fie Normandie. On retrouve
sa si^j^iiaiiiro an bas d'une charte de Robert I

de Li"_\ rrstoi'. il avait une fosse a charbon
dans la forêt de Breteuil ; lui ou son fils, du
même nom avait dans cette fordt, en 1210,
des droits spécifiés dans Ie« onqu^ti^s faites

à cette époque. Un iui iocunnail dos droits

^1) Vov. Mémoires des Antiquités de Xorttutn-
dU. août 1809.

^ La Roque. Tieait4 d« l«fieMsM«.
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semblables à ceux d'Alvard du Chalet; de
ÏlttS, il avait da iwnvtit pour ses muiilin» et

u mort bots pour M chaaifor lui et deux
sergents.

D'après une cit.aie donnée entre et

Raynauld li, de Bordigny, avait une
MBur nommée Einoliuc, dont il approuva
une vente à l'abbayo do Lyre fli.

Robert de Bordigny, remplaça. RayuuiiU,
sa vif.'iif ovt mentionnée dans un litre do
1240. Âpr^s lui, Ouillaume de Bordigny,
Iir.>bablemeiit son dis hérita du ft«f. On dé-
cida dans H no enquête en l'2iM, que le fief

de Sotteville à Breteuil, relevait du fief de
Guillauni*' de Bordigny. Ce seigneur est cite

avec le titre de chevalier dans les rôles de
1270; neuf ans plva tard, ildevaltune rente
de 15 s. à l'abbaye de Lyre, pour 4 arpents
de terre qu'il tenait d'elle. En 1288, il était

un des arbitres nommés entre Philippe,

cotute d'Artois, et Othon IV, comte de Bour-
• gogno, mari de Mathilde, «œiir de Philippe.

Rcnnuii flclîftriligny, chevalier, fut choisi,

en 1301. pi ur urlùtro entre le» religieuses

de S. Saiivi iir d'Evreuxet Jean des Essarts».

L'orme de Bordigny, sans avoir la célé-

brité de celui de Glsors, avait cependant
une certaine notoriété. Le rarttilairo du cha-
pitre d'Evrcux, fait mention de trois jour-
naux de terre a.'^si.s h l'ournie de Bordigny,
en la paroisse de Saint-Sou/tlis

lia famille de Bordigny ne tarda pas à
s'ét'i^indr*:'. car en \?,'2'2, une charte de Ro-
ger -le liois-Arnaud pour Lyro, fait mention
de la vigue de QniUaiime d'Ivry, chevalier,

sire de Bordigny.
Un siècle et demi plus tard, nous retrou-

vons Rorrli^ny cnti-e les mains d'André de
Brouliart escuijcr qui fit défaut à la

montre de 1449, par <> qu'il était de l'hostel

et ordonnance de Jean II dit le Bon, duc
de Botirbon et d'Auvergne, connétable do
France.
En l4îJ4, Jehan du Val. le jeune, donnait

son aveu au roi pour Bordigny; Jacques
du Val, esciiyer, était seigneur ilc ce fief

en 1502, et taxé à cause de lui -à x.\xu i.,

pour les francs-fiel^. Lue de ses descen-
dantes, Suzanne du Val, dame de Bordigny,
épousa Louis de Qrimonval, seigneur de
rArchamp;ello était veuve, lf"21 îîrptcmbre,

lorsqu'elle donna aveu pour Bordigny, où
se trouviiiont un manoir, un moulin àblé,un
moulin À tau, une rivière avec pêcherie,

- des pâturages, ete...

(1) L'hi«torien kSf la nj.uson de CLimbray fait de
M FUijnaud, un fils d'Iiigeuulfe de Roman, Ëh lui-

même de HatulouJa de GraodvilUers ; noue pensons
qu il a dû confondre les méniM nomii il est plus n t

tui-el eu effet de mpfOÊBt Rftjrxwud I pÂra de Ra; -

naud n» du uom.
(i'i I! ;i[<itai't«nait s;ui^ <li)uU' fi 1 il.iisrn> ùiniille de

Brouillart, origioaire du Cbesne prés breteuil.

T. t.

Bordigny fut vendu, eu lôOf, à Louis le

Cornu, écuyer, sieur du Buisson et à damoi-
selle Barbe le Henri, s» femme, les treizièmes

en furent donnés par le roi au sieur Fonta-
nier, secrétaire ordinaire de la Chambre
des comptes. Peu de temps après, il était

acheté par Christophe le Comte; pais il

paf!?r\ h son fr ' re Félix le Comte de N'ni;itJt,

Cbvuijcry sieiir do Cornières. Dans l'aveu que
ce dernier rendit de Bordigny, le 28 juin

1635, il le déclare un demi do haubert,

ayant sons lui Tainesse des Frétils, soamise
à la redevance d'une livre df pnivro et un
autre tiet", sans doute, Sotteville, tenu u 3
quarterons de poivre età31ivresde cire (1).

Marie de Pompadour, devenue proprié»

taire de ee fief, le rendit à Pierre-Alexandre
de FJarrev, d'où il passa à Hccfor-Picrrr-

Alcxamlru dtî Barrcy son lila, qui lo tiaus-

mit à Ilector-Pierro-Ambroiso de Barrey,
chevalier, seigneur de Boiscard et de Bor-
digny, en 17^3. Les censitaires do cette

seigneurie étaient alors: Charles de Cham-
bon, Jean-François Ciroulde de Loizon-
niércs, olfi< ier ii l'hôtel royal des Invali-

des (2), dame Marie-Elisabeth Le Koyer,
veoTe de Corneille Le Forestier, écuyer,
sieur de Sotteville, Catherine Gcntes, veuve
de Cypnen Forget, écuyer, sieur de Pan-
latte, chevalier de Saint-Louis, Alexandro-
Cluude-Reué Bureau, éouyer, sieur de Se?
narniont, etAlexandro-Jean-JaeqoesUureau
sieur du Rosel (3).

Lo conseil d'Etat donnait, en 178(î, un
arrêt en faveur de MM. de Barrey de Bordi-

gny. £n 1818, M. de Barrey de Bordigny
était membre du conseil d^arrondissement,
maire de Breteuil et chevalier de Saint-
Louis,

De Barrey porte : d"azur à 3 fasces cTot', à
3 téta de iion arraehéei (targent en chef, e iii-

ant de Marie à 3 fêtet foàeau, suivi^nt

Chevillrirî ' t la Cliesnayc-des-Bois (4).

4" La Herli'pe. En 1205, Geoffroy de la

Heruppe avait » Breteuil une maison qui lai

donnait dans la foret un droit do panage
du bois vert pour bâtir et du mort boi» pour
brûler.

Ën 1270, Jean et Roger de la Heruppe
possédaient de« fiefs dans la monTance de
Brrlcuil.

5" Ljgnekolles. Luc de Lignerolles, che-

valier, vendit, en l'J79, à l'aliliayc do Lyre,

un téaement qu'il avait au Cbesue, paroisse

Toiaine de Breteuil.

(1) Aveu aux arch. de la Seiuo-Inf.

(2) Héritier de Philippe Cirmkle. pTOCWMirdu roi

à Breteuil,

(3) Arch. de l'Eure.

(i'i A l'art, des .A.ulliieut. p. 210, nou» avons donné
par erreur les armes de» lîarrev, i;i<»«r9 d« Montforl d
de« Couture» anoi li.-, fii 1017, qui il-.- Hurn-y Ua
Bordigajr, d')Ute aobkbse beaucoup plus ancieané.
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En 1460, Nioolas Cresté était seigneur

di* Montoan, >\ Dame-Mario, et rio Li^riio-

rolles prnl)aM(>njcnt à Biotouil ; il rosiil iit

à Vcrnouil, ôù il s'élaii jtr>'',->'nti'' ii la moiilrc.

En 1505, Jos eutanUdo Michel Crosto, dans
la vkomtô do Conches ot Brotcuil, étuiont

luinciirs.

0° liK i.iN AMs. Cl' inoiiiiii rl.>it stm

nom au vaillant (îuiliavuao Al's, clic valior

distingué de cctto opoquo, aUachti ù la per-
sonne dos seigneur» de Brolouil.

Un pfcmiLT Cruilianuie Ali^ |i;i>?-a en An-
gleterre avec Guillaunic b'it/. tx>lii'i*n, cl re-

çut des manoirs, dans i'avs, -.wcc une ba-

l'onnio qD*U tenait en chef (l). Il èiuit

témoin, en lOQO, d^ino charte de son maltro
•[ui donnait à l.i Trinit > -du- Mont, des
\i»iipç9, dans la ûi^ èl «ie LonpUori.

Un SfCi>nd riuillaurnc Alis litai* altaclx'

Guillaume do Breteuil qu'il suivit à TatUique
de Tabbaye d'Ivry, où AsecHn Goéllo fit

jirisoiinicr et jeter dans U's fers. L'aldtavo ;

tlo Saint-Evr*>ull obtint do lui, à Marncfcr,

un emidaceniûnt pour y cunstruiro une
grange ; il signa comme témoin la donation
de Gnepnanvillo à Saint-Evroult et de
Fontaino-?ons-.T I V ;i rabbayc de Juniic^'i s.

Enfin, en 110^, li so déclara [>our Ea>»tuclie

de Brotcuil contre les héritiers lésitlmei>

de $un raaitro qai étaient étrangers au
pays {•:).

A la fin du xu* siècle. Jeun do Saequen-
villo hérita des Bolteroaux et du Moulin
Mis de Breteuil. On le voit donner 60 s. do
rente sur ce moulin anx i*eligioUXde Lyre.

Outre cotte rente, l'abbayo do Lyre avait

la diiue du Moulin Alis, probablement par

suite de la donation r|uo lui avait laite Guil-

laume Fitz Usbcrn, du patronnpro des Hot-

tcroaux (3). Jean de Sacqueiivillc continua
cette dimo aux religieux par une charte ijue

Uuërin do (,'ierrey, évtV]ue d'Kvreux, mort
on lâÛO, revêtit de sou appobation.
Le monlin Alis est eito comme aborne-

tncnt en V^OO; on le retrouve eueore dans
les aveux des xvi* et xvu* siècles, mais
comme étant alors le moulin du fief de Bor-
dignjr.

6* PiiXB-BovMK. Jean le Vacher était

propriétaire de la forge ' de Pîllebourse en
171)4.

G' SoTTEviLi-K était un arriôro-fief rele-

Taut de Bordigujr «t sorTant d'apanage à
une famille attachée au service des châte-
lains do Tircteuil.

Vers lOtW, Robert de Sottevillo servit do
témoin lorsque Guillanme de Oaernanville

(1) Donuticf-Sw^,
(2) Iji moulin Alù étant In moulin de la seijmcui-ie

des Bott«r«aux, nous «a coticluuns qaa Ouillnumo
Alis était aussi te^pimu Boktctvaut et de Cïu«n-
tunnenréa Ilemny.

(3) H. Lebeurier. Aïkbcrtaïf,

confirma la donation nno son pére avait
faite A l'abbaye de Saint-Kvroult, du pa-
trouaire <!<; la parois.ve dont il jjOrtait Jo

nom (1 ).

(iuillaumc de Sottevillo luisait partie du
cortège do chevaliers qui accompagnaient
R.dtei t di> Meulan, lors de son entrevue,
prés d'Ai/ier, avec RogcTi abl>é de Féoamp,

i
pour y ré;:Ier leurs droits rospceti& sar la

I riviùro do Seine.

I
Vers 1184, un Juif de Vemeuil, nommé

Hencit (^' Mi.t, ii;- ;. rîtiiant lOO s., la per-
mission lie poursuivre eu iustioe Hohert
de s.>!(eville, II* du nom, qui lui devait de
l'argeui, •

Renauld do Soitovitle fut, en 12(K3 et en
1210, un des Eaquetteurs nûiuu^éii. pour exa-
miner les droits des usajjei-s dans la forôt

de lii-eteuil. Ou reconuut qtt*il avait le droit

do prendre du bois vif ponr son manoir, du
bois mort pour brûler et do conduire ses
pore.M lilueuieut au panafre.

Après un intervalledcplus de trois»ieck«,

on 1502, Sollevillo appartenait à Noël do

Alauto, taxé à 10 1. pour les t'rancs-âefs,

comme juuisaant d*un revenu apjtroximatif
de 100 1.

Antoine Guillard, esc, lieutenant général
au l»ailiia;.'e d'Evreux, pour la vicomte do
Couches, était sei^'ueur de Berville ot de
Sottevillo. d'après un aveu de 1(J33 (2).

(iuillard : de (/ucnk'S « deux Im/ukIihis ffor,

y<*/s/'w en ( lu vnjn, acrotiijjaijuis deii moiitsd ar-

fjcit.

Ln l<»8(. Gabriel le Forestier, sieur du
Saptel vt de Sutleviile, acliotail le llel" de la

Rivière à Anibenay; après lui. Camille le

Forestier tut seigneur de Sutleviile ; ce der-
nier avait épousé Marie-Elisabeth loRoujer,
dout il eni uae iill» nr.mmé Marguerite, et

<jui était veuve en
Au niiiiuent de la Révolution, M. de Barroy

do Hordignj^ était en mémo temps seigiuur
de Sotteville.

Les armes de Bretouil, d'^pi rs le Tnsui
lii'rnldiquc de Segoinjj sont ; a azur « iéper-
vif-r au vol csphyé d'or, griiieté «f mu /oa-
ycs du même.

(^>uant h nous, nous proposons celles des
Leycester-Breteuil , dont lo s;.ii\ruir glo-
rieux est intimemeul lié à Tlustoire uo c«itto

ville : Umiiffè d'or et de g«eute$»

BR!'.Ti:i IL, o!i.f-!ieu de canton: sur
riton , a IT'J lu. d ali. — sol : diluvjuui,
craie blanche, {^rés cl poudinpues.— //. dey.

n» 1 do Rouen au Mans, n" i;^! do Rugles à
Pacy.—C*. de tfrande «emm., n» 9 d'Or)>eo h

'Il Ord«ric Vu .1, t. 2. 11. 3;>.

C'est & triri qm M. Lu Vr>noci ï^ignale comme la
tig« (le niluBtre ntaison il Ktouievilk-, & causa d« la
remmblance du nom latin SWavitla,

<2) Arck. dn la 8ôae>lnr.
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Non.inconrt, n* 9 bia do Brrtrnil jï C1kiii<1;\v

(Onio), n" :i7 d'Evreux h Bivtcnil, ii" diî

[îivi, ni) it !n I'Vrri«'>rt'-siir-Kisio. — C/i.

(tmf. coin., ir 10 (le ]{t'otcuil il Tiliifîrt —
Surf, lorr , 2,7 lô lun-t. — Pop., -J.K'.e iiali.

— 4 contrib., CO.îMô fr. on jt[i''.— Ri o. onl.,

bup. IWT, 21 .(S!) (V. fonipiis 0,270 fr. (1«

droits d<? places ot d'octroi. — >: — Cl>.-1.

do poreep. et do roc. du coiit. iud. — Jusl.

do paix. — 1 rec. d'enreg. — 2 notaires. —

-

3 hiiissior.s. — 1 proftior. — 1 coin. <ie po).

— 1 Irip. do froud. — 1 coniit. do sap. p'>mp.
— 1 comp, <U' iiiu*iijiu'. — Ciul' ])iirt«iv. —
Prcsbyt. — Ecole coui. de l^ûgarç. — Ecolo
eom. de 79 filles. — Pension libre rie 02
lîllos. 2 maisons d'oc'de oom. — ] do
ville.— Ilossiicf roiifoniiiiiil ISlits. — Hnr.
do bienf. — ."ô ]>orm. do «-basse. — ;iS <iJl).

de boi«8(>us. — I)ist. en kii. au cb.-l. de
dêp. et d'arrond., 32.

Jji'jiruildmrs. I/.\i.i.n:i;. 1 K Ba*;-!'!:--ITm \,

r.ois-( Mf vukvii,, U' itiui.NY , i.i: ("hum r-

ilriL'U'.X. I.KS lll KlS, Lîi.M Ui.I.T l s, [ A jMaHI;-

i^iXE« LE MoiLiN-Aux, iJi» Vhtitks-Bhixv-
RCS, PlXLB-BoVKSE, LES PoRTES-BlANCHI»^ Li:

Pressoik-Rimiuikt, M.S RicKARiis, Saint-
JeAN-DI-BoIS Of SnTTEVlLl-E.

A 'jn'eu It lire. Ct' réaloS, fofdt, IcgOmOS.

—

4,(J0U arbres à cidre.

Indvttrie. 3 hauts-fourneaux, »1 lami-
ncric. — I iisino do poliss.njro do nu'taiix,

— 1 moulin à blc, — 0 f;4bri(i«u s de fcri tui-

norie et quincaillerie, — 1 fabriijuc de
chandelles, — fabrication de ganis et de
sabot».

CunivuTc r.<-^ cbevaux, bestiaux et rjuin-

caillerie.— Foire», le niereredi des Cendres,
It 28 avril otle2S < >

i ''i - . — jl/orcAé le

mercredi (1). — 203 Patettlèn.

Paroisse des : Dioc. de IJsieiix.—Ârobîd.

da Lieovin, — Vie. et Ëlect. de Bornajr,—
Pari, do Rouen, — Géuér. d'Alcneon.

Hi i(iniiii:ii!> , villap^ du ni-elini . ti I doit

être, selon nous, l'origiue du uoiû l;rélif,'ii.y.

C'est tui village d'origioe celtiqtie qui se

trouTait u^sis sur une voie romaine, qui

reliait le Mans avec Julîobona et Rouen. La
paroisse est très ancienne . j»uinqu'elle est

BOUS le vocable do saint Vyv et de .«ainte .lu-

litte, sa niore, dont le culte s'est propagi-

en France dés r<''po(|iie pallu-ri>inaine.

Vers IKMI, Robert, curé de Hrét ipii.v, est

emjdoj'é cotiiii.'' !i ;ii.':ri on di'ux act '-, < iti-

cernant le moulin de Sain ù I.ivct-sur-Au-

tou,qui avait été donno aux rt lipioux de

Préaux, du temps de Michel, leur abbé.

Nous retrouvons, au xin" siècle, les tra-

ces d'une famille de Krétipny. Emcline,

(1) Il y avait auUr«(bis marché les lundi et Muuedi,

femme de Richard do Brétigny, Tendit «ux
'l emplim s, on 125:î, des bions sitoêt à Bos-
Nniii iii l. moyennant 31 1. tournois. Eu
12ÔÛ, Sylveslits do Bréligny donna aux re-

ligieux du Boa C acres do terre à Plasnes.

D'après le pouillé de Eisieux, vers l.'l'iO,

le patrnnape de Urétipny appartenait au roi

tie France ; dans In suite, il i);;-Mt aux com-
tes d'Uarcourt, seigneurs do Briouue, puis

à la maison do Lorraine-Armagnac, et enfin

aux princes do Lambosc.

Quant fi la seigneurie directe do la pa-

roisse, elle «0 trouvait, à la lin du xiV .si;>-

cle, entre les mains de la noble et illustre

famille dn Bosc, ««ricin aire de Rouen.

En 1418. noble liomnie Cuillaunio du Bosc,

sieur de Bivlip-ny et de l'Epinay, obtint do

.Jean onmte d'Uarcourt, soufl'ranco pour

lui rendre le dénombrement de ses flefs; son

é]>itaplie était ainsi conçue :

Cii*t N. H. OuilhiutiK- «lu Hiw. esr.. sifur du Ten-
du* i^t irKiii:«ii.lr«>Mllc. lt qu..l iUvèd» | au 143'J, aiec

lui ^Wi Vrrn nv lo T<iiiri)»:ur, sa ftfDDe, laqiMito dé-

minée» H;fe*, eu juillet.

Oiieioudin du Boso. troisième fils des pré-

cédents, eut Btéti|jny pour apanage. 11

était, en i4U3, écujer du roi Charles VI.

Lors de la reddition de Rouen , au mois do
janvier 14ll>. il fut un des vinf:t-quatro com-

missaires, envoyés par les habitants auprès

du roi Henri V, pour rédiger la cai itula-

tiou. 11 laissn do son mariage, avec (iuille-

mette Boudin, entre autres enfants, Jean

,1,1 Tî ^.K'jw^wY i\c Brélifrny , Autou et

I.ivei, i(ui éi'uus.i M.uie do Trousseauville,

fille de Jean, soi<:nour de Chennebiun, dont

il eut Jean, Gueltin et Marguerite du Bosc.

Par suite de son alliance on le oit assister,

le ir>septenibre 1434, au mariaf^e de rerrctte

do Trousseauville, sa cousine, avec Pierre

d'Annebaut, nrouvernour de François I".

.lean du Bosc, IP du nom, chevalier, lieu-

tenant de 50 hommes d'armes des ordoii-

Eatices du nd. donna .«on aveu pour Bré-

tiirny en llUO; il épousa en premières

noces Peronne de Brie, et en secondes,

J. aune le Dovon, qui lui donna Jacques du

Bosc, s.;i-!Kur de Brôtigny, et Hector du

Boscv sei-ncur li I . (Vrivelière, marié à

Barbe dcBardonvilliers.

Vers 1502, Jacques du Bosc épousa Anne
le Coupil, veuve de Jean Vipart, sieur deS

Ifs et du Bois à CiTivillo-la-Vieille, dont

elle avait une lille nommée C:»therine.

Celle-ci ayant épousé, en 1&17, Richard

M.\ ée, sieur de Ouespray, transigea «toc sa

niere et ?on beau-père.

Jacques du Bosc est encore cité, en 1520,

comme seigneur de Bréti(-iiy (l; ;
niuis

quebiue.s années après, il vendit son liel à

il) Notariat de Fottt-Autou.
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Jean de Quintanadoine, marié, eonne noua
l'avons déjà dit, à Isabeaii de Civile (1).

Cps deux époux laissèrout doux fila et

sept filk'.<, toutes honorablement mariées (:?).

Jean, Tua de» Als, embrassa l'état ecclu-

8iastt(|ue, devint chanoine deRonen et entra
au Parlcriii ni en 1541, comme conseiller-

clerc. l-Vriuind, le second, eut la seigneurie
de lîrétipn.v ; il était consul de Rouen en
15U5 et 1575; il fut inhumé auprès de son
père et de ea mdre, et Ton ajouta k l'îu-

Mcription :

Gist Ferawd de QaiatanadoÛM. aieur d* Brdtignv,
qui d4e«Ja l'an 1601.

Jean de Quintaii.Mioine, sieur de Bréîi-

f^ny, fils aîné de Feriiaud , s'est rendu célè-
bre par la fondation dee Carmélites de
Rouen et a illustré le nom de Bréti^ny. iSé

on 1Ô.">J, ce Vi'uéraMe prêtre, étant allé on
Esp:i;.'ne. entra unjour dann une église de
Carmélites pour Ifkire sa prière; il ressentit
en son ecstar des monvements si saints et si

exlraordinnir i > (iu'.qirrs iivnii- ^unirini' une
somme asse* notable à ce couvciu, il lit pro-
messe à Dieu qu'il assisterait de tout son
Itouvolr ces religieuses en quelque lieu qu'il
M rencontrât.
En lOUO. (les carmélites étant ui rlvé. .s à

Rouen, M. de Brétigay leur donna une
maison et 300 1. do rente: il lit de plus
agréer leur établissement & M^'' rarcheTâ"
que de Rouen et au Parlement.

M. lie Brétifrny iii.'iiii- un<' [dace parmi
les écrivains normands (8) ; du rcîite, tout
Ctî que l'on peut dire de notre pieux cora-
Siatrioto est ré»umé dans l'éloge gravé autre-
bis sur une table de marbre noir placée

an-dcis.^us de la Lri an.lf pi illi- d.'s Tai mélites
de Rouen, et que l'esuacc seul nous empé-
clie de reproduire; il mourut à Rouen le

tt juillet 1634; son corps fut placé d. \ aiif

le grand autel de l'église des Carmélites de
cette ville, t ( son cœur dans l'église du
monastère tl« nirruo ordre, à Beauveau (X^u-
cht- dr Dom-fjiujitf:) (4).
Alphonse de Quintanadoine hérita des

biens do son frère et fut, après lui, seigneur
de Brétifruy ; François de Quintanadoine,
conseiller mailre h !a Gourdes comptes, lui
succéda.

^
Elisabeth de Voisin, fille de .Tean de Voi-

sin etdeMarie de Quintanadoine, était dame
de Brèti-iiy vers le milieu du xvir siècle.
En 17t.li, m sire Jean-Baptiste de Quin-

(1^ V. Dict. lu«t., p. 450 ot 451.
(2> L'ttre de M. de Morvnl.
'3> Il a Iniduit en fraiiij iis, n ,.. T aie du P O
^"^i""''* chartreux do ii-nir : n i n.j , la vie de

sajnle Th.»rwie, écrite «n «wwauul par 1« P. Kihera:

Thér^"^'
^ (nducfion (ks da laïDt^

(41 nirio. p. 410.

BRE

tanadotne était seigneur de Brétigny; sa
terre était tnxér à 1.

Un ducument du xvui* siècle désigne le

comlo d'Armagnao (1) comme patron de la
paroisse,

ficfn. l* La Covr. Ce flef appartenait,
au XVI' sièc fi la noble famille du Hally.

En 1518, raliî)aye du Bec refusait à du
Hally, sieur de la Cour, la qualité de sei-
gneur de Livei>8ur-Âutou, et ne lui recon-
naisïiait que le titre de seigneur do la Gi-
rard i ère

N. de Haliy, sieur de la Cour, épousa
Renée do Bréauté, fille d'Adrien 111, sei-

cncur de Bouifejr, et de Françoise do Kou-
I herolles.

Kii 17t)0, la finir a[iiiaii r'ii.iîf à M. de
Brevedent, seigneur de la il<ju^sa.\ dont
nous allons parler.

2 La HorssAYE. Lorsque Philippe-le-Bel
donna, en 1287, à Jean d'Harcourt, la sei-

gncuiie et la liaute-justicc de Brionnc, il en
excepta le tiers et danger des bois relevant
du fief de Bagor de Pommereuil.
Ce fief de Pommereuil, voisin de Brionne,

n'est autre, suivant nous, que la Iloussaye,
qui est restée, pendant plusieurs siècles^

dans la maison de Pommereuil.
Le 8 aoAt 1410, Henri V donnait h Henri

Vernay, un de ses soldats, la terre dp la

IloHssaye et le Homme, qui avaioiit appar-
tenu jusque-lù à Isabelle de Poniiiieieuil.

Gabriel de Pommereuil, marié à une des
quatre sœurs de Constantin de Barville, qui
vivait vers 15*i0, parait avoir éfé «oi^nieur

do Pommereuil; Jacques de rojuiuercuil,
seigneur de Pommereuil, Miserey, les Orèz,
Broudeehapon , la Uoussaje- sur-Brionne
et Blangy assistait, en 1660, au contrat de
mari;ï^'e de Ni nias de Pommereuil avee
-Marie de Maiiinr.

En 1C>37, Marc-Antoine de Bredevent en-
trait nu Parlement de Rouen avec le titre

de seigneur de la Hottssaye; son flis, du
même nom, était égalcmenf sieur de la

Houssaye lors de sa récepliuu au l'arleiuenl,

en 1008.

A ce moment, le fief de la Houssaye était

estimé à 1,0001. dererenn; la paroisse eon-.
tenait 700 acre* de terre, louées de 10 à
15 fr. l'acre.

En 1760. M. de Brevedent, seigneur de
la Houssaye sunnortait, à cause de ce fief»

un impôt de 130 l.

P.revedcnt ;
d'urçii'ut <) trah frrs <h moulin

de Hthlc 2et \, au l iief d'oziir cnurgc de 5 ée-
sfiiita d'or.

hor& de la recherche de la noblesse par

a) CiUit sien Huai da Lorraim. eoiats d'EUr*
oourt. Annugnae «I ttrioaue, Tieomte de UscMn,
grand écuy«r de Fraaoe.

(t) 2f«t«M V» Pr4voflt. Li««t4up>AttdHi«.

— W2
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do Marie, en 10G»5, Jcnn Bcpuin, l'vui des

arquebusiers de la ville do Rouen, qui habi-

tait Brclipnv. l'ut exemple de la taille.

BRÉTltiiSÏ, canton de Brionne, A 131 m.
à*tAt. — Sol : allnviaœ ancien, diinvium et

craie îrlaucunieuse. — C/i. df gr. cnm. n" 'iC>

de Brionnc a Lieumy. — Surf, terriu, ô 11)

heet. — 4 coutrib., 3.025 fr. eu pp. — Rec.
ord. budg. I8tt7, 1»71I fr. — s — Porcep.
et rec. eontr. ind. de Brionne. — Paroisse
8UC. — PresbAt. — lù-ole niixlo de )(J eut".

1

tenue par une laïque. — 7> i>erin. de clias^o.— 1 dob. de boiss. — Dist. in\ kil. au ch.-l.

de dép., 44; d'arr., 19: de caut., 4.

Ltiiiendoncc». L\ Ci>KKiNif:uE, Torit, i.,v

DaVOL'DIÉUK, I.E ( iui /-\ ai l.ÉE. L\(iUl\ I>

LA LONDIÈRBf L'ORXB, LA Ql'BRDERIB et LA
Vaserie

Agriculture. Céréales, bois, lins. — 10,OlKl

pieds d'arbres à « i h .

indvttnt. Tissage chez les particuliers.—

5 Patintéi.

BRr':uiLr»0]\T.

Dioc, Vie. et Elect. d'Evreux.— Pari, et

Oénér. de Rouen.
Rr'fiiiliirinf a vu s-nn impor(anee augmen-

ter par raiiiiexion, le 8 mai 1845, des com-
iDon«B de Lorey «t de Saiat-Chéron.

§ 1". BuBVltrONT,

Breiiilpoiit doit "sarts d'uite l'él^molof^io

do sou uutij ii uu ÏMÏii ou iivruH placé près

de l'une des rives de l'ICui-c et relié à l'autre

par on pont; c'e«t une localité d'origine

romaine, organisée de bonne hearo en pa-
roisse, conimo l'indique 1o patrODM^ de
Saint-Martin donné à son cplise.

A l'époque féodale, lîi- uilpont relevait

dn cbftteau de Bréval (1), ^ui devint au
ttiojen-âgo la propriété des sires d'Ivry ; de
telle sorte que pendant une longue suite de

«iéclcsi les châtelains d'Ivry furent seigneui s

de Breuilpont, où il» avaient uu château fort

qui a donné naissance ii la cbatellenie et

'bante-Jastiee de la localité.

On cite un acte de K'„'50, lire du grand
cartulairo de Saiut-Tauriu, dans lequel la

paroisse do Breuilpont est appelée lireuil

de Poatt nom qu'elle a conservé jusqu'au
,

xva* siècle.

Jus(|u';iu mi!ioii du xn"' sii'cle. nous i^rpo-

rous les rappoi is des aives d Ivry avec leur

fief de Breuilpont ; en 1375, au milieu des

troubles suscités en Normandie par la lutte

de Charies'le-Manvaisavec le roi de France,
Charles d'Ivry, seigneur do cette ville, fit

de nouveau fortifier l'ancien château féodal

de Breuilpont qui se trouvait sur la terre

(1) Terre litute dans lllMla*France.

du roi deNavarre. Du Tertre, un dr^r apli ii-

nes de ce ])rince, prir l'ordre de Ferii iinl i

d'.Vyen/, assembla '. s l'i îulîinnesetles r in-

duisit il ce fort pour le détruire; qnand il

arriva, Fernando était déjà maître du clià-

tenii. im- tourelle fut livrée iinv: rl immes,
et it! reste du fort fut rasé. 11 était siim'! près
du chtltcau actuel (1).

Charles I'', b.iron d'ivrjr, était pretnior
éeuyt r tran hnut du roi.

CharleH ir du nom, baruu d'Ivry, était,

en 141'^ et 1 llfi, grauil-mailre des eaux et

forêts de France.
^Jénéralemeut, les paysans qui voulaient

participer aux prière» et bnnnes onivres qui

se f;«isaient à rilote-l-ltii-u de Saint-.\iitoine

à ftouen, H8 souuieiutient, au xv» siècle, A
l'itldigation de nourrir des animaux au pro-

fit de cet hôpital, l'n particulier de Hrude-
fmrtt (Breuilpont). le 1"J février 1 131, promet
de nourrir à ses dépens, une /;e>7(' comme
brebis, ^irce/ ou chevrel^ môle ou femelle,

comme il ponrra avoir et gurder de ses l.étes,

dont il pr . met faire à ieoUe église^ livraison

chai iui ait, î^a vie durant CJ).

Ivry portait: d'ur à 3 c/ierrms de gueules.

Après l'extinction de l'illustre famille

d'Ivry, cette baron nie bv«c ses dépendances
revint aux enfanta de fluillemotte d ivrj,

femme de Foulques de .Marcilly, décédée

avant 13S7. De ce mariafre était issue Cathe-

rine de Marcilijr, qui fut baronne d'Ivry et

qui épousa en premières noces, Amhroise de
Loivy, prévôt de Pari», et en stv rind s, Me»-
sire Jean Petit, chevalier. <iui av iii 1 usu-

fruit d'Ivry en I

Marcilly portait, suivant Wulson de la

Colombiére : d'or à ta croix de queuies renei^
cefUe.

Petit; d'aïur à 3 dur.

AmblT'iso do Loi ' y, m e du premier ma-
riage de Catherine de Marcilly, porta la

baronnie d*Ivry à Robert d'Etoateville,

^eijrneur de Beyne. chambellan du Roi, Pré-
vit lie Paris et baron de Saiul-Andrc. Dans
II M ai'tc du 2 jaiitot 146H, il abandonna ses

dioits de relief sur 1» terre de Lorey, mou-
vant de sa seigneurie d« Breuilpont ; il mou-
rut le a juin 1479(3), laissant un fils etqua^
tro filles.

Jacques d'Etouteville (4), fils de Robert,

Srésenta doux fois à la cure de Saint-Martin-
e-Breuilpont, savoir: le 14 septembre I48S,

Simon de Morsaline.*, son receveur, et lo

<J dticouibre 1503, Jean de Contes, clerc,

mort en 1644.

<\) Caii«l. Lettres sur ihist. de la Xornumdi*.
ci) M. de Ueauri-'paire. Ktal des co .apagitn.
(lU L. opnseuU de M. LctMiuriei- intimé, Mntfta

de la chauttmi* dt Sreuilpont, aam « i pu-
tir de cette e(>ciqu« d'un «Moun trte prcciettK.

(4> c «t à lui qu eit reodu le compte de 1475, aaa*

\j*é par U. liebeuriier.
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IStoutovilla : iureU ifmyetU et de gueuleê

de 10 vièees tu Abu de BoSte monté et afeolé

rf*or, brochant sur le tunf.

La chA<ellenie de Breiiilpont comprenait
ik peo près tout le territoire des puroissos de

Lorey et do Breoilpont; elle avait dans sa

moiiTaTiee 6 Héh nobles, les hotnmes de la

scij^nf'urii' chiirni nlilit:t's <rii]l('r moudre au
mouliu (le Bi'éauté et de uuireuu four à han
de Brcuilpont.

Quant à la haut«-.justico, cllcsoGonpoflait
d'nn bailli, d'un greffier, d'un procuretip du
sei^ruonr et d'un sergent. La ^l'i^-in-nrie ;iv.iit,

en outre, un verdier, un tabellionei un garde
dn aceau.

Le domaine non iîeffé consistait on : t la

chambre de dessus le portail do cliastel de
M;:'. » la !>as>«'-i'<iur et les jardins l'Mnt

dedans ladite cour en tout 23 arpeiit^n loues

6 1. 10 8.. plus la fenaede la Gastine.

QuillauDie Lecoq, «0., était à la fln du
XV* siècle bailli de la seijrneurie de Breuil-
pont, et. *inilLii;nii' Vv'-i, si'i'^'iMit.

Jacques d'Etouteville, seig^ncur de Breuil-

pottt, était encore prévôt de Piiris en 14W ;

il avait épousé Gilette de Coetivy (1), dont
il eut deux filles, Tainée Charlotte, dame
de Hpviio et Muzy, ép"iis.-de Charles de Lu-
xembourg, comie de Brie n ne, de Lignj^ et

do Roucy eut dans son lot la seigneurie
de Breuilpunt, dont elle jouissait en 1530.

Do son t< !n{t«. l'éjrlise de Brcuilpont, si-

tuée au pied du chùtf.iu, tut i .bâtie et dé-

diée, le 3 septembre 1511. par Toussaint
Y«rin, éTdque de Thesaaloniqne, qui consa-
cra quatre autels tt bénit le cimetière.

Luxt iiibuurg portait: d'arf/ent, au lion de
gueules, la i{ueue foui ' lt' i-, unwe et passée en

sautoir, armé lam^MUté et couronné d'or.

En 1538, la seifrnanrie d«Breuilpontav«c
celle de Lurey apparteniit à noble homme
Etienne d'U, !ii.i;^ueui' do Fresnes. Ce nou-
veau propriétaire donna A bail la ferme de
BreuUpont, le 3U septembre 1541, il lit aussi

11B bail pour le moulin, et qaelqnes mois
nvant sa mctvi. nrrivcc <'n ÎTitl. il prô>cn-
liiit Pu rre liruuei puui' ïa cuji; de liicuii-

pent.

Û, d^kermimt ai» chefdenché de gueules.

Dès l'année de la mort d'Etienne d'O, se^

héritiers vendirmt h la fanions.^ T>inri'' de

Poiliere, dame d'Aitft t'i du liit-val (J), la

chàtallenie de Breuilpont qui relevait,

comme on Ta dit, de ce dernier flef.

Quelques mois aptés cette acquisition,

0) FUIe d OliviiT do Citeïivy, tBÎgamt de Taille-
bowr^ M <« Marie de Valui^, flit*» de Charlw vil. et

d'Agné* Sor^l.

(tt L>iau«, flll« do Jetan de Ptiiliers, comte de SmIdI-

ValU«r avait <^|K>us« eu HU, lAïui-t di? Hreie, comle
df M iulevriur. qui inAnr .t 1> £{ juMlet l&31,etaaqiitfl
cU« lit ét«Ter un m tomt^eatt qiM IVW voit

eaoor« Uaat la calbeUralu de Kgaen.

Antoine Mazier a,3rant donné sa démission
de la . eure de Breuilpont, Diane présenta,
le 31 octobre 1544, Jacques de Louje, mort
en 15S1.

On conserve au château de Breuilpont les

comptes des reeevevrs de la chàtellenie de
1547 ft 1577. Ceini de 1548 fait mention d'an
nommé I.e More, qui avait tué un » i ;ain

Rourdinot sur le territoire de Breuilpont,
l'affaire fut i nstruito par le bailli de cette

paroisse, Texécution eut lieu à Anot et le

corps du supplicie fut ramené à Breuilpont
pour être pendu ii une potence.

En 15tî', après la mort de Henri II, son

royal amant, Diane, cbassée de la cour,

trouva une retraite splendidc dans aon chA»
teau d'Anct, où elle vécut entourée d'une
espèce de cour, ce qui ne l'empêcha pas
d'exercer une surveillance active .sur l'a Imi-

nisfrafion de .«!cs biens. Par ses soins les

deux fertues de Breuilpont et do la Gastine,

contenant ensemble 100 nr[ieiits, fiirent

donnés à bail à moitié profit ; chaqi!'- année,

son receveur de Ureuilpont venait lui rendre
ses comptes au chAteau d'Anet.

i^>it iers : d'azur à Q 6etttM d'argent 3, 2
et i, au chef d'or.

En X'yTù, un malfaiteur de Lorey, nommé
Jean le i'uige, fut condamné par le bailli de
Breoilpont à être fustigé et marqué de la

fleursde lys ; le receveur rirbf»tu un pilier et

un carcan pour rexéciiliuu de la sent«>nco

qui eut lieu au cr.rrcfour de Urulepont (1).

La duchesse de Valentiuoia mourut le 20
avril 1500 etj la même année, on entoura
d'utie litre à ses armes l'église de Breuil-
pont.

Diane laissait de son mariage avec Louis

de Breié deux filles ; Fruni^oise, comtesse
de Maulevrier, épouse de Rolwrt de la

Marek, duc de Bouillon, et Louise dame
d'Anel, mariée le 1" août 1017, ii Claude
de Lorraine, duc d'Aumale, qui fut tué d'un

coup de canon au siège de la Uocbelie, le

14 mars 1573, à Tige de quarante-sept ans.

Henri de Lorraine. conMe de Saint-Val-

lier, fils ainé du due (l'Auiriale, étant mort

en 1559 âgé de 10 ans, le receveur p.iya

s. à i'é|,'lise de Breuilpont pour le service

du jeuiK' prince.

!, s .Miiiptes de la chî^tdlrnie furent ren-

dus tu 1575 à Mg' le cardinal de Guise,

tutc-ur, ayant la garde noble de ses ne-

veux (2).

Il semble qu'au temps des p^uerreS de Re-
ligion, l':iii<i-n chàtean-ltu'' de Breuilpont

fut enconî ta état de delciise, car, le 28

(\) M I^heuri<*r. D'après Us comptât df la chà-
tellenie de JJretiitpont.

rit Ce ciirduikl euùk Louis û» Lontùa», srcbi»*. d*
Sti»<, mort la S9 nara lyiS, frtee puiD6 du d«c
d Aumal«.
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nov< nibrt' IMs, noblo homnio Guillaume
Petk, était capitaiuc de M, le duc il'Auniale

en Bon chàtoau de Breuilpont, et il eut pour
succi sseur ClauUo PoUt, mario à Luutso Le-
(cliicr.

Pi tit : (Targent au clwcron fk- /juculfs cltnnjè

de t^natre croiminl» d'argent, accom^giHé iie

trois hum de snnfjlier de imbte.

La nioiin" aiip.-'i-, Ci u ! - iN [. . r'aiuc, duc
d'Aumale dcvei.u 1 a.i.i: .li <a ..ui.iJle jiar la

nior; do son jktc, jouissait d.; Breuiipoiit,

et c'est à lui quo lei) cumpies sont rendas.
Il dovint pair, grasd veocar do Franco et
ehcvulier des ordios ilii roi.

L41 chAi<dleititi du lireuilpout lut décrotoa
iiur hii le 5 mars 10Û4 et a4jug«je à M* Jean
de Vaiiiy.

Lorraine; d'or à ta btmdt de gueukt char-

ffiv Ui; 3 nlèrium rl'nrqnif

.

Sùus la date de likx), Jean do Vaill^-, aieur
de JireuU de Pont, ëtaii éehevin de Pa-
ru (i); le 14 février, il préwata, oomne
caro de Breailpont, Jean Hatton, en rem-
placomenl de Jean Fou.ird qui venait do
mourir; il avait le turc d"écujer, notaire
secrtitaira du roi, iBaisoD et couronne de
France.^ Do «on t^ mps en liK;r3« Breuilpoai
ayant étd ravagé par une inondation de
l'Eure, su taille lui dé<.'révi-e de "JOlJ 1. (',').

\'ailly [torîait : tk/iù^iivlv d'anjent et de
table.

^ Le 10 janvier 1020, BrcuiJponi fut décrète
*nr M. de Vallly et adjugé à noble hommo
riuil.' uiui'' .I. s Lauiles, couj^ciller au Parle-
mont do i'ans utarié à Honne de \ itrv,

vicomtesse de Meaux, (ienl il eut Marie li >

Landes, qui épou»a, le li) juin JÔ'.T. dans
l%nse de Saint-Leu-Sainl-Oilios de Pans,
Chrétien de Lamoig'nou, alor« conseiller au
Parlement.
Boa Landes : d'atueni à la bande d'azur.

Lamoignon : Lotainjé d'argéttU et de $ab^ au
franc quartier d'hernime.

Le 24 novembre Itj'.Tj, Gilles Pinson, elia-

peiaiu do la chapelle 2>aial>XA>ui8 du coli<^e
de Navarre, fut institué curé de Breoil'
pont.

Après la mort de son beau-peie, arrivée
vers 103U, Chrétien de Lamoij^'uon eut les

seigneuries de Breuilpont et de Lore^, et il

nonrut le 18 janvier 1036 ; sa veuve ne

(h Felibicu, p. 103».
12} M. tl« Vaillr. letBii'aDt continu it^ur de Mabib

loa et (les BnicdictiM, dnit éins df ci Ue lamillo.

i3) Ce Qouvvua (n ie'Bîiifeur iloil cu-e !•? Guilluuma
de* Limlêg, qui jussu-^taii puriiii les c iiscilli-is uu Far»
lerueni, à la jjr.>rc»ii'iou eu acl.on Je grui-cs jw ur la

mluclioii de Pari* le l'J m.irs 15^1, qui lut c-oii&rtiio

p.ir Henri IV dujis son eiiiploi le avril suivatii.

< II'' I iiulliiuiup de» Lau le». lui enwjc |i.«r le

P.trltiueiil VîMi.-i- lu l'iu-uré do Saiai-.Maniii-des-
Chani[>». el l^>r^ ^l. 1 moemlie tie la Kfi'i'de sjilU du
Palatu dans lu uuit du ô au 6 mars Dilë, il tui dé-
filé pour Dura l'enquéle. FAibU», t. »,

mourut quo le 31 dwembro 1Ô51. Le cœur
de cetto dame fut placé aux Cordeliers, mais
son corps devait ôtro porté anx Recolleta de
.Saint-Denis. Le jour du servie^ funèbre, en
l'absence des parents, les paiivivà do la pa-
rois.se, pénétrés de reconnaissance pour la

défunte qui avait répandu sur eux de gran»
dos litMraliU^s pendant sa vie. ereasèrent
une fosse et ri:i litiiioT. nt .1 !a liAt.^ ; à leur
arrivée, les pai cuia aci epLereui le lait ac-
eooipli, Son lils, le ^'rand Lamoignon, confia

au célèbre Uirardou le soin de lui élever aa
monument.
Madame de Lamoignon, outre le premier

préside nt, laissait deux filles : Anne do La-
moignon, mariée a François-Théodore do
IS'csroond, chevalier, Président au Parler
ment de Paris, et Madeleine de Lamoignon
restée .sans alliance, pour mieux te dévouer,
à l'exercice de lu charité.

Dans le partage fait entre loa héritiers

lAmoigooB, la chatellenie de Breuilpont fut

attribuée au président de Nesmond, qui pré-
senta. If mars 1<"''1, J;u'r|ursdo Batten**

court à la cure de Kreuiipoul (1).
Nesmond : d'or à 3 arx

tnguichét* liés el vintté$ d'aïur.

Apres la mort du Président de Nesmond,
en li>0'.i, jîon llU Henri de Nesmond, cheva-
lier, seigneur de Suini-Dizunt prés Bor-
deaux, conseiller du rui, mnilro des requêtes

ordiuairca de son li<°)tel, est désigné oomme
seigneur de Breuilpont, de l<ît}2 à 1669; il

avait é[tousé Hélène U'Hiclu': nf, <[i;i ne lui

donna pas d'enfauts, et q^ui se remaria, en
1674, a Antoine de BariUoo, aiear de Mo*
range s. La même année, on paya 225 i.

pour lo luminaire et convoi de son premier
mari.

Dès 1072, Guillaume de Nesmond, frère

du défunt, chevalier, conseiller du roi en
tous SCS conseils, pré.<-ident à mortier au
Parlement de Paris, était conjointement
avec sou autre frère, Kraneois de Ne.<moiid,

évéque fie Dayeux, seigneur do la terre et

chfttellenie de Ureuilpont, Lorey etc., qu'ils

ventliri-iM, le 22 mars 1G74, à dame Marie-
Arnjaiiilc Sénéchal, épouse non commune
( Il liii us de messire Jacques Barrin, cheva-
lier, marquis de la Galissonnièrc, conseil^

1er d'Etat, qui fut emplové 'a la rccherohe

de la noblesse dans la généralité de Rouen.
Cette dame est citée commeajt'antla seigneu-

rie do Bieuilpoiit en 1070 et 1(>TS.

Sénéchal : il azur à 9 macles d'or,

Barri D : «fosur à 3papUkm d^er^ miruUté»

de niable 2 et 1

.

Eu 10S7, M. de Boisfranc prenait posses-

sion de la cb&telleme de Breuilpont, dont il

{\) I.CS luM'itiers Laitioiguou avaient présenté à la

cure de lireuilpoul. le b uvnl ItijU. l'iertv BUo, at la

5 ««ipWulMro suivant Nicolas AnpoiXt
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rendait honjmnfro en H»1>1 (1); il était rem-
plucé , on 17U0, par M. Louis Doublet,

«eipnciir «i<> VtUeg'atSt et de Saiiit-Clu-ron,

flccrélairfl des cuminandcuients do S. â. R.
Blff* le duc d'Orléans, réjjcnt de Franco. Kn
J711, il ;iK_'nioiita la lonLialinii fruii vit-aire

faite parM. de Nt-sinoiKhil Li.nt luoit avant
1730, laissant son niarinj^i' avo<: M.iric-

Anne Logondre , Louis-Ântoine-Frunçois
Doublet, :uj(|ue?l on rendit Jea aveux !^ par-
tir de 17;{0. C'est ce d( riiicr rjui a l'ait hàtir

le château actuel tjii il habitait loi-squjl

rendit aveu pour le liet' liataille, le "il fé-

vrier 17(i:j, se> armes ëi aient .'eTasur à 3 ctoa-

blets ou ijo/ji luus d'ur, i iilnnt en bande 2 et 1.

I/oui.«-Antiiin(>-Fran<'i>is Doublet étant

mort Hàus enfants, f.a suei^ossion passa à
BCS deux Diée<>s. (iertriide-Marie de B«au-
liou, veuve de Pierre de Montesiiuieu, et

Marguerite-Pauline Bombarde de Beaulieu,

épouse de Louis-Vietor Fusée de Voisenon.
Voisenon : d'asur à 3 fiuées d'or ranyi'es

tn fdscc.

Ces deux rh'.mp>? vendirent Breuilpont, lo

14 mars 177 1, à messire Jean-Antoine Uan-
dou, chevalier, .««'igneur <rHann(>court, re-

ceveur gênerai do luprovincode Purtou, qui
avait épousé Marguerite-Renëe-HélèQO le

Met aver, de la Uajo«le-Comte, prèa Lou-
viers.

Randon d'Hannecourt ; d'azur, à la f<u<ce

d'tirtjmt, charliée d'un caar de guetUet^ occom~
fjnf/nie en chtj^ dr dfux yerbetd'or et en jiuinte

d'une ancre d arycnt.

On rendit aveu à M. d lhiniK court, en
1778, et deux ans après, ilc conecri avec sa

femme, il vendait jireuilpont à Marie-Thé-
rèse de Mondroan, voave d'Alexandre Je

Riche de Pouplini» r. ijiii habita long-
temps Evreux, où elle utuui ut en l^:.*!.

La Ponpiinière portait : do {jueult's au coq

perché tur me ehaine à dejctre en chef, d'une
étm'ky k tovt d'or.

La veuve de la Ponpiinière avait rendu
Breuilpont, le 27 dcceiiibre 178J*, ii Mulhieu-
Prançoia Gontard, marfiuis do Levevillo,

dernier seigncnr de la paroisse i|ui en con-
serva le domaine jusiiuVn 1SU7 (M) ; à cotte

épo<|ne, M. Guiihunne-Marie-Uéné Ouieliard
de Martigné l'acheta pour le revendre, le

i\) M. (lo Btii-fr.iiK npparli'nait fxMil-être à la fa-

niille »lu l'niitr cl<> lii.i^lV.mo c!<cli..u tlAinI?'!;.,

HiJuiiU nii^ lin; Il S I- liW'. iloiil «m u.cml iv,

M. Nkii!:(» .lu l'iiricr ilo I;rii'^l"rai>«- iichclait en ï'i^i

b' fiel" lirouillartls ou du Houton a Sainoui l,

(2) On iif diiii pas coiiloiii'i"»' <vtto <l.'iuii' avec la

ireuÉifii.' liiiinie d«- \^ Poupliiix-rc, cololti" par m*
laxiiis avtc le lir,rri hal do Hh Ik-Ii- H, iiiuiic." <-r>

nt'Ji. 1^1 Mc.jiiiU- 1". iiiiiic i)u iVriiiicr tît'i ai,

poil uiari a^re df l'I .iiis, le iW. i inluf l'i'ii, tiii tiatis

a; r'-», «•11».> animcha tl un li'.s, qui di tin:» Ul'U a un
pr<>o«-R taiii«»ux.

(3> M. le luarquiii de I^ruuiliioiU vliL'vuiicr d« i»a:ut-

Loui» deDwimil à Vtrnon en lâlS.

6 mai 1H12, à M. le mnitc Jo;ui-I.oui» Ebo-
nezer, général Re^'nior, mort le février

IKi i, ot à dame Marie Rolland de Cham-
bauduio, son épouse, morte le 10 avril

1821.

Le gcin'r il ( «lUiN R' ViiiiT :</''" " 2 /mis

d'ii:nr, « la ftande il azur Orachant sur ie tout,

c/iari/re d'une étoile à braies iFargeni, traver-

s'-p d'une f'ink haute du uièmt^ o» tpnurtier de
comte militaire de l'Em/iire.

Kntin le "Jô niai 1 M. René Hocbo»

acheta Breuilpont et le revendit quelques
années après à M. le eomte de Tailley-
rand (1).

Tallevrand: de quenles à 3 lionceaux û'or

lampassi'a armés et couronnéa d'azur.

M. Jules-Fraucois de l'Hoste mort en
1807, h l'Age de (M ans, a été curé de Breuil>

pont pendant 20 ans; d'abord mi^sînrinaiii',

il exerea le saint ministère au Mexique
pendant 1 1 ans ; revenu eu Franco , il fut

nommé curé de Breuil^nt en 1^7; L'hé-
roïque et infortuné Maximilîeii lui avaitdon-
né In croix fie de <Juadeloupe en 1805,
il était dejd ciievaliei' de Saint- Sylvestre et

chanoine de Limoges, (.'omme littérateur, on
lui doit une histoire du Mexique qui n'est

pas sans mérita et une sotiee arohéologiqaa
ei historique «ir l'égUte de Saint-Pierre de
Dreux.

Fiefs. Le compte de 1479 nous révèle

l'existenee du flet' I^bmis de Neaufle, qui
lut Jehan Herviea de Pacy, et qui apparte-
nait alors à Jelian le Masson, de Saint-

t'hcron, garde du scel de la châtellcnie. Il

se composait de 32Journeaux de terre en 2
pièces à Breuilpont, la r% de lôjonrneaax,
était assise au Blane-Possé; l'antre, à la

Vallée des Etangs.

Claudeile Saint-Paul, seigneur do Neautle,

demeurant à Saint-Cheron, fut déclare usur-

pateur du titre de noblesse, le 12 septembre
ICG6, mais nons pensons que ce jugement a
été réforme.

Saint-Paul : rf'«r^c«/ au sautuii' etigi'élc de

sable, orconipatjm en ehef de 3 loanfeatir <b
(jueults 2 el 1.

l. ii autre petit fief, qui fut Robert Yves
I I Cn ^M N I I'; I K, as'^is ;iu lîrouilpont,

dm^uel ou ne sait la cugnoiimnce oit il ett ne qui

te tient.

§ â. LORST.

Le nom latin /^<m/Mni indique uneoriginc
celtique, mais cependant la paroisse, placée

(1> C'est À l'oblipeaiico de M. le comte Louis de
Tall''yrauil. proprii'iairo tiflueidu château do lirouil-

polit que M. I^'l^urior n dû la communication de
d!VvTs T'-L'islivs il l aide > ^i;. K |f s.avaiil ."irchniste

a ci<nip. iM- îT'» Cf«<;<f»'^ (/ r/).i f.'îi/'KiV rfc HieuH.
j>0)if I ^M -'i^;. N'i ij:- y iiv.Mn a iM-t; !• ! iiir pu^^o la

|)lus grande parue di-s détails ins res ùaiis celle d<j»

^ j . Ci by Google
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»ottsle patronage de saiat Lubia, évét^ue ilc

Chartres , n*a du être fondée que vers le

XI* siècle.

I.or< y apparirnait ù la t liltoUi nie de
Breiiilpont, qui clic niôiiio déjieiidait du
grand doniuiiio d'Ivi-y, ot Tégliau «st rcalûo

souniiiie au |)au'..>iia^''e des liarons de ce dcr-

Dès If xm' ,<iècIo, Loi ov rst. cUi' Juik^^ un'-

enquête- av< c Serez, i;(>ie(ls cl Ja Fulleiiei i ,

coiiiinc laisaiit partie iniè^iaiiie du liei'

d'Ivn . et coïKiiie avant lodioil de jneiidre

le inurt-liois dans la l'oi èl de Mérev.
Les cliualuina d'ivrv t^'inderent loiiif-

teinpfi leur terre de Leroy san-s l aliéiier,

ninis(l;;i)s l'. s premières années du xv' f-iètle

elle cUiit passée à Denis de Nuy» rs
, éj,';ilo-

hient propriétaire sur la iiiéiiio paruitse, du
à l'Ugrc:$ise dout le manoir était clos do

fofSes remplis d^eatt et se trouvait sur la ri-

vière d'Kiire.

D'après le ('utHumirr des /-'off'tf, Denis de
Noyers avait des dndts daiirf la l'oii-t de

Mérej, àeaute de son Hef de Lorey. Quant
aux habitants de cette paroisse.îls avaient le

hois se '. !r vert prisant, tout fruit après la

Uii-aoùf hors gland ut taine; en éc|iaii;,a» ils

devaient au roi 8 boisseaux d avoine et 1

boisseau doblé^ mesure dcPucy àlaSt-ltciiii

un pain feseh à Noël, 4 oeufs à Pâques , un
frouiapo eti n ni, et une jrelinc à la nii-aoïit.

Plnsiours possesseur» des liels do Lorc y
prouaicnt le titrede seigneurs de la paroisse.

Chariot de Garennes, semeur do l'éria^ix,

est dénommé seigneur de I^iroy, dans un
abandon lait en 1 lOS j-ar Robert d Estoutc-

viile, baron d'ivry, à Jean Chartier dit Li-

moge» et a Uanionet de Trousseau vijlo,

- époux de Jcaune et de Mario de Oarenncs,
Ailles de Chariot, de tous les droits de reliefs

et de I ;u im1s SI 1 la toire de Lorey mouvant
de sa seiiînerie de Hronilpont. Dans le par-

tage de la succession de C hariot de (_iarennt s

qui avait eu lieu eu 1458, Kamunc-i de Trou
seauvillo avait eu l'ostel, manoir, court,

jardin, terre et vi};ues de Lorey, et Jean
Cbarlier ie ticf de Brécourt.

Eu 1495, Thomas de Cougny, sieur do
Bréauté h Lorey se disait aussi seigneur de
la paroisse; il présenta à la cour son propre
frère Raymond de Cougny, mais sa préten-

tion fut ropoussée à rinstaaeo du baiou
d'ivry, qui lit atlmottre Richard Bance.

Diane de Poitiers, damo de Brcuilpont et

Lorey, exerça ce droit de présentation en
1523. Depuis celte époque la sei^'neurie do
Lorey no fut guère t>éparée do celle de
Breuilpont.
Le 21 juillet I8t)7 eut lieu la bénédiction

de l'ancienne église de Loroy, devenue cba-
pollc privée et magnifi(|uement restaurée

par les soins de M. Mathieu, propriétaire du

T. I.

elateuu. Elle est ornée de figures duos au
ciseau deDantan jeune, et defresqucs peintes

par .MM. V. i Mutet .*^<'bron (1).

Ficfs. — 1 Dkéam.tk. Anciennement eo

fietav.iit appartenu à Simonnet Louvel. Eu
147'J, Guillaume Cougny, écuyer, seigneur
de Vaux à Anthcnav, était [lossesseur de
Hréaulté.ll avait un manoir (^iiejusde lossés

remplis d'eau, un mnulin à graiu dont les

vassaux des >ei(:neurios de BreuiipOttt et de

Lorey étaient bannie^s; le seigneur devait

entretenir les chnnssées et îl recevait 2 s.

par an des baniers. Il était uliligé à moudre
irraïuiteiaent ISsetiers de grain p<>ur le chû-

ti-lain. D<! plus le fief avait un four à ban à
IJivnilpont où les habitants devaient cuire

leur pain. I.es doux villages devaient encore

une r> nte de 12 d. pour le bjô qui passait à
Bi-euilpobt (2).

Thomas <le ('«jULMiy, (jui avait succédé à
Guillaume dans les, deux seigneuries deLorey
et de Vaux, xendit !e \ i juillet 1185, à mes-
sire.Ielian IJaiielier, chi *:il.' i , roi dVvelot,

chambellan du roi, le iicf du jjois-iiirouJ fc

Cretou avec Itoutigny prés Nonancourt,

nioyeiMianl Cln» 1. (.".).

.b an de Cuugny, seign» ur de Lorry et de

Vaux, rjue nous croyoï.s fils de Thomas, pro-

.dui.sit sa généalogie en 152;5, pour uubiii'sa

nob|p98e i l). -

A;:és lui la l'a mil le do Cougny se divisa

eu M. u.\ l.ranelies. Nicolas de CoUguy fut la

tige de relb- de Vaux, Jacques fut Seigneur

doBréaulté de lù71 à 1078.

Nicolas de Cougny, héritier do Jacques,

parait avoir eu une fiîle nommée Téronne,

qui épousa en ItUJl, René Le Iléricr.

2" FÉKiAt X. Colin ou Nieol.as do Garennes

son premier propriétaire connu, émit un dos

défenseurs du château d'ivry e:i I llS. Les

.\nglais lui priîviit -^r n lief d'Iville-sur-le-

Neubourg nomme le nef de Garcuucs; plus

tard il le reeottvra en sd Soumettant au Vain-

queur (5).
Charles de Oarennes, fils de Nicolas , fut

après son pt'^re .seigneur de Kériaux. Ce fief

passa ensuite a Kamouet do Trousseauville,

puis il c harlea le Comte, «aciw'w, qui vivait

en 151t8.

Charles, Pierre et Isahean le Comte, soi-

gne,, i.. .le Fériaux, de lOOG à IGl 4, étaient

hériner-s de Franenis Le Comte ,
probable-

ment leur pore. Louis le Comte, seigneur do

Fériaux, de 1021 à 1023, paraît avoir eu

pour fils Louis le Comte, seigueur du Mos-

uil-Tison et de Lorey en partie, qui lut

maiutcQU de noblesse vers HjO<3.

<1) Alnanack d'Bvj-en», 180^-

2\ C'e--! un vo.-liire du cr>uai:iiv<> t\v^ prains.

(3) Ado pui.hc |i;ir M. U:iial*, TabeHioHaijcTlta'

lïiii? y 1 iiin\ le litre de ««Jifueur «k L*rt-<sy.

(4) M. lA-l'«'uriep.
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Férianx avait auMt son manoir, ci si l\>n

y jij.mti^ celui d'un potit fîcf qui rxi^fuit en

1 J7U et tjui, aprf'.s avoir apparUiui a Henri

t'Iémcnt, so trouvait ontro Ins mains <!<"

iiiènardLegendre et do Pierre Àllaire. Lorey
M trovrait posséder sur son tanritoire bsms
MStreint4 manoirs do gcniilahommes.

8 3. Saint-Ciiéron.

Saint Chéron, en latin CaraunuSy est un
des pins anciens apôtres du pays Chartniio.

Surpris par des voleurs, il fut massaci é à
U lieiifs do Chartres. Le voisinage de cette

ville aura donné lieu à la propagation de

son cuite dans cette partie du diocèse

d'Bmnx.
Cette pnrnisîc ?o r:if f:io!i;\it f/'OcIr^lcmi-Tit

au grand domaine d'Auet, m;.is à Ja tiii du
xn* siècle, l'église a])partenait <1 Jean de

Chanibines, aeigneor du fief de ce nom, à
Ifeeourt, qui la donna, avec les dîmes de la

paroisse pour la dotation du chanoine pré-

hendé d'Uécourt et Saint-Chéron dans la

cathédrale d*Bvreux. Simon d'Anct.seigneur

suzerain, approuva cette donation dans une
lettre adressée à Jean, évéque d'Errenx,
mort m 1192.

A Coté des seigneurs dont nous venons de
parler, existait une famille deSaint-Chérou.
Ën 1185 Jean de Saint-Ciiéron fut témoin à
Vernén d'une charte de Richard, oh&telain

de cette ville.

Vers 1210. Roger liranchart, curé de
Sdnt-ciit-K.n, faisait partie d'une oommis>
sion chaiigée d'une enanéte.
Robert de Saint'Cnéron fut témoin, en

1230, d'une charte de Raoul riinnn, cheva-

lier, en laveur de l'abbaye de Saint-Taurin;

il fnichûisi en 1^0 avec un autre cheTalier.

comme arbitre dans une eontestatioa entre
f'flbhé de Saint^Erroult et Robert-Saist-
Av.ir, au sujet dtt bois et desehsmparts
tlAigleville.

Au mois dp mai 1253, Simon de Val-Con-
tard, chevalier, du consentement de BasiUe
sa femme, et de Simon son fils , renonça au
droit d'usage qu'il avait dans buis du roi

appelés les (ïrez et Saint-Chéron ; saintLouis
lui donna une indemnité de 1(K) 1. (1).

A la fin du xvi* siOcle, Saint-Cheron ap-
partenait, du moins en partie, h une famille

(le Vallt t. .T;\i ijiii's âo V.iili-I, écujer, sei-

gueur de Boiss v-.Mau vnisin et de Saint-Ché-
ron en partie, l onti.ic tn mariage avec Mario
Le Barbier, flile de Louis, seigneur d'Aigle-

Tille ; d'un autrn côté, Louisede Vallet épousa
Louis de Vert auquel elle porta une partie

de Saint-Chéron ('^j.

Hélène de Vert s'unit, le 8 février 1699, à

1 1 I iil.iirH iu>rTii:iH'l

.

U) Un trouve Simon Vert déjà seigneur de la Croîs-

Brmel duiw qiurtin', ao lîKw.

Breval, avec Claude de Saint-Paul, qu'elle

rendit seigneur de Saint-Chéron , on partie.

Jacques de S:iint-Paul. lieutenant-colonel,

a le titre do sieur de Saini-Cln-roii dan^ la

Cialissonniére;il eut bien de lapt ine ;i faire

admettre 8anoblos8e(r/.Charles di r,(nil<i rt,

lils d',\dricn et d'Angélique de Saint-Paul,
se disait aussi seigneur de Saint-Chéron ; 11

fut renvoyé au conseil le t) février 1607.

De 1700 à 1720, Louis Doublet, seigneur
de Breuilpont et de Lorej avait aussi fasei*
gneurie de Saint-Chéron qui passa ensuit^
à son flis.

BREUILPONT, cant. de Pa( y-snr-Enre;

à 46 m. d'alt — Sol : alluvions contempo-
raines, ar^le plastique. Calcaire ^rr<Msier et
craie. — //. di'p. n" 23 df lyuivior"! à Dreux
— ehcm. de Uil' coni. ii ' H.J de l'acv h Sep-
t<niil. — surf. terr. 579 hect. — (i<>7 hah.

— [3 et stat. de Bocil — chet-1. de percep.
— Rec. cont. ind. Paey-Parois.-, — 1 école

mix. de 105 élèves; — 1 maison d'école;
— 1 notaire, — 1 b«r. do bienf. ; — I C«

de sap.-pompiers ;
— 1 C* de musique, —

17 per. de chasse, — S déb. de boissons ;

dist. en kîl. aux cb.-l. d*arr, et do dép. 2&,
de cant. 7.

Déipendancea. néant.

Agriculture, bois, céréales, vignobles, —
10 hect, de vignes, — 700 arbres à cidre.

Indtittritt 2 mottlitts h blé, 1 moulin k Un,
36 pataaéê»

BIBJUUZ*

Paroisse du dioe. et in balll. d'Evreux^— Doy. de Nonancourf . — Vi<' de Conches*
— i'arJ. de Rouen.— Génér. d'Alençon.
On a écrit Rreolium, ffréfl, lireu, et enfin

Breux, formes diverses de Brolium ou BreuU,
'

qui signifie bois.

La paroisse dédiée à Snint-GcrmHin est

très ancienne conuoo toutes celles qui ont

le saint évéquo d'Auxi rre pourpatron ; sous
lo rapport féodal elle était placée sons la

dépendance d'Illicrs, qui appartenait primi-
tivriiu nt à Leutgarde, vovivr- on jin-nii^ros

noces de Guillaume Longue-Epée, et épouse
en secondée de Thibaud, «omte de Cbar^
très.

Cette dame en fit don à Avisgandus,
évoque du Mans, lorsque ce prélat, persé-

cuté par Herbert Eveiliechien , comte du
Mans, se réfugia auprès du célèbre Fulbert,
évéque de Chartres.
En 1006, Avisgandus donna lui-même le

donjairi" (t'Ulirrs an chapific rie la cathé-
drale de Chartres ; c'est ce qui explique les

réclamation» que fit l'évéque do cette ville

eu 1027, lorsque Geoffroy, vicomte de Châ-

(1) Celte fainilla prétendmit detcenUra des anciaoa
cornus de Seint'Paitl.

wiyui^cu Ly V^OOQle
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teaudun, ùi bàlir un chîLtcau fort à II-

lieri» (1).

Gervais du Cbastol, gendre do Hugues,
héritier âoê sciçfncnra de ChâteauduD, fut
ciiÀuit>' lul-riti'riii- sri^TK'ur ilo CkâteattU^Uf,
eu Thinierais et d lilicrs (2).
Ce soat les i;eiçn(!ur:i du cotte famille qui

ont laisse leur nom à un ûef imporliuit num-
mo pendant bien doo siêclcii li; fief du Clias-

tel, qui s'étendait sur Acon, le Plessis-Pan-
latte, le Breuil (Hreux). le Rossct, etc., et

qui relovait d'Iiliers (3). Breux en cUiit le

cliof-lii'U , I.U1- Ii's uns titres diMat le

fief du Chaslcl uu do Ureiix.

On trouve en JOOO , Gri vais du Chàtel,

contre lequel le roi Henri l" fit furtilier, eu
1111, les chAteaax de Nonaneenrt, d'Illlera

et do Sorel.

Uu};:uc!), fils de Gervais, put, pari, on
1122, à la révolte des sei;;neur8 normands
cooire le roi Henri. Fait prisonnier à la
joarnée de Boor^heroulde, en 1124, il fut
cinq ans prisonnier m Anrloterre; enfin il

cpouëa, en 1130, Auikic*, lUlo Robert 1",

€omr.o do Meulan (-1).

Versie milieu du xu* siècle, le domaine do
Breux était sorti de la maison de ChAteau-
neuf pour entrer en celUuîu ru-iadvilliers

;

un 8ci{jaour de co nom, prubabloincnt Si-

mon 1", donna aux religieux de S;iint-Wan-

drille, la dîme du moulin de Breux (&)
E» 1170, Simon de arandvilliers, II* du

nom. donna aux rclijrieux du Bec, en ri'si-

denco dans le prieuré de Tilliùres, lu diuie

de Breux (Ureel), en présence do Gilles,

éTdque d'Evreux-Ceseigneur confirma aussi

aux religieux de Saint-WandriUe, le dou
qui- l<nii' avait fait suii aneéLre. l'ar une
troisième charte, Smion de (irandvilliers con-

sentit à ce que l'abbajo du Bec plaça sa
dime de Breux où. bou lui semlderait {ii}.

En 1204, Oaîllaume Binet vendit une
maison d'habitation à Tillières, i t dv^ntia

eu garantie deux pièces do terre a
Breux.
Après Simon, nous voyons Thomas de

Orandvillicrs et Isabelle, sa femme, puis
Isabelle de Orandvillers , leur illlf, qui

Ïorta Broux Si sou mari, Riciiard de la Ferle
'resitel, III* du nom, auquel elle donna

<1 Suraad. (iotice sur Illiers, opxucales Bouitu
Chnmiqi PereberoaDas.

(S) On donnait «««i i tm «eigmim 1« lumoD Aa
Neulchûwl, parce que ChAteauneuf ou NeufehmUA
eitut le iiuni du furt bfiti & cAlv tli- l uiicienne vUle dA
Tbimer, qui a laissé bou nom au TUimcruis.

(3) illiurs, notes Le Pr«'vo9t.

(4) 11 est «au* doute le Uugue« de Cliàt«aUDeuf, «ei-

giieur de Hreux et Itri^iolleii
,
qui coiitirmu uoe doua-

Uun que Qco&ojr Brual aviùi faiM à rabtmjte <iu

Bic u« la dlm da l'^gliia et de la HîgMnrM dt
l'iuilatte.

45) l'rpvoiit. art. Grandvillitn,
(0) luvealaire des litre» du liée.

cinq enfants (1). Cettedume habitait Ciiam-
bray, où elle mourut vers 1221.

La Fcrté Presnel portait : dor à une mgk
éplotfée de gtimlfft hecqnée et ongltie rf*axur.

Eii 12 \7,, Ni iila<, curé de Br«ux, était

iiroiicQt avec d'autres pi^itres et chevaliers,

orsqne Bertbe, m ère de Vincent d'A40B
renomja à ses droits de patrona^resurln pa-
roisse dont il portait le nom, en faveur du
l'abbaye du Bec (2).

I/ês religieux de Saint-W andrille louèrent

pour cinq ans, en 1270, tous leurs biens

sis dans les paroisses de Graodviiliers et de
Breux.
Mathieu de Montmorency, ehambellan do

France , créancier de Phiiippe-le-llardjr

d'une rente de 5001., reiutt en paiement do
Phitippo-îc-Bc!, on 1215. le (Icrnainn Ho
Datmiiiti, osliujé 2-iU 1., cL uu ]>oii [il us

tard, en 1202, plusieurs rentes «M n^ ii^

vances, parmi lesquelles nous remarquons
rimpAt ou cens de Breux, avee le fooaçe et

les droite qu'il pourait avoir car les boit de
cette paroisse.

La maison de la Fertd conservait cepen-
dant toujours la seigueurie de Breux, puis*
que les titres du Bec mentionnent un traité

de 1310 par lequel noble homme Jean de la

Ferté chevalier, se départ au profit do
l'abbaye du Bee du droit qu'il préteadait
au patronage de l'église de Breux.
Peu d'années après (1:132) Jean Bre<el

fn'fTait a la même abbav.» une ihh". s;;<e en
la lldr<'!^so de Breux, sous lu redevance de
20 lie rente.

Lu 13M, Jean de Pommcreuil, aeigHeur
de Breux et du moulin Chapel, avait la
j^arJe noble des enfanls de Jean d'Acon,
dont le ûef relovait do Dreux {li) ; il plaidait

à l'Echiquier en 1386, avec Agnès, sa belle-

smur alors veuve, ai ce procès durait encore
en 1390. Jean de Poromereuil, à ce moment,
avait le titi<' de .si-ifrncur du IîonIa_v-M>>rin,

qu'il tenait de sa mèi'e; Jean d Âei>ii, dont
il avait été le tuteur et qui avait eu termï
le fief de Breux avec la rivière d'Âvre, lui

vendit son fief en 131)9.

l\aniiiert'uil : d'' (jurub-x un cAepnMI rfW»
accompagne de '6 muittie$ du même.

Lorsque Guillaume do Ploques, dvéque
d'Evreux, fit, en 1400, hommage au roi,

pour son fief d'Iiliers, l'aveu parle ainsi de
Breux : a Le f\e>i du ' hastel, qui en fief ot ar-

rière-fief s'étend à Aci>n, Plessis-Panlatte,

au Breull, à /toesset, à lu l*ranllt;, en la rue

desQuatre-lfaisons, à Tilliers, aii/fei(<3lnil«

(1) L ui) d'ans fiât Simoo, tige de lamsiMB de
Cliutiibray.

{2\ M. L.-'.i'iin.T A.-ut;.

(3) Ce Jeao de Poranwreuil avaii [tour mère Jeanne
dt- iloulteville, ûlle de Guillaume, dont la Meor
Agate avait épou8<i Uicàaril Uu Me&nii-le-Yicomw.
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Icrnii) do la Rivière, au fim &nx Gai-
gneurs. »

Jean (lo ronimen nil fut «Içponillo de sos

bien$ par les Anglain. en 1418, tandis qu'i-

BatHïlle do Pommorciiil pordaitla Ilonssaje*

sous-Rrionnc ot le Homme.
(>n lit dans Vlun titnirf titi fi du /Av.

il la (lati^ (le l i:^.:.' : u Trait»; piT l( <iii«'l il

est dit que l'abbayo du Bec iiorcovra los

doux tim de la dime de tott!< l<-s U•\ù^s

croif^aiit «huis un torrain noinino hgria-

suin ; l autre tiors apparticmlra au cun'' du
lîiouil, ot avec cela jouira, lo<lil euro, de
toute ladime dans uu teriaiii uuniuié lu Mu-
lotière, et dctisas un comptant de vigne sis

•>utn< le < iK'mia qui mèn« de Villon a Ko-
IiUIu:oUPl.

Plus tard, nous retrouvons Breux ainsi

que BoulaT-Moi'in, autre portion de 1 héri-

tage do Jean de Pommerenil, entre les

mains' d»; (iuillnnnic di» Mailloc, mari de
Guiiieniino du Mosnil, horiticre do IVm-
nu-roiiil, il la roprcscntation d<i Bertrand
du Mesuil, son péro, issu d'Agnès dliouet-
teville, tante de Jean.
En 1 il".'', Henri do Mailloc roiulit à l'ê-

vi^rjuo il Lv roux sua aviMidont voici un iVa.!,'-

nicnt (I)

:

c A cause duquel fief du Cbnstel c&t tenu
do moi le fief d*Acon par un domi-flef.....

« Idriii, j'ai ladit(! rivit'îro d'Avro, doux
moulins nouTs, oVst à savoir : lo mofilin à
blé assis auj.r^'S di; l'ot-'llso do linicil... et

en outre lui doit (à l'éTéque d'£vreux)
40 jours do garde, on son château de Oond*^,

il mo? propres dopons, dosquols 10 jiji;i s

Jeliaii d'Acua en doit "Jv) jours à ni;i do-
ehai^o (2). »

IfOra de la montre tenue à Beaumont en
14^, Henri do Mailloc, UN dn précédent,
soitrnour do Druoil--iir-Avi*o , fut excusé
parce qu'il était en uiinorilù et en la garde
du Roi.

Mailloc : de yucula à 3 maillets d'nryt-ul.

Peu après l llK), Robert d'Acon, ceuyer,
acheta le fief do Brenx dont celui d'Acon
relevait. On le désitrno 5i>u? lo nom de sei-

gneur d'.Vcon et do Brueil, en dos letln-s de
doléaace qu'il obtint en l l'.>7 contre Jelian

de Tuurneion, lieutenant du mniti-c des
l'iut.i- r! ji.i ''ts à IS'onnncourt, et «jui furent
signiUccâ, à sa requi^ie , le 11 février
1409 (3).

Une sentence th- l'iiinrial <rEvrenx, ren-
due en 1513, conilamu^ le cure lI prctrc île

(1> M. Lebeuntir, d après le Chartrirr d'IlflU-
%iti<r*.

(2) Il résolu d« c«t extrait quA lo t^^rvicu Uù ùidis
an châtrau d lUiwre, avait iU traMKwté un «hirteatt

do Coud<.
(3) On cmit qii.'RoU. ri «l'Aron a fait Kl)£tir Vé*

kUm artii<>llt> (If l'i-tte [nlroi^J).•, que Tutnuibt Vnrin,
«vlqiw de TeMaloni^ue. Mail en 1514.

Saint-Oormain d-^ Brcuil à la restitution de
certaines çrerbes ((u'ils avaient enlevées, et

fut suivie d'un boni:tu-" d"s ffires sia- les-

quelles les uns et les autres devaient perce-

voir la dinie (1).

C'est vers ce temps, sans doute, que la
Charité do Breux fut instituée.

Kn 151S, la seip-neurie d<' Brenx n; i^n -

tenait k Nicolas d'Acon, mais on l'Cit), elle

était passé<> à Qabricl L<i Veneur, évdqae
d'Kvreux. Lo 8 janvier do cette même an-
ni'i-, l'ovéquo avait vendu à nn nomme
Biaise Foreuil, un sauU d'eau, c'est-ù- lir

une chtitoà pivndro en tlessous dos planches
de Breux, pour y élcrerun moulin à foulon,

mais ce pf J t n'eut pas de suite (",*).

.Ius(|ues-iu, lU'oux avec ses dépendances
aviit relevé d"Illii'i->:, puis de ('ondé: en
lOiiO, la puissante famille des Le Veneur,
obtint l'érection de la baronnie de TiU
lieres en comté, auquel on réunit le fief de
Breux ou du Cliastel, dont la mouvance fut

enlevée nu temporel de l'évèché d'Evreux,

qui était occupé préei^ëiuent alors, par Ga-
briel Le Veneur, seigneur de Brenx, tfère

du nou\eau c^mte.

.\pi és la mort de Gabriel Lo \ cueui', ar-

rivée eu ITiTl, le fief de Bronx passa ù Tan-
nep-ny Le Vcneur, comte de Tilliéres, son
frore', puis à Jacques, fils do Tannegoy,
mort en lô^'C».

lue liste des bénéfices de l'abbaje dn Bec,
dresséo TOI* oeite époque, indique la evre
de Breux eonime produisant une somme do
4001.

Tannetrny le Veneur, 11' dn n ni. e. mie
de Tilliéres et de Carrouges, ayant succédé

à Jacques, son pere, fut ambassadeur en
Angleterre en 1019. Le 9 octobre 1043. il

vendît à Urbain d'Acon le droit de prendre
l'eau delà rivii'-ro d'Avre, du côte de la Nor-
mandie, pour arroser s 's prés, au moyen
d'un ruisseau de 12 pieds de lartreursurS
de profondeur; enfin, il mourut à Paris en
lor.-i.

Lors de la recherche do la nobL <so par
de Marie, on signale, comme habitants de
Breux, Henri et Charles dn Bourg, «leurs de
Boessard, de la Ferraudinc, etc. (8).

Henri le Veneur fut romte de "rillièrcs

après son père, et il mourut en 1687. Apres
lui, nous trouvons Jacques Tannegujr le

Veneur, son petit-flls, brigadier de« armées
du roi. en 1702.

rVaprès un rè^'lemont de 1740, les ba-

'1) Inventaire des litres du Bec.
Monl. il, t. I. p. 209, ft*ail la Constittitinn des

traite Frèt es e$tibli« en t'églist jiarùiehiole de
Saint Qermoin de Briewe.

Ci) C'étaknt Im iwtits-fllad'AiBlmlM de Bounr, <a>
iknt naiuMl de OamM 1« Vem-ur. comt« de Tilliéres
et d« benoito de Uainneville. TauiK-guy du Doucg^,

kur pérc, avait Mé aoobll en 1019.
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tcaiix, en ji 'ssiiit Breux, étaient tonus

de payer utio rodcvanco de II s.

Vn autre J-.icques Tnnne^y le Voneiir
siiccJ^tla nu ]iiv<'oii('ut, «ïi tuounit, en 17 18;

rntin, Kratirni <-.I;i(«'^uosTanneîu.v le Veneur,
«loriii r ci>nito do Tiltière.-!, f|ui vint ensuite,

clot la litote des seigneurs do Brcux.
Le Veopup : d'nrgfnttà la bande d'azur,

chufffrc fit- 'A sniiliiirs d'ur.

Le 20 juillet. ITSt, les hal.itanfs de Breiix

firent siirnifKT une rci|uè(e eoiitre un hnv-

rago élcTô sur 1« rivièro d'Avre, par le tV r-

miordtf madame Marie-Elisabeth de Tiil.v,

épouse de M de On. -net, chevalier, chfttelain

de Luii vo et de Musv.
Fie/s. !• lloi—Nkuon. II existait lA, au

mojen-àge, un oianoir qui abritait un ptitit

irontilhomme nommé de Bois-Nêron. En
1210, (luillaume 11- Pivvost, chevalier, donna
aux ni"ines de l i'sfi-ée une ri'nte de 1 s au
Bois-Néroti. sur le fiefdtidit Matliieu (1).

2° La TRo:«DtÈBE. Du lief des Ëssarts, qui
relevait Ini-mdme de Damville, était tenue
en arriére-fief. Taînesse de la Trondi 'r '.

sise dans la paroisse de (/irueil) Breux, d'a-

près un aveu deM'il; elle it|>[.i'enait alors

aux héritiers de Jehan delà B< >nla,ve, escuyer,

et se relevait dtt fief principal par 7 1. 10 s.

de plain relief (2).

Kn celte vavassorie appartenait à
Piorro Tabouret et eonsurts.

3* Le Voisinbt. Une quittance du 24 mars
1552 mon lionnait l'achat que venait de faire

Lunis d'Aeon du lief de Vov.<inet et Brullets,

tenu de la cliitellenie de Br< zi>lle.s (:{), Ce
Même Lraiis d'Acon, seiirneur du Voisinet,

vendit, le 5 février IDôO, â Biaise Foreuil
(roir plus haut), le droit do faire un cours
d'eau pour y einisti nire un moulin et ari'o-

eer 8«î* i>rës. Nicolas d Aeon y consentit le

17 févi'ier l.'ÔS, à ï^ ci»n<lition que le moulin
no servirait ({u'h fouler les draps ou à la Xa-

bricaiion du tan.

Urbain d'Acon, seii^neur des Voisiner-; et

des iirulos; il céda, en Ki 13, à Tanueguy lo

Veneur, comte de Tilliéres, le droit do pé-
cher dans le bief hi njoulin à tan ilu Voisi-
not, du c(')lé de in l iance. La fille d'Urbain
d'Acon épousa en soeondes noces Louis de

Ttliy, seigneur do Lorlcau, auquel ell<> porta

le Voisinet. Leur fils, Urbain de Tilly, eut

Cette seifrneurie, qu'il laissa à !>a mort, ar-
rivée en 1708, ii son fils Henri.

Tilly : d'or à (n flfurdi; lys de fjuciil<\<.

Dame Elisabeth de Tiilj |^rtà la seigneu-
rie ou haute-justice du vouînet à messire

(1* Le Prfiv.vsl, T{Hià->:$, 'i'?^.

llhtairf dr Darnvillr
, par An(;o Petil.

Ctite famille Ai' hi Uoulavc devait tirer ton n-im

d un ticf :i Vilk-g-als.

i^i) On a vu |)lu8 haut quis l^Miigueun Uu Cba«t«l
éUiieot uuMi châtalaim de Bretoile*.

Franeois-Alexandre do Ouenot, châtelain d«
Lou^ye et Musy.
De ( laenet : d'nzur au clu^vron d'or aceoni-

jiniinr d" 'A dniijdii'ii.i d'nr(/rnf ( 1 ).

BRI'X'X.eant. de Noiiancdurt ; sur l'Avro,

à V2\ m. d'alt. — Sol : diluvium et eraie

blanche. <— R. Imp. n" Vi de Paris à
Brest. — Surf, ter., 708 bect. — 501 hab.
— 1 eontrlb., I,:is0 fr. l'U pp*' .—Rec. ord,

bnd.^. I8i>7, fr. — f!e TilliiM-i>s-sui--

.\vre.— Periî. et reo. eontrib. ind. de Nonan-
court,-~l*uroitf. suc— 16 pcrm. do cbasse.— 2 drb. de boissons. — Dij»t. en kîi. aux
ch.-l. di> dép. et d'an'., d • e-inl.. 0.

f)rfi''»doi»ces. Lr Bois-Nfiitov, la Hmtk-
FoI.IK, I.A II.V1 TE- V.VUKNNi;, I.KS QlATîlK-

Maisons, lr MouuK-NEt'F, ls TÉLÉonArUE,
LA TnONniÊRE, I.A VAttBNNI&T VoiSINST.

Afpicultiire. I'.oïk, prairies, légumes; —
2,0tH) arbres à cidro.

Industrie. 1 tréfilerîe laminer: , "J mou-
lins à blé, une briqueterie. — \& Patenté»

Canton de BriODne.

Arrond. di> Bernay. Topograpki9. — Le
canton est divisé en deux parties presque
é^-ak s par la vallée de la Risie, à Test le

cotnnieneement du Ronmois et d(^ la plaine

du N' Ubouri.', et à l'oncst le riche pays du
Li<'Uvin. Ses limites sont, au N., les caut.
d > Monforl, Bourgtherouldc, otSaint-Geor-
{j,i S-du-Viévre; au S., les cant. de Beau-
mont et d< Bernay; à l'E., les eant. du Ncu-
boiir^' et d'Amfreville-la-Campagnc , et à
ro., celui de Tiiiberville.

'

anrf. icrrit. — Ku heet., 10,015, savoir :

terres labourables, M.8i'>:{; — prés et herba-
pes, 7^T) ; — bois, :{,117 ;

— vergers et jar-

dins, l,5iï; — mares, canaux, rivières et

cours d'eau. 00; — terrains divers incultes,

{^io; — enfin, routes obemins et promena*
des, :«t |.

Cours d'otiii. — Lu Rislo coule dans le

cantitti du 8. au N., reçoit les ruisseaux des
fontai nés Saint-Denis et Massclin, la rivière
''il lî' r et le torrent d'An'h.ni, ijai tOUS pren-
uci.i. naissance dans le canton.

(i oloyie. — Les principaux terrains dont
la présence a été constatée sont : lediluvium.
les alluTions contemporaines, la crnie glau-
oonîeus'^ et li s >aT>Ii supérieurs.

I iiio.f d" forniiiiinirodfm, — Cbem. de fer

— de Serquigay à Blbeuf, Rou<-u, — sta-

tion à Briuiino; — R. Imp. n" 13, de Paris
fc Cherbourg' parBoisney; n« 138, de Bor-
deaux a Rouen parBi ionne.— R. Dép. iv 10
do I*ont-.\.udemer à Evreux |)ar Btionne;
n" 17, du Neubourf^ i< Pr)nt-i'l*Ac*<ine par
Brionn.î et Harcourt. — Clieiniii de ^rr.

;1) L'excetleuto iiouce de M. Lubcuricr, sur Acon,
nom ft été d'un teooun préci«iix.
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eomm., n* 40, de Brionno à Elbeaf par Cal-
Ifvillc; ri" 2(J, do Brionnc ù Lifutvy par
Notrc-Dame-d'Epino ; ii" ()4, de ScT<|ui^'ii

y

à Saint-Cieorgt'S par IJoisncy ot Saint-S'ic-

tor-d'Epino. — Cliom. d'iut. com., n" 8, de
Pent'Anthou au Neuboui^ par le Bec-HeU
louin; n" l'i, âf V.crnrxy à î^aiiit-Virtor-d'K-

piiii'; u" iJl, de l'ont-Ainlcnior à Scr^uignj";
II" Tx"», de Beauraont au Gro^^llLil.

J*ojMtation. — 14,040 habitants.
Dtv. adm. — 23 eoromnnes : Brionno,

Aclou, K I^'L-Hol!>)ijin . HiTtliouviUo , Hois-
iiey, le Bosiobcri, Brc-ii;,'ny

, Cullovillo,

Franquevillc, Harcourt, Ilai.'-do-Callcvillo,

Hecmanville, Livei-aur-Auibou, Malieville-
ur-le-Bec, Morsan^NeuvilIe-dn-Bose, Ncu-
ville-Bur- Aiilhou , Xolrc-DaiiK? - d'iipiiu-,

Saint-C^T-de-!:»alorno, Saint-Eloi-do- Four-
duos, Saint-raul-de-Fourques, Saint-ricrro-
de-Salerne et Saint^Victor-d'Epine.—3ch.-
I. do pcrc'i». : Brionnc, Bcrtiiouvillo et

Harcourt.

Les contributions du canton ^'ùlùvent en
principal :

Foncières lirj.(Ml J

Porb» et fenêtres .... l\'''.< I ,«,vn a.
P«r«oaMllw«k niuUliéres l<.i,fi:r» î

«WtWJ ir.

PatnlM. 17.'.r:8
)

Les recettes prévues aux budgets des dif-
férentes communes du cnnton, pour IVxcr-
cice lX(j7,s élèvent il U8,*J07 l"r., dans k'.st|uol*!

.soni c nupri.s les ie\eiius communaux et its

produits des octrois, places et morclios, mon-
tout à 30,101 fr. SO c.

Contrit), ind. — Brionnc est un ch.-!. do
recette.— 8 buralistes : alirionne, llaremirt,

Tuisney, lioc-Ilellouin , la Haye-de-Ciille-
ville, la I^'euville-du-Bo8c . Saint-Cyr-de-
Saterne et Saint-Eloi-de-Punn|ues.

J)h\tcil'sia'it.— 1 cun à Brionno. 'JO [»a-

roisses swfcurs. FrutiqueviUe est réunie pour
le culte à Heruiauville, et Notre-Daine^e-
l'Epiae, à Morssu. *

JstaUiiUm. debienf.—18 communes sont
pourvues de bureaux de bieof.— 2 hos-
pices.

Dic.judic. — 1 jiige de paix, un greflior,— 3 notaires, -> \i huissiers,— 1 commis-
saire de police.

lust. jiuhl. — IS éciiles do •rareoiis, dont
8 spéciuled et 10 mixtes, \) écoles spéciales

et 10 niXtet, 0 écoles spéciales de iillrji. —
Les communes possèdent 12 maisons d ccole
et en louent 8. — 611 gardons et 602 filles

fréquentent les écoles, dont 343 gratuite-
ment.

Eteetioru. — 4.574 électeurs de la 3* cir-

conscription électorale,—nomment 1 conseil-
ler pén. et un conseiller d'arrond.

/iinr j.iifjl. — r> ;;eiiilarui<'s et un maré-
chal des logis.— 3 comp. du sapcurs-pump.,
dont roffectif est de 153 hommes.

Socles mmie. — A Brionne et h Boisney.
Ayrk-iélture — ('éréaKs, prairies, cnijas,

lins, bois, 8a|>iniéres oi liuiihlniiieres. —
Industrie.— Fabrication de tuih s de lin,

de fil et de coton, — 15 moulins k blé,—
5 filatures de coton ayant Sî5,900 broebes,
— .; rf :llaL'' S ni '-r. iniques de lin, — 1 filature

d./ il.MiU lir-.chesy, — 1 reU)rderic do
ciii,.n. — I) l»l.i:icliisseries de fils, — 1 mou-
lin il huile,— 1 £ah. de toile de lin néoar-
nique, — 2 brasseries, — 1 imprimerie, —
1 fali. (le vinaiirre,— '2 bririucteries,

—

'.i fours

à chaux, — -1 exploluiions do machines à
buitre locomolùles.

Commerce de céréales, chevaux, toiles,

étoffes, lin, bestiaux, fil et meroerio et

d'huile.

Patent., 113.

Foires à Bt ionne, an Beo-UeUooiii «t Har-
court. — V. les communes.

Chef-l. do Comté, — dos: Dioc. Pari, et
Génér. de Rouen. — Ëlec. do Pont-Aod*-
nier.

La paroisse di' Villerville a ci) réunie à
Brionno lo G février IS'.'S, et aura son his-

toire dans un paragraphe spécial.

§ 1*.— BWOWKB.

I/existence de Brionne
rcMuontc au-delà de la

conquête dcsOauIospar
les Romains, et se perd
dans lu nuit des temps;
le nom de /JreciuduruiH

que cette ville portait

autrefois, vient de Bre*
viu ou /{lira, nint r<.'lti-

que signifiant uu poulet-

Dunim un courant d'eau, un Donr comme
on dit encore dans le pajrs.

Le pont jeté à cet endroit sur la Risle,

dut donner ii Brionno, dos son ori'^ino, une
prando irr.jiortance et en fit le pnn ipal

point do coniniunioation entre les tribus

gauloises du midi de la Kisle et celles dn
norti de la Seine, entre les importantes cités

do Riiuen et (lu Mans.
Soil que ce pont fut quelquefois rompu ou

endommagé, soit pour éviter les droits de
péage, ou pour toute autre cause, les voya-
geurs et les habitants du pays traversaient

la Kisle a {.'lté, sur plusieurs points entre

Brionne et Pout-Autou, le nom ceUique de
Ftflf, qui servaitàdésignerces sortes de pas-

sages leur a iiè conservé jusqu'à nos jours.

Brionno, placé préciaément au point où
venaient abmfir les lorritoirep des Lexnves
des Eburoviques et des VoUocasscs, devait

dès lors, être le centre de transactions com.
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merciates très actives; il v oxistait, sans
aiir in douto. nn marcho inipt^rtniit où s'npé-

raicnt, entre les truis peuplos voisins, ces

écbaaf«s de denrées qoi constituaient pri>

mîtiTcment en grande jinrtie le enmmeree
des Oauloin. Quat re voiee romaines Tenaient
converger auprùs du pont de cette p' tiie

île de la Ri»Ie, que l'on doit considérer
ro:rj me le berceau de la cifë. I/unc venait
d'Evreux par la batte de Calloiu t, l'autre

de Lisieux et «e nomme encore le (.'hcniin-

ri'iTt''; la tririsiènjf arrivjiit (le Lil Iciicnuo

parle hameau du Longsanit et la dernière

de Roven par la colline de Montmal [1).

Les monuments druidiques (juo Ton a

trouvés sur le territoire Ao Brionnc, conlir-

ment et justilient ce que non* arons dit do
l'antiquité de cette ville.

Sur une émincnce àTonest, des tranebées
prof ind" ? ont isolé une espèce de hutte,

d'une surface de plus de 3 hectares, couiHiu
80US le nom d»- Tuinlu-fiu ,h, r/rmde *,*). Un
auteur dit qu'un nutcl druidique avec un
tamalns a exieté dans une pièce de terre
nommiV la B(^ri''s(rie, sur Je hnrû (]f ]&

voit- roiiiaitic cunduisant de Brionnc ii Li-
sii'iix. un nionhir était dressé sur le pen-
chant de la côte d'Actou (3) ; enfin, on a
tronvé de« baebettes et des médailles {nn-
loi^es sur le territoire de Brionne.

L'itinéraire d Antonin, dont la réJauiion
remonte à l'an 337 de l'ère chrétienne, est

le premier document qui fasse mention de
Brwiodurum (Brionne), sittié, d*aprto l'au-
teur de cet ouvrîîsrn, fi IT.fKMJ pas géomé-
triques de JuUobona tliillebonne), et h même
distance de Noviomnfpu ^Lisieux).

^
La carte dite JAÀKfonemie, dressée an v«

siéole, cite Mrtoiodurum comme une station
placée 8 20 millet romaines de Motomagm
Rouen (4).

Lorsque les légions romaines arrivaient

à leur étape, elles n'allaient pas chercher
nn gîte chez les habitants, elles se logeaient
dans un camp fortifié an\ « uTirons des
villes. Telle est l'origine probable du Cas-

Ci) Beaucoup de ce» voies, qu'on lUHiuneraniaiDeo,
MibciRtnicot avant l invMicio d«i nahres du mond«'.
qni M eoBlml4r«»l HiiTeDi do !« «ntrctonlr «t d«
les réparer.

(2) Que]que»-un8 y voient un camp lanMÎIi, «t
(l'aatreft un lunulus ou tombelle gaulowe.

(3) Nms pentOM qv'il l'agit du mAme neoD-
m«iit.

(4) N'iijK sriv.iiis quf grographo» ont été par-
tagrs 8ur lu iiea où il iallait pla«-er cet élatilifsenn-nt
ronuiin ; le« uns wut pruiioncés pour l'ont-Aulou,
Im autre!< pour Pont-Audenier; «uirctit nou?. il y a
trop d'analogie (.-utre lirevitHlurum et Itrioniie. |>our
qu'il soit uéc«i4iajre de prouver touuueisent que U
fjlle miiderne a nicoédé à la bounna» calti^QO trans»
Ibmée pendant un temps «a élabmMnnem Mmain.
Lor« des travanz du dwmlB de fer de Serquigny

à Ronm, nr l'aflipiMemanl de la gara de Brtonoe,
on a tfottté beaucoo]» de nMat da débrà roBaini.
IBsvaioad Berdeai», atfMMv d BUeuf, ta IMt).

tpum existant au sommet d'une colline qui
domiiH' Hi ionno.etqui se nomme aujourdTiui
LE Vir.sEUost. Près de ce camp, on a égale-
ment découvert deux petite; postes d'obser-
vation parfaitement conservé?

;
l'un, au

bord de la route de Lillebonne à Evreux,
offre un triple rompart, et l'on a trouvé
dans son enceinte beaucoup de vases romains
et de médailles gauloises (1).

Brionne, du tenips des Romains, était

donc un lieu de campement qui, grûcc- à son
iK^iirrusf si'iialinii, vit son rriHiincrce fleu-

rir; sa population fixe devint alors consi-
dérable, si on en Jnge parla maltitode des
tombeaux. la rîch^'sse dos villas, le rinml're

des médailles et des objets précieux, ^u'ou

y rrri(«>ntfe en remuant li- s il, sillonné

d'ailleurs de snbstrnctions antiques. Les
Canes de laeolline où s'élèvent si majestueu-
sement les restes du donjon IiA*i p.^r les

Normands paraît avoir servi pendant plu-
sieurs sièdes d« cimetière aux habitants de
la cité.

A en juger par lesdéeonYertessonvvnt ré-
pétées, de nombreux fli'bris antiques, Brionne
.s'étendait sur les deux iives do la liislc et

devait être une cité riche et populeuse; son

accès était si facile qu'elle àût connaître
de bonne henre les rérités évangéliqnes.
Le patronage sous lequel est pincée sa plus
ancienne et sa principale église, annonce
que la parois-sc doit étra antérieure aux
temps méroTingieuB. On peut sans témé-
rité la faire remonter plus bani et aArmar
que l'église Saint-Martin-de-Brîonno occupe
l'emplacement du temple payen, où 1^
habitants allaient invoquer lean faux
dieux.
Sans prétendre que le grand saint Martin

fie Tonrî< .«oit Tomi ti Brionne pour y prê-

cher l'évangile, nous pensons que le chris-

tianisme j a pénétré peu de temps après

cet illustre missionnaire, c'est-à-dire long-
temps avant rinvasion des Francs (2).

Lors de la division des anciennes pro-

vinces romaines en Pagi, Brionne, par suite

de son extonsion plus grande sur la rive

droite de la Kisie, fut con^pris dans le

Pafjus Rothomayensis, qu'on Mpiiolle encore
aujourd'hui le Houmoi-^ ; o( daiif^ lo diocèse

de la grande cité qui avait donné âua nom
au Pagus.

L'église de S&int>Martia ne suffit bientôt

plus k la pieuse ferrenr dea habitants, et

ane seconde paroisse, plaoée sous la protee-

n i M. Guilin«th, p. 19.

,î} 11 «»t en «fTet uuiTondleiMnt admis, que les

aliiw dédiéw en gread SaintHanin, loii» lis pra-m «t les plui aneiens édiflow eoasaeréi an ealle

du vrai Divu, et que les temples payens purifié et

appropriés à leur nouTells de*tin.ttjon élai<-n» souvent

Iiiace» MUS 1« patronag* du gloriouz pontife, foi fut

• dnlmelMir an paginist dass hs TNiahs.
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tlon (lo Saiut-Dc'tiis, premier évtîqvio dtï 1

Paris, s'organi» »up la rive gauche do la
\

Kisio. Nous pensons que ea (ut sous les Mé<
rovingiens, lUors qiio lo culte de Saint-Donis

|

clait cclèl>ro et que I)ui,'ol'<'i l j<'t;iit les lon-

deuieuts de l'illiisiK^ aliSinvc, (jui servit U la

a«puUur>? (1p nos ruis. L'é-lisi- N..t..'-D;unc

Alt aussi' lûUo sous la première uu la

douxième race, avant Tinvasion iioi-

niandc.

Lors du parittgg de nniro piovinco entre
los normands et leurs oliviV, h-a Iiucs m
réservèrent pour leur dut;itiou l- s furets el i

la plupart des localités de (lueliiue valeur. I

Brinniie, (|ue rec.nnn iiidaieiil à la foi- se*
|

voies de cuaimuuicuiioii, sou cwiumcrcc, i

ses ponts avec leurs péages, forteresse, '

ses trois t'i.'li'sos et sa <lér!ei< iise sitiiatiuu au
;

milieu des prairies de la Kisle, fut coin pris

dans l'apana^'o particulier du prince.
|

Brionne, dit (iuillaumo de Juuiioges, était

depuis les le uips les plus reculés une ville
|

(mitm'i ijitmu), on so trouvait une dos de-
lueures particulières dos duos do Nuiinau-
dic (1).

Vers 980, Richard 1*% dii ic vieux, duc de
Normandie, donna à l'un de ses eufanls
naturels nomiué fnulcfnty, Brionne avec la

suzeraineté dos domaines Vuisins (2). du
lello sorte (jue notro cité so trouvant métro-
pole d'une certaine étendue de paySi un
Comté de Brionne so trouva créé.

N\>!is savons qui-' Bi-ni,. ville et le torii-

tuiro du lloc dependaioui do co nouveau
Comté, niais nous igur.roiis jus(in'où préci-

séments'étcndaitsa mouvance, qui dépassait
probablement les limites données à Tas-
âiottc de Brionne sou:^ la dominatioil des
maisons d'IIaroourt etde Lorraine.
Le comte Goilefroj ou (jeofroy, car il

porte ces deux noms dans l'histoire, reout
en apanti^o en même teuips que Brionne,' le

comté d'Eu qui dut le rendre un prince rlelie

et puissant.

Apres la mort de Richard-le-Vienx, un
frère de Godefroj, né comme lui d'une con-
cubine, Onillaume, comte d'Exmos, que
nous verrons par la suite devenir comio de
Brionne, se révolta conlie f^t n iVore ainé,

le duc Uiehard II, ot voulut se rendre indé-
pendant. Kaoul dlvry, oncle des deux prin-
ces, fut chargé de mettre le rebelle à la

raison ; il l'assié^rea dans Exinos, le fit pri-
sonnier et lo ramona à Rouen, ou il lut

enfermé dans une tour et confié à la garde
d>- Turqnotil, soi^'iieur très puissant à cotte

(1) l/i mot miuiiriyiiitn tUmi »• muI liiultur
imltqtif que lirioiuif >•( iil uii>.' villu iii.iiiu .[>;ile <.e

fîiiuvei n:iiit suivant m> lois et i- uhiiins ii loiiissiUit

du »lriin tl«! bitUi ljtOÎfie rumninr «jm- c \-t,ut eu un
mol uuo file l.ioii or^ttiuiMM» ajf'ajii cuuwfrte uuu)-
ti-oux veHtîge«ilL> I adiuiDHUaliOB KHItaiM.

{ij OrdMic Vilsd.

époque. Après cinq^ nus do captiwio, tiuil-

laumo. aide d'un de ses amis, parvint à s'é-

vader ; ayant un jour rencontré lo duc qui

chassait dnns la forêt deVoi neyprès Bayenx,
il j. i.L à H.'^ pieds ; Uiehard» touché a«
cuiupa.-Siou. lui pardonna.

(lodefrov, comlede Brionne. vivait encore

en looa. Cotte année, le duc Richard II,

avaii! assemblé dans la maison de Péeamp
les tuomljios do sa fauiillo, lo cler;^é et leS

grands de s.>n dnoho, afin di'ieur l'aire sanc-

tionner un aeie stdi'unol dos o\èques nof"

mands, déolarait l'aldiave do l'écamp

av< 0 les I Jé^'-lisesde sa dépendance, exempte

fi porpéi uilé di' toute juridic-tion épiscopale,

h; eomie de lirioiiuo uppoi>a sa siigtmlure à
la suite du duc et du comte Guillaume noQ'
vellement rentré en {jrAce.

Il pan.ii corlain quo Godefroy survécut

pou il la brillante r< iiu^ni de F.'i' .iniJ : il

mourut &gé d'euviron AS ans, laii»iiuut uxi IIU

nommé Gilbert.

> ir 111' Godefroy n'eut possède le comté
«i iùi <,u »i utre préoaire, soit que son ûls fut

trop jeune pour lui su<'cédor, le duc Ri-

cliard disposa de ce comté en faveur de

Guillaume, son frère, dont nous avons

parlé et lui fit é; - i-i-r Losoelino, llUe do

Turquolil, son yardien, seigneur très riche

qui est la tige d'une illustre fnmiUo noi^

mande.
Guillaume, époux de Lesceline, fut pen-

d;nit f[uel<|ues annéi s s nv. r.vin féodal ilo

Briuuno, en qualité de tuieur de i»un neveU
Gilhert. auquel il remit tous SOS pouvoirs

vers lû-'O.

Un rare et précieux manuscrit des prc-
iiiii i . s années du xi*' siècle (1), ilésifrne

Biiunae, sous lo nom de Briuittusn Cas-

triiin (V) < t relate divers miracles de Saint-

liicolàs, archevêque do Myre, parmi lesquels

nous avont trouvé l'histoire d*ttn voleur
qui nous a paru intéressante à plus d*na

titre.

(( Dans lavillede Brionne, quiORt distante

de l'abbajre du' Bec d'environ un mille, vi-

vait autn^fois un nommé Isonrd, père de
Maubert, père lui-rnôiue de Robert le Maçon.
Ce <lei nior s'est fait moine uu Bec, et c'est

de lui que celui qui écrit tient la narration

qu'on va lire :

« Cet Tsoard ayant obtenu, par hasard,

des reliques du B. Nicolas, lu - lilu-tio

oonfo.-sour du Christ, savoir : «le i iuiilt* qui

ooule lie ses sacrés ossements, prit l.'\ ré-

solution d'éri^jer un autel en l'hounour du
saint, dans ré;,'liso Notro-Danie, qui fie trou»

() Dililiiish. d'Kvteut. piovenaiil Jo 1 \i .

(it l.<-s e)i|ir> !-stouK d - cr<i.<Jctii(i c! d ' (,';r ((.r .1,

en>|il«>VH,'» |i,ir 1 auteur juiliunceul que Uriouiie eUit-

u :
' -.M; lui-te, MMeinte de mwailks et défendt» pw

uu cUùEcau.

Lv' I y II 1 C L.
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vait aa bas de la place du Marche (infrn fo-
rum), afin d'y dépoter lei auntes reliques
qu'il possédait,

ff Pendint qu'il exécutait son projet avec
une grantlo ardeur, aidé d'un prëlre qu'il

s'était associé, vint à passer devant réjflise

un jeune homme surpris eu flagrant délit

de vol, qoe l'on conduisait pour sulir lo

dernier «uppiiee aa lien nemraé vulgaire-
nent les Fourclics jKitniuli'.ires.

« Ce nialheiiit'ux était suivi de sa méro
qui était \ i>uvo, et dont il était le lils uni-

Iue. Lorsque lo triste cortège fut arrivé

evant l'église où les personnages cités plus

haut travaillaient & leur pieusr ('oiisti'iu-

tion, la pauvre femme entra en courant
danij l é^liae et se mit à pleurer en jetant de
grands cris.

« Les deux aiuis la voy ant et l'entendant,
lui demandèrent la cause de ses huuns.
£lle leur raconta iea motifs de sou aftiic-

tion. Après son récit le prêtre lui dit : Si tu
veux que Irm fh mit délivré, fais prompteinenl
im lien et eitiaurcs en cet autel sacrée qui est

construit, comme tu le vois, en l'homnewrdu
it. Nicoloit ti fais le vœu de le couvrir de
eire t'Udétiwe t«m fih. A ces mots, la femme
s'élance hors de IVglise, fait un lien le plus
vite possible, revient, entoure l'autel tout
entier, promettant de l'enduire de cire en
l'honneur de saint Nicolas, si le B* oonfes-
seor Tient an secours de son fils. » Etaossi-
toî c'iîi' .-*tlai/ee sur les pas de son fils i|iit'

déjà liith liuoimcs avaient conduit hors do
la ville, dans le lieu nommé : le clutmp de

Gtoffrwf le Jkumer, où Ton exécutait les cri-

minels.

« Parvenus a cet. ciKÎnjît, li's t'xëriu<-urs

lièrent les mains du paiieul, dressèrent l'é-

chelle contre le gibet et firent tons les ap-
prét« du supplice. Tmit étant dispusi', ],_ ptc-

mier des exécuteur^ dit ix l'un de ses camara-
des : .Moule à la potence et suspends-y ce vo-

leur.— Fais ton devoir, répondit l'autre et

attaelie-le loi-néme, car je ne le ferai pas.—
Pourquoi ? — Pai i i> que je ne h; puis. — Eh
bien, moi non plus, je ne ratlucherai pas,

parce que je n'ai pas la force de porter la

main sur lui. — Ton» deux dirent alors au
troisième • « Pends ce voleur comme cela
nous a étt: ordonné.— Non, répondit-il.

—

Et pourquoi î — Parce que je n eu ai pas la

force «t que je me trouve dans la mâme po-
sition que vous.

« Pendant qu'ils discutent, la frayeur les

saisit, et ils se sauvent le plus vite possible,

laissant le patient seul avec sa mère £d-
fin« la mère 8*aproeha de son fils et lui 6ta
ses liens sans que personne s'y opposât.

Henrense et remplie de joie, elle revint à

rë|ç;Uso avec .«^on tils. louant et îiénissant le

Seigneur et son serviteur le fi. Nicolas, u

T. I.

Vois 1025, c'ost-à-diro environ dix ans
après, Robert, archevêque de Rouen, ayant
appris ce miracle pendant un sqiour qu'il fit

au ehitean de BHonne, se rendit à Péirltse

Notre-Dame, rui <:f> trouvait l'autel, il en fit

briser les sceaux, et s'empara de la buiiile

relique qu'il emporta avec lui à Rouen.
Gilbert de firionne, fils de Godefroy, fut

mélè à tontes les ^andes «lIlBires de son
temps; il Se Jnaria de Ijonne ln'Ure et eut
deu.x tils, lo premier nommé Itoberl et le se-

cond Baudouin.
Deux Chartres du duc Richard II, don-

nées en 1034 et 1025, en faveur des abbayes
de FontiMielle >( de Féeattip, sont reVtUucS

de la signature du jeune Richard, t\h du
comte Gilbert (1). Ce dernier signe k son

tour, en 102^3, une donation faite par le duc
son oncle à la cathédrale de Lisieux.

Ajires la mon du duc Richard II et de
son &h ainé Richard III, Gilbertae maintint
en faveur sons le règne de son consin-ger-
main, Robcrt^le-Mapnifique; il assistait, en
novembre 1032, à l'inauguratiDU de ral>-

baye de Saint-Vigor-de-tJeri.sy, et signait

l'acte de fondation ; il avait participé, en
1090, à la rédaction de la charte de fonda-
tion do l'aMia}.- de la Trinité-du-Mont
Saintc-Cathorine de Rouen; il apposa aussi

sa croix aune charte de Tprchevéque Robert
en faveur de sa cathédrale (2).

Vers cette époque, un des principaux of-
flriers du comte Gilbert, touché du désir

d'une vie meilleure, quittait avec éclat la

cour et le service de son maître, pour em-
brasser la vie monastique. Nou? Tenions
parler du B. Hellouin, qui jetait, à Bonne-
ville, les iondements d'un établissement re-

ligieux, qui fut depuis la célèbre abbaye du
Bec 'A).

Malgré son courage et sa puissance, Gil-

bert serait probablement inconnu à la pos-

térité, mais en s'assoeiani à une bonne
œuvre, en aidant à la fondation de l'illustre

abbaye, il a rendu son nom immortel.
L'histoire, en racontant les vortns et !a

science d'ilellouin, de Lanfrniic qI d'Aa-
selme, associera à leur gloire le généreux
suzerain qui protégea la maison naissante

et la combla de ses biens (4).

Le comte de Brioune, appelé quelquefois

improprement comte d'Hyesmois, et comte
d'Ouche au lieu de comte d'Eu, possédait

dans le pays d'Ouche un domaine asses im-
(1) Co qui prouve, oomioe ooiu avou efwwiwi ds

levoir mmwA, qm 1m nlitt pay.ti.«nfantii4ïKn«à*Bi

aJont les aetw 1m plu» Mle&Mili.

(2> Xotet Le PrévoM. Art. Puillleuse.

(3) Die», hitt., p. iSI.

(4j Nou» fiÙKins de» tomu pour qu'une uucriptioa
à la Mairi« de Brioone rappelle le souvenir du oomU
Gilbert, dont le jiam Mtlw dsM l'hiUoirB avec l'éta*

biiiisement k> pluc inportsatM iMpliBgrands hoauBM
du XI* «iecke.

75
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portant composé du Sap, Meules, Bicnfaitc,

Orbec, Neuville-8ur-Tou(]ue,oto. Tout pré»
de là, Montnenil-rAr^'illu , Verneusses,
Iv'li.uîflour t't les ctn irnns, i wiupusaient le

domaine du vieux Giroie, noitle et puissant

baroQ, dont ]a nombreuse et vaillante fa-

niUe fut toujours enneniie de Gilbort.

« 1j6 vieux Oiroie étant mort, dit Orderic

Mliil. s fils se trouvaient pnisquc tous en
hiin âge; deux seulement, £rnauld et Guil-
laume, étaient en état de porteries armes.
Cependant, (iiltiiTt, eomt<; lirionne, se

liant sur valoui' ^t voulant étendre les li-

mitas d(' ses j/nssi ssiiins, eut l'audace de se

^etor avec une vaillante armée sur ces

jeunes orphalinR, et tenta de leur enlever
Montreiiiî de vive force. Ils s'eni fiross-.'Tént

de réunir leurs parents et leur^ àoidu(&, se

préscntèrcntcourapeusementeu rase campa-
gne, battirent Qilbert, firent un grand car-
nage de sestroupes et les mirent en déroute.
Dans l'ardeur de leur venf^cance, ils lui en-
levèrent le bour^' qu'on appelle le Sap. Ce-
pendant le duc Robert réconcilia les sei-

gneur», félicita les orpbelins de leur valeur,
s'intéressa pour enx et leur jBit céder ce
bour;,' \>:vv\c ooiiito Gilliurt (1. »

Vers iO;iU, Gilbert, comt« d Eu, approuva
le don d'une pièce de terre fait à l'abbaye
du Bec, par Esclavise. \m de ses vn^smix,
et la donation d'une auliv picce parliMils

d'Eucostin.

En 1034, le duc Robert était parti pour
la terre-sainte, «ptrés avoir laissé son fils

Guillaume sous la tutelle d'Alain IIT, conite

de Breta;îne. Ce régent ayant tjto t iupoi-

sonné à Vimoutiors, lo 10 octobre 1040, Gil-

bert de Brionne fut choisi pour gouverner
le duché pendant la minorité de Oaillaume.
Le 25 février 1041, In jeune riuillauiiic,

duc de Normandie, assistant à la d<.dj< ace

de l'église abbatiale du Bec, donna au tno-

nastère la dime du cent on tribut (jue lui

payait la ville de Brionne comme seigneur
suzerain.

Cette même année, le célèbre Lanfrano
de P»vi«, traversant le bois de Montmal, si-

tué sur la paroisâe de Brionne, pour se

rendre à Rouen, fut assailli par des voleurs
i|ui le d 'iiiiiillèront et l'abandonnèrent
après l'avoir attaché à un arbre. Le philo-
sophe italien ayant été délivré par des
Toyfifrfnr? qn»^ s^s cv\^ avaient attires, ré-

solut de se cùu&iicrer à Dieu ainsi qu'il en
avait fait vœu, dans le péril extrême au-
quel il avait échappé; il se rendit auprès du
B. Hellonin qui radnit dans sa communau-
té (2).

(1) Gilbert eut la j(»ui»«an<u.' du , luit.; 1 Fu .i; i t s

la luori de loa frère Gmllaume, qui a-raii {«ourkaui
ItutM trois ilt, MiiaiMto il miol «oawikt.

S^) Diet, A«tt,p.m

n Une fois maître du pouvoir sujircmo,

Gilbert de Brionne voulut reeominencer la

•gruerre contre ses éternels ennemis tes Gî»
rnic, l't tenta de leur lotireniîrr- \r- Sap,
place qu'il leur avait eédue d'après les con-
seils du duc Robert. Quoique suivi d'une
nombreuse armée, Gilbert succomba et
trouva la mort dans cette expédition, tant
.•« s - iiiiemis déployèrent de courage etd*é-
nerfîie(l).

Raoul de Gaoé étant arrivé an pouvoir
après la mort de Gilbort, il n'y avait plus

de sûreté en Normandie pour les di ux

du malheureux comte, qui se ri-l'nfrii rent en

Flandre avec leur gouverneur. Brionne ren-
tra un instant dans le domaîne ducal, mais
doux ans plus tard, vot s 1015. le ànr Guil-
laume, devenu majeur, en disposa en faveur
de Guy de Bourgogne, son cousin.

Le nom de Guy se trouve après celui da
Guillaume et de Mathilde, sa nouvelle
épouse, au lias (rmio charte en faveur de
la cathédrale de Lisicux. La naissante ab-
baye du Bec lui doit aussi l'entière posses-

sion du parc ou forêt de Brionne, les vastes

pelouses et bruyères qui l'entouraient, lo

Ixiis <lt> MiiiiUii.il. la [lartie du bois voisine

de i abba,^ e jusqu'au chemin qui conduisait
de l'église Saint-Martin à la Neuville, Feau
de la HisK' d'imls îe parc jusqu'à sa source»
avec droit de sau_' et de tonlieu. On voit en-
curo sa signatui i'

(
>}i ) \S uliDiis tomitu^ st-

ynum au bas d'une charte d'un Moatgom-
mery pour l'abbaye de Jumiéges, enfin, la

croix do Guy do Brionne figure en tèto des

signatures de la charte par laquelle Raoul
de Varenne, seigneur suzerain, confirma la

vente faite par Hugues de Flamanville à
l'abbaye de la Triaité-du-Mont, de la dime
d'Ûnionvillo.

Poussé par l'ambition, Guy do Briouno

voulut disputer à son bienfaiteur le duché
de Normandie, sous prétexte que sa naia-

sance était illégitime ; il parvint à entràiner

dans Son parti Ncol, vicomte de Cotentin,

llanulphe de Briquessart, seigneur de Tho-
rigny, gouverneur do Bayeux, llaimon le

I)entu, etc. De son c6té, lo duc Ouillaurao

ayant appelé le roi de France à son aide,

les armées se rencontrèrent au Val-des-

Dunes.À huitlicues deCaeu, et malgré leurs
efforts et leur courage héroïque, les nbollet
furent vaincus et dispersés.

(1) Orderk Viul.
llii aulre hifU^neii moins favorable aux barons da

MuuU'cuil, rep'.'<">*nt« mwîirlre comnao un asfajsi-

nul Amsi, Uil-il, Gi.l .-n, mit.' il Eu. flia du
coiiiU? Ooilffroy. ho ninu ru»i^... luUiur du jeune Guil-

laume, son soigneur, se iiroinanait un m itiu à cheval

a!iï t-nvirtHis de Montix'UjI I Arf,nllé, et couversaii

,n. i- oi i ,.in;"'r. J isiseliu Utf l'ont- fclchanfray... lon*
uu ù lui .ii*aj»*.;ie ainsi que Fùulquvx, fiiâ de Oiroie.

C<> crime fut c<>nimis p ir [t» insligalions ds Bsowl de
QdLcé, fils de l arclMTéque RotierU..
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« S'êtant honteii!!<»tnent «inhappé , àii

Guillaume de Poitirrs
,
Guy pngna Brionn(»

rec no grand nombre de chevaiiers. Cette
Tille, ét par la nature du lieu et par les for-

tifications de l'art, parai-^'^ iif inoxpiitrnaMe,

car, outre les autres remparts <\nc la né-
cessité de guerre force ordinnircmcnt à
construire, elle a une enceinte de pierres,

dont les combattants se servent comme de
citadelle et est entourée de tous r V.'s j iir le

fleuve do lu Risle, qui n'est guéable nulle

part. Le vainqueur ayant promptement
poursuivi Guy

,
pressa étroitement cette

ville par le siépc et fit élever dos tours sur
]es riv-'s du Heuve séparé là en doux parties.

Ensuite, effravant les ennemis par des at-

taques joarnalièrea, il leur Interdit entière-

ment les moyens ^\r^ soî-tir. Knfln, le Bour-
gruignon, succombans à la »Jisot1e des vivres,

envoya des intercesseurs pour implorer la

clémence du dnc, qui, touché par la parenté,
les supplications e't les malheurs do aincn
ne voulut pas exercer ntie vengeance plus

st'vère. »

« Ayant reco de loi le èhttean, il lui per-
mit de demeurer à sa cour... Guy, pour se

dèrolier an chagrin de la honte, retourna de
lui-mémo en Bourgogne (1). »

Le duc Guillaume , ayant recouvré
Brionne après un blocus de trois ans, garda
le château et y vint séjourner quelquefois.

En âoiit 1050 il eut occasion d*v réunir les

sav.irits tif' ^i'S t'uiîs pour piiti i.'lre une dis-

cussion sur l'Eucbaristie entre le fameux
Bérenger et ses adversaires. La conférence
dura plusieurs jours pondant lesquels l'ar-

chidiacre Bérenger fut soutenu dans la

dispute par un de ges disciples qui passait

pour éloquent. Do cOté de ses contradic-
teurs le plus connu est un savant nommé
Ascelin, qui était y«?tsté par un de ses élèves*

du nom de Guillanme (2). Bérenger et son
compagnon siœombèrent et se virent con-
traints d'avouer avec confusion que le pain
et le vîn, offerts sur fantel, devenaient non
pas urn> iiiKiL.''', iiiiiis !c \fai corps et le vrai

sang du sauveui . Aj rés cet éclicc, l'archi-

diacre quitta Brionne et se retira à Chartres.

Les religieux du Bec eurent de bonne
heure des pi-opriétés à Brionne dont ils

étaient voisins. Ro^'- r lila d'Helgot, Guil-
laume fils d'Osbern et r.utres leur donnèrent
ce qa*ils possédaient dans cette localité en
présence de Geof roy, évéque de Coutances;
t{ lo duc Guillaume sanctionna ces donations

par ane diarte datés de la chambre de son

(1) Omj éIntntMmé en Bouisojne auprès de t,on

Mm, Tontui k dMrônt r ; après eux uxa d« guerre il

Alt eiwoM battu, tni* «a ftute et on a« sait oomnMBt
U Itiiit.

{2) Ces diïux ccDtrovfrKtsU'K étaient prohsbI«ment
Tenus de l'atjbaje du Itcc liont l école dirigée par lo

«élibn Liulfruc était akws floiiiisiit*.

palais de Btionne, Brionnh inler camei-am
funm ( 1 ;

.

A ces donateurs, il faut encore ajouter
Robert fils d*Ebronin, Hébert le Mangerai
Robert Rienzonis <|tM fir< nt aussi dSS donS
dans la banlieue de Brionno (2).

Vers 10t>0, l'illustre bfttsrd qui fut depuis
le Conquérant, donna aux religieux de Saint-

Wandrille, les églises de Brionne ; sa charte
dit un éternel anathèrae a ceux qui oseraient
s'opposer dans la suite à sa donation sanc-
ticnnée, dit«il, par Tautorité des Pontifes de
son duché.

I/Orsque le duc Gu;lîuLiiiie eut terminé en
I0ti(5 la conquête de l'Angleterre, il indem-
nisa les fils du comte <}ilbert de leur
domaine de Brionne quMI retenait. Richard
l'aîné eut Tunbridge en échange de Brionne
et Baudouin . le château d'Exeter et 109
seigneuri- s. Tour mettre plus d'exactitude

dans cet échange, on avait mesuré avec
une corde, suivant l'usage apporté de la

Scandinavie par les N rriKun^s If i rntour du
territoire do Brionne puis on transporta cette

corde en Angleterre et Ton donna à celui

de Tunbridge, on contour préoisément
égal (3).

Dès « ( t'f > jK (juc, ni innne, comme plu-

sieurs autres viiies, poiàéilait une bsuilieue

dont les terres jouissaient de certains pri-

vilèges. Ainsi Guillaume-le-Conquéranl, on
confirmant la donation de Pont-Authou à
l'abbaye de Juni déclare que les vas-

saux de cette communauté seront exempts
de tous droits de coutume dans la banlieue
de Bri uiijf* (4).

Eli lOtST, le roi Guillaume, sur son lit de

mort, se souvenait encore des événements

dont Brionne avait été le thé&tre quarante
ans auparavant, t Guy, dit-il dans ce mo-
ment solennel, m"a rendu le mal pour lo

bien. Pourtant je l'avais reçu avec bonté à
son arrivée dans un pays étranger,Je l'avais

honore comme un frère en lui donnant
Vernon, Brionne et une partie assez impor

1
tanti' fil' la Ni'i iiiaiuli''. Crpcrulant, il m'a ou-

;

trage.mareprésenté commeun bâtard eis'est

révolté contre moi.. . j'ai mis le siégedevant

la forteresse de Brionne. . . ot je n'ai quitté

celte place, qu'après avoir chaSSé ce In

Neustric l ennemi * i iirrirc fait remettre

toutes ses places fortes (.'»). »

Au moment où le roi venait de mourir, le

fameux Roliert de Belléme qui avait k traiter

avec lui d'affaires de haute importanoe

ayantappris àl'entrée de Brionne la nouvelle

!l) Chartee du Bec, hùt, «iMM«M.
(^) CesnumsconaignitdanaiiiiechailetBédiledaBeB

appartisDiieDt à U race fr: nquf, qui •» consma sous
les Nomandi».

(3i OuilJ. de Jumiég'e*, liTre 8.

(4) Neustria Fia.32;4.

0) Orderie Vital, trad., Guiiot i. 7,

Digitlzeci by Google



BRI 588 - BRI

do sa mort, reprit immédiatement le che-

min d'Alonçon, afin de débarasser ses états

de tontes les garnisons royales (1).

Le récit suivant tiré du traité die /iderio^^

Becre prend ici sa place :

n Robert (comte de Moulan) obtint d'a-

Toir le ch&teau de Brionne dans son domai-
ne, il promettût d'augmenter lea donations
desï'S pr('cléfosseur8,8url'Outdansccttc même
vill*^ d«' Brionne. Toutefois , il retardait

tonjout^ en disant qu'il ne lui appartenait pas

de ritin donoer. Les religieux aJlèreni trou-
ver le dnc Robert. Parm marveille» de IKen^
«lit cr {Il im i>. i/'t'i ^f-c que cela, et quelle est

cette folù' quej apprentis. En ce monientGuil-
latime Crespin, Guillaume de Breteuil et

Roger de fiienfaite, étant entrés, s'infor-

mèrent de ce dont il s'apissait et firent écl»>

ti»r leur iiidi^'iiation. Ensuite ils reiuoclièn-tit

au due avec véhémence, d'avoir livi la clef

de la province à un serviteur infidùle. «

« Peu dejours après, le comte do Mculan
îjrnorant la démarche dos moines, vint au
Vive afin de sonder les intentions .li' l'abbé
S. Anselme sur ce point. Dès que les reli-

gieux surent âon arrivée, ils en furent extrê-
mement irrités..., et aussitôt se pré«pnff ront
devant lui, t'arumn, ccllericr de la luaisun,

Eu.-'tachc, Albert et R«jbérr. Ils demandèrent
d'abord au comte, d'une voix a«sez douce, la

cause de sa présence, bientôtune discnssion
tr^'s vive s'engagea, et l'abbé Anselme fut

obli^'é d'intervenir pour les calmer. i>
vloUenu de lirionne. disaient les religieux au
comte, n'eu peu votre hériiagtt ctst un dm
du ptinee,,.., caonuttes-te et luim nom ton*
tiirftroiis à sti volonté. En ce niuiai iit , Fus-
lach.- se levant avec dignité, étendit la main
droite vers l'église : Par «Ut ittim^ diWl,
dunt nous mmme$ l«$ moÔMS,mm jwrons en
ruti-e i„Tsent e, père Aradme, qw « vous, ou
le scifjitetir untn' j,riiiiv, contre notiv ulh-iifr,

v<nts coiisetittt'i ti de telles prétetUioas, notis sor-
tirions tous 'lu uinnasth-e. Puis se tournant
vers» le comte, il lui dit avec une courageuse
hftrdie.^e : Seigneur ftohert, par cette église,

que VOI S l'iiif-.. ji'i i'. (h t iiiil fhii'^, ijUi: i/iiii et

tes autres imiiiif'iq'ii mcifpvns pre.M-nti')iu-nl cette

maison, ttmt qve nous vivrons, nvtm m xotiffri-

tom jamais que la lihertè duBec soit bli-ss- r jun-

•Wa. » Le comte d(> Mculan se retira, uuuiî
de colèi L'. t

* Peu de jours après, les moines ajrant
appris le départ du conte pour la cour, et
craignatit ]:i lëp'Aivl,' rt riiirnrivtauce du
duc, lui >'in %»verciit à<s i\< \m\ci> pour lui an-
lioni i I- la prochaine arrivée du comte, et le

supplier de ne rien accorder contre les pro-
uesses t\n'\\ avait faites à l'abbaye du Bec.

< I.' ! 'iiic lo il lie a). «'ivut Robert il lui dit
en l iuui ; htt bien, seif/new Hobertf que se

(Il M. VHat. 1.8.

passe -t'il? Comment ètet'Vou.s nvee les moines

du Bec? Celui-ci voyant les moines présents

réponditen baissant lea yeux : Tout est bien,

et tout ce que vous ordonnerez ils sont dispos»}»

à vous t'ficcorder. Vous mentez, n pliqua le duc,

parles merveilles de Dieu, vous avez des espé-

rances qui ne te réalùtertmt jms ; est-ce que vaut

croyez oue je S9is atuz fou pour tOM éemnef
mon abbaye?

.\ la suite de cet entretien EU>bcrt donna
Brionne à Roger de Bienfaits qni latStt

Tabbaye du Bec en paix (1).
De son côté, Orderie Vital raconte que

le duc, outré de t'arT-n^ance ihi l omte île

Meulan qui lui réclamait le ch&teau d'ivry,

le fit jeter en prison, mais que le vieux Ro-
ger de Beaumont étant revenu à la cour,

. sut ga^er les bonnes grftoes du duc par
ses flattrrii s l't se.s [u éscnts, et parvint k
faire mettre sou flls en liberté.

Peu de temps après, le comte Robert et

son père proposèrent au duc do leur re-

mettre Brionne en échange d'une grosse

soinuic. Lo lu'iiii'i- avide li'arfxeiil y coiifieniit

et ordonna à Robert de Moules de leur

rendre la place. Le châtelain répondit an
duc : nSi vous voulez retenir pour vous-même
Brionne, comme votre père la garda en son

pouvoir, je tie ferai aucune dif/icullr de votts

la remettre, autrement je garderai mort hëri-

taqe, et tant que je vivrai je ne le donnerai à
i fH'isonni' Dieu aidant mtt It^fOUté jt U
conserverai jitëqu à lu fin. b

Le vieux Roger n'eut pas de peine à dé-

terminer le duc à punir la résistance du
châtelain et à ne pas laisser aux mains d'an
rebelle une forteresse aussi redoutable^ ai'»

tuée au centre de se:i états (2).

Le sire de Beaumont et mn fila eoBinen-
cèrcnt par envelopper la place avee des
troupes nombreuses pour l'empêcher de re-
cevoir aiuuns .sceoiirs, cl peu ajjrt-s le duc

étant venu le rejoindre, le siège commença.
Robert de Meule» avec six(3) chevaliersseu-

lementvoulut résister. Il étuittrois hcuresde
l'api-és-midi, la sécheresse occasionnée par

les grandes chaleur» du coiutuc ii cernent do

l'été favorisa les assiégeants, ceux-ci ayant
construit un fourneau de forge, faisaient

ron!;ir la poiiiie de leurs traits et les lan-

(1| Anntllei Ii<}n^dir(infs dt' 0. Muliilloii.

D après Orderie ^ ilal. Hriuiiii'.' aurait •!« doani i
Robert cl«> Meulwi. Il est, lacile liu CjHicilk'r l'écrirsia

du It.'C astv Cfliii dp S.iiiU-F.vroult. Brii.iine fut oédA

à Uv Qicuiailt;, (jclil^tiU do GjlUu't, comte àm
» BrioiiD«, mai» Roi^er ayant reçu 1« Hommet en dé.

(luiuuuig«in«ot, Brioua« fut alurs dooné a Rubert de

i
Meul«s, «mai piti(4lsdii«(na(e Oilborw

{•i) Oritrw Fitsltrod. Ouiaoi,

(3; Ca diifte paraît iuvraiMnnbM>le, su lieu de
tîx H. Ls Prtvwl pmpuw d« dif* tcvaymCe
soixante.

Cc'pmidant les aïx clievaliers pouvaii»ut avoir «ous

I
leun màamé» umnbreax^jm «t Mmatt

Digi fi- -.^j H,,
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caient sur le toit de la tour centrale du fort,

de façon h enfoncer le fer brûlant de levrs
flèches et de leurs dard^ duns la mousse
desséchée des vieux bardeaux (1). Le feu
prit bientôt et se communiqua rupidcment
à tous les toits. Les as«iégé8 occupés à «edé-
icndr« aillamment, n'aperçurent riacen»
die qne quand les flammes s'étendaient au-
dessus de leur tétc. Dès qu'ils virent les

tcmrbillons de feu les envelopper, le cou-
rage les abandonna et ili se mirent & la clé-
mence du vainqueur. Cest ainai qne Ro-
bert prit, en quelques heures, une ville que
Guillaume, son pôre, aidé du roi de France,
avait mis trois ans à soumettre, lorsque

Ouy de Boni^gogne s'y réfuta après la ba-
taille des Dunes.

Oilhcrt du Pin, qui coransMiduif l'arniiV

et qui dirigeait les troupes H.ssiégeantes

oompo$ée.<< d')ia})itai>is de Beaumont et de
PontrÂudemer, fut fi-a]>)H'; mortellement à
la tète dans le combat (2).

Leduc rcmil Brionnc à Rt^LTcr de T!oa;i-

mont, cl cumpàtis^ant au sort de Robert
de Meules, il lui rendit son fief paterne).
Pendant qu'il L'(ait maître de Rrionnn.

Roger de Beaumont donna aux reiiifieux

du Bec, s. s voisina, la dime d« la forêt de
BrioDQc (3).

Un frafment^da eartnldre de Préaux
constate que le vicomte do Brionnc ne ile-

vait avoir aucune autorité sur les religieux

de cette maison ou sur leurs vasseaux, ex-
cepté le eaa où le délit aurait été commis
entre les quati« portes de la ville ou du
chftteau; hors des portes de Brionne les dô«
lits étaient jugéti à la cour de l'abbé.

Vers 109(), les moines de Saiut-Wan-
driUe, établis à Bernmjt avaient recruté
un novîoe nommé, à cause du lien de sa
naissance, Robert de Brionne. Ce novice, re-

ligieux très imparfait, découragé sans doute
par les corrections, était venu se réfugier au
Bec auprès de saint Anselme. Celui-ci le ren-
voya à son supérieur avec une lettre trés-

graciouso qui nous a été « ntiservée. o Dora
Robert de Brionne, écrii-il à Gautier, abbé
de Fontenclle, vous rend do très vives ac-

tions de î^râccs porr 1:î Ixiiiiè très ineFpérëe
que vous lui témoignez... Je oonjure Vdlre

(1( li paraîlque ce châl*aM «Hait rouvert d aijsanUss

ou liartkTiui, cciiirij.- !<• ï^>[it riicon.' <ju*lqU'"i cI'h hens
de comiu^ie, C«s bitrdeuux li ctaiKut puinl peints, de
manière que l«s Iich«ii8 avaient pu s't mullipli^r à
kur aise. Ce château était situé dai» l'Ile quis i tend

éqmii Ib poot priodiial jaiqa'a» petit pont <Le Pré*
wStOrd.^tJ. I. vliii)

OilberttimhMnnomd QB nomffsnM'duPiB
à Oroslay «t noa du Pin-an'Hanaoud» Pio-w-Lira*
Tia, eamm l'a peoié U. Ls PrtfMt. Swfîleur dévou«
di laftmillede Bs>wTroBt>M«ilaBi Gilbert eut iknij'

ils Horin du Pin. préoeptoardeOsIéna. etdeRobert.
SI» da duo Bobert comta de Méidw.
^ Hùt. «leniKir. dt» Bte.
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discrétion de se souvenir quo le roseau déjà
fêlé ne doit pas être brisé, et que ce ne sont
pas les sains mais Ie.-j nialaJos qui ont be-

soin dL- uicdi'oiii. Il a dé-siré que jo vous le

recommande, non pour que vous llattioz ses

défauts, mais pour vous prier de condes-
cendre k son Infirmité, alfn qu'il puisse s'en

guérir a l'instar d'un malade. Il n'ose pas
vouii piomeltre qu'il ne retombera jamais
dans les habitudes où malheureusement il a
été nourri, mais il promet de .se relever de
ses chutes avec votre aide, et de parvMiir à
se tenir un j nr ferme dans la pratique des
bonnes œuvres. »

En 1093, au moment où Guillaume de
Montfort venait d'être nommé abbé du Bec,
en remplacement de S. Anselme, Robert de
Mtfiilan dont Ifs sentiiuents envi'is l'iibliaye

s'étaient bien modiUés, donna l'ordre impé-
ratifà ses officiers de Hrionns de ne moles-
ter en rien l'abbé ou ses hommes. De plus,

il ordonna, que les denrées achetées au
man tié pour la nourriture des moines , se-
raient exemptes de droits (l).

En 1117, Benri I** confirma de son auto-
rité rdvale cette exemption de droits.

Lt.' 5 juin dt! raunéo suivante , Robert I*',

comte de Meulun, seigneur de Brionne,

mourait à l'abbaje de Préaux, où il avait

pris l'habit religieux, laissant ses immenses
domaines de Franco et de Normandie , aux
muias débiles de son ûh ainé Gakrau (2;.

Le nouveau comte s'attacha d'abord au ,

roi Henri V*t mais bientôt, dans une confé-

rence tenue à son ehftteau de laCroix-Saint-

Leufrov, il s'unit à un grand nombre do sei-

ffneurs normands, dans l'inteniion de rendre
à Guillaume Cliton le duché de Normandie
dont il était le légitime héritier.

Le roi Henri instruit de ce projet, ordon-
na à Iltii^ues de Montfort. lieau-iVére de

Oalcran, de lui rendre «un cli&teau. Au lieu

d'obéir, Hugues courut donner Tordre à sa
femme et à son frère de résister vjgoarau-
sement ; puis, sans descendre de cheval , il

gagna Briotme pour instruire (îaierau de ce

qui se passait, et l'inviter à tenir ouverte-

ment la campagne contre le roi.

Le comte nvantété fait prisonnier au com-
bat (lu Buurictuoroulde le 26 mai-s 1124, son

sénéchal, Morin du Pin, fortilia ses châ-

teaux «t engagea tous ceux qu'il put à ré-

sister. »
Le roi ayant rassemblé une grande armée,

assiégea Urionnc au mois d'avril, et lit cons-

truire aussitôt deux châteaux , au moyeu
dcsr|uels il fon a pf u de temps après les as-

(1^ < JuKiue»la, dit la Chttniqtke dt» lire , iMOffl*

ciers du conte venaient rMlamar Un droits jusquM
dans ht euirine du Bec. »

<2) On attribua au «omic Robert la CaadatiOB da
vieux doi^ dootott voit letrcotM sur nna cMi v«i-

ain* i# BrioBBO.
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stégés à se rendre. La violence des insenséa

ne [l'-rniii pas que ccWc p:iix se fit «^jins un

grand pr^udîce pour les innocents , car

ioate \A Tille fut brOlée vreo ses églises (1).

On riirnitr- qu'il fit cmver les yeux au com-
maiidaiit du château (2).

Au bout de six ans, Galeran rrnir'' on

grftce, recouvra Brionne et ses autres do-

maines; il en jouissait tots 1196 , lorsqu'il

fonda pn"*? dr- Pnnt-AndrTnPr în r«5!^hr«' lé-

proserie de Sainl-tiiilfcS qu'il couti;i :iux

cbanoinesde lieaulieu {'^). Dans une do ses

premières chartes en faveur de cet utile

établissement, Qaleran donna me eharruée

c'est-à-diro GO aci es do ti rte à Brionne,

plus tard, il acconlaauxcUanuint'S un hAte

nommé Roger, fils de Bernard de Brionne,

libre et exempt pour l'expéditioD de Jeurs

affaires (4J.

Les éplises do 'BriAntio ?<> rdovèrotit r,-i-

f>idement, rebâties peut être, par le roi liinn i

ai-méme. On pense que les tours earrëos de
Saint-Martin et de Saint-Denis sont de cette

époque (5). Le patronnée au lieu de rester

aux roliL'ifux do Saiiit-M'niidi'illc. passa à

Ouillaunse de Salerno, seigneur du voisi-

aage. Pressé sans donte par les moines de
Fontenpllo. rîtiillmimo. romit \f<t patrcnritres

entra les mains de l arehevcque Hugues, qui

les rendit en 1140, à Jenrs légitimes pro-

priétaires.

Ce même arcbevéqtie eonflrma en 1250,
;iu\ ]i']ircux do Pont-And orner, UpOKMSSion
de leur domaine de Brionne.

La même année, le comte Galeran reve-

nant de la terre sainte, fat as«ailli par une
tempête, dans laquelle il flt Twu de fonder
un monastère Pour accomplir citfo pro-

messe il ionda, avec l'aide de l'iuiporalricc

Mathilde, le 13juillet 1156 l'abbaye du Va-
lasse, où il introduisit des religieux de
Citeaux. Il fit don à la nouvelle coTOmiinauté

d'uno l onlo de 20,000 anguilles à ]irondreà

Brionne lejour de la Purification ((>).

Pendan t qu 'on ( ravaillaitàcette fondation

,

le comte de Meulan tenait sa cour h Brion ne,

où il habitait le chftteau aujourd'hui en
riiincs qui dfjiniiio l;i vill>>. En IIM, il y
confirma, avec de grandes solennités, toutes

les donations faites par Ini oo ses ancêtres
h Vrxhhnjt^ de Préaux. Jamnis, peut-être,

Brionne ne vit une réunion plus nombreuse
d*«eeié8lastiques,de aeigneurs parmi lesquels

(DOrdwicVitsl.
(2) SinrfoB d» Uitrluun iSSUM qa'il Mla te ville,

an fullM put «emparer ds doâ|iaa. (M, QailaMih,

(3, OiiKéM de Chartres.
U) C est là ror%iiM du Prieuré ou chapelle de Saint-

Oillea à Urionne, «ouini* nendant bies <!«• tiiclet à
la muiwu $uii)i-Oille« d« Font-Aud«fDer.

(5) M. Ouilmeth. Notice sur Brionn*.
{6] Harcourt, \'X12. C- Xlf dr^.iatioo praa«« eeubien

la Risie «tait alon poitioaa«UM.

nous citerons : Rofrnn, évêqne d'Bvremt;
Ro^or, ahîpô diiRfc; Raoul, aMié do laCroix-

Saint-Leufroy : Usbern, abbé de Corneville;

Robert, du Neubourp: Robert Dapifer:
Guillaume du Pin ; Raoul Besillart, etc.

A cette aufruste compagnie, il faut encore
aionior la oointos'-o Apnè*, lille d"Aniaui-y

de .Mnntfurt, entourée peut être de sa nom-
breuse postérité.

Parmi les donation? ^.q Galeran h l'ab-

baye du Bec, nous remarquons une rente

de 100 s. sur le travers de Brionne, puis la

confirmation d'une autre rente de 401. dans
la mène ville et la firanchit* aooofdéa nux
vasseaux de l'Aumône, on flef dO BSC, an
marché do Brionne (1).

En 1101, le comte s'étant bronillé avec le

roi Henri II, ceiui-ci, qui avait soin d'a-

voir des hommes dévoués dans les forte-

rossos do ^vn i\\\c\v- . mit UttO gtrttiSOtt dtllt

le château do Brionne.
Galeran dégoûté du monde, abandonna,

suivant la coutume de cette époque et l'usage

do sa famille, ses domaines à son fils aîné

Robert 11, comte de Meulan, et se retira à

i'abbave de Préaux, où il mourut le 6 avril

1163 on 1100.
Avant sa retraite, nous le trouvons, -en

juillet 1102, dans le cloître de la Trinité de
Beauroont, ayant auprès de lui plusieurs de
ses officiers, parmi lesquels son vicomte,
nomméfTaati(>r,nous paraît êtrele flls d'Yves
ou d'Vvon. vicomte do nrinnno, a!or.« que
oct ouiplui était hérodiiairo (l'), et qui ^jou-
lait, à son nom celui de Brionne.
Robert II de Meulan, confirma du vivant

de son père le don fait anx Lépreux dePont-
Audi'nior d'uno rfiamirr do torro et d'en
Mte à Briohiio. Le îvi Henri II eu lit autant
en ll70. Trois ans après, le comte Robert
étant entré dans la révolte de Henri Court-
Mantel, le roi. à titre de représailles, prit

possession do Hrinnu'^ qu'il rondit à Hijbert

lorsque le prince Henri flt sa soumission.

En 1173, le comte Robert fit remise à per-

pétuité de l'impôt qu'on lui devait au Bee,
et de tout droit de péafre dans l'honneur èt
Brionne. moyennant la somme énorme de
100 1. psrisis et de 10 1. angevines que lui

donna Roger, alor» abbé du Bee. Un peu
plus tard, en 1179, Jeanne de Meulan , fille

de Robert II, épousa Robert d'Harcourt et

(1) In veut, det tiircs du Bac.
Ce Tvas. quia dwa* «oo asm sa SeasTvis à .

Oroatlieir, avait an autre flianoainiA Guillattina . Tua
de* deux fût la tige d'un* fiumlb da Brioona très

nomltreuM at trêa eooiidérêe , qui a possédé pluaiaurs
Affs uobk'S. Rcigt-r dt* DrioDuo. urcbi<ii:icre aEtmnx.
du temps deK e\vques Rutrou vt GilKs, était leur
l'réie. Il faut eucoru joituire â ces trois frère», un qua*
trii'tm- nonitiié Kulj«r( i|e Brionn«, oui t« croisa Tan
1162, et auquel Raoul de Mapoettilw dOflOa tOB do»
nialnc d'AngtL-terr« s'il ravanait de JéruaalSUi. < Ls
PrévoM, p. «3, l. 1").
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lui apporta en dot uoa portion de \\x at^'i-

goeuriede Brionne, ou d« moinsi nno rente

fur les rarenus mlgneuriaux delà viilo.

Ouillaume d« BriAnn«, èls du yicomte
Yvo8, paju 10 s an Tt -'s .r « n 1180, pour
avoir renoncé à une clumuur qu'il avait in-

teDt4e.

Au moig de juillet 1183, un incondio dô-
trulsit presque entièrement la ville do
Brio!L tif. Ce niiilhiti:- lut causé par la foudre
qui tomba sur le clocher de l'église Notre-
Dame. Cette égliM fat totalement dévorée
p;ir les flammc"5. et il ne rf Rta df l'église

saint Marliii iju<,' kl ^^ruisdi' ttjur carrée qui
suppôt te encore la p.yramide actuelle (1),
Robprt du Neubourg, doyen de la cathé-

drale de Rouen, était curé de Brionne en
llSn, fut do son t-mps que Gautier II

abbo do Saint-Waudrilie céda le patronafre
de saint Martin de Brionne , qui seul exis-

tait alom, à Guillaume de Saleroe, fils du
Otiillaume dont nous 'avons parlé plus
haut Ce nouveau patron devait pré-
senter à l'abbé et celui-ci à l'arciiovJque.

Galeran II,(il8 du comte Robert, épousa
«Q 1189, Murguéfite de Fougères ii laquelle

il assigna pour dot 200 1. d'Anjou
, cotnpo-

sant t. iiss.'s revcjjiis Brionne, sauf le»

fielii tic Robert de Harcourt et de Roger de
Planes. Vers le rnétoe temps, il donnait &
la Cathédrale do Rouen, pour !*• saint de son
Ame, 40 s. Angevins à pr< rni; i' sur son re-

Teuu do Brionne (3;.

En 1 104. le roi de Franco profita de l'ab-

sence de Richard-Ceeur^de-Lion qui était &
hi crf i.smli', pour s'oiripar-^r d'une partie do
lu iSojmaiidu!. Uiiiinnti lut du nombre des
villes qui tombèrent entre .so.^ mains (l);

mais Richard étant sorti des prisons de
l'empereur d'Allemagne, arrivaen man dans
ses et it? ri repoussa l'ennemi au-delà de sa
1 routière.

Pendant les guerres qui suivirent son re-
tour, cinq bourgeois de Brioone nommés
Osbert Doringuc, Hellouin, Robert do Bosc-
Morel, Rob.TL Ruaiilt ("), et Raoul le

François, obligés au service militaire, pri-

rent les armes et reçurent une somme de
4 1. à litre de solde ; liiontôt après ils ren-
trèrent dans leurs fojers sans permission,

(1) U. OuilneOi. p. 19.

Cette cettUfo fat peut êtr*> corwntie an prix
d'aiM penaien d« 40 i. qm ha Ri-tigi«us avaient aur
hs^lHMd*Bnoiui«. ei qtii cMUtilinit «ma aorte
d« panoneat. N«aatria-pia, erl. FootmelU.
^ Oalwsn psrtit ponr laeroisiMle, «tfat tué dans

SB flombat aingaliar coalrt an Tufç.

(4) OuUl. la Bratoa «ompnand Brionaa dana les

eeâauéfaad» aoa nalu^ «t fistit una paiotora eb&r-
aisnta ciea eovirons da la villa.

HH Ca Robert RasuItToeloat obtenir la fraternité
du Bec. donna un ««r* da tarra. puia un «uiiv

Kdu iQouliii «kaOroiaalîers , poBdsuil eve Ooil-
M était abbé da 1198 4 UXl.

et ils fuient coûti'aints de rendre ce qu'ils

avaient reçus

Le roi Jean visita Brionne en 1199 ot en

l'^y2, on a do lui plusieurs messages datés

de cette vil!''.

En V20:i Ji-an de Brionne était curé de
Rouvres. Cette ni(?nie année , le comte Ro-
bert avait engagé au roi .Jean tous ses do-
maines do Normandie, Brionne y compris
pour 5,000 marcs d'argent. Un an après, le

comte qui n'avait pas reçu cette somme se
démit de tontes ses propriétés en faveur de
Mabirie, sa tilic aînée, mariée à Guillaume,
comte de l'ilo de Wight; mais le 1" juin,

Philippe-Auguste achevait la conquête do

la ^îormandie, excluait le comte de Meulan
de la capitulation et s'emparait de Brioone
qu'il r/iinissait au domaine ro^'al.

]'< u ;iprès la conquête, il paraît que les

pri\ ili s des bourgeois de Brionne furent

oontostés : ils portèrent leur cause devant
TEchiquier, qui se tint ft FsJaise, à P&ques
l:i(>0; ce tribunal décida que les bourgeois

devaient jouir des exemptions dont ils

étaient en possession du temps dèè rois

Henri et Richard, d'autant plus que cette

jouissance avuit été sansinteiruptîon (5).

Malgré les guerres , l'abbaye du Bec con-
tinuait à s'enrichir à BiionncAmicie, petite-

illle du viomte de cette ville , lui avait

donné en 1200 tout le bois de Montmal,
avec la moitié de son domaine de Bosc-Yves,
Raoul Rccnchon lui vendit en 1209 une
Vavaaaorie à Brionne. La même année
Henri de la Lande, du Ghrosteil, vendit aux
ii li^ieux des biens assez importants afin

d'.iVijir de leur charité 23 1. pour s'acquiUcr

envers les juifs (0).

En 1211, commence h paraître le cheva-
lier Pierre de BrîonTie, qui était seigneur
du Larxliii. l't ijiu- l'on rencontre dans
toutes les ailaiius d<' sou temps.

L'année 1214, est signalée par les dona-
tions que Gautier de Brionne et Ouillaume
de Caumont, firent au Bec de biens à
Brionni'

Nicolas .lurael vendit à l'abbaye en 1218,

tout ce qu'il possédait ft Brionne on maisons
et autres immeubles, moyennant 800 1. t.

la mémo année, Robert de Brionne, clerc

et Gautier smi tVoi e, firent une aumône do

20 8. de rtinte ainsi répartie : Guillaume de

Morainville, bourgeois de Brionne, 7 ».
,

Barthéli my, de Brionne, 6 s. 1/2, Vinoent,
2 s. 1,2, Renauld Griocier, 4 s.

.^ean de la Porte, vendit aussi au Bol- en

1219, une maison et place, le tout situé à
Brionne près du mar du seigneur roi, entre

(bi Lôapold Daliala. Bcldquiar, n* 14.

<ô) Npua trouvon» 1^ Juif» établis a cette époqm à
Brioime; le j-iif Vauro CorUpei de Brionne fut iuwrnè
à Roiiaa par PbilipfwAagBue, vera l'an ISIO,
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les hériti«>rs de Ricliard dit Cbar-de-Blé dé-
funt, rt .Iran <i<' Bociiiiv.

Richard d Uarcouildctacha en 1^30, cent
«ous de son rerena de Brionae, pour en
cori:«titn»»r une re^yir riti 'Brc.

En l'JXi, les liouiiivoiii d«> Brionne avaient
un piuf(>s avec l'ablié du Bec, qui fut jugé
aux Andelja où toutes les parties comparu^
reot deTant Jean des Vignes, bailli du rot
et Raoul A rond ni. hnilli ân Gisors.

A Ja Saint -Mich-'l lic ranni'i' 1:^38, l'échi-

quier noriuaiul, i>i'L'-ii(U'
I

1 Mi;' Jean do
BeaanioDi et Mg' Geufroj- de la Chapelle se
réunît k Brionne (1).

Joitn (lo Salfi ne a\.iit siii'cédéàGuillaiinic

du iiK'iue itoia, comme patron de Briunnu,
et vers 1210, il |>réseata à l'archcvcque

Pierre de Colmieu, le prêtre Raoul pour la
enre de la ville.

Quelques années après, Guillaume Bcau-
villain donna aux religieux du Bec, son
domaine de Montmal avec le droit d'avoir
trois jours la semaine, un pécheur dans Teau
du roi à Brionne.
En déceiubi-e 1240, Gnillannu' Ruault,

d'une famille bien connue de Brionne, céda
au Bec une pièee de bois qnll avait reçue
di^ Guillaume BeauviUain, et celui-ci ap-
prouva lu rétrocession.

Les habitants de Brionne, renoncèrent
en faveur du Bec, en l'année 1248, à toutes
prétentions sur les bois du Moatmal, Beau-
Tillain. la Couture devant la Porte duPare,
Ecomcpluie, etc. (2).

Brionne eut à cette époque l'honneur do
fournir à l'ordre de Saint-Dooiiniqne un do
ses premiers religieux en Normandie.
En 1203, Pien'e do nrionno , do ronlrc des

Frères-Précheurs était arbiiixj dhUc l'abbé

du Bec ot Thomas do Thierville , curé de
MaUeville; l'année suivante il ét^iit témoin
d'une charte de Nicolas de Fuubuisson, pour
Fécamp.

Pien-e de Mculau, second fils du comte
Robert, avait laissé un fils nommé Raoul
([iii, s-f troiivnnt réduit a la pauvrr-té, ré-
cluma, eu l2oô, uuprc.s du roi sainl Louii;,

les droits qu'il avait sur Boaumont et

Brionne, patrimoine de ses ancêtres. 11 ne
put parvenir à les établir; mais le roi

touché de sa situation vt i]o la luildf «-«o de

«ou origine lui accorda «-n tlcdoauxiapLiinjiu

CourseuUes, Bemières-sur-Mer et autres

terres voisines jusqu'à concarreiivc dcOOO 1.

de revenu <3).

F!ti 125", s-iuiit L'Uii- doiiiia urdro à. son

prévôt de Brionne , de pa^er au trésyricr

d'Evrcux, à perpétuité, à laSaint-JUichel,

(1) P.Tnui les noiiiiir«an juj.'f iut'ul.<i rendus par ce
li'iliuiial, M. L. Delible nous «n a doDué cinq
iUM'art. du Ihe. AithiTei d« fEufie.
(Jj MaiaoQ d Harooart, t. A,

20 s. de monnaie courante, pour l'entretien

drs sept lampes do la Cntliédral<?, encore
bien que depuis longtemps cette rente n'eut

pas été acquittée (1). Les années 1257

,

1258 et 12tî0 sont marquées sur P/nventairr

des Ilires du Bec imr dos ventes et des do-
nations de biens à Brionne faites à l'abbaje

par Jean de la Porte, Raoul Mormcr et Ida
veuve de Gilbert de Bigards, chevalier, cei-

cneur de Fumcohon.
Aux assises do Puut-Audenier, tenues en

12G0. nous vovons siéger parmi les cheva-
liers Gautier et Richard de Brionne (2). Un
document de cette même année fait mention
du uioulin à tan de Brionno.
Le 7 mai 1202, rarchcvêque Eudes Rigaud,

se trouvait ùBrionne où il administra le sa-

crement de la Confirmation ; son Fouillé

nous fournil dcsdctails intéressants surcctte
ville. La ru ro valait 60 1. de revenu, elle

était occupée par un prêtre nommé Jehan,
qui avait été choisi par Jean de Salerne, et
présenté à l'archevêque par l'abbé deSuint-
\\'andrille. On comptait environ 5<X) [»a-

roissiens ou chefs do t'ainillo. Dans la suite,

l'archevêque avait nommé directement
Nicolas BéliarC à défaut de présentation
dans les délais voulus. On trouve en marge
du Pouillé, une mention de la chapelle

Saint-Jean-de-la-Maison-Dieu, de Brionne,

des additions faites h ce registre citent le

nom d'un antre curé nommé Philippe de
Cauviile probablement successeur Je Béliart.

Les enquêtes dirigées contre Jean de
Nouvy, vicomte de Pont-Audemer«n 1265,
offrent quelques détails «ur Brionne.

Etienne, alors prévôt de cette ville , pour
le roi, étant coni|iéi<; du vieoniie, on l'îic-

cusa d'avoir fait construire suu cellier et sa

maison avec des quernaux enlevés a la

tour de Brionne, sans que le vicomte eut

réclamé; ne prévôt eut une dispute avec un
bourgeois du Bec-IIellouin, nommé Henri,

iiis d'Agathe qui l'avait appelé : inique, per-

fide H mimé menifur. n se plaignit au vi-

comte qui fit arrêter ccbourpcois. L.i femme
do ce dernier en fut clira^ce, qu'elle ac-

coucha avant terme d'un enfant mort.

Cette même année, Raoul Fécomme de
Brionne , vendit au Bec une rente de 8
l>iii<;>eau.\ de blé qu'il avait à .\utou.

Robert deliaunay vendit au Bec, en 1268,

une rente de 10 œufs à Brionne, et Jean
seigneur d*Harcourt consentit en 1260, à ce
que l'abbaye du Bec perçut tout les an* , à

(\, Cetia Ndfpvaiioe STftlt ëlé suaibmte par IHogir

i|« wrioans, ardildincre d'Evreux.

(tf Ces drax jngn féodaux a|>|»i-teDiiient à l.-i la»

mille >:oii( iiou» avotis sigiuilè l'ori^iiw. Lear ancMrt,
(iiiuiiiT (If nriouiie, n ciait pas un enfmt Mturcl ina
(lu la familte d Harcourt «t ne tirait pasiOB nota d'iwM voUin a« Seiqiutts, codiim l'a pmsé l'h

d'Uarcoan.
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perptHuitt", 8 I. s. do n-nte sur sa sei-

gneurie de firionne, et 5 1. sur ses moulina
a« Sattveuivl«-Tn^eonte. L'aîné, Jean dllar-
court Be croifla avec saint homt*.

Guillaame du Thoil
, ccuyor, du consen-

tement de Jeanne sa IVnin.*', vi ndit h
M* Guillaume du Boulay ou de la Boulaye,
clerc, tous se» revenus dans la paroisse

Saint-Martin et Saint-Denis de Briunne,
consistant eu dîmes sur la fruédc, la jraudc,

la garance, les aulx, les oignons et le char-
don, pruvenant du chef de sa femme , mo-
jennant VIl*^ 1. La charte est datée de jan-
vier 1272 en présence dr la paroisse (1).

Nous remarquerons t u pariant, que Saint-
Martin et Saint-Denis ne formaient qu'une
wule paroisse, ce qui s'accorde avec les

données fournies par lePoaiîlé.
En 1282, Guillaume Anrjtif til drclare avoir

reeudeRenaud Barbou, bailli de Rouen, en
ferme perpétuelle : l'une petite portion de
sergeuterie commune à Brioune ; 2f la aer-
genterie de Robert MoÏMon; 3* le cep dear

prisons' ;i p^ardrr; 4"» une petite place, sise

près le grand pont de la ville, le tout moyen-
nant 03 s. tournois (2).

D'après une note provenant delà biblio-

tlièque du prince de V8udeinont,une troupe
d'aventuriers s'empara dn lîrionne en l -M'i,

et incendia les deux tiers di s maisons (3).
A cette époque, le Seigneur d'Harcourt ne

Csédait à firionne qu'une terre de la va-
rde 2001. de rente, eomine le prouve

une charte du niois dt- iii>\ t>njl)re 12.S(Î; lu

domaine seigneurial esliaié lUU 1. de rente
appartenait toiyours à la couronne do
France. Philippe-le-Bel le détacha pour
réeompensér les services rendus à son père
par Jean H d'IIiLicourt, maréchalde France,
surnommé le t^reux (4).

Dans lachaKe, le roi cède Brionne, uon-
Mulement avec le droit de haute et basse
justice, mais encore avec tous les droits qui,
par l'usage de Normandie, ne peuvent t-e

séparer du domaine s'ils no sont, formelle-
ment exprimés. Il se contenta de retenir le

tiers et danger des Ijois du flef de Bagord
de Pommereiiil, écuyar.

L'année suivaiue, Bi ionne futde nouveau
pillé et brblô par une troupe d'aventu-
riers. A la même date, les religieux du Bec
et les bourirévi)-: de Brionne avaient un dif-
férend au bujti des droits d'usage reven-
diqués par ces derniers dans les bois de
Beauvillain, de Dame Avienne et de la Cou-
ture devant la porte du Pare. On nomma de
paK et d'autre d<'s priunireiii.-; i]ui tombè-

(I j C'L;irt>M]u i-.iri. S:ijiit WandriUe, publiée par
M. I.. iJelislc. ('iasfc aijriculr.

{Z) C«krUtlati'c iiiit'iij;<uii, li'lO.

(3) Ouilmetb, A'Jd'C sur Uriminr, y... 4-^.

(4} Uuilaelb, U ajirés un manuscrit provenant d«
la DibUolbéque du pnaw ito Vandupwmi.

T. I.

rent d'accord aux assises de Pout-Audemcr
le lundi d'après l'Ascension, et rédigèrent

un règlement que Tespace nons empdcbe
d'insérer ici (1).

Dans un acte do 12f3, Jean, seigneur
d'H.'ii-iourt , 1 ciinijeaiir l'u ta\i.'tir des reli-

gieux de Préaux à tout usage dans h uis

bois de Saleme pour la réparation dr m s

moulins, la construction et la réparation de
ses ponts de Brionne, aioute îisou nom celui

de cette ville.

Ce seigneur mourut chargé d'honneurs,
de biens et d'ann<e8 le 21 décembre 1302,
laissant de son mariage avec Jeanne de
CliaiellLiaud, Juan iil d'Harcourtdil le Tort,

<|iii tut après 8on père haron d'Elheuf et de
Britiuiie.

En 1313, Tabbaye du Bec donna des arbrea

pour la rëpitratiou des ponts de Brionne, ,

sons que ceht j/Utifse tirer ù conséquence pour
l'avenir (2).

Uuillaume le fils vendait au Bec en 1320,
une rente de 10 s. ft prendre sur sa maison
de Brionne.

Entre 132U et 1330 i aticieano église de
Notre-Dame fut rebâtie, mais seulement
comme simple annexe ou chapelle.

Jean IV d'Harcourt, fils de Jean III et

d'Aliee de Brubant, succéda à son pére en
13-0 on 1321»; il fut cK'c comte d'Harcourt
en 1338 et quelques années plus tard en
1340, il ^érit avec Têlite de la noblesse à la
funeste journée de Cré^r.

I,e 20 mai-s 1350 et jours suivants, les

Etais de Normandie se réunirent à Pont-
Audenier pour voter au roi Jean les sub-

sides dont il avait besoin. Toutes les villea

y envoyèrent des députes , Brionne envoya
Dfiiis iluart et .1. l.elieivii(.'ier, (jni étaient

«ans doute deux des principaux habi-

tants (3).

Jean V, comte d'Harcourt et d'Aumale,
fils et successeur de Jean IV, attacha en

h. rniln'lrucini'iit annuel et perpétuel

de la tour et donjon de Brtouue, une somme
de 71.5 s. tournois à prendre sur la terre

et baronnie de Brionne (4).

Quelques années plus tard, l'infortuné

comte d'Harcourt ayant été invité à diner

par le Dauphin avec le roi Chui les de îi&-

varre au obiteau de Rouen, était tranquil-

lement à table avec d'anfres soigneurs,

lorsque le rui .Jean entra lu usiiuement avec

sa suite dans la salle du le^tin, fit saisir une
partie des convives, et trois jours après

,

le 6 avril 13S8, latéte ducomte tombûtaeos
le fer du bourreau.

(1) Cupi« manuscrite.

(2) M. Le Prévost, 1. 1, p. {90,

<3j RenaiHl Bnurd, tioai^ems de Brionne , irnût
en I2û~.

(4) Arch. dtt priaos de Yaudevont.
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J«âB V laissnit iihisionrs rnfanis de son

mariage «vee Blanche dè Ponthieu comtesse

d'Aumale; Falné, Jean VI, eut la baronnie

de Brionne.
' L'aiinco suivante, Ivouis d'IIarcourt {T'^u-

vernenr et lîeatenati*-?'''nér:il de la Nor-
mandie recommanda et ordonna i ton bien

fhfr eotain Jem <fffnjTourt, mi en son absmee,
cî ,</'-; ufpi i, r< i !i'ir>f '.< ircffain'' ii'i toiis attires

*P5 t einjUiirants de forlcmont (jnmir et d' fendre

^htmute$ la tour au vwHeh>istel de /h ionn".

ForfifiL» ou non, Brionne fut impuissant
contre l'arniée nn;:lriise, lorsque le duc de
Lanciistro, (lui la commandait, o eiipa i'a!>-

U-Axe du Bor !' t? inill< t 13.'^. Aj^res le dë|iart

de ce j,vn< r.il. 1' s Français durent rentrer

dans la ville : et eVst ainsi, comme le disent

les historiens, (juc Hrionne fut pris ot re-

pris. On aioiiti- les ('•rlises do Saint-

Mnrtin et de Saint-Denis, ort les Aiiirlais

t'étaient fortifiés, furent détruites en juiriie

}iar les Franeai.^. L'ê;:li.se Saint-Denis étant

a moins endoinniafrée, on lu remit en état,

de servir |ircivisoirenieiit de jiaruissiale.

Si l'on eu croit la Chrvnique normande,
Après la ba tni I k> de Coelierel , le roi de Fran ce
nuruit l'ait détruire et ruiner Brionne et

autres villes <|Uc K s Navaiiais avaient oc-

cupés.

Après la mort de Jean VI, comte d'IIar-

court, arrivée en 1388,sonfllBnlné Jean VII,
eut la l>.irennif di' Brionne. Ce seiij-neur

resta sur le cluitnp de bataille d'Azincourt
en eonibattaiit dnns les ran^s de l'arniée

française, mais cependant il survécut ft ses

blessures.

Un titre de 141 1. eonstat.^ ipir Durand I.e

Brcsnier devait a l'abbave du iJec une rente

de fl s. 3 d. 3 chaitons et 40 œufs à cause

d'an pré ^ est une Ue nommie Vristout

située Brionne au hameau da Lon^sault.
La tille d» T'ri'^nne dut tftre envahie par

les Anglais au mois de mai l-tl8, lorsque le

roi Henri Y vinten personne sVmparer de
l'abbaye du Bec qnl aTait été transformée
en forteresse (1). On dit qu'en 1451, les

Anglais subirent un éehec saiiplant entre le

Bec et Brionne, et c'est probablement h la

SBite de cette rencontre que les l'raneais,

èommandcs par l'Etendard de Milly, cbas-
Ééreftfpon^un inatnnt Raoni Cromwel et

les Anglais en parnisen dans l'.iM. vo du
Bec. Richard Yorcesi re, oapit ai n<' de Berna;,',

étnnt Tenu an secours de s< s compatriotes,

ebnssa à son tour les Franeais
Le 31 mai 1425, Jehan Vus était tabellion

jnré à Brionne lious Guillaume Boudin,

(1) S il n'est point fail incntioii de nri»nne dan»
cette circonstance, c eMquu cs-tlt- ville eUiil dénianlêk-i.',

que M forteri'«ï« et4iit detruito t-t hors d état de sou-

tkiiir un Bie;,'''-

iH) Voir uiM kttfe «lu roi Henri ailressce a ces deux
aiWMirM, Bréqtti^nj/. «• iOOO.

BRÏ

prarde du sc^-l de la vicomte d'Harcourt-

Ëlbeuf. En présence de oo tabcliiou Jehan
Le Tourneur et Fierre Beltet,dela paroissa

de BrioniH! dirent de 0 .une foitjue/utr le coin'

mmidemenl de Jefianttin Offier^xergent , ils s'é-

tnieut enfjuift combien il y avait de feux ftat/n-

ùle$ dans leur paroisse pour l'eàde accvrdé au
roi «o/remre (1).

Ce roi n'était pas le roi de France, il s'a-

git sans doute de l'aide de 100,000 I. votée

A Paris devant b- d'ie de Bedfort, réfrent,

Îour aider les Anglais \ faire la conquête du
faîne et de rAnjou '2).

Kn 1 fit», Durand leB' snier, dont il a été

ci-dessns f.iit ruent ion, s'oldi^'ea envers l'ab-

bave du Bec au pai< ment d*- lOannêeS'd'ar-

riiragcs d'une rente de 40 œufs.
Jean VIT d'IIarcourt, mourut h l'Ape de

S? ans, le 18 déer nibre WTyi. Il avait eu la

douleur, l'année précédente, de voir son fils

uniiiue, Jean VIII d'IIarcourt, périr en eom-
baMant pour la France à la bj.taille de Vei>»

neuil.Fn luî s'êtei'riiît la brandie aîn^eda
hi ti 1 <»n d'IIarcourt, une des plus tml les

de I rance. Deux filles, Marie d'IIarcourt,

ni.triée à Antoine de Lorraine , comte da
Vaudemoiit, et Jeanne d'IIarcourt

,
épmise

de Jean sire de Kieu\, eurent ù jiart t^^LT

l'iinuiense sneeession de leur p^re; à la suite

d'un long procCi» engagé à cette occasion,

Brionne et Elbeuf restèrcnfà Taînée.
f"f <te n>érne année, on «•ommenea la res-

tauiai ion de ré;,'Iise Saint-Martin de Brionne,
dont il ne restait qu'une portion du chu'ur

avec la lourde masse de pilliers qui son*
tiennent la <our. On refit la nef et le» déni
allées lalérab's ; les travaux furent achevés
au n.oi? <!c novembre 14ô7.

Le I" juillet suivant, cette éjflise fut bénie

ainsi que le cimetière voisin par un évéque
nommé Jean Viard (3).

Kn 1 ir>S. qtielques habitants édifièrent,

non loin <le la porte de Bertii^v, sur la pa-

roisse Saint-Deuis,un oraloircen l'honneur
d e saint Sôbastion , glorieux etpmmnt mttrtjfrt

le(jneHes avaitdêfondns etmiraeuteusement
proté;rés r .ntrc la peste, pai laquelle étaient

morts noniijie et quantité de leurs parents
et amis

(
I).

Geofroy d'Fpaignes, abbé du Bec, fit faire

à cette é po(|ue les Statues des quatre doctenra
de l'Etrlise latijie, et les fit placer autour dn
pupitre dans son é;;lise abbatiale. Ces quatre
statues sont aujourd'hui dans Tégliie Saint-

Martin } mais on a substitué les noms d«

n> M. Can<>l. Etat*, p. 4, d'aprf* an document pro-
duit |i:ir M<>nt«Ml, Hht. de» Français.

M. de f(f;uiiep:ji'(>. Etnta sOtU Itt Anttlaiêi
p. :i7i;.

fVl iiy'qiu». pvolialitemonl auxili.iire de Ruuen,
n'est p;>ïiri»Mnu <l ;idl'-iir«.

(4/ Inveuiaîre des paitiera de l'égitae de Brionne.
BMHueril oonierrt aux archivin delà psroiaM.
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saint MaHin et de saint I.éon à cnix de
saint Amhroise t t do saint Gjvjfoin?.

Le 19 avril 1470, 8'«jld(;nait daus sa lH*
année, Marie d'Harconrt, Teuvo d*Antoîii«
do Lorraine, ounito <îe Vandeinoiit et de
Guise ;conioie elle avait î-urvi-eu à toua sios

enfants, ce lui son |i( tit-tils René de Lor-
raine (1), roi de Sicile, Napies etJérusalem,
qui Mrita d'Elbcuf et do Brionn».
Une tranjîactiiin termina le M mari» 1100

le procès conmitiiicé après le dJcès de
Jean VII d'Harcourt, au fiyet du partage de
sa succeasioD.

L'annie Buivante, l'ahliay*' da Bec acheta
tin* rente d< s. il 11. par Jean VaHois d«!

Brionno, et (Juill uuuc Piiolie. de la ni<'mo

paroisse lui vendit une rente dè L'Us. au ha-
neaudeaSiisarta.Jean Valluis, cité pUis haut,
donna en IBOl, un f.Mjre à tenir à l'ahlmye
du H r. jiiéjo ij,. ifiTo en ma.sure,

plant:., ediliie. pùture et pré contenant 3
acreg, sis à Sain!-Mi'rtin-de-L{ri<«iit;e , f -us

la redevance Uc ^3 et 1 cliapou {*).

René de Lorraine. |>rinie et priid>'iir,

ii..iui >;t iTapiiplexie le 10 déei nibro \'â>H,

laissant tle sa seciUide leuinie l'iiilippe de
Goeldre douze entants : ses deux ainés eu-
rent tout ee <;u'il |>tissi il lit , Antoine eut la

Lorraine, et Claudel. s ;.L'ii;tii urii s dt France,
parmi le^(J^u•il^•s m triuvail Lriuniie.

Fixe à la emir ue Loui$ Xll, Antoine de
Lorraine fut numnié prand venour et fe ma-
ria, le 18 avril 151;!, av^e Antuiuc tie «le

Bourbon, tille du couile de \ i luioiiie, dont
il eut onze enfants.

Du temps de Ucné, son chambolian , Jeun
d'Orglandos, baron de Quevillj, avait le

titre de pull viTuctir de la \ ille.-i i liâii an de
Brioniie .'A], Il niuiirui en K>17, d upres l'iris-

cri;.! ion <iu"ua lisait 8ur Sun tombeau dana
1 cgliae de Pretot,
Une charte do François I*'da8août 1532,

appelle la grosse t(jur e.'.rrî-e lii-ion nr, le

chef et cUâleuu de ia eli.ileilenie cU- lirionne
en la vicomtè de Pont-Autou et Poiit<Au-
demer.

Les regiatrcs de l'arclievéclié citent, en
15u9 , Saint-Martiii-dc-I'i i iiine a\> i: st s

annexes, ce »|Ui peut laire supposer l'oxii!-

teuce des églises de Kotrc-Danio et d^ Saint-
Denis.

Le IS atrîl l'ôO, Claude deLoiraînc, de-

venu due de tlnisi', laissait en ninufant ."lyn

dbiuaiiic do Brionue ù son septième iils

René de Lorraine, marquis d'EIbeuL Ce

(Vi I$eu de Fk tt\ >Io I >jn';iitie et da lutande d'An-
jou. tlIlL' .Je Itciii-. i<ji N iplfs.

(3f) luveiit. «1<'S titii S t',u

l'ii Ni>'.v jn>n'"ns «nie •••• iitri: ('! .it l]t>n.irifn|UL", <tt

<i'^: .
I ( iiL'l. jiiiis lii ch:ilo;iu II fiait plus vi> élut

Ui^ dcicust.'. M. tiuilnaelii a trouve uu uOrglautic.
«m^crucur de Brionne, en ]530> c>£t peut^^Kn un
Sla «'« Jean.

' 8ei;.'neur avait été fiancé le 3 février précé-
dent, à l'Afre de 1 1 ans, à Louise do Kieux,
comtcdse d"IIareourt , qu'il épousa en
1554(1).

j\u inilis d'avril l.~>(5'i,les protesfniits s'era-

paiî'renl de Brionne < t pilléreiitles églises.

Le pi ieuréde Saint-(<ille.s, la cliapelle Saint-

iSébaslicn et la léproserie de Saint Michel
dn Iionf^sault forent alors entièrement dé-
tniits: :ai mois de juillet «suivant, le duf;

d Anaïale av ant levé pour un instant le siège
de Rouen, vint à BHonne et en chassa les

protestants {2).

René III de Lorraine étant mort en 1566,
son fils uni(|ue Ch u î. > 1", à,'.' do dix ans,

hérita du maniui.-ai d'i^iljcul, dont il obtint

l énelion en duchë-pairie en 1581.

M. (tuilniftli rtirot)(p fjw, le 22 décembre
infK), Henri IV vint, avec <|uel<iues-uns de
s< s bataillons, eouelier a Brionne , et que le

I
lendemain il alla déjeuner au château d'IIar-

' C'i i;!-f

.

/i'i.'jiii'-s i<> ii 'iiie imtcuf, la cliajtelie de
S,iint-Séliasti< n qui avait été reconstruite

en 1.'>7"J, stuis l<' Vocable de Saint- Paul, fut

détruito en JûlU, cl transférée dana Téglisa

Satnt-Mai-tin KOtis son titre primitif.

Le premier duc d'Klleiif n.; nniT en 1005,

H l â;.'.^ d4' 41' ans. laissant deux fils ,

('liai b s II ({iii coniinua la branche de Lor-
rain iLibcuf. et Henri qui- commença celle

d'Armajrnac-Brîonne.

Par suiie du partaf.'e survenu « ntre les

deux iréits, lîi ionne fut séparé <i"Ivlbeuf et

reprit son Biii ien litre de comté. iJes 1<)12,

il V avait un b..illi exerçant la haute-justice

dni;t l'apiiel rt ssortissait direclenieiit au
Parl.-nieiii de Rouen, (^ù ce juge devaitcom«
paraître tuus lo« uns.

Henri de Lorraiue, seigneur d'Hareoort,
d'Ai inau'Dac, de Brionne, ( l vicomte de MaiV
San. si .'omiu dans riiistoii-e sous le nom de
eonite d llarcourt, lit s<'s premières armes

en 102ti au siège do la Uocbclle. Mis A la

téte de l'armée navale de France, il fit une
j
d.M'i iiti>en S irdai^'iie, et leprit en li5'$7 les

j

ilt s de Lériiis. Pius tanl. il ravitailla Casai,

j

prit Turin avec trois autres villes. Ces

I

exploits lui valurent la cburgo do Orand-
Keiivii'. Il épf>usa en ItfW, Margucrite-Plii-

lip|ie deCombont, veuvc d'Antoinedo PAgs,
duc de Puy-Laurens.

iYndan't la Fronde, le comte d'Harcourt

I

r< sta dé\o)ié à la régente et au cardinal de

i Mazarin ; il conduisit les princes à la cita-

I (L C. tt<- alliaiico lit rentrer dans le rameau d'EI-
' bLut, le comiéu'llarcottrijailiiiéiittré dn fcMc de la
' suco ys:. .n.

iZ. Il tït |i:t>::lk que K'3 protsCtUlta «k MOO bk

I

villf, cuiiui M'uli) IX «uullrii- tï 1 c«ite circonibuioe, car
I h- duc a'Aumale dnt respecter un domiiiM qui appar*

\ Uiiail à Reikède liiwnHMMD favrcpublé.
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dollf Havro, ot c'est aton que le grand

Coadc improvisa le fameux couplet :

C*it hnmrae gros «t court

Si connu àm» Hiirtoir»,

Ce grand «omto d'Hwcourt
Tout eowoimé de gloir»,

Qui NcouratCaml et qui reprît Tarin.
K-it inain(<>uanl r'"-«r<> fi»? J«|h^ Mnx irin.

La fierto de Roucu fut levée «"n K^i^î par

Anne le Tliuillier, femme de Bernard de la

l'alu, sculpteur, qui était néo A Brionnc.
Quoique mariée, cette femme menait ane
vie déréprlt'e. Deux hommes s*éiant battus à

CAiise d'elle, l'un des deux fut tui^, ce qui

avait entraîné sa condamnation à mort..

£a l*i52t le testament d'un habitant de

Brîonne, nommé Charle» Pie, donna nnis-

sano"' à un proct'*» célèbre qui fut infjo |>ar

le Parlement en faveur du IcgaUuo uni-

versel.

Lora de larecherche de )a noblessede 16C0,

on (Tnt trourer dans les titres de Pierre
Vitt. çnq, bailli de Brionne, certains traits

de dérogcance.
L'illustre comte d'IIarcourl suriiùnim»^

Codet-iû'Perie^ k cause d'une perle qu'il por-

tait k roreille, inourat le 25 juillet de la

ni»^me atiiiLi^ ci ^Nimmo acte: de son au( )-

ri(é à Hrionne, nous citerons l'autorisation

qu'il donna aux Bénédictins de s'y établir.

Ce fut lui qui obtint, en loir», des lettres-

patentes du roi contenant création de (roi.s

foires l'ur de tmis ir urs chacune, avec un
marche le mardi de chaque semaine.

Louis de Lorraine , rainé des cinq flls du
comte d'Harcourt, hérita du comté de
Brionne, et des autres biens de son piire;

il avait épousé en 10*3(), Ca'hcrinc de Neu-
ville-Vilieroj, fille du maréchal-g-ouver-

neur de Louis XIV, qui lui donna qua-
torze enfants. Elevé avec le roi, le rniiitc,

depu i s d uc jl'Armapnac,vivait avccLouis X 1 \

dans une sorte d'intimité et en obtenait

tout ce ou'il Toalait.

tt M. le grand écayer, dit nn de ses bio-

graphes, S*est rendu considérable par le su-
perbe état qu'il a tenu toute sa vie, par .son

crédit prodij^ieux et|const:int auprès d» mi,

par les manières si supérieures ave« les-

quelles il s'est comporté dans le monde (1).»

Henri II de Lnrrairif. fi!s do Louis, eut le

titre de coiuto do Briouue; il épousa en
1089, Marie-Matleleinc d'f'pina.v Duretal,

riche héritière de Bretagne, dont il eut

IjOuîs II de Lorraine, Armapnac Brionne,
son :<uecessr iir, t Marie-Louis'^ (11" Lor raine

dite Mademoiselle de Brionne, morte sans

alliance à l'âge de 31 ans.

(l) HAnriU'etT^ouiodpT/irririne, comtes d« BrioniM,
aT;ii<Mii ou leur «^pultuiv dun l'abbajA d» Royun»
mont. Franroii«.J.><w|>h l'i-, 4!>io|K>r<^ur ivjrnaiil d'Auiri-
rhe le* a f<ut tirer d?H ruines île ce sjmct nuire, pour
1m faire dMcoadre, le9 novembre IShd, dans la c»ve»ti

dnesi de rmdeia couvent des GordsUen de NsoQr»

A la fin du xvii' siècle, Etienna de daé»
rin était bailli de Brionne. Dana le même
temps enstait dcjà à Brionna la Aunille de
Limes^ longtemps cottsidémhledansoatte
ville.

En ni:) mourut Henri II de Lorraine
'• irnti^ do Brionne, iifré seulement de 52 ans;
s.>u père venait de le forcer & se démettre de
sa charîre do rraiid écuyer en faveur du
prince Charles son frère, et de son gouver-
nement en favevr de son fils. Saint^îmon,
dans fi''** Mi'moiri^, ne l'a jruère ménnp'é :

« Il iiiuurut en mhne temfm, dit-il, après a% oir

parlé d'un charcutier, un homme de meilleufe

nmixm^ mais d"un génie qui se fkt borné aux
j'imfmns, s'il fut né d'un pèrequt en t«t vendu.»

Kt) i'aiiu'c 1711, le sicur de Belleœarc
plaid.iii avec ]«• -u-iir do Saint-Biaise, rece-
^ ' ur du coinri- (!. Brionne, h l'oeeasion d'tt»

droit de pèche ; le premier récusa pour juge
le lieutenant de la haute-justice de Brionne,
attt'iuiii i|iie co maf;istrat était fermier du
sieur de Sainte-Biaise, mais le Parlement
rejeta cette récusation par arrêt, faisant au-
torité en crttr* matière. •

Etienne (niérin sieur d'.\nifreville,

était alors b iilli vicomtaldes eaux et forêts
du comté de Brionne, Thomas Limesgne
était notaire royal en eette ville; Margnerin
lin ChoiTiin

, oi-dcvaiit niré de la paroissat
avuil alors donné sa démission.

En 1714, Ut Charité de Brionne existait et
distribuait, dans les paroisses voisines, des
affranchissements sur un jcarro de parche-
min : t li>> avait pourchefs, Jean Oondonin
et Jeun DieusiU

Brionne possédait, en^lTlT, une école de
filles.

L'année suivante, mourut à l'âge deTW ans,
Louis de Lorraine, père de Henri II , comte
de Lorrainc-Brionnc ; il fut remplacé par
eon petit-flls Louis II« du nom, né en 169*2,

ijui jjrit !(> nom ilo prinoc de Lambesc. Il

était en même temps gouverneur d'Anjou
et du Pont-de-Cé, chevalier de l'Ordre et

lieutenant-jrénéral (Ifs armées du roi. o A
17 ans, il devint, f/i/ M. Maille, l'heureux
épou.\ de .leanne-Henrietto de Durfort, iWle

du duc de Duras, belle comme le jour, très

bien faite, d'une toamnre ravissant» H riche

à milliom^ jyoute Saint-f^iraon.

Peu de mois après son mariage, il fut fait

l^risonnier à la bataille de Malplaquct ; ayant
été échan^pâ, il ae trouva an combat de
Denain, qui sauva la France.

Ce fut lui qui, en 1735 et 1741, lit démo-
lir une partie du donjon de Brioano.

Sous la régence, Lonis II de Lorraine fut

chargé de iaire à l'ambassadeur musul-
man les honneurs Je la cour otdo la ville;

il mourut jeune, en 1743, et eut pour sue»
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oesitciir son flls ainé, Louis-Charlos (1), qui
porta les titres <lc prince do Lorrains, comte
de Brionno, d'Armagnac et prince de L.im-

Ki'>r. Il devint jjiiiivci'iifin" il'Aiijiiu, bri^M-

dicrdc cavalerie, maréchai-iie-euuip, giitud

éenjer et.chevalier des ordre».

Di>s lo 21 janvier 1710, le oomto de
Brionno avait épouse Louise-rharlotle do

( Jraniniorit, lille du duc, morte sans enfants

le 2 lévrier 1742 ; il épousa en secondes
noces, le 31 décembre 1744, Augusline de
Coetfjuen, veuve de rimHrs-Aupustede Ro-
checliouarl-Mortemai t , qui mourut aussi

sans eufauts, le 3 juin 17 10. Enfin, il épousa

en troisièmes noces , le ^ octobre 1748,
Loaiae-Julie-Constance de Rohsn->Oi>émé-
nêe.

Quelques nuni'i"; apit», lo priiK*e Knima-
nuel-Mrturii t' ih^ Lorraine vendit à son cou-
sin, le comte de Brionno , la nu-proprlété
dn duché d'Elbdiif, moyennant une somme
de (a>0,O(X) 1. et une rente viagère de
1>,000 1. (•,').

£n 1757, M. de Belleman était baUli vi-

comtal de Brionne.
LouÎB-Cliftrles d« Lorraine ayant àlé tué

à la rhassi', en 1701, s< < onfant^ miiieurs

rcsU'rent sous 1» tutelle do knir mère. A
cette époque, dans les dénombrements
donnés au roi du comté de Brionne, il est

fait mention de la oieitle muraille enclose et

fermée de foMi-s.

Les Mévmre» du temp* célèbrent la beauté
et l'esprit de la comtesse de Brionne ; sa

maison était le rendez-vons de' la société la

plus recherchée, qui y était attirée par son
urbanité, l'aisance de ses manières et aon
aflTabilité séduisante.

La brillante comtesse fut marraine, en
1772, avec son tlls aiiK*, ('!iarl<'«-Kiiir<'TiP.

prince de Lambesc. Lf 7 miii dt'la uiLiiic an-
ni-f. à lui"' houro di- lapivs-midi, Brionne fut

prcsqu'cntièreraent réduit eu cendres 0).
En 1774, M. Valloîs, enréd*Anneril1e-sar-

Seine, doyen de Bniirfrtli.Toulde. tlt !<i vi-

site des églises de Brionne, et on réduisit
itUns les fondations de Téglise de Saint-
Uartia.
Lon dn partage des biens de Ta sneees-

sion de Irtir rntrr Ic"; fMifaui^ 'I>' In

comtesse, l'ainé eut Elbcul, mais Brionne
échut au second, Joseph de Lomine, dit le

(1) Ses .antre» enfants étaient François-Crmiillu il.-

Lorraine, chevalier û« M;i)i4», fii>W Saint-Furon d«
•M.iux el du Saint-Vii tor >!• M iis. ill-; Je.inn<vLouise,
Uit« M;uletBuis«lle de Laiiil^esc, Ui.>urie(t«-Julie-Oa-

Iwielb. nnnéten PumicKi à don Juoqueit de Pt>rui-

K»], Pi*re7Tft>M«l1o,due(wCsd«val, Ch:irlatt«-Loutse,
mariée ù AI«xandr»FeriUnand-Loui»-Augustei prisoe
de la Toui^Taxis et de l'Empire, A^athe-Loum da
Lorraine, appelée MadenioiM-lle do Briomiv.

{i) Arch. de Roufn.
(3) L inooidi* provsmiit d'une fonderie de euil étm

hlwaucsatie de la ville par voetenr Anfer.

prince de Vaiidemont, marié à Looise-Pran»
eoise de Montraorencj-Lofrny.

Vers 178 1 , un dépôt de remonte pour
h' vi"j:\ni'^]\\ des chasseurs di s Ci' vnncs, fut

établi à Brionne, puis transféré au Thuit-
Simer.

Lors de lu R'^dniion, la comtefî^n de
Brionne se reura à l'ivsbourg, où elio fut
vi^it(-.> par le prince de Ligne et le comte
Ouvarctf.

Les Lorraine-Oaise entouraient les a^-
mes assez compliquées de leur maison, d'un
orle de tjueules; ceux de Brionne-Arinagnac
chnrgenieut cet orle de 8 besans d'or.

Un frère des princes de Lambesc de Yau-
demout, nommé Tabbé Lonte-Henri de
Brionne, fut arrêté pour ses opinions reli-

gieuses et royalistes, et pour son opposi-
tion à Bonaparte dans ses rapport.'; avec le

pape. Transféré de Brest k Hau, le 20 ni*
Yése an XI, il ne recouvra sa liberté que le

6 mai 1805.

En marbre d'utio charte de Henri II, con-
tenant une en({uéte dressée en 1551 sur lee

droits et Jimites de la boui^eoiaie de Tille,

se trouTent les armes de Bnonne : dê gwu~
tes à une tour d'urgent mouvante d'une rivière

du même «rou/pir à dextre et à tmalre d'une
navette d'or et chargée en abyme «fiât StFautr
au ektfeotm de France (I).

Brionne a donné son nom k une espèce de
toile de lin blanche, a<s. 7. claire, qui se

fabrique aussi à Bernay et à Beauiuont (2).

Au wi* siècle, cette vifie a été réputée pour
la fabrication des draps et des toiles, mais
sa prospérité moderne n*a commencé qu'à
la fondation d'une jçratult; fabri(iue do draps,

créée en 1803, par le lieutenant-général Le
Marrois

IjCS premières filatures de coton, qui re-
montent h I8i0, sont dues à MM. Lemoine
et Le Villain.

Etttblinsement» religieux. Bénédictines.
En 1642, Henri de Lorraine, comte d'Hai^
< oiiHot de Brionne, et François de Harlay,
arcliev^que de Rouen, permirent àRfiiée la

Michel do la Bretorinii-rc , n lipieusc pro-
fesse del'abbajede N.-D.d'Ârciiies (4), d'éta-

blir une communatttéàBrioane, etd^y vivre
avrr les Sœurs Catherine Fremont, Mar-
guerite Bonenfant et Madeleine Godin, à la

condition de réserver une place pour une
fille qui serait reçue gratuitement sur la
présentation de TarcheTéque.

Le f<î!iît<^ d'Harmiirt avait rédc, pmircvtto
fondation, tout le droit qu'il avaiisur l'hôpi-

tal du lion et sur une chapelle de Sainte

(1) Aiijoiirii luii 1" <1j<';' i^e France a été rempUc^
par l'N napolaiuiiienne, eu franc 'juarlier.

(2) F.nryclopéiïiel

(3) U. Oad«t>l(K).

(4) Diocèse de Chsrtiret.
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(iilN'x <|ui on (li'-pi'ii laii : <)«> son roti">, )ii

f>>ndairic0 avaitajiporté une rente de 5t)0 1.

que sa mère Ini nvnit donnât» ponr«tablir
lin m"iia-''i'<? (11? lii-iir-diotiiios r.' fnnuri'.s,

ji'jit ;i 1; •..Uiiioiit-l<*-Kii:-r. r, s;iit :ti!l-Mii>

l ii ' l'iillo <l«' l'i)iïî<-i;il i\c R isioii tinii i'Iiii-

piiai et la chapelle Saint-Ciiiles au pricurô.
naissant, qui tut placA sons Pinroeittion de
Notrc-Danio ci In'-nii p ir (Jillcs «leBose-Ko»
iio>it, pri'(lic;ii»'ur du liidcse.

Quelques années apros. le prince Henri

de Lorraine pnur augmeoter la fondation

de ce couTent, donna aux relipenscs les re-

venus attuebé.* A raiicieniio i\i,'l!si' Xi>tr<--

Datiie, ijui ilepuis loagtcutps nViait plus

qu'une simple chapelle.

Les religieuses acquirent en peu de temps
la terre du Goudra^r et an autre domaine an
<j r^'^tln il, nomin>i lu t'*nn'-Au x-Ki 'il u'icu

en S'>nc que leur couvotit s - Uouva dans

Un6 tiSicz hoiine sidiatioii ; iitLiis mal Ik u ri u-

aeraent, elles se lancèrent dans des procès
ruineux ; elles en eun^nt denx à la fois

lies perdirent liHis d.^ux. F.'uii, rclaliv»--

tnenl à la ct'ssiiui de l'Ioipital. l'aiHr»', à l'oc-

casion de IVeli:iii!:<' nu'i ll. < a\ ;ti<>Mt luit avec
Raoul Hallf .v de Moullaines. prieur e.m-
roandataired('ï^:iint-<Jill.«dePunt-Aiidt.iijtr,

du fi<>f du Coudr iv, contre celui de Saint-
Gilles à Brionrie (I).

Louis XIV npprouvn l'établissement d 's

I)énédietin>'S par k'iiri's-paU i.irs du uii-is di'

janvier ]<rt).'{, mais le rar'.cincnt n"<'iir' L,'is-

tra les k'ttres du rid le H lévrit-r Itldl,

qu'avec la réserve que le procès pondant au
sujet de la réunion de l'hôpital donton leur
eontestait la validitù n'on éprouverait aucun
préjudice.

En IfiTtj, Madinie de M.)!;cv, dilc d.*

Sainte Gertrude, étuil priouru des bénudic>
Unes.

Sous r.'pisc.ipaf de .M^' df Tr^'-^san, on
apprit des chnscs é(ran|jri's suji-t di> lasi-

tnatiiin des relijrieus -
: N ili i -l>aine de

Brioune ; une information lit connaître luur

.

extrême indi^^enco: elles étaient quarante-
trois, et n'avaient (jue l,0:>-> 1. d' l't'v. iiii.

sur quoi 1. scuU uienl, pouvnienc t-\i\-

eni[doyée8 pour leur Itubsistance ;
\k\s. d<.'

feoctrea aux cbaoïbrfis^ poa une seule $«uur
ayant un habit rclij^ieux complet: elles

avaient st uvrijt passé des jours cniii is sans

pain, plusieurs étaient mortes de la.iu,

d'autres avai«ut voulu brouter Tlierlie de
leur cour.

A la suite d'une informalion faite sous

Mg' de Saul.\-Tavain s, siicec^st ur i\v M,--' d '

Tressan , la snppr< ssion du prieuré de

(1> lyé-s religipusps .ij;iiit refusé ilu ùii-»! le s<Tvi< t>

(le la prcvi'iu-, ellr» fuivut coutl.iuiiji [i.ir arrci du
14 août lijiiU, à duiui«f un hotnme vivant, mourant.

Brioniie fut pi-ouono -e et st-s biens furent

donnés au prieuré de Saint-Louis de Rouen.
SAtNT-OiLLBs. Neus ftvons dit, comment

au xirsiée'e, l< s reli.:,'ieux dePont-Audemer
avai«'iit id);enu de la frénérosiii' du comte
(laliTan, une etiamiée de terre ((X) acres) et

un forniier à Brionne. r<>i te première dona-
tion fut le perme de plusieurs antres, ainsi

s^"' trouva formé li^ [h ii ;ir'vMi'v de Sniiit-

(tillesà L»ri Mine sous la JL-p iidauee de celui

de ront-.\uil< nier.

Âu ui* siècle, il ^ avait & Brionne, cer-

tains étaux ou boutiques de marchands qui
appartenaient ;'i 1

' particuliers. Hufïues
Boe!i<'diner et Geotrov, coneit-rges du châ-
tt^au deRobert comte de Meulan, possédaient

un de ces étaux. 11 arriva que la femme de
Oeofroy, devenue lépreuse, fut reçue en
(jiialil'' de sanir [lar les lTér< s et sœurs de

l'ont-.\ud"iii'n". Pour reeonnaitre ce bon ac-

cueil, les deux c'>- propriétaireâ donnèrent
leur étal et le comte de Meulan confirma
la donation.

Lt' pi'iinnv subsista avec sa cliapi-Ile, jus-

(|n',iiix guerres du protcstnnti;$me (1). Lors
d<> l'arrivée des bénédictines, ces dames
érli;nufreti(, e.)him<' nous l'avons dit, la sei-

un<- di- Saînt-'Iili-Ks, carie prieuré étuil

un iief nob!.>. p<uir la feriDo ct scipieurio dtt

t'oudray à Calleville.

Les ruines du prieuré de Saint-Gilles se
VoiiMit ene.irc an pi>'d de la côte du VigU^
ron dans la emii' d'une ferme.

II HiTAL Saint-.Ikan. 1)< s !»• xin* siiVle,

il existait S>> Bri<»nne un hôpital sous le vo-
cable de Saint-Jean. Un titre récent en at^

tribiic la fondation aux eomt<'S d'IIarciVirt;

quant à nous, nous piMis >ns qu'elle est duo
aux b.>iir;.'i <«is df la \ille (|ui ont pu étro

aidés par un de leurs illustres seij^neurs.

En 15:ii^, Richard Dcsprez était administra-
teur de erl hôpital.

Lors de ré'ublis>.>mtMit des bénédictines

de Urinnne, le « unitf il'Hareourt leur céda

lesdroils qu'ilavaitsur riiùj)iiai Saint-Jean;
mais les reliç:[en!*e6, avant perdu un procèa
qui leur avait èié inli iiié au sujet de l'union

des deux n):ii>:oiis, l'hôpital de Hrionne fut

réuni a <'e]tit iTIlarcuirt en 1008, par UDO
décision de Louis XIV.
SaIXT-WaN&RTLIB oit t'ASBATE. Entf0 l«

voie de .\'Jiiijiiin(jiis (Lisienx) et le camp du
Vi'rnerou, au huuieuu des I''ontaines, existe
III. pièce de terre nommée le Vivier, mais
plus citnnue sous lo nom d'abbajro et de
ebapidle Saiiit-Wandrille. On y atrtjiuvé des
tuiles, des poteries de toutes couleurs, une
eloeln tte en cuivre de lornie carrée, uu vase
rempli de médailles ; en un mot, les rcsteii

d'un établiss<>ment considérable fondé autre.

(1> chapelle «e releva u|u« tard tut ie

de la «èlfl d'Aclon. (Voir M: Ouilnelli, p. 49.)

icbant
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fois à Brionne pnrles r.-lifrieox de Saint-
W'andrille, (lovt iuis vers 1051», jiro])rit-t;ii n s

dt'S é}:lisrs de Bririnnc <^t <lc.« iiuiiioiliN s (ini

en (léïKMulaicnt (1).

Quelques années après, v«rs ICiOl, un
certain elere, nommé Ooiltaome, 61s d'Hcl*
l'^iiin, sf* préseiila avco Allu ivfîi-. S ( itit^i-(^,

dcvaiit Gérard, filibi' do Sainl - WaïuJî illi»,

pour lui offrir d'aliord un nxnilin à Brini.nc

puis, Ï9L d'me de leur manoir nommé io Mus-
nil de la Fontaine.

Après l'invasion drsFran«;ais' < n Norman-
die, le fameux Caduc avait cliirini iiiif^ i-eitlc

d*iiri setier do f:ros blé, sni'Ie nièni'' irniiilin,

qu'il appelle le moulin du Mesnii de la Kon-
tahe, dnn« la Aonnfinn qn*il rn fit en ll'05,

à sa collégiale î - f^nillon.

£o 1544, les bruiXf/'* re tptP Saml- \\ (nulrillf*

mfait i Briomu\ prodnisaii-nt f rici>i '' ::r> ). (-).

Hnmnn'$ eélèbiet. (iiitl.>iBTH Alexandre-
Anpusle, nti àBHonne, le 2 septembre 1807,
entra dans la carrière do renseifrni'ni'-nt . se

livra avec arduur aux étndrs hisidriqties <>t

archéologiques ; OB lui duit un certain nom-
bre d'onvnees snr le département de
l'Eure et les départements Toisin;!:

2" JornDAiN ("nristiint de fSri(tnne mira
une place distinguée entre les bibiiopliib s

de notre temps, nomme actif et întellipeni,

il sVsl livré avec passit^i h In redior-
che des livres rares : sa li!bliotliè«|ue est

considérable. Il possède surtout la plus belle

collection d'heures manuscrites <iiii cxis'e

eu Normandie.
Fiefs 1« i.'ai i.say. A la fin du xii" siècle,

Hugues de l'Aiilnav, fut témoin d'une cbarte

de Kobert de Leycester.

Il est fait mention en 125G, de Barthélémy
Iluart, ayaTtt QR pré à TAtiInaj (3). En 1208,
RmI k rt de l'Aunav vint au 15. c et fit dnn
aux lelifrieux d'une rente de 10 œufs.
En 1121, la dévastation de l'rioiuie fut

telle, que deux ans après, deux hauts per-
sonnages passant par Brionne, farer.t obli-

gés de se détourner jn>i|ii au liamel de
l'Aulnarj-mm-Hnle, pour Jà, prei;dre tiuehjue

BOurriMii ' rpii lUt fort ninee et frugale ,' l).

Gabriel de Pummereuil, parait avoir été

seigneur de la Houssaje et de l'Aulnav.
•J Le Bois-l)Avin. Le» réi, - ,1,' IIDS, font

mention de Robert du boi-sde Bi ionne, obli-

gé a<i servie*! militaire.

La famille du Bois, se maintint en pos-
session de ce fief, pendant une longue suite

d'années; en V.VM, Jehan du Bois. e.ve»/yer,

habitait la paroisse de Franqucville

(li C'est daikS uu d« cett intiuuublcs, que le» moita-s

d* FQnlan«|l« dutwnt s'établir.

(S) ArcMvM de la ariii»-liif.

(3) Car», du Bec.
(4) Noi« du dutftrier du prince de Taudmont

Qiiilawth. p. 47.
Gwrt. de la Trinité.

Dix ans après, Jehan du Bois avait la (|<in-

lité de eht vnlier et de vicomte de l'ont de-
l'Arclii' ; il épousa Jeanne do Moiitenaj,
dont il «ttt Jehan II* du nom diUle (iwr-

En 1S13, Jacqnes de FoUevilte, sîenr dn
' Ti'iîs-David, avimi tué, dans un momenl
d exasiiération , Guillaume de Folleville,

son onele, de la paroisse do Tranqueville,

I

qui avait entrepris de le ruiner, lui et ses

I
frères et »oeurs, par descbîeanes et des pro-

;

et^s vexatoires, obtint le privilège do lever
la fierté.

1)( S n\ lie lôTfî et Itilt nous appren-
nent que Jchao de l''ol)eville, probablement
fils de Jacques, capitaine de Pont-Aademer
en 15'.K>, éiait seiirneur du B')is-I>avid et

de Bosc-Potier ; il fut député de la noblesse

aux Ht;its de lt>14.

Louis de Folleville, sieur du Bois-D^vid»
maréchal de camp, capitaine aux gardes,

.»;ei vait en Allemaj.'ne tl; ri- !a campapiie de

h'\'.\; il fut tué à la baïuillo de Len.s en
hrssant plusi' tirs enfants, Pierre de

I-Vdltville, escMf/pi*. l'un d'eux, sieur de Bois»
1 »a vi il, (btneuran ta Saint-Martin de Brionne,
fut maintenu di- noblesse le 12 jan vi. r l-'r^S,

il portait : d'azur à la fnsn- flom'/if^ d'or et de
guetile», ou contn fmnlie de 0 //j'ècpî actom-

fniiinio d'une q>iinlv feuille (for en fH>infe.

\\i xviir siècle, Ift seigneurie du Bois-
David appartenait n une faniilli Il uilv,

dont un des membres, (ieorpes-François

Hîmlj', sienr do Bois-David, fut reçu con-
seiller niait ro à la Cour des Comptes de
Noiniandie, en 1779.

Hardy de Bois-iJavid : d'uzm-, nv chrvrnn

d'argent^ accompagné de troit étoiles du même.
L'avant dernier possesseur de Bois-David,

était .M. Ribard, conseiller à la t_^our de
Rouen, décédé vers 1852, fils do M. Kibard,
ancien maire de Rouen, d Hue famille de

marchands de cette ville. Aiyourd'hui, la

terre de Bois-DaTÎd appartient à M. Le-
desvé-Deudicre, gendre de M. Ribard.

îî" Coi Ji.i.ARVuxR. Jean IV, comte d'Jîar-

conrt, jdaii! ut au bailliage de Rouen en

1344, avecM"* Guilicmette de Burres, veuve
de messire Henri de Couillarrille, eheva»

lier.

L'histoire d'ilarcourt fait mention , en

13l»(), de Robert de CollanHU,
Le fiel de ce nom, situé sur la paroisse

de Saint-Denis de Brionne, passa ensuite ft

la famille de Kran<inoville. Le lOseptembre

l:!^7, Raoul de Franqucville ,
seigneur de

Couillarville, chevalier, et Jeanne de Mail-

lée, sa femme, vendirent à Raoul d'AuDS-
baut, écuyer, seigneur d'Annebaut, Brestot

et Ap(icvi'le, 1. de rente sur la vieottté de
Pont-Audemer (1).

(1) Sotet Le Prévost, p. U9.
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Oiiillaiime rijiIi]>po de FranqueYillc fi-

gurent, eu 1473, panui les Jégataires de
Mario d'Harcourt, veuve du princo Antoine
de Vaudemûut, le premier poar SO écu«, le

second pour 30.

Vers le milieu du xv* >i. ok\ N. de Fran-
Ïueville, marié à Jeanne du Quesnay, eut

'elle trois eofanis : Louis de Franque ville,

Îrétre, sieur do Couillarvilie, Jacques do
'ranqueville, et N.-H. Guillaume de Fran-

queville, écuyer, vcrdier d llarcourt (1).

Eu l<iÔ8. Jacques de Franqueville était

•leur <l« Couillarvilie et de Oiilitrelle;

Acnx ans après, le 14 mars 1070, Jean de
Fi\iii(|ucvUie, sieur de la Galitrclle, fut

luuiiiioiiu de noblewe, il portAtt ; degueuttt
au chefd'or.
En 1725, Jacques de Bonnet, siear de

Couillarvilie, achrta divM'S immeubles à

IlecDian ville et :Suiitt-Cyr de Salcrne,
mcjennant 2,000 I. (2).

4*'LB8£siiARTs. Raoul des Essarta était,en
1105, un des pleùjet de Richard Landry.
Pendant cinq siècles, la suite des sei-

gneur!» des Essarta nou» uchappout. En
ItiPl, Alexandre Caniin, sieur des Essarta,

était receveur générai du comté de Briunne.
Il y a quelques annôs, M. Frémont, qui

prenait le litre d. s Essarts, a eu rexcellcntc
idée do consacrer une partie de sa fortune A
la tondalion d'un hôpital dans la maison
même qu'il habitait, et sur laquelle on lit

a^}ourd*hai en passant surla route, Hosficb
Fkkmokt des Essakts.

5» Les Fontaine». Rol>ert Mignot des
Fontaines vendit à l'abbaye du Bec, au
mois d'octobre 1200,5 s. de rente à prendre
sur Jean de la Tour, à cause d'une masure
sise à Brionne.

0* LoNosAULT, loiigus mitus, long bois;
dans la charte primitive de l'abbaje duBee,
Gilbert Crespin donna au nouveau monas-
tère le moulin de Lonirsault.

Jehan rémuii de Brioiiiie donna, i n 1245,
à sa fille Julie, lort> de nua mariage avec
Pierre Morel, une maison située au Long»
sault, dans la paroisse do Brionne.
En 12U0, il existait au hameau do Long-

saull un hospii I' ji nu les lépreux composé
de trois corps do bàtimenis, uyaul chacun
quatre-vingts pieds de long s' trente de large.

La chapelle a^*sez richement doli'e - 1 d.'diéo

à l'archange Suint-Michel, était 1m llu iiuiir

IVpumio '^.'•). Il en reste dos vestiges sur
la route do Brionne à Pont-Audemer, au
point dHntersectIon de l'ancien chemin
du Bec, et un calvaire, nommé cntU Paty

(1) TwtanMBt d« itvk d'Uarcotirt.

(2) XetUFiat d*

^ Cmrt, du Ste,

m 11. OniiiMth.

ou />n/ry, marque remplacement dela lipro>

série.

Un titre de 1414 eite*rU« Brisiou an
Longault.

Lors du partaire des successions de Jean
VijKirt et de koMnc do Bel hcncourt, qui

eut lieu enti-e leurs quatre entants, en
l is i, Etienne Vipart eut Isa Ifs, Oaillaume
le Vievi-e et Longsault.

Suivant un aveu du Bec, du mois de mars
1521, le fief do Lnui^suuli avait dndt de
présenter à la léproserie dédiée k Sainte

Michel (1).

L'abhavi^ du Bec rendit avfii, en 1088,

pour le ficf do Lungsault qui lui appartc-

nait. Dix ans après, la maladieiie de Saint-

Michel du Longsault fut réunie à l'hôpital

de Brionne.
?• Le Qi esnat. Vrr? 1155, du temps de

l'abbé Miciiel, Kuoul du Quesnay donna aux
moines de Préaux le quart d'un moulin si»

tué sur l'eau de Livct, tenu par Gautier
Saim (S).

En Vi itu d'une eamniission du 13 dé-

ceiiibi'o llilu, Cieui'iu^ lu D;i£iuis constitua

à l'abbaye du Bec une rente de 100 I. surla

ferme du Quesne, située paroisse de Saint>

Martin de Brionne.
8" La Toru. Une charto du Rec, do 12C0,

nous apprend que Jean de la Tour duvailà
Robert des Fontaines une rente de 5 s.

Lefief do la Tour passadans lasuiteà la fis*

mille de Bonnet (3). GniUanme Itonnst,
écuvt r, ijieur de la Tour, épousa, en 16S8,
Marie Guedeville.

Gilles Bourdon prenait, en 1640, le titre

de sieur de la Tour (4).

Le 26 décembre 10(36, Auguste de Mont-
^'onmieiy, clicvalier, ï;eigneur de la Poterie

et de laBoutcillerie,donuaàfcrme plusieurs

immeubles h Bonnet de laTour, et à Charles
Cotti.

Jacques Bonnet, sieur de la Tour, épousa,

en 161K), Klis.ibeth (lodard, dont il eut. en-
tre autres euiauts,Jtifn-Charlcs-Alcxandre-

Augustc Bonnet, chevalier, sieur d*Eman-
ville, marié en 1712, qui eut pour SUOCeS-

scursun lils Frani-ois-Atigust-c.

Biinuei perrait : (('(irytiil à lu fasct de

gueules cftargée de 3 besam du c/tatnjt et accont-

paqnée de 3 kmneli d^oziit 2 m ekef^ 1 en

§ 2. Vallevillk,

Dont l'éiymologicfst suivantT. Duplessis,

] ahHis ou (jtihnis vUl», était ancienncmeat

(1> T. DiiplesHB. p. ?70.
li Sot^s !..' l'r^v. *t. t [1. "^W.

(Jlljnii l;.iiit,i/t. K iir .11' NiMllfl. » l1 ilf M'Jiil-

inui el, pvlil-lil» il'Oditii liuiiia-t, qui s était cruiM^suus
Philippt'AilgitsW, tmida k» awdtliin de Siat. «a

(4> Notaiiat dftPml-AyKni.
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une parui>>t> ((ui a été réunie à Brionii* ,

6 lévrier 1H24S.

r.uilIauiiii'-lc-Conquérant donna , vors

J0i9,àrabba^-â de Jumi6cea,ré!g:liM, la cha-
pelle de Valleville, avec fe« dîmes et le fief

tenu par IIiipnr-'s-lc-Bi^-'nt.

Renaud Muard du Briauiiu, vendit au Roc
en 1267, une dotai-acre de terre en la pa-
roiese Saint>AigDan'-<le-ValleTille(l).

En 1498, il était dû aux moines dtt Bec,
8 s. do n ii'r sur im héritage situé à Viillc-

ville, i|ui iut 'il duillauiuo Ue Cnnouvilli- {'^).

1^8 comtes de Brionno étaient sei^Mx nrs,

patrons de Yalloville, «t avaient le droii i!u

préienter h la enre.

Kn ItiJi», diffi-rentcs torii s à Uarc -urt

étuient sujettes u») hfinn <1u iimulin de V. llc-

ille.

Pierre Houel, situe du Vaudctot et son

flls du même nom, furent successivement
seigneurs de Vulleville.

Dans un aveu d'IIarcourt de 10S4. il est

fait mection de 15 acn>s de prairie et de 4
ni'uilins au val de Valleviile, el do 300 acres

àr Uoia (jui s'ëlendaicnt sur ec-tte paruisse

et >iif cl Uo d'Harcourt.

François Bonnet, sifsurde Vallevillo, au-
eieii miyor des côtes, requiert, en 1725, en-
registretoent de ses /A ttre* (h prov'mo».

Fief$, — l't MicHON. ('iill>erl de Bifrius,

seigneorde Fumichon, consentit, en IVl^,

k ane Tente faite à rabbsjre du Bec par
Eroeline, femme de Geroud, fils d'Isabelle,

d'nno maison sise à Brionne « relevant d(>

son tiel (3),

Jehan do lUgars était, en 1S03, seigneur

de Fuuoichon ; sa fille ou sa petite-fille,

Jeanne de Bigars , dame de Fumtclion
,

épousa Foiil<nir> Payncl.

Le fief du Pctit-Fumichon» à Valleviile,

relevait de Bigars qui mouvait d'Harcourt.
En ini?, Adrien Le Cornu était seigneur

de Saini-Ftiilibert et de Fumichon. Ce doi--

nicr ûcf appartenait quelques années après
i Georges Âiorge, oui laissa de son mariage
avec Elisabeth de Lieuray, l*ierro Alorge,
seipncur de Malicornc et de Fumichon , en

lOtiO ;
Françoise Alorge , iille de Pierre,

épousa Charles de Baudot, au<^uel elle ap-

^>rta en mariage la seigneurie de Fumi-
chon.

CliarK :* de Boudot , II* du nom, fils dn jn e-

cêdenl, épousa, vers 1730, Madeleine (lam-
pion de Montpoiguand et ce tut leur fille,

Madeleiue-Charles-Jacoues Baudot de Fu-
mtcbou qui porta le fiel dont elle portait le

nom dans la famille d'Osmoj par son ma-

(1) Siuvant T. DnplMMB, la puoinacUiit d<di<e A
S»ist>Sftav«ar.

9) Cart» dn Bm.
Cart. du Bec

T. I.

riago avec Henri Le Bcsnf comte d'Os-
moy (]).

Lk Mirev. — Nous lisons dans un aveu
de i<i84, tt duquel liarcourt relève le fief

Mirey assis à Valleviile, aux héritiers de
Jean-Baptiste Le Painteur, e«eM'/"'% si' Urdee
Planches, doit un épervier de rente. »

Moii-in-Belhottk. — Gautier Belhotte,

vendit à l'abbaje dn Bec, 8 a. 1 d. et 1 cha-
pon de rente snr sa maison de Valleviile (2).

lililorSNF!, chet'-l. de canton, arrond. de

Bernay, sur laHisle et le ruisseau des fon-
taines de Saintp^Denis, a 01 m. d'alt.— Sol :

allu viuns contenijîriraitf's. diltivinni et craie

frlanemiieiise.— Siàt. du cbtut. de fer do
Vfjiii:i(_ — ]{. i>i>p. u" de Bordeaux à

Rouen. — H. dip. n* 10, de Pont-Audemer
à E>Teux, n* 17, do Neubourg à i»oiil-

ri'vèijue. — Chem, dê grande com. n° ','(>. d.-

Brioniie u Lienrev, n* 40, de Brionu ù
Kll«Mif. — Surf. têrr. 1073 hcct. — Popul.

4067 hab. — 4 cootrib. 45.926 tr. — Hco.
ord. hxiAft. 1867, 36,325 fr. y compris
T2,il'* Ir. de droitH de places et d'octroi. —
Chel'.-l de percep. et de cont. ind. — r;; —
Cure. — Parois — Presbyt.— 2 Ecoles de

gar<'on8 dont 1 libre , recevant en 1806,
178' enfants. — 3 Ecoles de 1»4 OUes. —
Maj"^. il'ô-i '1-'—Mai — .Iti^r'dnpnix.—Ciiiis.

do prud hommes. — 2 notaires. — 3 huis.

— 1 recev. d'enreg, 1 contrôl. des eontr.

dir. — 1 ag.-voyer. — 1 comm. de police.

— 1 hrig. de gendarm. — Bor. télég. —
— Bur. de bienf. — Ilosp. de3ô lits. — ('

de sap.-jiomp. — Soc. de niusiii. — -J5perni.

de eliasse. — 75 déb. do boissons, — Dist.

en kil, au eh.-l. de dép., 40; d'arr. 1.5.

//(/jiidtnicff : L'.\rNAY-BEi.i.F.T ou Sous-
Bnit'NNE, L'Al NAY SOrs-lîlUnNNE^LE BeHOTE,
BoIS-UavIU, la CAHOTitKË, LA CaBOTIÈK»*
DE'YaLLEVII.LB . CaILLOOBT , LES ESSARTS,

FKl i.ltOl.l.F, LES KuNTAINES, LES FuiCHE^. I.\

OlinfcLlEKE, LE- .\; aU1 IMÉUES, LE QUES.V vV,

I.A KlVIÈUE-TlIlliH VIILK , LE THUIU», LA
Toi R, LA V acheiue kt Vallevillb.

Af/riailture : Bois et prairies. — 13,000
arbres à cidre.

indmli ie : 5 filatures de coton. — i fil. de
lin. — 1 fil. de laine. — 1 retorderfe de co-

ton. — 4 blanchisseries chimiques.—8 mou-
lins ii blé. — 2 moulins à huile. — 2 teil-

lagcs de lin. — l lu iiiiK ieries. — 2 fours à

chaux. —2 brasseries. — 1 tanuerie. — 1

imprimerie. — 1 uaiiie k gnx.

Commerce de céréales, chevaux, toiles,

lin, bestiaux, fils et huile.

—

Foires: P'iuudi
de Carétne, jeudi de la Fête-Dieu et 9 oc-

tobre.—ifercAét : le jeudi et le dimanche. -«

284 P«âe»ti$,

<1) Otoéalogie d'OHOo^.

(2> Cark du B«c.

T7
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Canton dd Brogiie.

Arroml. do Bornay.
To/t<)f)rfip/iie. Lo canton est diviso ou doux

partios bien disiinct.'s : la partie» sud fst

très accidontéo, et plus on nvanco vers !•>

nord, plus lo terrain tend às*app1anîr; Tcrs
le nord-(Mio.st oùiHnifiii i' 1.'.

; î iinc <iti IJcu-
viti; s<;s limiti s sont : :ui ui-id, 1»^ canton do
Bernny; au sud, le dojiai t. de l'Orne; îi Test,

K> canton de Beaucacâailt et à l'ouest, les

dép. ^io l'Orne et du Calvados.

Surf, terril. Kn \wct. 21,72r{, savoir:
terres labourables, Pros et hcr-
ba^TPS, 1,006.— Bois, 2,925. — Vor;:.Mi! et

jardins, 2,31.'î. — Mares, canaux, rivières,

cour* d'eau, 49. — Terrains incultes, 510.

—

Routes, cbeinins, promenades, 462.

Cuins iT ••'Kl. Le canton est traverse du
£ud au nord par la Charontonne qui reçoit
les eaux de la Giiiel ou ririère de Ternont.

Gcoloffic. Les principaux terrains dont la

présence a été constatée snut : les ailuviotis

contemporaines, ralluTiam «noten, le dllu-
viiitn, les grès, les pottdingaes et la eraie
Uauchti.

Keiw de eommunipation. Chetn. de fer; le

eanton e*t desservi par le chemin deParin
à Cherbourg, station de Uernay.

Jï. imp,, n* 1.Î8, de Rouen à Bordeaux
jiar Bro^'lic. — /{. d''p., n" 3, de Chartres à
Lisicux par MuutreuiM'Argilio, n° 11, de
Rouen à Falaise par Capelle-Jes-Grands.—
Chemin de g. commuiikation. n" 0, d'Orhcc
&lS>nancourt par Saint-Aubin-du-Tlieniu v
ot L!ro-li<', a» l'5, de Thib^'i ville à Olos-la-
Fi rrière par Grund-Caoïp, Brofjplie et Chani-
blac, n" Oï, de Bernay à la Ferté-Pwsuel
par Bi'o-lie, Siiint-AL'nan-de-Ceriiières,
n« (>:{, du S.icn ^ i Lrrièro |.ar Saint-
Pierre- de-Ce rnières. — (/«'//i. (l'int. com.,
n» 13, de Brogiie a laKerrièro, n» 7, de Bro-
giie à la ligne u» 8.

Po/mlation. ©,961 habitants.

/Jic. adrii. 22 communes : Bro^'lie, le Bosc-
Morel, Capelle-ies-Crands, Cliatnblac, lai

Chapolle-tiauihier. Kerriéres, Sainl-Hilairo,
la Goulalrièro, Grand-Camp, Mél ic >iirt,

Mesnll-Ron8fl«t , Monfroui!-l'Ar-illo , No-
t re-Da n I f

(
1

1

i - f 1 a n 1 e 1 , Sa i n t -A i irn a n - d e- ( 'e r-
nièros, Sainl-Ariuilin-dAugeious, Suiut-
Aubin^lu-Thenney.Saint-Denis-dAufrerons,
Saint-Laurent-des-C.iès. Sainl-Laurcnt-.iu-
Tencement

, S iint-Pierre-de-Cerniéres,
Saint Quenlin-dus-Iles, Trinit;:- de Rovilio,
Vcrucmwtis. — i» ch.-l, de peroep., Bro^Ue
etMontreuil-l'ArglIlô.

*

Lfs amttihutifwi du canton a'êlérenton
principal pour l<ki7 :

FoiiciiSr»:» 97,823 \

PurU's .-t feiifitres WM'Ù
{

$.91» \

.m
Persomialleis et mobilières. '

h.

Fat«Dta«.

I-c? recettes prévues atix budgets des dif-

férentes communes du canton, pour l'cser-

ci'-e 1S<;7, s ciiivent à 1)0345 ff-, J compris
&,5U7 l'r. do revenus cooiaiunaux.

—

Wi pox^
mis de chasse.

C<»i!ri!i, iiid. Chof-l. do roc. à Br>'_lie.

—

2 huralisics à Brogiie et & Mootr^uil-l'Ar-

£,'l<tb!is< t/t lie (tienfaisnme et de prvcoyance.
11 comruuno^i ont des bureaux de bienfat*
fiance. — 1 société de secours mutuels.

Div. eeeléiiast. 1 curé it Brogiie, 17 pa-
roisses succursales, Bose-Morcl est réuni à
Chamljlac, Mesnil-Koussot à N.-D.-du-Ha-
mel, Saint-Aquilin-d'Augeroos à âaint-De*
niS'd'Au^rons, et Saint-Laurent-du-Te»-
eein 'lît h Verneusses.

/jiv. jmiic. 1 juge de paix et son greffier.— 2 notaires et 2 huissiers.—1 eoramissaire
de police.

Jmt. imhl. 0 écoles spéciales de garçons,
9 écoles mixtes et t) spét;iales aux filles.

—

Les communes possèdent 15 maisons d'é*
colo et en louent &.—309 garç^ons et 4S0
fille fr.' picntent les écoles, dont 206 gra*
tuiit'uicia.

Etci tiiins. 3,(>07 électeurs de la 2* cir^

conscription électorale nomment 1 conseil-
ler «rén. et 1 conseiller d arrond.

Fane. pub. 4 gendarmes, 1 brigadier. —
2 COU) p. de sapeurs-pomp. d'un elTectif de
110 hommes.

Son'i d's miisiciiki). 2 à Broiglie et une à
Montreuil-rAi^illé.

Af/ricuttiire. Certlalcs, mais en général
teriMin pi 11 produetif. b'>is.

Industrie. Tissage de froes, — Fabrica-
tion de rubans et de toiles de fil et COton.—
Exploitation de carrières «le grès. — 13
moulins à blé, 2 à tan, 1 à plAtte. — 0 fila-'

tures de coton.— 2 scieries mécaniques.

—

3 fabriques de rubans. — 1 fabrique 4 mou-
liner la soie.— 1 fabrique de passementerie.
3 tanneries. — 3 bri<|U', t' i i> s et 3 fours à
chaux. — Enfin, plusieurs clouteries a la
main.

Comanerce de Qrains, bestiaux, étoflès, lin
et dl.

Put ni., 118.

i'oirea a Broglio. Montrouii-l'Argaiéb
Y. les commande.

Chambrais (nom primttiO, ftisaii partie
des dojT. d'Orbcc, - Archid. du liienTin,—
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IMoo. et EIpc. de Lisieux,—^Parl. de Roaen,
— Génêr. d'Alonoon.

Broplie rappelle une
famille illustre et ilo

grands serrices milîtai-

ii'S rendus à la I-'r:'.iiri' ;

m. lis ce iiomosiiuoderiie

pour nous et a été sub-

titué il 7 a un siècle et

demi à celui de Cham-
brais.

L'importance do Bro-

glie s'est acerne par Tannexion de Sainte

Vineent-la-RiTière.le 8 mai 1845.

§ 1*. — Broolib.

Broglie (rhainl>rais),os<. assuroracnt un

des plut vieux Imur^'s (raiil is qu'on puiss<!

signaler; sasituutiou, sur la grande voie

de Seuindimim (Le Mans), ft Rouen etLillo-

bonne, au point i>ù une autre voie s'en dé-

tachait pour t'uirner Kvreiix par Condé, a

dû contribuer à son dëveliijipenient et à «on

importance. L'église de Clianibrais, dédiée

à Saint-M«rtin, est encore un signe non

équivoque de hante anti(|iiit(''.

Le bourg celtic]ue devint au siècle, par-

tie intégrante du domaine duoal sous le nom
de Cuiiihnnfc ; il figure vers l'an lOiO parmi

les valeurs compos.int la dot de la ])riiieesse

Judith, feninio du duc Richard II, mais on

oe le voit pas parmi les biens cédés à l'ab-

baye de Bemay (1).

En 1021. le même Richard 11 voulant

obtenirdu comte du Vexiu, que nous croyons

être Drogon ou Dreux, l'autorisation de

faire passer une armée sur le Vexiu fran-

çais 2), lui céda deux localités de son duché

que Hobcrl du Mont apprl! <! s vil! rithes

et importantes, villas opinnas, savoir Klbeuf

et Chambrais (ComAreitim), dans le psjs

d'Ouchc (3).

11 ne paraît pas toutefois que la donation

de Chambrais ait éu; de Idip-uu dnrt'e. Dro-

gon, comte du Vexin, marié ù une princesse

anglaise, accompagna Robert-le-Magniiique

a la Terre-Sainte, où il mourut en 10;<5 l-l).

Avant de quitter le XI* siècle, nous devons

dire que Chambrais possédait, dès la plus

baote antiquité, un fourneau pour la fonte

dn minerai, et que l'église actuelle, qui re-

monte à cette époque, doit être l'oeuvre do

(1> Vil [ ••ii.t 1i:\(.»Kique ;iu!^M iiiipoi'lnnt, oii dtjà

p.x;ut *ire t xistîut uiu' loi iires«<', ne pouvait convenir à

des religieux.

(2> Cette armée était destinée à fUf« la gmm à
Hugiics, conte Chrilou», qui ntamil daiw l«s fen
Rctuinâ d« BourgouLe, luari d'AdellM, âlk du duc
Richard H.

(3) Ce pays tirait Mo nom de la forêt d'Oache qui

le tomm primittvenieat.

(4) M. Benaa. Giiort, p. 19.

Henri do Ferrières (1), l'ami et le compa-
gnon intrépide du conquérant, ïorsde l'in-

vasion do l'Angleterre. Déjà possesseur du

puissant donjon do Ferrières, situé A quel-

ques milles, il aura obtena, vers 1071, du
dur- Guillaume, en récompense de ses émi-
11 e n I s serv i ces , le riche domainede Chaml>rais
en même temjis qu"il recevait en Angleterre

le ch&tuau do Totsbury (2).

n n'est pas non plus impossible que cette

donation importante ait été faite plus tard

à un des( cndant de Henri I" de Ferrières ;

s 'u dis 'îuillaunie, qui fut fait prisonnier

dans les rangs Udéles de rinfortnno Coorte-

Hense mourat, laissant Henri II <le Ferrières,

qui fut fait prisonnier au eomb;it d'Exmes

en 113<i, en combattant pour le roi Etien-

ne (;< .

Cet Henri ll'du nom, eut certainement la

seigneurie do Chambrais avec celle de Feiw

riôres, puisqu'il donna ii l'abbave de Lyre,

par une charte relatée dans une autre de

Henri II, un hôte libre, o/»»<d Combnst (4).

Henri 11 de Ferrières assistait, en 1U4,

ù 1. nirùe de Geofroy d'Anjou à Rouen ; Son

lils. V.nniurlin 11% e>t cite vers 115<;, eomnie

tenant du fief de l'abbaye de Hernay; c'est

lui qui donna anx religieux de Salnt-^\ an-

drille, les dimcsdo set moulins de Cham-
brais, FerricMes, Auquinville, Courson et

f^aint-Aubi'i-t-n-Caux (51.

Vauquelin II' laissa au moins deux fils,

Henri de Ferrières, III* du nom et Vauiiue-

lin, siiiviuit une charte de Luc, évéque

d Kvreux. Ces deux frères confirmèrent le

don fait par leur aîenl à l'abbaye de

Lvrc.
. «i. V.

•

Au XII' siècle, le boui^ de Chambrais

avait une grande importance. On devait s'y

livrer au commerce, et comme partout, la

bourgeoisie était devenue riche et puissante.

Nous V trouvons, vers 1170, deux prêteurs

d'argent, Hugues et Drogon, auxquels Ro-

bert, abbé de Saint-Evroult, avaitcmprunté

une somme assez importante.

Aprèslamort de l'abbé, ces dcuxbacquicrs

de répo<iue firent, auprès d'Arnoul do Li-

sioux, de vives instances pour être payes

pur Raoul successeur de Robert. L"eve(iue

écrivit dans ce sens à l'abbé, c'est le sujet

do sa dix-neuvième lettre (6).

(1) Fils.'.. V.,uqnel,t.l de FmiMi«. ^fj^^J^

lort. Hius l.i a,iu>.nié de Ouillsun»fr>to-Bâtord.

rj, dnl. Vital, liv. XI, p.

<3i Uni. Vil.il, liv. xiii, p. 66.

(4) Koles \a- l'i. \a-^t, 443. .,a^„.
Ce do«e*lau.M r.lato dan. une charte de Luc. évtque

d'Evreux, vers U'ii».

(d) Notes Le Prévost, t. i p ^43.

le» exjirwMoiM dont Arnoul se *«« pour dé«suer
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Let fiôlet de 1196 noas oAvat le nom d*nn
riche négocinnt en vins. F.nilriucs de Cham-
brais, coodaiane a uii«.' aiiicuJe de 10 1. pour
avoir vendu du vin plus cher qu« ]a taxe.
La même année, Geofrojr d'Argenton, fer-
mier de Iftbaillie deLisieax, versa 0 1. qu'il
avait rpriie.' ,rhanr (îo ChaMiIirnis iT.

Jeiiii, roi d'Angielerre, vint plus:, iii s fois
à Chambrais; il y passait la mm h s aofit
1190 } il jr revint lei 3 et 4 janvier 120,1; il

data troU lettrei itp«d Cambrmj los 20 et 21
mars 1203, lo IS :,oùt il fit do nouveau son
entrée à Chambrais, ayant auprès de lui
Guillaume, évéquo do Norvick et Pierre de
Préaux; le lendemain, i! notrinn 'Vtiillnume
La Oras, gén^hal de NonaainiH' . i lui « xpé-
dia (1. s ..tdi es; le 21, il déclara <îuillaume
Kkuku limite envers les juifs de Montivil-
liors

; ce m^me jour, 0. archidiacre de Li-
«cux 01 Raoul de Rupierr.^ lui a|.portiM'. r)t

an;:t'vincs, « que nous avons rci-ucs dit
le roi dans notre chunihrc H Clii.mlirai's « 2'
Que lo roi Jean fut reçu à Chambrais

co mnio hôte ou eomme maitrtf du eb&teau
,

il e«t certain que Henri rit» Korriéirs avait
avec lui de bonnes relations. Eu 12Uy, le
roi lui fit donner par Robert de Viouxpont
trois t()nneau.\ de yin de Gascmgne et lui
accorda des terrcB ooBsidéraMes auprès de
Bourfrflu>r.M!lil,i.

-Mal^-r.^ ses jolations avec le roi d'Angle-
terre, le sir? do Ferricres ne fttt point in-
quiote par Philippe-Auguata apr«« la con-
quête de Normandie.
En 1207, il confirma à Saint- Wandrille

la donuu.,ii iaito par son père de la dimo de
plusieurs m >ulln8; et il donna à Guillaume
de C-apelles un siège do moulin, ^vé» dumoulin du roi k Presnay » f ^
Kn 1211, la dame du Sap, veuve de Henrido Ferrieres, plaidait à riichiquier en reven-

.11 .t ton d une terre que 8on mari' avait\endueû (juillaume de Bouquetot, dont les
enranta étaient alors inineuns. L Echiquier
fi f< ndu d inquiéter «e» enfants avant leur
luujonte (1).

A la mort de Henri III de Ferrfères un
nuafee prolond en vnloppo cette noble maison

;« on ne peut dire avee certitude quel fui8on henn,
,
La thesnaye-de.^Uois propose

r.uillaume, II- du nom. qui fonda, en I2r;7

cJr^"':- '»<>*«-af«>rol; nous admettons

micTc» î^)"'" nouvelle» lu-

(4) L. ûelii^le. Echiquier S7

*""•» oooiw lia Geoffroy „u Ginlfirn;.

Lo fondateur du prieuré de Bosc-Morel
ne dut pis lonfçtemps survivre k sa charte
de 1207. Après lui paraît Henri IV de Fer-
rières que nous croyons aon fils.

Il.'ni'i \y de F"rriore3 a laissé pin-: rie

iraeos que plusieurs membres do sa famille (

l'archevêque Eudea Rij^aud, invité par lui
dîna dans son manoir de Ferrlèro^, m jan-
vier 1208; i) 'aVaîi envoyé, en 1271, UiJis
chevaliei-s à /V>v/ Foix ; on le trouve à
ries assises do Pont-Audemer en 1272, et il
donna, en 1278, une grande charte pour le
Dosc-Morel,
Son fils, .Jean I de Ferrièreô lit partie, en

l"-".»r). d"un>^ expédition marilinie c immandée
j'ar .le.in d'Hui-court; en 1320, il déclara
posséd, 1- en revenus à Perrièreit-Chninhrais
et .\uquinville, une somme de ;l,00;) 1. v
compris ce qu'il tirait de sa forêt, do s^s
bois et de ses fosses chrirboniiiéres (IJ. lùi
l '<:W, il est nommé Oiitre les tenants de l'aj^
• hevêqiie de Rouen A&nn le Vexin 2).

Lors fie la rédaction du Fouillé deLisieux,
on lo.V), lo soigneur du fief de Fresna^' était
en possession du droit de nommer à la eure
de Chambrais.
Jean I de Porrières paraît avoir eu pour

tils Gauvaiii oo Vauquelin d*^ Ferrieres,
qui épousn .leanuo de Préaux, ayant des
droits il la baronnie do Dangu.
Pendant les puorres Xavarraises de 1»

deuxième moitié du xiv' sie-le, la vieille
forteresse de Chilmbrais livrée à Charles-le-
.Mauvais, reprit un instant sa vie militaire
d autrefois. On adn 8 aobt 1871, des lettre*
du roi de Navarre, relativ<'S il 200 fr. !i>vés
en la Sfr;:<'ntcrie de Chaïubrnis « pour la
fortification de la tour du ChàieJet du dit
lieu.» Lo vaillant Guj de ÛauTiilo est cité
eomme capitainedn château ; il l'était encore
lorsque Charles V chargea le duc .1," B -ir-
?o;:iio. Du Gueselin elautivs do ivprendre la
Norrann<lie.

.\ la nouvelle de Tafri-ession, le lieutenant
du capitaine de Chambrais, écrivit il Pierre
du Tertre. Le ^'ouverneur de Bcrnay répon-
dit qu'il fallait se défendre a toute extrémité
et ne remoitr.' la place que sur dei* lettres si-
gnée* du gran«l sceau du roi deX n ariv.
Sans savoir précisément contioeni Cham-

brais fut délivré des troiipos du roi do Ka-
varre ei rendu k son seigneur, nous pensons
que Guy de Giinvillo ayant été pmcié, dut
remettre la forteresse.

En 1;«h;, M' .Jcaa Raoulia.euiv de Cham-
l)rais, donna sa cure à bail ù ni. <sire Pierre
L' i'oiiget, cuiv Ue Martainviile-s'ir-Ry, pour

1 1
1
A ^c'ite d» B»:!umont.

^ \ 1.1 d:.l« de 1337, I. i. p. 411. M. 1 e Prévost
parle de« yifat* tle Cluuiit>riin. C'rt»
•leste, il Ba^t d<m vignes de Chsmhraviiur^Euri!, uui
appartenaiMit au« moines de Saiii&Oiwn. -

Digitized by Google



BRO -^ 605 ^ BRO

trois ans, moyennant 200 1, t. par an.

-J«an II de Ferrières, fils de Oauvain , était

tiori «eignenr de Chambrais, et chambellan
du roi. En M0"2. il opousa Madeleine d'Har-
coartf dame do Monlibrt le Rotrou.
Dés le commencement de 1418, lors de la

grande ioTaitoii anglaise, le ch&teau de
Chambrahi fut forcé de capituler, comme il

fésnite (le l'aott;» .suivant :

« C'est i'appoinlement fait, prins, traittî

et accordé le 9 de mars 1417 (vieux stylo)

entre Jehan Cornevaille, Rauf CromvoUe
et Jehan Héron, chevalier, à ce commis par
le trës Iwiii' <'( très puissant prinoo, notre
très redoiito sri.'neur le duo de Clarenco
d'une part, . t .Iac(|iie8 de Mevitle, œuyer,
et Guillaune de la Perque à ce députes du
seig^neur de Ferrières, des ciicvaliors,

esciii/iTs et bourgeois, étant de présent en la

ville et cbastel de Chambrais d'auire part,
mirent les articles. Jacques et Otiillaume
reroettnnitla ville le lundi <li^ l'aques. Si \f

seigneur de Ferrières et son ûï» Jcau, sire

de Fûutenay, oh d'autre», veulent se sou-
mettre, ils auront leurs biens; ceux qui re-
fuseront auront des lettres de sauf-conduit
et pourront rmmener avec eux leurs che-
vaux, harnais et autres biens. L'artillerie et

tes antres munitions de guerre ne juarront
Mrs emportées de la ville. On ne pourra ni

lesbrftler ni les romprv. Les prisonniers
iuifrl.'iis seront rendus et on livrera les trans-

fuges, Gallois, Irrois et Gascons. 4 gentils-
hommes et 2 bourgeois seront Hrré» en
otage (1).

Au mois d'avril de la môme année, Jean
de Fernéres sf< sonmit au roi d'.\ngleterre

et obtint de» lettres de protection, mais il

svrvéent & peine trois mois à la prise de
son château, car, le ISjiiin snivnnt, le mi
Henri V, occupé au siège do Louviers
donna un sauf-conduit à : Jacques le Bou-
teiller, Jean de Brevedent, Thomas Le Mire
«i Caréin de Brevedent, pour aller en la

ville du Neiihntirg. procéder, dit-il, à l'in-

bumatioii du corps do Jean do Ferrières,
ebevalici dans l'abbaye du Bec (2).

Marguerite d'Uarcourt» veuve de Jean de
Ferriires, et ses fils Jean, Charles et Mi-
chel, se soumirent éu'a]eni< iit aux Aii^'l-iis.

Dés le 21 septembre, Uevanl Rouen, le roi

anglais déclara qu'à la supplication de Jean
de Ferriùres, dievalier, et iL' «a mère, il

fil Anti(jUairt-s ilr S',i uumdi/:, xv 2 d.

t'/i Urt'quji-'iiy
. ii" 1 1(>>.

Depuis \ auquelio li, Itieiif.iili'ur l.i niin--' ti. 1i;s

•eigneurs de Ferrières avaieul Ih pn.iliv' • (t'- mliu-
œés à l'abbaye du Bec, dans l.i s liajjeiU <1« S^int-
Jmn, appelée aussi chapelle de Ferrières.

U, l'abbé Care»a«« a retrouvé au Bec la pierre sé<

pulfiralfl de YsofueUn, qui avuii été taillée poi» foire
UIM navéhe (TemMer. on j voyait gravé aatndiri-
«nsgs d'an^emier d« r«poqiM, cêtim pi«m axiate

lui accordait tous ses héritages, mojénnaDi
hommage et les services dus.

En 1420, le privilège de la fierté fut ae-

cordé à Thomas Grandon, ari?lai«, He la

paroisse de Hanniquom, riioct^se d York,
qui avait été condamné à mort pour avoir

tué, à ChambiwXt diocèse de Lisieax, avee
une épue, Jean Borllesse et Robert Leseas-
Seys.

Chambrais fut reprii» en 1449 par le fa-

meux bâtard Dunois : « Et If 18» jour m-
fui asiù'gê le chmieau de

Chambrais jMtr messeifjneurs m comte de t/ti-

iiois. lie Clemuml et df i\ecers, les (nnilifr cf L-
vretuc et de Berry^et /dusieurs autres cfiemlters

et etett^er», qui 'firent grandement leur devoir

comhirti fjii'ik n'ij fHroi* quèn-s, cor le seigneur

dp (,'leniiuii! lit la coi-ifmiliou, et s'en allirent

les Anfflois leurs curp» et biens saufs qui t»-

toyenl environ. 200 combatimU. »

Jean m de Perrières.étant rentré en pos»
se<îsiAn de son dnmriine en fit hommage au
roi de France ; il mourut sans enfants, lais-

sant sa succession à son frère puiné Charles,

marié ii Jeanne du Meubourg, dame de Li-

varot (1). Dec© marisiere naquit Jean IV de
Ferrières, chanil-ellm ^\^ roi, qui épousa,

vers 1453, Jeanne de Tiliy. Cette dame lui

ayant apporté de nombreux domaines, il de-

vint un (les plus riches seigneurs de la Nor-
mandie, et Chambrais n'a que le cinquième
i-aiii: <laiis i.-s ]i( ou 20 scignettries dont il

ajoutait les noms au sien.

C'est de son temps que le collatéral méri-
dional de l'église fut reconstruit. A cette

époque, les chanoines de Lisieux jouissaient

en commun des dimes de Cliainln ais (2).

Lors de la recherche de la noblesse, par

Montfanlt, en 1463. on reconnut comme
noMp> ^ fliaîiibrais , Jean de Bailleul,et

Raulin (le Louvigny.
Jean IV de Ferrières fut un des seigneurs

Îui partirent avec le plus d'éclat à la montre
e Beanmont, en 1460; il était vMu en

hriiiiiie d'armes avec un chevalier égale-

lutui couvert de fer. 5 archers et 3 page»

en tout lOchcvanx. 11 était mort en 1481,

laissaut dem fils et deux filles.

Jean V de Ferrières l'aîné, eut la terre de

Chambrais avec les autres sei^'neurios de

son père, sauf Dangu ctThury, apanage de

QuiUanme son puiné.Jean est désigné comme
patron de Chambrais, privil^ réservé an
fiet de Frcsnay qui probablement était dans
sa siiain.

Jean V do Ferrières eut des aventure»

singulières. B'abord prêtre, il se dégoûte de

(1) Selon c«rluiuK geuéalogi»t«s il n'y «aralt fioiat

«tt de Cbarke, «» Jenaua du Mmbouig. dame de U-
vsrot. «araît <M la pmeléie fmime de Jeu IV de
FerrièM.
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son état, se retire dans le Midi de !n Fmn o

en dissimulant son caractère; al e|»ous.c

Emare Geofrov, dame de Boulièrcs eu Dau-
pbioè, ^ai lai* donne quatre lillcs, dont la
légitinité futcontestée, yois solennellemont
reconnu»^ p:ir n'siiit^ dog jiapes Inno-
cent Vlll ti Ak'xaiiiire VI, et enfin il meurt
en 1514.

La troisième de ses fillc<3, Françoise de
Ferrièr«8 eut dans son lot la Kivière-Thi-
bouvillc et rii uul'iMis. Elle épousa, le 12
sepieinbre irHJl, Antoine d'Arces , seigneur
de la Bastie, vice-roi d'Ecosre.
Leur fils. Niî d'Arces, bamn de Fov-

rières et cluiieiani de ia iiivioro-Thibouvillc,

ne vivait plus en 1547, car, Aniie Lo Vc-
o«ar, sa femme, était deuaricre ; il ne lais-

sait qo'ana flil«, Charlotte d'Arces, mariée
à Gilles des Trains, chevalit-r, sicnr d'Ar-
mentières, d'où naquit Charlotte des Ursins,
qui épousa Euttacba de Conflans.
Arcet I tfmMTt em frmc quartier «for. des

Unins : Bemdé ttar^mt et de grmdn de ax
piècet , au chef d'oriji-ni^ vhnrq' it'iii ' rose de
gueules, soutenu d une /tme en Uffone d or.

En 1502, la luronnie de F<>rriere><, Cham-
brais et la Riviérc-Thiltriu\i!l<.«, ctait taxi'e

à 480 I. formant le dixième de son revenu.
" I.c «i juin 1580, le sieur de Bacciuevillo-

Martel, qui tenait, souslos ordres du duc de
MoAtpensier, pour le roi, en Normandir^,
prit et pilla le château et le bourj; qui te-

naient pour un certain Limpon. Plu.^ieurs

bourjreois furent tues ou blesses à la porto

du château
;
l'église fut pillée, les ornementa

emportés, fts hosties profanées. »

« lî lais?! pour gon\ iTiK'ui' lo ^'u nv i!'-

la OrarMiinière; maisau bout de quinzejaiu's

Je chài<>;ui lutreprispar le parti Benay, com-
mandé par le «apltaine Oios, qui tenait

pour Limpon. »

« Ce capitaine laissa pour commandants
Coursy Pt Jean Deseorchcs, ccujer, siour

da Bo8cp:uerot. Us l'abandonnèrent au ca-
rême 15<J0, après la capitulation de Falaise
et de Lisieux. »

« l'n nommé la Retho de Cisey et des

Bruères, sou frère, s'en emparèrent alors

an Boitt du roi et le tinrent jusqu'au It avril,

époque où il fut rendu par composition au
baron de Nonant,

n Le sieur NicoUe, dit Maupertuia, qui

tenait pour Limpon et était resté an chi^-

tean, sortit aree armes et bagages. II revint

quelque temps aptes avec ou 9() soldats

et se nattit au Bosc-Kobert avec le sieur do

la Roche; il eut l'avantage. Il eut ordre de
construire un éperon devant la porte du
château avec un corps de logis pour défendre
l'entrée; il lit brtiler un gratta Corps de lo-

^is prés le donjon. »

« De concert arec M. de la Roobe et de

Bosi .nieret, il fit ri^parer et rehausser les

giilenes pratiquées autnur du chflteau ou
]dut6l dans l'épai.îseur des murailles. 11 j
tint depuis le II avril Jusqu'au 28 juin,

époque oû M. de Men'pen:<ier, ayant fait le

sicu'e et fait élever la batterie du Bosc-Alix
qui existe encore, fit tirer 36 volées de ca-
non de 4 batteries chacune, dont les boolefl
pesaient cliacuti 45 livres, 6n en a con.'^^rvé

deux qui sont au chartrier. Après une résis-

tance lon!.Mie et meurtrière, le chAtona fut

pris d'assaut. Alaupertuis et un Dis du ^^ieur

delaMortînière, furent eondamnéi à perdre
la vie. S livm la tradition, Maupertuis fat
pendu li l.i porte du chûteau (l). ».

Charlotte des Ursins, épouse sép.arée,

quant aux biens, de Eustache de Gonflant,
rendantovcu pour la baronnie de Ferrièret
en 1» 01 (2),ex|>liqne que Chambrais dépend
du bailliage d'Kvreux, mais de la victmté
d'Orbec; que des quatre chûteaux ou mai-
sons fortes assis sur la baronnie, il ne res-

tait que relui de Chambrais « encore de pré-

sent édifié lequel < s' .. >!§. dit t'avpv, > n la

paroisse et bL.iurirei)isie dudit lieu en son in-
féîjriic. auquel lien et bourg de Chambrait
j'ai droit de foires et de marchés, dont les

coutumes me compi-lenl et appartiennent.
Au(|uel château de Chambrai!^ j'ai droit de
guei et de garde à iceiui sur mes boinmos
tenants et sujets, selon l'étendue de leur té'

nement. Auquel puot d'icelui chftteau les

bourgeois de ladite baronnie ne sont pas
tenus non plus qu'à payer le tribut detsQS
mentionné sinon en temps de guerre. »

« Mais sont sujeis lesdits bonrgeots de
Chambrais faire le pi.' t et parde chacun rn

son tour, et à la semonce l'un de Tautre,
aux loires ordonnées et établies audit boui^
de Chambrais, et ès reilleg d'icclles, compa-
roir et faire guotjusqu'au nombre de lî! per-

sonnes, dont mon sergent d^- Ch;in;l'r,Tis

a droit et peut cn exempter un, par Ce

moyen ledit guet n'est qne Je 12 personnes
qui doivent garder les darra et marchan-
dises qui seront apportées ès dites foir.'S et

en répondre
;
desquels 12 il y en aura Un

portant une massue du bois et une épéc qui

sera chef du guet, leijuel fera couTenlr les

autrt^s en ma justice auxdit"; jours de foire*

et veilles d'icelles..., lequel w ra changé de

jour en autre et de foire en foire, afin que

chacun desdits bourgeois fasse ledit guet
chacun en son tour. »

Le chef dri gu'>t était obligé de dénoncer
les délits commis pendant les foires, itu sé-

néchal chargé de les juger.

(1) E^rtfWff II** IfoU» A. Le Prévoit, p. 441. 1. 1.

m Note La Prévost, t. n. p. .49.

Ea «alsMiœ 1 iaUrèt qu il j)rc«nile n«m tirons ent
devoir lefMduli* cat ana, au mollis en ipnuide

'

pertia.
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(i Item., dit l'aveu, ino doivent lesdits

bour.'ooia, pour chacuiit; masnni «-t pièce
d'horitago qu'ils tionuoiil ou bour^rf oisi«^,

12 d. de rente oensive^ au tcrmo Saint-Mi-
«hel, ontra l«t autres rentes soigucurialas,

•te. . ..

« Item, j'ai droit do foires et marché» à
Cliaviibraia aux iouri de lundi et vendredi,
et les foires aux jours ordonnés et établis,

«avoir : au jour et foto de Monsieur Saint-
Mathieu, 21 jour de s<'|>tombre : l'autre au
)our et fâte de Monsieur Saint-Luc. 18
octobre; et la dernière an jour de Mon-
sien:- Sniiit-Mariio, 4 juillet, la toutpareha-
cun au. »

On payait coutume ou i5<ii<' de flef sî les

denrées et marcbandises de la baronnie
étaient portées et mises en vente ailleurs

qu'à Chambrais ; los hommes de ta barnn-
nie no pavaient point de coutume au marché
de Cliambrais, mais Ici marehauds de pro-
cession la devaient.

Item, (es bourfreois du boursr do Cham-
brais étaient aiu'ionncnicnt tt l'-nir \oi

murailles en boune et due réparation dont
ils sont à présent dispensé» & eause des
grarules ruine», en quoi ils sont à i>résont

et adveuusi par K's anciennes ;,'UL*rr»'S. Ils

étaient aussi tenus à réparer et ontriTcnir

nos iossês... dont ils sont pareillement à
présent dispensés à eatise desdites ruines. »

« llem, j'ai droit de pr. n lro ohaoun an
surtout hîs maître? du iiiéticr oc hiurhi-r

démon dit bouiy de Chambrai-) p^tur leurs

étaux et étAlages li s. par an, les boulan-
gers, drapiers, cordonnier», merciers, chan-
deliers et auir.-'S métii-is d'ctilier» audit
bouiv. 4 s. 2 d. p")iir 1 étalage »

La forêtou buisson CornilalVe se trouvait

dans la serjr«>tilerie df Cliunibrais : ellL- .'t ait

bornée d'un côté par le pranJ choitiin A'e/-

« Sur ce prends bois pour mon fourôaon-
Nfîer, Hssiâ à Chambrais, attquet les bour-
gecis dudit li<»u sont sujets ouire leur ji .in

sous i>fiine de forl'ailure, en payant 2 <!. p.ir

chacun boisseau. »

Cependant les bourgeois avaient droit de
euire chez eux en pnyant une redevance de
Schnpon:^ à Noi^l de chacpu^ anné •.

« Ne peuvent avoir, lo^liis bourgeois,

vue ni issue par de>lans ]>•% murs dudit

bourg, fl'ila ne payent pareillement 2 cha-
pone audit terme de No<l... *

Ici Charlottij! d._'.s I tirslu* d'-claro être

obliarée à tenir les pli-ds <!n patia^"? de la

forêt audit lieu de Chambrais, dans lo jir -

toire et cohue d'icolui, le dimanche devant
la Saint-Miohel.

« lU'in, en la paroisse de Chambrais il y

(1) C'csk-à^lire l'ancMiuio v<im gaulaiH ott rouuiae
d«M nom avons pari*.

a deux moulin:? a blé, faisant de blé farine,

dont l'un est assis audit bourg et bourgeoi-
sie de Chambrais, auxquels sont si^eta les

bour;:eois dudit lieu et sont tenus y aller
moudre leurs grains et moutures sur le dan-
ger de la forfaiture; l'autre nioulin ist

assis au village et bourgeoisie du moulin du
l'rey... »

« Item, ai plusieurs pièces de pré nssisos

eu i:i paroisse de Chambrais dont une e«t

appelée le pré des (iVosif»-f«r{pe*f«t Tautltt
le pré à'L'rgot »

même aren constate qne In plupart
des fi ['m r.'I. vant do Ferrières claietit obli-

gés a cinq ou dix jours de garde au château
do Chambrais, suivant leur importance.

Charlotte des Urains, dont émane cet
aveu, était une femme illustre par son es-
prit et sa piété : elle .-t l'autiMir d'une para-

phrase de i'èpiitu de S.-Paul aux Hél'r-'ux.

Son mari Kustai-he de Conflans, II* du non),

fut député de la noblesse de Vermandois
aux Etats de Blois, en 1588; Henri IV le fit

chevalier do se^ ordr^'s, i f il (ui ca[iitaiDC

de 50 hommes d'armes, etc., chevalier d'hon-

neur de la reine Marie do Mé>licis, lieute-

nant -g 'néral des armées du roi. Ntalgré

toule.s lt>s di^rnités accuniuloes sur sa per-

s-Mine, le vicomte d'Auchy dissipa son pa-

trimoine, ce qui explique sa séparation de
biens d'avec sa femme, tl mourut le 9 juin
10:.*8, et sa femme le 3janvier 1646; leur fils

uirié H.'nri. seigneur d'Annentières, vicomte
d'Auchy, était mort vers la môme époque
que son père, laissant lui-même deux fllt*

issus de son maria^re avec Charlotte Pimart;
Henri dit le marquis d'Arinentièn>s, qui no
«ni-vé..iu qiii' ju'u d'anîiées à son père, et

Ku-<taciie, dont nous p irli-r ns ci-après.

L-urfila puiné. Koben .Meen deConflatt*»
seigneur de Si"- poy, prit, après la mort de
sa méie. lo titr - le baron de Fi-ri'i(M-es et

Ch iaibrais; il en exerea les droits en 1016,
en nommant à la cure de Livct-en-Ouohe ;

il mourut en 1011, laissant Chambrais,
i-'errièies ei la llivière-TnibouviUe à son
neveu Eustache de Conflans, 111* dU BOm,
abbé do Lionlaj et de Val-Cbrétien.

Eustache III, à la mort de son fMre aîné,

s'éiail démis de ses abbayes et avait recueilli

la terre d'Armenlières avec colle de Cra-
mailles et le marquisat de Louvois, du chef

de sa mère. Cependant, malgré ses riches

P ossessions, Eustache ne tarda pas & dissi-

per sa fortune; dès le jnnvier Ifr):^, il

vcn lait sa baronnie de Ciuiiubrais-Feri'iei'es

à Cliarles le Comte de Nouant, seigneur do

Houtfay près bernay, vicomte de Beau-
mont.

C.M.Iliii- : 'TaZ't'' fjiU'!'-^ d'ni\ an Iw» rom-
pant aui^ii U\r, brw/i'int sur le tout.

Le comte de Nonant : ^asur au eheurtut
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d'argtntt aecomoagné de neuf besanU du même
mal imifst 8« 3, H.

Lp pr>iiv(^.iti possesseur (\c la bnronnie
apparu'iiiiii uunc maison puissante; il avait

épousé, en IGV'O, Claire de Marie, fille de

Philippe du même nom, maître d'hdiei du
roi et ae Madeleine de Bnirelone*
De 8011 Temps. Il- 5 j;in virr ItTifi. (;.:>n-

seiller d Kint Goliurv Jcguu kï» dioiis qu'il

avait sur la marque des cuin$ do Chambrais
et «ntrw loealitéa k l'Hotel-Dieu d'Oi^
liec(l).

La haulc-justici' di' f^'îiaïutiraîj^ rrlrvait

alors de la vieoiuie d'Urbec, seulement pour
leroval, le surplus reesortissant au Parle-

SMnl de Rouen (2).

Charles le Comte étant mort sans enfants,

Ba riche succession passa à C itliri inc le

Comte de ^s'onant, sa nièce, qui avait épou-
sé, le 20 octobre im\ Erard Bouton, 11' du
nom, comte de Chamillj, et qui coutructa
une seconde alliance avecJacques du FIcssis,

marquis du Chatillon.

Lors de la rtcherche de la noblesse diri-

gâa par M. de Maiit>, Adrien de Vattetot,

demeurant à Chambrais, fut reconnu d'an-
cienne noblesse; mais Nocl Allard, sieur de
la Houssaye, et • las de Sainl-Aubin,
sieur de rtJiselière, furent condamnéscomme
usurpateurs et ensuite rétablis.

Vattctot : de yiie'ih^ rm aoissiint ff'rtr. sur-

monté d'une pfur de itfs de même, en f/unUc,

trois fosces Midces aussi d'or.

Allard : d'azur^ à tivit étoile» (fort 2 e/ 1,

ei d trait troùtants <targent, 1 ef S.
S.Hint-AuV'in : d'ar, nu sautoir d'atW^Ctun-

tonne de quuii c inerlcttrs de su/ilt^.

En 1070, Cathoriuo !<' Cointo do N..nant,

baronne de Beaumesiiii et de Chambrais»
«ixerçait les droits attachés à cette dernière
baronnie; son nirn i .T-icques du l'kssis la

vendit, le 28 avril 1082, à messirc Simon
Arnauld, chevalier, marquis de Pomponne,
alors dans la retraite, mais qui redevint mi-
nistre d'Etat en 16!>t, et mourut le 96 hop-
ttmbre lOS'O, riicè île iii;:itre-ving:t-ini aria,

également >llu*ut> par t.a piété, sa modestie
et sa capacité dans le? affaires.

Nicolas-Simon Arnauld, aîné de la fa-

mille, eut après son père la baronnie dcChrfm-
brais, qu'il venditen ITK.îà mcssire FrancDis
Marie, comte de Broçlie, et » l'héreiic-Ui-

leite Loquet de Granville, sa femme (3).

(1) Dulioi*. //iji. de Lisifvjr, p. A'M.

(2) Duboi», hht. dt Ljsitux. p.

(3) Lst, noblo k\ autiqu» f.iiuille de Bittylie, oriiri-

naira de Ckieri en PJéoKMil, nt cobihm depuia \ un
MO, Ètm le nom d« Grfbatdt. Traii ùMlc» plus
tard, eflc prit le nom de Jiror/lia ou Brogho et
donna surtout au Fivniout |ilu»u'Ui!) c-ipitaîncB dUititi>

gu6i. Charles de Broglio. comte de Siiutoiia, i-eiidit

d iiQin^R»^» «eniccs à In France v{ olttint, en Ï6TS, ûs

bnrci d« iMatensntfteénl; toa frèn Fran^» Msrto,

Arnauld : d'azur, ou chevron d'or, acampO'
gné «M c/icf de deux peitmes et en pointe dtmt
montagne de six coujjeniij-, le tout a or.

Le comte de Broglie était fils du maréchal
Victor Miiui ico ri de Marie dr Lamoipnon.
Connu sous le nom de comte de Bub^', il en-

tra dans la compagnie des cadets do Besan-

con, en 1085, et passa doux ans aprrs, en

qualité de cornette, sous les ordres de son

oncle C'harles-.\mêdée comte de Revel» dont
Boiloau a dit:

R«vel le ntit de prés, mmib ce cbef radouié
IfarAe éu cairasaieTS r«aeBdroo Indoinpita (1).

Il filles dcrnièrcscampagnesdeLouisXIV
elles terminaeo 1713 par une action d'éclat.

Au siège de Frîbourp, les Français ayant
irta(|ué le cluMi.in roiivfit, îiviucut laissa

derrière eux une redoute détendue par -100

hommes qui par leur fsu avaient rois le dé-

sordre dans leurs rangs et les contraignaient

à battre en retraite. Le comte de Buhy ras-

semble quelques greii;i(li« i\>, li 3 anime de la

voix et du geste et les conduit à l'attaque

de la redoute. Il n'y avait pas de brèche ;

les soldats montent à l'assaut en grimpant
sur les épaules les uns des autres et ils em-
portent la position l'épée à la main. Qu' lqiu s

Jours après, Friboui^ ouvrit ses portes et

le traite d*Utreeht ramena la pux.
( iiintc do lîulîv déj'îoya dans def? népn-

cialiuUà iuipui'tanlcs auluiil d'habilL-lé qu'il

avait montré de valeur dans l onibats.

Nommé ambassadeur en Angleterre, en
1724, il conclut entre la France, la PrasBC
f>t la Orandi-Brotagne une alliance qui

dëconcui ia les projets hostiles de l'Espagne
et de l'Autriche.

Louis XV, pour reconnaître las services

du comte de Buby, le créa maréchal de
France en IT^îi, i lui donna le commande-
ment do Tariuée d'Italie, conjointciutnt

avec lo maréchal de Cûigny. Il répniidit à
ce double honneur, en donnant à la bataille

de Parme, en 1731, les plusgrandes prouves
d'inlrépidiit'. A.vani apinis que les ennemis
on se rciirani menaçaient plusieurs placer,

il se d«Haclia de l'année et vint aA'ec quel-

ques bri^'ades sous les murs de (tuastalla,

dont il força la garnison, composée de 1200
hommes, ft se rendre iK discrétiort. Le 15

septembre suivant, iiur les six heures du
malin, 10,000 impériaux forcèrent un poste
i]^' T^1 liuinnio": ipii ^'•arilairnt le f^ué «le la

Secciiia, et, prutiiant de celle surprise, ils

parvinrent même à s'emparer de la maison

I du n<)in. s'illu»uv auni par ses esploits et ftil tas
au H<v« de Vb1«ui'«, «u rnooMol où il alisît dsTsnir
luurccbal de France. U Imsaa Vielor Maurice, qui tai

le |>reiiner iDarScbal de Broglie. erès eu 1124. h» 9*
filt) du luaréchal, fit l'ucquiMiioa de Is baronafo d«
FerritTW.

<1) Ods ntr 1« paasags ds Rbia.
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qui servAÎt de logement au maréchal do
Broglie. Il sortit par une issue secrète, se

mit à la ii-ir de la brigade de Champagne
qui se trouvait à sa portée et la rangea eti

batulte ainsi que celle d'Aavei^oe.
Avec celte petite troupe, il soutint le choc

des ennemis et garda sa position jusqu'à ce

que le maréchal de Coignjt', instruit du
mouvement des Impériaux, fut venu le

àêgttgér.

Ouah ( jour» après, le maréchal de Broplie
prit une grande part ù la journée de Cuias-
talla, où il comuianda l'aile gauche avec
M. de Coignj. Duraut la mêlée, la cavalerie

eDoemie s étant repliée sar elle-même, le

maréchal profita de ce luouvrmeut pour at-

taquer et mettre en déroute l'inlanterio

allenande. Les vaincus laissèrent sur le

champ de hafaille 2.(HJ0 morts, 7,000 bles-
sé?, «ne partie de leui-s canons et de leurs

étendards. Cette victoire contribua beaucoup
à la conclusion de la paix qui fut signée
Tannée suivante.
La mort de l'emprieiir Charles VI, en

1740, produisit en Europe une révolution
générale, et sa succession disputée par cinq
ou six prétendants ralluma le feu de lu

fuenre. Le ma^ehal de Broisrlie fut envové
en Bohême pour comm;ir;'l( r l ariu 'i- iVnn-

çaise qui s'était jointe aux troupi h de 1 élec-

teur de Bavière. Deux traités conclus l'un ti

Bresla-w, le 11 juin 1742, et l'autre à Berlin,
le 28 juillet, entre la Prusse, la Russie, ia

Pologne, l'Angleterre et l'impératrice Marie-
Thérèse, laissa retomber tout le poids de la

guerre sur les frar;. ais. Le maréchal de
Broglie se voyant aitandonné de tous ses

auxiliaires n'eut plus qu'à songer à mettre
ses tiuu[ir'8 en sûreté par une heureuse et

habile retraite. 11 gagne une journée de
inarebe sur les ennemis, retourne dans son
camp de Pisseck, rf'm'i il ri tii-o ensuite

sous les canons de Tru^jUL, a la vue d'une
armée bien supérieure & la sienne. Il enlie

dans cette yille, en désarme les habitants,

et s'y trouTe 1>lentAt investi par tea Autri-
chien<5. Malgré la disette et 1h démoralisa-
tion dts troupes, le maréchal do Broirlio i a-

nima le courage du soldat, fatigua li s ;is>ié-

gcants par de fréquentes sorties et se tiat

toujours en garde contre les ennemis du de*
dan» et les atia<jin s du dehors. L'approohe
d'un secours qu'amenait le maréchal de
Uailteboia força le» Antricliieni à lever la

Tandis quel» comte de Buhy se couvrait
de plôire en Bohème. T.uui» XV érigeait

en duché, sous le ni tu (le Broglie, pour lui

et ses descendants mâles, la baronnie do
Ferrières, dont Chambrais était le siège

principal. Les lettres-patentes, données au
moi» d« Juin 17^, n« furent epr^»trèea

|

que le 20 août suivant, jour où le nouveau
duc livrait un combat sanglant sous les

murs de Prague.
Cependant, aussi bon citoyen qu'habile

général, le marêebal de Broglie eut le con-
ra^: résister auX ordres qui lui prescri-
vaien'i de défendre la Bavière, [nys ravagé,
où la disette, les maladies autant que le fer
de renoemi, auraientextcrminéscs troupes.
U envoya suecessivement onze courriers à
la cour pour y fair r <

.n mûi
: la nécessité

de lu retraite; on ne lui ré^jondit pas ; c'est

alors que ne prenant oonseil que de sa pro-
pre prudence, il ramena flon armée sur nos
frontières et en remit le commandement nu
comte de Saxe.
A son retour, ponr sauver l'honneur de

la Franco, on fil retombersur lui tout l'odieux

de cette retraite, qui laissait l'électeur de
Bavière, notre lidèle et nialheureu.v allié, à
) > Il I ici de SCS ennemis. Le maréchal fut

exilé dans sa terre de Broglie où les cons-
tructions militaires de l'ancienne forteresse

avaif lit v.'v ! ripl 1 1 -fs par un vaste château
modtinu-, eiiii luc d'un Ix-au parc, et qui

domine la vallée de la Charentonno (1).

Le maréchal de Broglie mourut dans ce

ch&tean le mai 1745, à Tige de soixante-

quatorze ans, laissant cinq enfant.s. L'aî-

né (^), Victor-François, héritier du duché
de jBro^Ue, né en 1718, entrait :» seize ans

an service et obtenait nne compagnie dans
le régiment de M. le Dauphin; il combattit

à Parme, a Guastnlla, en 1734, et porta au

roi la nouvelle du gain de cette dernière ba-

taille. On le nomma alors colonel du régi-

ment de Luxembourg; il continua la cam-
pagne d'Italie et passa en Bohème. Avec le

faiiKMix riii.\,'!t, il ( -«-.ihida les murs de

Prague, s empara de in purto Nfuve, et in-

troduisit ses troupes danslavilk . Brigadiep

le ti'S avril 174'i, maréchai-de-camp le

r'niai 1713, il était inspecteur d'infante-

rie en 1710, et li< u'' nant-général le 10 mai

1748. Ou Itî trouve a toutes les grandes ba-

tailles livrées pendant les dix années qui

suivirent; le '23 juillet 1758, à Sandershau- •

iiou, il tailla en pièces un corpsde huit mille

hommes; c'est alors (jue Luiiis XV lui fit

présent de quatre pièces de canon prises

(1) Bncjfehpidie eathcHigt'e. m t. Drcglie sifiio du
ssvsDk H. Borel d'Hauterive.

(A Lm autKi étaient : 1* Cliarle.'-FraDçom, coiuta

deBr«t;lie, autour de la Iptisiciiic liranch.* actuelle

de ««U« Diaboii, (ut amlas^;ul«'ur on l'uloi;!»»-, jni-

DIstM MCret de I.ouis XV, »l mourul en exil «>u 1781,

f-on fils Au^'Untf ;i flélu^illéà Quil-emi .
2" Fiançons,

Comie de UfVel, lirijfHdKT lies aniiéi'S du roi, ii.aré-

ihal-t'encnil-i!>"-ltttis du priatv df Soul ife, tuo à

IlosLach l u l::-^ : :!" Clu^rU'S de liroglio, l'véqiie do

Ni.>>.n en l'OO, iw< rt à la fie; r do 1 ftK*" «»"i"ent

a élre iioiiuiié canlinal à la inè*» uli>liOii du rci de

Volv^ue j 4" Mmrk-Théréée, uiai ite au touit* de

78
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danscctio Imtaillo, ci f|iii ornont onoOTtt au-

jourd'hui lt> rliâto;iu <U' lîro^Iio.

Les vi<:toiifS de licrpo:!, où il repoussa

quarante mille Imuiim-s avec vinut-trois

mille qu'il Avait, de Corbin k, de Mundon,
et la conquête do l'Eledor.it de Hanovre lui

af^quiront la juste ri'lMUufioii d'un des plus

habiles capilaiiies de l'Kurope. Crt-é cheva-

lier tlttf ordres du rui eu ITâT, il reeut, le

S8 mars 1750, do l'Eiupereur, alors aÛio de
la France, pour récompense de ses exploits

pendant la {guerre de sept ans, le titre héiè-

ditaire de priuce du Saint-1 itipire ; la luiîmc

année, lo 13 dcjceiubrc, n'nvant que qua-
raole-dcux ans, il rocut le b&ton de maré-
chal de Franco.

Mais, comme Ta dit depuis un poète :

"D» tout laurier «a noicon est lesMuee
L'«nvi« attaque un iront Tictorienz.

Lo due do P.ro^Oie l'éprouva deux ans
plus tard. 11 avait opéré sa jonction avec [e

prince de Soubiso, àJ^u st, près de la Lippe,

et leurs force» réunies surpas.saient d'un
tiers r, 1|. s ,!u prinec do Bru:is\viek. Los pc-

llcr,tu.\. li.uieais auraient pu facileujent

écraser li urs eiineuiis ii Filinpliausen. où

ils leur livrèrent bal aille le 10 juillet 17G1,
mais le défaut de concert dans leurs opéra-
tions fit éprouver^ notre armée une déroute
complète.
Le due de Broglie neeusa son coUigue de

ne ravoir pas soutenu dans les premiers suc-

cès de ce coml>at pour le priver de la vic-

toire; de son eoté, le prince de Soul'is.'

disculpa eu taxant do vanité le duc de

Broglio et en prétendant que pour acqué-
rir une gloire sans partage il s'était abstenu
de concerter l'attaque. Ce procès porté de-
vant le conseil d'Klat fut ju;:é en faveur du
prince, pour le(|uel s'était déclarée la favo-

rite, et le duc fut eviié.

Comuié il était laeile de lo prévoir, lo pu-

blic se ranirea dueiité de r(>p[irinié. Le jour
où la nouvelle de sa «lisi^rAee parvint à l'a-

ris, on donnait au Théà(rc-FraD4^aiâ la tra-

gédie de Tancrède, M"* Clairon appuja avec
affectation sur ces deux vers :

On d<fioai>l« TancrMe, oe l'atile, on l'outrage,

CttX le aori dea hrnt d'être pcraécul^.

Le publie en lit aussit6r l'application au
marociial, et l'aetrico lut obligée do le» ré-

citer de nouveau aux acclamations des as-

sistants (I).

Pa* suite des guerres désastreuses de
cette époque, le roi ajant ordonné qu^il se-
rnit pny '

p nr six ans, p:trtir du 1" jan-
vier 17,"»l», un dou gratuit, la taxe de Bro-
glie fut de 500 1. (â).

(1) F.ncyrl. cinh.. ïit>Tc] (rniml«>rive.

Ut Dubois, Hiit. de Lisieux, p.

L'oxil du duc de Brorrlic ne dura qns
trois ans; il avait le commandement du pays
Messin depuis 1778 lorsque Louis XVI lui

conlia, en juilb ' 17>^'.», le p.irtelVuille du mi-
nistère de la guerre et le commandement
des troupes rassemblées aux environs de
Paris. La disposition des esprits faisait pré-
sajror depuis lonj.'ten>ps au maréchal les

malheurs de sa patrie; sesconseils auraient

peut-être pu les prévenir, mais ils ne fùrent
point écoutes. Le roi, pour complaire à
l'Assemblée constituante fit retirer les

troupes que commandait le duc de Broglie.

Il se mit alors en route pour regagner son
gouvernement du pays Messin, et fut in-
vesti dans le palais épisoopal de Verdun
j»ar u;i • niiiltitudo furieuse qui voulait y
mettre» ie feu; s'étant réfugié dans la cita-

delle, il s'échappa lo lendemain matin, se

présenta aux portes de Metz qu'il trouva
fermées ot se vit ainsi forcé d'aller cher-
»'lier un a'-ilr hni's i!.' Fi'ai:er'. Il fut ac-

cueilli il Luxembourg pur lo maréchal de
Bender, avec tous les honneurs dus à son
rang et à son oaraef<?rc, et il y reçut de
l'empereur .losej)h II les marques les plus
flatteuses d'estitiic et de considération.

Cependsntle prince de Broglie, son fils,

avait justifié la conduite de scn père aux
yeux d une majontc factieuse, et l'Asst m-
blée nationale euusentit & ne pas flétrir les

lauriers du hérus en le mtintenant provi-
soirement dans les rangs et grades cKiiit il

était revêtu. Mais le maréchal, loin do vou-
lidr profiter do c< décret, se rendit auprès
d(.> Mg' le comte d'Artois et commanda une
division de Tarmée des Princes pendant la
campagne de 1792.

Le duc de Broglio fut clovc au grade de
feld-maréchal par l'empereur de Russie; il

servit quelque temps en Orient et revint
eu Allemugno se fixer à Munster, où il mou-
rut, en ItlOI, à l'âge de qaatra-viqgt-nx
aus (1).

Le vieux maréchal avait épousé en pre-
mif>rr'S' nrtrr?. Ip 2 mai 17r5o, Mario-Anne
du iSois, qui donna, eji 173iS, à Js.-D. de la
Couiuro, un enfant d'argent, et dont il eut
un fils nommé Cbarles-Maarioe , mort a
quatorze ans, en mai 1752. La mère de cet
enfant étaiit décédée quelques nnijs avant,
le duc de liroglie contracta une nouvelle
alliance le 11 avril 17Ô2, avec Louise-Au-
gustine Salbigboton Croxat do Thiara, dent
il eut cinq filsot quatre filles,

Charles-Louis-Victor, prince de Broglie
et du Saint-Empire, l'ainé de cette nom*

la yucrre de »ept am. par Bouvet, une relaUon daa
r iiiipagne* d'AU«n(m d«d«e. tiré* de tas jwefwp
piipicia.
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breuse famillo (1), entra, en 1770, coninio

sous-lieutcnant, au rëpiniont do Limousin,
où, peu de temps après, il reçut le brevet
de capitaine. En se rendant aux Etats-Unis
(î'AiJiériquo avec lo r«'%-''''i' ^1*^ !>;''"loiij;>', .

k prince deBroplie usnisiuau coitiliat navul
livrt' par les fr<'^Mteji françaises La Gi.oiue

et l'Aioix contre le vaisseau anglais l Uec-
'

TOR, qui fat eonlé bas. Après avoir fait avec 1

distinctiun toui, s les caïupapnes qui ont as-

suré l'intlc'peudunce des Etats-l'uis, il sui- 1

irit IVxpédition commandr'-e par M. <lo Vio-
mesnil et dirigée contre Tile de la Jamaï-
que.

A la paix de 1788, Victor do Brogrlie re-

vint en France riniagiuaiiua exaltée par les

principes de liberté pour lesquels il venait
de eombattro I>i'[ u'r^ tlo la iiolilesso do Col-
luar el de >cbelo!jUtdi aux liuu-Ucnwraux,
il se réunit au Tiers-Etat et vota avec lui

sans que jamais son sèle pour la cause dn
Seuple lui Ht oublier le respect et la fidélité

us à l;i cijuruiiij'--.

XiOrsqud la guerre éclata en 1792, Victor ;

joBroglie fut envoyé comme maréchal de ;

catnpdan5 l'année de Lukiier et devint r'i f '

d'état-majur dans celle du duc de Biiuii, il
i

avait alord l'iminortel Desaix pour aide-

de-oamp. La fermeté avec laquelle il sut !

«ODtenir les soldats mtttinés au camp de
|

Brisackon 170*?. et f.rn refus de reconnaitre
i

les d< crets du 10 août, qui suspendaioiit le
!

pouvoir l'ojral, furent les crimes qu'on lui

Mpivcha et qui le conduisirent à i'écbafaud

le 27 juin 1794.

Lors de la cr^iiîion des Assemliloes de
généralité, en IIBS, Follain, avocat, bailli

do Cbaubraio-Broglie, fut un des députés
du Tiers-Etat.

Victor de Brojrlie avait épouxéM"* de R<.i-

sen, fille do maré<-lial de ce nom. dont il eut '.

entre autres enfant-s Achille-Léonie-Victor-
Charles, duc de Broglie, qui vient de mou-
rir.

Cbarles do Brogtie perdit son père k neuf :

mil «t fut égalemeiit sur lo point d'être
,

(1) S*« quatre «(tuns é[>ou«^nt U? ri'mte» <te

Damas-Crui, d« II.»ntpnsl;uit, li s umrquLs do lloTt

el de Murât; il avait fx-nir (n-m : 1" A«L'iiM<j-.I<i''ki'h 1

de Broglie. prinea <1« R«"vel, roloiiel d un r<>;.'iiin-nl

à» ton nom. mort ta l'i'Jb. lai^suut ileiix «ntuntit
;

S^" Ch;irl«»-Loui»'Victor. |iriuiv-;il>lf i\« Br^v'ii'', l>i»-

dat«ur de (ilusitfiirs m .isitns ri'lif,'i<- uscf. eu AlU'uiUçîiiu

et <»n Atifrlpterr'». notainimMit du -lire ru|l<g-e <k>
j

K'iiKu^tDa [>r> s (!. L..adreii; 3" Mjuriot!-.l«:aii-M;!de-
|

lieitif, jU'mca-abUe «je broxlie. qui »attai-h»n Naj^o-
'

li'uri uevint evi'que tlo («and. drc laiu |MKtr \^ pLij'e

au Concile df- If'll. f>it mis a Viiic<'iiiii!' et replaie '

*ur »on Ripi.''' i ii 1-11. Dp{>uis U- roi de lloll;iud>'. |ir<j-

test4iDt, dewuu aouveraiu d« la Ii<-l^,qu)* cnllioliquo, i

imt« de «on xèl« à défendre l< ^ lut-ri-tK du catltoli-

ci»(i:e. i<9 fit condunner à ù di'pomûon, «l il naau- I

rut à Fan* «n juillet IHil ; 4* \ ictiiw>AiDed«hMari«^ I

prince de Oroglie. député d* l'OtS* SO«S la ftMtBU- 1

ration.
|

privé de sa lui^vc, retenue dans les prisons
de Vesoul. Un ancien et lidéle doine.xtiquo

parvint à la faire évader et & la conduire en
Suisse. Revenue en France après le 0 ther-
midor, elle consiicra tous ses soins à l'édu-

catiou de sou iils. Il devint, en iSOlt, audi-

teur au conseil dT>;t t. intond.nit en Illyrie

et en Espaj^no, attaché d'ambasiÀude eu 1812,
pair de France en 1811, puis prand-mttître

de IT'ni ViTsité, ministre d<'S aîl'aires étran-

gères et ambassadmir à Luudrcs-; son ma-
riage avec la tille de la célèbre M"" de Sinél,

date de liSlf). De celif' union est né le duc
actuel de Bro;^lie, illustre dans io.s leltros.

11 ivsido haliituellemedl au elialt au de IJro-

flie, dont il ne faut pas omcitrede citer la

ibliolbèque riche de '^,000 volumes.
Los armes do cotte illustre famille, pla-

cée; au premier ranjr [tur ses servi» es ci une
.succcssioB sans exemple de trois maréchaux*
de France, sont lefoi au sautov ancré <fa«»r,

et sa devise : Pour Favenir (1).

Ce sont los armes udoptéos par la ville.

Jlouimc» illi(slrrs, Fhi>m;i. Au;.'Uî;lju-Jean,

injrériieur en chef (i>.s ponts-el-chaUSSéeS,

membre de l'Académie des *.ciences, naquit
à Br .j;li<' le 11) mai 1781», et mourut à Villo-

<i' Avray le lijuillot 1S"J7. t'c (-élébre in^'é-

Jiieur lit à >«'iort sos pn inién s observulions

sur la diffrai tiou d>! la lumière, s« s rechei^

clies ont fait prévaloir la tln'uno des vibra-

tions sur celle de l'émission souienao par
iS'ewton.

Un trouve plusieurs mémoires et notes de
Fresnel dans les Aimaies t/e l'hi/aiijue et ée
Chimie, dans le HuHi Un ik lit Sm n t»'- iihUo-

nwli(j>ie, dans les A/i tnoircs ih' l Acini'utii; lifx

Seitnccs: son Alèmoire sur i'éciaira;.'"' îles

phares fut imprimé séparément en li>22 ('-)•

On a inauj^uré le bni«te de Fresnel à Cacn.
le 5 aufit IH IT: son nom rsi ill^^L•;•it au t'on-

servatoire di s Art^-e'-Métioi s, iiootédo ceux
do'Monge, de.l.-li. S.iv.elc. Nous avons re-

marquv son buste dans lo phare de Fatott-

ville (Eure), construit sans doute d'après
les données scientifiques qu'il a fait préva-
loir.

ETA1II.ISSEII8KT8 KEUOICUS R DB BIËNTAt-
SA>fCK.

Fgl'^c. L'é»'lis'> d - 15r virlift remonte au
XI' su'ck-; (rsijii portail, fi il M. Le Prévost,

est d'une gratoie rusiiciié et presqii»' unique-
ment oonip'>sé. dans sa partie ancienne et

OiTifr iIi . Il ;iondinjrues Ih'Uus; il oiTif ]>.'Ur-

taiii uii j ^.1 irroupe de six <olonnes et ar-

cades romanes formant des of^'ivi-s jmr leurs

entrelacement.*, et Murntontéos d une autre

tl> Leduc (-« On>^'li« tiar U marqui» ù« Blo^Mville.

Jtreutf dt lioucH, fevtter tttîO.
Voir 1 éloge île Prcioi'i dam 1m Kcibt» M»*

gra^qiité d'Arago.
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8r:;i<li' A o^rivc r|ui ron fiTiiic la sta<iii> du

tron. La porte n oiire qu'une arcade en pou-
dinpic A trois rossnuts. »

« La nef, il'un si vlo roman tro? pur, pré-
sente la même frossiorcto, les piliors infé-

rieurs, nu nord, sont (l'énormos masses pa-
raliélipipédes couronnées d'un léger ovase-
ment «n place de chapiteau. Sur ces pesants
|! Ii( tN io;i((so tint! arcade romane «sxtrtViK -

niiMil Ï.UI baissée ; puis, au second éta;re, une
fenêtre romane allant s'élargissant selon

Tusage de l'extérieur à l'intérieur. Celles
qui nvoîdnent le chœur sont décorées d*nn
vaiif.'^ (I ' boules chargées d'une espèce do
cruix, puis d'uu tore uu boudin. Coê fané'

très, tontes bouchées aiyourd'hui, sont sé»
parées lea unes des autre» par des faisceaux

do trois colonnes romanes qiip su[>portr>nt

des cousdlr-s et -ur lesijuelles \ i naicn* -i'ap-

puyer les nervures de la vofite primitive. »

s Au midi, la construction csi absolument
semblable, si ce n'est (ju'en construisant au
\v* siècle, le collatéral actuel, on a rempli
les gros piliers carn s ilti rez-de-eliausséc

par des colonnes et des arcades ogives de
cette époque.

« Le clocher est central et surmonté d'une
lléclie en bois. Les piliers qui en forment la

base font partie du eha-ur qui est du même
style que la nef et qui a sur elle l'avantage
d'avoir conservé sa voûte primitive à nep'
vures plates. Sur la face occidentale de ce
clocher, on voit deux fenêtres analogues fi

celles de la net", mais qui s'en distinjLTuent

par le rang de biiiettes dont elles sont en-
tourées. »

Quant au cr ll:it
' ni ^;^ pientrional, il est la-

ci le de s'aperce Voir, au.v meneaux bizarres
et contournés de cette partie de l'édifice,

qu'il est du x^i' siècle.

ffoipiee, TI existait à Chambrais un hos-
pice ou h(^tol-dieu, fonde très anciennement
par les sei^'ncursde la maison de Ferriùros.

Dans l'aveu du 25 juin 1004, Charlotte
des Ursini déclare qu'en sa qualité de fon-
datrice .an droit doses prénéccssenrs, elle

«adroit» Ai- innii-vuir (lu l'iu-i"' iM iTiidniinis-

trateur la chapelle do l'hotcl-dieu de Cham-
brais.

En ItiOG, cet hospice a\ail vd)t.->nti qtir- l.{

léproserie de Saint-Nicolas lui serait réu-
nie, ce qui n'empêcha paij l'hôpital de Bei^
najr de l'obtenir en ilQS.

Cette léproserie do Saini-Nicolas existait

à Chiiiiîirais depuis ! mt' ou xiii' siècle;

Cliaj lutte des L'rsins licclarait, en 1604,
avoir le droit d'en nommer l'administrateur.

Le revenu que Tbospioe de Bernav en reti-

rait en 17rtï, s'élevait à 57 1. 19 s* (1).

Nous devons aussi mentionner, à cause

(1) Voir l'«soell«nte notice d« M. Malbraucbs «or
'boipiee de Bsnwy; 50.

son ancienneté et de son importance, la

thnriléfioi Brojjlio, dont les princes de ce
nom ont été membres traditionnellement,
cf., le 'M j;invier dernier. Inr? du ?:ervic.T

mortiiaiie du dernier duc, l'humble chape-
ron de la compagnie était placé sur le cata-

falque à cùté des premiers ordres des plus
grandes puissances (l).

Ffpfs et fiomeanx. 1" Le Bosc-Alix était une
uinesse oCi, dès 1530, il existait un cavalier
ou liatterie désigné sous le nom de Vieille-

Motte, dont se servit le duc de Montpeasier,
en 15S'.), pour fondroyer le bourg de Cham-
brais.

2" Bk.wvais. Luui.s Bueaille , ccujer

,

sicnr de Beauvais, vendit, en 1602, aux re-

ligieuses hospitalières do Bernay, l'hôtel du
Dauphin , situé en cette ville (2) ;

3" FiîESXKY était un fi^'f iruiic certaine

importance, puisque le droit do présentera
la cure delà paroisse de Chambrais lui était

inhérent. Vauquclin de Fresney, serviteur

dévoué de Robert, comte de Meulan à la lin

du xir siècle, devait être seigneur de ce

iicf. Dans les premières années du xiu*
siéele, noua trourona Renaud on Reginald
de Fre^iiry.

Ae livtjixti iiiii de l'Iiilippc-Auguste , en
1210, signale le flef de Fresney, yjfcr/fl Cham-
breci», comme un des cinq fiefs relevant du
seigneur de Perrléres, et ajoute qu'il était

tenu par Renaud de Fresney.
Menri, fils de Renaud, est cité dans un

titre comme ayant vt tuiu à Hugues de Mor-
temer 100 soudéei de terre ; il avait le titre

de chevalier lorsqu'il donna, en 1239, anx
rellizii ux de Lyre, une rente de '20 s. sur

un luouiin sis sur l'eau de la Charentonne,
entre Chambrais et son manoir deFrëa-
ney (3).

Roger de Fresney obtint de Philippc-le-

Bel, en 1308, le droitjd'avoit un ooiombitr
dans son manoir.
En 1350, Jean de Fresney eat eité dans le

Fouillé de Lisicux comme patron de Cham-
brais. Un armoriai recueilli par Du Mou-
lin nous donne sou bla.<i)n : (Chermines à une

fasce de gueules chaigée de 3 fen à chevait
d'or.

Ail bout d'un siè'^'lo, Frr'.snoy se trouvait
eiUid les mains de Juau du Rouyl, écuyer,
qui assistait, en 1409, à la montre de Beau-
mont, comme seigneur de (îrandval, Fre»-
ney et Retailles, mais il présenta pour faire

lost i vijo, Jacques du Rouyl, son fils, en
habillement d'homme d'armes avec trois

chevaux.

(1> Marquii do Bloanille, Seuutie Jlou«n. fé'
vrinr iS'iO.

{2) M. Le Prévost cite un fli»f de Boamvine à
Chambrais, c'est une «rrenr. il iiMt lirs t^amUae.

(3> reailM de Liiieaz.
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Avant 1510, Françoise du Rouvl, fille ou
pntitc-fillp de Jac(|UP3, avait porio le fief d«'

Fresnoy avec celui de Busc-Morel A André
de Mainbevillo, son mari.
En I5.7J, Jaeiiues de Mainlieville, fils ou

petit-fils d'André, était seigneur de Fresney,
et il fut taxé a 54 I. sur le pied de 510 I. de
revenu pour ses fiefs de Fresncy, de C'racou-

ville et de Bosc-Morel ; de son mariage avec

Marie Marguerite il eut
un fils et cin(| filles.

Guillaume deMainbe-
villc, fils uni(|ue de Jac-

ques, donna 3,500 1. à
sa sœur Catherine lors-

qu'elle épousa, en 1577,
Pierre d'Harcourt, fils

de Charles, baron d'Ol-

londe (1). Il était sei-

gneur de Fresney et du
Bosc-Morel en 1580 ; il

avait épousé Judith aux
Epaules, dont il n'eut

pas d'enfants.

Dans un aveu de lt3(M,

Charlotte des Ursins
parle de Fresney comme
d'un plain fief de hau-
bert, dont le seigneur
et ses tenants devaient

quarante joui^s de garde
au château de Cham-
brais; ils devaient em-
panager leurs pourceaux
à la Saint- Michel et

payer 2 d. par téte; en-
voyer leurs denrées et

marchandises aux foires

et marchés avant de pou-
voir les transporter ail-

leurs; leurs grains, boissons et héritages,
devaient être mesurés aux mesures de la

baronnie; enfin, ils devaient faire fouler
leurs draps et autres ctofl"es do laine au
moulin à foulon de la seigneurie, ou payer
le droit accoutumé sous danger de forfaiture.

Plusieurs fiefs relevaient de Fresney et
eu avaient été démembrés, entre autres :

1" Le fief du Bois, quarl de fief à Saint-
Vincent-la Rivière

;

2o Le Bosc-Morel, quart de fief;
3o Le fief de la Rivière, demi de haubert,

aussi à Saint-Vincent.
Fresney fut réunie au duché de Broglie,

lors d© son érection en 1742.
La ferme de la Fresnay nous parait re-

présenter aujourd'hui l'ancieu fiof de Fres-
ney.

(1) IlUt. d Ilarecurt. p. 937.
Une autre iHBur, nommée Jeanne, épousa Pierre de

Caumont, procureur du roi au bailhaje et présidial
de Caea.

î^lise de Droglie.

4o Les Hâtes. On trouve dans les r^lcs

Henri des Ilayes, qui habitait le Lieuvin
en 1180, et Guillaume des Hayes, en 1P)5,
dans la même contrée, l'un et l'autre con-
damnés il 20 s. d'amende pour des réclama-
tions mal fondées.

5" Le Mont-Allard était un demi-fief
qui parait avoir relevé de Fresney. Après
avoir annoncé cinq manoirs et métairies,

l'aveu de Ferrières de
1004 parle ainsi du der-
nier : « L'autre ijui est

assis en la paroisse de
Chambrais jouxte mon
château dudit lieu, ap-
pelé Montallard, auquel
il y a manoiret édifices,

plain pâturage et50 acres
de terres labourables,

dont le revenu consiste

en grains, fruU faiyes et

lierliaigpti, au coinprins de
laquelle ferme il y a
garenne il connins, qui
peut contenir 0 acres ou
environ, a

Ce fief parait avoir
npi»artenu au xv" siècle

à Ji'un le Roy dit .Mon-
talard, mais, en 1004, il

était de nouveau réuni
a la baronnie.

<)' Le Moui.in ou Prea-,

iiicore connu aujour-
d'hui, avait un ban qui
s'étendait aux paroisses
du Val - du - Theil , de
Grand-Camp, de Cham-
olac et de Saint-Aubin-
du-Thenney, il avait

aussi des bannier» à la Chapelle Gautier,

tenus h répurer chacun une perche le long

des écluses du moulin.
7» La Sekgentkrie do la bourgeoisie de

Chambrais appartenait au xV siècle à une
famille Fouquct; le 22 juin 1422, Henri V,
roi d'Angleterre, rendit à Guillaume Fou-
quet, qui lui avait fait sa soumission, ses

héritages des vicomtés d'Orbcc, do Pont-
Audemer et d'Auge fl).

Gilles Fouquet fit nommage au roi de son
fief de la Vespierre et de la Scrgenterie de

Chambrais, le 21 août 1435 (2).
'

Le 18 août 14 18, Robin Gautier, sergent

de la sergonterie de Chambi-ais, donnait

quittance de <50 s. à Guillaume Raison, vi-

comte dudit lieu (3).

A la montre de Beaumont, en 1 109, Guil-

laume p'ouquet, w., seigneur de la Ves-

(1) Breqiiign», 112^».

(2) Moreri. ârl. Fouquct.
<3} Vente Tréchener.
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pierre, â« la Mrg«Bt«ri« do Chamlirfti» «t
autres lorres. se ptè^onta en liotutnod'arriios

avoc un vcugicr, un coutelier, un page et

trois chevaux.
Lasergonterie de la bourgeoisie de Cliam-

\mâ»t n'est pas oubliôo dans Taven de 1604.

Un tabollionago existait à Chambrais di s
j

le XY* siècle. Lu Viguc ouit tabellion eu
1416.

% 2.

—

Saint-YixcBNT-La-RiTiÈRB.

Etait une paroisse des doy. d'Orbec. —
Dioc. de Lisieux. — Vie. d'OrbeC— Elec.
de Bernay. — Gon. de Ruuon.

Cette paroisse est U i-s ancienne, car son
église trte délabrée date du xt* siècle; d'aii-

lenrs, le «tille de Saint-Vincent remonte
aux temps nn'i \ iiîî.'iens.

L'évcqiie rli' Lisii'ux était le patron ecclé-

siastique, ' f iiontmait n la cure de cette pa-
roissequele Pouilléde Lisicux, do 1350, dé-

signe sous le nom de Sancltis Viitceiiiius de
Bûcher stijter Cutiibi esium {{].

Le sumom de la Rivière donné à Saint-
Vincent, lui Tient sans auenn doute de ta
BÎtuatir.n swr la Charontonne.
Toute l'histoire cette paroisse est résu-

mée dans celle des flefs assis sur son terri-

toire.

Pkft. \* Lb Bors ctait an quart de flef

relevant de Fresiuiy a Cbanihrais réuni par
la suite au demi-flcf de la Rivière.
En 14(')9, Jehan le Roy, rsrttyer. Seigneur

du Bois et de la Rivière, présenta en son
lieu *t place à la montre de Beanmont,
Pin i e Pont et Jehan Calf, armés de bripan-
dines, salades et vouges, montés de deux i

chevaux.
Jehan le Roy avait éfious" .1' iiniir d. Hni-

conrt et son nom est cité dans lis et luquu id

du temps. Kn 1474, d.Tns un procès avec
Jean de Chaulieu, il était représenté par
Jean de Bose Henri (2).

Jean Ir R ly. W du nom, seipneurdu Rois

et de Hcudri ville, épousa I arbo Moinct,
fllle de Jean, seipneiir de ^Vaufle, Cordé et

Oesgne, dont ii eut François le Koy, sel- '

gneur du Rois et Heudrevule, taxé en 1502,
pour l'im; f <k'sfrancs fl«fs, â04L» dizitme
de son revenu.

Le frère de François, nommé J<»an lo Roy
fut reçu coî v il!. p;iu Parlement de Rouen
en l")*)*.*, a\vvj i» litre de si igneur de Ri-u-

dreville, il devint lui-nu-n^e seigneur du
Bois, comme l'atteste l'aveu de Ferriëres de
1604; il avait épousé Jacqueline Miéc, dont
il eut Françoise le Roy, mariée par contrat

(4) H V .IuIm .If. (lit M. 1a- l'r i --\. <:. s reniire

un com; t>i t I I. i la tmviie du niul i>jtfut« à Sawl-
Vinc- 1.1,

i^) ManxucTit dOaoïuy.

de 1999, àDanîal Heurdrac, seigneur d*Anii<
gnj.

Le Roy : Ftisrd d'or vt di' (jueulcs semé de

prnrs di: l'y.s d'J l'un i n l iiiitrr.

Meurdrac : de iable, à la fatce d'argenty ae-

comjMijni'e de six merieites au wênw, 3 en chef

3 en fjoiHte.

Lors de la rtcherche de H. de Marie «n
1662, Thomas le Roy, sieur du Boit, d^Han-
dreville et du Fouril, fut maintenu de no-
biess», c'est de lui ou do ses héritiers que
ii.cs^iro André Gucnet a dii faire l'acquisi-

tiou du fiof du Bois, pour le réunir à celui

de la Rivière.

2' Rivière était un deiai-fiof, relevant

de Fresnay Cbanibrois. 11 a existé une
famille primitive portant le nom de e« Aaf,

rrifii^ i! ( s( difficile de la distinguer do ses

nuiiibitux liuiaonymes. Cependant, Jehan
de la Rivière, envoyé en 1271, par Henri de

Ferfiéres pour le remplacer à I 0*t de Foix,

devait être son voisin et son arriére vassal.

Robert de la Riviér*' i < iiréseiitait cetti-" fa-

mille dans le pay» où il po2<sédait tout prés

de là, le flef des Trez, en 1460.

Dés cette année, la Rivière appartenait à
Jtan le R<y, sieur du Bois, présent à la

montre do Bcaumont. Elle r- sta longtemps
dans cette famille. En 1502, Robert le Roy,
écuyer, seigneur de la RiTière, payait 24 1.

piiiir hi luM' d<'<: franre fir-fs ; l'aveu do Fer-

riéicii de ltiU4, la mentionne comme ancien
propriétaire du iief qui •« trouvait aloit

réuni t la barouoic.

La Rivière et le Bois, ces épaves de la

riche barnnnie de F< rri'M-e--, divloquéo sou.s

1*'S CunUaus, fuient recueillis par Alexandre
deGuenet (I), chevalier, seigncurde Louje,
tîp )a Rivière, du Rois et d'autres lieux, qui

avait étéreçuconseilierau parleiuenten 1663;

son lief de' la Rivièr e eiait taxé a 2001. 11

avait épousé en secondes noces, Frangoisedes
Moulins, dont il eut François-Alexandre da
Oucnet de Louve, chevalier, seigneur châ-

telain de Louve, de Mnzy, de la Rivière,

du Bfds, reeu conseiller au Parlement en

17(10. marié' en 1734 avec Marie-Elisabeth
de Tilly (2).

C'est un (i- s (kni\ M^^. de riucnot, qui a

fait hlaïv dans son liei le château actuel de
Guenet, dont le nom a sans doute fait oublier
ceux du Bois et de la Rivière.

Le 4 septembre V.b'i, le l'iiileiiieiit de
Paris décida que deux uiucs desaini fSfs de la
RocCE ET OS LA VALiKiÈtiE, étaient tenus de
suivre la banalité du maréchal de Broglie,

seigneur suzerain, et ne pouvaient pas étr»

iij i't ijDii .'\ii<.r'-, loiiiitii.- dis«at Im JtoSN La

i2» C«: lut 1 «.'tique do S.,i:iM'k'!iS. livre ds M. da
ûueutit, ({ui dwuo» I» Ufiiedjclion DupUftl«.
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forcés d'aller inuudre lenT6 ^ràiun au iiiuuiin

de la Rivière (Ij.

M. François-Alexandre de Gucnet était

mort en ITA, etremplacéparson fils, Honri-
Prançois-Adjutor manjuis <]>: ('nient'', ;uirii>n

officier aux Gardes Françaises, maire de Se-
nonches, en 1790.
Ouenwt : d'azur, au ef/evron tPùr, MCOmpa-

gni de trois dauphins d'argent.

Le Métay 1 1' MiixAT. En 1409, Henri
Marcschal, tenant d'une Tavaesorie, proba-
blement le Motaj, a$siie à SaiBl-Vineent,
dans la vicotuté d'Orbcc, se présenta à la

montre de Ecaumont, en vougier , avec bri-

^ndineset salade.

Reigper le Rojr. ne, ëtait seigneur de Mé-
tay à Saint-'Vîncent, en 1520.

Pierre le Furctier, FeiLmenr de la Che-
minette au Chambiac et de .MiUaj-ouMotav,
à Saint-Vincent, fut anobli «vec «es fils,

Jacques et Laurent, honines d'annes de la

compagnie dii sieor de Carronges, en 1578.
<r;ti>riys un titre, oti rn prir Henri III,

d'après un autn?, ils li;ihit;iiL'iit: l.' Cliîtnihlac

élection de lîoruav {S).

Robert le Forestier, sieur de Millay h
Saint-Vincent la Rivions fui maintenu do
noblesse, le 8 janvier ItWT, comin» issu du
Pierre, annobli en 1578 (3).
Le Forestier : d'or, au chewiM de gtÊoUes,

chargé de trois mnlrites a argent, aceompogml
de trois fvuilles de eMue de sino/ile.

Broolië. ch.-l. de canton, sur la Charcn-
tonne, arroud. de Bernay, à 148 m. d'alt. —
Sot, grès, poadinfues et craie. — X. Imp.
n' 138, de Rouen ;\ ni .nîi iiu, ch. de gr. com
II' 9, d'Orbec h Ni.nuiicuurt; n» '.^5 de Thi-
bervillo à Gliis-là-Ferri^re, «"H'ide Bormiy
à la Fertê-Fresnel. — Ch. d'int. com. n» 7',

de Broglie à la Ligne, n* 8, a" 13 de Broglie
à la Forriére. — Surf, rerr., 524 heet. —
Pop., l,2ô> hab. —4 cont., 13,827 fr. on
ppal. — Ri r. or d. budg. com. t»,*J34 fr. com-
pris3,300 fr. de droits do places et d'octroi.— Cbef-I, de percep. et do cont. ind. — a— Cure pLiroissc. — Presbyt. — 1 Ecole de
01 garçons, 1 de 95 filles. — 2 Maisons d'é-
«Ole.— Mairie. — Juge de paix.— 1 No-
taire. — 1 Huissier. — 1 Recovour dVnregt.— 1 Comm. de police. — 1 Ag.-voyer. —
1 Brig. de gendarm.— Bur. tolog.—^"l Soc.
de secours mut. — Bur. de bien f. — C* de
sap.-pomp.—Soc. demvsiq.— 24 perin. de
chas.— 28 déb. d<> boissons. — Dist. en kil.
aux ch. -I. de dêp. 53, d'arrond. Il

Dépendances : Le Hosc-Alix, Beauv.ms,
La Bedoiisière, La CABOTiÈaK, Lx Cabi-

(1) Houart, droit normand.
Cette affaire avait él* jiortée an Parlement de

Paris, parce qu'il s ayisMit d'un droit appartenant au
duché de Broglie.

(jf> Lelieurîer, anobli» SU «t O.
<St Tojretds llaiia.

NIÈKE, La Frfsxaye, Oi knet, La Haorière,
Métai, Lk M'Xjmn-de-Fkesnay, Le Mori.iir

ou PrJi, Lb Moulin a Tan, Lb Potaobr, La
RftRottRStftaB, La RB4)irBitiB,LA VimobruArx.

Ai/riniluire: Céréales, prairiei. ^25,000
arbres à cidre.

Indu^rtu: 3 m''>M!ins h blé. — 2 moulins
à tan. — l toillage niL-can. de lin. — 2
filatures de lin. — 5 tanneries. — 1 fab. de
eiez^s. — 127 Pa/«t/és.

BROSVIXX.X:

.

Paroisse des: dioe., baill.. tic. et élee.

d'Evreux. — Doy. et archid. du Neubourg.
— Sii'go de Sergenterie.— Gén. et Pari, de
lî'iijt'ii.

Dans les anciens titres on ironie Brotmlta,
BromVa et Bremlta, dont il nous est impns-
sibj<> lie jMiini'f r.''yn.c)logio , la tcnniini-
son indique l'existence de Brosville à 1 é-

poqiie gallo-romaiite ; son église, dédiée à
saint Martin, suppose une hanteantiqnité (1).

Francon, archevéi|ue de Rouen, en bapti-

sant le fler Rollon, chef des piraii s .«oandi-

naves , lui recommanda la cathédrale
d'ErreuT, comme un des sanctuaires les

ping vén 'r.^î: du pays. Rollon devenu Robert,
porta la tunnjue blanche p'^ndant ».'pt jours
qui furent tous marqués par des dons aux
églises. Le troisième jour, il donna la ba-
ronnie de BrosHlle à l't v. .un- d'Evrenz (2>,

et en outre il fonda !*^s (it ux i;:inonicats ot

prébendes do Brosville enafiectant à chacun
d'eux un canton du dimagedela paroisse (8).

D'après nn acte de Rotrou , évëqua
d'Evreux. entre et 1160, nn des pré-
bendes de Brosv'ulc .iouis.'^iiii (ruii moulin à
tan , situé aux iioclits-di; lirosvilio. Le
prélat avait pris co moulin à ft»rme du cha-

noine, alors investi de la prébende nommé
TouBtain, qu'il appelle son fib éûm-atW.

Iii V'Miu ai'>'h!'viM|iu', Iviiti'uu di'elani que,
Koit que l évequo maintienne ou détruise ce

moulin, il était dû 15 8. d«Mllie à la Saint-
André Â T«nsi»ia eià aos sncMSsanrs dans
la prébeadu.

Sous l'épiscopat deJean, évôquo d'Evreux,
de 1180 à ilU2, le chapitre comptait au
nombre de ses chanoines, Mathieu de Bros-
ville, né dans cette paroisse d'une famille

riclie et noble, dont nous avons leirouvé

quelques membres.
Ce chanoine» avec quatre autres , se trou-

Tait dans la cathédrale d'Evreux lorsque

(1) Plusieurs des text«: tirés par M. l-o l'ré' Osl .lu

carlulairt? de Jutnié)(es, ne mpporii nt ii Brwvill*, situô

à S:iiiiUEliotine-Biiu&-Hjill'M\;, p -ilu.

I.4.>« tritis part>iss.« iiuutjuijtie.s , SaJiU-Germain-
dcs-.Vïigl«, Nonnunville et Caer, furent données à la

cathédrale de Houeu, louti! cette cuuireï devait faint

pariw du «oiaté d'£n«HS !• ciMf nonnaiiil sélait

iémn né.

IH) Dorsnd, pulUU par M. Boonla, p. 44.
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Iléloïse i]o Siiint-Andi'é cK'posasur le maitr*'-

auU'l la duiiatiuii d'uiu' route de 60 S. assise

à Damvillo pour rentrenen du chapelain de
la chapelle éjpiscop.ilt', <>t m s. pour son ol<it.

Ver* la tneme épuijue
,
(iuultHT, euro do

Brosvilto, fut témoin d'une douai ion ilc.K an
Adum de (.'avoville de 12 acros de terro à
Heudreville, pour la dotation de Robert son
oncle, qui prenait l'habit religieux à Saint-
Taurin.
A la tin du même siècle, In famille de

BroBville était représentée par Quiliaume et

Gilbert de Brosville qui, tous deux flgureat
sur Ifs rôles dr 11 OS.

L'n autre merobro de cette famille est

l'objet de la lettre snivadte de Jean-sans-
Terre :

Le Roi au conetable do Nenbotir^
o IS'ou? t'ordonnons de rendre au iir

« évéque d'Evreux, Jean de BrosAilie. son
< vassal qui est de la tenserie ( vicomté) du
« Vandreuil àoe'qu'il dit, témoin moi>mèine
« à Rouen le 5 mars 1^03 » (1).
En 1220, Hugues lu Vavasscuf dt- Bros-

ville (2j, donna aux Teiupiicrs de Rcune-
ville une pièce de terre qu'il avait auprès
de l'kéêerçemeat des Templier*, à Rublé-
mont.

Guillaume d<> Brosville , artliidiacri-

d'Evreux, ligure dans une charte de i-TJU; il

Att désigné avce Firmin, doyen du chapitre,

pour être l'exécuteur testamentaire du Ri-
chard de Bellevue, évcque d'Evreux , mart
on 1230; ot e'thl en cette qualité qu'il pré-
senta le corps du prélat à l'église abbatiale
de Saint-Taurin où se célébraient lee ob-
sèques du pontife diocëPîun.

Au niyis du septembre l'^^U, Raoul du
Pianchej, bourgeois de Louviers, vendit

aux moines de Saint*Taurin 4 s. de rente à
la Saîni-Jeao et 4 s. à Noël dus par Roger
de Brosville (3).

Le 12 octobre 1255, l'archevêque deliouon
vint de son manoir de Louviers à BroiVllle
a pour j visiter» dit-il» Mg* d'Evreux qui
« a'^ trouvait malade d (4).

Dix ans plus tard, le jcvir <1e l'Epiphanie

1886» le métropoliiiùu rendit de son ma-
noir de Pinterville à celui de BroHville où

se trouvait Raoul de Chovriers , ovéqiie

d'Evreux, et reçut de Ini l'hospitalité avec
ses gens. Le lendemain, l'archevèqiir aiii^ .ia

son confrère a Pinlcrville où il passa aussi

la journée. Le 88 août de la même année,
Mg* Chevriera avant appris que son métro-
politain était à Piuterville avec Gu^- du

(1) liémoiref ét$ Anttttuitre$ de N«rtnandif,
t. ZJV.

(2) Il «joutait à k>ii mk. cvlui de la i>.-iroihEti , pro-
bablemcul ù cau-se de U vavanorie qu'il y pouë-
Uait.

(3) Cart. de SaiatpTmurin.

{It C'était Iwn d« la Cour d'Aali«rg«nvUle.

^îe!Io. é\a".ino d'Auxerre. vint les y trou-

ver pour les ramener le 24 k Brosville, où il

les reçut à ses dépens avec leur -'uiie , dana
son manoir éloigné de Pinterville de trois

lieues seulement.
Dès le lendemain, les doux prélats étran-

gers s'éloignaient du manoir baigné par les

eaux de riton,pour aller déjeunercheaJean
de llarcnurt, qui habit^iit alors sott manoir
de Colloville, près dcBrionne.
Une charte de Raoul de Chevriers est

datée de Brosville en 1209.

Nicolas d'Auteuil, autre évéque d'Evreux,

data rtirss'i d.^ nr'i<!vil!f , lo 3 ooftt 1282, sa

coiifli uiaiiou dei'ciectiou de Robert de Ro-
milly ùla dignité abbatiale de Lyro.

En 1290, ce même évéque, très bien en

cour, obtint de Philippe-le-Bel le droit de

haute-jH>'it e [inur le< quatre baronnies d'Il-

liéres, Av Cuudé, do liaux-de-Breteuil et de

Brosville qui appartenaient à la mense épis-

copale (l),eton outre l'exemption de tout ser-

vice milîtaire.

l'ne l'harte du eaifulairo du chapitre

d'Kvicuxde l'année 1308, nous apprend que

les chanoines étaient en procès an Bttietde

leurs bois de Brosville (2).

En 1 101, Guillaume de Cantiers, rendant

aveu du tempoiel de son évé'dié, si;rnaIo

comme une dépendance de sou ruanoirépis-

copal d'Evreux, les terres et appartenances
de Hrosville, Bernienville et Aviron. 11 note

éj.'ak meui le fief du Homme assis & Bros-

ville comme tenu de lui (3).

Un autre évéque d'Evreux, dont le nom de

famille rappelle de vaillants adversaires des

AtiL'Ini?. rtuillaunin Ao Floqurs, après la dé-

livrance de la isonuandie , obiiat en 1449,

qu'une commission fut donnée à Pierre du

Val, lieutenant de Robert d« Floqucs, bailli

d'Evreux, pour informer sur la perte des
titres; il vint pour cet objet à Brosville.

Lu ancien historien remarque à ce propos

que tous les villages relevant de l'çvéeiié

d'Evreux étaient exempts de temps immé-
morial, de fouage. havage, entrée de ville,

fcdres et marchés publics, travcrî» et péages,

et que les manants de ces villages eux, leurs

femmes < i domestiques portaient une crosse

peinte à leur pourpoint OU cottvrechef (4).

Lorsqu'Aœbroise le Yeneur ftat monté
sur le sié- • d Lvi eiix, en 1520, il fit renou-

veler les privilèges de ses vassaux de Hros-

ville, consistant en exemption d fumir/i-,

havage , pontage ,
pennage ,

prix de loups et

auh en bètes, de coutume, travers, guet et garde

(1) Avant ce(t)- concemoa, e* n'élit v4ritebleiMBt

qil€f <!.• (ii[ii|'les fu-fs.

lïi Not<-s L« PrévKSi, Le Hacq.
(3i Ce fii f tt iit silue à la Vacberie paroisse lîiui-

ti'()|ili<^ de nmsville.

(4) Uiêtoire d Etrtvue, publiée par M. Let>etuwr.
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de ville et châteaux, rcjioi'ditioni «T/eeiu: ^ esto-

bloije, '/fcniiof/c de forestet autres impotitioas et

La liaute-justico de Bi'osvilli? aval' son
sii^go, ânm lo faubourg Saint -GilK's ù

Evroux.qui en rolcvail pour la plus ^.'^rando

partie.

Au xvu* siècle, Brosvillo redevint siniplo

fief par la vente qu'un desévêques d'Evreux
on fit, à un membre de la cëiôbro l'aniillo lo

Doiilx, une des plus (jonsidéraM- s do la ville.

Gabriel le Doulx (2) est le premier «jui ait

porté le titre do seignenr do Brosviilo , il

oeyint président au Présidial d'Evreux, et

épou.sa Mario D imost. D'abord renvovO au
conseil, il fut maintenu di> noblesse )<> 11 du
mois d'août 1007.

£n ItXt^t le manoir de BrosviUe fut dé-
moli ponr aider k Térection de la chapelle

du grand séminaire.
Claude Le Doulx, fils do Gabriel, CfT.» •'( i-

gncur de Brosvillo, épousa Marthe IcMaré-
chai dont il eut nn Ûh et trois ûJlcs.

Après la mort de sa femme, il reçut l'ordre

de prtHrise et devint cbanoine d E\r- ux.

Uue de j^es filles épousa, le 7 juillet l<'il»S,

Louis-Alexandre de Fevrel, sieur de Hémé-
couit, puis dans la suite, le sieur Nervet do
lu Musse; lo sieur de la Barre en épousa une
autre, la troisième resta eélibaiaire.

La mort du frère tut suivie d'un procès
entre M"« de BroBvillo et bc« beaux-frères,
MM. Nervft de la Musse et de la Barre.
Ceux-oi prétendaient lui faire rapporter ee

qu'elle avait reru avant part;i;,'e (le- la sue-

cessioD de ses père et mère. Cette préieiition

fnt écartée par une sentence arbitralô de
1717. e >iiiKm I par arrêt dtt Parlenieiit le

7 juillei 1718 (3j.

En 1737, messire Mathieu Claude d<'

Lduigle , seigneur de Fontaine-sous-Jouy,
Tendît aux religieuses de Louviers is pièces

de terre, sises aux Collets, hameau de Bros-
villc. En 1700, un procès existait à l'occa-
sion de cette vente, entre les religieuses et

le vendeur.
En 1750, la ser;;renterie de Brosville s'é-

tendait sur sept paroisses, savoir : Aviron,
Bernieuvillo, Emalleville, Gauviilo, Molle-
ville, Pithienville et Angerville; il y existait

14 feux privilégiés otM:^! taillabh's. Hios-
vUlo avait pour sa part 1 feu priviléirié et

72 taillaUes.

(1) Biloire d'Svreu», p, 127.
(2J n éta» flU de Clswto. «ma de .«•IhrîUo, Usa-

tenant g^^nénU à Evrsttx, puis mnlti-^ des rtiquitM.
èt d Anne Simon. Claude avoit ot>tenu d>< I^ouis XllI,
en liîir), des lelii-es de confiriuatiiiii di- inii>lfs^c, riirc-

gistrtos PU la Cour des AiiU-s le 2ù février liilO , H
on l;i Chamlinff d*;s coin|>t**R, )«• 6 ilec.eiiibre l'j'I, fUtrcc
que S'ss aucicnn^s lettres et i xf^i'ijfitun's v raient
esté pillez et brulet durant lei atterrer dan» te
eha>teav de Condé, (jifi lo,-$atoità M.deSaitttet.

(3) iiouori, p. «» im.

V. I.

La cure de Brosville était exempte du
droit (h' déport, c'est-à-dir»' (pli rui i' en-
trait imuiédiùtêmeut en possession des béué-
fiees de sa curo, sans en laisser une année
à rovéque.
Un curé de Brosville, nommé Duval, a

laissé des documents inédits oonceraapt
l'histoire du diocèse d'Evreux.
Lnm de la Révolution, le ouré de Bros-

ville «lui avait refusé le serment civique fut
déporté (1 ).

/•'/»/. Les Angles. Ce fief paraît avoir été

la cause du suruom donné au village de
Saint-Germain-defl-Angles. Un sieur Guil-
laume des .\nfrles était cliarfié, en 1^40 , de
repi ésoiitt-r Guillaume d'Auberpenville, sei-

f.'neur <le Piiiterville; plus tard. Louis Hes-
b< 1 1, sieur des Angles et de la Ueunière,
épousait, le 20 juillet 1640 à Evreux, Jeanne
Tremblier, fille deN.-H. André TromÛier,
avocat, et de Marpuerite le Breton.

HcsbtM't, sieur des Angles : d'azur,m che*
vi'on d'tity chargé d'une coquille de sable, accom-
fitr/for de trois molettes missid'or.

11RC>SV1J>LE, cant. nord d'Evreux, sur
riion, à 44 m. d alt. — .Sol : aluv. contemp.
diluvium et craie blanche. — Chcniui ae
iji'. cùuiiii. n" l.'j d'Evreux à S iinr-Pierre-

de-Liérout. — Surf. ter. 725 heci. — Pop.
41',' h 11.— 1 eont. 1,771 fr, en ppal. — Rcc.
ord. bud. 1807, 4,088 fr. parmi lesquels figu-
rent 1.673 fr. 50 c. de revenus commun.
— • Pi reep. d'Evreux. — Rec. cont. ind.
de Couches. — Parois. — Ecolo mixte de
1 1 1 I nf. — Mais, d'écolc. — Bur. do bionf.— 15 pcrm. de chasse.— 5 déb. de boissons.— Dist.en Itil. aux ch.-l. de dép., d'arr. et
de cant. 13.

Uépeadanees : Les Auqi^, Carcolut, Les
Collets, Lb Fiuu-Vpjrr, Lb Moulin-Heu-
LIN.

Afiriciilture : Céréales, bois, prairies. —
8C)0 arbres ii cidre.

Industrie : 1 ûlaiure de laine. —>1 moulin
à foulon. — 1 moulin à blé.

10 Patentés.

dos Vie, Eloc. et Doj. de Conches. — Ar-
chid, d'Ouche. — Pari, de Rouen.— Génér.
ilAh'neon.
Ce village est d'origine celtique, comme

l'indique son nom latin Bweium; la pa-
roisse, placée son.s le patronage de Saint-
Aubin, évéqued'Auçre: s, dut s'organiser dès
ré[io«iue mérovingienne, sa situation topo-

graphique le lit entrer dans le vaste do-
maine dont Conches devint la capitale, qui
tut donné dans ce quartier aux descendtmts
de l'oncle de Rollou.

Il) y.,(a — l>cs du BoK n'ont jamais eu la seU
^«urie de BruaviUe.

70
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Los Tosnv avaient aussi des domaino? im-

portants au-deli\ de la Setnev où les sci-

pnearn de Cidres le» reconnaissaient comme
suzerains. Dans \c xT siècle, Rngrr Ho t'iô-

rcs, Icvir vassal, prohalil'''nicnt on récom-
prnae de ses serviot^s, ol>linl Bur'\v prés de

Conches et Ifiicqnevilli^ dans le Vexin.
Lorsque l'infortune liofrer de Tosny eut

.«m coi!il)0 avee ses <Umix fils sous le>? coups
d'Honfrojr do Vieilles et do ses ûis, vers

1035, Roffer d« Clères se chargea de les

venper, on tnnnt do sa propre main, Robert
fils aîné li'liunfroy et Ircrc de R<)g:cr de
lîoAumont (l).

Il nr> fut point inquiété pour cet homicide
e*, pt^ndant Inn^^ues années, nout le trou-
vons a(f«cIio il Raoul, ûls de Rop^er, tué en
combattant. Peu après la mort do ce guer-

rier, Roger de Clèrcs, voulanivenir en aiflo

k l'ftroo de son aeïgneur, donna à l'abbaj-o

do Conches ta dimc de Hacquevtllo dans te

V< xin. et deux «jerhes de la dinie de Hur y.

Vers 1050, la comtesse Oodcchilde, veuve
de Roger, alors remariée à Richard, comte
d'Ev.'vnX et Raoul de Tosny, son fils, en

qoalitA de snïerains , approuvèrent ces do-

nntif n-:.

Dans la suite, Roger de Cléres servit do

témoin à Guillaume de Ouernanville, lors-

qu'il fl''-po>a le lion de ce villnjje sur rjnitcl

(le S lint-Kvroult. il fut ép;iletneut (éni'tin

de la charte de Raoul de Tosn}', sei^n ur

do Conches» en laveur de Seiat-Kvroull;
enfln, Ini-méme, avec l'a^ément de Raonl
son seigneur et. du dtir flnillaumc. doim.i,

avant 100(>, à l'abbaye de Suiut-Ou( n, .ses

terres de Blain ville , CrevoUf Saint-Amou]
et Saint-Aignan-8ur-Rjr.
Vers 1190, Ro?er du Brenil Poi-rnard,

donnsit ii l'abbay*' de la No>?. dix acivs de
erre, si«es etilre le hamel fie Biirey et Je

bois de Fliniain (?)

En li34, le paptVirégoirc IX, confirmiuif

1m biens de l'abbaye de Conclu'^, mentionne
1rs de<ix gerbes de la dime de Burey avec un
hôte (Ml.

Lps chanoines régnli( rs do Lîerrn avaient
aussi pris pif d .'i liuri-y ; dans un acte fie

1;:0I, (luillannie de fonehes, éeuvi r, fus

de Mathieu, n connut d- vani l'ofijcinl d'K-

vreux que le prieur deLierru avait droit do
prendi« tout ct> que Richard le drapier te>

nait de son fief h Hurev.
En 1419. l'iil bé (le Conches déclare possé-

(I) M. L* Pr. v.i"! (yutesvr Ord rir Vital) ;i luin

ce wunrt *w \<t cotupl^ fie K<v«" d*" Clei'-^, |'< tii-

liU M G<1 ert lie lirii>iii.e, tf? fjui l'Uit 1 hioji..|o/ii('io-

iiiriit "J'il I»* : !ii <'ux iiiS)iii-.' <1 ti- >a n> tice uur
Suiiit Mari n-du 1 lii. iii, n a rectill»- celte erreur.

(Z) l-e l'l>'Vo»l art La lionncriile.

i3> t>* fleriiiers mots in iiquoiit que les nioiiio» dt-

r< n<-h«-!4 iivaieni sigr.j>iUi leur pu&tliun et qu'ii»avateiit

bI<<i» à BuT^ tnw fetmt qui m tranitonDa en ua
ttvf.

der à Burey un ticf ou portion de fief ayant
manoir, cour, asag? et juridiction ; toute-

fois la justice se rendait a Tabbaje comme
chef- lieu du llef.

En 14I!0, pendiuitla domination anglaise;

la vici>nit de Conches est imposée ii 15001.,
Burey, dans la scrgenteric au Guignon, est
taxée il 1-J 1.

Dans un aveu rendu par Ciuillaume Mail-

loc, seigneur du Mesnii-Vicomtc, au droit
de Gnillemette du Mesnil, sa femme, on
trouve Ic'r pHssacres s;uiv ints:

/[rni, s'étiMid le dit fief (Mesnil-Vicomte),
en la pai'olssi^ de lîurey. eu laquelle j'ai G 1.

de rente à la Sainl-Remi, 2ô s. cl 30 cha»
pona au terme de Noôl; 50 s. en deniers au
tei n)e de la lui- earéun'. ','0 s. ou deniers et

avec eeci :>() lu .is!>eau.x. d'avfjîne k lu mesure
de C<<n' lu s. à eauso do Certain» p&turages
pour betes (i^.

/feiM, ledit seigneur avait un moulin sur la

rivière de (.'oiicin';. [ire< du Moulin-Neuf,
alors détruit, où ses hommes de Burey
aui.iicnt été oblîpùs do faire moudn» s'il

avait encore exisié. I.
^

Ils allaient nu Moulin dn Roi et

pay;nei)( crdlrciivi-uieiil 'A6 hoissCaUS de
grain par an au seigneur.

//rni il av;iit le paironasre dcBnn y. «»

l>i'>s 1 Iti'.', laseifTiie'.ii'ie du Mi'snil-Viconite

l'Iait pas-^ée à .I.'han (îarin. qtii < xen?a sur
Hiir -y .^on droit de p.il i-omu::i', fie 1 I7."j à
J4»SS ; il èiail remplacé, en lôti,', jpar N. H.
Guillaume de Oarin, éciiy. r et prêtre, sei-

gjK ur de Uï Hoiibloiiiiiéro et «lu M .-Il il ('2).

Lii su •('•lésion (|i> . ( Ui- braiieiif de la la-

millc G;irin é.'l.ut à (l'hei'iiie de Tis.-^«\v

qui. dès 10-5, avait épou> .b han d'Dinvilie,

SI itrrienr dr Salnt-Simeii, f|tii. cette même
aiiiié , |»î-o;-ei:t.t a i;i e'iH' <Ii' iJiKcy. a^i nom
fif sa l' ihHii , ilMiiii' du Ml^Jlil-Vlei':riIe, Uu
P.rpuil-p. i--'ij;ir(i, e.

riern» d'Oinvill «eeond fils de Jch^tn*

e ii [mur apannc ' , \ '
t >ir)r»0. Hoaetteviltc

et ie M. I I' ; il ;>f >eiita eiji;i;ue

seigneur de ce di inier iiei' a la diro di- Bu-
rey en ir»r»8; ayant épousé M;ii i ' il II. Ib.n-

\ ilit i's, il ilt-viiit luii ou rie la F''f;'— '-uel,

en pài-iie. et uioni ui e!i 1.">i>U. .^^-j t aiiî plus
taril, SI veuve, de c.'i.eift avre sua tîls Jean
d Uinville, pressentait ù la cure.

N.B. PJtilîppe d'Oinville, frèrode Jean II*

du nom, réunit tou>- It > bii-ns de sa maison,
fut si'i/iieurdii Mcsnii-Vicnmu;, tle Uouelte-
vi;le, b;u ou d.> la Ferté-Fri'isnei et épousa
Marie de la i'erreuse.

François d'Oinville. son flis, loi avait suc-

cédé co' 15S0, et après lui se présente ines-

(1^ L" PrùvDft. M' sni!-Viro,ikr(',

{'i) Ud Jvit.iu Oitcui t^tiiil. «m ll^i, i^r^ûul h^ri5diU4

d« la KrgeiitvrM lui Gu^uoii, àua\ Burejr tiinit par»
tie.
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sire Antoine d'Oinviiie, qni vendit ses fiefs

Mo^niUVîcomid av(>c )c patrimagi* i)e Bu-
iv_v.I,ôuv< )S' _v. t nreuil-Poipnai-.i, ic Cl juin

15'J8. ii iii>'!=sii'i' Lfniis (hM'nrioiivillf, sci::iiour

«J«» <}rfis>iii. >tul. H -iuu-aiiip >{ fl),

chevalier de l'ordre du roi Heurt iii. nn
des c«nt {^ntilebommesdpson )i4>(el, |rentil-

li<iiiiiiR' (K' I.i cil iih di'»' <i!i duo «rAiiii'ii, lièro

du r>)i, eiisciiTiii' lir 50 lit.iiiiix's d'ai-mcs. S<>n

alliance avec Hui'l>(> de Chaiiiltiav, lillo du
Nicolas, baron Je Clianibraj, baron d'Aulfay
et de Thèvrray, Favail atriré dan» le diocèse
d'Kvrviix, où il possédait aut>»i Ecquctot et

Cri<|Uet()t (•.').

Oinv iiie : « oy-, à trois haii(Ir< flç r/nnnli S.

Canou ville : dnjueuli», à Uvts tloiUs d'tir.

Dans son aveu de liU)?, Louis de Canou~
TÏllo s\"X[irini<:' iiinsi :

Uemyjii droit d'uvoir et |»rendro par cha-
cun an, un boisseau d'avoine, mesure de
Conchcs, sur cîiaCUKc varlx' patuiaiit burlcs
O'unruuni'S do liui'cv, di'iii tidain. do /injii dit

fu'f du M.Miil t

Gabriel, Pierre et Antoine de Canouville
partagèrent les flefs de loup père, rnort vers
1015, l'aiiic tut Crifj'K'tot i-t le iroisième ob-
tint dans Fon lotie .Mc^nil- Vicoiato avec le

patronage do Burej et de Breull* Poignard
à Louversej.
Antoine de Canouville, exerça son droit

de patron, do IC.K'à l»ilSoi ni<^nic au-delà-,

sa veuve Gabriollo d K(.a}.'Oul alory roniariéc

à Franooiso Le Prévost, c ou ver. sioiir du Fa v

à Saint-Quontin«des-Isles, Jouissait du pai-

tronage de Burey en 1653. Elle arait eu de
Antoine do Canouville , son premier mari,
Pierre, scipnourdu Mosnil-VicumlcclAdricn
qui cul lo Breuil-Poi^'iiard ; co fut eedernier
qui présenta lo cure de Buroy en 1G82.

Elisabeth de Canouville, lille do Goorpes,
porta en dot le patronau'e de Bure3' à M^f'

Sébastien-François de Belleuiara, qu'elle
épousa par contrat passé devant les notais
res. au Chàtolel de Pari'', 1-^ I r;vri! 17-15,

En ITCO, le fief de Butey, avec la grosse
dimc estimée 'J^O 1. do revenu, appartenait
à Tabbesse de Saint-Sauveur.
On «otnptoit à Bnrey, en 1765, 33 feux.

fiefs.— X'l.v Cl osMni'.iN. ihin> l''' xtv" siè-
cle le fiel du Clûs-Mori» aBurey , était possédé
en tout ou en partie par Jean de Cheles ou
Sellée.

En 1400, Charles VT donna en faveur do
Guill.inrno deClicU /. si i^rii' ur de cefief,des
lettres de confirmât; 'n d' smi droit d'usasre

dans la forél de Con^ in s.

Jean do Cholcz, cite dans les rôles anglais

<1) Il était d 'UK- fitmillc furt ancienne, dont on fait

r«mont«r 1 orv i' « • ' 'UjUaunie-l»- C< nqHeraut.
(s;> C« deriiirr lifl lui dooouiV le piilTouago «ie Yil-

leUe» pr<s leNsabottrgtOùron vuitcncorasajoantliu:

9) Ls PréiMit met. Xottcency.

I

de I4I9, oommeéeujer. était neveu de Quil-
(
lemeUe de Polleville. àLouviers; et en 14^?4,

I

il iivait le Cios-\!orin «-t lo fi. f d ^ Vilialrt.

I, avait fiuatn<-viiigl-t{uinze ans lors de ia
nii iii i e do itcaiioiout ofH il 84 Ht représenter
par Georges Theur.
Outre la partie afn^e de ce fief possédée

jiar Jes Cheiez. il y on .ivai' une secriiide por-
tion qui appartenait à une lamiile Lecomte.
Gilles, Oulilaume et Paris Locomte furent
successivement seigneurs du Clo.?-Morin.
En 152y. Paris Lerrinite fut reconnu noble

••1 iMi I5"j<i il oîiiint inain-lovéo des droits
d <;s.a{ro en la ftirot do Conohes pour son fief

du Glos-Morin ; sa fille (ioorpetto Locomte
é|> iifsn lin siolir du Iluulcy, d"où vint Mar-
g'ici iie du Iloiili'V, mariée à Jean du Boi»,
ijiu do eoncert avec François dt ( 'hai;liou (1),

jiieui- do la Ronce, iiou cousin germain, ven-
dirent vers 1550 leur portion de <lef à René
Flaiîil' ird , sêiijneur de la pr^rtif ,\\r[é<'' , fila

de Miitliieu «pii jiaya iîû 1. eu lôU:.', pour sa
portion du Clus-Morin.
Ce fief passa aux seigneurs de Bérou à la

suite du mariaire de Léonore Le Franc avec
C.iili.Tiiio FI;,ijil.;ii',!, François Ln Franc leur
lils, sn>-oé.la à .».uii per,' ot se maria avec (_'a-

; h fine d'Ksparbés de Lus«an. Ses enfants ob-

tinrent une sentence de décharge d'une taxe
d'amortissement.

César Le Franc, maintenu de n<d)los.so on
Kî'lti, réunissait les liefs de la Haye, Sac-
ijncnviilo. BéiouetClos-Morin, il demeurait
ù Uuicbaiuvilie et se disait hajron de Clos-
Morin.
Le Vi .iW. d'argent, n hi fo^rr d'oPtrOOiemr

fMif/w e de trois cœms de gueules.

En 1745, Cyr-Sébasfien-François de Bel-
lomare,écuycr, chevalier, soîc'nenr et patron
de Saint-Cyr et de Saierne. etc., devint
sei(fneur du Clos-Morin par son mariage
avec Elisabeth de Canouville.

Bellemare : de gueulef, à la fatce d"argent,

accomfiuynèe de troit carpes ou hnrhfdujc a nr.

BURÈY, cant de Conclicï;, à. l-lti m. d'al.

Sol : aluv. ancien et diluv.— Ch. de gr,

com. de Louviers à Conchea. — Surf,
icrr. 535heet. » Pop. 107 hab.— 4 eonir.

i;,05'j fr. < n jipal. — Rec. ord.bud. comm.
1,151 fr. — — Percep. et Rec. des contr.

iiid. de Conebos. •Réunion pour le culte et

l'i nstruction àLonversej.— 4 per. dechaaee.
—1 déb.deboissons. — Dist.enliil. anoh.-l.

de.Iép. rr iTarr. 17, 'le -Miit. ^.

Df^endame» : Lk Boclay, Lk Breuii^Poi-

OMARDtGoVPIGNY, Le CloS-MoRIN.

A yricuiture : Céréales. — 400 arbres t
cidre.

Industrie : 1 briqneterie.-* PoMiM, 8.

I

111 rtnit fils de Siroonne du Houley et d'un aietur

1 Ciiaulieu, sieur de la Uouce & Bocqueasé, et seigneur
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Faioisso des : ûoy. de Pacjr. Dioc,
Elo.. et liaill. d'Evreux. — Pari, et Gé-
iiéf. <ie Kuiien.

JJiiptlium, nom ]<rini i'if di.» la parojvs,., ,.st

iiii ijMiii d'oriffiiio colii<[Uu qui ikumIi .-i^jui-

licr uu poUt village; le vocable de sjiint Mar-
Ud «st une preuve de sa hante anti»i"iiic( 1}.

Buc'il, |iur sa position, s(î ti-oiiva eo;ii;.ris

dans ksdi'poiulaiKOsdi' larhdtt'llt'niiN! i\ . v;
t^t, dès la rotulution d"tii c abU.ive <I.ims

boarg, HU milieu du xx* siècle,' i égliso do
Saiot-Manin de Bueil flt partie ûa» dona-
tions (]o Roger l'Echanson, fondateur du
nidnasli-re.

Après la conqutîto de la Normandie, Phi-
lippe-Augnate avait à Bueil de» re\<'iuis
consistant en 21 d. d<»c<'ns ou impAi toncit r,

î) sctiors de fleur de f:u 11 sctiors d'ordre
cl d'avoine av<'C deux arpenw et demi en
prairie (2).

M_. Le Prévost indique une elmrto du C;ir-
tnlaire de saint Taurin, où Guillamue,
eu l e (1, Uocle « t Gcofroy de u9oe/e sont cité.^
conuuf tr-moins

D apris un uvou d'Ivry de 1456, les ma-
nants et liahiianis de Bueil avaient droit de
mener paîiro leurs bestiaux toute l anné.-,
8aurdepuislejourdelaNoire-D.ime,eniriais,
jusqu'à la veiUe do la Saint-Jean-Baptisie,
dans une i)e nommée l'île de Courtenson,
près d'Ivry.

La Haute-Buuî iie faisait, eu 1479, hxdé'
txn lte (s('pai atiou) du fief de Brouii-Pont
d'avec celui de Bueil (4).
En 1304, le receveur de la vicomte de

Conches et Ri . f-Mii] av;ut pa.yë à M. do Huoil,
à la décharKe du Trésor, uue somme du 51 1.,
moitié de ce qu'on lui devait(5).
En 1750, Biieii comptait 2 feux privilé-

giés et 40 feux taillables.
La petite commufie de Bueil

, jusques-là
iiicounue, vi.Mit d'acquérir une certaine no-
U>riétéen devenant une station deJali^'nc
de Pana à Cherhourp, et lors de la ounsti «c-
taon du chemin de 1er, ou a dccouvcn un
tttmuJua celtique prés do la station.

rt) On a trouve dans la coniiiiutii- tl,. Jîu.il euMirapur .i.t |)i,-rres de cotiïtrn.-tion, \i ,i 14 tutiiUs

^'?.'y.°V T"""" |
i' iT.'s. Kl les av;.i,.„t la li.rnui

ïï!.*""?.i""!»*-
.t* ''-'-''U^. K^* .-61^ cl l. s ci.tiscrcles

«fcjmt Aute d« DMrr.:» largi-^ tailUn-.s ..| joia,., au
piiKre. cont«tiaifut d..â oabciu«uts liumaiiii... . Ou

",^',f p" Vi:')"*
P<«« «» ï«» «tt «n twre. {Le

Car», uunoaiid. p. U'n j

(3> Ce aayam p«.u.Mi qu». te* d.-m p. i-*c,uiiug.>s ap-
parU.i.u.t'ritàBoire Bu«f. RieDo eU pJMiiicntiUH, cara c.te du iireleoda cur« de Bueilae tnwra aun],tomme Uuiorn. un curtUe la Vacherie itrte I^uvoe vrle que lloele pt.urrail Kieo d^giwr 1« li*,ul v-
ftU.nti iK.roLvs« vujMuo (if I;, Vacherie

(
i; -M. I^i>,,un,.r. v>...>^,tc$ de Bi-euapont, p. 18.

BL'EIL, cunt. dî Pacy-sur-Eure, à 138 m.
d'à! t., sur l'Eure et le ru de Radou. — Sol :

alluvions contemy>orain. s et craie blancbe.— ff. dy. Il" de Louviers à Dreux, —
f /i. <li- ;/'•. vfhi). n" ?>\ de Saint-André à
M- Miv. — 6(. du ch. il" fer de Paris à Chipr-
1" ur-. — Surf, tem, 487 hect, — Pop.,
4;U h.ib. — 1 cmitul»., 12 IV, en ppl.
Rec. oinI. Iju 1;:. l<sr,7, L'.ôtiôl'r. — — For-
c:p. de Hi'. uilpMiu; — Hec. cont. ind. de
]'.:, y ;

— Parois, suc; — E>:olo luix. de 54
ei.i. ; — 7 dêb. de boissons; 10 perm. de
eh.;s-r'; — Di^t. en kil. aux ch.*l. de cant.*
Il : d'arr. ci fie dv'p.. 26.

J'''l>' j,(t'fnccs : l.ii l'AVItWN, LB BiSS, LA.

Cài E 1>E CUANU, LB 1^.
Agriculture: Céréales; -~ 1200 arbres h

cidre; — 20 lu et. de vi<rnos.

indusli ie : 1 Aciérie uiëcuuique; — 25 iKi-
tentit.

*^

Dl's dioe., l*ai-l. et Génér. do Rouen,
r)(>y. àc IJaudemout, — Arohid. du VexÎA
normand. — Bail, et Elec. de Gistors, —
Vil!, de Verni>!i.

("L-tte commune a l'urmé, autrefois, trois
jiaroisscs : jîus . t Saint-Kemi, (pli sont réu-
nies depuis longiemus ; cniin , Baudemoni,
qui lenr a été annexé le 16 cctobre lâ42.

§ V*, Bc«.

Le Bus est une localité très ancienne (1),
et avant l'annexiou de Saint-licmi, sou
éj-'lise était dédiée a la Sainte-\ lerpe. 11 fai-

iiait, primitivement, partie d^'s vaste» do-
maines qne possédaient les ari h \ do
Rouen dansle'Vexîn Normand: liKiis ces
jirélats ne tenfiierit qu'en chef; 1 .!.-ujaine

àireet ajqiartenaii à d'autres seigneurs.
Vers TJIO, Baudry de Lonj;e,hamps, sei-

f:not.r de Ba!i(!eiin)iit, tenait de j'arelievé-

que un fi»»f à Bus, au Plix, a la Brosse et à
Hanesis (2).

bous la ilépc-iidance de ces suzerain8,exis-
taitune famille, qui jouissait plus directe-
ment du fief et i|ui en portait le nom ; elle

serait, .sans doute restée dans l'obscurité, si

un de ses !iieiiil>res n'avait eu la pieuse pen-
sée du fonder uu grand ûtablisaeinent reli-

tricux.

Raoul (In Bus, écuyer, avec le eonsente-
meut de son frère aîné, Hupues du Bus,

{)) (tu u de-i tomoigna'/e? de .••ou t•xi^ll!H(•o, dc's le

XU« »H!ci«' : il cîl lueiili i ;:o dan- l- s di>iiatK>ti*

d'Kmiua de Giàtuouval, à I .ibL.ije (ie Srtini'Taupiii,

»«ulettient, au lieu de in hiiseo et in valU Grimoldi
t\ faut udujrter la le$on : in Busco tt in talle, etc.,

o'esl-à'dir», an Diu et à Orimaaral lâef à £cm).
Pendant un iualant, apré» la conquête, Hogoe*

d<* Ovuriiay aM (utcraifl du Hua.
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chevalier, donna en 1228, daas le val de
Cantepio, près de Raiid*>mont, une torro si-

tué» entre Cantepîe, I>anip»iDesnil ot le

Pré Rahier, destinée à rétabli$s'»mpnt d'un©
maison religieuse de tilles, de l'ordre de Ci-

icaux, qui prit le nom de rsi<tre-Darp'

Trésor.
Hngues du Bus, fr^-ro ainé du fotitlaleui-,

approuva cette donation ei la Hl a[)|irnuvi r

par Tliéoplianie, .«a leiiiiiie. e» par ses S'^pt

eafants : hii-uit^me, en V-i'-iS et lii au
nonvel ëiablis.'ienieut di's donations que le

pape, r,ré?(dro IX, eonlirnia en 12-^0 1).

Dès ^'S<S, riirc)ievëi(Ue Manrioc pli in de
zèle et d'airectioii juiur les filles de Ci'eaux,
voyant que la diataoce du couvent à i'ëglise

paroissiale de Saint^Reini était incommode
pour les relifîieuses. supprima la pantin- '

dont réalise tombait eu ruines et i]ui -

tait composée (jue de quatre familit--
]

i.i

la réunir à celle de Notre-Dame-du-Bus:
enfln, il aoeorda une chapelle et on chapelain
aux relipîeuses ii la condition qu'il ne p* ur-
rail, ni donner les «acreuionts, ni rei evoir
les oblfttiom, at qa^n échange des tenu s

novale^ aunonéos par Hugues du Bus àl'ub-
bave, il paierait au curé du Bus, une rente
de 20 s. parisis.

Au raoisd'avril 1211, Huiruesdu Bus per-
mit aux relif:ieuses de réunir tous les pe-
tits cours d'eau qui silloiuiaient ses piès et

ceux qu'il pourrait aL<|uénr en un r^nul

l'HS pour l'utilité de leur moulin ; enfin, il

leur concéda lo long de ces ruiasfiuux un
chemin pour servir à les curer et réparer,
en prenant Tenfraiirenicnt, pour lui et si's

successeurs, de ne point labourer ces pa:»-

Peu d'anuécs après, en 1244, il fut dé< idé
que le patrona^n do Bus et d'Ecos, apparte-
nait pourcin<i f^i^:"'^n:es aux J'eifrtiêura de Ha-
nilleuse, et pour le dernier sixième, à l'ab-

baye du Tr«'*sor, par suite d'une donation,
faite en 1231, par Roger de la Bague-
lande (8) et sa romme. Un des enquêteurs,
ëfnif Roger du Bus que nous croyons flls do
Kaoul, fondateur du Tréfior.

Vers I2ô(>, Amaury de Fourges, encou-
Mgé par lea conseils d'Odclino, sa femme,
céda aux dames du Trésor, 'cintj pièces do
terre, à Notre-l)amo-du-Bus, ji». utis^int i'i

la terre de Hufrues du Bus. 11 est fait men-
tion, dans la charte, du chemin de Dieppe
à .Bray-sous-Baudemoat et d'une grange
dite de Mal assis.

Hugues du Bus, vivait encore en 12r>2, et
il edt cité dans un contrat de vente par Gati-

(t'i Haraaa du Bt» M mootra éjfaltmeot ^dAkus
«envers plusieurs autres maisoi» religieuses, il cow
flrnia, en ])t3\, aux asn»i>fi (]« Ciisors, une doualiou
de liichni'd ûe Sutiu-Oil !<'>>. à l'abbaye «lu fisc, -

(i) C est ainsi qu.^ nous iut. rpnitom te BtUjtntont
tt$» note» L« Prévost, p. 449,

tier do Tourny au Trésor, do terres sises

entre la paroisse du Bus et le Boie-du-Long
(|ui appartenait aa roi. Il était remplacé, en
1 2tiiJ, par Robert du Bus, chevalier, son
fils, qui jnarelia sur si-s traces, et - • mcn-
tra éiralêitient généreux pour le Ti »j^or.

An tiiotnent où il allait partir pour la
croisade, deooneerl avec Isabelle, sa lenime,

il eoiis.'utit aux r<'lif,'ieuses, une longue
(•luit te, contenant donation ou venl«! <ie Icr-

res et do ivnteâ. il cunlîrina austii les dona-
tions de Hugues du Bus, d'heureuse mé^
}/ii)irt\ son père, et de Kuoul, sijii oticle ;

cntiti, il r. eut eu compensation, un cLcvul
et une somme de 401. parisis.

En 1:^75, Anne, vcuvedc Raoul du Bu8(l),
vendit aux reli^euses une pièce de terre
prés df.s niurs de leur in:'i«nn, du consente»

ii.ent lie Guillaume et d Audié ses fils.

Outre la famUle du Bus, qui posséd.ait, ou

baasc-justice, une partie de ce tlef, les sei-

gneurs de Panillense, patrons prineipaoz
de IVglise du Bus, avaient de nombreuses
propriétés sur son territoire et s'en di-

saient seigneurs en concurrence aveo les

barons de Baudemout.
Dans les premières années du xiv* siècle,

Ida de Meulan, lllle d Amaury, devenue
comtesi«) d'Âumule, par son mariage avec
dean de Ponthieu, avait la seigneurie de
Fanilleuse avec celle du Bus et possédait,

sur celle dernière paroisse, un domaine
important. En 1:514, cette pieuse dame,
veuve depuis la uathoureusa journée de
Conrtray, en 1802, voulut fonder, dans l'ab-

bayti du Trésor, uti»' ni^^ss > n p. rpëtuité, à
l'iiuention de son mari ut de ^J. liUe aînée,

Marie de Ponthieu, femme do Gilboi t, sei-

gneur d'Âi^iei! et de Quittebeuf ; elle donna,
d. cet effet, ee qu'elle pouvait avoir à Fonr^
ges, et elley joignit les prés de Saitit-Rémi,

en la paroisse de Notre-Darae-du-lius, en-

tre les pâturages communs du pays, les prés

de Tabbesse, la rivière d'£pte et les jardina
de Saint-Rémi (2).

L'année suivante, Philippc-le-Bel, en
donnant la baronnie de Baudemout à Pierro

de Garencières, en échange d'une rente

qu'il lui devait, comprend le Bas dans les

dépendances (3).

Jean de Ponthieu, fils d'Ida, morte en

1324, obtint deux ans après, d'être dé-

cha^é du tiers et danger, des bois que sa

mère possédait dans le comté de (iisors. 11

épousa Catherine d'Artois, dont il eut

Jeanne de Ponthieu, dame d"E[n rnon, ma^
riée ii Jean, comte de Vendôme,

U> rrgWUleineot fils de Eloliert.

(2j C-irt. du Trésor, p. 108.

<.'<; qui prouve ce qao nous venom de dire do
l'exi^toiici' ii'uiie ùouhiv iiKiuv' iiicc li'sxnigluit sup
parties «lili«raBtM du territoire de Bttt.
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Ponthîeu : d'or à trois èende$.
|

L;i conjtc.-s » d<- V.-in.loriii\ vi iuiitcu lofîti,

tuiitos SC5 icrrosiiu ^'oxill iS'oi iikumI )l<iiit li-

iîus f.iis.iii ]iarlit', à (iuillinuïi»-- di:- l i ILivc,

cbwaticr, Meur de Montbruy cl a Fiiiiippo ;

de Maiinevillc, sa fetoiuc , moyenuant

VciidoulO : d'uri/cnt au v'-pf di; gueula, au

lion d'azur; Inn luml sur /< tout. '.

2>ixaae plue Ui-a. raciiuércur du Bus,
pour la |iartie r.'levnni de Panii]i>n.«<>, pl.ti-

(luit avec l'abliMVr «lu 'I'ivskp .<\i a j( i du j- t-

Uunage d'KtiMs et du H is. La décision icii-

duoaux ii^^isrs d ' Vu lion, futcoiiforme ;iu

jupem^nt de l>'i4, dont nottS avons pari
|

La ieijrnourie en bassr-juBtioe la pa-

roisse, se luniiiliiit daii^ \.i l.iiiullo du loii-

dnleurdu Tiésui'i eu I^m, uiei^tiire (Jriijdu

Bus, dievalkr, du eoftjiCtttom«nt d« Jeanne
de Fours, s i l'ctumc, M.-:tJit wn inuiioir. as-

sis au Bosc-Ko^'( r, prè.* le lvis> de M. de
Garoneii'ivs.

Le û<ii du Bus parait être sorti de )m fa»

mille de ce nom pendant environ un demi
siôclo, mais il ,v était l'eulië eu I45ôeiil
a]>parionait. alors a R<»Mé du Bus

Jeatiiie de Gai enciei o*. h.nitiere de celte

maiioQ avait porté, «n 1411, la baronnicde
Baudemont à Jean, soigneur de la Ferté-
Frosncl, .«on mari, chev.ilierot ciiauibellan

du roi. Lo Bus est éa iicj ilaus un aveu
Tendu par ce Itaron.

Qeorgea de Clères, alors seigneur de Pa-
nOIouse, vendit, en lÔ3f). à Jean de l'iel

«•ïc, lin quart de fief, à Four^res, nommé le

Mel de Gamacbo!» ou de ('Itères, assis sur
Fôur>rc;s et le I5u^. Clercs portait: «torgent
à la fùscc d'azur, diopriv d'or.

A partir de lÔOJ, nouK avons une série

d"aveux du fief du Bu.", le premier i*endu par
Uobert le Sénéchal, seigneur de Funiechon,
et du Bus, gentilhomme de la chambre de
Mg' frère du roi, aJean de Montenaj» barOB
de Grosœuvre et de Baudeniout.

Le fief du Bus, lief de pleines armes, avait
alors manoir seigneurial et maison forte
construite et édifiée do piern» de taille.

Si i;!' bal : dor, à In h-irirfp <tr soûle

Al oiilena^" : d'ora 2 /nsva û az.nr ficcot/ipaijntes i

de 9 coquillfs di- ijwuk's. l, 2 f/ 3.
j

Ûeoi^esd'Anie^, devint seigneur du Bus
et de Gantiers dans la seconde moitié du I

xvi" siècle; Anne d'AiiItzy. su fille, issue de
.son niai'iagcavecMadeb inedeMancel, porta
le fief du Bus à Pierre de Mornav, seigneur
de Bub>*, etc.. qu'elle épousa en l"'>*>-<, et
qui mourut d'apoplexie en 151)8 a 1 i^u de
eiiiiin;nit, -( t-un an.s, aprè.i avoir servi di-
gne u.eni les roi.-< Henri 111 et Henri IVj sa
veuve rendit aveu pour leiïef dn Bus » le 28
avril l'Xta à Antoine do Montenaj, seigneur

;

de Fourges, i

Après c<'iie dame, son fils. Pierre de Mor-
ij:iv, « h ^ .diei-, <K-\ç:Aruv df IJubyci Saint-
''l..ir, rcinlit .'v-ilein ni avi-u p .ur le Bus, il

iii'iui u'. a r.iri>, !•• révi'ii-r , l.ii'iS-tnt

do «ou union avec Catherine do iSaveuse,

trois flile«, la Heruleiv. Marie de Mornay,
n^' UMH .'Il «nlivir .;. s.iiuu'io en It'c'. l.

M' .: n.i V : l/urr'r ù''i-ijcut t'I d yuiuies au lùm
de l'iiL'c a .i.! . UniiiMistè ei couronné d'or bro-

tJiant sur le totU.

D-Am l'acte de vente de la baron nie de
Ciil.J. ijii ii" ].:ir (i 11 V I

' N;ir de L;i l^nzoriie. i\.

J.ii 'jii' - d \iiv \v.i\\ ipiii itr ii.-.NI.n-luiii\ ille,

iiiitii \>.\y\vVMU^ a l'jirticle liaii.l- rn<int,

il e&t dit quu, le picin-lief de baubeit du
Bus e«!t réuni par retrait féodal itlabarunnie
(te B.iihirmoilt, siiL.ition «jiii a duréjusqu'à
la desiruL-iion du '^v-i'.è.i.e léo làl.

§ L'. Sasnt-Rf.mi.

La p iroi.->;^ d' Sainv Remi . quoique pt u

l'Oiiibri'Use , est fcrt anc:« iiiie, cjnime l'in-

dique ie pairouaj^e de saini Keini ; son église

tombait on ruines dés le commencement du
XJIi* siée'.'.

I^an^ la seconde moliic du xii' sièo!.'. sur

larivegaui hed-:' l'Kptc.ï-'étaii îurméa Villar-

ceaiix lai peilt prieure de Bénédictines, qui

fut p roi oîré d'abord par rarchcvèque Rotrou,
puis enrielii île quelques dimes par Ouii-
laume de tiarlaïule en r,'00 (I).

Les diu.es <)e la paioisse de Saint-Remi
firent partie de la dotation des reli^ieBies

de ViDarcoau.x . puisque les Cistereiennea»

lorsqu'elles s'éiablireut au Tr. i;or en. 1239)
tui*enl oblip -t s de les racheter.

Avant Ul»D. Kinniu de Grinionval donna
aux moines de saint Tsiurin d'I.vreux, dos

traiiK ou portions dedimc àCbantcpie, quar-
tier de lu paroisse de Saint-Botti «tàSaiftU
Remi raéiue

Kichard-Cmur-do-Uon en 1105 , «t plu-

sieurs papt s après lui, aanctionaèrent «as

dispositîouis.

A la 4n du même siècle, Jean de Saint-

Reml, que nous croyons tirer son nom de la

paroisse, fut appelé par Tarcbevéque do
Rouen pour dép • ei' sur la vie et 1( vi rtus

de saint Adjutoi <Kf Vernon, mort uu prieuré

de Prossaeny tu 1131.

Ceitt- famille de Saiut-Rcmi, parait avoir

subsisté jusqu'au xv' siècle, époque oSl l'on

voit Raoul de Sainl-Remi,sei^'neur deHari-
court donner aveu pour ce fief (3)-

C'oHt dans la vallée de Chantepio, dont
nous avons déjà parle. . t à lu Croix do Mg*
Baudry (4), que j^race aux libériilitcs do

(11 T. Dupte«?i».

{.'i C vi, S.iint-Taiirln.

(ol yoles Lu Tiovosl, l II, p. 242.

(4) N>>rn du <jél«bte Baudryd* Bnj» tlIpTr** *****'

ma ra(i« t<«ll« contrée.
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Raoul et de Hugues riu Bus, l'abbaje du
Trésor fut établie en 12*8. D*«boH , les w-
ligit'UScs 'lêpourviii s flo oh;i;it'llo as<i<iaieiit

aux ofiiccs »ia:i« i'.'i-'li^ <i'' Siiin<-R<Mui; mais
eu IT-M, Tarclu vcqui- M iiirit-c' ïeur permit
d'avoir une chapelie, et siipi>rima en tDemc
lonips hi [riroi'se ol rcL'i sfS nnt-Remi pour
la réunir an B is. M iL' è cVr n-iiiii<<n , m

Saiut-Rt'tiii <>st sip-tn' srms !<? nom <1«>

paroisse, d.ins une 1 ran-i.iction entre 1 s

inoiiM'S rie Saint-Taurin t t K's ri'ii,!,''i'Miso.<: du
Trésor an ?:uJoi di."; dimcs. et plus tard en-
core, on ivu!», d iiis nue « harte de Robert du
Jius en faveur du trésor.

En la fasion était complète , car la

cnmtrsso d"Auiii.il<> dosi'^'no les pr'-s HeSaint-
Ri'nii Cfinitn>'' -''tmit as-is dans la par<)is>t>

Notrc-Dame-dii-Bus.
Dans nn aveu du 11 mars 1 tlO, les reli-

ffieuses déclarent être <>ii pr.sg 's«ion du flef

de Saint-R'Miii. A côté d'i-llt s. li s i h:>noiries!

des I)i-iix- Viiiani s |! ssi'-flaient iiii ti<'t'dit aii'*:!

de Saint-Remi (l). <|u'i)s \ rn<!ir<'rit en I5'3-1

à M* Jacques de la Barre, écu ver. Ce sei-

gneur leur acheta nusfii, en 1575. le flef de
Vaoguyon, sis en la paroi-si' du Bus.

En l«i90, C.Var .!e la Luzei jie, dans l'acte

de TCtite de la baronnie de Band-munl .

exp'iqu'' i
< iie s'étend sur la paruUsu de

Saini-Ii.: u.i.

Jacijiu's d'AiiViray, r.ei[Ui'n ur de la

ronnir, ayant \oulii S'Himetire le ûut do
Saint-Remi appartenant & l'ablM^e, anx
dr'.its fie t]. i .s e) dauj-er, eut un procès dan.
lequel il su a'.>a.!> i.

fn-fsi; \o La Bi;..ssr. — D. ? !*>27, Il rl ert

de Fourges donnait à t'abbayc de Suini-
Taurin des dlroo? h la Brosso.

Un'"' i'aniill'- md.ia- de ' X s: ai' d/.^j;'!,

Jean de la Br<»>«e ;ivai' i''

1
'a-i:i ri.'

sa fi!l , à Kiehasd d'- r..ni.i\H. < 'lui-ia ma
de dcvotivn enwi-s l'abba^ru du Trésor qui
commi'neait (I icône, lui donna fh I2i*8, tont

C r|ti ; 1 ,u ail r: ';a d:- n b'-a éi'i' t::,a^ la

\ allé ' de iJutiit-jin' el aux ^ii s. v^ -t. qi;,ir; a-;-

iaipo' tantde Saint-Rt^mî. Jean i>r iJi ii nd d.'

la Br. pse, lieau-pèîè e; 1> lU-ijcir <lii da la-

tcu:-, di nnen.iit. l'a.r a|qa'':l>aiiun, !';.Mii.-r'

Suivanic

En l'JSJ, Oascioii de clievalier, e.

PétronilJc, fti femme, donnèrent au Trésor
une piè< e de boisit la Brosse, près le fief

Cahoi. [2).

Guiiiauino de la Brosse, écuyer, avec l'a-

gréiDËDt d Udelinc «a m<!rc, « t d'Aliee sa
femme , vendit aux n-ligiensoR, en l'i66,

deux |)i<?ei s de terre app'-le. s les Vr sehes.

Kuuui de ia JUroii.se, l(rnait en l'^ii'J, de
* Robert du Bus, cbevalier, seigneur de ce vil-

(1) ruliuituy*'^ [> «M'.j,, i.Mit le icf pBOCjpd,
connue l aïu-ftte leurttvcu n« lùiii.

(<J A»fe< L* Prévoit, t. I. p. 449.

lage, une piéoe de terre, mnronnant un omis
annuel. Ama^irj de la Brosse, seigneur du
tué rite ilef, cst encore cité à une date post4'
rieure.

L*aven des relîglens'-'s du Tré.sor de 1419,
constate qu'ell es fivaient acheté, en 1230.de
Guil1aii[iie le Tendeur, une portion du flef de
la Bri?>e (1). le chefni'-d était resté aux sei-

gneurs de la BiH>$!«o el à icurs héritiers.

Il appartenait, en 1411, à Pierre de Vieil*
laini's, quiéî.iit en même ten: p«, seig-neurdo
Rois-ilautier (2). Ces deiix liefs étaient en
1 1-», entre les mains de Guillaume Préros-
toau, e«c., licencié Of-loi», dont la fille Ma-
rie époasa Baudouin d'Assj, seigneur de
Cani<'l(>n, à Atnfreville-foMS-les-Monts, dont
• lie eut Jaeques d'A'Çj, .«seigneur de Canto-
leu, Tonrnv, etc., J 'anno d .\ssy, nnarida It

Antoine de Chaumont-Quiirj-, porta à son
mari les fiefs paternels ; Jean de Ctaaumont-
Qiiitryen hérita (^{ les transmit a ses en-
fatils. L'un rleux, Henri de Chaumonf-
Q'iiirv. vendit le Bciis-'iautier et 1« chef-
mni de la Brosse, sa dépendance, k Fran>
çois I^moine, e^e., lientenant-général au
i>ail!iap'e de Gisors. Catherine Lo Moine, pa

h;ii>, h s transmit à Ji an do la Grandière,
s^:i n.ari. Cliarh s et Jean de la Grandière,
lears enfan's, vendirent aux religieuses, en
l"j*>.!, h' fjuart de fief de haubert de la

liro--e, diiiit ils n'avaient ;:ijérH que le chef-

moi (3), Composé de 30 ou 40 acres de terre.

De la ftratidiére portait : (fasur, «m lion

niif Oiiu'' il'ai ij>'fit.

Im) BIT-, !<• fil ! di> in Brosse possè<lé par
l'abba\(>, s'éti n<iaM sur Bus, Baudeinont et

Bos-Kogor, il consistait en maison, masure,
boî», vignes et terres labourables.

>" Can^'T. (•
li: r. ei-é plij..ieurs fois dans

les tiu-: s du Ti' s éî-iti pi ut-éfre Une eX-
teiis l'U d'un ((«'Idn m.-nu- nom, « FriurgeS,

p ossédé, en 1 .5 i, par Marie Cabot, foiamo
de Raoul dr' Qintr.v ( I .

.•^le Mil (';ii,;a. élail eh vriré. en l?l4,avec
d aiui't s seigneurs du v t^iuage, de pronon-
cer sur le patronage df la parois^.

3* Cu.^NTEflE a donné smm n>>ni à une fa-

n.ille de la loealîié. Kn l:jl 4. 'l'honias de
C.iti:i [''e. é'ai*. léai'dn d une cli.irle d'An-
zv.i ay Cuin, portant constituiion d'une rente
de Jâ d., sur la couture Caïn.

I 2. BaCUBMOKT.

Ce village doit son nom ^ sa position sur
une m«>ni;i;.,'ne ( Searpée, et .sa fond iii :i m-x

ili Guillaume le Toinieiir jiowjUait une partie de la

Iîn.»>f. du i li--'!' d'- sa iViiiiue A» lino, qui est jn-ulètre

Ani "liiK- iœur di; Foulquesde la BroAM, tl uoe liranch»

ColllU«'r;d*'.

{i\ Fr-i" situt' à Civière».

l'.u curi ii[iiioo, oo ditaît k Cbamont-Biu, Jiût.

manu*, uu Bec.

(4f G'wt 4 tort qu'on a écrit de Ouirf

.
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Romains; non oplisc dodii-e à Saint-Martin,

atteste une ori^'ino tros anciciuie o,t doit re-

monter à l'titabUiiâcmont du cbrisUaDismc
dans le pays.

Ai!?>itôt que Charl' ^ 1 l '^imjtltî eut aban-
donné le Vexin aux hoinmes du Nord,
ceux-ci ct.iltliii nt une li;;iio dt; défense sur
les bords de i'Epte, qui leur servait do li-

mite. C'est là roccasion el l'origine de l'an-

tique forteresse de B:uulenioni
,

qui lut

prise, détruite et restaurée à plusieurs re-

prises, et dont il reste encore d'imposants
vcstip-^s.

En ll;i2 \L\iili un chevalier, nommé Go-

defroy do Baudenu>nt,qui avait de? relations

avec Mathieu, Irère de saint A^jutor, clià-

telaîn de Vernon et de Toumy. Il fat l'on

di t/mrin^ l i charte de fonda'.ion du
prieuié <!»: lu M.t'l' i' iiie, à, Prcssaf^ny (1).

Henri I", avant <! m urir, s'ëtant réconci-

lié avec le vaillant Baudr^, de Biaj, lui

donna la garde de la forteresse de Baude-
mont, avec les terres qui en dépend:-!» irt.

Vers 1145, la seigneurie de Daudeiiium,

passa à Goël, fils de Baudry, et à Carnier,

son firère, qui prirent, l'un et Tautre, le

surnom de Baodeniont.
Cinq ans iilu> tm !, TIi iiri il, avec le con-

sentement de Oeoiroy, son pi'ro, cAda à

IiOtlis-)e-Jeune, la forteresse de Baudeuiont,

avec les autres places fortes du Vexin Nor-
mand.

Goël deBaudemont, homme de bien er lir

mérite, aussi lojalqae pieux, sut conquérir

la confiance des rois de France et d'Angle-
terre, dont il était le vassal, et qni lut con-
fièrent, en 1152, la gardo de \ i i non. Ce
seigneur se montra d'une générosité iné-

puisable envers les maisons religieuses; il

fnt le bienfaiteur du prieuré des Deux»
Amants, de l'abbaye du Bec et presque le

fondateur du prieuré de Sausseuf-e, dont il

» fil construire l'église et à laquelle il donna
les églises des paroisses de Bacqueville et

de Valcorbou, dépendant de ses domaines.
Au bas de la charte concernant Valcorbou,

donnée en 1177, oulitieuum de Garuicr,

frère du donateur, puis celui de Hugues de
Baudemont (2).

Garnicr de Baudemotit lut encore témoin

d'une charte d'AnsL ivde, soigneur do Fours,

contenant donation a Saint-Ocrmain-dcii-

Ftés, de Paris, de )a chapelle de Notre-
Dame-d«'s- !î:.lit's ; ou le voit enooic, en

llUb, payer l.i« l'Ecliiquier, pour oliionir

une reconnaissance. (Je .-ei^raour ne puraii

pas avoir ou do postérit .'', mais Uoél, son

frère, eatd'Âgoès Crespiu, sa femme, un

(I> HUtoire de Vernon, nar Michel.

(2} C'était probobUneui U âlt de Godcfroj d«
B»ud«iBOHt« Ooirt MNM aiOBS MurU i la date ds
11».

fils nommé Baudry (1), comme mu aïeul, et

une fille nommée Heudebourg.
Baudr^ est à peine cité dans les docu-

ments historiques, il mourut jeune et sa
sn;ur réunit tous les domaines de la maison
de Baudemont. Elle épousa d'abord Osborn
de Cailly, un des plus riches et des plus
puisî^anls seigneurs de son temps ; devenue
veuve, elle se remaria avec Robert de Pi-
quigny, que nous voyons en 1210, jouir des

"

fiels de Bacqueville et de Baudemont, rele-
vant de la ehfttellenie de Vernon.

I.'p.îiti'-
] r. ocdcnto, Heudebourg avait

d i.Uij aux iii'jiaes do Juniiéges, le bois do
Crenne à Jouy-sur Eure, relevant de son
fief de Crèvecœur; en 1211, elle fit une do-
nation a Saint-Ouen, et en 1214, son mari
Robert de Piquigny, siégeait il î'Efhiqnier.

1)0 son premier mariage, Heudebourg
avait eu doux filles : Pétronille, mariée à
K'i tire de Longchamn, en U90, et Alice,
qui >

i<
> isa Henri de 'ver; il n^est donc pas

si<r| i 'liant, de voir l'artii le 1" du traité

d l?.- judun. en 1100, attribuer à Etienne de
Longehamp, la possession de Baudemont et

de ses» dépeudances, dont il était proprié-
taire au droit de sa femme et par avance-
ment d'hoirie. A l'avenir, Baudemont ne
•levait plus relever que du roi de France.

Etienne de Longcliamp fut tué en 1214, ft

la bataille de Bouvines, en combattant con-
tre Pliilippe-Angu.st^, dont il avait reçu les

l'ii i.;' lit-. 11 laissa de son m:-.r:age avec Pé-
tronille de Baudemont, un fils nommé Bau-
dry, qui tenait de l'arehevéquede Rouen un
fief s'étcndant sur Bu>, le Pleixetla Brosse,
puis un autre à lir»4uville près Vire, donne
par le roi à Etienne, son père.

D'api-ès le cartulaire du Bec, Pétronille
devenue veuve, se remaria à Geofroy du
Bosc ; elle donna alors aux r. liijleux du
Bec, la terre de Mouliueaux, près d'J Ion-
fleur.

Osbern de Cailly, avait eu probablement
d*un premier mariaire, une fille nommée
.Mathilde, mariée ;i Kon.tud du Bosc, auquel
t^llf.' appona 1(! doujanie de Cailly. Après la

mon des eiiftiuls de sa sœur Pétronille, elle

joignit ia sr igitcureriedc Baudemont à celle

(le Cailly; ])eu après, en 1*231, elle donna
iiux religiôusL'8 du 'l'ivior, dix acres de bois,

pré» de Tourny. l>uus ia coufirmalion de
cotte donation par Saint-Louis, Caillj est

appelé Cliiiilly.

Voi s ia même époque, Mathilde, daiuo, et

/mvj d<! Cailly et de Baudemont, donna aux
moines de Bonport, a des terres en la forât

i\ Co second Bau îrv, a fuit croire a M. Le Pré-
\»~\, B;)u<Iry le giiiud, était ÛU d'un Ooei pre-
mier du Dwin, etil (k tkitui Kup; o.-e lU uxOuôl. Il n'aa
fuut. auivwll aott*. «dnettre qu un, ûk deBSttdrj I**,

«t pire de Baudrjr U.
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de Basquovillc, devant son clomainc d Et'fi-

quctuit il). I)

Roginald de Baiidomont, qui poii\ait éiro

tu de -Mathilde, û-^ave en I2a0, dans uiio

charte du eartuhâre de SaiotrÀmand de
Koueu.

C'est sans doute après la mort de ce aoi-
gneur que Baudeiuojit fit rcto'ir '( la cou-
ronne. On dit que saint Louis en a iiutiiic Je

château, il y pos^c'-duit certainement un do-
luaiue, car en ce pieux mouarque dis-

posa en faveur de l'abbaje du Trésor de 4
acres de terre, et en 1212 do 10 arpents de
terre et viennes qu'il avait à Haudcniont.

Il est fait mention dans cet acte, d'un ma-
rais commun existant & Baudemont dans le

voisinage de la rivière « /nier ripariam et

rnarescuui coiiniiinie. »

Kn 1277, Baudemoul appartenait toiyours
RU domaine royal, et la garenne qui s*y trou-
vait n'avait rien rapporté.
Eudes Rï^aud mentionne à plutiteurs re-

prises d;u s ; n : /{fif/iat/v de oiiites , Haude-
roont, ses curés et l'és'liso do la paralyse,
momentanément chef- lieu du doyenné rural
dePori-Mort. Il parle dans un passtij^e de
l'église du Château; mais nous ne doutons
pas que ce ne fut la même que celle de la

paroisse, probuhleiuent renfermée duusi'en-
coinio militaire.

En 1249, faisant sa visite pastorale dans
ccdoyennë, alors appelé doyenné de Tôurny,
il constate qu<^ le curé d(î Baudemont ne
portait pas l'habit eccIésiMStique , ne célé-
brait pas rofBee divin et était excommunié,
pnfin que la paroisse renfermait 7 chefs do
famille et valait 12 1. tournois.
Par une charte du mois d'août 1317, Phi-

lippe-le-Long réunit en une baron uie les

fiefs de Baudemont, de Garoncières et leurs
dépendances, au profit de Pierre de Ga-
rencières en récompense de ses lierviees,

et lui permit do tenir totis ses fiefs directe-
ment du roi. Dans cette pièce, le monarque
dit qu'il a donné à Pierre de Garencière, en
compens.'irioii l'.'tuie rente que co sei^'neur
prenait sur lui un certain nombre de lîefa,

savoir : Bnty sous-Baudemont , le Bobc-
Roger, le Bus, Ecos, etc. C'est là l'origine
de la baronnie de Baudemont si longtenips
unie à celle de Garencières (2).

Pierre do Garencières fut envoyé en
Ecosse en 1333, au secourt du roi David
Bruce (3), qui se réfugia en France et résida
au chaieau Gaillard,

Sou fils Ivon, chevalier bannoret, fut fait

prisonnier a la bataille de Créoy, et donné
(1) Archiva de Rou«n. k-nth île Bonuort.
&) L'union de 1» ch»telli-iiiu de Baudemont »xi.'c la

kirounit- de Qarenùèrw qui dura prte de troto siècles,
fit qu>: Biiiutt^nioiii porta le titre de baroonle ménra
aprè» la dosimiou,

(3) Ik) &Ia>is«villu.

T. It

en Otage lors de lapaixdeBretiguy enl3(X).

Le roi lui avait donné eu l:i50, pour le ré-
eompi'nser de ses Services, les biens de Pierre

do Sucquenvillo qui se composaient de Proy,
de .Saint-Germaiii-des-Angleset de Beran-
geville-la-liiviôre.

En i;i63, Aude de Saint-Martin, veuve dn
chevalier, «''ii'neur Ivon de Ga]vnriAfr=»,

vendit ù Jeiiii «ie Bethencourt su baï uiuiie

de Saint-Martin-le- Gaillard.

En laië parait un autre Ivon, sire de
Garencières, que CharlesV fit venir deYeiv
non et qu'il envoya av. c 'Iny ]n Bayeux
mettre le siège devant Brt.U'Uil. Lu 12 avril

la montre du sire de Garencières et des 09
hommes de sa compagnie fut reçue devant
Breteuil qui tenait pour le roi de Navarre.
A 1

1 lis ni si ége de près d'un mois, la ville se

rendit le ô mai.
Ivon de (Varanciércs épousa Marie Ber-

trand, de l'illustre famille des Payuel, dont
il eut un fils et une fille.

C'est probablement à lui qtii' se rapporté

lo fait suivant recueilli par M. Floquet :

« Eu 13ttl, messirc dcGarcncièresetdonx
u de ses valets jugés par l'Echiquiert A être

« pendus tous lroi.H , pour avoir battu un
« homme en trêve, furent jetés dans lacha-

a reite ^ui les traina an gibet, mais ramenés
n en pnson jusqu'au lendemain, leur lit

« Dieu grâce qu'il no mourut. »

Ivon de Garencières possédait encore , en

1 101, lu st igneui ie de Bérengeville-Ia-Ri-

viére dout la propriété lui fut contestée par

Marguerite de Saeo[oenyille, fille de Pierre,

qui en av iiï r*ë dépossédée

Kn MOI, Ivon de Garencières prit parti

l>our le duc d'Orléaus dans la querelle des

princes de la maison de France, etc|eBt pro-

bablement par la faveur du due qu'il devint

chambellan du roi, gouverneur et bailli de

Caen, 11 mourut vers 1410 ayaut les titres

de baron de Garencières et de Baudemont,

^ i<-onite de Faugernon et de Fontenay-le-

Marmion.
S II (ils, Pierre do Garencières, étant rtiort

avaiit lui, co fut sa fille Jeanne, alurs épouse

de Jean, baron de la Fortê et du Nènboui^,
qui recueillit sa succession (I).

Un aveu rendu au roi en 1411 par l'opu-

lent baron de la Fert jiuu^ aiqiidid que :

a du Chastel et ville de Buudemout i"ele-

« vaient les fiefs et arrière-fiefs suivants :

u le Bois-Gaultier, fief de pleines arm^ à
(1 Civières; Grimonval, assis àEcos aussi do

« pleines armes; Heubéoourt, quart de fief;

(I Ikm uu fief nommé le fief de la Hache,

« appartenantèJehan le Couturier, assis en

0 la paroisse de Baudemont, et aequiUe son

(1) CotK- dame t-n était & aoa troUime mari, elle

arait au]iar.ivunt epuuïé BertrudPaya*! , baron de
Hoyop, et Jean, aire de Montouqr.

SO
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« dit fiefpour férir ekaeun an It jour ék la

« PeiiUt'it^ 1 1 i>t< hm Unis lit- linche sur la per-
0 n'^du châlt'ttu

;
l'our^fb un quart do Lau-

« bert, le patronage de Fourpes, de Buudc-
o mont et du Bois-Roger; la chapelle de
« Saint"Jean an cfafttean de Bandemont. »

Malgré ses inimens> s possessions, on voit

le baron de la Fcrtt' veinire la t<?rro de Vil-

]areeaux« qui appartenait à sa femme.
Le siiy» de la Ferté-FreBoel étant mort,

sans enfants, en 1412, les domaines do Ga-
rencièresot di' Baud' nionf, n vinrent suu
b«au-filâ, Guilhiumo de Muui<^n:«r, que
fenine avait eu de son second ii^it i

(
I).

Lors de la prando invasion anglaise, qui
eut lieu peu d'années après, Ouillaume resta
fuîMc il I I France, et perdit tt ^is sjcs biens
de Normandie qu'U«;uri V donna & Edouard,
comte de Mortain.

I.a rhftfenfiii'' et domaine de B.uiilr-mont

était, vu \ en 1.1 possessioa Uu cheva-
lier M'altii'iis Iluii^:- rtfird, sénéchal de
rhôtel du l'oif Henri V joignit la terre de
To«my.

En l'l37, la forteresse de Baudemont fut

démolie par ordre de l'anglais Richard Mir-
bury, bailli de Gilors, et au mois de novem-
bre de la méni« année, divers fonctionnai-
Fet attettérent « que le ehâteaa avoit été
« abattu, en tollo iiKiiiiêiv que les enoetnis
tt ne pourroient plusi e en servir comme de
« refuge et qu'il n'est plus remjMiràto, «e
t n'estoit par puissance de prince. »

Jean de Montenay, premier du nom, ren-
dit aveu, en I4r.î),(!u fi.'f du P].jssi.s-Hct)crt,

mouvant do Gisurs, ti caus« de isa seigneu-
rtriede Garenciéree, il réclamait, en 14C3,
devant l'Echiquier, le patronage d'Eqiuiin-
ville, & cause de sa vicomte de Fauiru. riiuu.

A la montre de 1469, il effaça par son luxe
tous les autres aeigneors ; « il se présenta
« en habillement d'hommes d'armes, neuf
« ai-chicrs et quntrr Tmip-e'!, dmit l'un d'i-

« Cfux vuugiers est Jfh.ui Gilluia, tous feuf-

« âsamment monter ot armer. »

En I4(i0, Jean de Tilly, éouyer, tenait de
Jean de Montenay, le Itef de Fourges, mou-
vantde Baudemont.
Jean do Montenay mourut vers 1475,

laissant un fils, nommé Philippe, qui hé-
rita de Bandemont et des fiefs de son p<^rr.

De Montenay poHaii : «Toi*, à deux o
d'azur, accompognéf de 9 eoguiUa de guaUes,
4, 2 e/ 3.

(1) A c« moment, apparaissent dans l'hittoir'^ d\-

ven TDombrM d'uue (amilU de Baudemont, le 15 in»r»

I41&, Simoa de baudfmont, lieutenant à MeiiliiD, du
bailli de Mantm. Hniinr il«> Knudeinoiit, capitaine du
cbat^au do Vittefli'iir, uut .l. "* lettres do protection

(les Atit'!."ii«. »-n I4^i*. iJt ux .n» :ipr<«<. Cf même Roger
do b.ii [-iiintit, ttciiyes\ 'u-ui-il .\-i-<'v il i «-il,! tlcui

fU^ .1 N riii irivi!!" ir'. >.-l ii U. ^'ffuerurd, que lui

:iv.ur ai.;>.irte !i i loimii.-. .lo i :ni>.' Petoj, Sa pSie-

ment a« Si; I. de r<^uu; qu il devait

A eette époqae.Ie baron à» Bandemont «t
celui de Heuqueville, siégeaient tous ileu» à
l'Echiquier et rcpréeentaieut le baillage de
Gibors.

En 1496, noble et puissant seigneur Phi"
lippe de Montenay, seigneur et baron de
«•iUiMicières et de Baudemont, recevait un
aveu pour une terre à Bosc-Eoger. 11 avait
épouse Marguerite A vin, qni lui tnrvéent «t
dont il eut douï fils, Jacques, son «ii';r:-es-

.^l Ui', et André. Au coiuiiiciicemcnt eu xv*
tié. le, Jehan Potard déclare tenir son fief

de cirumesail a de vous, noble damoiselle
c Marguerite Avin, venre de fta noble
« tiomme Philippe de Montenay, ei: =^11 vi-

u vant, seigneur et baron do Gaienciércs,
« dame et baronne de Baudemont
En 1519, Jacques de Montenay, vieomte

de Fauquernon, fit aveu au roi pour le llef

de Berangeville-la-Rivi 1 . il épousa Isa-

belle d'Estouleville, veuve en pretuieree

noces de Jean d'Aron (2), dont il eut :

1° .Ti fin, deuxième du nom ; 2" Marie, ma-
n.'i", en 1550, à Louis d'Ailly ;

3» René de
.MonitMiav ; A" et .M-i-lcleine, abbesse de

Saint-Sauveur, après Madeleine d'Estou-

tevtlle, sa tante.

Ji an de Montenay IP, était mineur
émancipé en 1537, il épousa Joanne de Lua-

noy, qui lui donna Jean IIP, marié en 1500,

à Marguerite de Mornay, fille de Nieolasde
Mornay, seigneur de Yillareeaux et de Anne
Lbuillier.

Jean de Montenay IIl prit, ditH>n, une
part trés-active, au masisére de la Baint"

Biirthélcmy; Louis de Martainville, lui ren-

dit aveu eu 1579, pour le fief de Grumeenil

à Ecos. Il acheta, en 1502, des chartreux de

GaiUon, an droit de sa femme, la seigneu-

rerie de Ponrges, avec les fleÂ de Gana-
ches et de la Rivière, il possédait encffre,

en 1602, la seigneurie de Berangeviile-la-

Rivièro. De son mariage, il eut Antoine,

baron de Baudemont, après lui; Jjouis, qni

fut seigneur de Fovrges, et Mndeleinn, nli-
gi<-ui<c de Saint-Sauveur d'Evrens, qôS èe»
vint ensuite abbesse de Gif.

On sait d'Antoine de Baudemont, qu'il

épousa Marguerite du Gay dont il eut tttt

fil.? unique nommé Cé.sar.

lùn 1»j38, messiro César de Montenay,
chevalier, châtelain et haut |usticier des

baronniesdeQarencières,QrosttaTFe etBan-
demont, eontraeta mariage aToc Jennne Le

lli II f.iut rr.niilure de ces iteruiors mats qut» Mar-
guerite .\vi!i ;ivait fi!, en dfm.iire, l;i terr« do B ludu-

niout.

(2) Otte dame était ûlt._' de Charles d EslouteTiUe,

eif^neur de Vtl '.'Inm ei >1 llrl' Ut- Jo Beauve iu, vWt
ii'ii) [>o: t.i pa«, coluini; ud l'a dit, a loo vwxti, U terre

1 I i-eMlle. qui était, deplut Ipoftfjii dsas la
t'jULuiic lie Mootetiay.
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Ma^on, ^nnf il n'eut qu'une flllêf Haric-
C'snriiif' \tnn1etiny (1).

La d( rniore (l(>s Montenav prit alliance

avec Paul Tanneguy de la Luzerne, cheva-
lier, seigneur de BeuzevHle. Letxrm», Ouv-
César de la Luzerne, baron de Baudemont,
épousa Madeleino-Franqoiso rie Pommcreuil,
dame du Moulin-Chapel , Pommerouil et

Mitera^, il alla demeurer au eh&teau du
Monlin-Chapel. et tendit, en 1090, sa ba-
ronnii^ «î^' Baudemont àmossircJacqur^d'An-
viray, chevalier, seigneur do Machonville,
Orumesnil, etc., conseiller du roi, prési l ^it

de la chambre des comptes de Normandie,
moteiinant la somme de 80,000 livres.

Cette Yrntf^ nnim apprcmî que le 8iég"e de
la haute-justice d'> Baudemont était situé à
BboK qui eft relevii i t .

La Luzerne : d'azur à la croix ancrée d'or,

fhargée de cinq cvquilles de sable.

En 1712, Pierre d'Anviray, fils de Jac^n» s,

était baron do Baudemont; il portail : de

moules à une fasce d'or, chargée de 3 croùtettet

m prdnîpr niinil, un Croissant d'nrijcnt enchef.

La ierr«> barniiiiie de Bii'iiU'ni.'iif mou-
vant di' Crisors fut codée, en 1728, avn- d au-
tres seigneuries, à Charles-Ijoais-Auguste
l^ûuqDet. en èehan^ de Belle-Tsle-en-Mdr.
Feuquet, comte de RoUo-Isle, devint maré-
chal de F'rance en 1741, ot duc do (lisors on
17 13. Son flis uniqun ayant été lue à la ba-

taille de Crevelt, en 1758, il légua tous ses
bieits an roi et moariit en 1769.
La baronnie do Rainlimont

i nssa ensuite

à J accrues- l\cné Doulcet do Pontceoulant>
brigadier des arinées du roi, qui présenta
une reoodte «outre les Tingtièmes, en
iTSSrg).

Doulcet de P<>nt,- .ulant : fàrgentt à U
croix fieurdelysée de sab'e.

SEaaBNTBRitt Baudemont était le siège

d'uae sergenterio noble qui s'étendait sur
Guitry, et qui, en i:38l, appartenait à Mar-
tin de Lôu venciennes.

Jourdain de Non, vatlei de chambre du
Uigneur roi^ éttit sOKent de Baudemont
à la fit! (lu xîv* jîif »le. En 1403, Iluijut'S de
Royaulx lit aveu au roi pour cotte sorgontc-
tie. En 1412, l'aveu est présenté par Jehan-
hia de Rojaulx. Cette cliarg«>: était passée,
dh 1561, % l*ierr* Tîphaine, qui Tarait «ne
delà dniiation d..' ;;nti ff^ri- ,i:ti.% N'ioolas

fiuhaiue, curé de Sl alis-lo-Bimiolier [3^.

Feu d'années après, Marie de Seghizzo,
veuve de Louis de llellenvillier, apporta la

(I) D'une msttraase n<)inin^ Calbertno Deloui», Cé-
Mu- de HuhUinay eut deux fli», J«en «k Frnn^rs, qui
prireot le Bom (!*> Doii'-Milon, servirent dau» les ar-
mées e( obtiai'ci.t de* U-Ur«a de noblesse. Jean de
Boi«-Mi1oti, fi.t y iguvur de Boi»-Ro(;«r, etk k.oond,
Beur de i.;iuii..v

(i) Aj ctùTes'de Rouen.
^ AcchiTes dSTNnUE.

scrpfntprie de Baudemont à son Second
i, Pirrre du Boso, seigneur do Houville,

qMi on fit hommage à la comtosse de (iisors,

en 1605. Loui» du Bosc et David du Boso ia
possédèrent suecessiTement.

i-'»/îe/ Hf la Hache !(pp irf<Minit, en 1411,

à Jehau le Cousturier, ainsi que nous l avons
dit plus haut.

Abbaye Royale»

L'cirdrc de Citcaux n'avait point en Nor-
mandie do coQTentde filles plus illustre que
l'abbaye du Trésor. Dès son ori^ne elle fut
organisée pur un saint per>i>i na^ji^ <( hono-
rée par ratrcclion du roi saint !>Mi)is; depuis
pIIo a traversé l«*s siècles, otlVant un astle

tranquille aux filles de noMe maison.
V'cf-i à Raoul du Bus, ccuyer, frère pulué

di; <i-)_M.''ur di> ]i |.;ii-iMss'' du Biis, quo re-

vient 1 honneur de la tondation; sa charte,
datée du mois d'avril l'228, explique lei mo-
tifs qui l'ont luit agir et les sjmpathies t^'ïL

a rencontrées.
o Que tous présents et avenir, sachent <|ue

moi, Raoul du Bus, avec le consentement da
Hugues, cfieTalier, mon frtnv atné, J*ai
doiiué en pnn' t porpétuelln auradue, pour
le salut do uh.ii ûme et pour celui de mes
parcnlsetanc^tresi, à Dieu et à la B** BCartOf

et t tous les saints, pour j édifier un mo-
nastère qui sera appelé le Trésor-Notre-
Dam.^, dan<? la vaîloo Cliantepie, près do
Baudeiiiont, ei occupée par des rcligieuSM
tirées de la maison qu on appelle Epal^
gnes... Tonte la terre et tout ce que je pos-
sède dedroits, d'héritages etdr domaine dans
la susdite vallée, entre Chant' ;>i.'. Damps-
niesnil Pt le Pré-Uahier. Le.s religieuses

auront <
.
n.' terre et y feront construire les

édifices nécessaires. D'ailleurs j'ai déposé ce

domaine, à titre d'aumouc, enire les mains
de N. V"' Pére, l'archevêque Thibaut qui,

sur notre iustance a mis les religieuses en
possession. »

Hugues du Bus approuva cette dotation,
et lui-même l'augmenta en donnant le même
jour la Petite-Couture, prés Haudi imint,

2 acres de terre à la Maiserie et 12 d. de
rente sur la terre de la Nonraje.
Au mois de janvir-r 1221), Raoul etHngnes

du Bus cédèrent à la nouvelle abbaye toute

leur terre de la Maiserio et tout ce qu'Us
avaient entre la Petite-(^:oature et la Croix-*

du-Bus-Saint-Remy (1).

Dès 1S30, UDO i»aUe du pape Grégoire X

(1) Une portion de 1 1 toi r d_> la Mniserie avait

Opp irl*""»! À JtJ.in de l.i Brosse, rjul l'nviU cîonnéti en
dot u i:rmuiig,ido, M fille, mariée k lli liAnl Pon-
toise, luais coiume il parait qu'ellâ était nécessaire au
«onvwt, on raciul» pour la lui dflOMr,
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confirmait lotîtes les fosfessionsde l'abbave.

A la même oporjiio MathildedeCaîUy^dauio
(le ce fiof cl do lîauderaont, donna aux reli-

pieiiscs 10 aorop bois ïi pronrlrt* dans lo

l{ois-rKv«?iiiH', vt I s T >urny. Saiiit Lunis,

alors dans sa seizième année, coniirma colto

donation par un acte daté de Pariseii 1231, et

contrr^iiriié par les prands do sa coiir(l).

La luùiiie année, le couvent, acheta tout

co que Roger de la Bit^rnelandc et Ada, sa

femme, possédaient dans le fiet' Cabot, au
Bus.

Lorsque Maurice, évoque du Mans, eut étô

installé, en l",'ol, en remplacement de l'ar-

chevèquo Thibaut, il accorda aux relicrien-

808 du Trésor, qu'il dit habiter la valléo do
Chantopic, la permission d*aToir une cha-
pelle et un «.liapelain , SOUS les conditions

que nous avons expliiiuées plus haut.

A la .suite d'une transaction négociée par
l'archevâquc Maurice, les dîmes de Saint-

Remi, qui appartenaient anx dames Béné-
dictines do Viilaroeaiix, devinrent la pro-
priété du Trésor.

On travailla avec tant de zèle à la construc-

tion d'une église abbatiftle, que Maurice put

en faire la dédîoaee le 13 octobre \i'3 > (2) ;

le couvent n'avait pas encore d'aliti. sse.

Au mois de mai 123:?, l'archevêque, du
consentement de son chapitre, des religieu-

ses et des paroissiens, supprima la paroisse

Saint-Remi et en transporta les revenus à
l'abbaje sous certaines conditions.

Dans l'ordre de Citeaux, il existait un
lien entre les abbayes qai y étaient sou-
mises ; un couvent londé par un autre restait

sous une sorte de dépendance qu'on appelait

/ilio/iiiii. L'abbaye du Trésor était do la

iiliation des vàux-de-Cernajr , monastère
d'hommes da diocèse de Paris. Le B* Thi-
baut, abbé des Va'ix-di^-C< rnny. l'ut l'orga-

ni.sateur et lo directeur du Trésor (3). On
assure que durant tout le temps qu'il fut le

père et le supérieur des religieuses^ leur
maison paraissait aii-4essns de tontes les

communautés du rojaumo, par sa piété et

sa régularité.

En 1235, Rieharâ de Cordellc, seigneur

do Bantelu, donna nne rente de deux muids
de blé dont les religieuses jouissaient encore
oinfj ( L';it^ ans aprét».

' Il y eut à ce moment une pieuse émula-
tion cntrn les seigneurs du voisinage pour
enrichir Tabbaje naissante. Marie Cabot,

(1 ) Xotts Le Prévoit. Biu^VRemU p. 449.
D. T. DupleMis.

(3) Thibaut, flii de Booekenl de UmAmaimej,
aarM avoir porté !«• armes eomm» «a» aIaux «ntr»
ellM Im cisterciens des Vaux en Hid ; il devint

m et l'on plriç.n, iu>u» ton .luturité. le Uroull-

BMMlt. Port-R >v:il --i le Trésor. (Hùt. d« Clteau.v.
par D. Le Naiu; A'otiec MW Br««M-Beniit, par
Btcfsr d* JUvTftj.)

femme de Rr\Anl de Guitry, donna un acro
de terre dni- !«' bois Cabot; Gaseion do
Poissy et Pélronillc sa femme, donnèrent
une pièce de bois la Brosse.

Nic<das du Bois-Gauiier, agi i';i tmit: - li -i

acquisitions laites par les reiij.'ieijf.es dans
son flefdela Brosse; enfin, l'abbaye fit l'ac-

quisition en 123Î), de Guillaume le Tondeur
de presque tout le fiel" de la Brosse; saint

Louis approuva cette acquisition.

Mabilie do ttuiry donna au couvent, en
1240, la 5* partie de sa terre de tîuiry (1)

avec un immeuble à Commeny. La mémo
année, le couvent obtint lo fief, terre et sei-

gneurie de Val-Corbon, où il eut a p.irtir

do cette époque un manoir seigneurial avec
44 acres de terre.

Thomas do Jambeville et .Tc.imih^, sa

femme, donnèrent aux religieuses uvtic l'as-

sentiment de Nicolas de Bois-Gautier, leur

suzerain, tout le ûef «qu'ils avaient à la

Brosse ; saint Louis ratifia lui-même cette

concession au niois il'avi il 1241.
Hugues du bu», nue l'on peut regarder

;iv.' son frère coiu i I fondateur du Tré-
sor, donna dans le mômo temps Teuu des
rutsseanx qui traversaient ses prés, pour
augmenter la force du moulin de l'abb iye.

Los années l'-?12et 1213, sont marquées
par une donation d'Alice, femme de Jean II

do Boury, de 7 vergées de terre et 5 de prés
sis à Guerny, par les ventes de Guillaume
Berbit et de 'l'homas Phi-ti at. (ils iTEudcs.

Par charte datée de Beaumont-sur-Oise,
an mois de mars 1243 , saint Louis donna
au Trésor 34 acres de terre Inbourable à
Bosc-Roger avec la moitié do la métairie du
lieu, les .services en dépendant, plus 4 acre.s

de terre a Baudemout. Au mois suivant, il

^oute èi sa donation 10 arpents en labour et
vignes qu'il avait à Baudemont.
Non moins généreuse que son fils, la

reine nianche avait aumône 50 1. de rente

a prendre sur le domaine de Meulan (2),
Tannée suivante, saint Louis assnra au
Trésor par une cliarte datée de Pontoise^
une autre rente de 40 1. sur la môme prévô-
té de Meulan.
Au mois de juillet 1214, la cession que

Roger de Caqncillon on de Baquelonaveo
Ada sa f :i\ iit faite du G' des patrona-
ges d'Etjos èt du Bus fut solennellement
reconnue par un acte rédigé au nom de troia

gontilslioinraos du pays, Hugues de Cam-
braye, chevalier, Simon Cabot, écuyer et
Roger du lin-.

La même année, Raoul de Bois-Franc à
Aatheveme, vendit an conveni deax rentes

0) Dans la miil«, <*« qutnt du revenu de Ouii^, va»
l.iit à l'»t>S,\ve 1 muifU de mt^teil et IS MUvn d'ei-

viiine.

(2j Aveu du Tràior de im.
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et Jean, sei^enr de la Roehe-Oujon, lui

aumc'nia ]n nioitii> rlrs trrosscs dillk6S de
Foiirpos avi^o 0 arpents de pr<''.

Lii ivii o nianolic of saint Louis, approu-
-vcreat eu 1245, le don qu'arait faitMabilic,
du 5* de son domaine de Guiry.
En ivcontiaiss.uu 0 de la ironèrosit»' (J<»

ootto (lamo, les reiigicu!«08 s'cMifragèront à

rocovoir sans dot à porpétaitô une df^moi-

noiie de Giiirv, « priurvu lit-scc-ndo

en lÎRnc dirocto et dtî mâle en maie, de la

bienfaitrice » (1).

Kn juillet 124»î, saint Loui9, inépuisuMo
dans ses faveurs pour le Trésor, déclara
donner son a]>pr(t)>ati(tn à fonf-'s les ae(|ui-

sitions faites par 1rs religienses dans le? do-
maines mouvants do siui fief (L*).

De leur côté, les religieuses prétendent
avoir reçu cette mêm« Année dn saint roi,

la seijrneurio des Tentes de Bourses, 1/4 de
liaubert, dans la viromté d'Aleneon ("V).

L'année 1248, est inarf|uée par les dona-
tions dû Pierre, chambellan <lu roi (4), do
Raoul de Bois-Franc et do Marie (ta femme.
Au mois do jivn IVIS, saint L>>nis date

de Paris une série tle privi!<'';,'es qu'il aceoide
h ses religieuses du Trésor: « ell("i seront
exemptes k perpétuité de toute rcdevaniH)
séeulière, auront le libre transît à travers
sa terre et son eau, de t<'lle si-rte que tout

ce qui sera destiné à leur n^aj-'e, eoit à la

réparation de leurs bAtinients sera exempt
de droit de pontage, péage, toulieu, paMage
roage, droit sur Tes vins; Ichts vassaux et

douie.'-iiinii '^ iM' ji Murotit t^tre pènés dans
leurs courses; entin, le pieux monarque dé-
clare que l'abbnye ett sous 9a protection spé»
ciale et celle de ses successeurs. »

La nu^me année, le roi ])erniit aux reli-

gieuses de veudi'e les m aères du bois,

nomnac le Bois-rEvèque, qu'il leur avait
confirmées précédemment (5). Guillaume de
Bosc-Rogor, leur vendit 5 s. de rente et

.Tean des Essarts, seigneur d'Ambleville,
leur donna un muid de Mo et un mnid d«
vin h percevoir sur sa grange.
On peut ra|»porter à Tannée 1249, une

charte d'Amaury do Fourges et d'Odclino
sa femme, contenant un échange de cinq
pièces de terre avec ral»bî».ve du Trésor.

Les religieuses prétendirent au xviti*

fl) m ii^on >ie Qniiy, a tonjoim joUÎ d* e*
droit.

(2> C;trl. du Tr.js.>r.

(3) L'aveu de Id'i. sipnalo un dua i.<:\ r r ,mtit

Lou^ r 'i 1^47. lie il acres de terre à ButtC'kugei- et
du ti. r-^ I. U (iioiB. Iljr apeut-^tn eooAuion ar«c la
chart* d-- 1213.

(4) Cotait |>r<)1iatilemoi)t Pierre de VilIcI» '.. <in\

acconipntn:i saint Ixjuut ilau« xei vojiiges d'Orieul el

qui mf .:i ul a Tunig on Ï2'0.

'5) Ix' curu *le Civieiw qui nvait uu (trait d uuge
dans ce IiuIb, reçut <*ii u tiJinu'. <• ucretdôtenw pTM
la couture de Coupi(,'ny et du Tuii.

siècle, avoir reçu de saint Louis en 1260,
fH) arpents de bois à Grinionval, paroisse

d'Eeos 1). Crespin le Prévost et Mathilde
sa femme, leur vernlin nt en 11^52, une prai-

rie entre Fourge» et I^ray, et Gautier de
Toomy de« terres au Bus.
Au mois le iuiii R..' rt du Plix,

seigneur du flei de ce nom à iùx»? et Jeanne
sa ferame, donn<>renl nu couvent , avec le

consentement de Guillaume de Gisors, sei-

gneur suzerain, ô acres do terre à Ecos, au
triage de la Bourdonniére.

\" Ahfmnp. — Mauoueritk, première
abbesse du Trésor nous est connue par une
transaction qu'elle fit en 12r>8, au 8i\jet des
dîmes de Saint-R'-my, que les moines de
Saint-Taurin réclamaient. L'abbesse en ob-

tint Tabandou à la condition de paver cha-

que année au manoir que les religieux

possédaient à Saint-Marcel, ,S setiers de

mcieil. plus 2 seliors et une mine d'avoine,

mesure île ^'erIlorl.

En janvier 125S, Pierre de Gasnjjécujer,
et Ada de Hanleneonrt, sa femme , cédèrent
au Ti ésnr en pure aumône, tous les droits,

dîmes et domaines qu'ils avaient au Bosc-
Roger.
L'abbaye du Trésor eut au mois d'aoikt de

cette même année, l'insigne Itonneur de pos-
séder à la t'ois dans son encein''<^ dr':x sainf.s

pers >uijag< s, les deux premiers hommes do
France, saint Louia etEndegRigauâf arehe*
véque de Rouen.
Le roi se trouvait à Vemon le 30 août,

lorsque rarehevéque. qui avait couché au
pricMiré de Vesly, vint l'y ivjoindre. Le len-

demain les deux amis se rendirent au Trésor
avec leur suite. « Avec l'aide de Dieu, dit h
« Pri bil. dfimsonjininml, nous avons célébré

« la bénédiction des Religieuses du Ti 'sor-

« Notre-Dame dans leur monastère, en pré-
c senco du seigneur roi.... »

En avril 1200. Roger Ijangloisetsa femme
Ercniburge, vendirent à l'abbaye une portion
de métairie au Bosc-Roger. La même ainiéi;

Raoul de Bois-Franc, d^à cité, vendit une
rentd de 2 s. due par an particulier d«
Fours.

Le G m&vn 12G1, l'urchevéque se trouvant
à Bray-80U8-Baudcmont,accepta le déjeuner
que le couvent du Trésor lui offrait. Le ti et

le 0 juin de la même annétt, le roi ajourna
H V niuii avec son ami Eudes liigaud , et

donna une charte en faveur de « su cl)ère

a abbaje a (2).

fl) Lnchrirtea dft r(r*> exi>piiiw pn Orient, cnr

saint Ix)ui«, parti en 1248 pour la Terre-Sainte, ne
revint qu eii Vi^i.

(2) S.il ;n M. Le Prévost, le itii aiirnit donné une
ri-hle de Uk) 1. et il ri'nvoîe au n" (VW du ('art. nor.
éâii^ fiùf M. L. Drli.tlf. Nou» y truttViiri» Ja per-
'11. IL lie Iv-uiruii mnin-moftedok Uens ponruia va-

leur itupcricure âi 100 1.
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La mémo ann^'-e, Siint Louin afferma a'ix

religieuses 40 acres de lerr» daas 1a foret

d» BottrsA, moyennant un oen« annaei de

11 1. 10 8. t. (IJ.

Jean de laRochfi-Gnyoïi, le i»uissnnt roi-

gin des religieuses, leur donna en 12(31 , les

prAi Corkon, puis les eervices et prestations

que s«s honroes dePoui^^s loi devaient lors

du faiiasrp des foins, et cnlin un riillier de ha-

rengs payabifi le ji)ur dfs Birta.luns ('i).

Par son testiitiient daté de 1205, Catherine

feiome de Qautier de Coarcelies, légua aux
Nbnnains daTréfor- Notre-Dame SO*. t. [3 .

l.c jati vicf ]'2t>'>, Eudes Rigaud, aprds

avoir visité un pnt uré ù Miijrnv, Tint chez

m bonne$ filles du Trésor et prêcha dans leur

eh pitii ; 1« loir il alla coucher à âaus-
8eusi'(l).

L'événement notable de 1200 est une
charte de laiot Louis datée de Ciiaumont,
approuvant totites les acquisitions faites par
les religieuses, dan ^ srs firfs et rl- m uiies de
Normandie depuis six uns jusc^u a cujicur-

^Qée de 00 1. de rente.

Marie d'issondun* comtesse d'Eu, mariée
à Alphonse de Bnenne. grand ehambrier de
Haint Louis, Icgna 1 * nu'iiic jinnée, & l'iib-

bave pur i^on testaïutiu 15 i. t. sur la prë-

tôîé d'Eu.

Le cartalaire duTrésor constateàlaméme
date, des tehats de terre assez nombretiz au
Buse-Roger.

En 1207, Guillaume de (luirv. auiiiôna 1

boisseau de frosneijt ; l'année suivante, Guil-

laume du Bu5s, de Yal-Corbon «t Guillaume
Mahon, du Bo«c-Ro;fer vendirent anx Reli-
gieuses iIjv rses pièces de i-

i ic
Gn n liu mois d'avril l'.^tiM, une dernière

charte de saint Louis qui permit à l'ahUn^e

d'acquérir de s biens roturii-rs jii.squ ij» can-
currence de 3^1. de rente (5). L - pu ux i\«>-

narqno, à la \ eille d" I Im lier en Gi i u;

laissa une dernière uiarquc de sou utUcun
aux religieuses du Trésor en les inscrivant

dans Son tostanu-nt pour un lejrs do 40 1.

Malgré le soin mis à ret neillir les chartes

dufroncrcux crince, il st encore d auf n-s di>-

oaiions dont les titres ùous ont éutia]>pé.

Ainsi, il avait donné h sa chère abbaje leàef
de Montuiariiii- ii-'traine , ê. h ni^'è plus

tard coiitreFuijM u près le NeUbmirp, le dri^it

clé pfi luit .•
i luique semaine trois charretées

|

debois dansiaforétde Verpon.plusuneu ai-
|

son avee vignei et prairies à "Vernonet (6).
j

La reine Blanche avait aus^i donné 5 s. par i

(I) !«• Oeliale, Cart. norm. 919.

g) Noies U Prérast, (. i. p. 454.

) Ckrt. de Lottvian.

(4> On M voît jamais le Prilslettrfesr son drn}| de
iteite , parce que dans t ordre de Cil«MU riii»|«eiioa

se r.<isait par (e» liriDcipaas aiibés. <

Ciirt. V «30.
IW Motss U Prémt, t i. p. 4SA.
[

jour sur le domaine de Vernon, payables en
deux termes, pour la pitance des religieuses,

100 s. pour son anniversaire et a«(ai>C pour
celui de son fils.

Far une charte de 1269, dressée en pré-
sence du prieur de Sausseuseetdo deux che-
valiers, Robert du Bus fils de Hugues, dont
nous avons parlé, vendit aux religieuses,du
consentement (le s;i fi miue. trois pièces de
terre, sises au-dessus des uiUrs de l abbaje,
près de la grange iMalassise, moyennant uaa
somme de 40 1. et un cheval estimé 8 l. Ro-
bert vers la on de la charte déclare qu'il e«t

croisé, qu'il va partir au-delà des ni ;^ .
et,

qu'avant il ap[>rouvo les dons de sou perc
et do Son om le

Philippo-le-Ilardi, par une charte donnée
a Paris en décembre 1273. approuva toutes

les acquisitions faites par les religieuses

dans les fiefs qui relevaient do lui et à
l'exemp e de son pére, il prit le Trésor sooa
sa pr'-vtcrfion.

L."uLibc»sc Marguerite vivait encore en
1274.

L'année suivante, Anne, veuve de Raoul
du Bus, vendit anx religieuses , du consens
fement de Guillaume et d'André, ses fils,

line pièce de terre, proche les murs du cou-
vent.

On appelait, au Mojen-Agc, suremi, une
seconde rente dont le tenancier gretait sa
terre ou sa maison déjà -chargée de cens.

M. L. Ùi'liflf cite en exumpUi, une charte de
ThotiKis du ( Irs, puur le Trésor, datée de
1278, dans laquelle on trouve l'expfetsim
/« s'ipereengtim fendit

2* tibfjes>e. Adrlaide, avait remplacé
Marguerite, en 12t<3> elle est nommée Alice

dans t' s aivhires de Tabbaje de Saintrlfar-

tin <le Pontoise.

K i 1284 ei 12S7, les religieuses firent di-

verti échanges de terre et bois avec Thomas
Le l'un-', et avce Uu({ues de Villers, che-
valn r (I ).

Les religieuses du Trésor, qui étaient

ex mptes envers le domaine royal, du droit

de uiuffon, sur les vins (2). prétendirent

éir^ égalemeiildispeneéea du la dimo de celte

muesuN, due aux ri<li^eusesdeSa!nt-Attand
d<- lioiieii. ( Il a <i unt-chartedi Gaillaumc-
le tiiji.ij.ii-! .iiit ; Ictii » preieuiiuusi ne iurout.

puintaceueillies. Lt surbitresauxquels fut re-

mis le coin de terminer le orocds du Trésor
et de Mortemer centre les uames de Rotaen,

décidèrent qu'à l'avenir, i es deux maisons
paier<Ueut au couvent ûn Saint-Amand. des

rentes annuelles, qui seraient prélevées sur
le premier bateau, chargé de leurs vlni, qui
aborderait au quai de Rouen (3^.

(1) Noist Le Préniti 1. 1,j». M.
(if Voir plus hmt» ». w.
PD de Basunpaim. VUunté de VBam.
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3^ Abè«$set — Elisabstu os Vit.LST4m,
j

aneceiimir d*AdéM[d«, «ti nomnie, «s
12W, dani les ch«rt«t de rtbbaje de Saiut-
AniHiid.

A la dato lie 1298. il existe une ssnleuco

da baiUidft Baudeineiit, ioterdieant aux re>
j

ligieuMt, de bâtir an col mhier Aux
\

Bruyèrt'» (1 ).

4' Abbesse. — Elisaiieth mourut en 13Ô2,

et fot remplaoée par EvatACHia* dant on ne
•ait^uele nom.
la 1908, les reHgi«uMt infpodèrent un

prô qu'elles por.';i'dai"nf à G'.n r.-i v, »-t qui
lûur provenait d'Alice 'larne du Boury.

Louis-le-Hulin, a^varit autorisé Ides de
Meulan, veuve de Jean de Ponthiuu. oumie
d'Aumale. tué à la bataille de Courtrnj, à

1 I : ;
'

!
'. paricis, pour créer 4 chapoUe-

UK'S, une au Trésor, une au val Oujon, la

troisième au prieuré des Deux-Amanbi, et

J« dernière k la Haje-ie-Comu*, cette dame
donna, le 9 octobre 1310. une longue cbiirtn

relative à la l'ondatum qu <11h vuuiitil f.iire

au Trésor et dans laquelle «lie explique lf%

motift qui la font âfrlr : o'eat dani rintérit
da «on ame, des âinrs d" fimillc ot à
l'intenlion <ic tous les lro;iu&i.i:.>, qu'»'lle

fonde nue chupellonie, ii laquelle elle af-

fecte une rente de 15 1., mais sous la con-
dition que ehaqae jour, i pprpi^tuitd, on
dira une messe haute p.-dir I. s dol'm.ts.

5° Ai>àtue. — MjiROi;KaiTs o& Ba^itelu,
qui avait n««édé à Uttataelûe, aovrat en
md(21.

0* ÂUtm.^tuMm nt Uwmesrr, qui
r< n^; l ca Utigoerite, Mt mentionnée en

On a conservé une quittance d'un terme
d'une rente aertiee lur la Prévotu de Oour-
nay, passée devant Jean de Loupier, garde
du 8Cel, h. Gournay, le 4 niai 1259, par Pé-
ronellc de Franoonville, dame du Trésor
Notre-Dame (4).

7* Aébtstt. — JBA.XKB LE BtoRB, n'a dû
Îrandre possession du siéfre abbatial, qu'en
375, puisque Jeanne (\e Maiitigny est citt'e

ju8«|u'en 1374 ; elle avait en 1376. une con-
testation avee ÛaiUaume de la Ha>n, au su-

jet du patronajre d'Eous et de Bus. La .leci-
i

sion rendue aux assises de Vernon. ousu-
«ra \oê droits de l alihaye, constatés dans
la charte de 1*^4}, citée plus haut (5).

L'année suivante, Qvy du Bas, chevalier,
seigneur dtt Bu?, du oenieatement de Jeanne

(1) Arch. de l Eurc.

(2) L>« la famille du Jean de B.intcln, marié à Je-

hanoe de Noyou, liuntiiirc du iji £urgCDt«rie noble
d'Etrépaxtiy.

(3) Elle 'devait appartenir à la famille de Monti-

g&x, proptiSMindu ftefde m aum, à S«int-Mare«|,
pr«« Veraon. IvM de Honti^y. lialiitait SaiuVUar-
eel, «B 1313.

(4) V«nte Téohmtv.
(fi) Notas UPceiSSt.tl»9.4»! t. Jkp.lt.

de Foiin, 8A femme, vendit aux religieuaee,

un raanoir, assis au Rosc^Rogor.

H' Abùtsse. — Jp\nne i>e Mo'Tîony,
deuxième du nom, pidbablemont nièce ou

paroittedc lapromièie, remplumaJeanne ÎA'

bigre, morte en 1383
Il existesonn la djite du29 septembre 1389,

un aveu d' .1 1. itine de Moniijrny « à noble

prince et puissant Monsieur d'Alençoii , »

d'une rente de 27 s. t., provenant d'une au-

mAne « dti prinoOf de saiote mémoire, saint

Louis, roi deFranee (Ij. »

0* .\bbe>sc. — L'abbesse Jeanne mourut,

en 139V*, et fut remplacée par .\nnk de

.M iNTii KtiNcY, uiAite elle même en 1394.

10' Abhe se. — Il faut probablement pla-

crf ici, Jeanne de Renti, dont les bénédie»

tins n'ont pas pai l«'ï Le couvent de Notre-

Dame, prè3 do Provins, où se trouvait

J( unne, ayant été d<'-va«té, elle se retira an
Tt ^ r, Hont elle devint abbosse.

U' Abbe-if-c. — M.vu .N E mi Themin, gou-

vernait \f monastère, un 1407, ou plutôt

elle le botUeversail à ce point, que lo Parle-

meut de Paris, devant lequel elle plaidait,

enpn^rca l'fihbé de Citeaux à la suspendre.

Ce qui eut iieu eu 1411 ; elle fut rétablie eû-

suite ù certaines eonditi()ns, mais <l.iu3 lo

chapitre de I4l3, il fut encore question do

la déposer et de la remplacer par Agnès da

la Porte, alors abbesse .le T-isîn^, au dio-

cèse d'Orl<'>ans. Elle se uj.4iiitiul c pendant,

ctfigiire . iieon i^ou nie abbesse, en 1416(2).

12' Abbme. — Lucie os Montmokiîscï,

occupait le siège abbatial en 1419 ; rave«(3}

qu'elle ri-uJIi aw loi. le 19 mars 1420, nien-

tioiMie. , u 13 articles, toutes les propriélc's

de 1 ail bave.

l-L'hétel ou couvent, près Baudemont;
2« Dne rcnto sur la Prévoté de "Vetnon ;

3" C i.) a -res en la forêt de Bourse ;

4' Lo ûei de Montmartin-eu-Graigne;
6" Une fiefferme au même lieu ;

ô" Les droits d'usage en forêt de Vernon i

7" Les droit-s d'usage au monlitt de BnOT}
8° Un lief a Val-Curb a;

9* Uu lief a la Broche ou la Brosse
;

10» Un fief à Saint«Remi ;

11" Une rente sur la i'rëvotê d*lviy {

l'^'^ Des vignes ù Vernon ;

13" Une rente sur Fontaine-le-Cliàtel.

13» Abbme. — Maroverits av. Noyers ou

NoviERS. gouvernait en 1432. L'année sui-

vante, Jeaii i1e Montire!, abbo ilu Val-No-

tre-Dame, ayant charge de i abbé des Vaux-
-do4ïema7, dont relevait le Tréaor, aniatn

(1 Cart. norm. n' 467.

(2.1 Aneedûtu de I>om MarUa«i t. 4<

(3i Ce» «tait randu an roi d'Ana1«Un«, abw»
niattr* de la Normandie. Ow le avril 1439, se mo-
itarque itaiit :ut i^h 'io u <]« VeraoB avait aceoirda dss
leiti-es Uc .-i-iu^c^arùt. cl pi-otection à l'abbafS Kott^
Dame du XxSaor (frcjpttpnir, «• i8$tU
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comme témoin, à la révocation d'un appel
d'exiM^mmuoication, portée contre l'ab-
bdsse Marguerite.

14* /i AAcwr.— Dexa-.«e dc Préau, prou van-
nait en 14^8; elle pn^la sonnent au roi on
1101.
-15* Ab6e$se. — Jkanne uc Mont remplafu

la précédente dès I-IOI» maif elle no pi Jta
serment à Louis XI qu'on 1474 1 eUe mourut
vers U<)2.

10' Abbessc—UlARis du Plessxs, en 1502.
17" Abitaue. — Marie le Pelutier, en

1505.
18' Af'f/f.<^''. — Maiuiuerite IV' de Mon-

SL'itKs, nuiuDioe eu 1505, eut pour concur-
rente Mar},'uerite Capelle.

lu* Abbeue*— IdAnovxRtTE V de Oouui.ay
essaya, mais en vain, d'obtenir l'abbavo do
Saint-Amand de Rt si. n. Cnî!!, nt' tte d'Assy
avait été installée ouime ahlicsso de cette

maison le 18 t>ctobre lôlT; mais quelques
roligienses de Saint-Arnaud avant .'^u (pic la

cour était favorable à Marguei ite de Guur-
lay, abbcssi' i!u Ti-r-:n\ t i <jiie ni<îtne elle

avait ou du rui It- brevet d abbesi^o de Saini-
Aniand, lui donnèrent leurs voix(l): cepen-
dant Marguerite (Init par succomber devant
les tribunaux en 1518.

20' Ahfmse. — I-iiri>K i>e Fi.ises or de
FfiLQts gouverna le Tr^or de 1524 a 153d.
2V Mbetse.^ Stephakie de Oasny, nom-

mée par François 1", mourut en 1541, et fut

remplacée par sa sœur ou sa nièce, Cathe-
rine de Gasny.

22' Abèem.— Catubrinb de Gaskt donna
des aveux en 1548 et 1555; elle se démit do
ses fouet inn s, en 1557, en faveur d' l'.'T i-

nille de i>aiiipual, et ne mourut qu'eu i57i).

23' A bbesse. — PÉTRoxiLt-E de Dampont
était a la tdte du Trésor en 1550; l'année
suivante, elle transigea avee le seigneur de
Ouiry, et ce que l'abbaye possédait Ia:is la

paroisse de ce nom fut réduit à 4 miiiii.s Je
méteil et ISsetiers d'avoine. Do son temps,
eu 1504t une de ses religieuses, Claude
Doullé, fut nommée abbesse de Bival, et fut
confirmée il.uis sa di-rniié par le Parlement,
ïnal).'ré 1 aieiievéuhé de RoUen.

•J4" Abfn'SSt'. — JlCANNK DE t.A FoNTAINE
obtint l'abbajre en 1501*, et mourut en 1004.
De son temps le fief do Fleurj, assis à Gui-
senicr<^. t rlevant de la comtesse do Qisors,

fut a<;tjui> par décret.

Vers celte époque, Jean de Montenav,
baron de Baudcmont, plaidait avec les reli-

gieuses pour les droits démonte «a monlin
de Brav (2).

25* Àbwsse. — PmupPE dk Vielxs u.nt, de

(1/ Cttt« division caa»a de graoïia maux à 1 abbajt*
do Saiut-Ani:iiiil

; chaqne aboeiw avait «m parti «t

même dea bulles.

(8] Arek. d« l'Sur*.

l'illustre famille de ce ik mi, professe de
Notre-Dame de Soissons, fut nommée a1i>-

besse en 1604, et gouverna la maison du
Trésor j usfj u'e n 1 0.'{5.

A cette époque, les pjiis iiuldos familles
envoyaient leurs enfants au Trésor pour y
embrasser la vie religieuse; nous citerons :

Antoinette de Bourbon-Rnbempré, Snsanna
de Saint-Simon, dixième enfant de François,
sei|.'neur du l'iessis ; Antoinette de ^I^île, etc.

Kn lt>;;i, unarrét duîrf.iinl (
' .tiscil exempta

ks religieuses de payer des dîmes sur leurs
terres de Long-Bus, dans le val de Chaute-
pie, en raison de la donation de Raoul du
iius, leur fondateur.

20' AMesfte.— JBANVeUB ViKt xi'ONT, dqjà
coadjutrice de sa parente en 1615, la rem*
pla<;a en liiri'i, et mourut en 1637.

27' Afiftfsie. — Cathkuine de Viki:xpont
tint la crosse abbatiale de 10.'^ à 1»>47.

De son temps Jeanne de Vieuxpont, fille

d'Alexandre, marquis du Meubourg, reli-

gieuse du Tfésor, devint abbesse du Nen-
bourp en 10; 58, et Françoise deCii'iini auiro.

protVss." du Trésor, la remplaça en 1040.

Kn 1*>3D, Louis XIII institua, le jour da
Saint-.laoquesi, une foire qui se tenait dans
les preniières cour.s de l'abbave.

Les religieuses, qui fiv: iiMit déjii un ma-
noirnu Val-Corbon , achetèrent, en 1643,
80 aci¥'s Ho terre au même endroit.

28* A bbess*!.— C'i^st en lt>4S qu'ADRlENXS
DKs Coi iaii.s de Talmontier fut nommée ab-

besse du Trésor par la reine Anne rf Antri-

che, h la recommandation de saiut Vincent
de Paul (1). En 1^, une de ses religieuses,

Claude de la Fontairu'. .b-'viti* abbesse de
Saiiit-Lé.u'er de Préaux. L eciiange de Mont-
mariin pour Faijiou, a dù être conclu de
âon temi>«. En 1003, eut lieu l'achat du chef-
moi dc la Brosse des Messieurs de la Gran-
dière.

L'année suivante, mourut en odeur do
sainteté, Marie de Mornay, dite Madciuoi-
scile de Buhjr, ftgce de quarante-huit ans ;

son corps flii apporté au Trésor dont ses
ancêtres avaient été les fondateurs (2).

Pierre de Feiigu^rolle, sieur de Mont-
mort aux Amlolys. dont la tille était an Tré-
sor, donna en 1007 h cette abbajb pour une
fondation, 28 acres de terre A viu«i«-SttP-
Andcly etun acre de vigne auchftteau Gail-
lard.

Dans l'aveu que Madame de Talmontier
présenta au roi le 20juillet 1072 et qui a été
publié dans les mfcs Le Prévost, on trouve
les noms des religieuses du Tr' r, toutes
issues des plus grandes familles de la con-

(1) F.lt^ et iit fiik- de Nic.lns «les CmirViU , cheva-
lior. !>'.-i)fn<»iir tl>j 'I\iliiiniitj< r d tl-- Cl.àiv île Mov,

(;.') La vif (k- .Mu'lLiiirtin-llo do Uuhv u «•(<• t-i-i i«o par
Mil poreni, Keaé de Morniiy, seigneur d« Vitletertre,

abbé û» Charlrauae e| pnbliito en 1089.
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trôe. Sœur Adricunc des Courtils abbesso,
sœur Marie de Laanoj priettre* Boaur Marie
(lo Vicuxpont d'Auzonville, s, Marie de
Gailliirhois, s. Ronce do Pouilleuse, s. Re-
noo de Dampoixt, s. Madolcino de Fouguo-
rolieSt s. Renée Le Roy, s, Anrir< Mnmnt
oelerière,8. Antoinette de Mascaraio , s. M l

rie Jubert du Thil, ». Mari-'ueritc do Sa-
veuee, s. Marie deRoncheroiles, s. Elisabeth

LeLienr, s. Anloinettcde Montfort, s. CJaire

do Rollct, s. EliMbethUalléet s. Jourdaioe
d*Escupcul.

En 1076, les rolipeuses obtinrent Tamor-'
tisscment de toutes -leurs poss<'ssioris (I).

L'illustro abbesse movrui le 17 iV viu r

1683, entourée d'une jurande réputation de
pieté; un livre d'heures, curieux manuscrit
du XV" siôflo, conservé dans la famille de
cette damo, rooferme quelques lignes deJean
du Boia, roligieiix de Clainraux, proenrenr
<k l'al iiave dû TNflor, noxm les induisons
du latin.

« Adi ic iiuc <lc9 Courtils, très pieuse ab-
besse, après G2 ans de profession religieuse
et 35 ans de gonvernement, aimée de Bien
et dos hommes i'.<t iimi ic m ri<l,Mir de sain-
teté, âgée de soixanto-dix-utiul' uns, à deux
heures après aidi, le 17 février l<i83, qu'elle

intercâde ponr nous atiprès de Dieu i» (2).
29* Aèome Anne BïtRAin», professe de

l'abbaYi' :iu Bi'js à Pari>, iiciuuiro par lo

roi en lG8y, rerui la inénici année la béné-
diction abbatiale des mains de François de
Harlay, ai-chevèque de Taris ; elle mniirtit

en 1G94 ; de son temps, Marie d'Epi naj-,

fiil<> du marquis de Bosguerout fit ses vœux
au Trésor.

30e Abèe$»e Ankb de Roitcheroixis, qui
succéda A Anne Beraud, siégea de 1093 à
1723. Les revenus de la maison étaient alors

estimés a 16,000 1. Charlotte Colbert, sœur
du fameux Joacliim Colbcrt, cvéquc de
Montpellier, fut à cette époque religieuse

au Trésor; elle en sortit i>.)ur drvciui' ab-
besse de Panthemont, on 17 iô, puis de Mau-
buihSDn . on 1719.

£q 1707, les religieuses étaient engagées
dans un procès avec Jacques d'Anviray , ba-
ron (In Baudenniiit

,
(|ui voulait soumettre

nu di'oii de tiers et danger leurs flefs delà
lu i)s-,L' , de Saint>Rémi et de "Val Corbon.

31' AbùessCy MAKiE-OAimin.T.iM!i,r«\i:rTft

DU Plessis-Richelieu, sctur du laineux ma-
réchal di' Uii helieu, une dos plus grandes
daines du roj-aume, monta sur le siège ab-
batial du Trésor en 1724 ; elle avait fait

profession à Port-Roval à Paris, puis elle

avait été nommée coadjutrice de i'abbesse

Sainte-Perri&e de Paris.

(1) Ai)tJquair>'^ df N iiuuaidie. -

(2) Arck. du chapitre de Mertomcmtprès B^'auvaii.

But. du «Mten de Obwrnajr, par li. Deeords.

T. I.

Le couvent continuait à servir d'asiio à
la haute noblesse de France, sous l'abbesso

GabricUe , nous voyons arriver Cohmilio

Prospère Corlot de Marivaux, Agathe d'Ile-

rouville, Louise-Henriette Le Bonleur d'Es-

pinajr, Madeleine^osephe de Clerembourg,
etc., etc.. » «

32* Abbesse, Damsicn nr. Yernegue, rem-
plaça Madame de Richelieu <iu 1705, et elle

tint l'ahbaye jusqu'en 1779.
33° AMesse, Mamk-Jbakms Yusm db

OAXOF.S, fut la dernière abbesse Au Trésor;
f.>! iri' lie ijuiftir son couvent le l" mai 1792,

elle se retira au Petit-Andely, où elle vivait

encore le Ifâ^janvicr 1802.

Les armes de l'abbaye étaient: d'azur à
une croix d'or, cantonnée de 4 besant» du
iic'iiie (1), son cartulaire est conservé aux
urclùves de l'Kurc. Lors de la vente Mestoil

des Andelys, il a été mis aux enchères:
1" un aveu dn Tré?f>r dn 10 juillet IflT^;

2° une lettre autographe de l'aM^ sse Cathe-
rine de Vieupout, datée du 15 novemlaa
10^7 ; 3* enfin trois quittances sur parche-
min, des années 1733, 1739 et 1747, signées:

S. M. r>. F. (1.- RielH'lieu(2).

Avant la Kévuluiiuu, un fragment du chef

do sainte Clotildo était conservé à l'abbaye

du Trésor (3). L'oi^e de la paroisse de
Saint-Buveur du Petit-Andely, provient
aussi fie rrf.'lisc abbafialc { 1).

Bl S-SAINT-REMI cant. d l^cos, — à
138 m. d'alt. — sol : alluvious contemp.
calcaire grossier, — argile plastique info-

rieur, — clunn. de gr. comm. u* 2 des Ande-
lys à Bray, — \<u[). 318 hab. — surf. terr.

529 hcct.' — 4 cont. 3117 f. en ppal. »
Rec. ord. budg. 1868, 3,468 f. ^c»» Peiv
cep. d'Exros, — Rec, cont. ind. de Tournv,
— Ecole mixte de 24 enf. — Réunion pour
le culte à Ecos, — 17 perm. de chasse,

—

1 déb. de boissoaSi— dîst. en kil. au cb.-l.

do dop. 46, d'arrond. 22, de canton, 2.

Df'pendànces : Saint-Rémi, le Trésor.
AyricuUure : céréales— 1 hect. de vignes,

500 arbres à cidre.

iwtuUrU : 1 four à cbaux, — 8 patentéf.

(1) D'Hosier.
rli C«* ptève» ont élé achetées par M. L«taUluur,

!»'rr<'t,iirt' de )% mairie des Andelys, bililiophils dlslbl

'

L-ih.' ilii flrjnirtpmpnt (note IMiteur).
(.io. l.-frf-ard- Vif dfs Sainfs.

(4> Broecord de Kunlle, HUt. des And€ly:
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» Paroissi! et lirchid. «lu \>\în-Norninnd.
— Dioc. lit» Baudemout.— Baill. et éleo. de

Giâors. — Vie. de Vvnioli. -* Pwl. et

GéniT. de Ronfii.

Rc»luii^coun a ùiù annexé à Cahaignes, le

Le nom de Caliai?nes, qiio itotis n'essaie-

rons jias d'intorpl'étcr, a uni* |jhvsiunomio

rolii<j»n.» et st! m nul VI' on plusieurs con-

trées. Les tombeaux gallo-lromaina, les fibu-

les ornées d« Terroterte*, Iw» vàacs remplis
de coiidrt'S, qiron y a d<-C(iiivcrt il y n (ji;"!-

qiu's année», indiqueni une origint; ;in-

cienae.

Quant à la pnroisjc, le vocable de saint

André n'annonce pas qu'clli; ait été fondée
des l'apparition du ehHstiaikisve dans le

pajrs.

L'HA famille porteht t« non d« ta paroiaâe
se rth/^le dM le xii* siècle. En 1184, Hr-rbri t

do Caliaipnes paya 18 s. au trésor, pour
avilir doiin(> une ftinsse excQaè, ett faisant

défaut ilana un proeéa.

Au point de vn« féodal, Cahftipme« étuit

nn fief de pleirn s armes, qui rrîevait do
Totn nr, el *e trouvait ainsi relié à la chà-
tcUeni'e de VomOn.

Le patl-ûnape de l'i^^lise appartenait à
Onillaumo du Mesnil, clerc, qui le donna à
I'uMmv.' S.iini(<-('aiherin« dO ItOOen,
déjà éiabUe à Aulhevernc (I).

En 1300, un certain Daniel 'de Vemon,
donnait any^i atix relif?ieuse» de Sainte-
Catherine, te qu'il pos«L^dail à Cahaignes.
Quelques annëe« après les Templiers de
Bourguut, il Ilarqueno}*, obtinrast d'impar-
tantes propriété» ft Oahaigne».

Jf'han il'' \'iriini- ("J). ilu cotisiMifcmfnt

dWxende, sa leiaim», duiuia aux iVuipliers

de Haurpout, 5 pièces de terre, pour fonder
un obit; au mois do décembre 1240, sa

(l) Ct donateur nouR parait appartenir ^ une fa-

lnil)e du Momil, que nous trouvons an-si h Coruv.
Nom fl un Ûef qu. ht: s>.jl;^!st.' iiliils qui

Mt retlé attaché à celui do ia parois6« ou il se irou-

veuTo donna 4a aonvaau, aux Templier*,
un manoir «t une pièce de terre, prés l'ha-

bit ifinn (les >^oifrn<Mir< de S>^nAncoiirt i>t de

Pierre do Blaru, lo long du chemin de Oi-

aeneonrt à Varnoa, at enfla, deux autMa
terfc*» '1

La !;ii^:rje année, Jourdain de Yalliquer-
vi! C. .iotiiia au couvent de Saintc-Cathariao

tout ce ^u'il poeaédail aCahaignea (2).

Guillaume Baif^nart avait laissé par son
testaiiM'tit, aux Templiers d<' Boiii^ut,de8
renies et des terres dans ie licJ que les reli-

ffieux de Sainte-Catherine possédaient à,

AutbeTcroset itGaoïai^ei, mais il en réserra
la suzeraineté an profit des religiaux du

t e fut le siycl d'un procès entre les

Tenipliera et les moines, qui néanmoins,
tran8igèt*ent au mois de février 1240.

Les chevaliers renoncèrent K leur tenure,

v\ ahandonnèrent, w\x ni>>ine^, h'uni droits

sur Richard Buulard de Boiaemont, leur

fermier fS). En échange, let Templiers ïe-

oiir'Mit 17 acre« d»» torro-i l,'^V>onrah|e«î à Ta-

Ijaigncs, k la charge de U s tenir en flef et

d'en payer la dime, partie au ouré de la pa-

roisse, partie à l'aum^Dier {4}.

hc9 TVmpliers «onlinoèfent à att^antar
leurs (iritunni''s de Cihaii: ne? ; ils achetè-

ii'rit en l!:;-!»), de «tuiilaume Lambert, une
rente de (> d., aesira sur uh !mlBeubic à la

Fosse-H ni.li bourg OntrôUA'e encore à cette

époque, la laïuille principale du pays repré-

sentée par Ranuîfe de ("ahait,Mies. qui donna

aux Cheattiim da Temple de Salomon, pour
le salut do «on amè, la ten« ffo» Rieliara da
Minières avait tenue de lui, qnitte de tout

droit féodal ct en pure aumône ; sa ehartaa
pour témoins, sa mmme Julienne, son frère

Hugues de Cahaignes et nlusicura autres.

En ISSl.dodefroy le Loup, du consetita»

^1) îiotet Le Prévost, t. 2. p. 403-

Ccîiît Mn-, .1 rtite un« ftimille dû paytk d«
r.ut. l'Mi ;.('pr-i:iit VauvillB pu» aoatndka.
qui s était l'ial lte iI.uik t« Vaxiu,

,

^îi H. ri - il pjtysil aux r.'li(.-i«ux .it I& Tn-
Hil<», ii^ |>rix de iioii tcrmugo cutteisl^ut en 10 t. k !•

Suiiit-Martin, t l>oibscanx d» bM el 2 «feapoofe 4
No*"! p( ii\ rpiif» à Ph/jui"!.

!4' I.^- i|r S:iu;t>>-r,iUiPriiie rntrctotsait Uu
aunidiiier à Cabaignes pour m vacsaiu et ^ttr

Ncuailiirm i"
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ment de sa femme Emma, vendit aux Tem-
pllevs une renia i« 18 d. t., que les béri-
lier? âo RohprtH'* Rn«f]iU'vi!lr! lui devaient,
sur un jardin, mo^rennarit 15 h. t. En cas
d'ëTiction, les chevalien devaient avoir en
éohanffe une terre pré* celle de Oodefroj de
Yativlne, dane !a eoutare nomm^p Fontaine
,de laOucroude (1).

Hugue» dè Grimonval donna, en 1253,
aux mêmes Templiers, la suzeraineté qu'il

avait tiir une piioe de terr« an territoire de
Cahalpnes.

Le PiMiillé d'Eudes Ripault, .«itrnalc au
milieu du xiii* siècle, Saint-Aodrë comme
patron, et l'abbé de Sainte-Oatherine,
commp -préBentateur ù la mn^, dont ]r- vr-

veiiu vulait 31 1. 1. ; la paroisse renfermait
54 chefs de famille, «t Mtt nom e»t écrit

Coaijrnes.

8n IS9S, Gantier dn BoRe-Oillont, vi-
comte» lin Nt':iiif1.-.v-, annonce que par devant
Geolroy Bouhourt, taU-Uion, il a èti- adjugé
à Raoul Piquionnet, dos héritages à Caliai-

gnei, saine sur Jean Durant et situés entre
la terre de dnitlanme do Blaru, etc.

La seipneune âf r.-ihni^rucs a|>|iai'fi-iiait.

au XIV* siècle, à Jean de Isojon, dont la fa-

mille parait originaire d'Andely (6). Le fief

était alors estimé 40 1. t. ou envii-on

D'après le Coutumier des forètg, les ha-
bitants de Cabaigneg prenaient dans la fo-

rêt de YernoD, le bois vert getant, et le bois
sec. Ils pouvaient j mener leurs bestiaux,
excepté lof c lif vrf s; ans rn 3 ans, cha-
que nabiUitit avait uuu cliurretéo de bois
pour clore mii nio et pour asseoir sa mai-
son sur quatre Kn échange, chaque
maison devait an roi, une gerbe de blé en
août, un p:iin à Nocl et 1^ o'n:s ii ['nijurs,

Jean de îsoyon eut pour successeur Guil-
laume de Noyop, esc, nommé eornsoe sei-

Çneurd'unfiefde pleines armes, dans un aveu
de Tourny, rendu en 14B4 ; une âllo de
Onillaiiuir. .I.'hanne de N iVLlri, ('pousa Je-
hr.n do Ikiiiencourt, fils du célèbre roi et

conquérant des Can;)i >

Noyon : d'aryntl, « i 'iii/lr <iit roi tifti/is.<i'

de sable, brcqué, mentlnré fi cuuiwtuf d ur.

Kii I tt>3, on reconstruiMt le simeti^ de
Cabaieuog {4|.

A l^icbiquxer de 1474, Crespin daKoyon,

(1) »om Le Fréfost. 1. 1. p. 498.
(2j On voit p.ir ce titre, que la f«mille deBltra.

wpr«Mni^ en 1239, par Pierre de Blam, «sntoUsn-
core à Caiwigneii, qu'elle imuasait du privilés* d«
la Dobi«M«. Guillaume île Bbru cluit san> doute fils

de Pierre, auquel inadaine Catherine, femme de moii-

Kciffiieur Ûaulier du Courcetlei légua U aumme con-

sidérable (le 20 1. pu-isK, et qu'elle nontua l'un de
Hfs exécuteurs t^stumentaireB.

Guillaume de Nojron. bourf^rais ri'Aodcbr, ba-
l. taji \ - rclive» «« 1827, Perrin de Ncv. a
poux de Maswtioe 4 Aiidelr, «n )S34, etc.

(4) A]Mh.é«En«<B.

etc.t faisant cause commune avec Guillaume
de Fotirs, plaidait contre Ouillanme Le
Jay, chevalier, et la dmiu . sa iemme.

Pôs 15'J{>, la scigneui i»' de raliaif.'nes était

passée à François de la Vieuvillc, llls de

Jean, capitaine et bailli de Gi^ors, de 1476

& 1610, sfi^newr de Prestoy, d'Avi-ny,

Dnmpmf «nil, Calinipfies, Buzincourt,etc.'l).

La Vieuvilie portait; faseé d'or et d'aswr

de 8 jiikes à 3 nnnelets de ^/uotUt ArocAonf

SU)- la 1" et la 2* fnsee,
'

François de la Vienrillo était en 15?îî,

capital iw di- N'>v<'ii. ]n>ur le roi, ci vfiuf

d'Anne de Neuville, dame de Blagny, Villera

et Mareoncelles. Ba aeenr épousa Nicolas
rîo Mon v.frnuvrTnetir rle.< AndeJr^ et de Chîl-

touu-Uaillartl, seigueur de Vilk-rs-sur-An-

dely.

Lors de la destruction de l'abbiinre de
Sainte-Catberine, les ebartrenx de CTailIoa

dtn inrent patrons de Cabaijrues(2).

A la fin du xvii* siècle, la seigneurie do
Cahaipues , appartenait ii une branche do
l'illustre famille Jubcrt, celle de Brécourt.
En 1070. Louis-Anne jubert,fil8 de Louis

siciir dr Siuancourt , conseiller au rm l'^'-

uicnt, et de .Marguerite Le Roux, était sei-

gneur de fahaijrnes. Gn le tronvo dans les

rcg^istres paroissiaux de 1070 A 1600 avec le

titre de chevalier.

Jubert portait : t'cnrteU mt \" p( 4* d'azur

à la crnix olntsf'e d'or au 2* p( 3* du même, à 5
fers de pique d'anjent moniès jmsèf 3 et 2.

La seig^neorie passa ensuite à la famille

Daniel de Bois-d'Ennemets; Nicolas Da-
niel, chevalier, était seigneur do Cobaignes
en 1731. et il vivait encore en 1743.

En 1701, il existait à Cahaîgnes un Syn-
dicat pcrpéturl qui était une propriété et

non le résultat d une élection.

Thomas I,e Gendre, esc, seigneur de Ro-
milly, Maigremont, Alge, Avesnes, etc.,

était propriétaire de eet oJflce qu'il conféra
à Giiilliiunii' l-'cr;i V.

Le Gerxlrc : coupt- d azur et (/'a/yent, l azur
chargé de '2 poissons d'argent posés en fasce,

r un toi-dc^fiiiif dr l'anlri'. ttiri/rnf ( Jtat iji d'un

rusu'i' (if miuptc à O/ anc/as, cluique ùi anche
terminée par une rose de gueules.

Le comt« de tioisni'Ennemets était, en
1813, président du canton d'Ecos , maire de
Cabaigncs, etc.

Fiefs. — Senancolrt. En 1239 . Raoul et

Laurent de A'fliswenrow/, forent Ifm. ins do

la Cbarte dont nous avons parlé, do Jean do
Vienne en faveur des Templier» de Bour-
gi'Ut : ra;u:î'e suivante , il csi i-ncorr fait

mention de Laui-cnt et de Raoul de Senaa-
oourt, qu« nous erpjonf âtre lesdsqx frères,

i 1 R-^gist. de la eeafrfris de Uetn-Oaqi* m-àabu,

p9 Belle du ftnaiieir?.
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dans une charto de la veuve de Jenn An

Vienne.
C'est tout ce que Ton l'on sait de cette

famille primitive du fief.

Setuini'otirt, dau l'oigaBisatioD féodale,

relevait du voi.

Au iiuiiinMit de la conquête française, 1^

t'umille de Trio possédait Scnancoiu't en
même temps que Fontenay. Refrnaut de
Trii-, scir^liciir (k' l'oillL':i.l\' ri de K;lflr\ii],

cuuaeiller et chambellan du roi, est le pre-

mier que nous trourioos avec le titre de sel-

gnoiir do Senancourt. Après sa niort,arrivtio

en 1414, SCS deux enfants Mathieu de Trie,

chanoine de Paris, seigneur de Senuncourt
et Guillaume de Trie, chevalier, se dispu-
tèrent rbéritaiçe de Marie deHangest , leur
mère. Le bailli de Gison fut commis pour
juger le ditl'érend.

Lors de l'invasion anglaise, en 1419, Fon-
tenicr et Senancouri furent enlevés au
rtéme Mathieu de Trie et donnés à Jean de
Bri'zt5, écu;^'er (1). Fontcnay et ScnatK ourt

sont estimés alors 500 I, de rente. Dans ces

oireonstonces, Louis de Trie, âls de (îtiil-

laume, ajant été fait prisonnier par les An-
glais fut racheté par son oncle le chanoine.

TuiK : fitn\ n l" hunde d'azur.

Après l'expulsion des Anglais, Scnancourt
revint à la famille de ses légitimes x»roprié-

taires. Jeanne de Trie
,
probablement lille

de Louis, épousa vers 1 152, Guillaume le

Jay, esc. (2) qui devint uiiisi sei^nt-ur de

Fontenajr et de Senancourt, et qui la même
année en rendit aveu an roi.

« Item tiens pareillement un autre domi-
fief, assis à Senancourt, en la pai-oisse do
Cahaignes et illecques environ.

« A cause de ce dit fief, j'ai un hostel,

cour, jardin et bois derrière, assis audit lien

de Scnancourt, droit d'avoir Colombier à
pied, œufs, oiseaux, etc.. »

IjtJAYUfaziirtt l'aigle à 3 aiglons tTar
regardimt un mk'il en franc carton.

En 1478, Kontenay et Senancourt étaient

devenus la propriété du céli-bre Louis Malet,
sire do Graville, sieur de Montaigu, de Ber-
nay,etc. (3) fait amiral de France en 1480,
et qui moomt le octobre 1516* & TAge de
78 ans.

La ihème année, son jx-ut-fils Louis de
Vendôme rendit aveu pour Footeuay et

Senancourt.
Vendôme portait : «Targent, au lion ifnziir,

urmv et InmiMissé d'or, au chef df giu nies.

En 152<i, Etienne d'O, chevalier, avait

acheté les deux fiefs ; il était en ni(?me temps
seigneur de Fresnes et de Breuilpont; son

(1) Il est appelé Jean Broyée et Jean Briué« dans
1m tioifs Le Prévost.

(2) Applé Lcjort dMU !«• Jfetcf U PrévOM.
(91 Bateottrt. p. m.

neveu, Jean d'O, lui avait succédé en 1547,

et avait eu, par préciput, les fiefs de Foul«-

n%y et de Senancourt, qoi furent la même
année l'objet d'un procès célèbre.

Guillaume de Balzac, scifrncui' d'Entra-

gues, en sa ijuahlé de légataire universel de
Jeanno Malet, épouse en 2** noces de René
d'illiei^ , ))rétendit que ces fiefs avaient

' été mal acquis par Etienne d'O, et le Parle-
iiK-nt lit droit à sa réclamannii (1).

j

0 : d'/ierndnes au citef danchc de gueula,
Bnl/ac : d'azur à ',i sautoirs d'argent^ 2 ef 1,

au chef d'or chargé de 'A sautoirs itazur.

Vers l.")80,Fontcnay et Senancourt étaient

séparés; Louis Jubert entra jni l'ai li iiu nt

en 1040 avec les titres «le seigneur de Bré-
court et de Senancourt. (S). Il é)iou8a, le

20 avril Ki"?. Mar-u. iii'' I,r Roux, lille do
Louis, sieur d Irurinille, dtmt il eut plu-
sieurs enfants. L'aîné, Louis-Anne Jubert,

chevalier, fut seignoar de Chailly, Cahai-
gnes, Senancourt, La Mare, etc., jusqu'en
i(;w).

David-François Jubert, qui doima aveu
IM'Mi Chailly, lé 17 mai*s 17Q1, était loseoottd

il 1 s de Louis et de Maiiguerite Le Koux.

I 2.— KIQUIBOOVItT.

La racine du nom de ce village, fiicheide,

;
indique évidemment une origine franqno.
Du temps de Gantier, III* abbé de la Tri-

nité, qui ns^iîfa aux funéraillf's do Ouil-

laume-le-ConquérariL vL mourut eu 1115,
un nommé Quiilaume, fils de Normand,
donna, pour le repos de son ftme et de l'âme
de SOS parents, l'églîse de Réquiecourt, dé-

I diée à la sainte Vierge, ii l'uMia vi- de la Tri-
nité. Gautier et les religieux, reconnaissants,
lui uifrircat 23 1. de deniers, 2 onces d*or et
un cheval.

i L'église de Réquioco'ort {Rieheleort), est

I mentionnée par !<• p ipi- Adiion IV, dans sa

: bulle de 1150, pour la confirmation des biens
I de l'abbaye.

I

Un Gautier do TirqnioconH paya, on 1184,

; au Trésor r.iyal, uuc amende de IS s., pour
s'être dessaisi d'un gage (3).

Le pouillé d'Eudes Rigaud confirme les

monuments déjà cités; fixe le ehilTre des pa-
roissiens à 23, soit environ 200 haliitant^,

nombre qui s'e£t conservé pendant de lon-
gues années, et le revenu de 1a cnre, à

' 15 1. t.

I

La seigneurie de Réqniecourt est devenue
de très bonne heure la propriété de l'illu-tro

' fam i 11 c dc Chaum ont-G uitry, don tla ti t- uie u re
' principale n'était qii*à ane fktbio distance.

I

Richard de Chaumont, seigneur de Guiti^

i\) Hoiim t, Droit normand, t. III. p. 532.

(2) Fonteoay apparUnait, eu Vjïfâ, à J««i Ûliviar.

(3> La rédaeiMur du a écritA{«A<(d«fiee«rt.
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en 1387, conseiller et ehambellan du roi

Charles VI, fut le premier qui ait porté le

titre de seif^ieuT de IUqiiieoouTt(l]. U mou-
rat «D 1390.

OiiUUiQme de Ch«nmont, eon fili, eon-
seillor et cbaiii^n ll;ni di^ f'iiarles VI, sur-

nommé Lyormei ou livUon, tut, comme son

père* seigneur de Ré<|uiecoart. Antoine de
Uhaamont, héritier il'Hélion, seipnpar dt^

Chiitry, etc., est cité le 23 juDlet 1454, dans
l'iiveii de Tourny, comme poMOSMur de
liéquiecoart, quart de liauhcrt.

Jean Hcrard était curé de la paroisse en
1455: il fut remplacé parCInudoBilion, dont
le testament fut approuvé en IMl; Jacques
FiJlasirc, son successeur, reçut 100 s. pour
avoir fait le sermon au sjrnode d'été de
ranaée suivante. Antoine de Chaumont eut

pour héritier Fon fils .liilifn . sr!<:u«'ur de
Guitry, chambcilau du roi, qui était mort en
1510; la terre de Rcquiecourt passa alors,

avec Gaiti7« à Guillaume de Chaumont, son
second file, car nous la retrouvons sous le

nom i\v Rrtquencourt entre les mains d'un

second Antoine do Chauiiinui, fils de (îuii-

launie, mort seig^neur de Guitry, en lï^Z.

Dix ans plus tard, le patronage de Ké-
quiecourt passait de Tabbayc de b Trinité»
Sainte- r:itberine de Rouen aux Chartreux
(le Gaillou.

Chaumont : foioi d'argent et de gaeuUt de

8 pièces.

A la fin du xvu* siècle, RequiecourV ap-
partenait à t'iauii.' Daniel, chevalier, sei-

gneur du Bois d'Ennemets d'Authevemes,
de Poura, etc. ; il épousa hante et poissante
dame Madeleine Franc?: L^vcsquo, qui lui

donna trois fils, savoir: iSiculas Dauiei, soi-

gneur de Fours, Claude, seipneur du Bois

d'ËBnemets et fieiyamin, seigneur de Ho-
quiéconrt. La mère de ees trois gentilshom-
mes était veuve en lO^H), et elle habitait le

manoir seigneurial do Hcquiécourt ; à ce

moment Claude Barthault était cnié de la

paroisse.

L'année suivante, après le décès de eette

dame, les trois frères intentèrent im imx ês

au sieur Le Boulanger, mandataire de leur

mère, auquel ils réclamèrent une somme de
36,000 I. comme reliquat de compte eoTen
la succession.

Messire Ik-njaniin Daniel, parrriîn à Ke-
quiécourt en 1707, avait épousé Jeanne-
Angélique des Lyons, qualifiée dame de Re-
qniëconrt, lorsqu'elle fut marraine à Fours
en 1708 avec mu beau-frère Claude Daniel,

seigneur du Bois-d'Ennemets.

En 1729, Requiécoart appartenait à mcs-
sire Nicolas Daniel, idné de la famille, qui

avait eu la terre de Fours dans son lot et

(1) Hirt. d'BnrooHrt. 1427. Il 7 a Boguenetmrt,
mais e'flsl ant tua» Mdtaie.

qui était cgralement seij^nour du Chosnay à
Écos et de Cbavanson, au droit de dame
Jeanne-Baptiste d'Aubonrg de Chavanson,
sa mère.
Marie-Agnès Daniel de Fours, épousa

Pierre de Marie, qui deviTit ainsi seigneur
do Foursi, Chcsnay, Retiiiiécourt, Saint-tior-

main ii Mor}.'ny et d'IIéronval.

Messire Pierre de Mario eut de son ma*
riago, une fille, Louise Gabrielle de Marie,
née à Fours, le 17 septembre 1713 : si\ ans
après, il louait son château de Fours. Sa
fîile épousa le 23 novembre 1702, à l'tigede

dix-neuf ans, Jean de Qallet, seigneur de
ValUéres.

l)e Mal lt\ ir,irifnt (in chfvnn (C(UUT aCCOlRr-

pngnè de 3 ulenoiu de yueules.

Gallet porte, suivant la recherche de la

Galissonnière : ècnrlffr n» \ et A d'nnjcnl, à la

fasre ondi e d'nzur; au 2 < / 3 <rargent au {uui'-

teau de sable. Suivant la Chesnaye-d«?s-Boi8 :

écartelé, au\ et Adargent , à la bande dazur,
aeeampfifjnée de deux eroUetteede même^m 2 et

3, d'azur, au Lemnt d'(ir.

CAHAIGNES. cant. d'Ecos, à 111 m. d'alt,

— sol : alluvium ancien, calcaire et argile,

— It, In^. B* 181 d'Ërreux à Breteuil, —
tàem. de grande n* 60 des Andelrs & la

vallée de TEpte. — Pop. 3lS bab, — surf,

terr. 0.j4 hect. — 4 conirib. 5174 f. en ppal.
— R. c. ord. budg. 1807 4020 fr. — a des
Thillicrs, — pcrcop. d'Ecos. — Rec. cont.

ind. de Tourny — parois. — prcsbyt. —
Ei ole mixte (le 49 cnf. — maison d'école,

mairie — Bur. de bienf. — Q perm. de
chasse,— 4 déb. de boiss. «-^ disi, en kil. aux
ch.-l. de dép. 47, d'arr. 17, de cant. 6.

Dépendmicet : requiêcourt, se2<ancol;rt.

Agncuiture^ «éiéales — 5d0 arlms à
cidre.

Induttrie néant, — 9 patentée

CATLLOUET

.

Dioc. BaîU. vie. et élec. d'Evreux. —
Pari, et Génér. de Roaen ^ sergent, de
Pacy.

Cailiouet et Orgcville formaient doux
communes qni ont été réunies le 8 mai
1845.

§ 1" CAILLOCET

Ce nom doit désigner un endroit sec et
pierreux ou, comme à Brionne,le lieu de
passage d'unr^ voie romaine, ordinairement
encai.ssée avec du cailloutage.

MM. Antoine Passy et Stabcnrath, ont
constaté l'existence d'une portion dévoie
romaine un peu moins largo qu'elles ne le
sont orilinairen.eiit ilai;s le tlè i.artc'iiieiit

mais fort droite, partant de Caillouet pour
se diriger k travers Orgeville et dsvant Uk
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forme de l'hôpiial, jusqu'à la descente de
Gadencourt ou eUe«« perd (1). Si co oho-

inin suivait, comino on le croit, h (racé do
la grande routo actuelle d'Evreux, il devait

sorvir do cooiniunicatioo cniro Mediolannm
(Evrtiiu)» et Lutéo* le cbeMieu des Pa-
ritii.

Malgré son antiquité, Caillouot fut ot^'a-

nisé tardivement en parois!<e, tous le patro-

nage de la sainte Viei^e et i»"eut jamais
Q'un« inportano* màdjoare» Les aeiipieurf

e Vauic*sttr«Rure y dominèrent de bonne
lit'iirc, et furt'iif p<'udaut |>li:s (k- (|ii.itre sié-

citi, !»uigni Ui t»do la paroisH" dtJiiiUi» avaient
obtenu le patronage.

Caillouei est cito dans un titro d^^ l'abhnvf
de Saint-Taurin, remontant à 12sit ,li un,
cui'è d<.' Crnify, fermier drs diiii:',~ Jl- l'alilm vr

a pour limite ii cbemm par où l'oo va à Cail-

louot ed Cûtlomtum.
Vers mO, J.'han do In Vi»>tivillo. /'tait

scigneui- du YtiUX et pulro» do Catliouet,

son ûh du mémo nom, devint bailli, capi-
taine de Qisors ; sa ÛIK nommée Bonne et

surnommée is Annie, épousa vers 1450,
Charles de Mornay (2), seigneur de Villers,

d^4 veuf de Jeanne do Trie, au<iue| elle ap-

porta la im» d« Yaux-sur-Eure, probable-

ment avec son annexe. Charles de Mornaj,
etc., demeurant on la vioomto de Paris est

df'^igno cunuiH! H('.t:nour do Vaux. Imi-.s de
la moDtro 4el46U} son âef fut mis entro
let m«int du roi poar défaut d« eom/M-
rence.

Charles de Mornaj laiasu sept onfanls,

dont un âls de son premier lit, qiiatre flls e t

deux Ailes du «econd, André, II* fils du se-

cond lit ont dans ton lot. Vaux «t Caillouet,

il présentait à la <nirc de cette dernière pa-

roisse en 1505, 15u6 et 1507. Robine de
Mornay, sa fille, s'allia avec Jean d« Bou-
quetot en Auge, qoalifléde noble homme sei-

gneur de CainouêteldaYanx, lorsqu'il pré-

senta en 15-27 à la oiir<' de r;iiiliiuct(3). Dé-

jà seigneur du Br. uil i t de lirauguos, il ob-
tint encor>j Kiibu, pur un second marisfo
ayee Louise Lescotl dame de Rabu, en
1534.

Bauquetot; r/t ijueulet à deux fouet d'or au
franc quartier dheramet broehmt tur it

tout,

Ouillanme de Bouquetot, flls tic Jean,

épousa Catherine dAngerFille, dont il eut

trois fils, François, Guillaume et Jean qui
étaient mineurs lors de son décès, car en
1510, U roi présenta à la eure de Caillouet,

comme ijaniU garde noble des enfants de

[\\ Pii.Tr<^ ilu tjiiesnij, indique i-r.inm<' 5<'ignaur d«
Caiilouc'l, notes Le Prévost, ei^( ««igDeur de Cail-

louet à Bourn>'Til'e

«) P. AuMliy^^^^^

Ouiilaumu do liouqueiot, aeigoeur^de iapa~
roissc.

Lors du partaçre des biens de lasuccossion
paternell", (îuillaumc le second eut la sei-.

f.Mi'-urie du Breuil, de Vaux, de Rcincourt,

de Caillouet et de la Cbapeile-lar*Reine; ii

a ces titrée aTeooetuïd'éeuTer, dans un aeta

do fief dn août 1550 (1). 11 parait avoir
eu un tiis iiummé François, mario à Fran->

l ûiso de Clore, laquelle- se disait dame de
Vaux, en 1562, Un de la taia des fraaee-

ilefe.

Après I î. H ici iTS do Vaux et do Cail-

louet, durent retouiuer à la branche de
Bouquetot, représentée par noble homme
Jean do Bouquetot, fils de Pierre, chevalier

qui exerça son droit de patron.i^e en 1601
;

il av.til éjiiiLisr l'NtluT, iKironnc <r( 'l'Iiec et

de Bicafaito, qui lui survécut en ltil3et qui,

en qualité de tutrice des enfants de Jean de
B 'uquetot, pr'smta :i la c\trf d<» Caillouet,

un prêtre nouuiie Mathieu iiavmet; de son

Côté, le lieutenant du bailli d Evreux à Pa-
ev, avant ausi)i présenté à la oure au nom
du i-oi avant la aparde noble des enfants de
M. ilti Br euil Bouquetot, un pi être nnrnmô
Jacqin H (lodefroy, il y eut un procès porté

au Parlement, qui donna gain de eause SU
prêtre présenté parle roi

Après Jaoqucs Godefroy , Caillouet eut

pour cnr.', < i(',ii L:i's dr- ("durcv, t.<t'ui/c)\ fils

de Guillaume, soigneur du Bois-Morin, à
Saint-Aubin près Evreux.

V.H lG20, l'>ther d'Grhrc, alors romnriéo
ii Gédéon de Maçneviilu, présenta de
nuuveau S l'église de Caillouet.

L'heure do l'extinction de l'antique fa*

mille de Bouquetot, connue dés le Xll* siè-

cle, était arri s ée ; Jean de Bouquetot n'a-

v.iit laissé que deux filles, Oujonno, l'aînée,
•' [loiisa par contrat du 9 septembre 1628,
Philippe de CbaumoDt, seigneur de Gaitiy,
maréchal>dS'Oamp des armées dn roi ; en

1631, ce brave ofticior présciita à ' r i .

comme seigneur de Vaux et ju u d anuBes

apr^!:, vn 1^38, îl mourait des l>le»sures

qu'il avait reçues au combat de Poligny,

laissant deux fils, Qédéon qui mourut jeune
ettMi.v i|Mi dcvintgrafid-iiiniiro do la urarde-

robe du roi, le 20 novembre 1669 et qui fut

tué au passage du Rhin, prés Tholus, le 19
juin inT". sansuvoirété marié.

i>es lti54, les fiefs de Vaux, Caillouet, de

Boneourt, etc., avaient été vendus au sieur

Jacques Carel, seigneur de Meroey, qui avait

épousé Françoise Uallet, dont il est deux
flls. Piorre et Claude qui se partagèrent sa
succession.

Le SOdécoinSre 1674, Pierre Car<d, soi-

gneur de Vaux, Boneourt, Caillouet, Viller-

ville, Saint-Araoul, Meautrix, Bougion,

3
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«

épousait Marié Canaje. En ÎGsl, il prenait

le titrn de chtvalicr, ciiàtelain île Ctil-

louet. Pierre Car«l, srn fils, d-^ux tjiie du
Bom, chcvalipr, luatqris \ lux P. t'-pousu

dane Geneviève de Ouoribouldes Fuvtrils,

qo! était TeuTc h la date du 9 novembre
1717 f! ijui habitait 5a terre d'IIardencourt,

à peu dedistaocewdfi Caillouet (2).

Ctrel portait t ^kerminei â imit eamaux

A lîéfauî. d'iioiis militas, le marquisat de
Taux s'éteignit en la personne du premier
ntarquis. Elisabeth^Marie Carel, ûlle do
Pierre, épousa lo 81 août 1733, Claude-
Charles l)roullin, chevalier, seif^neur du
Mesnil-Olaise, auquel elle apporta la riche

Succession de .«on pôre.

DroullSa : ttargtnt au cAevrm de gueules,

atcompmjné de trou ^inta feuilles ae pour- ;

pre.

On c THiptait en 1750, à Caillouet, un feu

pri\ il' -M.' cl DO taillablos.

En 17811, M. de Me;;nil-G]aise "était sei-

gneur de Hardcuoourt, Yau^t, Boucourt et

CftiUottct.

§ 3. ORûKViLtj:.

Piacée «irle p«Mage d'une voie romaine,
•etto pareicse dont réalise dédiée à
Saint-.Murlii., roinniiti- ,ni\ iii rjnicrs toin[ s

dachristiantstue. Mlle doit surtout sa célé-

brité à la noble famille de Morainvilliers,

^tti M » possédé in seigneurie pendant plu-
8i«tir» «èelee (S).

Morainvilliêf»!ifcirjwil i neuf merkiies

Louis de Morainvitlierfl, tenait «0
le pl«in-'fief d'Orgeville, televant de la ba-
ronnie d'ivry, «'étendant sur Neuville et les

Vaux; eet le terre estimée 20 1. de revenu
avant l'invasion anglaise, ne valait plus que
S eu d 1.

Le p octobre 14fi0, Jean de Mirrtinvil-

liera, psc., seigneur d'Orgcvillo et du Buis-
son-Duret, donnait aven pour la terre de
<}edenooart. Ceiteiirneur, seToyaotvienxct
aam pnatérité, ail< ]ii :i p tur son fils, Ooil-
lauiiie Vipuit. neveu, fits it" .T.k queline

de Morninvilliers et de Guillaunio Vipart,

raetedtt l3j*ftTier 1512, et le fit héritier

ses domaines, composés surtout d'Orge-

(î) 11 rt«?rirt d'j titrf de mrirqui» de Vani d'-intu* A
Pierr«d'_- ( uri'l. qu<_- V:iiit .iv.ul p[é érigé .'n iiiUMjui-

n(, av(i' rouuitiu Ue Viius, Boaooutt, Uurdracourtr
el {'ai II.....' t.

(i- Titre, Vente Tecliever.

( Celte tnaiton parait avoir un« origine fommune
«v«c evlle de<MorainTi|le. dont le« arme» «aie ni :

Û'aTfent à troii merlettts dt table. Lvs Morain-
vilUâs sailli ci-riuus JepuU 1« biecle ; eu 1410,

ttaMe de UorainTiUkrs ^ uiait établi à Uaileucourt oû
Wdstailiiil fief d« son nom. Siniun de M'itstiuvillierii

itait Migarar da BouioB-DiiKt. £ti 14:21. il eut

rikonatur de fofir tm Utna cealiaques pv les Au-
flaii.

ville, de NenMlle et de Gadeneourt, à la

condition d ]
! inîreson noraetsesarmcs(l).

Ainsi rcnm ! 1', la lamillo do Morain-
villiers véci i

j lusieurs siècles avec gloire.

Ouillaume de Morainvilliers, dit Vipart,
épousa Jacqueline de Garancîères, devint
capitaine bailli de M uit, -, geigneur de
Manlc-sur-.Mandre, de Morumvillicrs àGa-
dencourt, d'Orgeville, etc.

I l s décembre 15M, Guillauiue de ^^r^-

i juivilliers mariait sa fille Jacqueline, avec
Robert de Ilariay, seigneur deiSancy, et lui

coii.sii tuait en dot la terre de Maule. Le
seigneur d^Orgeville avait aussi denx fils,

Louis et Charles, qui partagèrent sa ««rees-

sion, le second, eut Flacourt, Gadeneuiu t,

le Ituisson-Durct, le lot de l'aîné, fut com-
posé d'Orgeviile et de plusieurs autres fiefs.

Divers titres noua le représentent comme
s. i-ii ur de Graveron et de Jumelles; en
1*30-1, il nomma à la cure de Tniirncdos, et

en IGIO, il e.'it désignécom^ue b i-ueur d'Or-

geviile et de Thonier. Vers IDOo, il avait

contracté mariage avec Bi igide Abra de Ra-
conis, dont il eut cinq ûls et une fillo : Gas-

pard, Gabriel, François, Jean et Louis; la

nlle nommée Brigide, oommc sa mère,
éi>ou.sa le 22 «epieniVri? 1580, Hector de
Tbuuiory, seigncui <ie Lt Cambre {tî). .

I,es paroissiens d'Orgovillo perdirent, OU
1007, un procès contre Jean iJe Cesne, etc.,

s( i^MK-urde Menilleset de Tournedos; il fui
jtiL'.- .l'ii- la jilnraliié dos tenan*'? sujets att

biiii i! uji moulin y obligeait les autres (3).

]-:n 1(>15, les «quatre frères Gaspard, Qa-
briel, François et Jean de Morainvilliers,

seigneurs d'Orgeviile en Commun, assistè-

rent, à Font-Aîiiiii;, ;iu mariage <le lîrigide

de Tbuuierjr, leur nièce, avec François le

Lnureox, NT., seigneur dn hameau 'Bois-

sart.

Le Lonreux : rf*argent à 3 lomnges de ijuvu-

In, 2e4 1.

Louis de MoraiiTilliers d'Orgeviile, seil
de la famille, était absent (4).

François de Morainvilliers. avant re-

cueilli l'héritage paternel, épousa, Iti iZ mai
l<>28, Marthe-Marie du l>csert, il devint ««r
pitaine de carabiniers et maréokal-doHNUBp

(I l Gvnénlogie Vipart.

U) Nous peiiïons que Jumella ou le Isf tfS ia
Canilire, fut rua»ulue eu dot « c«(t^ damt.

Clj Ba^nat'e.

(-1) Loui* de Morainvillierr» 4>u\ra. l.iiis la maicou
(iti Sorlxjiinc t'ii WiO;. ï. . n fui l'i i-ur en ]''à)^, et prit

If Ixinoit tio Utitit-ui- «a Itiit*. Uiï ai<& at)r<'s, i[ se re-

tira dant lu cuiigregaiioa Ue l OratoirCi vntlii, il ai' >u-

rut 4 11 16Ô4 vicaire gênerai de 1 evéque Ue Stoiil-Mikio.

On a de lui doux ouvrages imprimes :

!« Ht'pomt à *m likelU diffam^toirt mim U
nom de {'«NU 4* itérité, *tc. Paria, JBrtMWW,
lùli, iu-l«.

Sa Examen de !• fhUotofki* flatonMênm,
Saiot-Ualo, Ls iaSead fohpe punit sfule la

mort de rauteur*
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en ICT? rt 1637; enfin, il mourut en

laisitani deux âlloâ (1) et un fils, nommé Ro>
bort do MorninTilHera* «M., Mîgneur d*Or-
gcviUe.

*

En 1738, memiÎTe Lonift-Antoine de Bois-

Milan (l'0rc^ vill>' l'tnit -i-^'iiiMir patron ho-
noraire de Moiisscaux, «>ù it liomoumif

.

Robert devint capitaine de eh ^ .aix-lé-

gcrs, enseigne anx gardes françaises, le 18
juillet 1(MV>, puis aiile-major nu nu'me réj;]-

nii'iit avec jn iisiou de 2,000 1.; enfin, il

épousa le 10 janvier 1054, Elisabeth de
l'Islo (2), dont il eut troie enfants. Il fut

maintenu de noblesse, le H mars lt>r)8.

En 1750, Orireville, scrjrcnterie d'Ivry,

avait 2 feux privilégiés et 41 taillnblcs.

A cette époque, la paroisse avait pour
curé Jacques Crétien, homme studieux, pa-

rent d'un sieur Crcticn, alors lientmiint à

l'élection d'Evreux (3). Il a fait iiji|iriiiu>r :

te Scietice sublime, ou In parfat'f rimniih-

tanee du dei et de la terre par le sokUf la

Itme et tes étoilrs, 17(0, Evreux, Jean îfa-
lassis, in-1?. 0[iii- ule reproduit»en partie,

par M. Bonnin, IMô.
CAILLOUET-ORfJEVILLE,cnnt.deI'acy,

àl20m. d'alt.— Sol : calcaire, craie blanche.
«— B. Imp. n„ IIJ, de Paris à Cherbourg. —
Surf, terr., 800 hect. — Pop. 271 hab. —
^ contrib. 2374 fr. en ppal. — Rec. ord.

budg. 1867, 2400 tr.—w et rec. de eont.

ind. de Pacy. — Pern^p. f\<^ Breuilpont. —
Ecole mix. de 22 eiif. — Mai.son d'écolo. —
Parois. — Pcsb^yt. — 14 per. de cha.sse. —
3 <léb. de boissons. — dist. en kil. aux cb.-
1. de départ, d'arr., 12, de cant, 6.

Agrkutiute.— Céréales. — 4000arbret à
cidre.

JnâkUrie, néant.— 0 patentés.

Commereeàe bestiaux, faine ]e 35 ««pt***.

Baill. vie. Elect. et Archid. d'Hvreux, —
hoy. de la Croix^Saintr-Leufro^r. — Pari, et

Oén. de Rouen.
Caill.y, en latin Calliîïcum est un nom évi-

demment celtique, dont le radical signifie

des sources et la t^-rminaison UB village. La
haute antiquité de son nom, est oorroboréc
par le patronage de saint Remi de Reims,
emprunté aux tomps niéroviu^'ieus.

A ces vieux souvenirs vient s'ajouter une
charte carlovingienue, qui acKève dedoaner
& cette localité un rellct antique.

O l I- aîiiP, Marthe-Marie, épousa Atiue U« Bove,
K«iptR'ur dv Ltinvillf. Kli».ii»>tlts allia avec QnillaujiM
Pohn. wigML'ur du Ch:it<'l.

i':^) Elle était fillf dt* Joachim de l'ivle, seisoeur de
Puiseux, Buiseuiont, < l Courienuuicbe ei de Marie de
Pellevé ; Robeite d» l'Iale, nMrar.élaît anulioe k Qi-

•on, Marie, «m antre HNir, itàit reliipeuM k Lyona.

<a^ H. Cr«tice de NeuMlle. lowlenii» conMÏller

de prâTedore i Bnewt» devait Itre de celte bmille.

Dan? le viii* si»>cle, Nebelong, fils de
ChiUkbrand et neveu de Charles-Martel,
qui possédait le comté de Madrie, contrée
gauloise où se trouvait CaiUy (1), donna
cette dernière localité à l'abbaye de la Croix-
Saint-Oucn, bfltie à peu de distance par
.Saint-Leufroy. La charte de Nebolong,
porte bien l'empreinte de son époque.

« Nous, iSebelong, comte, considérant le

poids énorme de nos péchés et nous rappe-
lant la bonté de celui qui a dit: donnez l'au-

mône et toutes choses deviendront pures"
pour TOUS, nous donnons à perpétuité, nu
monastère <le jla Cniix-.-^ainf-Onrn , édillé

dans le pav- do MaJrio ci noaa lui trans-

mettons et transportons notre puissance et

autorité, sur un aileu de notre domaine,
(lu'on appelle Cailly. ensemble son église

située au môme lieu, les maisons, courtils,

jardins, prés, terres, bois, vergers et cours
d'eau <{ui en dépendent ».

Suivent des impréeationa et malédictions
contie ceux qui voudraient ^en emparer an
pr ' juilii ' du monastère.

« ils devront être condamnés à une
amende de 100 1. de l'or le plus fin, que
leur vie finisse, » jijoutc In pieux donateur,
« comme la vie du mauvais riche et comme
l'i'ilr lie .Itirias lu trailrf, qu'ils SOisilt 411

enter, avec Dalhan et Abiron,
« Afin que notre donation obtienne une

plus î,'randc autorité, nous l'avon? sicrnée

lit notre main. » ift Signant i\eùeiungi m-
nii'tis, adonné le 10 des calendes d'avril 788,

la 20* année de notre seigneur Charles, très
glorieux roi, heureusement régnant an nom
de Dieu (2).

Cetrocharte,rédigéeentcrmessi vigoureux,
a maintenu à l'abbaye de la Croix, pendant
toute son existence, la possession paisible du
domainede Cailly; ni l'invasion normande,
ni le reniplacement lios moines primitifs de
la Croix pai' ceux de Saiut-Ouen no purent
enlever Cailly àse^i lé^iumes possesseurs.
Son nom ne reparait plus Jans l'histoire

qu'au XI* siècle. Vers 1075, Raoul dcTosny
donna a l'abbé Ûilildn un bois sitiio sur la

cote qui domine CalUy avec d'autres pro-
priétés. La charte est signée de Oaillavme^
le-Conquérant, de Math ild» sa femme, «t de
Gilbert, évéque d'Evreux.
Un si«>clo après, une bulle donne* p ir L i-

cius III, en 1181, confirma les biens des
religieux parmi lesquels figure, après l'ab-

baye et l'église Saint-Pau l-ile-la-Cpoix,

Saint-Keuii de Cailly, comme la plus an-
cienne despropriétés siieqaises parleeoavsBt.

0) Le MqrsdiB Ifadrie, paput Madriawlub AsH
ntném la rive gauche de la Seine, Ti«.à*vis k
zia et >'éleadait eatn la Seiao «t l'Eure, jusqu'à Uov
conflusat.

(2) De BotnAet, «riginc de la maimo de IVance,
1. 1, p. ta.
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Coite nit-iiio r^'lisi", :i\ c !. il*'

Ciiilly, 8CS dépendaîHL'S , î-t s ditu"^ ci jfno

rente annuoUo de 40 8. est an proim» i' ranjj

dans la coufiniiation laite par Is pape lonu-
«ent m, le 20 mai lllM).

En 1222, Raoul do Cierroy , évique d'K-
Troux, confirma k-s religicvjx dans la jios-

sossion dos quntro éplises de Saint-Paul-do-
la-€roix, do Caill.v, d'Ecardonville et do
Fontaiiie-IIeudolioiirg.

Lo 27 avril 12S<i, le hois voisin doC.iilly,

dont nous avooB parlé»ot oomiué alorsBois-
TAbbé fut le Rn.{Rtâ*un différent entr? l'abbé
do Coin Jii r^ ( t (1 lui de la Crulx: le [iretuior

prôtontiail aviur io droit d'_\ iii « tnli L' tout

ce qui lui était nécessaire inun- i i jiuj - r sa

l^herie d'Acqai^y; l'abbù de laCrwix, s'y

étant opposé, Iob partie» cboiiîpeiit pour
;n-I.;l i-i-I'i- vv (!iiri:Lt.im-,i-li:i)iiiiijrd'Kvroux,

^ui, par senteaoedu mots ti auùt i2<SS, nnin-
tint le droit des moines de Conclu-s, ot

darana leurs oonfrèros do la Croix à lu I.

pour les frais ot dopons (1).
Nicolas Loquet, ubbé de la (Troix , donna

le 16 taam 1412, un avou au roi dans leouul
on Ht !

" ffrm avons ùCailly un fief nohlo assis

cil la<lite ville, avec lo patronage de l oelise

et les deux parts des dîmes grosses ot me-
nues ; //cm reates en argent, graios, œufs
et oimaœc, bommes, hommai^es, rentes et

reliefs ; f/em environ 7 a* : > s do pros avec
IVau à co appartenant; lient ua moulin
moulant auquel sont hanniors les hommes
de ladite ville de Cailly ; /(on la ooutume
de ladite Tille, ayec la place pour le four n
baii : //'•//) -lOacros dt-tmis nu lmi\ ircii, n'ani-

més les bois di' Caillv. sans tit-r?* t-i daugor;
/to» B à6 acres d<' l'ois jouxte le bois des-
sus dit, avec tiers et danger. Lequel llef do
Cailly avec toute la droiture, justice basse
et moyoïiiio et f/roM«es à ce apjiaih iian» et

appartient à ma dite église, etc.... »

Un antre dénombrement, rendu le 8 jan-
Ttrr 1 l'i , par l'abbé Jean dn Chemin, con-
ticut ce passage :

€ Item la ville de Cailly, avec le patronage
d'éj^iaede ladite ville, et aes appartenances,
•as» en U vieomté d*lf!vrenx, avec tonte la

droiture ot seigneurie dts hommes d"i. l'II.'

ville, justice ot juridiciion en bast>c-jus-

tice, etc. »

Le 27 septembre 1404, noureaa dénom-
brement par le même abbé. La formule a
peu va; i(' (2).

Eu 1483, Gilles Carnet^ curé de Cailly,
donnait à l'abbaye de la Croix nne maison
A Louviers (3).

(1) ArehivNderBuie.
<8j Pimme de rabbeje d* la Croix, pr M. Ler

^ ntMaiMmaerit.

T. I.

La mèiii'' f>>i tiiuli> avec ntciiti^n di.'s lunw-

lius en plus, os; rôpoioo dans un avou de
1490, rendu par l'abbé Simon Passart. De
nouveaux détails se trouvoni dans l'aveu

rendu en I.V.'ti. par ral)bo Jean do la Motte.
« /(rm, dit l'avou, la ville do Cailly avec

le patronage de Téglise, dîmes et presbytère,

terres Inbourablest, boîs, prairies et appar-
tciiunoi-s aveo lo bief o( <'i)urs d'o ui [mar

faire tourner lo moulin il fouler ot K.s mou-
lins tant à blo que jmpior et A foulor le»

draps. .. avec le droit du hayage dvi Uaj de
ladite rillo, assis près le pont dudit Otûily

sur la rivière d'Kure, et les enux
,
pêcheries

et '^'orz sur ladite rivière </"ure.... *

Nous avon< sous les yeux un aveu du 10
septembre 1030, rendu «tx religieux par
Simon le Marié de la paroisse do Fontaine-
Ileudeboii r.'. ].niii- ]>'.U'«i<nns inimoublos à
Crtilly, itMius d'une redevance do T» s. 7 d.

Le' 1" mai 163B, Guillaume do Nollont,

prètio, céda .«on eanonieat de la Saussaye à
(iervaise lo Vacher, pour devenir curé de
Cailly, puis le 20 mai suivant, il linnna sa

démission en faveur de Jean do Noilent, son

j aront, qui lui rendit la cnre de la paroisse,

I.' 2:i septembre ir>:{ô; Jean do N'oit. >nt la

reprit une sooonde t'ois et la guida jusqu'à

sa mort arrivée on 151 L Le 11 juillet de

cette année,Ântoiue deUédouville, présenté

par l'abbé de la Ciroix fut nommé à In cure

de Cailly qu'il occupajusqu'au 7 décembre
ir>7i(r).

Après la moi l de Fabbé Jacques Lesueur,

les religieux de la Croix, réunis aunombre de
douze, le 25 septembre 1588, pour l'élection

d'un ipiMV.d abbé, fi l urrnt li' ,'<ari'cnirii1 do

la pénitence, de Cardin le l'révost, curé de

Cailly et de Jacques Lbomme, ouré de la

Croix.

Le 1" août 1727, Louis-Guillaume de

Mathan c«5da par bail emphytéotique h

François Barrois, célèbre libraire de Paris,

les moulins à papier, los fontaines et le bac

dr Cailly, iiiiA i'ii riant 2501. de rente. Le bail

du juuuIju lui I^llou^tlé un 1734 et celui du

bac en 17 11.

I>ief Lb Maiixoc. Un fief de ce nom se

forma à Cailly de 1588 à 1612, probable-

lutni i-ar une concession que le;? religieux

iiiciU a la famille de Claude de Mailloc.

Vers 17()0, Adrion-Alexandre de Loul»ert,

seigneur do Dardez et de Mailloc, comman-
dant la ville et le diàteau de Caen pour le

roi, i)ava 133 L pour son fief du Mailloc k

Cailly (2).

Louliert : f/o .snhtp à 5 rpis de bU' itor, '^ o/ 2.

Louis' -Olympe do Loubert, lille d'Alfixan-

dro, se maria, en 17U I, après la mort de SOn

père, dans lo chapelle abbatiale de la Croix,

<1) R«(!i*irM d'Evreu.
Areliircs de l'Eur*.
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avoc Amiic ILillô «1<- Clorbourg, seigneur

{nitrori do («urL-< ll s et i-'ourneaux. cheTâ-

ier de S ; !i -[.f>«ii^^. etc. (I).

Hall»' : fretté aar(inif

.

rAll-I.V, «aiH. do r.alllon, ç>ir ITiire, à

23 m. d'alt. — Sol : allnvinm, diluvinm et

CI ai.» blanche. — R, d'-p. n« 2:H (1(> Lom iors

à Dppnx. — Ckm. <PifH. connu. n« IS, du

B.>nhv-^rorin h VetinWcs. — Surf, torr

,

;m hVct. — fV.p., ?J.t hab.; — 4 oonf.,

2.ini fr. ou
j'i».
— li»'<-. "fd. Imdj. 18n7,

l,r{'.»S fr.— :î; — Porcop, do la Croix-Paint-

Loiitroy. — \\< c. < Mtii. ind. de Oaillon. —
R.'-union pour !»• p-il't:» et Vinsiruclîon à

Fontaine I!oii(l' ^oiir?;— S i>ot m. do < liasso.

— Dist. en kil. aux ch.-l. de dëp., 12;

d'arr., 11 ; «mt.» 11.

Agn''nlfu»'e : coro,i!os
,
prairios.

luJusiric : 1 iiii ulin ù l)lé cl un moulin à

fonlon.— 15 Patentés.

Des .\fcbid. et Doy du NonUoiir?. — Vie.

de B*aumont. — Dioo. — l^aill. et Elee.

d'Evroux. — P:»!'!, ««t Oonér. de Rou«n.
On a inti rpi-'i.- {o nom aotuel de ce villa,?o

par Cnniii I illn, la vill.' do Charlos. Il o.'^t

ccjtendant dilticilo de lui donner une qrigine

«arlovînpictine : le patronage de saintA^oan,
ëvt*(iuo ir(>rli'-aii>;. m^rt en 453, somble £ll

indiquiT M\w plu^ :in<nrnno.

l'Iao)' fiiir l.i li>i'-t'o *\'^ la fo! 'i c!n N( i!-

bourg et dans lo vaisinagod'Harcourt, Calle-

Tille BP frôttvaîtanx xt* et xii* siècles, par-

tacô cntro los puissants soi^rnoiirs de ces

localités. I,amai.>on d"Hnroonrt y poss 'dait

11D riche et somptueux manoir. «>ù les soi-

gitMrsdoce nom fai8aientlc»rré»dence(2).

Vhistorien (M) fio cette illnstre famille

d< 1; Mr It^ fit ro s(>i;,'noiir do < "allm-illo :\ Ro-
In ri, (il-; d*Aiisi|'icril, un do>: anri« dovouos
(11' Rohort-t^i'Urto-Hoiisr, qui l^f i ! ' jl la

bénédiction do r.uiliaumo, atdié du lioc, en

1003. à la bntnillodoTinchohray.en llOï».

CiuiilauMiO iriInroMiirt, son (ils, l'ut par-

tisan au$si déclare do Houri I'' que son père

l'avait été de Rr>h. rr. son rival. Aprêa lui

panit Kcil'.Mt II dir lo Vaillanf, mort on

rj(V.». Ho <oii tiiiijis, eu |l<.n). Il.'firidu Noii-

liAiii';.'-. jïf'îi p^tn lit. vroi'atii l'oii>lor un «dut

an Bec, donna a l'abbaye jdn'-ioiirH moules,

entre autn'S r/^Uo de Callcvillr' : l ).

L'il!u<fr<* R' t'i rt de llaiooiut vivaii on-

coro li>rs4',io Ko ror llar' nt. nui par un son-

(b I.<'l rurier, N' tli •_• sur Li Vt >i\.

\i\ Co 1 li.iiiijK'irc, ciiv iroiiiii- d un Ix-nu p.trc

et p.os ilfs Il lie ij-atiiNiit jiiv;it.,1.J»! au wj-iur

df Kl to, t. r. s-.- il iliircuurt.

(4) tii$t. inaniMc dtt BeC.
Cc-ci justifie ce qu« lUHHi ftfom dU d« r«x(ei»H»du

domaioe tlu Neubourg jusqu'à C»1le*ille.

timent de oharit4, donna aux religieux dn
B • >i'n mnnf^ir do Cilloville arec lOttt «t

{su'il ^Mjs.sodait à Callovilie(l).

RiohanI d'Harcourt, fils et héritier de Ro-
bort, ont avec le chapitre d'Ëvreux, as sujet

du ])atronf»?e do Saînte-Côlombe, an ^i'aild

procès quo , évéquo d'Evrcux, parvint à

concilior. o Aliu de nioif ro fin au litige,» dit

lo proial, «nous avons or<lonné« pour le bien

do la paix, que réjjlise d EvreuX peroerra h

porpotuito 0 uiui*is do blé tercionnior (2),

valant 2 muids do fromt 2 ù^' i i. t. l! et

2 d avoine, mesure d'Kvreux, à prendre sur

ré«rli8e Saînt-Açnan do Calleville, aprè* la

mort ou cossion de Rieliard, maintenant/i>?r-

sonnp, o\v«i-;i-diro curé honoraire de la pa-

roisse, dont ledit cdievalior (Richard d llai -

conrt) est aolueliement patron. Lo chapitre

percevra ces 6 initid« dans la jïrango do sei-

gnour d'TI itvourt, fi Rou?e-Perriers. Après

la mon de Richard, curé de Calleville, les

6 muids seront perçus dans l'éplise de Saint-

A^'nan... En sa qualité de patron, ledit che-

vallier sera tenu de garantir la rente due sur
l'éirliso de CaUeriHe... MX nones de mars
1217 »

Cinq anj) après, Raoul de Cicrrey donnant
sa t>anct:on épiscopalo aux possessions de

son chapitre, n'oublie pas les 0 muids do
blé dont nous vr iiMU* de park r.

Kn 1242, Guillaume Kuault de Brionne,
rendit an Bec nne pièce de boHi «luMl avait
(1 I.' p ire IÇi'iiiivilluin, ù Calleville.

Rieliard d'ilarcuuit était mort en 1:J42.

Son 5" llls, André, portait en I2."i7 le titre

de seigneur de Calleville; il ratifia la dona-
tion de 6 muids de froment au Chapitre
d'Kvronx et mourut san.? postéritô. La terre

de Cail ville p»8«a h Jean Y' d'Harcourt.
(> soigneur, qui commença sa carrière

militaire à la campa^e d'Onent avec saint

Louis, eut l'honneur, en 12WI, de reocTotr

dans son manoir de C;dleviIlo, ott il rosiiait,

rarcliovèque de Rouen , Kndos Ripuid,
accompasrné de Guy de Mfdio, évéque
d".A.nxerre. Los prélats déjeunèrent, et après

lo repas, Eudes Rigaud laissa à Calleville

ré\éqiio d'Ausorre, qui se tronvait ma»
iadc(4).
Jenn d'Harcoort mourut fort 4^, le {} M-
1 1 > F.n 1 2* >o, Cl' môme Roger Ait ttiama d'unt dort*

cil l;ni;ur (lu U<JC.

Ci' X.i; IfK i jI r<fi;uiR' li< itift^il Hait llu l'iè Riolaiiiï*.

ni.'iis inrerti'ur «-ii qujlité. (S\. L. Uelisle. Candi
tioii. i'.\c., p, Xi\ )

(.'t; llist. d'Harcourt.
Ctt m^iiw Miiiaaur donna au Itoc desi r.tate» rat le

tra^iers de Pont-Auteu c( éelbin^t a >h-^ pièow de tcfft

prA» «lu Orostdl ooDtre un« pièce Ue teere que U»
relrisrieus p<w>^«ilal«(it k Calleville.

I V, L< < i.ri'latapur«>ntA'iniirer l«SDUiKttifiqtir>«; pav «

faii iioi'.. ihMi<(s»>s «"n ransiiiqurj, qui OTNWeilt te ni.npoir

(lu Uiiroii ii ll iri Miirl, si Ju^u-ltlet>t WlrBOiuiM Je Frt*
(Uiomin.-. i Voir U,'c. Acii>t. de Rùtun, i8iB% Mi*
moire de il, Lt Prévottt,
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veiûbre 1288, et fii» ciilcm* dans 1»? ju-iouré

du Parc, qu'il avait fondo. Il «vail dunné le

titre de seîgnear de CuUoville à Philippo

d'Uarcotirt, son fils tûnà^ qni mournt avant
lui.

Jeari II d'IIarcourt. second fils de Jean 1",

recuoillitla plua grninde partie do la «ucces-
f 'r^n de son père et porta lot titret de sire

d'IIarcourt, Calleville, Orionne, etc. Il de-

vint inarëclittl cl amiral Je France, et, apre^
avoir servi longtemps dan» les armées, il >o

retira <i sou uaooir île Calleville} c'est de
là qu'il data, le 11 juillet 1203, une oharte
en faveur de Fabba^e de Pixmu.x; enfin i!

mourut u cliargé d'houociu-6, do hicui et

d'aunéefl, » «Ut «m historien^ le 21 décembre
1302.

lia arrêt de Tannée 1307, relatif à la

gardo noble d'Amaurv de Meulun, soifrnenr

du Neubour^, décida quo cettegarde appar-
tenait au roi et uonàOuiilaunied'Huri ourt,

' seigneur de la Saussaye, père de .Jean, dont
Amaury était rhéritier.Toutctois, on cvcepto
formelleiuent , dans cet arrêt, le manoir, le

elos, et tout ce (jui àe trouvait dans le clos, à
Calleville; on reconnaît également que le

roi n'a pas la garde des aeiiurts faits dan -

le village et le territoire de Calleville, pai'

Guillaume d'ilarcourt.

Malgré les réserves faites en faveur de
Gaillaume d'Bareonrt, êponx de .Teanne do
^rr'iînn.sœur d'Amaurv, ('.illrvillc . nut'.nua

d'appartenir ii la branche aiuée d iluicourt.

Jean m, sire d'IIarcourt, mourut le U no-
vembre i3âD et fut remplacé par Jean IV,
qui fut tnéà Créey, en 1346. Ce fat de son
tempg, en 1335, i|uc .Vlatliieu de la l'olorio

Tendit au liée tout ce qu'il possédait à
Calleville (1).

Jean V, comte d'Harconrt et d'Aumale,
^mrsa fpmmc. Blanche de Ponthieu, habi-
tait =iii!\('iif le ncinoir de Calleville, où
Blanche mit au monde, le 23 avril 1313,
Jacques d'Harcourt, tige de la branche dos
Httrcourt-Mont;,'omnierj; ouzo ans plus t.ird,

la comtesse y donna le jour à Louis de Ilar-
coiirt, (pli porta le titre de .sire de C;iUeviUe,
et qui mourut jeune sans postérité.

LUnfertuné Jean V eut la téte tranchée k
Rouen, !o 5 avril 13r)5, laissant Calleville et

Se» autres domaine? A .lean VI qui les trans-
mit, par son déc^"* arrive on 13NS, l'i son
âls, Jean VU, dont la flUe ainée, Marie,
fvrta Calleytiie avec une partie de la soc-
eessînn do son père dans la maison de Lor-
raine, par son mariage avec Antoine de Lor-
raine, comte de Viiudemont.
Reué de Lorraine, petit^fils d'Antoine,

qui mourut en 1508, ajoutait h ses titres

c Miii Calleville. Claude de Lorraine, tii^e

des ducâ de Uuiisc, l'eut après René, son
a> lav. dNtilnsd«Bw.

père, et le transmit a son s<"ptirni>' fils, Rnio
de Loi'raine, auti-iir de l.i ln'.inelii' d'Kllu'iif.

Charh'S, dui- d'KHH'uf, lu rit i de Kenë et (ut

S
ère d'Henri de Lorraine, dont les descen-
ants ont ctd comtes d\\rmtignttc et

Brionne.

En 1 irK3, Ciuiliuume le Bouvier, cbarpcu-
ti. r de l'arisy près Saint-Lù, se trouvant
à Calleville, rln / le siv'ur >-;iVlii v, voulut à

la prière de l'o ileniicr U:fV à enups île ilé-

clie une pouK' (pu s'élaii iiti-Iu'v irés haut
dans un arbre, iallùche iiilu frapper sur unu
branche, puis sur une pierre*, rubondit en-
»-nri^ et alla h]e->er le lil^ du sirur Sav.irv,

([ui iaourut des suitesd>' sa Mt ssui'e,si\ juurd

Bien ijtie le sieur Le r..Mn st r n'eut

pas commis de crime, il fut cuudauiné à
mort, mais il.obtint le privilège de la Fierté
qui lui sauva la vie.

Au xvn' siècle, existait à CuUeviilo, uue
famille Loi) innis, qui aspirait k la noblesse.

Lu ItJlS, Pierii- Le bannis aelietail une
portion de *J0 acies dans le huis de Mont-
mal qui s'étendait .sur Talleville; un peu
plus tard Etienne Le Danois, demeurant au
même lieu, ne put prouver sa noblesse, il

fut condamné eî nii^ ;i la niile.

Un autre gent ilhomme de meilleur aloi,

Jean do lîose- Ke^^xnih , sieurdu Vak-See,
habitait alor.*i C;iJleMlle >'ii >.t ntiblc^so fut

admise, il portait: de ijurulus à Ui batule

d'or.

l>uns uu titre du ^viii' siècle (i), il est dit

que le pare de Calleville appartient â très

haut et très puissant st i^'uiMir, .Mg' le comte
do Briouue. C'était alors Louis de Lorraine,

vico ute de Marsan, mort le la,juin 1718.

De son tcnipf», des cnmiuissaires furent

nommés pour lixer d'une manière précise,

les aborneiiichls des parni- - - 'lu Bec,

Brio uue, Saint-àlartin-du-Parc et Saintc-

Ciotilde de Calleville. Mossire Louïk Hoas«
sard, prêtre, curé de Calleville, fat un des
commissaires {'l).

M. 1/icroix, dernier curé dd Calleville
• avant la Révolution, a c'é déporté.

Le parc de C dleville, auiniird'hui livré ti.

Inculture, est eneot-e «Mitouré de longs pans
de mur:^ ébréchés et en ruine.

Ftefs. 1» BS.\UFicEL. Ce flcf a ^lé insi«pa-

ralilemont lié à celui de C:illcville et fiirurc

ù sa suite, dans réuuuii' rai ion de^ litres des

châtelains d'Harconrt ( t do leurs succes-

seurs, Ic:^ princes de Lorraine.

(1) Titi-o iioi-Mjniiel.

{i) Uu voit ici le nom de stmle CliMilde sutistitué

à Cfliii de s.iiiit A^'iiali. le v^'i iUililu p.itroii. A UM
époque «ju 011 w |<<?iit prci-i-c". 1»? ruUe lie saints
CIdiildf s<'t iii iiitni mit ;i <°»lii'Mlle, un ii nt encore
en gr uiidf verif cl c •-«i put' s .itedtf e«Me d£VO<
tiou lueciule à ta aatnte reine de Fronce, qu'elle a ëlé
eonalidiMe i tort eonune pairenue d« la puelM».
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2|> LE WHOT est lù nom d'un hamcav, di-

visé entre Im pftToiB8<e8 de Bnsc-Robnrt,
fallevillo 01 la Havc de Cnllovillc, //«, gi_

{.'iiilir un riiissoau eleV-slcn «^it'et, d'une l'un-

tiiitic siso nu liuhot quo sort IftpetitO rivière
de Saint-Martin ou du Bec.
Im reli^eitjc do oeMc abbaye possédaient,

di)^ )47(>, au Dtiliot, Un rotoirquMts louaient
eucore en 1071.

»LlïCi.<>s H.MiAN. Jiu r2:C>, Pitrre Ro-
cuchon, chevaliiT, d'une faniillc cinMic à
Bos-Robert, paroisse limitrophe, donnait ii

ral'bnve du B.c le licf de la Haganiùre,
comme liagauoth l'uviiit posiédé (1).

4* Lr CorDRAT. Les seigneurs du Neu-
bourg étaient .sd/i-r-vins à Callcvill*' d'un
fief de ce nom. Vvu. après la fondation do
!'al)lia\ 0 du Bec, dans le xi" .siècle, un cer-
tain Rajrnauld fils de Normand, donna aux
religieux la dirae du Coudnij. En 12(>9,

Laurent du Cmidrny !<^ur donna 4 acres «k'

terre 8ii»es à Saiul-Martiii-du-Parc et Ri-
chard du Coudray était témoîa d'un aete en
faveur du Bec {t£).

En 14(Kt, Tbomsfi ^ela Maro, tenait du
N'<Mihonr£r " vnro.^soi-ip fr(nu-hi'iii"u( saui
coiu l usitiye aupeie ie L'uldruy, duiit U faisait

t, X s, de relief quand le eus s'offrtàt * (3).

Arthur le Muet,8ei^eur d'une ravassorie
SMise à Calleville, probablement le Coud iwy,
se présenta àlamoîiiir de Hcauitiont en
1461», en vou^ier arme et monl«i suffisam-
ment.
En 1474, Guillaume Iluillart tils d'un

antre Guilla'ume, vit son Wci du Coudray,
pria et saifi sur lui, ]iai' Laurent du Vieux-
Pont, baion du ikGuXmntji, faute d'komme et

aiOrt» 4nwê féodaux (4). (Teat nina doute
pour cette raison, que Guillaume TTtiiUart
et Alips Yinot sa femme, plaidèrent a l'é-
clii(iuicr, avec oe même baron du Neu-

Martin Haillart, rieur du Coudray, de la
p;,r,,;^so de Calleviile, anohli par la charte
di'H i' raucs-Ficlii, ^ori&il: d'azur n une lampe
d'or ardenteà 7 violetten d'argent rangi'es en orle.

Ou rinscrivit comme noble, le 7 juin 1523,
dasfl le rôle de la noblesse de l'élection
d'Evreux.
La taxe do lloch do Iluillard, escuger^ sei-

gneur du Coudray, est portée à 8 1. dans le
rôle de l'arriére-ban en 1503.

Quelques années après, en 1571, N. H.
Guillaume de Vilk-is, sii ur .lu Coudray,
était fermier dts inuiaes du Bec pour une

(1) Ce derf)i<»r luim, imconnu chez les FntMO-Nor*
maiids iiouN parait ùtrf celui d'un d««i pnnwrt eoa*
quérani», venu» du .\yj ii avec Rollin

^ii II Mijîil peul-ar« d'un autr. li.t du f,.:i<iray,
à baïui-I'itilibert-sur-RisIf, doMi l abUaje du Bue de-
vint propriétaire.

i3>

Aveu du baron du Neubourij.
:0M«BiiMritd:0niH7,

pièce ào terre de 2 acres au Mont-
mal sur Callcville (1).

E,n 1ÛM.1, une portion considérable des
bois du Montmal appartenait h Mai^norito
OuifTard, venve de Claude Surcey, qui Tê-
« lianpea le 13 sc]if. mîire avec'ciauile do
Cosselte, sieur de Soiiitiiereux. Le 3 juilkt
10or>, Marthe de Cos-scttc, Mlle de Claude,
épousa Gilles Deacorcbes dont elle eut René
sieur du Coudray et Louis sieur de la Val-
lée-Sainte-Croix (2).

Descorcbes portait : d'argent^ à M bande
d'azur ehargèe de S èetantt d'or.

Rf'ué rirsri.iclics, sieur du rondray et

Thérèse de Viequemaresa l'emmc, habitaient
en 1018, la paroisse de Bos-Robert, dans le
voisina<rc de leur f]< t\ ou ila firent baptÎMr
une fille le '20 lévrier.

Eu 1074, une taxe de3,3t)0l. fut imposée
h Louis Descorcbes, sieur de la Vallée et à
René IVesoorches, sieur du Coudray, potir
lOûarpt ti ts de 1oisqnHls poasédaieatà Saint-
Marti n-du-I'arii.

René Descorches eut quatre fils et uno
fille qui vendirent le? bois du Monimal à
Franeois Descorches leur cousin-germaiu,
par acte du 19 juillet 1608.

Franoois-Louis Descorches, Mr., sieur do
la Vallee^Sainte-Croix etdoCondray épousa
Mar-un ifo Robillard de Noron , dont il

n'eut qu'une fille nommée Mar^^ucrite Ca-
therine

, qui se maria le 15 févrîor 1740,
avec Louis-Gaston de Bonnechos«, etc., sei-

gneur de la Boulayc, do la Prancardière et
du Bosc-Gueret. De ce luai iago naquirent
deux enfants; le fils Louis-Gaston vendit
le 8 thermidor an IX, à sa sœur Marguerite-
Charlotte, veuve de Thonias de Boissel-
Montville, sa part des bruyores de Mont-
mai.

Boisscl-Montville : d'azur semé de biilettea

d'or au Km brochant sttr h tout du taême.

'i' Iioiuas (le l^oissel-Montville, avait eu deux
enfants, XUomas-Cbui'les-GastouetThérèso-
Charlotte>Amé]ie,mariée àMiehel-Arehange
Duval, comte du Manoir, anquel elle donna
trois oiilants. Paul-Emile, Ucnri-Eugène et
Amélie mariée à Bippolyto-Mioliel Oigault
de Criseuoy.

Ces trois enfants réunis à leur onclo
Thomas-Cl>ai'les-(laston de Boissel-Moiit-
villo, vendirent en 1830 les bruyères de
Calle ville, composéesdelBhectares, au sieur
Marquet, aiuneu huis.sier. Peu après la com-
mune de Callevilie iiivâiidiqua ces mémea

(1) Fncfum Marqu«t, p. 28.

(2) Marthe de Co«.«ett» s»; remari a avcr Pierre de
Fortin, >'t elle eluit ^eiive (i. lur la (ieuxioiiiv lois , L-t

habitMt eacom Calltsrdle lor» de la recherche de la
ooblNM «a UMS.
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lini;^ ères, et gagoaaon procéseoalreM. Mar-
quot (1).

5" Le Bas-Coi dka V riait une forme ou
uit arricre-lief, située aas>si » CuUeville, re-
levant do Brionne ; le§ religieuses de cette
villt' on ;iv;ii''iit friif r,irqi:i=;itinn, pnis (^lles

le tcdci'LiiL u iiiiuul llulli';!»' du Mi.iuUaiiies,

prieur de Saint-Gilles de Poiit-Audemer, en
échange d'un prieuré de Saint-Gilles.

CALLBVILLB, eant. deBrionne.à ISôm.
d*ah. — Sol : (liliiv. ri rrnio. — Ch. prd*

coiiuu. Il" 40 de iii'ii'Kiii' à }-'ll>cut'. — Surf,

terr. 857 hect. — 1' ip. Ti'.ts hab. — 4 contr.

&f438 fr. en ppal. —>Rec. ord. haàg. 1807,

4,900 fr. — Porcep. de Hareoart.— e Roc.
ot cont. ind. de Brionno.— Parois.— l're.sb.

— Ecole roixto de 31 onf. — Mais, d'éeolo.

— Bur. de bienf. — 9perm. de chasse.

—

3déb. de boisson. — Dist. en kil. nu cb.-l.

de départ. 37, d'arr 18 et de cant. 3.

)i(ftmrrs : La Hkm f,\ oie, Bkaltickl,
Le Bchot, Le Clos-Uagan, Lk Cuudray.

AgrieuUur* : Céréales, bois, lins. 9,000
arbres & cidre.

Industrie : 3 carrières, — 1 iour à chaux.— '1 issa^'e de toileschealespartieuliers. —
19 PatefUé$.

Paroîftfo des dioc. de Lisieux. — Duy.
Vie. Ruil, et Klcct. ront-Audemer.

—

Pari, et Gêner, de Rouen.
Cftmpipny, dil latin Campiniants , nom

d'origine celtique, est nnedrs plus nrn imnes
localités de la contrée; on y voit eiit:uri,- un
retranchement romain qui occupe l'e-vtré-

mité de la brujére des Fief», vers la vallée
de la Rlsle. Ce 'retranehement est défendu
SVT chacun do ses cAtés par un vallon, eten
face de iu valliic, par la peuie abrupte de la

montagne.
Près dn hameau de la Viérille se trouve

nne eneetnte parfaitement ronde de 500 paie

de circonfc'rc'iict\ «entourée d'un amas do
plus de (>,W0 nu tres cubes de silex pyro-
maques. Le nom do Catcliers donné à une
masure et à ua hoia est un ionTenir des
Romains C^).

Lora de laconqu«'1c normande, Campigny
fut englobé presque en entier dans le vaste
domaine que Torf possédait dans les envi-
rons de Pont-Âudemer, et qui passa après
lui h Turquetil.
Vers 1UM5, Onfroy, ftls de Turquetil,

Tonlant fonder l'abbaye de Préaux lui donna
tout C6 quil possédait à Campigny, un ma-

(1) C'est à rocc4uioii dace procès que M. Lys, avo-
cat à B«rDay, ;i pu1ilit'> fuTeur de M. Mai^Uet, un
Mémoire dont nnu» riv. >,N rtré ce qui COOMnw Im fa-
millet Deaeorcbcs et de BoaoecboM.
^ Canal, Eitt. de l'arr. 4e PenuAHiemtr.

noir et le patronage de l'église (1). A son
exemple Ansijuetil deCampigny ayant perdu,
à la finir de l'âge, son fils nommé Roger et

ayant obtenu do le faire inhumer à l'abbaye
de Préaux, donna aux religieux un hdte
ou fermier nommé Jean du Buisson . hvoc
les lori-es qu'il tenait en ferme dans la pa-
roisfie deTourville (2).

Anquetil deCampigny, cédant aux prières
d« ChiiUaumo, abbë de Préaux «t aux int-.
tances de Roger <!'• Bi?aumont , donna aux
religieux, vers lUHO, la dîme de Saint-Ger-
main-Village poor ce qui en appartenait à
lui on à ses hommes; en oompensation les

moines lui donnèrent 20 1. de deniers avec
lu pr.irno?s<- ih- prier pour lui.

Quoique» aruo <'s auparavant, du temps
du célèbre Aufrtt}

, ja umicr abbé de Préaux,
Robert te Dtijtifer ou le Sénéchal , de Campi-
gny, figure comme témoin dans une charte
de l'abbaye.

A lu même époque, Ansquetil, surnommé
fils de Turulfe ou de Thonroulde, pour le

distinguer de celui dont notis avons parlé,

donna nu couvent do Préaux, du cunson-
tomcnt de su femme et de ses fils, ce qui lui

revenait do l'héritage paternel 4 Tourville
et è Caropi^y. L'héritage de Turulfe fut
donc partagé entre l'abliuvc do Préaux «^t

les ilt'UA iréres survivatti d'Aiisqu«ilil , Gil-
bert et Oeofroy. Dans le partaf:e, trois hôtes
échurent 4 l'abba^^e ; mais les deux frères
obtinrent de Tabbé, qui ne consulta pas ses
ri-lif.'i.'iix dont il craignait la résistance,

qu tls tiendraient ces bûtes de lui, en béné-
fice ou tiof et que Goofroy l'un des fréNt
ferait seul le service féodal (3).

En 1001, l'année où Guillaume le Roux
ot Icdiu: Robort assié^rèrcut leur frère Henri
dans le iMont-Saiat-Michel, Robert Boleth
avait été tué à Evreux. Ses frères , Geofiroy
et Robert, donnèrent pour le repos de son
&me à l'abbaj-e de Préaux, un champ d'un
acro à <.'ami)i^'iiy, <'t il» confirmèrent en
morne temps 7 acres engagés précédem-
ment par leur père Gilbert, pour 40 s. mon-
naie de Rouen

( l).

Après raiinôo lliîl, date de rclc('tion de
Richard V, dit de Ba_youx, oomme abbé de
Préaux, Raoul Uarpin et Adolard son frère,

fils de Théolf Brancart , Tendirent aux
moines en présence de toutes la paroi??*^ de

Campigny assemblée devant la porte de

réglise, tout ce qu'ils possédaient & Cam-
pigny en terre» et bois (5). En récompense,

(1) Arehin. de l'Eure, Carkul. de Prteox, donné,
par M. le marqUtt d« BloMtviU*.

(2) Idem.
(3) Cart. dePréiH»», UOaijU pw M. Ptmf.
(4* Idem.
I..''; ( Vm biotis provenaiftil d Un jiri'tri' udinme' ('hré-

tieo, oui lee avait dooués à 0»bern , aïeul des deux
fMres, d'oft Ua Aaleat Tcana à Théolf leur pére.
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Rtkoul , moine né à Monli villi«>rs , l-'iir

doon» 00 9. que Uooirc'jr de Campi;.'iiy

e«inpiaet mit (tant les mains d'Harpin . l>o

«nii ciMè, Harpin pi'oiiiil av. n ^onin'iit do

luainU'uii' Cflto rentf conimc v àable , en

posant sa main dan» celle de Cieol'i-oy. Â an

aaite vinrent jurer de ia mémo façon danâ
la main de Geofroy de Caii»p»?ny, Robert
Milan, Kobi't t (liitiiltoM ot Usbeni.son frèro,

duris l'»'niui)ératiyn des tthiioins de cttio

charte-, fî{.'uréat du côté dt* l'ubbave Guil-

laume de Vanesorot « t Henri son û\i. Deux
dos tciaoins des vondeuru reçurent à canBo

de leur présence, ehaonn une paire de sou-

Jiers.

La même année, Glarisie, fille de Raoul
Tt avrrs, viiii :i Préaux, et déposa sur l'au-

tel la iluièuuow ti une lorre qu'elle tenait près

le bois de Campi!.'ny ; comme si^'no de son

abandon, elle posa un cierge «uri'aufc-^l, et

le moine RaouJ lai compta immédiatement
10 8(1).

Vers la ruèrue épof|uo, iierlouin de Tonr-

TÎlle donna à l'réaux, un fief situé & Cant-

pigny, qui éuit tenu par vu oommé Gautier
et qui rendait 3 s. de rente.

Enfin, Girn; 1 la Viéville, propriétaire

d'un fief a Campijrnv, renonça en faveur

des moines à ses prétentions sur 7 T«rgécâ
de terre, voisines des M.\ri;s pe Si-iseleriz:

en rL(omp<?nse, il l'ut associé aux prières

de la comtuunauté et il reçut 3 s. cl nno
mine de blé. Ses témoins furent Geotrojr

4e Campigny, Guillaume Vanesorotet Hen-
ri son fils

Ce Guillaume Vanescrot, fit donation à

Saiut'-Finrro-ile-Préaux, du ci nsi-uicnietit

de son fils aîné Raoul, de toute Feau (ju'il

mraii, depuis Tenu de* moines, jusi^n'à celle

du roi sous le Mo>t-K' TM.t«, t t tmt ce que
oonteuait ladite eau d'un bord à Taulre,
avec pouvoir de passer en voitUM-et à pied.

U fit encore d'autrci» donations approuvées
de son antre fils Henri, «vanf de partir ftour

Jérusalem (3).

Eu 1130, II<M-vé de Canpigny, du consen-
tement de Guillaume son- fils, avait donné à
Préaux, une pièc<} de teiTo, nommée! Tri n-

KIA, moyennantôs. et pr ^bablementd'autres
biens. Après sa mort, Guillaunf>e refusa do

payer À l'abbé Michel' de Tonrviile, ane cer-

taine quantité do blé que les reli^eux p'-r-

Ct'vaient dans un tiuiulin de Campi;;ny.
I/abbé trausii:>'H <mi lki:i et l'on donna 10 1.

an^'evines à Guilluunic de Cauipij.'ny et à
Gautier de Saiot-Samson, son créancier;
quelque temps après, le comte Oal«nn Tint

(1) Cait, i\f Vrkwix.
[if tVf deux ili'iMK-rs per^omi:ii.'t'« ^Jiit aupcl*^ tle

riiinpisuy. v <i" l'a ï inKsjjeJiUeiàt la it«si de Itiuo.,

dout "1-
I

'I
i

" -

(J; CarV. <ltî i'rcaux.

ù Pi'é lux avec son fils Robert, et lui fit j ro-

meiire de défendre les moioea, si Guillaume
de Campigny renonvelait ses ridam»»
tions.

Un peu plus tard, Henri de Campigny,
(lotit le nom a été cité plus haut, donna aux
dames de Saint-Léger-de-Préaux, pour la

dot de sa fille qui avait pris le Toile, 40 aores
de terre et la dim <lu niuulin du Grucbet, à
Saint-Paul-sur-R sie. 11 donna aussi au
prieuré de Saînt-Oilles de Pont-Audemer,
Â cause de i>a $oeur qui j avait été reçtfe,

un pré de 5 acres (1).

A une époque voisine (li-> 11.^0, Ganlier,

curé de Campigny est employé comme té-

moin dans une charte de Roger de Portes,
p^iiir PrranT. On<î'cIin do Carapisiiv est cité

dans uiK' Icitro de rarehevôque iioirou, da-

tée de lis;-t.

Vers UÎH), Geofroy de Campignj fttt té-

moin d'une charte deNieolasdu Taoay, ((vi

habitait Saiut-Martin-Saint-Firroin.

L'églisodo Campigny avait été donnée en

ferme à nn certain Huart de Losier, qui se

trouvait débiteur envers le Trésor de \ï \.\

il versa 71. 10 s. à la caisse royale «t «B-
ploya !l' i rwi,' à [KLvor la soMr- ào soldats et

de sergents, «n garnison à Rouen.
Geofroy réparait en 1202, et est taxé à

25 j)Our un quart de fief qu'il possédait

dans l lionneur de Montfort: son parent,

Olivier de Canipi^Miv, --tait, lui-nièiiie taxé

à 16s. bd., pour unO' de fief diuis le uiéme
honwwr (3).

Dans rfionnnirdc Pont-Andcmcr, Geofroy

possédait eu 1210, UB. Hei euiitii' de cLevu-
lier.

Richard Bonrdel, curé honoraire d« Cam-
pigny, se trouve en 1214, parmi les ténoiat
d'un acU' pur Iciiuol Guiiiuuiae île Caumont
reiiuiif-ail a ses droits sur un mouUu à MlUl-

neville-sur-Rislo.

En 1234, Jean k Tligat, chevalier, uoiguôur
do Condé-8ur-Riiil. , donna aux religieux

do Pi taux, le cours lU- l'eau de Risle et lo

droit de curer cette rivière dans la partie

qui traversait sou domaine, depuis le gord
de l'abbnyo du Poi-, jusqu'à l-'itr fief, avec
le droit «I jciu ler les ubslaulei» ^ui empêche-
raient 1 eau d'alinenter lanr niniliB éu
Mout^Rotard.
La famille de Campigny existait enooM

en 1248, et se trouvait représentée par Ro-
bert de Cainpigojr, Hi>ble elo v»iijci', f|u on
appela avee d'Alltres seigueurs de son rang,

à i enquête coBoeniant ie poxt do Coiirvai à
Trouville-la-Haule {a).

La ctftftlaifttde Préattx&H ineii «en-

(1) C.irt. de Sjiiut^illis.

U} Ce iu<4 rejMvini .1 celui 'le cuiiil-i <iu Je càâtaU

^3^ M. de Jbeaurepure, vieomie de l Eau,
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tioD, d'un certain nonibro rt'nrfjuisiiions,

faitav au milieu du xm' pièel<», rie 'l iùU' de

hoDgaeyitl. QuUlaume Vateiiien, Jean Uuva»
g«l. Roirort L'i^iTPt, ?tc...

Avnaurv ri. r:ini|>i-iiy est 1p clrrnicr mem-
bre decelto l'aiiiillo, dont rhisloire a conserve»

1« souvenir, il «stcité danslpt t lires du
Bec, comme avant vendii un moulin de
Championy, sitti*^ paroisse do Saint-Ktieiinc-

LnlliLT ( 1).

Le pouillé de Liaicux, récUgé vers
nous ftpprond qno la cure était alora parta-
gée eh deux pnrtirs, là seconde avait pour
patron l'abbé l'réaui, et la première, ks hf-
ritierR d« Bigards* qni lui ont IhiMié Icnr
nom.

OaaTit a îa seijpfioarte de Campipn.v, pm

.

prcii.fiit ilife, elle aiTiva, au xiV -ju I ii

Robe r i à ' Kn neva I , se i L' n en r d 0 Sa i II t -M a» 1 >iu

,

qni la tenait peul-êiie de Jeanne le Hirrol,

ca fcmm«, fille de Jean le Bigot, seigneur
de Malou. Formovîlle, etc.

T>iii val nortaft î pallé rf*«r H «faxitr an
chef de gveum.
Aïin^-Jacqnelîned'EBneval. flllcde RoWt.

épousa Jacques du Favel, i^r- .Tcm. vi-

comte de Breteiiil. qui rendit avvu <mi J ls>l.

pour les fiefs de Hounlainville FHM'nioville,

Campignj, la BoncuderieT 8aint-Maclou.
Tonrtille el les Portes dans la ricotnté do
Pont-Audenier. Sa fille unique, Jacqueline
de Fayel, pritpour <Jpoux GuiHaunie de Fer-
riOres, baron de Tliurv et de Dan?u.

Fayel : de gueules^ aùdicvrm «for, awtfmpa-
gntât S mheiefs âu tn^e.

Guillaume fit hommage, pour le;? fiefs ci-

dessus énuméré^, le février 1470; en 1484,
il plaidait contre le baron de Cléres, pour la

présèanoe ù IV-cbiquier ; enfin, il mourut en
Î50<), laissant un fils, Pierre de Ferriores,

mort .sans pnsfêrité mnsculinc.
Faute d'hoirs maies ou aulreraont, la sei-

gneurie de Catnp];. ny revint h Charles d'Vn^

nevaU^), dont la fille unique, noniim-e

Jeanne, épousa, eu ].'314, Jean de Ma'ortic,

chevalier, seigneur de la Motte, h Saint»
Qerm&in-Tillage.
Jean dé Malortie fUt tilessê à Marifrunn ;

il fifrure sous le non; il'' la .Motte par i i les

treole-irois poiitilï-honime.^ cités, eomnii-

ayant pris une part irei> active ù c ite

IBeuse journée: il fut char'îcde r'-pré^cnii i-

la noblesse aux Kia's de Normandie, nus
en 1515; enfin, il l.iissu nuaire entants-,

Jacques de Maloriie, l'un d'<:ux, est qua-
lifié de seigDcur de Campignj en l'C^et
157:}; Cbarles, s<>n f! èi<>, lut euré de la jire-

mii-ro portion de (^iinpi;:!!}- ; Robert conti-

(1) Cty nom f-l ni iiiconmi «l.iiis lo pnys, il fuit !o

tradui L' ):ar r.iii, [iigrij

.

Ul M. Caoel dit que ce fut iKir toa oiariage arec
lU^MHIe a» Montliuidrn.

nua la filialiuii: Robert de Malortie, cbe-
v,(Jier. 8ei?iif'ur de Campign.v, de La Motte,

de Tinnetot à -^aint-Sarnson et de la Bou-
teillerie, partaf-'ea en 1547 la 8nere!>«iinn de
sa mère, er il se maria en 15,">t<. n\ .T ' ijnr'- •

line de Roneherolles, veuve de Hn-rre do la

Touche (I r d"nf il efir dmx fils et sept filles,

Charles Malortie, l'ainé do la famille,

abandonna la nu-propriété He ses» biens h
son fri^re eadet, Claude, mais il s'en réserva

l'usufruit ; il fut capitaine d'une compagnie
de cent soldats à pied, «t, on 1S91, il tenait

jrarnison fc Pont»>Audemer arec sa eompa-
gnie.

L'année preeédenle, Jacques Barrej sieur

du Buisson et des Authieux, demeurant à
(ampi,;.'ny , alrnil reço des lettres de no-
blesse.

En 1571, la taxe de la première portion

du fief de Campip-ny. s'élev.iit A 6»? 1. et

celle de la Seconde 81 I. (•>).
*

riandede Malortie, sieur de Cnmpifrny, La
Motte, Tiniietot et La ftouleillerie, enpitaino

de ?(iO arquebusiers, se maria par contrat
du f> avril 1501, aroe Marie He Conrcy, flUe

d nrMe homme tiiiillinime de ("oiircy, sei-

gm ut de Roys et d'Anne Aiibert.

("est par eerte union qu'il devint seiîjnenr

de Saint-Ouen-dcs-Champs, patron de Bou-
quelon, etc... En il donna permission
fl'' vendre la terre do Liileboe et vendit lui-

même la Boutoillerie. en 15'.'^>, a Rii hard
Laisné sieur de Lilb-bee; il hérita de son

frt^re Charles en 1G03, et vendit Tinnetot 4
Simon Laisné l'année suivante; il habitait

en 1(»M à Sair t-Ouen -des-C'Ii.imps lemanoip
de Roys dont il avait hérité, enfin oprèS

avoir obtenu le brevet de lieutenant dans ]«

ré>rimen' île AT'^uy et le commandement dè
Quillebeuf, il mourut en HîXi et fut inhumé
à Sa i n t-0u e n - d r s-C h aui p s

,

François do Maloriie, l'ainé de» cinq en-
fants dé Claode, hérita des seigneuries da
Cauipi^rny

,
S:iiiit-Onen-(les-Ch:itiips , Lîl

ilotte, etc. Le 14 m;ns Itî'iO. il é|>ouSftit

Charlotte de Calais, fille de Jacques w, sei-

gneur, patron de Mannoviilo-la-R'ioalt, du
chef de laquelle il hérita plus iuri de cette

selirneurie. Le septembre lii.'tc», il reçut

du roi le comniaiid' inont é.e Quillebeuf, il

rvit avec la noblesse d.ms le répment de
Mt uy, <onime eapitaiuo d'une compaitnie de
5'' lin!nri)(s de pied; en l•^l^>, il donna des

pi( U'.f-s d'une pr uide bravntire et d'u i' ' v-

trôaie énergie lor< du siéf:e et de la prise de

QDillel>euf par le comte d'ilin-eourt, La
nième année, il nssisiait i\ S;iiiit-I*ierre-du-

CiiàU'l, au mariayc de Claude de Cirosourdj,

son parent, avec dauiuiselle Charlotte do

(l>iiU;étiit filli ùo l'i»Trf. ffi^iiciir il .\riv.''iion.

ville, et de Jcjaut de Uoud<st<.it, lUiue d'li«.'a.(juclua.

«QPouUédeLMww '
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Houfl. I] nrlirt i Rijrards en 1G51 rt ^r» re-
inariu eii scilikI-js noces avec Marthe de
Pellegitts. De son premier lit, il avait eu
Pierre, curé de la première portion de Cam-
nigny de 1041 à 1645, Glande chef de I«
liraneho do Roys, «jni eût avec fief ••.lui

de Maji«i!vil]e-]a-Raoiiltel enfin Louis, hé-
ritier de Campigny, La Motte, Bigards,
fiarc et MesaiUBrouard.

Loaii de Malortie, fnt maintenu do no-
bîppfîc en IfJOS; il épousa successivement
Geneviève de la Barre, Anne Legrix de
Alontreuil ci enfin. Barbe Lefebvre ; il mou-
rut son château de Bigards 'ti IHOl, « t fut
inhnmé dans l'église de Campigny; il lais-
sait ti'*<is enfants de 80D premier mariage et
«luatro du second,

Claude, Taîné, eut Campigny (1), il fut
garde du corps, puis, olTieier de gendanue-
rie, il mourut jeune, jiyant eu de Calheriue
Gandin do la Jossonnière cinq enfants, dont
le dernier seul lui survécut.

Jean-Joseph, enfant postnme, chevalier,
seigneur patron de Campigny, de Saint

-

Martin-Saint-Firuiin, recouvra Bigards et

Mesnil-Brouard, probablement par î'oxtinc-

tioD de la branche formée par aon oncle Oaa»
pnrtCIando.

Le seul rejeton de la branche de M i-

Jortio-Carapigny
, épousa en 1720, 4 Saint-

Patrice de Rouen, damolselle Antoinette*
Marguerite de Cahaignes, dont il eut six en-
fants; en 1720, il était capitaine dans les

Gardes-Franeaisea, sous le nom deM. de la

Motte, et il mourut en 1733.
Charlei-I ouis-Félix de Malortie, ion troi-

sième fils, li 'nta de Campigny.
Des comptes, ijue nous avons «ous les yeux,

nous apprenne;» t en 1734 la seigneurie
de Campigny yaiuit 26101. derevenu etcelle
de Bigards 1740 1.

En 1772, Charles-Louis épousa à Saint-
Oucn do Pont-Audemer, Marie-Charlotte-
Eugénie Blonde! de Lillebee, il mourut le 4
friKtidor an vu. laissant trois enfants.

Louis l'aîné (2) était admis dans les pages
du roi lorsque la r. volulion de 179.3 éclata;

il épousa en 1707 Marie de Gibert« fille du
Hentenant-générat an bailliage de Pont-Au-
demer, qui lui donna d- iix enfants, Louis et

Mario-Ernestiuc, mariée en 1830 h M. Marie

Dufour, comte de Longuerue.
Louis m* du nom, dit Ludovic, comte de

Malortio-Carapignj, natiuii en 1801; il de-

(]) n.i'^iK.ri Claude, «on fMn c«t Bigan, Bve et

!<* M.'siul-lir'HKipô.

[2i S.m lir-rc iioiniut- Cli:irIi-s-Kiit nis«» eut la f>ei-

glleurie lie La Mwlte, tji«e «e«:«*iulaiils iMmM-dent

endore aujouitl hui; Murie-Rein»» tic Mnloilie. leur

MBur. éiKJUsa. Charles-Nicohis-Ailrien de Lanney,
le ^ batailloit é» l EHr», mort

eu IVA>, bur te cbaïup d« baUùU« de Meiidovi, uns
le grade de gèii4nl de liriffMle» MM non figendane
)e9 galène» dé VenaillM.

viii( jîiL,'o aiifHfi'ur à n-TTiny en 1S25, puis
substitut juKqu'éii il épousa en 1839
demoiselle Augustine-Ilenriette-IIyacintlW

d'Heliand, fille de M. le marquis de Cham'-
bellan.

De ce mariage sont nées, en 1842, demoi-
selle lyoni-se et en 1843, demoiselle Marie de
Maionii' (11. LapixMuière a éponsé,le 14 juin
18(i4, le vicomte de P.iiitavice.

Noèl Deshaycs uu doN curés de Campigny,
homme studieux et ami des éludes tustoi i-

quos, a laissé un manuscrit important, inti-
tulé : Mhnoircs ftour tenfir à VlUttoiTe de$
vt'èijues </e Lisif/uj r'e>f un document fi^^s

estimable et d'autant plus utile qu'on a peu
de renseignements mr l'histoire du diocèse
de Lisieux; il fait honneur au zèle, à la
loyauté et à la sagesse de Tauteur (2).

Noi'l Deshayes, curé (\o rnmpigny en
1729, est mort le 21 février 170.3; il a été in-

iiiimé dans le chœur de l'église.

Le fief de Campigny relevait nuement du
roi ; il avait une justice qui se tenait en plein
air à Pnni-Aiidenier, dan?; une cour de la
grande rue, voisine du jeu de paume.
Une portion de la seigneurie de Campi-

gny, que les moines de Préaux conservèrent
jusqu'à la Révolution, mouvait de leur ab-
liaye et avait la suzeraineté sur un très

f;rand nombre d'autres petits fiefs dont voici

a liste à peu près complète :

Lesfiefsau Bai hier, CHillouet, 6acres; aux
Ricques, lt> acres; Bayvcl, Furacchon, Eus-
tîtcho d'Epaigne, Sebire, des Fontaines»
Dame^ourdain et de la ViéTille.

Jacques Barrej, sieur du Bois et des Ad-
thicux, ayant été anobli par lettres données
h Mantes par Henri IV, le 22 mars 1590, on
ne put faire la lecture de ces lettres ù Cam-
pigny, parce que cette paroisse tenait alors

pour la Litjue : le curé de la paroisse, qui
é!iiit foyali^te, et (jui avait été for^'é d'ahau-

donner sa cure, atteste de cette impossibi-

lité (3).

En 1763, Nicolas Sieurey, curé de Campi-
gny, fut admis dans la confrérie du Rou-
mois : Claude Le Monnier, curé de l.i 1" por-

tion de Campigny, entrait dans la même
confrérie en 1713.

KttthUumMtt reHgitta.

PUIEURB PE 1,'FxlVrTlENNR placé SOUS la

protection de sainte Mane-l'Egyptienne. Ce
prieuré a fait partie d'abord du territoire de
Toui'vill»' ; plus tnr.l, de celui de S;iint-n,.>r-

maiu-Village, et, auj -urd'hui, il dépeiid do
Campigny ; il existait déjà en 1360, lors de
la rédaction du Pouitié de Lisieux ; il éuit

(1) Hitt. de Doudevillc, i>ai- le d.jyen de ce canton,

(il >C. Cancl, Révu* hittoriqtu d* la Nomutndie,
{3i U. Lebeurier. A««btt», vfl Ht.
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tnxé à 90 I. en 1571. 11 «ynit été fondé
i
nr

! nncii'iis .«ici^ncurs de Tourville, et iIdiiiic

au laoiiis, [loiii- ce qui coiiceruo la uieii&u

ronvriitiiell<\ ù Talibaye Motre-^DaiBe-de-

Corneilles (1).

La sieurie d« la Turpiniàre relevftît de c«
prieuré, dont M* RolMitLe Gras était prieur
eo nm,
Bd 1707, M* Oarcent, prieur, vendit nue

coupe de bois.

ïl existe encore des restes du prirnré de
rE;.'V|iiiriirii' dans un valUui jirni. iKl. >i;r la

giiuehe de ia roule de l'ont-Audomer à Ber-
any ; on v voit encore la fontaine niiraculeuM
dont les [lèlerinfi buvaient jadis les eaux.

Le eulto de la sainte a élo tran^léré il

Tourville.

CoMitUM>BRtB. il y avait autrefoit» à Cam-
pi^nj une maladrem dont le teaporol fut

saisi par le l oi d'Angleterre eD 1418, paia
rendu en 1 iV'i.

Code hôpital pasea, après sa suppression,

à l'oindre de Malte, qui en ftt une succursale
de la Coramanderie du Buurgout à Har-
queney C^).

Le jutir de la saijit .lean, le eoniniandeur
était tenu de faire itu festin, et devait les

dépens au seiitrneur de Condë, à son sénê-
chul, à son prelTier, à son receveur, à son
prévôt, à fies chiens, elievaux et oiseaux, au
meunier de Condé, k s& feiuiue, à sou chien,

et, pour ce, il avait droit de dégrainer ci

mondri franc .urdit moulin |3|

Fic/s : 1 Ai vii.i.RKS. Kainfroid d'Auvil-
lers, (/<" Aii'ilfirix, fut un des témoins de l'ab-

baje de Fréaux, lorsque Kaoui Harpin et

Adelard, son frère, vendirent anx religieux,
vers 1 IXi, les héritages qu'ils possédaient à
Campipnv (1).
En l'/r}H, Robert Lal.isse, fils de Roger-

Claude de Auviller, fit don d'une redevance
à l'abbaye de Préaux.
Au xiv'siècî Aiivillets fipure dans le dé-

nombrenient d* s trrres coiuposaut le do-
maine de Campifrnj.

2* BtOAKDs. Ce fief tire son nom d'un
membre de la noltle famille de iJigards, «ori-

ginaire de Nassanrlrcs, qui, par aebat ou
succession, sera devenue seigneur d'une por-
tion de Campiirnj. Jehan de Rigards, pa-
tron de Cnmpi^'iiT, es' Ii;' sc-u! membre de
cotte bi'.u.cLc ilcù iiiy.Aidïi que nous c<»ii nais-

sions.

Ses armes étaient : d'argent à deux f<ucet
deguettte$.

En 1450, pai- li îirrs donn.'es au P!i'-:«i-:-

les-Tours, Charles Ml anoblissait Robert

(1) Aven «k 1206.
2) C'4tait la 4« des qnatn membres de oatte Bwi-

lon.

(3) M. Caii*"!.

(4^ £i9t€$ Le Pré?o«t, p. m.
T. I,

Legras, vicomte de Pont-Audenier. qui de-
vint srifTiienr de Cbanielles, en 1151, par
Suu uiuriiiije avec 1 héritière d'Eiienii»; «le

la Chalieur; c'est lui qui lit racf|iLsii n du
demi-lief de Haubert de iiiguiikc», deut il

rendit aveu en 145(5 (1).

Lois de la iii -ntre de 14CÎ), Rnl . rt Le-
jri as, seiL'ncur «iu fief de Charnelles, demeu-
rait à Pont- Audeinor.

Lrj.'ras : d'azur à wie tôtfl de cerf d'or fn
c<r tii\ ticntmi>agnée de trois molettes du même.

l.:i noblesse drs l.efîi'as l'ut l'onlinm'c .^n

lô2s. A cette époijue, Jean Legras, sieur do
Bigards, héritier de Robert, son pére, était

mort (•/). N. H. Robert Lepras, sieur de Ili-

pards, avocat du roi à Pont-Audetner, don-
nait A N. II. .lean de Mahiel, sieur du Bosc
et de Saint-VuUran, la jouissance du droit

de pêcherie sur laBiale, aa-dessous deCam»
pigny.

En 1022, M* Robert Lepras, iv' du nom,
eav., était curé de Manneville-sur-RisIe (3;.

Francis LeiirraB, sieur de Réel, vendit Ri-
pards, en 1651, àT/>ni8 de Malortie, et de»
puis il n'est pa-^ >->v\ \ de celte maison.

La terre de Bipardsi produisait, eu 1734,

un revenu d<> 1 .t lO 1. ; le moulin de Bigai'ds

valait seul I 10 I.

^° liois-Uuti^ se nommait, en 1731, le

bois du BrisiA ou Brilb, et contenait 24
nei'f's.

I* Bois-Chuétien. Cet ancien fief, au«
jourd'hui ouldié, doit tirer son nom d'un
pn-tre nomme Chrétien, i{ui, vers 10t)0,

avait donné des terres i t des bois à Osbern,
p.' re de Tbéolf. Brancart, et uïeul des deux
frères Raoul Harpto et Adalard, ijui TeBdi->

rent. u l'réaux, leurs propriétés deCampi-
pny ( I).

tiilbert ( hrétien, issu peut-être de la

même famille, était témoin, en 1174, à nao
charte de Rol)«rt do Tournay, pour Préaux.

Km 1,""?, (iuillaume Vateman renonçait à
touit s prétentions sur uu bois nommé la

Haye-.Malli t, voisin du Bols-Chrétien i5).

Le Hois-Chivtien, d'après un titre de 12.")1,

appartenait alors àTabbayode Préaux; mais,

dans la suite des temps, il devint la ]iro-

priété d'une brunohe de la famille Lepraâ.

En 1G:X), Jacques Legras, capital ne du ré-

piment de Boaumont, sieur du K' - l < r du
Bois-Chrétien, vendit ses tlels du Fiaiuboi-

(1) On a ausM un atrau de J«aa htmn, du 28 jaa»
vier l4Qtfb dsn* kquel II déclare a«âr droit de pv^
senter et pourvoir tontes fois qus mestres mA m»
loolcs dudit lien de Cam pigny.

(2> Titre mimuscrit personuel.

(3) 11 «listait ftuni. » Maonevills, mi 8* Aif nommé
Bigard», qui devait tirer loa non d'un d«s Bigards de
CainpijfiiT.

(4) Dict. Iiist., |). C)\o

(5) Il suit de c« tszte que 1m Malet, souTent té«

datiis cUartns primitives de Préaui* étaient

de Campigoj.
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sier, delaTarpinicre oi rte lu Vrtuqu« Iini< rc

à ino?sireRi< !i;inl (hi -M< :h. :'i,$ieurilcRiclie- 1

mont, niii_\ oiitKtiit 1

Nicolas LcLrf.K, -
. i-n! i s-Clircticn, a

-iiiostré ce nom par sa mn i tm-rtijun. ;

« Le 7 avril 1<>5'*, le caf»tttiirn* .Mu/«* vint

(i Ù fvOUfll nVcC Nk'mL'^ I. !

1 -, - m; lu III..'-

« liant ft l'oi-r vai;i;i!ii hii;:;:;,.-. [pvtir y iic-

ic ooiuplir une niis^^ion ilii loi. ll> ! ; lioiit

a parla porte Sutut-Hiluirolorsi[it'il;3 iui-oiit

« ttssailhs par <î<'s hiiL'i»Mif»(s. «jui liront nno
o (li'"'h.ii-,ir" I. \.- M. j aiit de î"-

o Ciilcticn îiit (uo <-! j' '.<- a leiTL'; maii 5*011

« Coin i>;it.' "011 (r.u it: cinijw le itoi^nct do
« O'tiii (jui s c»;vit ji-'ic ii lu <iîle tla soli chô-
V v,(l, et sr sauva A l)arii '-;;!l. »

r»u I.K ItiLi.ni. . l.-i- ii-h - . ,!<• M,,h::-ti,',

tscut/cr, \' tiisdo Kicii.mi, <''t.<i( sfciitiii ur du
Bretiil; il tiabittiit i^a]tlt-Pal>l-sll|'-Iti^l(;

;

s;i iicli!.'— !• lui itr..miiuo, tfu lo-lO, par lus

iiius de Lis;' iix.

à François Locr;'. ];-^l.i-.:ut la IViUTic-

Matliicu ; il fut niaiuu itii do noldfssc avec
Poil ti i ! .', dumicUiv à Vasvuy, près d'Hun-
fleur (1).

Lm'rf iiortait : trorfjrnt an chm^on de

Frjin»*ois, |)orta li- Uivuil à suji ina; i. Ft;iu-

rois (il'uSrill, (II, -- 'ir:i,

iicij.'i:!.'Ur d'i F;-; y 1 1 <îc r^;ui.t-i i !i, . im-

l.li . Il I C- Iii' (••:<,„; 1.1:.' : ::i [,- 17 :ivi-il

l'i'J.!, K l iul ItiliUlacc dult.s i v-ii.-'J de 6;uiil-

Thnrii'H^cù Ton vuit ciit-un-o son tuinbeau.

< •
. ' iii : (/'• -'f^/'' </< l Uil li'w VtXWUfM'

gn'.ik 'a* tours d'ui ytnl, i! tV 1.

Caiherin» tii-ossin de Suinl-TliuHcn, lillo

j)";ii.>- l.v liuux, e!i'.-v>..'.f.'r scitjiiLi.;:' il- \ i-

l.a la;ijill:; r-r'-^iii a îiù cons'TVi i' 1. li 'f

du IJrcnil insiju'.i !a fiii Vi*!.-li(ii'

I ,\ C iiAi'Ei i i-. Iv.M, i^ 'li-n I.Mi.vi (,

«c. «if Cnnipignji', renonça à, louios ses juc-
toiitionn sur la monte ^tch(.i et «lotiillée du
fu i' il. Kl Cl.ajiclK' ('J . I .'.1 nu .''i'

;
; 'i- 'iiruli",

ce li.t":;j.' K.iIh'I-! |iJ.i:<!.';!. i>ui>- 1 r .r,-::. : ;iil

avec l'al^cs-sc de ^;»il;t-I."u'. r «!. rr. aii.N. au
wjvi de l'cclusc du iuouijii du l'rô, à Coruc-
viUo.

7" I- J l' rih \N K. Oi.i'.i' le pi'lonrê «!.' V.'

tioui, iJ fXiataii, i,uv le u triioii-e de Cunija-
^-ti\ . un flof do ] F^'vptienue. Une famille
J.:i iii 1.^' ...joutuit Ci! nom au iivn dans lo

8* l \ I'f.iîhllb. Les héritiers des sieur «t

dîinn >: : i IVrcllo fîgurcul ilans un o.)jii|i;c

(I) < V» il- ux ^«ntiUliorotoe') defvvtiUftieDl de Jac>
î

^ucs I f < ir, ^lUoMi eu lii'J |)MUr 40 éeU4 tùt.

{^if Cari. i;e l'réaux.
|

de r. ceit.;«! de l'égUse Notre-Dame-dtt-Pré,
àPoiit-Au(k'uier.

0" L.v PiN-ti.NMiiKE. Lo nom de Frédéric
I.( <

. : r, s,'ic\\y '\y l'i Pincfiuntiifre, conseilK'r du
roi, vicomte de Poni-Auiuu et Pont-Aude-
nier, premier osscssenr an IwiillaL'e, figure
ila'i- .liv.-i s ai-"-s di- 1720 si 17

\ l'i s 17 i;'>, vi\ait Jean 'l'iiirrl de la Pin-
S'-Huifif . (l « i( iir etî !li dogie, auteur de
VAùt'i't/é de l'itis/otrc du Jansénisme et de pht-
fîrurs u'ttifs o/iMteitJe$ ntonmrrits (î).

lit' La l'i.wciiK ;?\tN r- Antiiim: .''.lit
,

suiiii doute, une passerelle dans le voisinage
de In lô|iro>!erîe do Saint-Antoine^ k Condé-

i

sup-Ri.-tc.

I 11" La l'nMMr.UAYE. Fil IGSl, Jeun Pié-
diàiijviv, i'iji itr d.> la PoninuTayc. t'tait ad-

,
uiiiii»lrii(eur de 1 hôpital de Pont-Audemer.

;
M* Jean-Philippe Piêdeliévre de la Pomn»-
r.iyr. ;.'l r;(iLr L l» rliL'f de FrlcftioU de^ Pr>nt-

I

Audi i!) r, aclictait. vi-r.s 1775, une pièce de
!

i.M r<'à(';ini]iijïny : sa fille i l liéritiëre,M;irio-

I Cuiherine-FranroiâcPiédelièvre de la Pom-
j
mer.ayc. se mariait, en 1781, avec M' Pierre
lit'tns n<j(i. lu i. (oiiseillcrduroi an baîUagie

ide
I'oiit-Au<lom('r.

12* Le Kkki.. Ci-'t ancien fief, autrefois Bor
I

la j ar 'isso de .Saiiit-tM'iniain, lait aujonr-

j

(J'ii'ii [jai <ie fie {'aiaifi;Lriiy ; il est nienlionno,
il. ^ i.' M" 'ic K', dans une chai'le <?e Knsee—
lui lie TlK-i'-a Je, «jui donne à Jjuint-Lé^'er-

I do-Prêiiux, 10 iivi'câ do terre au Réel, qoi
I

'.',-t li.ilalin'' l!<lf^rl.

Cu\ ir.\.y d.: Tourville , fiîs d'Osb'Mii ,

donna 1::^ a. -m s de Tcrie ru Kéel, h la eoitdi-

lion '[uc k-tf noiuâ de i»ci; pêro et luère et de
SilFroy eon frère, «ernient inserits dans le
livr>' «lu ehaiiilte de raliLaye Notre-Dauie-
d.-l'i .-aux : il reçut du moine iÏAUval, 15 8.

d .l ui I s eamnié prix de la vente : ensaite
il : |.{ M a du su propre main nne croix sur le

f M: .ïaMit Laurent, entre 1 13'J et

11 II'., Ciuillaiiuie \'atie-e.;.l de C'umpip-ny,

vial a l'i éau.\,et, eu présence de Henri, son
(Ils. il veieli* aux Kel;-..'i. nx. toute la terre
d< K... I, iju il tcTiait i-n tiei de Kaoul Efflane,

[l'iur -JS s. de li.'Uiiiiiis : Richard do Conte-
Miie, alors ubbé,luiât compter cette somme
qu'il emporta avec lui dans son pèlerinage*

à Saïul - .l.'.t.nU('s-i]e-Citu;ps)sttdI'".

A a Cuaiiiu'uecmi'nt du xiil" siècle, Richurd
F.lilanc, renenoa à la paire de bottes que le*

rcligieax do Préaux, lui devaient annnel-
lenient en sa «{oalitô de sncendn dn flot du
R.'. 1, ei.iui avait L-tc exi>iv>-;énient réservée

l.!i's (le la d.inatiou de ce tiet', par Raoul
I tilaru , cil valier, son grand-pére, quand
il |.: it riiabit dans oc c.Mirent. Les moines,
eu rc( iiii!iais.«anci', lui douiiî*rout20s. t.

Ml M. Cii-.-!.

Sotes, Le Prérost, TourvUto.
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Le Réel est mcniionno dans un aoi(> tlu

carlulaiiv âù PïiMiix, on r,'l?.

r.n l'abba,v«Ml(! riv'.uiv, avait «liéiiu

1<* lit'f du Roel , qui ;i|»nari<'iiait aliH!» à
Pirrre Lccias, esc, dont \o fitM't\ ii' umho
Robert, était prieur do Sainle-Marie-i'tgvp-
tietine.

Piorn^ Lopras, »'triit on ir»l I. oittisoilli'i'

du roi, licntonaiit-î.'i'Ti('Tal <'ivil n oi imitu-l

du bailli do Rmioii a l'oiil-Aiid<'iin'i < i iti;>ii (>

d« cette vilte; i'annèe suivaittCt il en lui

Doromé commaïKlant mititairc; cnHa il vi-

vait oncoro on M--».

Apr<'.< lui JjH'ciiK' I.'vi'i'li,':. 0.nn':uii>' iiu

ro;:iniciit do IJoauniont. marii- a trafic i\<-

Cordoucn, fut soigneur du Rrcl ci du Dois*
Chrétion ; il a. heta en 1627 , le flot dtt

Framboisior, «ju'il revendit en IG^tO; II ne
vivait plus en li>M7.

François Lepras. commandant do I' n;-

Aiidomor, api''''S Pioiro T.' pi ;»>, l'.i-

p.u's , ltj51 ; il n'.ivait ijuo l.' n . li- -to

jt. sro d'officier en réleclion, à ia date li
•

105a.

Charles Legrras, ftc. était, en 10r^4. etin-

soillor du iv.i, liouloiiant i-ou.'r.il < i\ii < f

eriniino], à P(.nt-Audoni< r : il lut ' -i

do noblosso. lo 21 janvior ICk'»!', ;i\> c > -

deux ûla, Charles et Pierre ; il exerçait t ii-

core ses charpes, on 1072.

Le Roci, relovait du li> t' d" la M' tio. ( t

appartenait en IT'Jl. à.M. iî..ulloi.L. j- du
Tilleul, d'uno laiiiillo luti i 'i; • n'air •.

Lo Bonllaiipor : d ur à '.'< /n'/ntc* rfc*."/ /•

.

arcom/iognrr.i d'i.iif t t'iih' <l'' tjurtths en rln
f,

M"« Le Boullonpor du "'i^ill.'Ul , oiu,i;..a

ie niarquia de JBeiluj, auquel elle (luita

la terre du Ree); ils vendirent ce domaine,
le 13 novembre 1707, à M"" Le Ric^iue, do
Rouen.

i)U lîolloj : d'ov il fjtinli-f CitfiifS >lc tincnh-.

M. Louis-Gaiilaume i/' Rie<iue, docteur
en Sorbonoe, ancien vienircfrénêral, luihit.i

prosquo tonjours lo Rod; o'os; l:i qu'il oori-

vit. un (tuvrapo sur In si if^ihilii''., qui fut con-

damne par la Surboiiiu'. I n discour>« »»''• /• >

tntmtfais livre» fut au contraire fort aji-

plaudi. A mn retour de rt-mi^ratlon , il

rovint au Reol. où il nKiurut ù Fûgn <
<

SI ans, le 21 dilctuibre 18i'7 (1).

CAMPIGNY, cant.de Po»t-Aud.mer. sur

la ^'^li^nno, îi l'it) m. d'ali. — Sol : diiu-

viuui; urpile plastiquo suporiouro. <iaii'

placonnieusc. — C/i. do fjr. n<iii., do l'dit-

Audemer à St-Oeorgos-uu-Viovro, — surf,

terr., 1,074 beet., — popul. 644 hab. —
4 ooni. 8,3>'0 Ir. -n ppal. — R' o. ord. lnidp.

liiCT, U,U7 1, — 'S. et porcop. <!o I'ou1-.\uiIl-

mcT, — rec. cont. ind. de Si-Georgcs-dtt-

<!) Il oiftit très verse dans la littérature tt l ien

des gens «1 un talent iolérieur au sien, 8oDt parveuas
Aum gnnd* célébriM.

Viovro. — Parois.— Prcsbjrt. — Ecole mix.
d<' ."!.") p; li ons et 21 filles, — maison d'êeole— litii'oau do liioiil'., — lo porni. do ohasso,
— 7 ili'b. di' lu i>s.. — di>'. i n kil. aux fil.

-

1. do dop.. d'ai T.. ot do i ant., (i.

Ùt fi^uiimas : i{ir.AR.s, LS Uois-Brile, lb
BREt ii., tB Cairfoi'r, la Licornb, le MotJ-
I IN |.r. (.'aMI'I' \Y. T. A I*i:UKLI K. I.A PlNOHuN-
Nil i:k. i a l't an. ili Si .-A.\foJNK, LAl'OMMK-
I:AVl , I r; Ri 1 I ,LA VALlJitE-li'EoTfPTlBKÏIE,lA

YlKVlLLE, LA VOLo^INKUlE.

Agn'rultnre : Cérêab «. l ois, plantes «nr-

lii(iusti-n' : 'J iin>ai;iis a Ido.— futniits.

I). ^ Dino.. Haill, Vio. Kloo. d'Kvreux. —
S i-. <hi >ii-ui». 1117, i'arl. et Oonër. do
R'ai''».
' U y A o'i Nul iii.m.ro. oiif:'!' ii.>fro Catiap-
])cvi!!.\ .IrKX ( iMiiil-Vlll;', ( : i . . [i V i I lo-l;;-Bil-

f.'iiiK", )i: 'S Ar_'<'ut.ii; . ot (
'

Li. ii.iH'vilio-la-

Fovéi , aux onvir>»ii? «le Puia-i'Kvéque.
Qijofqnos. uns j.ppi llont Ctinîtpp.vîllo-lcs-

I. i;.'. ~. Cfllli ^111 < -^^ \'.>in l.niaii-rs, u
r ' i:"i!U<- :lt)i-ioi;îi'' \'<\ ' \ i i>- t> noiiiiiice les

I,t>ii"i< s, qui cM.-îaii sur son torriioiro. U a
aussi exi-sic a:>aiiit-(u>rmain» près livreux,

un fiei'i'T une famille de Canapville, dont les

ri < Il
'

< : li i.t \o titre do sênêcbaux des
' •11:1. - d"l.vrt'u.\ ^1 ).

1>
[ t. V M. Le J'rovost, AVio/rt, signifia

di h-: la I:. Il .110 du Xord, UH jouuo parooH,
un jruiir i vit 'ur, un varlot.on latin {mer.

Suivant n.uH, Canni poviilo doit jdutt'il son
n<.in à un purtieuitor inconnu nommé Ca^
II ipiio.qni en serait le fondaleurott premier
pn: |iro'l ;^!o.

L r iuiilai riiiont do < .mappoviUo, dôfriohô

doliiuitn' liouro, était <io,i;i habité pctidant

rot'cupiUioadcK lîan'.os. parles Romains; on
y a dt'cnuvert, iT y a fjuolquos années dans
io p in du liàtoauuctueL un tombeau Gallo»

H'<ij;ain (!.').

La .
r'i. !.;••• r.» (( resso des Landes, esisi-

1 1 . d I) s ) l^i^ff.i^e, avant que le nom
d.' ( .

j
p. villo y ait fiiruré. Placée dans la

::\a!i' o. 1^1 oninnio cm disait al.)rs dans

d Evii ux, t llo devait sa fondation

h un olievalier, vassal des Comtos de oetto

\iJlo. 1,0 pl. niior de ses propriétaires par-

vo;iu ;i n U'.- r "nnntsisaneo, est Âiuaury dos
rai:<irs. oito vor<: lir>(), dans une charta

Ait fiimon, comte d'Evrcux.
Amaarrlll, comte d'Bvrenx, fils de Si-

ni' it, .ivait il.'Vaiico i\ la Croisade, los rois

<]c Franco ot irAiijçlotci re, et il fut le témoin

de tous les désastres qui signalèrentla ehute

(1> y'l<l*io'irK :lps (eïtPs cilos par M. P-'^osy» diBS ht
noUx Le P>'t t:o»t. if rapporteut à ce (tel*.

C») Kotei Le PvéTOit. 1. 1. |i. 4A4.
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du royaume de Jérusiilom ; peut-être otait-il

déjà en Orient, à l'opoquo <\c Ift t>at&ille do

la Ti (Myriade, le 5 juillet 11)^7 ;qnolqn*U en
mit, il 8e trouvait A .Tépn»n!pm, <»n 1 188 avec
lin ct'i'fiïiii iionil)!"'' 1 ' I !ii \Miiri> An pavs
d'Evrciux, au nombre dosqufi.>< nous .sommes

heureux de rencontrer Gilbert des Lscide'!.

«pii Apure au sixième rang des l'-moins il),

d'une charte d'Ainaury, en faveur de Kubon
de Darde?:, d'une rente do 60 s. surses mou-
lins d'Arnières.
Le nom de Gilbert drs Landes, reparait

rnr.irc (]Ar\< wnr- antre charte datT-e aussi de <

Ji'i Uisaloin, cuiitt iiaiil. une nouvelle donation
par Amaury d'Evreux, en faveur fie Holtert

de Dardez^ d'une rente de 100 s. angevin»
payable sur sa chambre. Au retour, elle de-

vait être a-<i> ' sui' l^^s moulin^ rr.\.rni''res,

coiiinic les précédentes, mais à la condition *

de riioiumafe annuel d*une paire d'éper»ns
do>«s (2).

On peut aftriboer à Gilbert den T^nndes la

fondation de l'église paroissi;il'' 'l- C iu;!]»-

peviljc, qui a élë ceriainenieul l>aiie a la
|

fin du xir siècle (3). La rnuvelb' paroisse
i

fut placée sous le vocable des açùtres 8tiiiii I

Pierre et saint Paul, anjourd'hin le second
1

autel est do<lié a la s.iime Vier^re et le iroi-
|

sieme à saint Eloi, évéque de IS'oyon, palion
des cultivateurs.

Au mois de mai 1200, Pliilippe-Auïuste,

roi de France, ei Jean II, roi d'Anp-leterre,

eurent nao « utprvvio dans l'île du ilinilet,

aujourd'hui l'Ue aux Vaches, à Noirc-Dame-
de-l'Isle et conclurent un traité de paix. Un
(b'S articles donna au roi de- Fra!i<'i', I'^

cumlc d'Kvrcux, dont CauappcvillL: taisait

partie. Amaury, reçut en échanfre le com<é
de Glooester, en Angleterre. La finjolière des
deux états se troura alors fixée à Quittebeu f

,

entre tvreux et le Neubeurg et comme la

présence de plusieurs petites forteresses,

sur la ligne de séparation, pouvait donner
lieu à des rencontres otàdes contestations,

il (ut décidé d*on commun accord, que les
{

forts des Landes et de Portes, seraient im- i

médiatement détruits sans pouvoir jamais I

être restaurés
( 1].

j

Au mois d oriu.ire l?or]. pendant le sié^o
j

du château («aillard
, riùlii pe-Anjrust.' ,

'

voulant récompenser les services d'un
,

des soldats auxiliaires qu'il employait, nom-
mé Raoul de Louvain, lui donna le domainf*
des Luades. qui avait appartenu à Aniaur;

(Il Eatn Gtetnf de Barqùol •t Alezftndrs Hsil*
lard.

(2i OilSeri «les Lan'l«rs, est nu 5* ran? <l»*s t<^iiiuiii<;

toujours «!Plr»s Ueofroy île Harqui-l ^Vlei^jaUre
Uailiard. :NoUa Le Prévoit, t. I, p. 133».

(3) Cnt ce qu« démontrant certaïus restes de e>>n8>

truetton romane «tifore visiblM mniifré U» retouchât
et répkratîoiiB subw» par l« ntonmileiit.

(4) Hnk. d'QeKOQrt. fr*»w, l, lU, p. 1^9.

des Landes, chevalier (1) et comme le roi

prévoyait de l'opposition, il donna à Fia *ul

une rente de 100 1. en attendant qu'il util pos-

iftsritr ftnisihtf.

Douze ans plus tard, Ra^ul rl,^ Louvain,
maria sa fille Eliilo à Thomas Bourf^uuei,

1 échanoon du roi et lui donna on dot, latetre

d'Auiunry les L'dkIi'x: et comme il ne tenait

cette terre qu'à vie, il obtint de Philippo-
Au<rustc une nouvelle don:iti«>ii à perpétuité
en fiikVeur de son gendre [2).

Après la conquête entière de la Norman-
die par les Fraiu;ais, on di<vssa, en 1210, une
liste des fiefs, dont nous avons plusieurs

exemplaires ; dans l'un fl'eux, les Landes
sont compices pour un tief de chevalier. Un
autre document analogue dit qu'aux I^andes

i-e trouve un fief de chevalier mouvant de
ihouHfur d'Evreux (X).

On voit que la démolition de la forteresse

n'avait point atteint la dignité féodale des

Landes. D'un autre côté, la famille primi-
tive dc^ I lijiV -, représentée par Kii-l.i' lie

des Laudes, prubaltlcmeuL lils d'Aïuai.iy il,

se soutenait avec un certain éclat et parvint

à recouvrer les Landes et une partie des
terres de Claville.

Vers l'an 1215, Gilli.'rt, sr;L'ii"iir 'le Ilm -;t,

près Evreux, du consentement d'Eineline,

sa femme» fit don aux lépreux de eette ville

d'une rente de 0 s. 4 d. sur sa terre de la

Gastine, et il prit pour témoins un certain

nombre de ses amis, ])armi lesquels figure

Eustache des Laudes [4j.

Ce même Bustache des Landes, qualifié

de chevalier, dij^iiité alors ires respectée,

est cité comme témoin d'une charte rela-

tive à une maison située à Evreux ; il était

gendre de Raoul de KeuiUj, et beau-frère

de Denis de Renilly ; il avait renoncé, en
121". en r.ivriii- l'aMiayo du BeC, aU
droit qu il avait sur un icuenient a Veruon.
En preuve de la réconciliation de» dèUX

familles de Louvain et des Landes, nous
pouvons citer deux actes ob Richard des

Landes, héritier d'Eustaehe, a ;!* 1' roncert

avec Alexandre de Louviin. lits «i<- Ilaoul.

ja<lis eiiiichi <le ludé]>ouille des \aiiicu9.

En 1221, Rieliard, Alexandre cl Pei neJle,

feiiiilie de ce difnier, eéilèreiit les droits

qu'ils pou\;ii -iil avoir sur le p in 'iMire de

(iesseville, nu prieuré de Sainte-IJarbe-en-

Auge. et, par un autre acte, ilsrenoncèrent à
toute réclamation pour ravenir (5).

0) Cart. Xfiriryanii . (\ini il fiiit que (liPiert îles

l^iiil. », ;iv lit «<;i> i'fin|)lLio<' I 11 v,-inid Amaury
qi i ne s i-f^ut pas SfHiiniR |- r;iri<;:iiB.

Toiik'l'ois ti t'aiiiillt.- ilrs l.aiid.îi. lii'Uiit put

étéiiit»- r .iiiiiic 1)11 If vt-rr.i Itiuiitùl ; il (Mil'.kU inéir^

qu'cll<> r«iilr.< t;n ixtpki.-^Mon de la (err« lie 6«»ai«UZ.

1(3) Antiq. d« NonuaadMf. ( xvj p. Ittt.

(4) Sot€9 La Privori. t. n, p. tîi.
(Si Kot*» Im Prtvoat, 1. 1, p. 4T9.
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Une charte de Jourdaio du Mei>nil, de
Tannée 1243, cite 1o chemin qni allnit dn
M<*^ni!-Jiiur(lai II à C":i|i:i|.jii ïMp,

Butidrv t>;iuwi 1 Ni'ihlit. au mois d'avrij

1247, aa part d hoi i.iL' ' j Iiicru vilU' et Lou»
TÎert, «D présence de Michel de Cananne-
Tille.

Dès l'année .Toati dfs Lniul<'>i. si.'-

peait !» rEcliiquicrd*' R>>uen, tenuà Fâtjucs,

son!» la prosidencf! do rarchevéque Eudes
Rigaud. On y .juffca mi procês Concernant
l'abbaye du Prt'-anx :?).

On retrouve, en \'2i\X, Gtiillannie des I.nu-

dea chevalier, occupant une position impur-
tante dnna te pars. A cette date, il vend aux
Chevaliers du Teii)|ile, 4'ti)l>lis <(nniii<' on
sait, à la roinmaiid»'!-!»-. près If ÎSi iilif iif;.',

une piét é de terre à Claville. » p,.iir ulitc-

« nir cette terre, dit'il dm$ l'acte de rente^

m lesdits frères in*ont seconra dans le be-
« soin, et m'ont <leniii' de li nrïtii-n 'JOl t »

A la même éiio<[ue tm ilressi- un rnlc do-

Dobles du pays, iiis.-n'' par la Roijin- dans
son Traité tie In .Vot/cw; Mirr (Uiiilauine d' S

Landes, ehevalier.y paraît an premier rang,
entre M;rr Simon d Amtr<-vili«-sur-Iton et

Mgr Grégoire du Boi8-<ienc> lin.

En 1277, QuillauDie de» Landes, cheva-
lier, Vt'iidit eneor»" aux '1 eniplirrs de Rciiik'-

ville une pièce de terre ii CJavillc. 'l'ont v\\

vendant une partie de sos <toiiiaines, )<• sf^j-

gnenr des Lari»'r«: |>renait à liel', en
des propriétés^ i

] p irienant an Chapitre d'E»
»renx (1 ).

En r^.>2. Jean df9 Landes, neveu 1 1 suc-
cesseur de Guillaume, conlirma une vciUfi

que Raoul de W'anesorot avait laite, deux
ans avant, au Chapitre d*Evreux; il reeut
alors une grratifh :i'if)n de 17)1. t.

Cemâmejean des landes, chevalier, con-

ilnna, en 1294, moyennant 100 s. t.. la

vente consentie par son oneh» (iniilaume,

an profit des Chevaliers du Temple, d'une
pièct' d. terre à CI:l\ i.l. (y).
En 1307, Guilluumu dos Landes, etcr.,

baille à Philippe Uble, commandeur des
Maisons du Temple, en Norniandii', 2 aci es

1/2 de terre à Claville, en < chunge de 3 acres
sises en la même paroisse, près le chemin
du Roi.
Jean des Landes rendît hon)maj[;e, en

1809, a FlniHlrine, abbrsse de .Saint-Sau-
veur d'Evreux, de terns relevant de .sun

abbaje (4).
Un ancien obituaire de la Cathédrale de

Rouen, écrit en cite Guillaume de Cn-
nappevillc -

i ;i:mI m re de ctte mélrti-

polo, dont i oba aiiir«iuo au tj juin (5).
(1) Grand cirt il.iire d Kvrcux.
{2\ Jvrj i(r l Et hifjMift; par L. 0elisla, n*830.
(.i, S'j!,-^ l'r.-v.-t, t. 1, p. 517.
ii) Oalli» Chrittiana.

Ls Toiainafe nom pcrawl d* la nveadiquer.

McsBtre Jean de Uurcourt fit passer, au

mois de juin IfVSS, une montre composée de
(') rlirvaliiTS et 'A'.i ér-iyrrï Ac sa conip;<pnie :

au premier ran^ se trouvait Jean di s Lan-
des, chevalier. Au boutdedix8ns,,)ean ser-

v:.ii 4-neore dan<i les armëes; il avHÏt été

( mployé ail siv ire do Breteniî, OÛ il com-
mandait une c niiiatrnie : il r< (:iit de IVnil-

launie du Hazey une somme de::.02 1. pour
ses gn^'^' s; la r|uiitance porte son écusson

chdtgè '/' 'A r/ii'rroiis.

En l;iNr), J(>iui di s I/.mdes, chevalier, sei-

frnenr des Lande*, obiint une senteneo con-

tre Richard iiclhan, esc, «icur du Uouiajr,

son vassal.

.lean, s< if:rneur des Landes et de Norman-
ville, donna son aveu pour cette «lerniëre

Sfi^'iieiitie en l lOX.

Jeanne dus Landes, le dernier rejeton et

rhêrîtlèro de la plus illustre famille de Ca-
napi t'vilJ*' ,

é|ioiisa Rmand, seifrneiir de

rsaiiioiiilli t, antiiu-l elle porta les «l'ijineu-

rir s (Il s Liind. s . t de Normanville Q).
Kii I ll'.t. de son camp devant \ ernon,

IL jiri V, ayant appris In mort de Renaud,
fjiii firtiif fintipii'ii- Itt y/ji'Ui'. donna les Lan-

des et ISormanvill-2 a Jean Burgh. écujrer,

un de ^t^f^ officiers, qui était bailli de Gisors
en 1 JjS.

l)u mnria'/e du sire de Namouillef avec

rhéiitièic des Landes, naquit une tille uni-

Îue, noiuwée Je<<iinc, qui épousa Philipp*)

c Melnn, ffrnnd-maîtrc des eaux et forêts

de Fi anec, ("hampatrne <'i Brie. se)j,'nenr de
la lînnii'. «lont elle cul cinij enfants : l^Jac-

«lues de Melun; 2^ Charles, sciirneur des

Landos ;
3'* Antoine, seii^neur de Nantouil-

let et de Bouron < 4" Louis, évêque d'An-
xcriv et ensuite arelievèfi'n- de S us : 7/' l'i-oe-

jecie rie Meliin, daiiir' de Saint-Liébaud.
t'harles de Mehin hérita du domaine des

Latides A la mort de son p^re ; il épousa d'a^

bord, vi rs \ \7a). Philippine" de In Rochofou-
eaiild, iX la<inelle t'iuilt iMiiK delà Rochefou-

cauld, son pere, cont>tiiuu eu dot 300 écus
d'or, avec lesquels il acheta plusieurs seî-

ijtieurii ^.

De et! iiiariafT'" , nntiuit une seule fille,

.\nil)roise di' Melun. mariée ù Antoine (ou

Ilarduuiii) do Maillé, seigneur do Brezé.

Après la mort de sa femme, Charles de
Melun contracta une seconde union avec

riiiiip]>e de .Montmorenev, dont il eut Lau-
n tre, nu riée à Olivier de la Chapelle, et

Louis, qui fut tenu sur les fonts baptismaux
par le roi Ijnih XI.

Ati niiiis de juin 1 Ki'J, ce monannie éri-

frea la s' iu'iieiirie des Landes en baronnie.

l'eu après, < liarles de M' Inn, alors clu va-

lier, biiroii d' s Landes ei de Is'ornian ville,

(1; 11 «Lait ùl% d un capitaine d Kvrcus du même
aoin.
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Iwillî êe Caux, offrit 310 I. du chn»t\nu do
NavaiTi', (jiii fui uiijii-.'' a l.'i. lmi i) <;<• (liii-

ry. sièiir (lu J?"i>-(ii u'-rliu, jmui- 1. 11

15f alors iioht\« r la ri o,.n>iruction du châ-
teau de Noruiamiilc, ou V<>n voyait jadis sa
devise au-dessus des ciJnf.mx;*

Vo 9. et «on. pî 9.
\ini% et iiou l'ius.

iVndant la guerre da Bion-Public, le ba-
ron des Landes, arec l<»qoel Louis Xt pari.i-

p.NUC iniolijucl'ois >ou lu, 'l-ninl •.'i;*iif|-inai-

tro ili-» Fi'iuici', p)tivcriKHr à<i l'ai is iM fa

lî:!-lill(:s et iiit'iof licutftnant-gûiivi'al <!ii

KoyauiQo; il sut mainlonir laca[t)tnle <1'^ 1

1

France dans Tobéissancc au roi (1). Mnlirr ';

f<Mte preuve l't^latiuit.. (!, fui.-litr, (.'h irl^'s ,1,-

Melun no Oi)ii<< i va pas les boma-s grùii<'s du
roi ; In IiaiiK» fîu comXa de Dammartîo et
ccJlo do la r"iiio eau -l'-n ut p r'e ; on
|Vînprî«oniia atf clritcuu Oaill^M .l, ci 'l't i-

m

fii< son }\vz^. CoiuUiKii.r à ni'f, il (mit la

toto tr uichcc, le uoûl 14*>8, sur la place
du marclid dn Petit-Andely.

Louis d>' Moluii, qui ri';ivaiT .lUc oinq aits

lor.-! <lo la »U)r( tr;igi(|uc li*' son p-'i--, lut
clovt' sous l;l tnt::'ll>i de SCS ourlos. I>.inS la
revue de la noblesse, passée en 14)>1>, on
sï^ale les enfants mineurs de Charl«'s do
Mi'lun, seipucur d'Aulnay, rsormanvillo et

les Landes, eu la vioomic d'Kvrcux et de
Popfi s, en la vicomte de Conciles et Bre-
tcuil. Leur mère épousa en secondes iioces

înos<îire Guillaume r.ouffi>'r, eliovalier. sei-

gneur de Boissy. Ku 1 17 I, cette dame plai-

dait contre les tuteurs de son tils, et récla-
mait une partie de l'héritago de son premier
mari. La ii)èrn(; année, nie,<siro Louis diî

Melun, tuteur de son neveu, soutenait un
procùs A rEi-hiquier eonti-e Oudart do Bcftu-
mets, seigneur du Boulay, à Canappe-
ville.

En 1 184, Ji iii Drupet, curé de Canappe-
ville, éclianjrea sa cui'e.avec Pierre Forcret,
conli-e la di^rnité de trésorier de la Sainte-
Chapelle de Vincennes; mais, quelques mois
fipr«>s, Jean Dru^ret reprit son poste, en cé-
dant a Pierre For^rct la cure de Saint-Ger-
maiu de Pont-Audenier.

Louis de Melun était maieur en 1488; il

épousa nîors Michello de la Plaee : Ijl mémo
annéi , il prend le titre de seit^neur des
Landes et de Normiinville en présentant, à
la cure de CaDappeville, Michel Faroui, qui
avait cédé à Jean Druget, la cure dlssoi i

,

dans le dioc«>se de Paris.

.^ix an<! njir-'s, Mi<])rl Faroul était mort,
et. le L'.; ^ |. . iibri^ M;>4, Louis de Melun
prêscuta Juau do Moutmorcnc.v, probable-

(1) Cb flit lui qni prit et livra à son nu-illre te f.c\.

pieiur d'Ertflraaj, qu* l'on noya dans I Kiire, et duut
to tomWan «slit* dans UglÏM de Louvien.

ne^nt son purent (1), qui fut, pendant oozo
:uis, rnvi' il.- ('aiia[qii-\

Le-,'.) novembre 1505, Je.i II de M.Mitmo-
roney ayant donné sa démis.->iun, Loms do
^leliin qualifié baron des Landes, Norraan-
vilJe. Aulnay et Portes, présenta Charles
Mal.MSMs : mais, Tannée suivante, après la
mort <le Jean de Montmorency, le patron
ri vo((uaeelt<' présentation pour l'aire agréer
AiLTuan Leiomte, rjui permuta, quelques
mois «près, avec Gtiillaune Herbert, contM
la chapelle Suint-Nicoias, dans le manoir da
Feuillouse, au dio<e>e de Char'. - r.').

^Louis do Aioluu ne vivait plu.- le ;J janvier
151â, date de la rente d'une coupe de Ijoia

fuite par sa veuve.
Louis Louvet, curé de Louviers. "-b.-.pelain

de SaiiiJ-Viaeent-des-Landes, mouri.t en
lôlO; Fi an<;->is p', qui avait la garde aobi*
'lo- eai viii^ de Louis do Melun, présenta
Adiien de M.'hni. Six ans plus tard, le roi
]>réseiiinii, (oiitme euré de t'anappoville,
C|i.n'l<-s ('.' M itiu, r|ui exevt a ei'tie fonction
jusrju'cn i5;|7, époque à laquelle Adrien d«
Meiun, tils aîné de Louis, baron de Norman-
vil!.' et drs Landes, présenta le d; i ir P..'r-

tr.iiid de la Kue, <jui, dés le lendemaui, lion-
iKiii sa démission en éclinn;:i'' d'une jK?nsion
di; lOU 1. (;t), et le seigneur des Landes pré-
sentait alors un simple clerc, ncwmc Char-
les rie Melnn, probablement son propre
frère,

Adrien de Melun, seignenr des Landes,
épousa, le Pt septembre \~i.V't, .Marguerite
de Vicux-P<iiit., liilc do Laurent, baron du
.N'eubonrg ; il mourut sans enfants v<>r8

1514.
]>è8 avant le dêcèft de son frère , Charles

de Melun, ayant rJi.'in 'onné la clérienture,

fut remplacé par un autre membre de la fa-

mille, simple clerc aussi, nommé François
de Molun, qui avait aussi la chapeUe iSaint>

Vincent-des-Landes.
AvantloPJ avril ir«lS. Fntnr.-îs d.- Mi liin,

permuta sa cui'e de Cauappcville avec Guy
Chanu, curé de Saint-Qeorges de Gnerard,
dans lo diocèse de Meaux, que Charles de
Melun, seigneur des Landes, présenta alors

pour le remplacer.
Guy Chanu mourut en 1530, et, le 18 dé-

cembre de ta mémo année, Charles d« Me-
lun, baron des Landes, do Norraanville, de
Nocent-sur-Loire

,
seiptieur do Lonvipny,

cîc, présetiti à la cure Mathurin Brunct.
Le 1" février I.'m'J, le baron des Landes

i\) N<iii<; avrin« vu que lA>uis de Mi'lun ;«v;ul pour
niHiv PlolquM' ilf Mi):it:imr.'iiL_v.

I.?. 11 pFi i.;(.i.ul>l>> que lA'cumte se retira, parce que
Cli.L-l<'s M.'iL^>i«' lariinii'iiait aoa drail et •» trouTait
«•11 rt-.>liU^ < uri' il<; C:inap[H>Til!e.

U'Tir iiul lie l.'i Hue uvml éié pourvu do la Cba-
pcUe du Saint-ViuccDt-dea-LaDdes déa le Hi août
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était aussi seig-nenr d« Caër, et présentait à '

la cure lir- ci t^> iLMui^so; cinq l\iis .apivs,

Aiitonia lUuuct, 41:1 .iviiii r<:in(ilac'L' M.iiliii-

rin lîrunet, son purent, ayant tlunné î<u di.'~

mission, Charles de MeluD présenta bimon
Michelet, iiimple clerc.

Ce dernier ayant résiirnô son tiîn', (Wt-
main le Villaiu. préti-e du diocèse de Li-
•ieux, lut présenté, pour lui succéder, le D4i

avril 1D04.
Le baron des Lamlcs avait l'ipini.s,!- Murif'

d«ï Luré, qui no lui donna qu'um- tiil<\iinn)-

mve Madeleine ; j] était mort avant le

août irnki. car, à cette dute, sa veuve, ayant
la pard*.' nol'le do sa fi]ii\ ju'éscutait à ia

cure de Caer. Le 'J7 si ji^i-nihio ir.f(7, < i tto

dame cUiit reniai'i 'i-- ii I.r>uis de \'anl(li;iy,

seignearde Mouy; elle perdit al ^rsla tu-
telle do la illlo Madeleine: <;ar, damoisfîllo

Jeanne de Brinon, sa nu'ie, dame du Pi

sis-aux-Tournelles, en avait la Lvti'h' !:el>le

et nommait t\ la eni e iI.î Caiïr.

La grand'mère de rhéritiére Lauili--:

noQmt bientôt, puisijnV'u avi-il lôTl, Fi ni-

çois. Irére du roi, due d'Hvreux.et Mai ie ,1 •

Luré, ayant la garde noble de Madeleine de
Meluii, nonaroèreni Denis Le Liear, chaiio-
lain de Saint-Vincent.

Li> 2 mars ITH'.^, ecrf-.' i.'arde 11. I.le éi.iit

dévelue au Ti>\ qui UMrrriia Adrien l)u\;il, à

la cure do Cannpt»e ville, pour la fille ini-

neore dcCh»ries de Melon.
Mehi II : (tnzur 1,11 chef d'or à 6 châfûtef* d i

tnî'mf, (Ile de Franee).

Par eonrnït [pa<-^éA l'ari>, devimt le> mi-
ta1res dti Chàlelci, lo deux uiar> \irr2. M ^-

delcinedeMehln, dame de X,,ni,;iiivill.', d- s

Landes, dt.' Luré, de' l.iMitiu'ni.'. i''i"iu^;i Loin-,

de Champa^rne 1" du nuiu, comlo de la Hwiv,
etc., chevalier des ordre*, conseiller dTtat.
etc., en [wesenoe du i;ian'r-!i,il .lue M,m;i-
moreney, de l'amiral de Coliin!-',-, ete.

Le 11 mars 157:!, le ii.>uve:'ii --•iLr::. ii:" Ji-

Cannppovilie, obtint de$ lettres cowi/x / '

pour faire nommer à la cure do cc<i j
1-

roisse, un prêtre niiuimé Rn^' r Liai lN y.
L'année fuivanie e^-l occlé.s:;i>i Ique d^'. iia

sa déniissioD et le eoniti" de la Siizo tii

agréer »(>n compétiteur Adrien Duval.
Le baron des Landes prit une part aeîivf

il toutes les -le r.e.s de s-ou teni]-'^: il a\a:l
été blesso il Jurnac et à .\luiite.,i;i<.'ar. en
15<5!). li.-jmis, il se si-rnala en 157:3, ;iu .^ii'-e

de la lieeiielle, eu 1 577, i\ ce] ui d 1 1 l»liMia_e,

où il reeut leluevetdeeajdtaine de ciuqii.îtiîe

hommes d'armes; la même anné Henri 111

qui lui portail une grande uiruclioa le lit

chevalier du Saint-Ësprit ; il fat tué à Ja
bataille de Coutras, t^n combaitniit coiitre

les protentanls. Il l'ut vivemeuL regretic
de la cour et du roi à eaij.>'ji do sa Valeur
ot des belles qualités de son esprit. Il

laissait un fils nommé Louis et Catherine do

CluîHiiiapne , darii»! de NoLTèllt-SUr-Loire

,

niaiic'e à Aaïauiy <"ioyon, marquis de la

^jMU-^;lye.

Le U novcmbro lôHl*, Madeleine do Me-
Inn, jouissait comme donarière do labaron-
nie des Lan lr-?;: elle ne)Mma en ce jour,

C'laîiile ("iiarJes à la cure do Canappeville,
pu i s, su p sa démissioD, le fôjuUlet ISÔlflves
Ka-. iMU (1),

Louis 11, de CbaMipaLrno, alla apprendre
le luéiier do la ^Mierre, snus Ctustave-.\dol-

phe, l»i do buede, avec la peruiiiiâiott do
Heuri IV. A son retour, il embrassa la ro-
liu'i'ja rèuniiiée, â la std liei'ai ion et aux
lirii''i.>- de Cliai'lo! r.' «le la Keieliel'uueauld,

sa feiuiiie, zé;/'' ealviui-'e (L'). Il délendit

alors pour son paililaviliede Soissona, coa-
Iro toute Tarméo de Louis XIII, en 1617? il

l>ré>' iitai! il la eliaiielle Sa.iiif-Yincent-des-

l,;iu(les, l.> I5mai'.s ir.-j<.l,i'liarles l'Kpondrj';

l'ann 'e sn. vante, ii nommait Jean Huet; &
la 2ui aie épotiuo, il m jeta dans Jergean
a\ ee la noblesse protestante, matS il fut obligé

de ea|.ilu!er. Ouelqne Toiups après, il fut

batLU par les rovaiislen, [U'ès de liaugeu-

cy (3). C'est alors que la république de
lîerne, le e!inisit ji<iiir ^'éin' i'aliss;uie, avoc

l",Tiii'-:-i>Ji> dii i\ i. ] ir jeirres du H septem-
lni- hiJJ. Apres l.i j.ri-e' de ia Ko<dielle, il

rentra en t r.mco ei mit cette lois son épéo

au iservico de la patrie. En 1632, au siège

d
'

'l'ieve-^, il '•.iriiii..ih lait un léidnicnt sous
11- uKu-i' il hstrè-'^ : l'année .-nivante, il

pi'it ei...' :: r,ii,(!.' à la vi.-i. eri'di' t'tdj|enta

et a la prise de Freidt'inWr},' ;— il so trouva

.ni siéi.-e do Nancy, g'em^.nra de Charmes et

r, .-
I 1; le::">_ l,- enu;:.! . lel^. inent de Monf-

!'• lihi.il: ] ,:! décembre, il assM'_-i -a h; chà-
te ..•! lie Koîijij.o, prcjii de Bedfori, eeeiipépar

(';.i .te ^. rendant ces iiiliards ca-

' '^;;i.'i;r leer i;r et !;vu' ei L'.'nt, les tr>:)Upes

iii;i -iui'- eii;i<T. :i |i,;~-(M\'iit au lil do

l épéo tous ceux qui résistèrent. On loua
surtout lo comte d'avoir conservé ThonDevr
d<-s l'-iiiiin -e; ib'S les faisant r*ti»

l'iTet iT.-.rder iLiiis l'.' jiis. (lu lii'ii.

Kn lii.rJ, Louis d • t 'l!jiiij)a;,'!ie, avait pré-

senté Klcola;( Buisson, à la chapelle Saint-
Vincent-des-Landcfs.

Louis Mil, Vi ul.iat r'e nseï- 'di^rne-

nieni ses -:v^]r< douua .ij-res la prise

de U.ut|i|, je et gouvernement dô
Jè^liort. ]r Srevoi d.> lieutenant ir':'.ii,'Tal, et

une ;i 'Il
'

ui de '.t/R).) 1. It y a tout lieu do
ei oir.- iiu ' le ui ii'quisai de >i'ormaBVil]e, fut

érigé eu celte vircon»tance.

(1) Cate daiae «e remarl» av«e Haiiooo de Mnilloc.

):<'ij,'naQr deSaint'Dpn»; elh vivait encoro |« i~ y*-\<-

tL-iU'Te iClfl. paisqu'«ll« prvsenta h la cure de Caèr.
<S) ) cur mariage dutut du 17 janvier I4>17.

La Clicaua)-« d«9 Bois.
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Louis do Clianip:>?iie iiiounit à Moitt-

beillurd, en 1037; i^uii corpa tut trun^portu

à Berne, oA la rë|>(ibli'in« lui fit ériger un
ina?iiitK|iK' ni;ui><>!éc.

Frun<;i)is-M;irii> <!• Cli;»ii»[>;i^'n(', socom! tils

du conilo, iiwùl lo tiirc de iii;u(|ni,s do Nur-
manville, lorii<|u'ii lut lué à, Lena, où il

était conrae aHlo*de*cain|i de M. le prince.

Gaspard , frèiv puino di- Fiiiiu;oi<i-M;i-

rie 1) eut Its s» iL.'in iii i> s dt.'> Liuidos d<_-

CanappcîviUf, «'le; il maicha sur les ir.u-.'s

de son pére ei iut cotuuiti lui un noldul in-
trépide. En 10 10, Louis XIII lui confinna
lit pro|iri>'"li'- d- s c.imu's de Hi ilti/rl t^i d*?

Ferrelt.', avec l< tiir<' d - lieuloauiil jj'cncrttl

dé SOS arint'i's en Alsa'.-*'.

On cite de lui cii 1041, un vigoureux coiip

de main contro un convoi ospaynol desliité

à BL\<anc<)ii; raiiiicc suivante il l.jn a les im-
périaux a Iftvur le shV'l- »!'• H«>1i»miIo.

Pendant la minoriii? de Louis \IV. il em-
bratsa k- parti ilu prince do Cond'-, aunuel
il livra plii«i< urs places d'Alsace; il lui as-

sié^^é dans Lcill'ort, par le niart|uis de la

Ferlé Sennoterre. auquel il rendit ia pUce,
après un sicgc de cinquante-neufjours.

Le cardinal Mazarin lui ajant retiré

Bedlorl, il 4io réfugia en su terre de Brouas-

ain, où il mourut eu 100 1.

11 avait épousé Henriette de Coligny, fille

de Gaspard, maréchal de France. Celte
iMii >:i ue fui pas heureuse. Le'jOjuillot Ib^ii,

llenrielte voulant se dôliarrasscr do sou
ujari, ulijura lo protestantisme; la reine

Catherine de Suède dit alors que la cum-
tosse de la Suze s'était fait eallioli.|ue jmiir

iir fdir ^nn niiin\ ni en iv iimi'ie, m eu l'uul -e.

Un arrêt du Parlement castialo uiuriuge \2),

et le comte prit une nouvelle alliance en
1«>V.\ v.\rc. L -uise de Clerniont-Gallerande,

dont li eut un lils et trois lllles.

Après Ives de l\a;.'ereau et Jean .Malas-;s,

son suocesseurt Gaspard de la buzc, 4uoi(juti

protestant, donna la cure de Canappcville

à Charles Dufour, simple tonsuré, il pré-

senta deux fois à la cliapelle <.iinl- Vineer.t-

de»»Iiandcs, en Itjl:^ et (>n 10 is; c< tte der-

nière année Âudré de Simon fui nommé
curé de Canappeville. Peu après le procu-
reur du comte présenta Knieiic de L'«ul>ert,

simule clerc qui l'ut refusé. Au bout d un

an, les vicairea-pènêraux de rcvc<iuo d'E-
vr< i;\. declaiert al la eure viicaute et jr

iioiiiiuereui EiieJtiio La liiehe.

Lo 5 mars 163'^ Charles Lo Maréclin),

(1. I.*"» auties l'iifjiits li-' Loiii>i (le CL uii' giie,

é;;uorit l.<.U)s 11' Uu iioiii, ui u il>' Lui iu iiy, vo-

lontaire, tui- ;i iisM a I/eii>, Jc^U' , iiiurl a CiT.i»-, ou
I on voil e .11 l'pitaplif ; Anii iii l. m..rt an liciiCau,

Ui '^uIl-, mari.!.- i <'«-s ir. iiiurr|iii> la Mu^-!.' l'oillllUV.

cl Ip'i' autn-^ llll»:* ihurU-s h.ius alliancf.

ri) lieaiieit>> Uf CuliL-uy u Ull^^<^' quaUv volume» da
po«ue$, iaipruu«r<.-j à Ti'e\oux, va ll^â.

CAN

ohtinl la cure vacante par la .l.''!n>>iuii <\'V.-

ujerie|leLouijert et d'Adrien Simon. Au l*out

de 'deux ans. Charles Le Maréchal, ayant
d-inné « a fléniission , Son successeur fut

Claude L. Maivch.il. (jui Uii-môme fut l-ein-

plaeé par AdritMi Le Maréchal.
Le baron des Laudes, obtint en 1(}70, des

lettres de désunion des fiefs d'Aolnay

,

CauLo. Portes et Ferrièrcs-liaut-rifclioi de

la h. iMiinie des Laudes (1), deux ans apics
< Il hu'i, Louis XIV donna des lettres par

lesquelles sa miqesté promit de ratifier le

contrat d'acquisition que Charles de Broglie,

lieutenant-général de ses .u in '^s, m ait lait

de Gaspard de Cliampagne, comte de la Suze
de la ha non nie des Landes, transférée en la

terre de iSormuuville.

Depuis K>rs les posses.seurs de ce dernier
fief prirent le nom de baron des Landes et

iSurmativiUe (:^). Caaappeville de son côté,

devint une seigneurie indépendante, dont
le |.roprii'-laire jouissait du lief de? Lande,
sans en porter" h? titre, et ijui tut veiidue

vers ee temps à Jean Papnvoine écuyer,
dont les armes étaient : dnznr à lafasced'or
i/mrijéed'm ai'ilr f/jlot/i' dr suf/le (S).

Jean Papavoiue se miîria en 1('5'<, n'étant

encore (|ue seigneur de la Motie, avec dame
Catherine Le îjeijrneur de Kuvilie (1;. Ls
1<> avril 1U57, ii- acheta la chaîne de Jean
Baiimer, conseiller audieneier en la chan»
ci'llerie et r'taire du roi à Houen i5) ; il

ne vivait plus . n 1070. Sa veuve M°" Papa-
voinc, fut «ne dame d'une grande piété,

privée de bonne heure de son mari, qui lui

laissait plusieurs enfants, elle eut la conso-
lation do voir son second tils Georges Pupa-
voine, se cunsaerer à Dieu, dèsl'&gede qua-
torze ans dans la cathédrale de Rouen ; sou
lils aîné imita bientôt son frère. Ce double
sacrifice, M • ' de la Miette le fil avec autant de
f"oi rjue de resignutton H>). M'" de Canappu-
ville, sa fille, a'atiacUades l'âge de huit ans,
à lire la vie des saints et, pour les traiter,

<ile |»ratiijuait br-aucoup de morfilieaiious,

^e levait la unit [lour faire oraison, ei so ré-

tkiisait au pain et a l'eau, quoiqu'elle fut

aiiavh<'e auprès de iVi"* Marie-Louise d'Or-
léans (7), (|ui avait pour elle une estime

(1) Ces fief* (Urent vendas à divera partieuliers.

' j) Oa im a fait enauiie un mu-quiut.
i.ii il «tait originaira d« Louvien, où il a exîtté plu»

tieun fsreilln d« ee aom, nuù» d'uaa branche élawlla
a lioucn.

(4) Fille d'Adrien LtS^iipieur, préddeiii lU-s ii-éao*

rl«r* de Pranoe à Rvu«n oi de Ccctl« Làiuglot» de
Collemottlini, qui «lourat es odeor d* MUaMté laM
juin

lô) C'était oae place lucratita qui anoMinait lea

i ) iawut. du deyenuë de Doudeville. A*t. He-
viile.

û I r iilo de Philippe d'Orlésns, mariée & CbsrlH II,
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particulière, elle quitta biefttdt" le monde'
pour entrer aux carmolitcs. Gcortr*"'^ P;ipa-

TOine, obtint eu 1070, la charge il<i conseil-

le» f^ecrotn ire dtt roi, qu'avait ezarcce son

père; il la ré.sig:iia on 1082.

La veuve de Jean de Papavoine et son fils

aîné, mcssire Nicv>his PapavQÎne, préi^Mitc-

rcnU en HÎTti, un [n'étre nommé Jean Bec-
quot, pour 1h cure de Canappc ville

Eu 1G80, Nicolas Papavoiiio ol tint la clia-

Jelle de isojroo, À Cauappevillo. que lui

onha ift mère ; einq ans plus tard il éclian-

goa coite chapclli! avi c son frèro G*'<«r;.'i!S,
'

Cuntrc un canoriieat, clans la catiiédralo do I

Rouen. Le 2 avril 1686, il fut pourvu parsa
|

mèra de la chapelle Suint-Vineent-de$-Lan-
des resiée dan» le lot de cette dame, lors da
paiMLTt' ('-• i;i <i iCcossion de Jean Papavoim';

a ceue niètiie datf , il jouissait, comm*' cha-

noine de Rouen do la 2* portion de la pré-

bende de Nessy. il devint ensuite archidia-
|

credu Voxin normand ; H<*tnit dojachanoino •

loi*squ'il reont à Louviors, l'abjuration de

Pierre de la' Moite Pilaste, e»p., seigneur du
|

Manoir; d« 1721 k 1724, il éUit vicaire-

général de Rou«?n (1).
|

Jacques Papavoine, que nous croyons

fm , de Nicolas et de Georges, entra au

Parlem. nicn 1605; le 13 Janvi<(r 1700, il
.

était seigneur de Oanieville et tuteur de son
j

fils (2) ; le 30 mars suivant, il assistait au
j

mariage de Messire Jean le Métayer, esc,
\

sieur de la Haye-le Comte, avec damoisello ^

Hélène d'Erm-viile ; il mourut vers 1719,

laissantdeux fils, Nicolaj-Françoisot, Pierre-

Jacques Papavoine. qui tous doux entrèrent

au Parlement. jNicolas-François habitait,

en 1734, la rue d'Ecosse à Rouen. i

Mcssire Char!' s r. i^pard Papavoino. cbc- i

valier, seigneur do Cunappcvillo, mai iaii,
|

en 1741, avec Maric-Claire-Aiifrélique Le
(

Soic-n('\ir de Reuville ; c'est à lui ^ue l'on
|

duiL lu ounlcction d'un .\oitmni tfrnff de la

terre et seigneurie d'' Caihijij,< i td ' < / li<nit<'i"ix

des LandeSt jHtremartt i'\oyon, le lihuUuf llt s-

imd^ emtittant dan» le fief de Cuua/tijeviUc

ceux de Hriini^i'ii d' .\'>fyi'il i/ ' ui'i.<, r lui

de ûouley en dependaul, Uicsic i;a.r M. Gro-

mouin (4),

Ce terrier nous fait connaître les noms
d'une quarantaine d'ainosscs, parmi îes-

quellc!< nous ci1or.)ns ^aino^!<o an Cure, l'aî-

nesse au Poivro, Crovil!<', 0(0. ; il indiiiuc

aussi les noms do divers tria;:os, lois <iuo

ceux de la cliapolle <ainto-A?athe, du tlianip

de.Saint-Vinccnl, do la croix (.'uivillo, oti.

(ï) Son neveu eut «on canAni«at. nwjrennnnt un«

pension de 600 L
(2) Blanuaerit pmoonal.

(3) Fier à Houdonville.

(4) Il «»t aux Arcbimde l'Eart,

T. I.

En 1758, Pierre Pnpavoîne do Canapito-

vilie, chanoine de Rouen, possédait la sei-

gneurie do Thouvillo-Hux-Muillots; il était

archidiacre du Voxin français et conseiller

clerc au Parlement eu 1759.

Dans le cours de l'année 1768, Catherine-

An.ïoliiiue - lloléno Papavoine. dame pa-

tronne de C.inappevillc . Boissay, lo Bou-

lay, . te., tille de Charlos-tta^^iard Papa-
v*)in'- 1). épousa, par contrat signé du roi

et do la famille n.yale, René-Charles, mar-
quis do T'Mistain-Viray, «oipn. ur d'Aban-

courr et de CliaitoHia}.'ne, f i-drvant maître

d'un régîmentde cava!er]<' ti<' sun nom, puis

du réïiimoni royal de Lorraine» maréchal

dos camps et arméos du roi.

C*ite tnême année, l'archiiliaoro Papa-

voine se trouva mêlé À la réststance que le

Parlement de Rouen faisait aux ministres ;

il fut . xilô par le roi dans sa terre de Ca-

napiiovillo ; ?o8 collègues prirent alors une

décision pour le consi-lérer comme tOiyoUM

prés. nt ; il mourut en 1774 (2).

Du niariapre de madame de Canappeville,

naquirent An^éiique-Ch irloftp - Sophie de

Tuusîain-Viray ot Charks-l'ieire-Mario,

marquis do Toustain-Viray, dont la fille,

qiii !ur ,!
i

nis l'uniqi e héritière de sa mai-

»."ua. .^p .iiiu Jean-Baptiste-François-Hi])po-

Ivte-Casimir, comte de Toustain-Limr^y, et

mourut à Canappeville, après son man, le

33 octobre 1836.

Sons l'Empire, le baron de Toustain-Li-

mozy était membre du Conseil général de

l'Eure, maire de CanappeviKo, i i<;.

Charies-Théodore-Casimir comte de Tous-

tain, a possédé ensuite le domaine de Ca-

nrpp. villo ,
qui apjortioiit aujourd'hui à

M"" la comtesse de Ba^nioux.

I itfs :
\o Ai TKi IL. D'après le terrier ré-

digé on 1717, il existait, à Canappeville, un

tiof d'Auteuil qui était réuni à la seigneurie

do laparoiss L '< si iiriii-ur.< primitifs de ce

lief avaient une mouvance trcs vastf qui s'é-

tendait dans la plaine du Neihonrg et jus-

qu'à r'i p>rvii:c, où noua trouvona aussi un

fief d Aiiu uil.

2» Le DoLLAV-IiÉTHAN était un huitième

fief sur le territoire duquel on prétend avoir

trouvé un retranchement de forme circu-

laire (;J); il doit son nom de Bethandàune
f.-xmille «[ui on était propriétaire.

Lo 24 avril lîi'»:!, Cdard du Boulay, esc^
''

d. Saiut-Picrre-de-Cauappeviiie et autres,

! ont, d. vant les notaire», confetsé devoir

,

po.ur prêt (1). Il y eut, lo 0 mars 13S5, une

transaction sous iurujc de scatenco, ronduo

I il) Auqufl on dont» lo titre «le «wneeilWr Par-

1ein«at: mnia --ti n .în il fl^-irt; d.tus tes tables

! «i «tin-t«w rte M l'' >!' ' vril

1"

(i) Kalli.e, nut. de la Calhéd. de Rouen.

(rîf Société frmiçaiw. t. i)), p. i46.

i) Ni>i«r»at d« Ix>ttvi4tr»,

84
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par Pierre de Haenneville, bailli d'Evreux,
entre- lo soiu-inMir ili .s L:i:k1i>s ci son vassal

Ilieliai'ii iîi'iciic, ccu^VLn", ciitur Ju liuulu.v. Ce
(lernirr r<'i-<)nnutqn*il était bannier da mou-
lin des Landes.
Par suite d'acquj<Hioft, le Bmilay njip.ir-

tonait, f'M 1 r>*<, à ()inl:irt «lo Bc.'uiiin'i^i (1),

(jui piaillait à l'lv:lii(;iK''i' avro Cli..i!<'> tlt>

Mcliin. I/» pivit és n'rtail pas ciicoro ti rminé
en 1474; Louis de Mcluo, gardien des eu-
faiits de fou Clmrlrs de Mcliin, rêel.imaif

les «l«'U\ iii;i»i<'iii< s «le fiel' Ili'^il'nj-Ili !")ir

qui avait :ip{>ai' ' iiti à Kichurd et ù Jeun
Beten.:r. il nfilrinail qn'iU Ini appartenaient
t:iiii ilroit <[.• H' i <|nc [»our euu$a de Ibr-

i'aitiii <' ft cMili- -ni :<Mi.

Do Iîi':iHtii''ls : il'iiiiii- (III cfien ifH d'itr nv
tomitaijHf de 'J, molodes d'èjii'cnn en chef; et «i

pmttte, fftm momhre de Ùriffm , fc tnut rfw

même.
Il J a rlo fToir»'' I;i tViiiille ilc Me-

lun rentra dans la piMpi-irtr» du r>i>ulay,

piii><|iii^ ce fiof lijîuro en i4i>ô |»iU*mi ceux
qui tiiivrit donnas a\ot9 ftux swurs de Louis
<ic .Moliiii ; i'm. ; ."cil. s. Aiijl.TMi -o <!o M.'li:ii

avait tpou^é en 14'^l Jiaidoiiiii do Maillé,

itci^neur de Brozé, auquel elle apporta le lief

du lîonlav.

Maillé : il 'ii' à '•'>

fi'^' '-S Dii'l'-i:^ iJf> ijiK'iili'i

,

La (innii' «te M;ûlli'' vcihlit a\aiit lô'Jiî le

domaine du itoulavàSimon IcMiitcrol, sei-

gneur de Fanvîlle, dmit les armes étaient:

tf'in'i/fiif ô 'in iii'jl'' ili' f'ihtr ; -in.xln AilritMi dv

M''|iiii rxci'ca cii ïh'~-^ ^oii tlt i-i' do ix Uail

sur le liof.

D'ajin-s un aTow du *i décembre 1541,
J«c'f|n<'s <k' lî^^anmets était rentré en posse*»-

sioiidn (i''l'(lcs> s aïKo ; i es : (tniilof (!> ];< ati-

liitts rti iliiiiiia M-i anticavi-d à la li;a<«iiiii<'

des Landes, le 8 of>j,.lir.' lÔT-î.

IjC liol' (In HtMilav iMait jiassi^ en ITiS) \\

Malhicii (If l'oiics. qui est siL'iiaU' eoinrni-

P<'i.iriH'iii' (ianv nu W i-w di^ Lo-iis ijc ( ']ijin|i,i-

gne pour lu Imronnic des Landry; il ])laidait

en 1(511 avec Pierre de Beaumets sienr de la

Mosan'jf^rc.

Laiis lu i^nil'', If fu-f dn lîuulav c.H tou-

jours restédaiis la dcjii iidaïKic do Conappe-
ville. r^ommi' l'an-'sfc lo Terrier do 1Î17.

3* ('r<"\ uT.r? p irnif avoir été nn flcf Kn
l'Ji;{, ,l<'.i:i lit- Cfovillc vniilit a K ut.! Ou -

dart une piéL-o de uy ro ji iioj(i!oM\ , 1

née par nn terrain qu*ll appelle sa Nue
( j).

4* N<>\(»' i-s» un très ;itii-i(>ri villa^^L' <!tuii

lo iimn IM11S jtaraît pluii'it ccitiiitie seau-

dina \ <.

1)4^8 le xiir «idcle, il existait une famille

de Noyon. Le 30 janvior 12'i5, A?ncsll» du
nom. alil'cs^i' •!(> saiiu Saiivi iii'. dont le enii-

vent pot-réduit lo domaine d Uoudouvillo,

(1) Sc^stMttr du flfff Af ce nom i Monthelon.

(4 L. Deli«le,C9nil»ti«i». p> «18.

sitaé près de Ift, livra à Raoul de Nojon
tout ce que R ih rt Noël avait lais':»? à l'ab-

liossc dans le villai: laéme dJ* Mo^oii. La
dame df Xoyou est cité(> en 1270 parmi las

nobles tenante âefd en i'éTâchéd'Evreux(l).
Il existait probablement à celte époque
line chapelle dédiée à la Sniiitr-Vi. i-j'e

,

s(>iis le nom de N.-D.-de-Noyun, 'loatltj sei-

gn-'iii' élnit patron.

Fn 1 loi il est fait mention des hoirs du
seit,'neur do Nojou , uvaat exercé la charge
(!e ser^'' nt à cheval dans la forêt de Bre-
teuil {i),

Nrtyon et sa ehapolle appartenaient dans
le vV s'è 'le ail barun d.-s Lamles et Caiiap-

]i''>i et ilepiiis N'\von a suivi h- sort du
li.'l il' s l.undes dont il' ft^levait. Li- IHjuillet

1 ii>:i, Je:in de Gumieux échangea la cha<

polie poerune autre à saint Bernard d<> Paris,
<• .\iit.ii!ie dr- Mi'lim ayant la p id'' ii'dile

d' < ejiiaii'.s «le àou liéii' Charles df .Melun,

lui suli-^îitiKi Jean L'iilaiit. Le ï" février
11^.""), r, rlin Buloi' .;!:tint Noyon on cédant
Sai . ic-Goncvièvê -d'Aiilii iy. Le V8 avril

1
!' '.', <H;ii Kin/ lîiitiii', pr'-senté par Louis

de ; ir lun , tirvini chapelain de Noyon , à la

roiidiiioi» de l.iîi»scr chapelle saint Nico-
las d'- rMi;i<'i. '.ii.' il'r'vivux: le même Joi;r

il c éda Novoii il Jacques do ialt ure, pour
r< rotn I) r usaint Nicolas, mais il retint lôL
de rente.

An bout do sept ans, le 22 avril 1506«
.laeqa. s de Saleare donne .sa démission et

i<e laii i > uipiacer par le clerc Chuule de .Sa-

leiiri" que présenta Louis de M'dtm. Fran-
çois 1", ayant la garde noble des > iifantsde

I.ouîs, présente le 20 octobre l")"^!, Raoul
I5iui!l. ,it i|iii ;,'aida Nnyon ju^iqu ;1 sa mort.

Malliunn lirunct le remplaça le 0 jiiilli t

1 r»r.:{ et îl eut poursuccesseurSimon Mi !i e ' et

,

cl. ie. ;Marie de Luiv. veuve de rbarlc s 11'

de \:elnn, donna et \7)*')'-\ la ehapeîle A l)en:s

l'oiipard : nmis VdV.ins ensuite i>.irmi les

chapelains Mathieu I'. upard en ir>7:^, Henri
Vîllot en 1587, Michel Oobil «n 1001, Guil-
lauii;" (Inyot le (j netobre l(iO-<, Etienne
A'.'a leeeri liillî, Louis Hlin, PifiTe lîlin eu

lO'iO. Ciiat'îes le Mun schal on M 10. Jadjues

le l>uulx do Milleville, un des tundaleursdu
p^rand sëminaii'e d'Kvreux, en 16 lî», Nicolas

et 'u'iiri-fs Pa]>aM)ine en K'i^t).

5" Sacqi txviLLE. li existait a Canappe-
vilie un fief ou vavassorio de Sacriuon ville,

qui api<;)rtcnait aux seigneurs de la paroisse

de ce nom.
Il existe aux arcliivos de la Seinc-Inf.i-

ricnro une mention de trois aveux rendus
par les («ciprnenrs de Sitrfiueiïville àeausedo
leur l;ef assis à Canaj>pevilb-.

Jean de Muilloc, sieur de Sacquenville,

<1; La Rmiae. traitd de la Nobikaw.
(8) li. Leb«u-ier. AmAdiey.
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rendit av«a le 5 jaillet 1554. Porrino do
Pardien, 9% Teave, gardienne de nol»I« souh-

ftfif/e Jean de, Mnilloc, f.ls ( t. h^'t'iticr do

messire Michel Af" Mailloc, [mvs<nfu !c sion

le 12 juillet 15G0; enfui mcssirc G.'.l'i ii l (!<•

LiittOfes, sieur d'ErneviUe, ayant ôpousc
Peronne de Moret, sœur et héritière de
nios?iro Jean de Muret , en son vivMit li/n-

tierde Jeanne de Muilloc sa inèro, Loi ii; ri-

elle-même de feu messire Jean de Maillée

,

sieur do Saoquonvillc . son pôre, tondit i»o:i

aveu le 21 foviier K.DJ.

L'aveu de Louis de rhaiiiî^iîMo <mi 1010,

vitale une Tavassoric ijuo tient le sieur de
Saeqaenville.

On trituv'^ -'.ans lo l'rii r di> 17 17, ii.i u-

tioQ du (ioulict des ViiUix faiî;;iiii it.u lîu da
chefde lavaTassorio de Sac^ncuvillo, $:\hs

coar ni usage.
CANAPPEVILLE, cant. d« Noiibonr?, ix

15S m. d'.'.l' . — .Sol : .V;iii\ inm ;i:r:-ién et d:-

liivium.— (. lietn.df <!). /'' ./,, n'- lol Evri Hx
à Saint -Pierr>-d: -].'r'iMn!t. — Suri', l'-rr.

1.012 bc-ct. — PmI). :;;(!). —4 --.M il,.

X.lin f, en — lie. lui/lj-. 'm.
3.779 f. — Poivi p. di: Suii:t-Aai)::i-/rEi't--s'-

ville.— M liouviers. — Kcc. coiit. ind.

d'Amfrevnle. — Parois. — Erale mîxt. de
02 onf. — M;ii?:nn d'>:.J'>îi\ — IS -i. >;..

chasse. — 3 dcb. de lioiasdus. ~ hiM. en
kil. nu\ ch.-l. de dép. 19» durr. 10, de
cant. 15.

Dépendances : i.^ Tî'^t'r.vv, ÎTazat, Inte-
MAur:, LES Lanm s. .\i>v j\. — 1 ." V. ,t :

Oéréalés, bois, planics surcicos. — 15,U(ii»

arlires h ddre. — industrie : néant. is

JNIKVlIfln*

CAJNfriISRS.

Des doyen, de Bflnderoont — .\rt;hid.

Vexin ^^lr B:iil. Vie EleC, d«' Oi^ui-s.

—

Pari, cl GcuvT. de Rouen.
'

On fait dériver Cantîors du vivux nuu
€<mt. un canton. La patronne de son ù^hsa
est Sainte-Anstreberte, 1" abbosse do Pa-
villy, dans le diocèse de liuiien (1).

bans 1» première moitié du xiu' sié le.

Gantiers avait pour setsrneur, Onatior de

Canticrs.personnajroinipoi-tr.nî et ;'..n.-i.l.'
r''.

Il siéiroait aux assis <i"Aiidily ':'n l','o2,

au premier ranj:, cntri- Guy d" j i i;.ii::p> - i

Gautier du Sau$sa>. Eu Ï2iiô, il pi iL ^art
au procès soulevé entre r.-ibbo de S^iint-

Tn'irin ot Mg' Uen:iud ll niijULpin, lieute-

nant du bailli do Gii>i>r^, uu &ujetdeUi tenuro

d« Baisaoa'Amaurj, près d'Evreux (2).

(1) On omBpMod m» le culte m aoii rëpauidu doo*
l« VeuB, fiû noTUile retrouvons & $iimt-D«Dts>ie'
Perment.

(2) Ce C iulier de Cauticfs, veau à Evreux pour
Mrs jiiré «tait peat^tre d« Giton même, où esHtait
«nmdatoo nam.

Peu d'années upréâ, Guillaume de L'antiers

élnit patron do la parois«îc, comme l'attesto

le |Kiiiillc d'l7udi's Hiu.ui I. (Jii y (MUipl; il .

ti'e:ite-!iuit elii-l's de iau.i'I •, e'. l.i i-:ire tjliiil

es' i niée I^O I.

Un peu plus tard, iM. Jean dcC .tiriors

devînt euro de ia pamifisc, 5nr la i-i >ontu-

tioii d'-' Sini':;i de C:.:.:': '•.•uy.-i' i.l).

c'ii.iitis: d'urijenl à la nviM enjfrehc

l'n KÔO, ::ri d (' :'i i r< . ^r ,];ins

U:ii' i'!i;n t ' d.' .) m;; d'- i
. , i :.\7 ,

,.' y .-^au-i-

.SCMSi : il li:ili.l t :\lnVA !.';;, :i - Â II , I dv

.

D'après Je leM du l'ouiile d'Luilcd Ri-
pnnd, Cantîers omit souilo ]^!l';>)iil^J:e direct

partciuùt an jîi^içn^ . r.'-' l: .--.r ij!;i''inei -,

el !ors de la venue c; ii'-i i';u' ,hu'<iiivs de
L<-n;ri-'»ix ?k ^l'iiHiiMme d ' Nôuiivila-. le ]iJ

i'ieiiiliv L'ivû. il .
il.; - ;i'e Jac-

quc? ajK.r.l'tieju le j).!) i
. ii i^jc de rc^'ii-So pa-

roi!>>Iale de Cniiiieis ( j».

A cette qe-i,!.;.'. <• .i^L.cin^ • r.intiet.s

.'»;nt C.-.n>.dll --- 1'
! j.h 'ii i];- I»ari-,

el e.. d l/>i ' \ ;'i .[,'\[\ : _l;> lie celle

ville en i'ii'iJ. (in dit <in"il était ori^finairo

du Vexin-Norifî."!nfl, mais (»n «t? dit pas à
braïKÎi • d !,; . iii.ijV.' d r u-in-s il

apj^i.U'ieiiait. Gi. rs, a.i>>i Ij :i .| : C.iniicr.'^,

l)outrcvt?t>di*juei' Cl t 0.. .1 1. i f, victime
maJbeuréu&e dea dis^-ordci iiuidin i -, lua.;-

sn'-rè p;ïr un Bouvcuis'tion , ] • J2 juin
14I.S :

l«n HM, Guy Miikd, cm J Je Oauiiers,
dfiyenn'j de Buiideuloni, loua sn euro a un
pi'.jsan pour Vr.i aa an pr .\ •] ;<) <'ri.s

Cl- <\<V. r-^'i; tH>Sr (JU'' de C UHMjlS \n\ —
Cn: ii'ors de •jt-ny. i .-v- ;i s 1).

iia 141^*, on trouve a AtiUi iy, Julien do
«Mtiers. #

Dans l'avoti de Gui 'liiuaie L G u y, / r.,

o;imx d' JeAiine de. Tri'', du i>) a.tùi li:»2,

j' ' I
!- liet'do Uuic-d'i-liummets, il tst lor-

uu.Liueut exprimé fjuo le patrùUii|;e vt le

dr<»it de prèwnlcr à l*é;.'liso de Gantiers lui

a(i[).;r(ieMiienl. (à' droil est <'';;ale nient eX—
pi imo dans des av.-nx d • 1 17 I 1 1 1 l.SÛ (ô).

Au XV' siùi.7.'. la sfin^iii ili- Cantiers
n;^ ,u t< nui* à ixéno du iius, seigneur du
Bas, tfii lli Itomnintre delà seitrîieurie de
Jlar; i.iifi en 1 17^:». 11 ;.v;.;i Oa.>ii>r' une des

lilies natuia:jkij do Ciiarics 1", duc do
Bourbon, (lui lui apporta en dot le fief

Tis.,n.

Kii 15 ) ), Guy du Bus, t»;. c^oignour du

dj U U'jus {Kii-uit qu«s la famille d« Cantten «t
celle du méiuc uom qui a ioagtiitiip.^ existé à GÎMn
dans le fier de ce nota, ont vxm on|.'iDe comiiMUie.

Tit:o uiainKcrit.

<3.i O..Hki Cttmtiaua.

<4) M. de Hesurepaire. Etat das eampagnu,
&I Tilrcaiiuuiinerita.
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lien, cle Tiion «tâcCftoti»», un dMfentil»-
horamcs de la maison du roi, fi< i!on (Ir-no^.

parisis, pour son affiliation nia c* lel r.' cuu-
frorio do Notre-Dame Mi-Aoùt de Oisors (1).

Il épousa le 19 septembre 15Û!$^Âflnedo (.'n-

lani, alon veuve de Gilbert de Rocbefnn,
Scig^neur de Ciiàti aiiuouf.

Au lieu de grandir, cette famille du Bus
s'éteipnit tout-à-eoiip; Guv n'out qu'une
ftlle nommée Renée, qui se maria en
avec Claude d'Anlczy, auquel ©Ile porta les

iiiinihiousL's SL'iiriii'urios que lui laissa son
pore. De ce mariage, issut Georges d'Anlczv,
seigneur du Bue, de Gantiers, deHaricourt:
il épousa fn ITiOO, M til'^k'ine Mancel, dont
il n'eut aussi qu uiie ùlle uniiiue. mariée le

14 avril lâ68, avec Pierre de Mornay, sei-

gneur de Bubjr, de Saint-Clair, de là Clia-

pe!le-en»Vcxin, maréehat-de-«amp, etc.,

chevnltfr d^s ordres du roi, mort en l'iO??,

Aiilezj: d'hirmines a I" h"i <I<ii e de •/•.cah'^.

De cette union n;iqn;t un fils

Pierre de Mornay, 11' du nom, cUeviilicr

guidon, sous-lieutenant des grens d'armes
du roi, seigneur do Buliy, Saint-Clair, la

Chapelle-eu-Veiin, les Bosncs, Parnc'*.

Saint-Gervais en partie, Caatiers. Harioonrt
et Gommecourt.

1! avait tontes ces seigneuries, lorsqu'il

fit av -u en 1615 pour lo plein-fief du Bus.
De son mariage avec Cailierino de Saveuse,
il n'eut que trois filles, dont deux furent re-
ligieiisi-s, la (!i'rni>re «0 rendit câlèbro par
sa liimU' piété (-),

Du temps do Mornay, Jacques Daniel pre-
nait le titre de seigneur de Bois-d'ËnnemetH,
Authevemes et Gantiers, dans deux aveux
des l" mai 1583 et M août 159S.
Ce litre de seigneur do Gantiers, indiquait

seulement le drr>it de patrona^ inbérent
a» fief de Bois-d'Ënnemets (3).

Le domaine utile de cette seigneurie avait
été acquis par Rolaiid do N-iyon, «r., issu

d'une tamîiie ancienne éiablie âBoury, son
mariage avec M.u i< le Prévost, lai apporta
la terre de Flnniesnil; il eut de celte dame,
Philippe do Noyon, seigneur de Gantiers et

Flumt snil, I,oni>, doté d'une partie de la

seigneurie de Gantiers, qui épousaFrançoise
de Limoges et Marguerite, mariée à Etienne
Beautoi, «if^ur dr la Rivière.

Philippe, par uonti ai du 7 uovetubiu lôT:',,

épousa à Oisors, Philippe de Quotru?, fille

de Marguerin et d'Alison de Fours, dout
(1) Kcgirtr* rnsBUKrit.
{i) Dict. hist.. p. 612.
(.'<) Voici au rmx^ la lisle d« c«s patrons: Bn 1478,

noble homme Michel D >nit?l, avoral du roi au buil-

li«g« d« Oi».or<i , de 1507 à l'aS. Jacquc-ss D.iiiicl.

conaeiller au l*arl«m<.Mit do Fan» ; i^n 157 1, J.icqiies

DaoMl, préaideniau Parlement de Ko ieu et en IdS.l,

Jacques Daniel, têt, iMur du Boi«>d'Kon«iael*, i^tti

M qualifiait, cernai* nott* l'atNIBa dit, de Mjpwur de
Caatien.

il eut François de Noyon, seigneur de Fln-
niesnil , Gantiers et Saint-Ouen-de-Mau-
therne (1). Celui-ci épousa à Meulan, le 4
décembre 1009, .\iiîMin( tte do Giffard, fille

do Gaspard de Giffaid, cbeyalier, seigneur
d'Héneneourt et de feue Françoise le Vi-
comte (2).

Marie de iSo^'on, fille de Louis deNojou,
p$c, sieur de Cantiei*» en partie, dpOUSa !•
22 mai 1022, i Boury, Pierre Feignour, CVC.i

capitaine du chûteau de Dangu.
Alexandre do N »yon, fils de Fraïuoi-;,

seigneur de Flumesnil, Noyon et Gantiers

en partie, épousa le 1" janvier 1044 à
Rouen, Marie Frémin, fille de feu Pierre,

et en secondes noces Anne Rabin. Il

laissa une succession obérée ; il avait

constitué en dot à sa fille Marie de Nojron
en la mariant avec Matbieu du Yal, sieur
de Maubuquet, lieutenant particulier crimi-

nel d'Andely, une si'nome de 7,500 !.. qu'il

avait été oblige d'emprunter. Après sa
mort, ses biens furent saisis et un procès
s'éleva entre ses créanciers et Pierre de
Noyon sou fil-. 11 fut juge lo Î6 aciit 1676,

que le fils et les créanciers seraient payés
au sol to tivre.

Noyon portait: d'argent à l'aigle de sable à
2 lètes rpfoi/èet, couronnées et palëes d'or.

Du temps du la fauiillo de Noyon, nous
trouvons comme patrons de Gantiers, Jean-
Paul Daniel esc, capitaine d'une compagnie
du r''?imonf do !a Mailleraye, fils de Jacques
Dauiel III' du uom, puis Claude Daniel qui
se qualifie de seigneur de Bois-tl'EnnemetS,

Autbevernes et Gantiers dans un aveu de
16f53. dix ans après il avait rectifié ses titres

ilsedisait très exacd mont soi^-uour de Bni?-

d'iinnemets, patron honoraire d'Autbeveraes
et soigneur en partie du lieu et patron de
Gantiers (.S).

En 1074, Gantiers appartenait h Jean-
Bapiisto Loblano, siupnonr do Rosay, de
Saint-Martin à Vatimcsnil, du Quesnay à
Gamacbes et de Croix-tfcsnil A Ljons, vail^

tre particulier des eaux et forêts de liront
et Oisors M).
Par contrat du 20 novembre 1670, le sei-

Îneur de Gantiers éi)ou8a Marie Sublet
*Heuâicottrt, fille de Michel Sublet, cheva-

lier, marquis d'Heudicourt, soic^iuur d'Hé-
bécourt, Saint-Paôr, etc., et de Denise Bour-
i'>ti. De ce mariage naquirent Alexis et
Maiie-LouiseLeblanc ; leurpère, bienfaitenr
des Cordeliers de Lyons, fut inhumé dans

(1) Fief* Bowej.
U) Nous avoM de» vretix rendus 4 esttodsns aine

v»ureen lâ29et 1613. (Titrta moitlitertri).
Tiire manuscrit particulier,

(t) Cftte charge Re tniuvail dan» la famdle du c*-
It-Ki-v poêla BeoMrade. ElUaabetb Benierade, mère de
Jciii-usq^le Lebluie. psialt l'aioir trsinniae 4 «on
lili.
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leur convent avant 1090 «t Ton mit sur son
tombi-nii : fl'aziir au r/iei'rOHftort «MOm/N^Aé
d'' 3 lt<jiii(((u.c d'nrijent.

En ItiîM), Alexis Leblanc, chevalier, soi-

gneur de Gantiers, héritier de Jean-Baptiste
était aussi seigneur du irrand Saint-Martio
à Vatiiii. sTitl. iju'aviiii possédé .-ion pcre.

Dans un acte voisin de cette (''iKuiue. nous
trouvons (|ue Denis Sublet, comte (i'IIoiidi-

eourt. Michel Sublet, marquis d'Heudicourt
et Loui^ Sublet, abb6 do Saint-Foscicn
d'Aiiiit'ns. étaient les seuls héritiemde l«ur
nièce Marie-Louise Leblanc.

CAM'IERS, cant. d*Ecos. à 125 m. d'alt.

— sol : nlluviiiiu nnc;en, nrL'ili- plastique. —
chem. d'int. com. u" -lU dus Thiiliers k 'îail-

lon, n" 62 de Cahaignes à Lvoiis. — Surf,

terr. 22» hect. — Pop. Iti8 hab. — 4
cont. 1029 f. en ppal. — Reo.ord. l>udg.

com. 1C0« f. — Hrs Thilliers. — Tercep.
et rec. cont. ind.de Tourjiv. — P.Trois. —
Ecole mix. de 34 enf. — Bar. de bicnf. —
3 déb. de boiaaani, ^ 5 perm. de chaMe. ><-

Dfst. en kil. aux eh.-I. de dép. 50 d'arr. 13
de caiit. 10.

i/é/jetidance*t néant.
Agriculture, eéréalei, racines. — 700 ar-

bres h cidre.

Industrie, néant. — 10 Patentés.

Des Dioc. do Lisicux. - Archid. du Lieu-

vin. — Doy. de Bernaj. — Vie. et Elec. de

Montrauil et Barnay. — Génér. d'Âlençoa.

— ParL de Rouen.
Kiiturnite est le nom sous lequel Caorches

(ou prononce Corcbes^ nons apparaît pour
la première fols dans Thistoiro, ii y a près

de neuf cents ans; c'est dono une localité

très ancienne qui remonte à l'époque gau-
loise, et qui a dû lMic une des premières de

la contrée érigée eu paroisse, sous la dédi-

caee dn grand saint Martin de Tours.
Caorchos, par s.i situation topogmphique,

50 raîtacluul néccssairoinent à Bernav, aussi

fiit-il compris avec celte dernière ville dans
la dotation toute royale que Richard II

constitua à sa femme, Judith de Bretagne,
lors de leur mariage.

Quelques années après, Caorches, sous le

nom de Cadui f/cs. tut du nombre des parois!-

888 dont la duchesse Judith enrichit Tabbaye
de Bernoy, qu'elle venait de f'>nder(l).

11 existait une faiiiillr [i.iri;iii( ]< ii'.m de
la paroisse, car, en 11S4, iiobcrt de Caor-
clirs reçut on don de 100 s., par bref du roi

Ri' hanî; onz - ans plus tard, il devait 7 s.

au Trcîsor polir une enquête; il paya cette

(1) Ct'Cie maisoa a conservé le>. deuitiindM dlHMS
de Caorches jusqu'à la Révolulioo.

I même année 5 s., et le surplus en 1198(1].
En 12O0, Raoul de Caon'lies consentit à

être caution do 20 1. pour Roger de Pla?nos,
son voisin. Ce personnage devait fournir
une somme de (MX) 1. angeTÎnes au Trésor,
ponr arolr le droit d'éponser la venTe de
Richard de R<: vii i -, comte de Devon(2).

Uài peu avant 12U5, Jean de Caorches ser-
vit de témoin à Richard de Oareneiéres,
lorsque ce chevalier donna aux moines de
SaiiiT-Tanrin la dîme dos terit'S qui vieu-
dr;<ieiit à <;tre essorties dans son Aef de Oa-
rencièi*es (3).

Sous la date de 1220, .V. U Prévost indi-
que une charte de Gilbert Cnorrh 'S et une
autre do Iluirues de Heiii uvilliui.--, ort les

formes r/inurns et f fittorf sont employces '4).

On peut dire de ce Gilbert de Caorches
quHl a été un des justiciers de son temps, et
que sa \ ie s'< st passée dans les assises ei les
éelii([uior.'.

Km 1210, il siégeait comme juge à Pont-
Audcmer et souscrivait des lettres testimo-
niales dans une réunion de seifrnenrs, tenue
à Pal. baye du Bec: il ôtait âi:\ ;lssi^( < do
Poni I Kvofjuo en 12Ô5; en gci^tembre 12C0
il recevait, avec deux jugss eoumu lui, une
Sonmi»' de 15 I. de la commune do Rouen,
pour étro vomi, aux Grands-Joiu ti.'ger

aux a>sts« s A l Echiquier ; son nom rigure

sur ia liste de la sesMon de Pftques, tenue
à Rouen, en 1266 , sous la presidenoe du
colélirc? arcliovèquo Eude? Ki?nud ; Tannée
suivante et en 1268, il prenait place a TEchi-
qiiier de Ca. n.

Le nom de Gilbert de Caorches est égale-
ment inscrit dans les cartulaires; il fut
témoin d'une charte p>iir le prieuré de
Ma ^pas a Capclfes, et d'une autre émanée
de Cécile de la Pummeraye. Guillaume de
Viltenval devait lui payer 20 s. sur le fief

de Vauquelin de Bellemare; il lui en fit re-
mise et donna tout le fief de Bellemare à
l'abbaye de Lyre (5).
En 1216, Roger de Caorches était vassal

ilf .Tfan Malet, esc, S'^irrunir de Gravilli-^ et

i>i.riiay; ii lui payait cUatjue aujioe une
rente de 33 s. et 1 d. Le sieur de Graville
donna ce vassal k Robert de Bruoourt, qui
épousait sa sconr Phtlippa.
Dans une transaction conclue en 1340.

entre Jehan Malet, chevalier, seigneur de
Graville et Bernay d'une part, et de l'antre,

Louis de Thibouville et Robinet, son flls» ie
sei^tienr de Bernay, en faisant l'abandon de
di ux iiiv^iilins à hlé, si-<

à
'Ri-i'iiay, ^i» rosi-rva •

formelltimeut une rente do 17 sttiers d'a-

m RM«8, 38. T7. ».
li^) M., 10?, 1(M.

l3) Sûtes l.fi Prévost, t. II, p. 15".

M) Le rn viisi
: Dici. ijes aoan de htnx.

ta) Ce fii-r, !>is à Pl iiox-ille, relerailde GaoMhes; il

,

a«rvità la dotatîoD du prieuré de Maupa*.
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Toinc il Caorcho?, fini lui nppartenaieni jMir

eame de finance de mouUcs ( 1 )

.

Lo p«tronagre de Caorelips, r.c^ ([m sniipf .^c

onlinaii'L'iiK'ui la iL'Mem^' de l:i ]>;iroissc,

appartenait, on à.I ':in de Bitl! ?.

En MOI, N. H. nir::--i!-o tiuillaur.ïo do
Buivs. olicviilior, était i-i'!::iiri;i' ilo (.'ifTir-

vlii-n {'i . Nous iioîi.-Jt'iis quLï lîuii's ex mu?
altoration tlo Bullf s, cl tjiK' GuiUiiiuiio de

Bui-es était ÛU de Joau de Bulks qui pré-

Lors do l'iiivaï^iori du xv' sir-i lo, Caoïclios

apparU'uait ù Jcuu do liures, écujcr, qui

resta Adèle h, son roi, et ni i ii ut proba>
blement eu combattant les Anj^rlais : son
domaine fut donne, avec celui de Moiitrcuil,

à rAi.j'hu^ , T;u<i..;-.^ m. |i;>r un acte

tla'i'' df Vcritou, ic 'Z ui.«i 1 li'.J ''').

Ai>rLH l'tfxtiiiction do la famil! t

ranrclics aiipai-tiiit ii (jiiiiinuin. il -i i" v,

t'tciii^er, .soii,'m>nr <!f CrotiU '
- , de ('<'nr/r .<

;

non iVéro , .Ie:uj le Ilcriejy , L ail- <-iiré de

Saint-Victor-de-tJiirôlieiivii c, i>Aroiïï.c' vid-

sine de Caorchos. Li-n nt^mi dos d«'nx Irôre»

sont 's fti li^ - ^ .! riichiquii'r. rcn-

Heriey : d'aryi'ttt ti \i //t7"As»>/i* de sable.

Pou d'année? ajui'-*, on i-- .cou n; aMX
mcm*"» Gi'hîqui»*r>« jf;»n d'Ks.- ii*' !, éenv r,

pl.iiiiaiii pieir 11 il ,
],.;'.< > (.ct/d". 'v.a

ji.ir liixiiMia^e dv la ; ' l'^ui . I n di.' 14> rtjj V.

a|)|iaitenaiit àLoilisMâlL't, si;, il,' (^iravitif;

'!<'<|iicl fict lui ' t. lit fîi-^innè i>ar GuiJIatniH'

d>> Tiiifi. ville, écuvi r, euiarne tuti-urde s s

«'Il l'ail is.

Jean (I biscaiout . scignftir de lu Knni. e.

resta en p<>$»i'S9ion dc Caorclits. qui devint
«"iisuito l\i|faii:iir ' de son troisaè «n* £ks, Jeun
d'E-'st;i\ji ul, prèdo.

Aprè^i lu iiii>i td.' 0 • l'e i ni^ r. i s. i^nioiiri^'

passa à Julien d'i\M' jeui, »o • Irortt, niah
''

â Suzanne deTui v, tî.io d<* irchard. clie-

valici', duui il l'i-i .1. : Il :"!. I-
'

u' . :

1' iiu

UUIil,i't Fruliri'i.". ^> ll:ie l''^'' :-\ H-,. J'.

Il est rcsti* de Jnlicti i l - . .
i :. m di-

«.aucAes, une quitt.u ce d il '- d • 1.7)1)1. d'une
somme vcu<- du l'i'ne Aithur, receveur
pi'iioral ;i r.ien. pour li'S an- la '^'1 s d un •

rente qu'il avuit ic iirou de prendre »ur lu

reoelte de ct»tl€ ville (."j).

La taxe due par C.tlIus. en 15T1. ii

r.''Vi?clio de Lisii ux, é;.«il de '.'>0 \. .1 ..u 11

d"tisc3|eiil , .'«•ii.Mieiir <le 'a llretoniue- e de

Caorciies, du .Mesnil-Ajui4^,'er cl de :Saini>-

Victor, chevalier de l'ordre du Roi, fut dé-

puté par !a uolil .<se d>' la \ ioouitè dc Kaveux,
aux Etats de la |irovitice, tenus a Huueu, eu

il) Notes Le Prévrvfl, t. I, p. 283»

(2) Id. 1. 1. p. 467.

(3; Rreqiiisny, 515,

(4) Util, tl Uaicoart, p. 1439.

\bi Vente T«cbeoer. efi 013.

1583, pour la réforme des lois et do la cnu-
tiinie dâ Normandie ; il fut lieatonaot de la

cornpn<;'nie d'ordonnance des Itommes â'ar«

mes de S'ju cousin, Pierre de TT ircmirt, mar-
*iuis de Beuvrou, qu'il alla joindre ù Saint-
Florent in, on ISS7. Il avait cpoasé Jacqae-
lir.e d'IIiiroeftrt, vouve eu premieroi? noces
ile.Iacriues MiiiUard, seigucur dc Leau partie,

troisième lillo do Oiijr de Hareourt, baron
de liouvron.

Cscnjeul : d'nrgcnt à 5 eofriees «Tflsw, ou
d'azur ù 5 haiyli'ii d'firi/i'iit.

Leur lilii l'ierre d'iîsea'eul, cbev;di r,

srif,'iiour de la Bretunuièro, de Caori l, <, de

Liaiicourt et de Rupalley, rendit aveu de la

terre do la Bretonnière, le 18 novembre
l' ii'; il avait éjinusé di-nieisello Claudine
Turpiii. J]i!i' de «luillaume, seij:ncur d'Assi-

•fiuy i t di- Fi ane i'.se d' IVllevé.
1<>,'1, Aiidiv du lîu^c, sieur d'Ein''n-

di'e\ ille, lie la ceur <lt? l{\>uriie\ ille, dc Satut-

I

Viei(-r (le Clii'é'.ieuville, de Sourdeval, eie.,

avait, remplacé à Caorciies la iamillo d'^ù»'

I csifenl; on lui présenta cette année un aveu
e r l aiiusse Pierre Duchesne, assise à
l'i.iiii » iUe,

André ilu Cuse tenait Caorehes du chef de
Mark'uerite Deschanips, sa femme, ce <)ni

U'UK tait supposer que Niei>las Desebamps,
I I" Seecue dame, Tav^ait possédé avant

lui.

u -srhiiinpfi porfuii : l'ur à l'''f)ervifr eWH
/ / • }:<i/j!i', nit c/i / d'azuf' chargé deZtmm
Cijii. l't !is il ' vl'iniiji.

{.A- soiuie iir dc ('hoicIios est encore cité

If .«s évner io:i5; il iaissa deux filles : Ca-
tlt riU'- du 11' •se. titiiriêe & Louis de Ouiry,
N.eu; dj't' url ci Elisabeth, du BoSC , qui
'l'' li- ' i .»..it ,ei -Il L- >ueruc.

l)u t; n : df iji>!'-l'* A la croix éehiquet^e

ii'i't'yuHi et /c a'iitli- te 3 tire$ eoRfonoétleÂ
Imtf'Wtd' ti . t

i i > . \ , , ;"\irlri''du Boso [dai-

•tai -ut- » li ÏKf i ) ..il suj i de 1 héritage de
I Marguerite liomi's uïvolt! de leurs femmes,
qu ils IV :!.iu..ii< ni ei, i|ui leur fut aoconié
par anv: du l;{ février l<Hi(i (1).

iii<")i I . fil t-u( urie d«' Caorehes pas^a

. en d nutrca mains, cemnie le constaw i'ex-

I trait iittivant des registres de la conr des
c.'liip'es de Rouen :

M ' .mi' Iieii 123 coiiLribuubles ,
paroisse

i
H Pierre ! uuqucs etc., seiffueur de Beau-

* chiimp et Caorehes est seigneur et pa-
« M'ili. 1- ('.').

a Lo fie! de Caorehes, relève du Roi au
« eoiiiié de Montreail et bernaj', et peut
« valoir «00 1.

(1) Bavnagt'. t. 2. p 48, supplément.
(2) Il devait l'ti-o fils dc lient Pfivincs, ilear de
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o Le ûef de Beauchatnp tvlovc de Caor- 1

« cbes; Um f.
I

« L'al)baY«3 (le Bemny a les 2/3 do In

« grosse diiiie jflTorniêe 430 fi*,, la ciiro vaut
,

<( compris les vonla;"es et onir>siio-', 000 1".
'

a 550 acres de terre dont 150 on buis et

« bru7èreiietIelabottrC,12ct 15 f. l'aoro (!).«

T'n 1072 Picrrt? Foiiiiin ^^. si<nir de Hi aii-

cluàiaiJ était victunto <^<)lb^l• jiour \o bail- .

liafjo d"Evr<.'ux; son t\\< iii'ssire Fouquos
de Caorclu's cpnitsii une dos âlks de Jacqut>8 I

deManoiirv, w. sf iirnour deGovilleitSaint*
j

Pierre de Sab riic
j

Mathieu l'oit- [tri lu- d<' M.nipits rm-
dit ftvtfu en 17s"> à M. I t.in|ii<-.s de B< iyi-

;

champ pour If t'u'l de n. lU mari- à Plainviile

qui ri'lëvait eommc i>ii l'a dit de la Bi'i;,'neu-

rie de t"uiacli< s.

i)o t'uuque»i : ie sable au limt coutottnu-

far hmpassé de gwulr$ affrmiant uue eigmpie

d'aryen t.

Lors de la diïSidiilinii du couvent des

nitenid d« Pom-Au-i< mer, un di s irt^i< > d<'

ceitoonmmunaut*^, Pierre Trotin , &gu de 03
anit, 8« fixM à CanrcIiCK. Il avait Até admis le

25 août 17H.'?. à Vù^'jit' .', "7 uns. Cotivr. ui'

profc,<.*iiin , il avait .iiua>s.'' il ;.'r..iidc pru^e

une siimnio d>' Xi o livres qu'il ubatnbinua
aux Pénitriils « ht rliaigedy ttn- «O";/ ' i(

tnlreteitu amn et ii<iiiiidt' If rente de .-it a joui s {J ..

/'ii'/s : Ik i.LKS qui était autn fidi)* ini lit I'

sur ie tf^rriloirc de Caorcbeâ, est Hujuur-

d'hni nqe simple formo. mai» avec des ves-
t;.!*' (liî i'ortitiratioiis tort rctuarijuablos sur

deux points d<> ci! daniaino ; ce ii"o>t jius

reniplaceux'iit du uianoir Icodai de Btilli s,

cur la lootte do co Aef existe do l'autre coté

do vallun. L'origine de cette eoceinie, très

FiiiL'iilIè're d'a^^pcct. appoTticntfcune épo(|Uc

beauemip plr.s reculée.

Jeande liullos était, en U^)0,s(igneurdnfief
dont ilptirtait icii<.iii,apri'slui virtincut mcs-
sironiiillnuviif dr linrt^s, Jean de Uuri s, r'c.

CAUHCIll'.S, canl. de Ikiiiay, à lôO m.
d'ait.— Sol ; diluvium et craie blanche.

—

J{.

4ép, n*' 11 de Rouon à Falaise.— Surf. terr.

4(i3 hoct. — Pop. •.:;:{ liab. — -1 conlrib.

3,107 tr. en ppnl. — iCfc. or<l. budg. coni.

1,056 Ir. -- 1 •
i r.

j

. .
• Courbôpinc. — • ot

reo. coni. iud. de iierjuiy.—Parois. — ltéu-

nioa ponpl'înstrnct. à Saint-Viet()r>-de-Chié

tionvtib'. — linr. df biriif. — jx-rui. de

chasse — 1 déb. di iKtis-iious.— ihsi. eu kil.

aux cb.-l. de dép. 40, de cant.et d'arr. 4.

DèftomlaiiCf'S : Lt,s i;ni;TEI,'ÎT8, LES BuLLES,
1^ Cl.OS-Joi ANS, I. i .VI :i!,T,FRIR, OfKRO-
TiÈuE, i.K Uaissf.v, I î; IIki ktkloi i-, i„\ IIl-

UÈaK, \.\. MAIK-XJil.NK, ULi, MKSNlËAEai LB
NOCVEAU-MOXDE.

Agriculture : cét éab .s — 30,000 arbres à

i(l} NoietU PréToft. t. 1, p. 467.
|t> If. UalbnadMp Btv. de JSofm.. die. 1809.

cidre. — Industrie ; Tissage de toile chez les

particuliers et fabrication de rubsiis. — 0
latentes.

Paroisse des: dioc. deLisieux.— Archid.

du Lienvin, — dov. d'Oibec. — Elect. et

Vie. do H<'rna^-. — fléiior. d'Alençon. —
Piirl. de lii>ueu.

A uu>: époque recul^o* il a sans doute
existé sur remplacement delà commune ac>

tucllc de Cai»cib-s, |dns!i'urs < "'i.-p. Iîes, d'où

t'Sl venu 11" uoui di' ('iif,rUiV \ «.io-mme «-es

« liap. lli'S avaietil dr l'iuiportaiice elb'S por-

taient dans lis titres \y noiu de Capi-Hœ

mngiiir, que i on traduit de nus jour», par

Caije|les-)i'S-<'ii';iiids.

ï5ur 1^ territoire fcrtilo do Capellos, se

trouvaient de riches rcrmes qui appartinrent

d'aixnil au lise iiiii».'f!ai, puis aux dues de

Niiriuandie. eL lursqus Kiobai'd P' releva

<b- ses ruinesl'abb ycde Saint Taurin, il eu

lit don au cuUTcnt bâti sur le tombeau du
frlori. ux apôtre de l'Evrecin. Le prince

diiicia, dil uic aiicieiiiK' eharte.qui pea» re-

juonler u U-lô, dans le Lii uvici, une ti-i re à

Ommey fit "nè antre : Meulrs avec les u' m-
bn ux \;.->:iax qui V éMiciil attachés, et la

ti'aticbisc absohie<le tuUié redevance coulu-

Diiére d.uis iDiHé sa teire (1).

D.iits le comnieacement du xii* siècle, la

moitié de Capellcs appartenait fc Vauquclin
du Taniiey 11% au dr^it de f- i f 'mnic, dont

lo n>»uj esl resté incunuii. A'auqueiin é;ait

un preux chevalier, ami intime et dévttué ,

d'Âmattry, comte d'Evreux, qui lui avait

donné en llll>, une terre à Gintrajctia
garde d'un idiùteau-lurt construit datis cette

paroisse iU). Bieu i^u'il laissa uq lils, Alain

do Tanney, qui prit part aux guerres ilc son

(einp.^, sa veuve néanmoins donna en lUJif,

aux ridipicuses de Saint-Sauveur d'Evreux,

la moitié de CapoUesqui était de son propre
domaine.
Los deux grandes abbayes d^Evrenx se

trouvaient ainsi élablies h Criprllr? /i n'.tô

l'une de l'autre. L'abbcsse 3- avail uliii'', pu-

tr(>na;;e en partit', rentes, basse justice et ;J2

acres de terro labourable y compris une ma-
sure (3).
Le souvenir de l'ancienne suzeraineté

excreée par lo .scij;neur de Tanney sur Oa-
polles, .s'est conservée lou;;li nips dans l'or-

dre léotlal. Ati xvi" siècle, de la Moltc-on-
Thennej, liet'de pleines armes, assis it Sainte

Jean, ri levait lo liei' (Jaillard, assis il Ca-

pellcs et le £01 de CapoUcs, apparteuaut

aux religieuses d'Evroux, etc.

(1) Carlulair« de Saint-Taurin,

tè) Orderic Vital, t. 4 p. 305. Ed. Ls Préroct.

Hôtes Ls PrivMti, x. t, p. 407.
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En 1152, le Pnpc Eugène III saticti'inn:i

la donntion ijiio la femme de Vauquolin du
I^nnay avait faite anxiolicietises de Saint-

Saaveur, de la moitié da fllag'i'de Capelles

et avec droit sur l'é^irlise (I).

A la fin (h) xii* siècle, durait encore Té-
poijiK^ (les Croisades, ces tenp$ béroïquo!:

de la féodalité, ("apellcs h ce itioiiiont avait

pour goigiipur, Cîuillanme do Capolles, che-
valier illustre, digne d'ctrc comparé aux
Îlus grands hommes de son tempa. Dès
180 n «8t porté sar les ftfites normané* et

taxf- :i 10 s p"iir If^ C'Hrlnv r-IiH'l ,\f Lisicu\',

puis à 9 1. comme ciuition, pour l'cvéque de
Lisieux et à 20 S. comme caution do Robert
Pantouf.
Le Cartnlaire de Manpa$t faît de ce che-

valier le portrait ll^ plus tliilit UI'. Il II tut,

dit-il , un homme nommé Guillaume

,

seigneur de Cupi-'lles et de Bollcville (•*),

qui eut de sa fommc une fille uniiiue

nommée Ajrnàs. Ce Giiillaum^"» chrvalier,

était généreux et expert dan^ les itrmes,

riche, très beau de visage; sa taille était

Alerte et son aspect majeatneux. Attaché
commn vassal à la personne de Robert,
coinrt' lie Leyccsior, il partit pour Jérusalem
en 1190, en compagnie dei rois de Praoee
et d'Angleterre » (3J.

JoorJain dn Hommet, évéque de Lisieux,
dont Guillaume était le dioo - liii. Ir

i
îv-

aenta au roi d«? France et ce fut en ésence
d0 ce prince que le soignenr de Cnpellc.<;

prît la croix. Il était revenu en 1207; cette

même année Henri de Ferrièr'-s lui donna
le ^ï 'l'"'' il' :i nn 'ili n , entre le moulin du
Roi â Frcsr. y et le moulin de Tanney, pour
lui, ses CDl: n s légitimes et les bëritiers
d'Agnès, sa 1 >; en présence de Philippe
Fa/ruet et Gilt s i

« IJoschervillo (1).

Dans un autre ..ete (îiiillautne de Capelles

stipule qoe, ai lui et sa fllle meurent sans
héritiers , il donnera ledit moulin i ladite
abbaye, t-'iii. itis If nrid« Ferriéres etRo"
bert doThib-in il!.',

A la même époque, Vauquelin Loiseleur
donna à Guillaume do Capi>lli>s la retenue
d'eau du bief de son moulin, qui remontait
jusque sur la [H'opriété d -s don it(»urfi : en
présence de Kcuaud de Frcsiie^ et do Jeau
de BosC'Morei

JusqiW'S l.'i, Guillaume de Capellr* avait

tenu à ferme, mais ii titre précaire, le do-
maine que saint Taurin po>:sédait à Capelles

et qui consistait en trois vavassories : le

Hommej tena par Raoul , Meules tenu par
Guillaume Vital, et la tjrue louée aussi par
les frt'fos Vital. Par le cou.^fil de kcs auiis

(1) GM\ \ Chpistiana, t. Vt.
Fief à Pl:(snville.

(3, iVotM l'i i VMSt 1, 1, p. 4l S

(1) Cart. de Lyre, i< iHt. La Prévost, l. 1, p. 4&è.
(5) Cait, d* Lyn», ^ 1», U Prévntt. 1. 1, p. 46S.

et surtout de Guillaume de Wittcnval, son
gendre, il prit, en 1211,- à bftil perptftaèl

pour lui et ses héritiers, ces mêmes vavas-
sorîes, de Jean , abbé de saintTaurin, mojen-
nant une rente annuelle de 20s. de monnaie
payable à la Toussaint (1).

L'année précédente, Innocent III avait

donné une bulle ù sîiinl Taurin pour lui

eonfirmer -^cs possessions de Cnpelles, dans
les ternii s eniidoy.'s par Richard I", en 945;
Honoré lil en ât autant et dans les mêmes
termes en 1216 (2).

Gnillatimo de Witlenval et sn frmme
Agnes fondèrent à Capelles, en li^l?, le

prieuré de M iupts, auquel nous oonsnemns
un article spécial.

Lors de ci>tte fondation, Guillaume de
C;i|"'l!i'>: vivail encore; son nom rît au bas

d'une charte de Gilbert de la Pommiiaye,
son parent, cnlavfin- ,], CTiMilaume de Wit-
lenval. son gendre Le dernier acte où il soit

fait mention de lui est une donation que son
ge;idre fit avec son approbatiiin im prieuré

qu'il venait de fonder, il est cité comme
n'existant plus dans an acte de 12S3.
En 1226. Robert de Capelles, chevalier,

sert de témoin a Jean de Sacquenville, dans
une charte, en faveur de Manpas (3).

Guillaume de Wittenvat hérita de tous les

biens de^gon beau-p*rect les prodigua pour
coiv oli i' r la fondation qu'il av.iii faite; il

jouissait aussi d'une grande considération

parmi les seigneurs de son temps. Henri dll

Neubourg le prit en 1221, pour témoin d'une
charte en faveur de l'abbaye du Bec; son
dernieractodaté de 1? témoigne eiicorede

son affection pour le prieuré de Maupas.
Son ils Gantier de Wittenval, simple

écuyer. fT;t nii dos tt'mnin<» de l'acte de l2ll
cité plus haut ; il paraît être mort avant son
père, en soHpquc Guillaume donna tous ses

biens au prieuré de Maupas, qu'il avait mis
sous la dépendance de l'abbaye de Lyre.
L'abbé de cotte maison eut la moitié du pa-
tron.^gc. et le prieur de Maupas, la partie

de la seignenne qui correspondait à cette

moitié.

Au mois de janvier l2iS, Gilbert II de
la H iye, abbé de Lyr*', transiirfu avic l'ab-

besse de Saiiit-Sauveuj-, au sujet de cer-

taines t<-ii-es situées dans la paroisse -de
Cape!lfs(4).

L'abbaye de Saint-Taurin se maintenait
aussi sur le territoire de Cajx lles. En l-T'l,

Vauquelin ei Gilbert le Moine vendirent à
cette abb^ire deux pièces de terre, dont i'nne
abontiss;ut au ebeniin de la Comadîèrc: iJ

'It Soles Le Pri'vr.»t. t I, p. 107.

1^) Cai-t. lie s;iin( Taurin.
ii) 11 jâpparleiiiùfc wkus doute à une branche colla

tx^ial" dca Mgnenn da UsptUet. (Le P»é*o«t. 1. 1.

p. 471.)

a.. Nol*$ Le Prévtiat. 1. 1, p. 4(19.
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y put n»s»\, en 1299, un échange de terres,

à Capelles, entre Robert Mainovcu et les

religieux do Saiiit-Taui in (I).

En 1350, l'église do Capeiics, dédiée à la

wintfl Viei^ge, figure dane le Pouillo do Li-

sicux, et occupe le septième rang dans les

paroissîs du doveuno d'Orbec ; l'abho do
Lyre est seul indiqué comme patron. On
ait cependant que l'abbnsse de Saint-Sau-
veur parta^ait ce titre avec lui.

Un acte de liTyO parle d>in nirmlin à blé

de Capelles, nommé le Moulia-des-Noes,
assis fiur la rivière de Cliarentonne (2).
Le PoniUé de Lisicux du xiv* siècle,

exprime le surnom de Capelles : Eeckmde
('iipi'Uis mnfinh : sa taxe est de 25 1. et le

patron indi(|ué est Tabbé de Lyre.
Dans l'aveu rendu au roi par la baronne

de Ferrières, en lCi05, il est dit que les reli-

gieux, abbé ai couvent de Lyre, tiennent le

flef de Capellee, à cause de leur prieuré de
Maupas.

Lors do la recherche do la noblesse, par
de Marie, la Teu>edc Guillaume l'iyuMi v,

tutrice de ses enfants, fut condamnée t t ue
put jirouvcr leur noblesse.

Dans le xv-ui' siècle, l'abbeese de Saint-
Sauveur et Tabbé de Lji e,étaient«îmultané-
ipent patrons de la paroisse.

En 17dO, Louis-André le Jiûullonger, che-
valier, était ëeigncur de Capelles et du fiof

^Chanmoiit, dans la mémo paroisse et enga-
gûte du donaine de Bernay ; il assistait le

15 Juin 1783, ù rinhumation d^^ ntessire Mi-
chel Gabriel de Cbanu, soigneur du Tilleul-

Fol-Bnfaat, de Boebenard-Crescy et de Cer-
queux.

Louis-Andro Lo Bon lion;:* r étail fils do
Louis-Charirs Le HoulU>nç:i'r

,
chevalier,

sieur de Chaumont, la Villag e, la Uochette,
Capellea et antres lieux ; oonseiller du roi

en tous scsrnnscils, dorcn do MM- les» maî-
tres des comptes de lu cour de Paris, et de
Marguerite-Sulie Flory des Essart:-;.

11 portait : tf'or, à 3 poimei de simple, 2 et

1, à ViioiUt de guetUet entre Us 2 palnm du
dmf*

t Sous le règne de Pliiliiiin', inj.--i*ins-

sant roi des Français, .Inmdam, éiuut évé-
(pio (le Lisicux, Luc, d f^Mnix, Robert de
l'Islej abbé de Lyre, fut fondé le prieuré de
St-Nicolai deCapeUes. » C'est ainsi que dé*
bute le cartulaire de Maupas, placé pmis h\

dépendance, dès fon origine, des religieux

de Lyre.
Guillaume de Vittenval et Agnès de Ca-

pelles, sa femme, en furent les fondateurs

0) Nottê. La Prémt. 1. 1. p. 46.'».

(S) Ce mcmiiB w ttouvah sur k territoire de Bote-

T. I.

ot loa bienfaiteurs; leurs premières chartes

datent de 1219. (>uillaumo pour le salut de
sa femme Agnès, donne au imuvl au prieuré
tout ce qu'il avait à Cantcpio (1), dans le

fief de Robert de Caîilopic, > s. do rente du»
par Psicolas Huré, 2 acres de ferre dans le

liof du Boulay iiPlainville,avecunmillier de
harmi'.'.s chaque année à Hontleur, àTentréo
du carême. Le même et Agnès, sa femme,du
consentement de Guillaume de Capelles,

donnèrent & l'église du pi iouré dn Manpa^,
réglise de Saint-Saturnin do Pluia ville;

tiuillaume de Pont-de-l'Arche, attesta ot

approuva cette donation, par une charte dar

teede 1221.
L'année .suivante, le fondateur et sa femme

donnèrent une couture siso aux environs
du Tremblay et tout co cjue les religieux do
Lyre pourraient acquérir dans lei fiefii de
Plainville et de Capelles.

En 1223, Cîuillaumo d^^ Yitti nval, donna
une vava«»»orie que Guillaume de Cantepio
tenait de lui, puis il acheta des tantes de sa
frnuiie, Cécile do la Pommorayr et Pétm-
liille de Louvels, toute la moule sèche et

mouillée de la terre de Capellei» pour en
faire don à son prieui'é.

Avant celte époque, alors que Ouillanme
de Capelles vivait encore, on voit Ciilhort

de la Pommeraye renoncer en faveur de
Ouillanme de Vittenval, aux services ot

revenus qui lui étaient dus sur la terra du
Coudray à Saint-Mards-de-Fresnes.
Les s<-'iu'nL'ur;> du la coiitréi:', contribuèrent

aussi II enrichir le prieuré naissant, un
clerc nommé Roger do Hourneville, loealité

bien éloi-m j de Capelles, donnai acres de
terre. Ln autre seigneur plus rapproché,

Guillaume le Maron, ayant aussi donné ce

que lui devait Geofroy du Long à Saint-
Mards-de-Fresn« : Robert de FreBnei, 8ei->

gneur suzerain, conûrnia cotte donation en
présence de Guillaume de Vittenval lui-

même, de Goscelin de Moyaux et autres.

Guillaume de Sacquenville, ayant aussi

anmdné deux setiers de froment et deux
seticT.-i de gros blé, sur «on moulin do Cha-
rcntonne, son lils Jean, non ."feulement

approuva en 1226 la donation de son pèro,

mais encore y ajouta deux setiers de gros

blé mesure de Bernay. Guillaume de Vit-

tenval tut témoin de cette charte donnéean
faveur de rétablissement (S).

Raoul de FaveroUes, chevalier, et Anfiroj
Chai Ion furent atissi au nombre des pre-
ûiicrii bienfaiteurs do Muupas; Oger de Fa-
vcrolles, aussi chevalier, probablement fils

do Raoul, confirma ces donations par une
charte de 1232 (3).

(1) Fief a Saint-Mards-de-Fresue».

(2) Itrottt. Le Pi«vaet. k. I. p, 411.

(3> Id. t. II. p. 18. '
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Le i)rieurô ga},'nait tlu terrain à Saint-

Mards-de-Fi'csaes; on lo voit y l'aire i'ac<iui-

sHion d'une ravassorlequc HuguesduLon^i 1
)

tenait t!c Richard le Mai'on , Rofi. 1 1 .1.!

Fresiifs, chevalier, reuoui;a à cette vavas-

«orie, on 1334, otOutUaumo d« FrosaeB, ion
Ûl», y caniioiitit.

Fi-omond du Calel vendit !a Même année
il Maiiitas, deux pieees de terre à la lluran-

diérc, apiielées l'une la ten o des Mai niéres

et l'autre entre les Mariiieres.

I/anuée suivaiilc Au!V..} , l'ils Ai- li.u d

de C'antc|>ie, vendu uu.v itl^it ux uui; auue
pièce do terre à la liiiraniMére.

En l'iUôt liobm Hobe» vendit aux reli-

gieux de Ûaupaa une deini«acro da terjne

sise au»$i à la Harabdière, tnoycnnant 40

(iuillaume I^uUeri, do la paroisse de

Chambrais, vendit de «on eûté a Lvre, c'e.«t-

&-dire au prieuré de Maui^aâ, eu 12^S, truis

ac-rcs de Wrro à CapoUcs, mojeiuiaat 20 I.

t. (3).

Vers la même date, Raoul de Ciorray,

évê(iue d'Evrenx, l'idtitie la cliarl ' de (tuil-

launio, cvètjiu! do Lisieux, conslaiant le don
l'i irlise de PJainville, au jirieiiiè établi

sur la, paroisse Sainte-Mario de Capeilc:;.

Agnes, femme de Guillaume de Vittenval,
ê;:;ir morte on 1211, sa taule l'étronille,

vliivo (le Raoul de Lotivels, donna àtjuil-

l,:i!;iii de Viltenval , sua newu, luuLe Ja

tei'i'o et les revenus i^ui pouvaient lui appar-
tenir par suite do dvcës de sa nièce, tant à
rapelfes fiu'ailleura : elle lui donna en
outre toute sa part de la terre, iaisjiùc eu
douaire à >iic(>|c veuve de Guillaume de
Cujpelles, son frère. Son neveu par roeon-
naissance, lui donna une indemnité et doux
ans aprî's il transmit, au prieure de Mau]»;is,

tuul ce que lui avait dv>nné réironille.

En 1343, à la i^uiie d'une diM-u?><:on avec

ral'bjyc de L,vrc, (leolVoy de M^vaux, tjui

avait /« inoulte uiouilli'e du niouliu Huré, à

Saint-Mards-de-Fresne, prélendit aussiav ii r

la inoulte sèche : mats il iinit cependant par
renoncer.

A partir s]''- nous ne trouvons plus

d'actes de t«aiHaunie de Yiileuval , ijui

mourut probablement cette année, c'est-à-

dire trente ans après la fondation do son
prieuré.

Il convient d'ajouter aux chartes du fon-

dateur de Maupas, un don de -0 s. et 18 d.

de rente pavables à l'atiues el un autre du

Tsetiei-s d'uvuino payable» elia<[no année à

la saint Remjr, sur ua lèuciueut du Tilieui,

qu'on croit otJH> la vavassorie de l'Adé-

(1) Ilunn'.iU d.- S II M;;ri!s.

li) ¥.n HjfXt; t\utt I.Ki'e valait 4 1,

I '^l-â-iiir^; plus (le 6 I. laera, l« prix teit
(loue Tanabl« mIuu la qUttiit«.

rée (1 1. 11 faut encore attribuer à. Guillaume
do Yitteuvai la donation du Qfil de fielie-

mare au prieuré, par Gilbert de Caorches.
<îau<iuelin Potuli.nt rendit au prieuré,

en une rente d uue miue do fruoieut,

mesure de Beruay du meilleur et du plus

cher qu'on puisse trouver au marché de
cette ville, à Od. prés, laciuelle rente éteit

iis^hti sur 3 vi i ji < > de terre, 4 SainUVic-
tor-tle-CUrolie u ville

.

Agnès des Mares.ayant renoncé, en 1368,
à toute preteniion, sur les biens vendu** \y:\r

feu Jean le Petit , Bon uiari , au prieuré

de Maupas; on lui donna en échani-'e deax
parts d'une vei-gce de terre 4 Orand-rCamp.
En 1371, Robert Minard vendit aux reli-

gieux de Maupas, la rente d'une mine de
froment, qui lui était due sur une pièce de
terre, à Saint-Mards-de-Fresues.
Guillaume le Mengeant leur vendit eu

PiTO, une demi-acre de terre dans leur
fief, Saint-Mards-de-Fiieaoes, mojreniiaot
:>i) s.

Le prieuré était nneore conventuel en
1418, car le 2 juin de celle même année
Henri V, roi d'Anglelorre, fjui venait de
s"em|)arer de Bernay, rendit au prieuré iKj

Muu^iaii, son temporel pour l'eutrctien du
service divin.

A l'épotiuo du Concordat, sous le rtgae do
François P', le prieuré resté sans religieux,

fut donné en conimeude.
Mossire inouïs Berrier prenait ea 16H5,

10 titre d'abbé de Maupas et, eneette qualité,

11 liefl'a à iS'ieohis de Couillai'viile, sieur des
Mollauls, le liei de la liarre, à Plainville.

13<^r^ie^ portait : tWinjent au i/ievrou de
gueulet, MCouipagRé eu chef de Z quuOeftuiUt*
a azur et en pointe tTuu aigle du même.

L'aveu ren<lu au roi eu 173;:?, par Mario
comte de 13ro<,'lie, c.xpliiiuo que du tie£ do
CLaumoni, a^siîi ù Capelles, relèvent les
lieis de Maupas, de Capelles < t du Fresnes-,

appaiicnant aux religieux à causu dt- lem-
]irieuré.

Au xvut* siècle, le prieuré valait 0,UUO 1.

de rerenu. Le dernier prieur a été Mathieu
poitevin, dit l'abbé de Maupas, cliauoino
chantre à la colléjriale de Mortagne (^). Les
revenus d'une chapelle do Saiut-Melaia ou
Melaigne, sur Saint-Germain^la-Campagne,
avaient été réunu «u prieuré de Uêm^.

Fu'/s 1« Bbuvk, voir » Saint-Aulfia-da-
Thenuey.

20 La Ri-Li.Luicui:, ce village dattS lequel
se trouvait un lief du même nom parait tirer
iion origine de Tlionias le Hel, qui est cité
dans les ebarles de l'abbaye de Lyre, A pro-
pos d'une vente de V s. à Capelles.

'3f Le Bois GniiKt, M. Olivier Jacques de
(Il Ili.it. du 2'Hlful.fttil. Le
{ij Afchivts Jij 1 Euro,
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Boh-<hmél, nommé fc la cure da nileitl «n
17.V?. fut transfêiv h Sain(-Victor^C-Chrô-
tienvillo. vers le mili<^ii de ITfi?.

Kn 1785, Lonis-Adiion (înirl. si'Mir ôo

Boifl-Omel, doraenrant À Capellc», était pro-
priêfflîi* à Plaînvîllc.

."î" (.'hai mdnt. Au iDoyon-ft^ro, il a existé

tant, de famillfs do Chaumont ou do Can-
mont, qno nous n'ossaierons pas do détor-

mîixT «'olle qui a laisse son nom an Chau-
mont do Capollos ; nous passfTons d" suite

au xV ffièclo.

Avant I4D0, Thomas do Chaumont avait
tenn un fief Plain«fi, )ieit iréa rapproché de
Crifi' It'-^. T.'ir-; f}r la uitMitrr de Pcaumnnt, on
1 li'ÀK Ricliiir ! la'.fTault. sieur de Chaumont,
Pe fit repré?ontor par Jehan Boqnet c SQfB-

samment armé et monté. » (l),

A e<?tte mAme montre, Thomas Ruffaalt,

écuref. yii'i'^enta pour rempiarit Jean de
Mailloc. >ieij;iN'ur de Courlu'pine (2).

Dana le siècle suivant, la famille Le R<'n6-

chal possédait le fief de Chaumont. Do 1 171

h 1487. Jean Le Sénéehal était lietitenant-

pénéral du viruDH'' M'Im i-
i
:;

j ; si s ilrs-cT:-

dants occupèrent depuis un certain nombre
de «eîpneurie» dans la eontrée; en 1562«
Jnrqn'''.« Le SéncehsI. sirnr do rinnnrrit.
fui taxé il 20 1. pour r;urifre-l.;iu ; i-uu îlli^,

Louis Le Sénôehal, aussi seigneur de Chau •

mont, embrassa arce chaleur le parti de la

Lî|rue (i) : il participa & la défense héroïque
de R',iinn par Villars Brancas lors du siépre

qu en fit Henri IV on 1591 et 1502, et fut

tué pendant le sié?c.

Charlotte des Ursina, éponso de Kustache
de Confians, s'exprime ainsi à propos de
ChfïtiiTiont relevant de Ferrières dans son
aveu de KjOl :

a Item, damoi^^elle Aljenor Le Seneschal
tient de moi noblement un quart do fief à
court et «saiire qui fut Louis Le Séneschal,
nommé le fiet de ("hatimont. aussi en la pa-

roisse jNotre-Damc-de-Capcllea et iiicc en-
viron. »

0 Duquel fief les religieux, abbé et cou-
vent de Lyre, h cause de leur prieuré de

Mnupajî, tiennent le flef de Capelles, le fief

du Freanc avec un moulin nommé le Mou-
lin de Capelles, le tout ponrnn hnitiome de
fi^^f. duquel sont tenus aussi deux vavasso-

ries contenant vm*»'» acres de terre (1U2

acres), l'âne appelée Paresse et Tautre Can-
tepie... a

« A cause duquel fief de Chaumont ladite

damoiselle L'> Spr.eschal m'est tenue faire

106 S. de rente annudle au terme de la saint

(1) Ridiaid RiAnIt doit ^tw 1« aéme qn« Moa-
fiiult troam noble aux Joaiucrets en 14d3,

(?) On trouw encore, «i j56î, Marie Ruf&uU dame
àe* ùfU (l Asiiiores el d'OrbM.

(3> Iy*'>>euri<'r. lian.

H) M«««eirili«, p. 52».

Michel, 10 jours do irorde en mon ehAtean
de Chambrais en temps d'Osl, parde ri il'!i" lo

cas s'ortVant nvoe loliefs... et les hcritieis

dn sus nnnifné Hurel sont sujets aquitor le-

dit flef do Chaumont de 6 S. de rente, pArlie
desdits lOft ». de rente. »

Aprî's la famille Le Soni'chal, Chaumont
passiv il un membre de la famille do Cruisy,
pi l'on s'en rapporte au titre suivant vendu
chez Téchener eu IS«ifj; « Ai'cord entre ni"'>'-

pire Adrien de Croisy, chevalier, seigneur de
Chaumont ef du Tlu ii, premier chamliellan

du duc d'Orléans, et Louis de Croisj, éeujor,
sei^rnenr de Bonp^y, nu m]pt d'un compte de
tutt lle du 12 scj'tfiiïbre ir»7 j.

Croisy : (f'ary>'nl à la cruix de (/ueuk'f, ou :

(l'ozur nu chevron tfargeni aeeompagné de 2
croiêsanig dargent.

Lors de la recherche de la noble»?<», on
ll'/'tfî, Adrien de Ooisy. sieur Chaumont,
li.-vbifait Valaille<. et il prouva iju'il était

1 .i,> .Iciui de Ci'fMsy.

En 17.'i2, Louii^-Ciiarles Bouîlenffcr, ««•.,

cnnsciller du roi et maître ordinaire de la

cbaml'i'e des com]>(es. repn'-senlari': l;< inoi-

eello Le Sec, veuve de Guillaume Piperej?,

tenait nn quart de fief appelé Chau»
mont assis h C'pellcs ;'l).

M. Le Poulleiiger. seigneur de Capello?,

était aussi seigneur de Chaumont dans les

dernières années du xix* siècle.

4» GrAitLARn. D'après raven de Ferrières,

de 1004, ee fief, situé sur In p.n l i" * de Ca-
pelles, Mpiiaiteuait alors aux it.ligieux de

Alan pas.

0» La. g bue. Co fief parait avoir été pri-

mitivement une portion Aes eonccssîons

f 'if, > ;i;,x religieux de Saint-Taurin, « Ca-

peilci^, p;ir le duc Robert l". La grue est uu
oiseau du genre des échassiers, «lu on éle-

vait jadis eomnie les cygnes Slir les étangs;

delà, un assez grand nombre de hameaux
ou fermes appelés la Grue ou les Crues.

Au xin' siCcJe, les deux frères Raoul et

GiiiDaumo Vital exploitaient la Grue comme
fermiers de l'abbaye de .'='aint-Taurin.

En 1211, Guillaume de Capelles prit la

Grue à f.-ni '' j" i pétuelle awc les fiefs

d'Hommcy et de Meules, appartenant égale-

ment aax*religieuse.
Après l'extinction de la famille de Capel-

les, la Grue aj^pai tint à la famille de Enar-
del établi- ù Grand-Camp (2). E-i r-2i'.,

Cuillaume do Friardel était témoin avec

Guillatime de Vittenval à nne charte de

Jean de >; . l'^mville pour le prieuré de

Maupas; enfin, il siégea eoni me juge avec

les évéqnes de Lisleux et d'Avranchea aux

assises tenues à Bernay en 1231.

(1) Arrh. rte lî» S^^ino-lnf. , „
(2) M «'st iiu rv^u- oTiain que la Oroe nienut «o-

dal«in«nt de Oraiid>CaiDp.

Digrtlzed by Google



€AP -ces —

Un gocorul rtuinaunii^ <\c Fi iaf.1<'l. proba-

blenuiut fil? du premier, tlonuu, en 1251, au

prieurâ àe Friard«l la patronage de Qrand-
Camp*
A la fin ân xtii* siècle, la Orue se trou-

Tftit divisée en deux portions.

Une charte do Gilbert le François, fait

mentien d'un ébcrgoment àla Grande-Grue,

Saroisae de Capellcd ; nous avons nne charte

e Guillaume , dit le Roy de 1» Grue , teU-
tt v( à une certaine masure située à la Qrue-
Quesnol (1).
En 1327, Richard Le Rov, peut-tUro fils

de Oiiillaume, prenait à fief de l'abbayc de

L> re un jardin à Capelles.

Ces mômes relijrieux fielTèrent, en 1 111),

à Yauquelin le Roy, de Capelles , 7 pièces

de terre pour 70 s. de rente, payable au Pi-

tancier de leur aM nyc.

Jean d'Ûrboc, siuur do la Grue et du ï;ui-

ney, cité dans un (itrc do l ir)0, ne laissa

S
ne des âlles {2), Madeleine d'Urbec, l'une

'elles, -eut le Tsnnay en partie. qnMle
porta en ninri.ip^t^ à Jean dos Planches,

eseuyer, lieutenant du bailli d'Evreux en la

Yîeomté d'Orbcc.

Son autre gendre, Marguorio de Monuaj,
seigneur do GanviUe. près Evreux, e.ut l'au-

tre pnr'icii du Tannev t t la Grue, qu'il von-

dit, scion toute appar ime, à Jehan Mailloo,

«semyer. Celui-ci rendît aveu, en 1-150, A la

seigneurie de Friardel pour le quart de fl^f

do Ta Grue,
Lors ilc la rerliori hi^ si s>'% Lro de la no-

blesse fuite par Montfault, on 14(Î3, Jeliau
Mailloe,do Kotre-Dame-de-Capelles, fut re-
connu comme v.>i îtn?il(^nient noble.

En 1107, N. homme Jehan de Maiiloe,
esetiyer, sieur do la Grue, et Jacques de Maii-
loe, son frère, ouré do Grand-Camp et de
Sain{-Jean-dn-Tanney, héritiera de feu
Henri de 'M;iillri

,
isoiyer^ signèrent uno

Iransaeiioa avec Jacfjucliuo de Moraiuvil-
liers, femme de Guillaume Vipart, cheva-
lier, sieur do Druraare, au sujet d'une rente
de 181. que Louis de Morainvilliers avait
ooiislliur < n dot à sa fille Jaequoline ; les

deux frères, pour se lil)érer de cette rente,
cédèrent à Gnillanmc Vipart le fief Trihan.
Deux ans plus tard, ,T -lum do .\îrMlloc pa-

rât, avec distinction, ù la iLioulré ou revue
dp la noblesse pa-soe à Beaumont-le-Ro-
ger, les 17 et 18 mars I40t», par Louis de
Bourbon, comte de Roussillon, lieutenant^
général en Normandir' p iurle roi Louis XL

Jehan do .NLailloc, eu-uwf, sei^rnour de la
Cnir (.',), «'st cité au Sf>pti<>me rang dans le

groupe des hommes d'armes de la vicomte

ri) Can. il« Lyre. AVm L. Préwft. t, t» e. 4X9.
{ti s«* arriére* paiiu «nfanlt. «n 1540, fiunintt]»

monterjiuqu'à lui kur génteloine.
Cl> C«rt «ioil qu'on prononçait ilori la Omt,

CAP

d'0rl>ec ; « il prc-senta pour son antiquité» <?t

faiblesse à faire le service pour lui, Guil-
laume de Miiilloo, sm liis, en habillement
do homme d'armes, ua gros varlet armé de
brigandines (corselet en lames de fèr), ai un
page en sa compapni'^: mnntés de 3 Che-
vaux, à quoi il fut reçu, n (1),

Jehan do MaiUoc \ iv;ut <'iici>ro en 1474,

et plaidait, cette année, à l'Echiquier, avec
Jehan Le Roi, eseuier.

Guillaume deMailloc succt'da sans doute
à son père, et fut lui-méaic remplacé par
Nicolas de Mailloc, seigneur do la Orne et
de Bouffey, entre 1500 et 1500 (2).

Nicolas do Mailloc prétendait, en 1503,
avoir le patronage de I t'L'lisp Saint-Pierre-

du-Mesnil, mais il succomba dans ses pré-
tentions (3); il est appelé seigneur de la

Ctriu» et de la Vacqncrio, et c'fst ]ir<d>al)le-

iù(-nt à lui que se l'apporte le passage sui-

A^arit :

« Au mois de juin 15S4, la compagnie de
la Grue, autrement dit tes six mule dieble»^

fut audit lit 11 »^ villo do Bernay, qui y sé-

iournèrcni deux jours entiers, et étaient on
la bande 800 hommes ou environ, u (4).

Au mois d'octobre 1553, eut lien, à Or-
bec, un accord entre N. H. Jehan de Mail-
lor, isc>i)jri\ sR'ur d(? la (Iruo et du Taum'V
en partie, avec Adrifii Dandid. sieur du tief

du Tanney en l'aulr.' partie (5).

Au rf'd-^ drs laNi's de rai'riero-liaii dn l>ail-

liaf^c d Evreux, pour ranuùc iôUl', eat ins-

crit au chapitre de la vicomte d'Orbec,.Jehan

de Mailloc, eseuier^ seigneur de la Grue, du
Tanney et de Saint- Mards; il «si taxé à
b'i 1., quart du revenu de ses fiefs, ce qui

suppose 220 1. de rente, somme assez impor-
tante pour le temps.

Mailloc blasonnait : de gwaila à 3 maiiiet*

d'arfjent.

Le 25 février 1570, rrtiillauiiK' di? Mail-

loc, seigneur de la Grue, de Saint-Mards et

du Mesnil-Eudes, demeurant au cbftteau on
manoir de la Grue, ayait agi comme se

portant fort pour Marie de Droisy, sa mère,
et pour Louise de Iloudetot, sa leiuin -, v n-

ditàjean de Tournebu, seigueur de Livei

et de Pont^Mauvoisin, la seigneurie du Mes-
nil Eu îos. moyennant une somme do 9,(X)0 I.

et un pol de vin de 200 écus d'or au so-

leil (0).

Ce (tuiUaume de Mailloc est cité comme
ayant possédé la seigneurie de la Motte-eo-

[1) M. Bonuin. M'jntfr de JBeaumant.
(ïi Hist«iii-e «I HiirroUrt, p. 828.

Ptmillfsd'Evivux.

( I) Dirt. hisl.. p. '303.

(ô> Adrien Uaudul avait épousé Jeanne de TôBe»
bttsc. iMue de iaequelin* de liaillioc, dwae, en partie,

de Tnoney, «* wm» de Jefaao.

(6) Hitloirede lanaiaoodeToiinwlni. JCtaiofrr ân
Antiq. de A'ovmofUliV.
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Tanney dans l'aveu do Perrière«,HeI(tt4(l)(
il «tait remplacé, un lOOS, j.ar N. H. lo&u
de Mailloc, cheval iur, iiv du uuui, i^ui de-
Tait alors 140 1. df rento à la succeesion do
luâMire Jeau de Sabrevois. Jaoqueliao do
Sahnvois, M»ar da déftmtt mariée à Louis
de Sainte-Mario, siour de Câenehj, eut cette
créance dans sou !<<t çi).

Jean de Mailloc avait tpoupô Antoin<>tt'e

Filleul, qui lui donna deux filles; Charlotte,
Taînéo, se maria sueeessivement nvee Ri-
chard Mahicl, sieur d'Eohallard, < t (iialjriol

de Nollent, fils puîné de Guillaume de ISol-
lent, sieur de Bunihanville. Selon une au-
tre version, Charlotte de Mailloc, veuve de
Richard Hahiel, aurait épousé on secondes
niiocs Charles de Bois-Rrnai d, sei^'neurdu
Uouc, et enfin Jean de Nollent, seigneur do
Limbeuf. La soeonde* Louise da Mailloc,
prit allianoe avec Jean de Mabiel, «icur do
Bosc.

Sous la date de 1020, nous trouvons un
arrangement conclu entre la célèbre abbaje
du Bec et les eurés de^int4tonnain-îa-
Campagne, au si^jet de la dîne du ilef de la
Grue.
En 1666, le fief de la Grue était passé à

Pierre Malet, issu d'une branche de la no-
blé et antique famine des MaletrOraTille ; il

fut reconnu d'ancienne noblesse le 2S iV'-

vrier Itki? ; marié à damoisellc Anne do Ma-
lortie, qui lui avait apporté le fief do Ulos à

Saint-Aubin; il le vendit, en lt)73, ii Jac-
ques de Boschenri, sieur des Marais.

M. Alexandre-l' i an ;ois-MLii ie Le Filleul

était seigneur do la Grue on 1777 (3) ; ses
armes étaient: fazurtmlimd^oràln tierteen

ffifci^ du mnrip hrffrhnnt sur In lient, et an franr

cuiUtiH d'or bioi'hmit mi' lu pi cnnèie jnfrc de
(ti tierce.

En 1789, M. deQuerièrede la Vallée, était

seigneur de la Grue; cette famille existait

depuis pins âe dfii\ siiV-Ies h Capf>l!l^<, où
nous trouvons en Ukit), Guillaume de Quer-
rit^re, seigneur du Bois do Laval, qui lut

condamné comme n'étant pas noble, lors do
la recherche de la noblesse

, par M. de
Marie, niais [dus tard, il fut maintenu le 27
octolii'c 10(57} 8C8 armes étaient : d'argent au
chevron de jmufef, ofeompagné de trm roee$

du mi'ini'.

Au niument où nous écrivons, la Grue a
pour propriétaire, M. Niol

,
ban([nior à

Rouen, dans la famille duquel on trouve

cette noblesse du oosur et du earaetère, qui

tient lieu d'une longue suite d'aïenx.

6" La Marb-Acokr, ou comme on disait

alors, la Mare-Augier, se trouve déjà citéo

dans une charte do 1227 ; comme tous les

(I) iVofM Prévost, t. Il, p. 96.

(4!) Oenàilogip Vip.irt.

(3) ArciiivM do l'Eura.

anciens villages, il se trouvait partagé entre
Capellcs, Grand-Camp et Saint-Vietor^e-
Chrétienville.

Au xvti» siècle , Guillaume le Filleul,

sieur de la Mare-Auger, habitait la Folle

-

tière (Calvados), avee Nicolas Le Filleul,
son fils:; il fut reconnu d'aiieienrie noblesse,

vers liK3«>, comme étant i»riu de Guillaume,
anobli en 1522, dans Télection do Lisieux.
Lorsqu'il maria son second fils, Nicolas Le
Filleul , ii lui constitua en avancement
d'hoirie, une rente do 800 I.

Le Filleul de la Mare-Auger portait :

a'azur au linn d'or, à ta tiereeen faacedu même
brochant sur le lion et au francemlond^ortrO'
ehant sur la pièce de la tierce.

Guillaume Le l'ilhuil mourut en laissant

trois fils et trois filles; un arbitra alors à la
somme de 600 1. le mariage revenant àeha>
e n no des sœurs et dans la liquidation et le

pitriago de sa succcaJsiou , fait entre les

frères, le lot de Nicolas fut chargé d'une
somme de 1428 1. pour la part , revenant à
Tune des sosun» qui mourut ccflibataire.

Olivier Le Filleul (1), seii:neur des Che-
nets (2), a^aut fait saisir lct> lurmages de la

terre que Nicolas Le Filleul avait reçu de
son père, en «?«icmiient d'hoirie, pour
être payé d*une somme de 214 1. montant
des arrérages d'une rente qui lui était due,
messire Jean Le Filleul, prêtre, curé de
Siiint-.Iean du Tanney, prétendit qu'en sa

qualité d'héritier de sa sieor déoédée, il

avait le droit d'être payé par préférence

au seigneur des Chenots, do la somim' lio

1428 1. dont le lot de Nicolas le Filleul,

avait été chargé, lors du partage de la suc-

cession paternelle. Le juLe d'Orbec, lui

ayant donné gain do eausu, le seigneur des

Chenets, interjeta appel & la cour on Guil-

laume Ijb Filleul, flU de Nicolas, qui avait

renoncé à la succession de son père, se porta
intervenant. Dans la preniièro elianibi'c des

enquête», les avis tui-ent parmgés et le

premier juj^-emeut ne fut confirmé au mois
d'aoat qu'à une voix de mfyoriié (3).

7* La Mau&ièrk. En 1737, Pierre-Louis
de Fouques, chevalier, seigneur de la Pi-
lette, de la Mare, d'Aunay, de la Morrière

et du Parc, était conseiller du roi et lieute-

nant-général à Orbec; il avait épousé Marie-
Antoinette de Oivervillc, qui était veuve en
17(i2.

Fouques, s' do la Fillette : de sable, au lion

rampant d'or et à la cigogne d'm gent affrontés.

8*> La Motte. Jean do Varia ou de Gariu,

eseuyer, licencié ès-lois, sénéchal de l'ab-

l'I*! l\ <^tntt (Vuno autre tamille aui portait : palé,
cuntri-pulc d or et d axur , li t'orw «tf fUMllM.
charge de H betantt d'argent.

(2) Fief .\ SaintMarâK<aB«Tîl|SBl.

(3) Klauat, p. 307.
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haye de Bemsy, «ratt U titre d« leigDMr
de lu Mottp (1).

En 1552 , ce fief appartenait i Jehan
d'Andal <m Dandel, «Kiiyer* wignéfir êxasi

de la Onérondière ié la Fontaine et dn
TenncT, il fut taxi'- 20 I. pour I';iriirrn-

bnn pnr «n revenu ele 200 I. Après itii La
Motte a eu successivement pour .«cigneurs,

Adrien, Nicolas et Gnillaume Dandel; ce

dernier ponsûd«it en ontrn le fief de Solijrny

à Saint-(ietni;iin-la-(';ini [Tt^'îir.

I>andel : (Tazur à trois quintefeuiUu d'or.

Ea 1770. Charlea Jacques, sieur de la

Motte, arnrnf nu parlemi nf, i"tnit sénéchal
de la baron nie de Bcrnaj' ; «ix ans plu»
tard, il avait Toffiee de lientenaiit-général

de police à Bernaj. •

M. Charles-HeDrï-JaeqaM de la Aotte,
ft donné k l'hospice do Bernny. Sfs fermes
de'Menneva!. f.apelles et Botirnainville (2).

9" L'0,M^7r V, «;tait un des troi» flefe que
GQiilaame de Capellesi, prit à ferme perpé-
taalf© des moines de Saint-Tanrin ; il a
donne snn nom h nnf fiuiH lie, dont n mis no
connaissons qn nn seul membre, Guillaume
d'OmmoT, qni fut employé dcox foia comme
témoin on 12^3^1, d'abord dans une charte de
Robert do Fro«nes , pour le prieuré de
Manpas et ensuite dans une vonte de Fro-
ment da Catel (3), également an profit de
Manpa*.
En 1244, Ouillmime iTOmmey, donna à

Tabbaje de Saint-Tanrin, un clos situé de-
TABt la porte dea religieinc de oe eonTent à
Omm^*
On volt par là que ces moines avaient en-

core, niAino a[ir(''-; li^ rentrât ilr> fiiM* à rriiil-

laimie de Capelles, dont noua avons parlé
pins hant, nn manoir fc Capellee.
En 1270, dans une vente h. Saint-Taurin,

de terres jk Capelles, il pst fait mention des
t( rres do ( Wnliaiime d'Ommey.
En 1720 f un sieur Guéronlt da fiois

d'Hommey, eM«i>r, avait pour parent Jean^
Baptiste Qaérantt, uevier^ sieur de
Bohue [A).

10* La Pilette. Cett« ferme, sur le terri-

toire de Capelles. était la propriété de la
famille de Fouqnes, dont nous avons parlé
dan» notro ncitii c stir !"s flcfsde Berrmv {~^.

11" La Skvei.le, existait comme tief ili <

l'année 12(77; et avait poor propriétaire

Guillaume de Scvelle, vassal de Henri de
Perrièref, auquel il payait chaque année Tin

S' tior d'avoiiio: de plus Henri de Ferrioi'i's,

avait deux îiéliors à la Sevelle; il donna le

'1) Arch. de 1 Kure. Fond» de l a'ibave do lîor-

naj.
(J) M. Ualbrnnche. Hi«. de l'hnspice <\e Bemar.

rnsnp».

(4) Le boÎB d'Bommev, devait (trc à Capelles, où
a» trojnvawri «Mpiriie de Bebne.

<S» Voir Hic». Um. p. 331.

to;it pnr Qoe cluriè fpMal* & 6fiil]â«iit04e

Capi'll»^:*.

12" Lr Tremblât, dès I223«OiiiUftime de
Tittenval et Agnès de Capelles» sa femme,
donnaient leur couture, vers le Tremblay
au prieuré do Maupn><.

i:^» Le VAL-AfOER se trouve sur Capelles
et Plninville. Nous rataoherons volontiem
à ce lieu, M?r do Val-Oprer, RÏépeant h

l'échiqujer de Taen. en 1252, à peu de dis-

tance flo <iiiillarirti>> fif' Fl'iitn I lli' rt, qne
OOQS retrouvons 4 l'échiquier de 1268, avec
d'autres eheraliera delà Haate-Hormandie,
comme Gilbert de Caorchea et nntro<« (1>.

14" ViLAiiPR. On trouve Villav-\ sur nne
carte du département de l'Eure er nn pont,

rattacher à ce lieu nn Yaaqaelin de Viilers

ou Villiers, qui donna aux moines de Lyre,
nno rente de 5 a. anr qaatre acrea«de terre

à Plainville.

CAPELLE-LES-GRANDS, cant. de Brog^
lie, & 190 m. d'alt. — Sol : alliiviam aneien.
— R. (Up. n» 1 1 de Rouen à Falaise,— Serf,

ierr. J,:{20 hect, —'op. 7<n> hab. — 4 oon-

trib. 1S,291 fr. en ppal. Kec. ord. budg.

1867, 4,058 fr. — K. percep. et ree. cont.

jnd. de Broplie. — Parni?. — Pf(><;liTt. —
Ecole de 23 garçon». — Ixolo de Tlf» lillos.—

1 mai^nn d t eole. — 6 déb, de hoissotis —

•

10 per. de chasse. — dist. en kil. anx ch.-l.

l de dêp. 5.5, d'arr, 10, deeant. 6.

I)t:j,i',nin)}( ni ; rîftHf:KlFn. lîÉHrF, T.\ BeI,-

I^TIEHB, iiKRXlÈRES, LE BeLROK, ChAUMONT,
LA Gui i:, la HATE-LiNiftRE, LA Marb-Aif-
OER, LE MaI'PA^, la MALRlèRB, LA MoTISt
LK Morr.IIRL, LA Pn.KTTE, LA SBVSLMï, I/A

Tot'gl"E, I.K Tî'.KMnTAV, t.k T al-Ait.ku, i,r

VAl/-PERRiFn, LA Vallée CoiPEL, Vilarpe.
Agriettlhtre: Céréales, plantes aarolées."-

20,000 arl)ros ii cidre.

Industrie : >'éanl. — 20 pntentét,

CARSIX.

Paroisse des : Dioc. de Lisieux. — Doyen.
Bail. Vie. et Elec. de Bcrnay. — Oénér.
d'Alenoon. — Pari, de Rouen.
Le mot latin Camtâ emplojé autrefois

pouf ddsiurner la commune de Carelx, a une
p!iY«îionomie toute celtiqno : le vocaMo do
saint Martin, donné a son église, ne laisse

non plus aucan doute sur sa hatrto anti-
quité.

L'église elle-même est fort ancienne et
offre certainea parties dans le st^Io da
XI' siècle.

Bous les Normands, Carsix qui se nctta»

chait par sa position !i Ffvntnine-la-Foret,

se trouva comme cette derniers localité sou-

mis il la suprématie des évCques d'Avran-
ehes et appartenait à la famille de Tbiboo-

(I) Echiquier par M. DaBlIe, &* 199. 89t, 889.
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villo établie dans le obàteaa fort de la
BÎTière, tnrnoKUttô ThibouTille à eatiM de
•es seig'nearâ.

Voici comiuoDt eetta su/eraiix to avait

pris uaiasaiico :

Vara le milieu de x* siècle, lluoul fiôrc

otérin du duc Richard 1*", (luuique bien
jeune encore eut le courage <\e combattre et

do tuer dans la loi-ct du Vièvr*», ua our*
Aifieox, qui causait de grands dommages
aux populutionsvoisines (ï). Kn rccompenso
decet exploit, son li-ére lui donna pournpu-
unge cette même fur^t dont ht*rita dans la

auite sou fils Jean, qui devint évéque d'A-
TTaoehes, puis archevéoue de Rouen.

<Vt illustre prélat fit don ;'i s<'> sm cr s-^cnrs

les évéquc'S, d'une grande pai liu de la torét

du Vièvi"©, dont le territoire com|>renait

Foutaioerla^ret et même la paroisse de
Carsiz, qui en Teleraït dans l'ordre fdodal.

D'après eo que nous venons de dire, on
comprend jjuuiquoi il flxi»tait autrefois à

Carsix deux uliapelles dites d'Avranches

,

dont la collation appartenait aux héritiers

des foudateurii. L'uno do ce» ehapeUos était

dédiée à saint Ursm, ](i'eMi'u r évêijue de
Bourges, dont le culte est encore aujourd'hui
en grande vénération dans le diocèse de Li-
sieux. De pluM !•(* chnnoine» d'Avrauclies,
ont conservé jusqu a la Hovolution le tiers

des grosses dîmes.
Au XII* siôele, il existait une famille de

Carsix, qui, sans donts avait la seigneurie
de la paroisse au moins on ]»nrtie, sons la

6U2éraiueté des Thibouville. En lis*) Ro-
bert de Caresix (Cursixl, paya au trésor

10 S. pour fausse clameur et eu 1184 Ouil»
laume de CoHnis paya également au flse

ÏOyai 10 s, erjniine i iiulion.

Vers la mènie époque, Jean du Bosc et

Mathilde sa tetume, donnèrent au prieuré
de BouT-g-Achard, une acre do terre, sise au
milieu de l'herniitage do Cai-six qui se trou-

vait dans le bois de Plasnes (2).

Dès r«n 1126, Guillaume de Thibouville,

installé dans le donjon de la Rivière-Thi-
bouville, fonda do concert avec Herlhe s;i

feiuioe , sur lo lurntoîro do Foutauie-ia-
Soret , le prieuré de Saint-Lambert ; il

donn» égaleatent vers lamême époque, aux
lépreux de Pont>Audemer, une terre à Pon-
taine-la-Soret.

Après ce seigneur on voit lui succéder,
RobeK II, Ouillaume II, Hubert III, Robert
IV et Robert V de Thibouvillo.

Guillaume, curé de Carsix, que Ton écri-

vait alors A'arresis, est cité en 1200 dans le

cartulairo de saint Taurin (3).

Ht Outil, (le JumiégeEs hi&t. des KoraunMUi, !• 7.

p. '<; ;it Truduc. Guitot

.

{2) C^iulaira d« Bouiw-Aoluurd.

L» FMvMt Canii;.

Le Fouillé de Lisieux, constate qu'à la
date d« 1350, Louis de Thibouville était en
nii^me temps patron de Carsix , de Boisney,
d'Estrées et do Livaie; que Carsix outre la

cure avait une vicairie (1).

I, j
ui'^sHit Louis de Thibouville fut

reiii'il irr |<ai OuillHume do Tbîbouvîtte III*

du nom, dont li fille .Indiih de Tliilnjuvilla

éptmsa d'alnud timllaumo do Caudecôte,
puis Henri de Gouvis, chevalier auquel
elle porta les seigneuries de Carsix et de
Fontaine-la-Soret.

(ion vis : Vnivé (i'iinjent rt (l'azur.

Ëal4l8,le château de la Rivière-Thibou ville

fbt confisqué par les Anglais, sur Louis de
Thibouville; Carsix 'lut l'iirauvcr le iiièine

sort. Henri de Gouvis, ijcuyer, iccuud ujari

do Judith de Thibouville, s étant au con-
traire ralié aux Anglais obtint d'çux, d'être
envoyé en possession des biena laissés par
Guillaumu de Oonvls , dans la vicomte
d'Oibec.

Henri de Gouvis paraît avoir laissé deux
fils , Lore ou Laurent qui eut dans son lot

la terre de la Pontainc-la-Soret et Jean de
Gouvis, ù la foîs sei;.:n.Mif 'ie la MafS^OUVia
à Saiute-Opportune et de Carsix.

Dans le même temps à la montre do 1409,
on voit figurer Robert Campion sei^'iienr de

Carsix, marié à Louise de Thibouviile, fiUo

de Guillaume, veuve eu 1474.

A la même montre Grethn Le Muet, etcujfir

soigneur de Forges, à Saint-Phitibert-deS'
Chatups, a aussi le titre de seigneur de Co-
resis (2).

Quoiqu'il en soit, do ces différents sei-

gneurs, en 1484, M* Jean Uouvis, prêtre,

avait le tître de seigneur de Carsix.

Au milieu du siècle suivant en ITM), lo

tlef de Carsix a^iparlenait à Pierre du t'a/,

H* du nom,' vicomte de Pont-Autott et

Pont-Audcmer, qui jouissait en outre des

fiefs do la Houssaye et de Saiut-Thuricn ; il

ligure comme vicomte dans un acte île l'^oi
;

il avait épousé en 1554 Françoiisc-Madeleino

de Pardieu dont il eut Georges du Paj,
( hef de la branche de Carsix et Jean dn Pny
d'où sûut issus les scignourâ de Bour^-
Aehard et de Maulevrier; enfla, il vivait

encore en 1588.
Georges du Pay, ftts de Pierre, épousa

Je iMJie dii Longaunay, dont il n'eut point

d'enlaats , puis Marguerite d'Alégre der-

(1) 0't«WA^N va prltre qui «dminislruil la pa*
nàaa» «i qui «a parta^reut Wa ra««iius avec le eurti.

Olui-ci éldil seulemeut curé Uouoroiru ul tenait ton.

Wiit'ûce eu couinu-'iide.

ii\ Ce Car»iv iiandt tlifféreul i!u u'Ik . En l*îty,

LouieJacques Lt-coint* de Nouant, ''liet an^si ^eipieur

d. 1" rcfS eideC;ir5Îi. (Voir MaSvu. ixirM. hcnn-
f. V. 10).

(3) Fille de Cbriatoplie de Pardieu, barou de BuU'
detîllsj V d'&oodgiiy et d'AoM dn GUres.
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iiîére fille de Christophe d*Alègre, baron de
Saint-André et de Miircillj-sur-Euro.

Ce nouveau soigneur de Carsix avait en
<»atre les titres do baron do la Mésangère,
seigneur de Oailion, Condé, Boscherville,
vicomte de Pont-Anton et Pont-Audenier,
con>ioî!Ior du R*ji. ^'.milIiôHiiiio ordinaire

de sacbaiohre, lieuifiiant de Sa Majesté au
gOQTerDtinent de Quillcbeuf. En 1D97. il

reçut le collier de chevalier de Saint-Mi-
chel.

Un avL'ii (lo 1*121 constate que le fiel" de

Cantix , relevait de Fontaine-la^'Soret et

OttMl était alomenla possession des héritiers

de Georges du Fa}'.

Un de ces héritiers fut Pierâ e du Fay III'

du nom, baron do la Mésangèro et de Saint-

André-en4a-Ii£arche, seigneur dos Ua^^es,

du Thaitf du Boebenard, de Boseherville,
do Siiint-Laurent-du Rois. etc., chevalier de
l'ordre du roi, gentilhontuio ordinaire de sa

chambre, conseiller d'Etat, maistrc de camp
d'un régiment de cavalerie légère et chef
dn'vot pour pie, pour les plaisirs de Sa Ma-
jesté dans la grande laueunnt iie de Fraïuc:
il eut entre autre entant du sou mariage avec
Charlotte du Prat; Pierre du Fay, iv*du
nom, baron do Saint-Amli é.

Le domaine de Carsix lut attrilmc au
triémo fils de Georges, Anne du Fay, clu'-

vaiicr, sieur de Carsix» Saiut-Léger, Saint-
Thurien* Condé-sar-RisIe, vicomte de Pont*
Audemer et l'ont-Autou, qui épousa, en
1639, Mario àeFraiiciui, ilout il eut Charles-
Guillaume du Fay, sieur do Carsix, la Hous-
saye, etc., marié en 1681 avec Rose Thuret
du Baueourt.
Du temps Je Guillaume, les roplstres delà

cour des comptes de Rouen couuoaueia les

renseignements qui suivent : sergenteriede
Montfort; Carsix, contribuables 120. Guil-
laume dn Faj, etcuyer seigneur et patron
do Carsix, iiuiame à la cure i^ui n'a que les

vordagcti et les aumônes. Vault 400 1. Il

nomme aussi au Pefflonnat (1), qui a les
deux tiers do la grosse dîme valant 8(X) I.

Le (iil liof do Caisiï relèv o de Foataine-le-
Soret et pei.'l valoir l,ltKJ 1.: 800 acres de
terre ; 300 laùcurf de 10, 12 et 15 1. l'acre de
fermage.

Ln cTirc et le personnatétaîmià la nomi-
nation du seigneur.

Pierre Ckorgca, fils de Charles Guillaume,
époan, en 17^> Aone-Cécilo Desmonts, qui
Itti donna Pierre-Philippe du Fay. Celui-ci
contracta mariage, on 1752, avec Elisabeth

Desmonts, d'où Marin-Georges du Fay, che-
valier de Malte, sieur de Carsix, etc., qni
prit alliance, en 1784, avec Marie-Suzanne

(1) C« Pemnaat «t aMntkmné dts le xvi* ti4ek ;

c'était comme on l'a dît VM place de curé honoraire
dont le tilulair* a'avait pat cfiaiye <t'àm«t.

Dedun dlrrevilUe. Pierre Edouard, fils de
Marin Georges, a épousé, en 1820, Joseph-
Caroline du Marie, dont il a eu deux fils :

Georges du Fay, inspecteur des oaux et fo-

rets, marié à Mario Paycn de Chavoy, et

Godefroy du Fay, qui a épousé, en 1860,

Marie-CaroliiK^ du Fay.
Cette branche des du Fay est la seule qui

ait survécu.
Une lettre de ^^. Cordier, curé de Saint-

Victor-d'Epino, nous apprend qu'un peu
avant 1T8Î), les Lun''s étaient tracassé-; A

cause de leurs dîmes, plus de tientc procès

avuent été jugés à Poni-Attdemer, en leur
faveur. Les paiTiissiens de Carsix araient

interjeté appel au Parlement (1).

Maladrerie Saint-Brick. Il existait à Car-

six, une ancienne maladrerie de Sainl-Brioe

q u i a été réunie à l'hépital deBemay. Saint-

Hrice, vulirairenicnt appelé Saint-Brix, ar-

c)ievèi|ue do Tours, était comme nous l'a-

vons dit patron du Personnat, qu'on avait

sans doute confondu avec la Maladrerie.

Ftef^ et hameaux : 1" Lk CxTELET.qui s'é-

tendait sur Boisney et Carsix, rappelle vn
liou fortifié contemporain des Romains.

2^ MiUtMtocK est un village dans lequel se

trouvait sans doute iino auberge b. la porte

delaquelle peudait pour enseigne l'image du
fameux général anglais.

Une foire très fréquentée y a été établie

en mémoire do passage de Loais^Pbilippe,

le 28 août 1833 (2).

CARSIX, cant. de Bernay, à Mtim. d'alt.

— Sol : alluvium ancien, ailuvium et craie

blanche. — Ckem. de gr, cens, n* 6 de Ser-
quigny h S«nt-Oeorgee-do-Vîévre. —
Surf. terr. C57 hect. — Pop. 463 hal>. — 4
contrib. 0,828 fr. en ppal.— Rcc. oixl. budg.
coni. 3, 132 fr. — ta. — Percep. de Bernay.
— Rec. cont. ind. de Brionne. — Parois.—
Prcsbyt. — Ecole mix. de 58 enf. —Bar. de
bienf. — 10 perm. de chas. — "j déli. de

boiss. dist. en kil. au ch.-l. dép., 41 ; de
cent, et d'arr. 8.

Dépendancf» • Kvcovrt, t k Bocage, Boix-

COVRT, I-E BoIS-JlUAS, \.X IJ.U.TONMKHK, I.A.

BRETTERIE, lk CaTELBT, I.A FufcMoMUKUK,

LA. HaTB, MALBROtDK, LE MaRAIS, LES Mo->
iands,i.bMovchbl, PmAM>, iaRoitbujmm
ET l.KS ThILLIRKS.

Aunculture : Céréales, lin.— 8,000 arbres

k cidre.

Industrie : Tissage de toiles ches les parli-

culiers. — 12 Patenté$.

Comtneree de chevanxi heetiaux» UOf 111 et
toiles.

/biW le S8 aoùi.

(1) Arrh. de la Seiae>Inf.

Ht Ondebled. p. Ilfi.
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ParoiBN deâ dioc, tIc, bail, et élect.

d'Evrenx. — Pari, et fénër. de Rouen.
La conmiine de Branville AM annexée

à Caugû ie 5 octobre 1808.

§ 1". Caugê.

Cmaeimtiy nom lAtln de Cftogi, Rufât pour
convafoere de l'origine celtique de ce vil-

lage.

II y a quelques années. Noôl Moutior, tis-

eehuid à Citngé, trouva dans son jai-din en-
viron 800 pièces de monnaie de la période
normande, ronfrrniécs dans nn petit pot de
terre blanchâtre. Ces monnaies, de la di-

BMMion d'une pièce de 50 centimes, sont

composées d'un alliage d'argent et do cui-

vre. La plupart ont été frappées au coin des

comtes du Mann, avec les lo^rr-mli s : Cornes

Cmomanit et figitum JJei vivi. Quelques-unes
sont au tjpe Cbartrain. Toutes étant à peu
prés (io la même époque, renfcniisscment de
ce petit trésor remonte vraisemblablement
au XII' siècle, c'est-à-dire à 700 ans (1).

Peu de temps après la fondation de l'ab-

bajre de Saiot^Saoveur d'Bvreux, relise de
Caugé, dédiée à la Siiînte-\ iorge, fut don-
née aux religieuses avec la diiue et 30 acres

de terre daus la même paroisse.

Le pape Eugène lll approuva cette dona-
tion par une bulle donnée en 1152.
De 1180 à l'JOO, Firmin do Caugé servit de

témoin à Amaury, comte d'Evreux, dans une
charte en faveur do l'abbaye de la Noe.
Raoul, curé de Caugé, s^na, comme té-

moin, en 1I(@, une charte de Jean des Ma-
rcux en faveur des religieux do lu Ni e.

Au mois de mai 1203, Robert de Bois-

Oenoelio, de Saint-Sébastien, près Ëvreux,
se trouvant à Alençon, vendit a Roger do
Caugé, en retenant le service et l'homms^c,
BO acres de bois à prendre sur le mont Osi 1,

prés de Parville, dans l'endroit qui lui con-

viendrait, moyennant une rente de 10 s. ot

une somme de 40 1. angevines. Le e inle

d'Alençon,quivenajtde8e livrcrahi Fraiice,

signa cette vente avec plusieurs officiers de
Pbiiippe>AugU8te et Guillaume de Caugé
qui, peut>4tre, représentait son firère dans
cette circonstance (2).

Par la saiio, Ro?cr de Caugé donna aux
moines de la Noe une portion de terre avec
un bois, le tout faisant partie des 50 acres
qu'il avtdt achetés sur le Mont-Osol de Ro-
bert de Rois-Oencelin. Cohii-ri ratifia Cette

libéialité par une chaile de 1200.

En 1204, Richard d'Andé, seigneur d'Ar-
niéres en partie, donnait à iaI>]oe une pièce
de terre à Caugé.

(1) Courrier de l'Eure.

(81 Notes L. PrévoM. S. SébwUt».

T. Il

Dans une charte portant la date do 1208,
noH.s voyons figurer Oirelmo doCaugécomme
témoin d'une donation de Renaud d'Anger-
vtlle pour laNoe fl). Ce même Ôireime, avee
le titre d.' Can^'i' niotité à son nom, fut en-
core témoin, la morne année, d'une charte
d'isalMille d^Araiéres, alors veuve de Roger
d'Andé.
En ISII, Richard d'Argenees donna aux

moines de la Noe un bois qui parait avoir
été situé H Caugé (2).

Dans une charte de Roger de Saint-Jean
do Morsan, de l'année 1212» se trouve cité,

comme témoin, Richard de Caugé, le véri-
table sei;-'i!enr <h' er-tte ]iar(iis;io. On le rc-
IroiiTp avec le utéitietiire dans unp pi^ce du
eiii tiilaifo de la Noc portant la date de 128S,
dans laquelle sou bois est mentionné comme
abornenieat.

Ku l ,.*20, au bas d'nne charte de Simon,
fit» de Roger d'Andé, rédigée en présence
do toute la paroisse de (^ofé réunie, figure
11- euri' nommé Raoul, dntit noti>i; avons déjà

parle, uvecJeaa, jf/enonne de Caugo, c'est-ù-

dire curé honoraire (3).

Celte mémo année, Mathieu de Caugé, pro-
bablement frère de Richard , seigneur du
Ii<'ii , donna aux religieux de la Noe une
l'ente annuelle de Os., due par (Juillaume,

lUs de Guillaume Mercenaire.

A la même date, nous avons une autre

charte de Mathieu de Caugé pour la Noe,
dans laquelle r)n \<'\i fi;,nirer Simon d'Andé
comme co-«lûn«laire en qualité de seigneur

du fief.

Guillaume et Renaud, son frère puiné, fils

de Oireime ou Oireaume, prévôt de Oaugé
vivant en 1208, ratifièrent, en 123S

,

par une charte spéciale, les donations de

leurs ancêtres. En échange, les moines de

la Noe leur donnèrent un acre de terre pré»

du bois de Richard de Caugé, chevalier (4).

Trois autres frères, Jean, Thomas et

Pierre BcUant de Caugé vendirent, en 1!^,
à l'abbaye de la Noe une pièce de terre à
Caugé, sise vers le bois de Maubuisson, en-
tre la terre que les moines avaient Ma Mare-

Huguc ot les l< rres des vendeurs, voisineï^

du Pont-Rellaut. La charte fut rédigée en

présence de la paroisse de Caugé (5).

On a, de l'an 1218, une charte du doyen

do Conches au sujet d'un jouinal de terre

situé en la paroisse de Caujré, ([ue Gautier

de Neuville et Sibille, sa femme, avaient

donné à Tabbaye de la Noe (6).

(1) Ce perwonage était Mulement prévoit de Csufé
et lion parent tie» leigMeur» do c« nom.

m Soteî Ll- Prévost. Siiint-Jean Je Morsaii.

(3t II s aKi>«»i« d un s«^re do u?rT« dsn» l« camp an

hi («rue, à C.-kuçé, ptén la terre d'AbeliSS.

(4) Sote* Le Prévost. Caujfé.

(Ti) Notei Le Pr«^v<»sV. C-vu^e.

<ti) Sole» Le Pruvuat. C»u|{«.
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Ub« antre ebarto pour la No«, de 1252,

fait mention d'une pièf'i' do tt-m' h Caiip-i^,

eiluùe prcd légué do Chai klki, tUiii> lu voi-

sinage du moulin de Cativcl.

Alioia de Ceug^é.veuvc de GautierLa Hère,
donna, en 12S7, au religieux portier deTab-
baye de In Noo, pour Tusago des pauvres
qui affluaient à la porte du uiouasièrc, une
pitee de terre appelée le Camf dis Pbr-
JtOIMi

Den lettres d^amoHJsseTnent émanées de
Philippe-lo-HanH, »n juillet 1280, relatent

rachat de deux pièces de terre à Caugé,
d'un particulier nommé Alerme Mord, par
les moines de la Noe, puis la vente de 5 s. do
rente à Aulnay, faite aux méoies par Guil-

laume de Caugé.
C'Mt le dernier membre de cette antique

famille qne nous ayons à enregistrer.

Dans le courant du xiv* siècle, Caugé,
avoti plusieurs autres seigneuries des envi-

rons, devint la propriété de la famille do

Rore, originaire de Picardie, qui possédait
AninaydèsPan 12S9.
Dreux de Roye, fils de Mathieu, m' du

nom , seigneur du l'iessis do Roye, vivant
en 13DI, est appelé seigneur de Caxoy, nom
que portait alors Caugë (1). Il fut remplacé
par son frère pntné, Jean de Roye, soigneur
de Cangy, de Meillaneourt < ( de I.îu'gny,

qui épousa Marie de (.hàiiUou, tille de
Jean de Ch&tillon, seigneur do Dours, et

de Béatrice de CbAteauTiUain, dont il eut
nn flls unique, Anbert de Roye. Jean était

mort on l u t, et son fiU mourut sans al-

liance en 1438 (2L

Roye : de gueules à la bande trargent.

11 est certain que Caugé appartenait à
Mathieu de Roye. v* du nom, seigneur
d'Aulnay. lorsqu il mourut en 1410. Son fils,

Guy do Roye, obtint répit, en 1447, pour
donner aTon de aee fiefs, dont Caugé faisait

partie; il se trouva, en 1440, au «iégf «le

Pont-Audemer avec lo roi Charles VII, «jia

]i' fit chevalier, ("oiiinie la succession de son
p^rc était en mauvais état par suite de Fa
captivité en Angleterre, il ne Tatseepta que
fou^ héïK'fioo (l'i n vontair*', ci ne fut luh en
jiossessioii «le<i biens qui ou ilcpcmlaicnt, si-

tues dans la vallée de l lton, qu'en H.'ô,

Cinq ans pins tard, il revendit ces mémea
domaine* an oélèbre Charles de Melnn, qui
voulait agrandir sa baronnie des Laades et
de ISurmanville (3).

(1) Dict. dm nom» de lieu. Ls Prévoit,

(2) Moreri, art. Koye
(3) Trompa par 1 h»Ri->ri".-n du la niaieon d'Har-

court, nous nvom dit, artJilt* A-fliny. CuArlfH
de Meluii av;iii otitciiu yVulii;i_v. (;uu,H..t |..^ li, i

fini par siiit<> ilt> vin iikim.ijl'-j. eu HTaj, a^vc l'iiilii'j^"

<!>' l.i K'i' liLr. 'icaull M, Isara, il Kvreux, niitvur il uii

esct-lleju „rUi,Jt! sur .SdiuWjfriuain.de-Navarre, nnns
a fait remarquer cette erreur avec une |k>!iu>.v- dmi
noua loi somme* tr«s raconnaissaau. tiuilluuiiie a«

Deux ans plas tard, en effet, Louis XI
unit féodnlprri'^nt '^'augé, en favnnr do son
favori, à la haroniiio des Landuë, ayuut son
sié;,'!' k Canappeville.

liûtit CÛarles de Melun ût la triste ex-
p-^rience de l'inconstanoe des choses hamai-
nes en ])ortant sa téta sur Téchafaud, dressé

au Pelil-Andely.

Quelques années plus tard, en 1474,
Caugé et les autres ftefg de la vallée de
riton furent affectés au douaire de Phi»
l:|i[io de M<»ntnK>i''iicy , veuve de riiarîes de
.Melun, aux termes d'un jugement rendu par
l'Echiquier do Rouen.
En Caugé eut l'honneur d'avoir

pour curé le célèbre Simon Vigor, mort de-
puis archevêque de Narbonne.
Du la mai.son de Melun, Caugé passa dacs

la famille de Champagne par le mariage de
.Madeleine de Melutt aveo Louis de Chan-
pagae.
Leur pctit-llLs, Gaspard do ChampiVgno,

vendit aa barounie des Laudes, transférée
ensuite à Normanyille ; mais, en 1670, il y
eut de.s lettres du roi pour la déi4union des
llofs d'Aulnay, de Caugé, de Partes et da
Ferriéres.

l'^u 1750, Gaugé, dans l'élection d'Evrenx,
sorgenterie de la Bonneville, comptait 3 feux
privilégiés et 70 f. ii\ laillable:».

Fu'fs : l" Lb Li HKiiEY. Dans les pre-
mières années du xiii" .siècle, vivait-Ottil>

laume de Luberez, ^ui fut témoin, aveo
plusieurs autres f^ntilshommes de la cou-
tréo. à une charte di? Roger do Ssînt-Jeaa
de Mi>rsent en faveur de la Noe.

Vers le mémo temps, on mai 1217, Re-
naud de MeeruoI, c'est ainsi qu'on nommait
les Mareux, renonça a certaines redevances
qu'il iVi-I uui.iii ili'S riicinos de Siiint 'l'aiirio

(ians lo terri(oire du /.uheiviz, qui avaient
été données aux religieux par ses ancêtres.

Kii î?.";», l'jldié lie .<:iiiii-Tauria acheta

5 i>. d<i reiilc de Gautier de Luhore/.. Deux
ans après, lorsque Erraessende, v<'iivô do
Jean le Couturier, de Caugé, fit la remise <t

l'abhaye de Saini>Tattrin de ses droits do-
t iiix sur une pièce de terre à Caugé, il est

du ijLiu cotte pièce est bornée par la terre do
Gautier de Luherey.
£o l&OO, Robert d'K.<«paigne, homme d'ar-

mes dans la compagnie des gendarmes de
Céîiar de Vendôme, fils d'Uenri IV ot de la

belle Gabrielle d'Estrée, obtint lo privilég'?

de la noblesse ; il était alors soigneur do
Luherey, paroisse de Caugé ; il latsw deux
flis de son mariage aveo Jeanne Oodefroy •

1
' it'jchefoucauld n'a piis dctiuà Cauge ît *h; K'*"-

li;.. iii.iis liii'n .'<,iliNi . r Ils l.irdu poids de II r'u>-. ,

Churltjsde Mulun omnlnjaàacquérir ka hutl fl«'f*

>ri,| ri uiu qui servirent a oomponr is bsnNiûi» de*
Ljuidej.
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1" Robert (VEspaiguc, alliu avoj Mario Ro-
me et Mathiirin, époux de Maine le Coutu-
rier.

Mathurin d'Espaigne, escvjfer^ sieur du
Lnheroj, demeiiTaiit en la paroisse <îe Cau-
pé, fut maintrni! âi- iiuhlosse en U>C>7.

L'année préccJcute , il a\a.il êlé ronvo^'ô au
conseil, attendu que le» lettres de noldosso

concédées à son père, en janvier 1596, n'a-

Taient été enregistrées en la conr des
comptes, h Rouen, que le 20 fijvrier 1023.

I>*Espaigno portait: d'azur au c/iecron d'or,

en chef 2 pkds de Griffon du vinne, en pointe

un vMssaiu d'argent^ tcn cromani du même tur
pointe du chevron.

2* Lks Mahki x. I.ni iqi:.-, vrrs l'an 1125,

Raoul de Orisollf, di ve», c'est- à-dire euro

de la paroisse, prit l'Iiabit de moine l'ab-

baye de Concliea, il doniia à son couTent
detec hMt^ arec leurs ferres dans nu vîllaui'

nonimê il/' rf/erf/, du consentenient deCieut-

froy do Viilalet, son seigneur, en présence
de Raoul de Tosny (1).

Dans le ruéme siècle, Guillaume de Saint-

Germain, près d'Evreux, donna aux reli-

gieux de Suiiit-Taurin la dinie 'do lu terre

qu'il avait à Meiruel. Puis, en uiéme temps,
Raoul de yHruel donna nussi à Saint^Taurin
la terre des Jarriez, du t-on^mtcnieiit do
Roger, son fils, qui augmciiia lu donation
de son père de 100 acres de terre, et qui ac-

corda, en outre, la .dime du village avec
Tagrément du même Ouillaume de Saint-
Germain, seigneur suzerain.

Le? bulles des papes Imioteut III et IIo-

norius III confirmèrent ces dispositi' !i< ii

1210 et lliilO; de plas, eilea indiquent que lo

moulin de Maheruel arait été donné aux
. moines par Raoul d'Evreux.

En 1180, la famille des seigneurs de Mae-
mcl, commo on disait alors, était représen-

tée par Quillaumo, ^ui fut condamné àiiOB.
d'amende pour avoir attelé à sa cbarrue les

ûiTiV.v de s( s viijsiii^. .Ti'.iii Maierucl eut aussi

à pa^cr Vers la même époque 5 s. pour un
accord (2).

Un premier Jean de Mo<,'ruel paraît dans
une charte pour la Noc en ll!)0; il donne à

cette maison, du cdn.sentemtnt do ses Irè-

xes, tout ce que les moines possédaient dans
son fief, de plus trois acres de terre à Mee-
ruel

;
parmi If? témoins, figurent le curé de

Caugo et Rainauki, frère du donateur.

Dans «ne seconde cliurte datée de llifS,

Jean de Méeruel donna encore aux icligieux

de laNo« une portion de terre qu'il possé-

(1) Ou croit qu'il i'iigit ici dis Maivux ii Caug<^,

iK-unnioiii* nous ;iuroas occ siiu» de voir que ce vil-

lage n'etoit pas situé dans la nionv:iiic9 «!*> C !iirh<*»*

(2) Jeau de Maerolio, qui iiiii'. ;j..x n li/ii um - do

SaiiiVSauveur une terre tau à Arnierc?. est pcut-^tre

dait en domaine auprès du manoir do Jean
Beilfint, avec l'agrément de se» frères.

En IIW, commcne*- l;i .-^érie assez iioai-

breuse de.s chartes de Kainauld de Méeruel
pour l'abbave de laNoe, sa Toisine. Par la

première, accoriii''^ avrc consentement do
Jean, .«on frère aiité, il renonça à ses droits

sur le fief de Geofroy Pignart, et à ce qui lui

appartenait dans le Val>Capron, que Raoul
de Saoey tenait de lui en fief; il renonça de
plus, en cas de délit, à exercer Bur ce vassal
sa juridiction féodale (1).

Rainauld donna encore & la maison delà
Noe, en 1204, la terre que Hugues l'An^laii
et Hélolse, sa femme, tenaient de lui au
Btiis-Geofrov (2).

Emma de Neuville, ûUe ainée de Maurice
de la Bonncville, prit pour témoin Rainauld
de àleheroi lorsqu'ello donna sa charia,eii
1201, aux religieux de la Noe,

L;i niéji.c Rainauld s<'rvit lîe fé-

mom dans une ciiurte d'Agnes, lille de Guil-

laume de Viilalet, aussi eu favi ur de la Noe.
En ll.'0*j, Rainauld confirma les donations
faites aux mêmes religieux des terres de Du-
rand, Guillaume et RainaaddeifeAero<,prèi
du Pont de Caugé (3).

Agnès de Maerw confirma, en IS08, à la

Noc unf pi('-co do Icrre vriisine du !a

Bonnev illc, qui avait élc doiiuéc aux moiut-s

Y<\r Thomas du Cativel [\).

Une autre charte de Rainauld en faveur
de la Noe, de Tannée 1210, est précieuse en
ce qu'elle nous fait connaître les noms de
Hugues et de Guillauiiu", se» ireit». 11 s'a-

l^it i'.u. don d'une terre que déjà les religieux

de la Koe tenaient et cultivaient à kurs
frais et par leurs main» (5).

Loin de favc ii^r i'alibaye de Saint-Tau-
rin, Kaiuauld de Mneniel leur réclama cer-

taines redevances auxquelles .ses prédéces-

seurs avaient renoncé ; mois, au mois de
mai 1218, il se désista de tontes ses récla-

mations par une charte munie de son sceau.

En 1221, Rainauld, parfaitement réconci-

lié avec les moines do Saint-Taurin, aban-
donna les droits auxquels il pouvait préten-

dre sur le» deux acres de terre de Martin
de Welleneh.
Jean de Maereul, frère aîné de Rainauld»

était mort laissant pitisieurs filles ; Alice,

l'uno d'i l!, >, Hc troin'iiiit alc'rs veuve, lîon-

na, tJi l»ijl, uM-c i'ugiéiuciit de Piurre, teou

fils, aux moines de la Noe, un acre de terre

sise dans le champ de la Pommeraye, près
la terre de Gilbert, fils d'Euphémie do Mat'
roi, sa sœur.

(1) Sotet he Prévoit. Cnujîé, p. -175.

(2l Sotet Le PrévtiM. Cnug», p 4'5

(3) îsotfs Pn'vost, t. ï. p. 4"C.

(4) Kolis Le Prévu*!, l. i, p. 363.

{i>} Un &iiit que l«s nwiiH» de Gtaaax élaienl àm
aBitcnHeun dïMingaii.
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Kn 13 (3, Rainiinld de Maeniy leur oDclc,

poijssu la Lv'iicTositi'' jurfipi'à renoncer à une
rente de 24 puiiis et de 10 galons de vin

qu'il recevait de l'abbayo de Saint-Taurin.

Un acte de vente de 1247 fait mention de

la terre de Guillaume de liberuel, (rendre

de Mpr Rairiauld «leMaeruel, chcvatii-r.

En 1248, Rai II un 1(1, chevalier, seigneur de

Maeroelt confirma la donation faite à la Noc
par Thomas BcUant, de laparoiaso deCaugé.
Son dernier acte est do 1219 : Godcfroy Ca-
)ujt, curé do Portes et (luVi ri de Cunciie»,

a^aot donné à la Nop mio acre de lorro qu'il

tenait à Fcrriircs- Haut-Clocher, de Mut
Rainauld de ^Iin'nl, (j]if\alier, fcdtii-i'i ap-

prouva la dotialiuQ cumme solj^'iieur su/;o-

rain (1).

De l^ioole, aa femme, le vieux chevalier

laima deux^fila , Roger «t Jean

.

En 125â, Rnp'cr do Maeruel, fils de feu

Rainauld, chevalier, donna aux religieux de
Saint-Taurin une pièce de terre k Caugé
daot le fief de Maeruel.
Jean de Maeruel, son frère, ayant le titre

d'dcuyer, a laissé une charte dans laiiUidK" il

donne à la Noe, pour le salut de ràir.o de

Rainauld* son père, et de Nicole, su mèro,

une rente de 12 d. à prendre sur Robert
Ooi^eon de Maornel, «on Tassai (J). Jean de
MatTUid, l'cuvei', reparait en 1279 comme
fondé de pouvoirs do Raoul d'Anervillc,

an nom dnqael il vendit aux Templiers de
Renneville une moute assise à QiisoUes.

Los lettres d'amortiwement en fiiTonr do
la Noc, do l'an l'iSC», t',n). nieiiliini d'ium

rente de 2 s. aclietëe de Guillaume de Mae-
ruel, probablement gendre de Rainauld,
dans le fief d'Angerville, et d'une autre

rente de 12 d. provenant de Jean, dont nous
avoijsi parlé, l/aldiave avaii également
acheté de Martin le Doyen trois acres de
terre dans le fief de Maeruel.

Aprf'? ces deux gentilshommes, non*: re-

trouvons encore Mathieu de Maoroles, cha-
noine d'Evreux, qui avait, en 1:S(H), une dis-

cussion avec Jean des Essarts au si^ut du
patronage dn Nuisement et de la chapelle

au Maubuisson.
Trois ans plus tard, lo clerc T^cctilm do

Maeruel, de la paroisse de Caugé, donna
aux religieux de ia I*ioe plusieurs maisons
à Cavgé. Bnfin, Robert d« Maeruel, cité

dans le cartulaire de Saint-Taurin, était

contemporain de Raoul de Beaumont, vi-

comte d'Evreux.
D'après un texte emprunté à M. de Beau-

repaire, Jean du Pay, écuyer, demeurant à
Caii^'é {romliiers),cn la terre du Neubourg,
était seigneur de Maeruel en partie lorsqu'il

Tendit, en 1406, à Jourdain de Darapierre,

(] I Sr.ttf Le Prévost.

(t) M. L. Delinle. Çotidilion, p. 23.

capitaine de Moulinfuiax, et k Jeanne, sa
femme, 10 I. de rente pour 50 1. (1 ).

Au XV* siècle, le nom de Mareux avait

provalu, et c'est sous ce nom qu'il figure

dans les aoquisiUons dont noua aTona parlé,
faites en 1460 par Charles de Melnn, de
Guy de Rove.

3" MoiiANT. Vers l'an IlUO. Simon, comte
d'Evreux voulant agrandir la situation de
l'abbaya de la Noô acheta pour elle au prix
de 6 1. la terre et seigneurie, de Morant; en
inênie temps, Raoul d'Evreux, neveu de
Simon dédommagea Roger et GulUaumo do
Maeruel, seigneurs suzerains du fief par une
s-omme de 'M\ s. potir l'amortisseracnt de
leurs mùuvauces t-t de leurs droit^t féodaux.

Par une autre chiirte du inéme temps Ito-

trou, alors évéqae d'Evreux, Richard son
arehldiaers, Onittaume, doyen de la eath^
dralc, Ranulfe abbé de Saint-Taurin, Gale-
ran comte de Meulan, Raoul d'Evreux, Adam
de Cierray et Roger de Portes, neveu.\ do

Simon, comte d'Evreux, approuvèrent la
donation (2).

I-es moines la No»*!, acrrlcultfura labo-
rieux, avaient établis à Morant, une ferme
importante; on 125C Raoul de l'Epine (3),
leur vendit une pièce de terre située prés
do lettre propriétés de Morant, entre la terre
de Guillaume de Cativcl et colle de Raoul-
Ic-Joune, prés du chemin d'Evreux, abou-
tissant à la Mare-Haut, pour 8 1. t. (1).

En 1260 les deux Pierre de Bernienville,
cousins, vendirent aux religieux une rente
assise sur des terres voisineado lour grange
ou ferme de Morant (5).

§ '2. HUANVII.I K.

La voie romaine qui reliait autrefois,

Evrcux à Briuune, passe à Branville.

Le nom seul de Branville indique que
dans Torigine, cette localité a dû être une
villa romaine.

L'ciablissemeut do la paroisse ne doit

pas être des plus anciens, car le oulto de
Saint-Maolouévéque d'Aleth, patron de son
église, mort en Sdfe, n*a dft se répandre que
tardivement en Normandie.
En revanche, le village de Brcnay, situé

à Branville est trôs ancien et nous paraît

être, comme ItM. Le PréTost, le Brinnacnm
d*nne charte du th* siède.
En 000, un riclie seipneur franc, nommé

Vaudomir et Ërcambertc sa femme, firent

rédiger leur testament qui a été oonserré
en partie. Après avoir fait un legs assez im»
portant en faveur do Tabbaye de Saint-Van-

M. de UcHurf (.;\ire. Etat., etc., p. IQi.
hiH. tf'JBprtwr, p.149.

il)

{2) L. Hra':#.jui

l'S) A la iktanevilU.

(4) Sotes Le Prévoit,!. I, p. fW.
(5) Jd.
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drille, les iliuatrea époux «kuinèrent, à uno
autre abbajo nonnando, d< <iicc à Sainte
Pierre (1), Brinnacum in pn(jQ Kbrkino (2).

C'est pout-ôlro & titre d*nnciflnne possession

que l'abbayo do Siiint-Ôncn ohiint-dans le

XI* sièclet la propriété d'une partie deBran-

Adèle, première femme de Richard comte
d'Evruux, qui vivait dans le xi* siècle,

donna & Saint-Ouen tout ce qu'elle possé-

dait à BranlttiUt (3). Cette dame dut mourir
Ten 1050, liùssant de non mariage deux en-
fants, Ouillauino, comto d'Evreux, après son
pôre,et Affuès, tHmoa» do Simon, soigneur do
Montfort4'Àmaury.Richard se remaria alors

avee Ck>d«childe, yeave de Roger de Tosay»
châtelain de Conebei.

Jusqu'à présont, il n'a pas été question

de l'église de Branvillo , qui appartint dan»
la anita an chapitre d'Evreux; on ne la

tronva pat encore dans la confirmation des
biens du chapitre, pur Raonl de Cierray,
évéque d'Evreux. Les revenus que le cha-
pitre possédait à Branvillc, servaient h l'en-

tretien d'un des quatre vicaires du chapitre,

qu'on nommait la vicairio do Branvillo.
Dans tout le moyen-âfre il n'est fait men-

tion do Branvillo, qu';i l'oocasioii de Henri,
curé de cette paroisse, dont le nom so trouvo
dans une charte en faveur de la Léproserie
de Suint-Nlcrdas d'Evroux.

Les docuiuéiits du xv siècle uouri ap-
prennent qu'un noble lief, assis sur Grave-
ron et la paroisse de Branville, relevait de
la Vicomte de Gonèhea et Bretenil. En 1451
la scrgenterie noble et fiefToe do laFerriére-
Bur-Risle, s'étendait sur une partie do la

paroisse de Branvillo.

Branville & donné son nom à un écrivain

asMS fécond du xvi« aitele, onblié aujour-
d'hui, mais dont nous devons faire revivre
la mémoire. Jean Le Blond, seigneur de
Branville, né à Evreux, est coann dans le

monde littéraire « par les ouTrages sui-
vants ;

1" Deux lettres à Frminiis I" , jxinr l'i'injir-

cher dr rauncter de t'errare^ le célèbre jMè(e,

Clément Sfomt,
Ellos n'eurent point de ^nccès. puisque

l'ex-valet de chamljre dn roi, revint eu
Franco, où s'ëtant déclaré pour les réfor-

més, il fut contraint, eu 1536 de s'enfuir h
Genève.

II» Li' Printemps de Vhumble e^ii'rant, ou
sont cumprues pluiieuis petiivi œuvres, semées
de fleurs^ fruits et verdure qu'il a composées en
ton Jeme âget Jort réaréaiif. Paris» 1536.
C*efl un reeneil de poésies.

Ce «ai dAqgM Jwniéra on Saint^hMS de
BottM.

(î) 11 n'existe pas dni l'Bti««la, de Heu dont le

nom M rapproche pliu d»UHmMêtm uoa Bwui)'.
(3) Hotet Le Prérost, Bnol^Ile.

III" La Description de l'isle d'Utopie, ou est

comprins le Mirœr des respubliqucf du monde
par Jehan Le Blond. Paris, in-8» 1550. C'est

la première traduction française de l'œuvre
célèbre (le Thomas Monis.

IV* Les Chroniques de Jean Carion^philoao^

phe, là oit sont contenus les choses mémorabtei^
depuis lu création du monde, jusque^ au re^ne

du roi Fiauçuis deuxième de ce nmn, traduites

en français, par Jtan LMtmi, Paris, 16<M
petit iu>â*.

Jean Leblond de Branville portait: «for, à
un sautoir de gueules , eiecompe^ d* A mgleê
du même.
Dans les premières années du xvii* siècle,

Branville faisait partie des propriétés de
l'illustre famille Bigot, établie à Oraveron.
En 1010, Etienne BiRot, écuyer, était sei-

gneur patron de la Turgère, Baliiies, Gr a-

veron, Grosbois, Ecambosc, Branville, etc.,

il avait épousé Marguerite Blin , dont il eut

Guillaume Bigot, conseiller au Parhment,
le plus illustre de sa branche, mort à la

Croix-Saint-I^ufroy, en 1681.

Branville , où se trouvait uno prévôté
considérable, fit partie des fiefs qui furent
réunis en 1687 par Louid XIV, pour former
la tiaroimie de Oraveroii-la-Turgére, à la

demande de Philippe Bigot, filsde Guillaume.
Son fils Philippo-Guillaume devint Père
de rOratnire en llhO: il mourut laissant

une liile, la marquise de Bondevilîc, morte
sans enfants.

Branville parait avoir suivi lo sort de
Oraveron et lit partie alors des domaines de
la famille Feray, pour passer ensuits par
allianee à la famille de Sulvandy.

L'iiistorien d'Evreux, parle avec éloge

dos trois frères Legrand, ourés dans le dio«

cèse d^Bvreux, fc la fin dn xvn*. Charles Le- ,

grand, était curé de Morscnt, Jean Lep'rand

cnr«' de Notre-Dame-de-la-Ronde à Evreux ;

le troisième était cuté de la modsats pa-
roisse do Branville.

< Outre sa grande science, dit Le BraïuWf
il était d'un désintéressement si parfait,

qu'il no voulut jamais quitter son église

qui ne lui donnait >|ue 20u 1. de revenu pour
on prendre «ne plus riche à laquelle il fut

nommé par la princesse de Longueville; la

raison qu'il donna de son refus, c'est qu'il

ne lui était pas permis de quitter son
épouse parœ qu'elle était pauvre, pour en
prendre une autre qui devait Ini donner
mille écus de rentt! (1). >

En 1750. Branville , élection d'Evreux

,

sergenterie de la BonneviUe, comptait un
feu privilégié et quarante fenx taillaUst.

M. Flambard était titulaire de la vieairie

de Branville.

CAtJGE, oant. sud. d'Evreux, à 184 m.
(1) Le Brsaianr. p. 410.
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<!*alt. — Sol : craie, grès et poudinguo. —
CIk-iii. de gr. mm. ii» 50 do Dam ville ù Kl-

beul.— Surf, torr 1,113 hect. Pop. 3;i2

liab. — 4 conirih. h,o42 tr. ea ppal.—Rec.
ord. h\ià<:. 181)7, 2,020 fr. — ti! d-Evpeux.
— Porc«j>. do Saint-ï^éhantien.— Rec. cont
ind. (if ( Onclies. — Parois. — Proslnt. —
tcoio inix. do 3(1 enf. Maison d'école. —
Bur. di' bitnif. — 12 ju-riii. d« chasse — 2
dcb. do boiss. — dit,t. on kil. aux ch.-l. de
d*'|i. d'arr. et de cant. *J.

Déptili(/"hC>s : liRANVILI.B, I.KS FoNTE-
«BLLBS, LUUKRÉ, MaKECX, MoRAK».

A^ntuiture : Céréales, boia, eolsa ,
—

i,400 arbres à cidre.

Indutlrie .-Néant. — 0 Patentés.

Paroisse ri -v ,lr,y. do Boiirp-Achard. —
Grand urcliid. — Vie. et Hlec. de Poii(-Au-

detner. — Boill., Pari, et Gëu. de Rouen.
Les Romaias unt laissé k Caumont des

traces de lenr pasi^»:?». An hameau de la

Kntirc, |ir<^s du ohi min des N'.t i;—Vai,-

i££St venant dd iloujjruemat o, ci |»<Hii-élre

de Poot-'Andemer, M. de Colombel a dé-
couvert de nombreux vestiges de conatrac-
tions antiqaea. On parle d un mur de clô-

ture do 3 pieds d'épaisseur, rocoiiui mu-

ana longueur de 20U. I>e« documbrcitsixices

à oôtô préflentent beaucoup de tuilaa romai-
ne.s, de frafjnienls de [loterie rougo et il'en-

duits jaunes el roup:es ; enfin, on y a Itouvo
des médailles et des ]»etites \ e)nig Anudyo-
ménet, en terre cuite. Al. de Colouibel a re-

eucilK dans le voisinage queb^uo» hachettes

en silex (1).

Le territoire où so trouve Caumont por-
tait autreloij le nom do 'roul>orville. Cau-
mont, cbel'-lieu de la localité, a dû tirer son
nom partieulier de sa position sur un mont
dénudé [Culout-Mom) qui domine le cours
de la Seine.

Eft 1179, Nicohn de la Londe donna an

prienrô de Bour^Acbard iVglise de ^iotit»-

Dame-de-Touben'ille avec ses doux cha-
pcUos, la Triuiti' <:t S' unf-f iin ii, pour le sa-

lut de 8011 corp.s et de hûu âme, et pour le<i

Anes de son père, Jean de la Londe, et de sa
mère, Isabelle, et surt<)ut {lour rentrotieuet
le salut de Oiiinaume de la Londe, son frère

lÛDé, qui aA > 'i' udmisparmi les chanoines
La même oauée, rareliev»'<iue Ruirou

confirma cette importante liboralité. Su
charte io^^inuo que c'est lui qui a lait liii-

mi'me cette donation, mais qu'il n'a été que
rinterniédiaiiv de Nicolas de ta Londe, qui

lui avait réaigné ses droits avec le con-^en-

tement de son frère, Robert de la Londe, et

d'Isabelle, sa inf>rr\

(1> M. Cauttl. Jîvticc sur Caïuuont.

En 1181, Caumont, avec se» de«x an-
nexes, est eifé sous le nom <!' \i)tre-T)a!:u

de-Toul>erville dans une bulle d'Alcxan-
dro m, oonflnmaiive des biens de Bonrg-
Aehard.

• Cependant, Guillanmo do la Londe le

chanoine, étant mort, lut enseveli avec
honneur dans le chapitre de Bourg-Achard

;

Nicolas grandit, et, comme il avait fait cette

donation nhn'^ qu'il n'était pas chevalier, il

suscite iM\ chanoines querelles et procès,

voulant revenir ."^ur une donation devenue
inutile depuis la mort de son frère. Gautier,
archevêque de Rouen, intervint, et Nicolas
de la I/ ndc renonça A toutes ses prêt; tî-

tions. » ( iautier constata les droits du prieuré
de Bourg-Achard d*Bt une charte de
1302(1).
Dans les premières années du xni* siècle,

Tridon, cure do Barncvillc, percevait illé-

fralement dans réfrli-se de Caumont certains

profits, perbes, dimes, pains et deniers, au
détriment des chanoines de Bonrg-Achard,
qui desservaient cette église. Le différend

l'ut ii nT-' ili vniiT !,• pape Innocent III, qui

nomma des commissaires afin d'amener les

parties à une transaction ; Tridon renonça
aux droits injuste» qu'il percevait et faisait

enlever de l'autel Notre-Damo-de-Cau-

Vers la même époque, Guillaume dcMor-
tcmer, d'abord bailli de Caen, puis, en
12(i;i, fermier do tout le territoire d'^Milre la

Risleet la Seine, donna au prieuré ri Sjiiit-

Inier-en-Auge (3) plusieurs proprit-'cs r-iî-os

à Caumont. Une transaction de 1201) cnU*â
le Bec et Bonrg-Achard stipule qne si le

prieur lie ."^uinl-lmer obtint d' Mzr Guil-
laume de Mortemer une valeur de lUU s. de
terre dans les limites do la paroisse do Cau-
mont, il donnera aux cbauoinesdeux gerbe»
de la dîme, et la troisième sera pour Ini

dans le cas où il cultiverait lui-ni^me les

terres. ICn cas de locution, le prieur devait
av -ir deux ficrbcB, et Us chanoines la troi->

siùme. Par le même acte, l'abbé dn Bec rC'
nonça, en faveur de Bourg-Acliard, à tous
>:e.s droits sur les redevance» indtment per^
«;ues par Tridon (4).

Cependant la querelle entre les chanoi-
nes de Hourir-A( hard et les seigneurs de la

Londe s'était ravivée ; il avait été convenu
(|ue bîS chanoines entl'ei air ni i n possession

à la mort du prêtre Philippe, que Nicolas
de la Londe avait établi curé de Caumont ;

or, cet ( i-i-'.'iii^islique étnnf mnr* .ipr^s Ni-
colas de iu Londe, Jean de la Loude, dis de
celui-ci, se mit violemment en possession

(1) M. L. PasFv. Prieur'' de Bourg-Achard.
(Z) M. L. P;is.fV. Prieuré tie Bourg Arliard.

CM Prwiire df|«endant du lîtr.

(1; iï. yaiéj . Notice sur bourg-AcUard,
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de VégliBo de Notfe-Dame-de-Cauaioat. Les
chanoines portèrent, en 12S3, leurs plaintes
rli ^aiit raro'iCvèt|iio de Uouuti, (|ui coii-

(l.itiiîin l'u< irp;itfiir
; cependant, ce ne fut

qu'en que Jean de la Loiide #e désista

de tous 868 droite sar les églises ou chapel-
les, revenns, terres ou autres possessions

qu'il avait iirëtondu avoir à Toubei ville (1 1.

En r^l, Kndes Hipiiit termina les dilTé-

rends snivonus entfe <iuiliaimie Crespiii,

seipMeur de Dimgu et Mumiy, et Rejiuuud,
ctiro de Barneville ; il est fait mention delà
chaiicll'' Maiiny, située sur le territoire

(le Cauraont (",'). C'est à partir de cette épo-
«jue que la chapelle seifi:ii<>iiriale de Mauny
devint une paroijis>; indépendante.
En 12!)0, Guillaume de Flavncourt, arelie-

v«*(jue de Rouen, ordonne inie le seivice

divin seraitcélébro dans les deux églises,ju t*-

ques-là chapelles, de la Trinité et de Saint-

Ouen, aussi bien que dans celle de Cau-
inont: mais que, crpefiilant, le peuple ferait

tou; iiiis ses pïlques dans ré^rlise de Cau-
niout, et qu'il serait tenu d'y aller à la

Pentecôte, à la Toossaint, k Noel et à toutes

les fèti'^ de la S:vi iiti -Vi. [

Caumont continua ii <no administré par
un curé régulier, ehanui ne de Bou rg-Âchard,
désigné par le prieur de cette maison.
D^près M. Cfanel, les Malet ont été lon;,'-

temps seigneurs <!c r'iiiiiiniiit sous la suze-

raiuctë dos seigtiear^dt- Ja Londe. I)<5s 1H05,

Robert Malet, cli(>valier, seigneur de Bar-
douville, baillait à ferme pour trois ans,

movennant 1 I. par an, son droit on la p«5-

cherie de l'eau de Seine, i 1 xi i

j i.ui des

poissons rojaux, depuis /'-s Mi.Hns de Saint-

Ôeorgesjusqu'à Ducluir.

Guy Malet, seigneur do Graville et Bar-
douvillo, héritier du précédent, fut con-

traint, en vertu d'un mandement du roi, du
13 décembre 1402, de laisser les religieux

de Saint-Oeorges iouir de leur bateau pê-
cheur entre les |f«<es d« Duclair et de
Caumont (1). •

On place au 22 juillet 1421 T)) la fonda-

tion de la chapelle, depuis église paroissiale

de la Bouille, dédiée à Sainte-Madeleine;
ce fut un coup sensible porté à Caumont.
car cette cliaptiUe portait ou genue une pa-
roisse importante, créée au dépens du obef-
lieu.

(1) M. Pafisy. Sotirr mir Bourg-Achnid.
(2} D'après T. Dunlensi», Je;in d»' 1» I.onUe av.i.t

d'aboi-d Confirmé la aoiiatiou de *<>ii |»>re par acte du
S4 decj-mUre 12\S.

i3) C «si San* doiile lUiiis Cfft»> jiiirtif île C iuiiKint

que la fainillti du MorletiitT, duiit les Crespitis luTiiê-

Tfui, }Ki>iii-dait les t<'rres ilouniii'» au livc. Cuiuiuti

noiifi I uvon:^ dil. >-ott<« ai<t<ayo j poMédait le prieuré
de Sainl-Nic«>las lie B«aulieii.

(4) M. de lii'auriîpairè. Vicornté de VEav, p, 153.

(5) Voir ie récit lautiuiiiuuv lio IL Molel, i.'on'ié><i

par M. de Uwval. JtevM a» Romtn, ia69.

La /tegùtres du, TabeHioaage de Rouen
constatent qu'à cette époque A existait dos
tuileries à Caujnont.

l'ne partie de Caumont appartenait, en
11») l, i\ Robert Malet de OruTill v

Dès l'année 1405, le cooT^nt de Bourg'
Acbard, au nom de frère Jean de Hardelay,
chanoine et curé de Caumont, envoyait à
riv.liiquier une (lolruuie contre l'archevê-

que «1 contre les liabilatits du hameau di' la

Bouille (1). Le prélat avait, sans duutc, fuit

à ce quartier de Caumont dos concessions

au détriment de la paroisse-mère. A la date

de 15S2, la Houille n'était encuro qu'une
succursale d<' CaiiuKJiit.

M. Canel assure qu'en ItilO, lors de l'ércc-

tiiiu du mar<iuisat de la Loiide, Caumont lui

fut réuni.

Vers cette même époque, de 1615 à IGi^,

on répara le grand chemin de Rouen aa
Roumois, allant ïi Caumont par la forêt de
Roumare et par la Ri vière-Bourdet,
La famille Malet, par sa branche dcCra-

mesnil, avait encore, au xvu" siècle, la sei«

gneurie de Caumont. Â la date du 10 mai
ltH5, nous avons le c iti'rat do mariage
d'Olivier Mulet, seigneur de Bonquetot,
Caumont et TaiUanviHd, avec Marie Oné-
rin i2).

En ]fi30, les Ursulines de Rouen achetè-

rent une mnisiin et hérita:.^' HÏMiés a Cau-
mont, sur le bord de la rivière de Seine,

ayant appartenu à Jean Molart , de Rouen.
Olivier Malet, seigneur de Caumont, de-

meurantà Norville, obtint des httres-royaux

le 20 janvier 1641 ; il fit la preuve de sa no-

ble.«se la nuUue année, et vendit un hôtel

qu'il possédait à Caudebec-en-CauX.
M.ili f

; de yiieules à3 boucles d'or.

l'a: isuito de son ullianco avec .Jeanne de
Hautemer, lille du maréchal de Grancey,

Claude d'estampes était devenu, vers 1013,

baron de Mnuny ; son fils, Jacques d'Estam-
pes, créé maréchal de France le 5 janvier

1<>51, fll l'acquisition de Caumont, doul la

mouvance fut détachée de LaLnnde pourêtre

réuniti la baronnie ou marquisat de Mau-
ny : il mourut à ce ohftteau le 20 mai 1608,

à l'âge '!> s ii\aM'''-i!i\-1n;it nn^-. laissant

plusieurs euiauls de .-. ni mariage avec Ca-
therine Blanche de Choiseul, flUe du ma-
réchal, marquis de Fraslin.

T/aîné de ees enfants, François d'Estam»

]! •-;, [uis de Mauny, premier écuyer do

tia.-loa de Erauce, duc d'Orléans, mourut,

avant son père, én mars 1007 ; son fils,

Charles d'Estampes, appelé k marquis d'£a-

(uiiijjcs, fut, après lui, marqui» de Mauny;
il devint mestre de camp de cavalerie, cbe-

(1) Arch. do Bmisn.
(2) Hisl. d'II»reourt.

On litailleun qu'il «ponsa JaeQutliiie de Gburey.
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valier d'honneur de Mtdame en 1681, puis

capitaine des gardes de Philippe de France,
ducd'Oi ! ] : il exerça la même chfirL'<ï

auprès du régent; il fut fait chevalier des

ordres du roi en 1688* «t il moorut le 3 dé-
cem^ro ITIO.

Aux toriuos d'un aveu de la baroiinie de

Maunj, rendu le 3 mai 1685, Charles d'Ks-

tampes avait droit de port et de paaeage tant

à la Bouille, Caumoni, le Nouret qn^ati

Val-dos-Lcus, fieffés pur se<5 lin^dceesseurs,

avec exemption pour lui, sa maison et offi-

ciers, de pajer aucun droit do passage.

a Droit de pécbe aossi en l'eau de Mois et

de Camnoni, iini est toute la riTÎère de
Seine devant la Bouille, depuis l'Eau-le-

Roi jusqu'à l'Eau-Dieu, à Icndroit du Val-
de-Nouret, comme aussi droit de courant
daoa ladite rivière a (1).
Dans la seconde moitié du x^ti* siècle,

Claude du Val, prieur de Bourtr- Achai d,

présenta successivement, pour être curén de
Caumont, Nicolas Bacbcley et André Hue.
La famille do Colonibel était dès lors éta-

blie à Caumont : on en fait remonter la gé-

néalogie fi Jean Culninl>cl, syndic de Rouen,
anobli par Henri IV en 15(Mi, et marié à
Jeanne de la Haye; ses enfants obtinrent
des leKrea do surannation en IHl J; l'un

d'eux, Pierre Colombe!, ounscillcr au pré-

sidial, épou<:a Catherine île la Chesnave,
fille deM. H. Jean de laCbesnaye, aieur des
Haye», le 24 avril 1606, dont il eot Fferr»
Cûlomiiol, avocat au Parlement . Du mariage
de ce dernier avec Anne l'erdrix, fille de
Robert, lieutenant-général àMauny, naquit

Jean-Baptiste Colombel, qui demeurait à
Canmoni et qui fut maintenu de noblesse

le 5 février 1667. Depuis cette époque, crtte

famille s'est perpétuée & Caumont, où M
de Colombel était maire en 18^ (2).

Colombel portait : ttasnr à la fasce d'or

«Mompagtwt en chef de 2 eoiomhes affrontées

rf*argoit i-l en fjutiite (fun serj>rnt d"argent.

Une ordonnance fut rendue par la cham-
bre des comptes en 1706 contre certains

particuliers qui s'étaient permis de chan-
ger le chemin du Bas-Canmont, chemin
royal et tie eharroi

, qui conduisait dans
tout le pays du Roumois, et notamment à
Bourg-Achard, pour le faire passer à 600
pieds de distance do sa direction primi-
tive (3).

En 1717, Caumont était encore dépour-
Tue d'école de filles ; on les envoyait à la

classe des daines Mignot, à Tonbenrille.
Charles d'Efampes, seiirneur de Cau-

mont, laissa en mourant six enfants : l'ai-

<1) VieofMé àt l'Bau. M. de Beiviropair».

(2) Là, OaliMoiwiAra. Manutcrit de liouen.

fl) AreUws deS«««a.

né (1), Roger d'Estampës, après avoîi>eoifc»

battu à la bataille de Spire, en 1703 i «felM

d'OudiTiarde, en uii il fut fait prison-

nier, donna sa démission de capitaine en
1715, et devint marquis de Mauny l'annte
suivante à la mort de son père, enfin il mou-
rut à Pans le 27 déoembrc 1718. Vers 1708,
il avait épousé, à Avignon, Marie-Elisat)elh

Dirsche Van Angeron, dont il eut plusieurs

enfants.

Louis Roger d'Estampes, marquis de Man-
ny, dit le marouis d'Estampes, est le seul 11 1

s

de Roger qui lui survécut; né à Paris, le 2

novembre 1711. il devint mousquetaire du
roi en 1727,et il épousa Angélique d'Estam-
pes-Valeiicay, sa e^iusine, q\ii mourut l'an-

née «suivante sans lui donner d'enfants; il

contracta une nouvelle alliance avec Mar-
guerite Lydie do Bec-de-Lièvre de Canjr,

tille de Louis, marquis de Cahy, cotttïeiîîel'

au Parlonirnt de Noi'raandic, décédée, à l'ilge

de vingt-huit ans, le '6 avril 1742, après âtre

accoucbée, la veille, d'une fille norto en
naissant. Louis Roger d'Estampes mourut à
son château de .Mauny, le 15 septembre
1754, à l'âge de s iixante-lreize ans.

Louis d'£»tampes, fils du précédent et de
Marguerite Lydie de Bec-de-LièTre , suc-

céda a son père , comme raarqnis do
Mauny (2), et devint colonel aux grena-
diers d.' Fiance. Devenu veuf d'Adélaïde

Oodefroy Julie de Fouilleuse (3), il se re-

mariaavec nnnçoise Bonne Geneviève Joly
de Fleorj', par contrat du 16 mai 1702.

En 1772, le marquis et la marquise d'Es-

tatnpcs, étaient protecteurs laïques de la

confrérie du Koumois, dont Caumont fai-

sait partie à titre de jrâroisse pririldgiée «t

idact'e immédiatement apit-s Saint-Ouon do
Touberville, siège de la confrérie.

Voici les titres que portait alors le mar-
quis : Messire Louis, mari|niB d'Estampes,
baron haut justicier de Mauny, seigneur et

patron dudit lieu de Mauny, de Barneville,

de Caumont, de Saint-Ouen, la Triuiié, do
Bardonville, la Bouille, seigneur de Tou-
bervillc, lit HouSMyé, PlaSBC-le-Vivier,

Baulieu , Lanbrière', colonel du régiment
de Rouen, chevalier de l'ordre royal et mi-
litaire do Saint-Louis et brigadier des ar-

mées du roi.

Les armes d'Estampes sont : cTasur à 2
girons d'or, mis en chevron , au chef d^ar^

gentf ekargé de 8 eonromiec due«iU$ ée gmik$»

(1) Le second, Jean-Baptisie. dit le comte d'Eetam<
pe*. fut dnn^ M première canipugne à la batailla

d M. rh-^icl. le i;i ai iil lltM. Hpiou avoir combattu
v;iill.uuuifnt el avcir t-U 3 chi'Vaux lU<^ *"U» lui.

i'^i II ;ivuil un irère nommé Hect"r-JoM-pli <i Ki»-

t(kntp««, dil 11' iiiarqurs de Valençay, »uuii-h«!ut<.-aan%

de gendarmene.

(3> Fille de François de Fouilleuse, marquis d«
nàTseenn, Buéelial da rnup.
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£a 1772, dom Saffrey était prieur curé
ée Canmont; en 1789. le priearo de Bourg-
Achard, conserv.iir :i Ciuiinont, un im-
mouble qui était Iuul au curé do la paroisse

mojennaot 75 I. Les dîmes produisaient

une aomme importante aq eorô, il louait en
1786 ta dîme dea friiits sur les fonda de
M. de Colontbel an Baa-Caamont, moyen-
nant 120 L
Led iiiit r seigneur de Canmont a été

Louis Fi'lu ii
'' Onu r, manjuis d'Estampes,

qui habiUit l'uris, <ijus la Restauration,
La baronnie de Maun v u'it .-te aliénée par

la famille d'Estampes, qu'en I8a2.
On constata en 1788 qu'il était impowible

de communiquer à cheval ou en voiture de
Tcglise do Caumont au hameau du Bas-
Caumont : par suite l'administration dea
«aorements aux habitants de ce hameau ne
pouvait plus avoir lieu.

rauiiiDiit iin'i'iti' il'uflii'i'r u<Av'j attention

par sus belles et riches carrières. La pierre
qu'on en tire est d'une excelienia qouité et

résiste il la goléo. Autrefois, ces carrières

étaient situées au sommet do la côte et

«>\;ili)itées à ciel ouvert. Depuis un tomp-;

immémorial, elles ont été abandonnées et

les carrières aetnelles sont creusées par
galeries souterraines sur les bor !:? <li' la

Seine : une de ces galeries est cêleljit.' par
son étendue et sa profondeur; elle est arro-
sée par un gros ruiasean qui conduit à des
grottes remplies de brillantes stalactites. En
loTTi, Nicolas du ClirMuiti tirait piorro

pour construire rcslise JSotrc-Dame-du-
Havre, da Vul-4e9-Leut, aiùoard'htti Cau-
mont (1).

Avant 1829 , l'exploitation do ces car-
rières, donnait lion à un mouvement d'af-

faires de lOO.OUû fr. par an ; plus tard il

descendit à (55,000 fr.; et en 1834 on y
employait de (M) à 70 ouvriers (2)
En 1808, Caumont po8i»cdait une aciérie

dans laquelle on pou vait fabriquer 400,000 k.

d'acier pour la grosse taillanderie, elle a
oessé d'exister en 1839 (3).

M. de Saint-Amand a signalé le remar-
quable point de vuu du Caumont, l'un des
plus beaux du monde.
.

D'après un titre de 1421, il existait à celte

époque des tuileries à Caumont et on y cul-
tivait lu Bliuu hi' /'oiniHf l't il» F/-iii,c-( (innl

,

deux espèces recherchées pour la fabrication

daoidre ^4).

ÉTABunmntn rbuoibi».

En 1047, il j avait nne chapelle en nne
taTcrno an Chonquet, en laquelle les pas-

(1) L Ahhé Codiet. Noiie» «wr M.*D. du Ham.
(i) M. Cond, «rt. Cmmont.

(4) Stat i*t amn^agtm, par U. d» Bcaorapaiie.

- a ! ' UUUC,

T. i.

sants entendaient la mc«so les dimanches,
quand il s'y trouvait iiuoiqur" prêtre.

A la même (*|iof|uc il «'xisL;. ! chapelle

en la maison du P. Di ^liavt .-^, jt suite, dans
une grotte do la pano-r do Caumont ; elle

avait été fondée en lG32,par JeanDesbajes,
aroeatau Parlement de Normandie, du
jésuite. Frarii-'i'N <!•

.Montijrny et Cnih- r int^ l>f .^l.,i;

fille do Jean, firent une doiiaiiNii ii cette

ehapeilo qui avait été fondée cn l'honneur
de sainte Anne (1).

Làmporièro : d'oziir à deitx larnjm d'or

allutnées dt gueuh» mrmOHtant un lion léopardé

d'or.

Firfs- . \ l"f ' ^I-R-IUr-MoNT-AO-BEnOSn.
Ce tief qui daui. i'orij.'ine était un plein flof

de haubert, avait trois manoirs sei^'ncu-

rianx, l'un en la paroisse Saint->£loi do
Rooen, l'antre en la paroisse SainfrMaeloa
et le in iNii'UK' à Caumont, nomué le Beau*
séjour du .\lont-au-Ber}.'er.

Vers l'an 1230, Jean du Mont-an^Berger,
seigneur très riclie de cette époque, avait

donné aux reli^ricux de Bonport, le revenu
de son fief et de sa terre de Bonport, près

le Bourg-Achard, co qui désigne assez bien
son fief d« Canmont. Fran< ois du Mont*an-
Berger chevalier.son fil>. ai

i

i MMVa ri trr- dis-

position on 12lS,dan.s tUK <.liaiUuii iiduitna
1,U<K) I, -i r. Lrlise Saint-Maelou, sa paroisse

natale «l 2U0 écus a Soint-Eloi, où il avait
un manoir (2) ; son noTou Jean dn Mont-an*
Berger, flgore parmi les témoins de cette
charte.

Le manoir de Beaus'jour à Cauii oîii lut,

plus tard, détruit dit-on par les .\nglais ; à
ce fief alois sans ehefmoïs appartenait un
droit (11' [itM-hc l'ii la ri\ i<' r'' «le Seine, avec
un bateau verguiit et un filet, depuis le pont
de Rouen, jusqu'au Val-dea-Lens; œ droit

fut contirnu' par ordonnance de M. de Mas-
caronnVtrraad luaitre d/^s Kaux-el-f'orèts, en
date du 3 juillet 1(171 {3).

Jean de Jort, procureur en la cour des
comptes de Rouen, seigneur dn Mont<-aa~
Berger, pr<'ti'ijd,tif on mi^vi- h raison de ce
fief « être voyer,vj&il<jiii ut'> quais et atteris-

seraents depuis le pont de Rouen jusqu'au
port du Trait, pour y faire tenir les quais et

taltis en bon état, y taire planter des ba-
lisi s, à cause <lc quoi il disait avoir droit de
prendre un denier par tonneau de port
de chaque vaisseau et navire «{ui passait, 1S
deniers de chaque courbe de chevaux, tirant

les navires et vaissaux. » Il convenait qu'il

n'était plus en possession do ce droit, mtus
il tenait à eu faire mention pour témoigner
de son intention de a'j faire rétablir ci pour

(h Arrli. ilo Itoucn.

çtt Cart. 0» Uunparl, p. 178.

O) H. de Beaiintpiibv. Vie. de f a».
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prouver l'anUquitô de 8on flcf qui, disait-il,

jouissait de cette prcropativo depuis le

temps où il avait appartenu à Ooscelin

d'Arqués, vicomte do Roaeo (1).

tat ftvou doit être <l*aiio éponae voisine

de lTt?f1; J'avonrint .Tcnn r1f> .fort devint

ensiiitf^ r.' tairti du roi, prus la chancel-

lerie (11) Tarlement.

Saimt-Bricb. Nicolas Brice, chanoine de
Rouen, issu d*Tine famille honorable de
cette vilU-, ûlifini le 1" novembre 1602 ,

toute la Seine, eutre Rouen et la Bouille au

prix de 3,110 1. t. plus flfiO I. pour les 28ols

par livri^ et rnlin î)10 1. de rente pajrables

chaque auaét^ à la vicomte de Ronen ; il en
fit cession à l'hôpital de (.itff villo, le 9

joillet 1624; enfin, il mourut en 1010, àPa^ro

de quati^vingta was 11 avait posé la prcm ière

{lierre âf> In chapelle Saint-Brice siux Cé-

estins de Rouen et fondé un salut le jour

Se la Penteodto, à la cath^ ilralf^. s .n iVore

Jean Brice, esr. conseiller à la cour dos

iiorm]>te8, scignenr de BoQolon de llosen-

gucmarc, lui !«urvécut etaiotirat9DlC40,â|gé

de quatro-viiii»t-dix ans.

Pierro B rire, auditeur en la chambre dos

comptes do Normandie, fiU et héritier de
Jean, avait une terre an Bat-tïanmont

,

commn \o pr.iuvo un conirat par lequel

il s'engagea & faire dire six messes pour

rare1ievdq«6 de Rouen, dans la chapelle de

sa terre de Mane^ret,iaiiBas>CaoiDo&t-tar-

la-Seino.

Cette maison avec chapelle prit le nom d.'

Saint-Brice, comme nous l'apprenons d'an

opnscnle, imprimé dont Toiei le titre: A
M. Brico, eso. C rhi Tî. et miditctir m sa

chaml're de? comptes, fiescriplion du heu c/''

Sainl îfrief, prh la Bouille au Bos Cnumtmt.

jwr M. l{. n. ()dp. umut$, rte., in-l» de 19

pa^'cs, avec les portraittde Jean, NieolM et

Pierre Brice et l'image de ttînt Btin, ar-

cbevcquo de Tours
En 1031, Barthél<»my "Brieo» archidiacre

du Potit-Caux, était entré comme conseiller

clerc au l'iirlement, où on le retrouve en-

core en lfT>8.

Le rieur Brice, de la mdrao famille qne le

ehanoinc, ayant été maltraité par des oo^
vriers du Bas-Caumoiit ,

pnrta plainte ; le

bailli de Maony , ne los ayant décrété que

d'i^oitmeroeittpenoniiel raflai n> fut port)éc

en Tovmélle à Rouen, m 1723, cl donna
lien i nn procès célèbre.

La famille Brice, qui a fnnmîScoii!^ illers

au Parltitot'Ul de NtirmanHie, poti.aii : t.trir-

teli par vm cmix rf*azur, rhargre dp mzp fo-

tnnfjft f/'or:nu l" et \ d'or nu cfiTion dr saftle

(iccttiii^jugnp de 3 Irrtam du même, pesées li et

l ; au 2 et 9 de gveuiei A ta moleife ootanmie
d'or,

(3) Arcbif«s'ilel»Sdn»'Id«ri«ut.

j

Fiept : Lk Hbtbratb. Jean de la Héterayo
' etc.. de Notre-Dame-de-Caumont, qui peut
être considéré comme le fomlatciir du li' f

dont il portait lo nom, est cité dans son
«ontrat dn 29 janvier 136d.
A Irt fin du -xr:* «ir'elf , !e flef de la Héte-

rayo appartenait à Jacques de Ferpcol (1),

qni prenait le titre de seigneur do La Héte-
ngre avec celui de Gaumont ot qui époasa
Marie de Prémont.

Ses armes étaient : de gueule!; n un fer de

cheval d'argent, accompagné de 3 mollettes dé-

peron d'or.

Rtnée de Forgeai , fiUo de Jacques et de
Marie de Frômont , prit alliance, en 1627,
avec Robert de Tcinstain, sei;^tieur de Hau-
tonne, Sottovillc-On^stain , etc., dont elle

eut plasienm enfants; !*iin d*eax, François
Toustain, gniimctir d(-> Hntifonne et de la

Héteraye, vejiJii, en 1()59, tousses biens de
Normandie

,
pour acheter BcrenneMn»

Beaaee, où il alla s'établir.

Toostain blasonnait t (for â um bmâe
échiquetée d'or et d'azur dr 2 traits.

C.\UMONT,cant. de Routot.sur la Saine,
avec bac, à 142 mètres d'alt.— Sol : diln-
vium, argile et craie blanche.

—

Ckem. d'int.

eomm. n' 50 de Hauville k la station du
Fond-du-rhôno. — Ch. dr (jr. coin, n" 54 de
Duclair à Moulineaux.— Surf. tcrr. (iOObect.
— Pop. 782 Imb. — 4 coatrib., «,8W ft. en
ppal. — Rec. ord. budg. com. 2,954 fr.

S do la Bonille. — Percep, et rec. cont.
ind. de Boorg-Achard. — Parois.—Presbyt.
— Koole spéc. de 48 garçons et de 51 filles.

•— Maison d*éeole. — Bor. de bienf. —
S dél) .le Iioissons. — 10 perm. de chasse.
— l)ist. en kil, aii ch.-l. de dép. 51, d'aTT.
30, de eant. 12. •

JMpeadanees : i,e Bas-Caumont, lb Beal-
SferOTJR, TA CavÉE, I.A ClloL'l'fK, LE CBOU-
gi ET, La COINTBRIE, LA HaRDIÈKK, I.F. Hai T-
Caluont, la Hoclletbiub, Matr&, lu
MoCLtN-DES-CdTBS , U PLODIBb, LA R0KCB«
LB VaL-<^; AÎ.O-PIM.

AgrinUiure : Céréales, lins, plantes sar-
clées, bois, 700 arbres à cidre.

intimtrie : 14 carrières de pierre. — Com-
meirede pommes de reinette. — 40 patetocs,

Btotmosts.

, Des dioc. de Lisicux. — Vie. d'Orbec. —
Kiec. de Bcmaj.— Oéncr. d'Atençon.

—

Pari, de Rouen.
CaaTerville, de CmA^rH vUia, Tilla^ do

Caul»ert, doitétrc nne lucalit.' ancienne, car
on a découvert sur son tcn'it<.)irc dos débrie
d« eonatractionB romainoi, t>t il était 1m*

(1) Famitto oi^giuir» de Bwir.
(2t La CfaMaa]r»d»fii«.
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verst par lo chemin jjvn-f' <lc LiHeboune à
Brionno.
Le obrwUftiuAio« 9^ ^ ï iatfinàw» de

bonne hewre, niôa le p«U>iuqg9,d0 4wn^<^a-
li< n rrinrliquo pas que la ]MffCiiM9 MHDlCttite

à une Itautc autiquité.

Ap^ J'établi8&<*meiit ^ans notre contrée
ckfisnommes du Nu^-^.,ie8 ^torres d«>)« vaincus

furent paitagccfi entre leurs vainqueur.s.

Puni - Aud*. niei , Ciiuvervillc t i jiIusk ui's

puys vuiaii^ë cuiupoiïèreut un duiiiaïae qui

pus&a dans loe mai'DS deT^rt, puiij de son ûi»

i]Uouruudc, përe d'Onfroy de VieUlos.

Celui-ci étant mort en 1073, CauvervilJe
doviut la pioprittf de Kog(>r-à>la^Bat«Ue,

«oante <d« Ueulun, mort en 1118.
Lors du partiii?o de I:i sîueec.«sioii du comte

Roboi'l, Cu,uvoi'vilio p.ai'di,l éuv piu>«^ ^ une
youir du oomte Oalerun de Meulau, ut lors-

onda, en 1143. rajl>be7e jde <k«iiftYilJe j il

contprit d.aiiB «a dotation T^^se ft i^i yei-

gueurie de Cauvervilie.

Les religieux conservèrent le domaine et

Intton.

A côté d'eux, tjJfi la Hn du xu* siècle, se

Tille^

Hngruop do Cauverville figure, en 11^,
pu'iiii itiê cautions de Robert d'AppeviUej
receveur et gard« des forêts 4l# VntMvîUe,

* jtfoDtfon jtoamNVf pe«r km Âe
40s. (l).

D^usson Pouillâ rédigé vors k- miliêii du
xiii' siècle, le célèbre Kuduti Kiguud cuns-
tate que les paroisses de Vidlctot, Cuiletot
et Gauverville «ont desservies par les cha-
noines régulier* de Çoruuvillo ; lo prélat se

plaint ensuite de l'isolenietit duns lequel on
laisse ces curés, et il ordonne de luur don-
ner à cbacoa un couipairnon

L'altbayc de Corne ville di'Vait à tello du
Bot: 15 boisseaux d'or^îc, à cause de lii diiiio

•tgiaii^'o de Gauverville C^).

Les religieux, loudrfu^ 49 «ieiir BQuchet,
prieur (c'est-Mif* de P^w^rvilie, le

^rand trait de la ditue de» livres, h Val-
letot.

Do 1704 à 1704, les abbés eonimcndatuires
de Cornevilie, If'ranooii-jMexis-Jubert de la
Bastide de Châteaa-Morant. et Plerrc^-Fran-
çoia do Lafiteau, èvêniuo de Sistoron, pré-
seiitéj'ent ii i» cure de CauvervilU; Jc^u GaJ-^
lot, Jean Quintaine, Ftvn^is Fayel et Louis
de Van'oc.

Jii.n Poiifsoii, sieur de Montenay et de la
Uue-Béuaid, di ii^um aal ii ( auverrîUe. en
i&ca, l'ut maintenu de uaUe^.

(1) Rôl«a de l'Kdiiqukr.

Poisson: de gueulas, au dat^in d'or, at'

compagm: di" iruis (.a/MfTs (/« iiirnw. 2 et 1.

Mgr de .Coibârt,^cbevâque de Carthago,

coadjuteur de Roneu, faisant, en 16S4, la

visit<^ dos é(;lisus .du doyenné do Pont-Au-
denier, ordonna que Vimage de saint ICtienne

et autres indéxtUci ierakutM» ée t'égtt» de
Cmiv'^-eHU et mterréu.

I ) aprto le CoHÊKmSer des forSUi de Nor-
mandie, rédigé vers 1400, Us habitants de

Cuuverville uvaitint des droits d'usage dans

la forêt de Montfurt.

Fiefs. MâtuNE. La ferme do ce nom a été,

sauti aucun doute, créée par la famille de

Médine, établie à Vulletot.

Mottxaoïic. Koosneconnaissons rien sur

ce flef. si ce n'est qu'il appartenait dans ces

derniers temps » lafaoûlleflaUey d'Amfire-

ville de Caudos.
La Ro(;hb ou laRo^e Louis Chef tl li

tel, éUàii seigneur de la Roche en 1744 ; un

de «es aMètcw, Jeaa .QmI d*Hai*et. oeea*
pait, en 142 i, la (jlaee de grainetier du gre-

nier à sel de Cii^ui ii,

Chef d'Hostel : (for à deux Ikm tampmt$
de gueules aflroidvs sur uu tertre dv situtptc, am

c/isf d'uiur, cJiargt a'une tète d'hoittttie de face

au naturel entre deux étoiles d'argent.

La TviLEBis. Centurion do \ivefo.T,

écuyer, sieur de la Tnilerie^ deuieurant à

Iville-sur-Seine, lut maintenu de noblesse

en 1CC9 ; sa âlie apomia lo sieur de Germon-
Tille, auquel elle porta le flef de la Tuile-

rie,

Vivefoj : ^onir, au pélican «Ter, sur «u
nid du i/'àue, dufpiri liJiU mulU iroi* pftitt

qu U aù/euve de son mtuj.

Lo bieur de Germ« uville, au nom de la

demidsoUd de la Tuilerie, sa fcmuse, devait

au Consistoire des religion niiires de Pont-
AudoiLiu'. ' ri conséquence d'ui;o di'claration

du roi, en janvier 1603, une rente de 7 1.

10 s.

La ViÉviLLE était un fief ou chatoau, près

duquel se trouviut une chnpeilo de saint

^tienne, qui a été annexéo ft. la cure en
Hi7îi.

CAUVERVir.LR, cent, de Koutot, k 186
nj( ti i s d'ail. — Soi : ulluvium ancien, dilu-

vium et craie blanche. — R. imp. n» 180,

d'Honfleur à Rouen, oh. de gr. eotn. n" 45,

d'Abln villc .\ At/ior. — îMirl'. terr., ^24 U.

— Pop., 178 iiuL., — 4 ctntrib., 3,K1J3 fr.

en ppl. — Roc. ord. budg. 184)0. l,2t}5 fr.

Porcup. d'LtreTille.— aa de Rouiot. — Re-

cette oontrib. îndir. de Boumevillc. — Reo-
nion à Etreville pour lu cullo ti l'instruc-

tion. — Bur. do bicnf. — 2 peiiu. de chasse.

— 3 déb. d( l )iB. — Dist. on kil. auX eh.-l

de dép., 67 ; d'arr., 11, de cant.» 7.

Dépatïmaa : Lw Allais, us HàavBr, ix
Mau-Fo«om, lbs Morissi», ViMiai ts
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HoXTUULé, LE NOL'VEAlî-MONDR, LES RvBAS-
SEs, LA Roque, la Tvii^'ahk, la Vibvillb.

Àgriattttm : Céréales, plantw guclées,
racines. — t(Of) ai-l'tv's à ciiii o.

Industrk' : Ncit.ii. — 5 J'uienlis.

Pal issc liesDoy. do Louviers. — Archid.
du .Nuubûurg, —Vie. ©t Klec. de Pont-do-
TArche. — Génér. et Pari, de Roaen.

Lf nom ili,' oc vill;i_iro s'éoriviiit .uifrofois,

».vs7'iv//*' ; U'sOlO licelares ciiviiv u île lorri-

dont se coiiijK s.iii -ion torritoire sous lo ré-
gimo féodal, éuiiuut partagé» entre piusieuro
grandes familles dont les noms Tont se re-
irouvc-r so'is mciit plnnie.

Un de ocî* uolilcs propriétaires, iila fiu du
xu* 8i6cl«, était Gilbertdu Saossay qui tenait
un fiof assis sur CcsseviUe et Crestot. Il

donna en 1185, aux roiipieux du Bec, un tè-
neriHMii dans l'uin «es dfiix p imisses et

en dojtosîi iiii-nième le don aur l'auiel, sous
Mv iVi nic svinliolique (l).

L anné
i

n Rif Inud-Cœur-dc-Lion coni-
mcnoa à i l uii, ; Andcly (ll!M»), Hugues.
Tîn t dr i'.i :• et Rithcrt son neveu, doniioreni
ea iiot'À ('Itiiippc i^orel, toute leur terre du
Puit»-Oermond, moyennant 18 d. angevins
de rente et 1 selier dr fr.)inent que rac<jué-
reup donna au vendeur, dont le neveu reçut
une tunique dc bttrel, en manière de pot'do
vin (2).

A cette même époque, un seif^neur d'Au-
ti'uil, dans la vallée d'Eure, avait un fief à
Criqnel)eul-lat'ami»aj,'nc,qui.8owndaitau«si
Mur Cessi'villo : il en donna la dîme à Tab-
l>aye de la Ci-oi\-'^.:itif-Leufr\y, sa voisine.
Innocent IJI confir;uacutt« libéralité dans sa
charte de Ihr.) (3),

Eu 1203, Uuguea, Chef de fier, dont nous
ayons parlé, donna aux religieux du Beodes
biens situés à Cesseville et cunlirnia b s ilona-
tions (ju(!ses aneélres avaient laites au cou-
vent, entre autres, celle dos diines do Ccsse-

,
ville, pour la pupue qui relevait do son fief.

Ouillaiirae et Jean de Criqucbeuf, donnè-
rent la même année à l'abbav.' .lu Bec, tou-
tes les terres qu'ils possédaient à Ce^ville
et qu'ils tenaient de Hugues , Chef de Ber.
Celui-ci, de son côté, confirma les donations
de «es vassaux (4).

Chaque jour, les moiia s du Bec gagnaient
du terrain et augmeutaient leurs possessions
de Cesseville. En l'i08, Raoul Possey, de
Brai, leui- tluiinaii la dîme detontsonflef
de Cesse \ il le (,">;.

(U IIi.1t. i.iauuarrilc du Bec. BîbL iHIpi.
Sotes L.' p.-fvo*i CwMville.
M. lx';» i.ri.T. Ilist. «le la Crol^Salal-Laiifroy.

{\\ liiveiil. ilfs Ulivbdii Bec
Çti JJm. tiianttn: du Bec,

Philippe Sorel, qui avait reçu, en 1 IW,
de Hugues, Chef de Ber et de Robert, la

terre de Puits^Gernrond, eu fit don, «n 120O*
à l'ai buyo du Boc, Kvec TAgrèment de eenx
dont il l'a tenait.

La même année 1209, Roger le Yavasseur
ot Guillaume son frère, i|ui paraissent avoir

été seigneurs du Buc-Riciinrd, entre Cesse-

ville et Crique liful'. (K)niiei\;iil à rabbavo
du Bec, un champ situé entre Cessevillo et

le Bne, nommé le Champ^es*Foesés, borné
en long par la terre de Pliiîippr' Sorcl et de
Spargiel et en large, par le buis de Mathilde
Troussebot et un autre bois appartenant à

Richard des Landes. Cette donation fut

faite publi(iucment dans Téglise de Cesse*
ville confirmée en 1210, dans l'éirlise

mi ine du Bec par les donateur.-* ijui dépnsè-

rciii un cliandelicr sur le grand autel.

Un titre do 1209, fait mention du champ
Chalenge, comme situé près la Mare Boup-
Hn, entre CesscNillo et (Jrosvilic.

Hugues, Chef do Ber, dont nous avons
déjà parlé, donna au Bee, en 1210, le ehamp
de Soiiineniarr, h Cesseville, et la même
année, Guj de S;uissa\ , seigneur dominant,
approuva cetio liKi ialité.

Roger Corde, de CesseTÎUe (1), fit en
1210, la remise aux moines du Bee, de 2 s.

do rente et des corvées qu'il avait obti ini' s

& l'assise tenue au Vaudrouil, par Cadoc,
ehâtelain de Oaillon. Cette rente était due
sur un acre de terre au triage de Carafosse

et sur trois autres vergées comprises dans le

cotirtil de Richard de laProo. Ce même Rri-

ger leur donna également deux acres de

terre, à Canfosse (2).

Les litres de l'abbaje du Bec sont ici,

parfaitement d'accord avec le Jlcyàlrum de
Philippe-Auguste, rédigé vers cette épo-

que, qui indique Guy du Saussaj, comme
tenant an fief de âievalier à CenevUle,
<!aiis la mottvnnea du leignear dn I9eu-

bourg.

Outre ce ief, il en existait plusieurs au-

tres, comme nous avons déjà eu occasion de
le dire ;

quant à Guy du Saussay, il est en»
coi'i' cité comme ti''m>>iii daos vns charte dit

cartulairo de Bonport(3).
En 1218, un riche propriétaire de Sur-

t.iiîvillc, nommé Nratliieii du Pré, donnait

aux i'ciif,'tou\ du lice, la moitié de la dimo
de SiiiMuville (4).

Mathilde de Troussebot, qui possédait,

comme nousTavons dit, un bol8à<>9seville,

(1) La litunitl* Copde eodate eu< >o e da^& U pn^s, el

l'un de !«.« re|ii-é*ent;mU acIucU est M, L.-T.-Coird«,

je »avanV .luU-iir des Pierres tombola i4 VBttrt, de
la Chaste de si'int Taurin, etc.

i^i CvUv doitatîoi) esl aiuai iDniout^à ladaW de 121Ô.

(3> :iocit>t« des Ailliquaire:; da MOraSOdia, U lâk P«
187.

(4^ Uiit. muiaorite du Jkc,
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«Tsit en outre, l« patronage de Vé^liëe de

cétt« t^roÎBM. Cettedane appartenait h ane
faniillc ill'isin' Juiitla notoriété c.>inm<:^iiff

à Guillaumo Trousscbot, gouvcrueur tle

Bonnaville, qui chassa les Angevins de Tou-
ques an 1138; elle était probablement fille

de Geofrov Trousscbot, fils do Guillaume et

avait quatre frérea. L nn <1 eux, n ininit; Ro-
ger avait fait venir les chanoines réguliers

de Sainie>Barbe-eB>Ange, dans laplaino du
Neubûurg, où ils avaient pu foTuK r le prieu-

ré de Saint-Gormain-le-Gaillaid. Ces reli-

gieux recurent de lui les patronages do

Mandeville, de SaintrNicoias, de Bo»o-Âfls«-

lin et de lacliapetle Saint-Jeao-de-la-Yie^
tnirc. Malhildc Troussebot, sœur ou tout au

moins parente de Roger donna, en 1220, à
son exemple, par amour pour Diou et par
charité au prieuré de Saint-Germain et aux
frères de Sainte-Barbe, le patronage de l'é-

glise Saiutc-Marie de Cessoville, en pure et

Îerpétuelie aumône. Elle remit ce don entre

m mains de R. archidiacre et proenreur de
tout l'évôché d'Evreux (1).

Lorsque les chanoines do Saiiitc-Barho

furent on possession du patronage de Cesse-

ville, ils obtinrent en 1224, pour consolider

leor position, de Riohard des Landes et

d'Alexandre deLonvain, avec l'agrément de
Pernellc, sa femme, une renonciation abso-

lue an patronage de Cesseville (2).

Les religieuses de saint Corentin, abbaje
de bénédictines, au diocèse de Chartres,
avnioiit aussi (î< s droits sur la (lliiie de Ces-

Scvillc, iln y ifiiuneèrent en 12;J(), moyen-
nant 10 a. de l'ciité.

J2n 1232, Richard, évéquo d'Evreux, con-
firma la donation de la dîme ou d'une partie

de la dîmo de Cessevillc faite à l'abliaye du
Bec par Mathieu Roussel, Emeline de Cau-
dcbcc et autres (3). Ce Mathieu Roussel est

désigné pins haut à la date de 1218, SOQS le

noia do Mathieu du Pré, di; Prutu.

En 1240, ce même Mathieu du Pré donna
au Bec, un champ à Cesseville, au triage de
la Hqre>Hélie.

Après Guy de Saussaj. nous trouvons en

1230, un Guillaume du Saussaj, le même
peniHfltre qui TenditaSaint-Etienne deRon-
neville, nnedemi-acro de terre à Cesseville,

pour 0 1. 1. (4). Ce Guillaume fut remplacé
par un seeund Guy du Saussay, qui siégeait

aux assises du Punt-de-l'Àrche eu 1237 et

qni donna, en 1247, en faveur du prieuré de
Sainte-Barbe, une charte dans laquelle il

est fuit mention d'une torre à Cesseville, al-

(1) Ptobablenaent Raoul de Cierray. qui devint
évéque d'Evraax, apr^ Luc, vers 12ii0. Sote» Le
Prévost, 1. 1 p. 4T9

(2) On a vu plus haut, aue Richard dM Luibs,
potsédoit dea boia à Ccsseyille.

C% Hiat. maaucrita du Bec.

<4) /TeM U PrAfort, p. 419.

lant du cbcmin de Ruel tk la Fosse des sei-

gneurs.
Richard du Pan^say, chevalier, qui siégeait

aux assises de Louviors en 1257, est le der-

nier membre de oslte famille que nous «on*
naissions.

Raonl Baignard (1), curé du Mesnil-Jour-
dain, connu i)ar dillcrenfes eliartes <le 1211

à 1248, avait sur le patronage de Cesseville

des droits auxquels il renonça en faveur des
chanoines, par une charte qui a été con-
servée.

En 1200. Renaud TrousscLot, ehevalicr,

de la paroisse Saint-Cjr-la-Campagne, don-
nait a CKiy de Bretonne, etcuytr, une piAee

de terre en la paroisse de Cesseville (2).

Quelques années après, en 1*272, il donna
aux templiers de sainte Vaubourg, une terre

& CessoTÏUe, Toisinede la terre do Mg* Jean
dit Harene: la eharte tnt rédigée en pré-
sence de maître Jean du Val, avooat k la

Cour do lùjuen et de Jean, du Bourgthe-
roulde.

Jeanne Renaud, veuve de Jean Osanne,
donna en 1270, à l'abbaye de Bonport, 2 s,

de rente imir l'usage de lu /jurlt- ; c'e.st-a-dire

pour donner l'aumône aux pauvres ; cette

rente payable à la Saint-Itonis était assise

sur une pièce de terre à Cesseville, bornée
d'un côté, par Jt;aii Basset et de l'autre, par
Roger Malet.

Èa. 111274, Amanij de Meulan, chevalier et

seigneur du Neubourg, du consentement de
Marguerite sa femme, ani Pitit aux Tem-
pliers moyennant 50 s. t., les biens que leur
avait donné à Cesserille, Renaud Trous-
sebot.,

Une vente de 1280 nous montre Geofiroy,

Cli<-f de Ber, vivant à Crestot; il deseeudait
sans doute de Hugues ou de Robert, dont il

a été parlé précédemment. D'autres actes
fii^'nalent i>i!"f>re Texistencc de cette an^
cienne famille à. ('osseville, eu 1311.

Dans le courant du xiv* siècle, le fief de

Cesseville relevant du Jfeubourg, appartint
au célèbre Godefiroy d'Haroourt, vicomte de
Saint-Sauveur qui fut lieutenant pour le roi

en Normandie et devint ensuite couuétablo
et maréchal d'Angleteri-e (3).

Il était le troisième fils de Jean III, baron
d'HarcouTt et d*Altee de Brabant ; sa posi-

tion le rattachait nécessairement à Charles-
le-Mauvais, comte d'Evreux dont il fut l'ami

et 1< r.M. Lorsque son malheureux
frère, Jean IV, comte d'Harcourt eut subi la

mort à Rouen en 1356, victime de la bruta-

litédn roi Jean, Qndefroy réunit une i

(1) Il était fils de Richard Baignard. qui
1210, une part de fi«f nobla à Tbnitôkaol.

Keuaud éuii mbb anoun donis MciiHsr de Us»
thilde Troumboi.

(3) HM. dUsreourt de la Boqus. p. 8B6k
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dutt 1« Cbtuithi poap le Teager. A^mofo da
novembre, rarmce française marcha contre
lui ul lu força upros uu combat acbaruaà se

réfugier dann uç v'i^aobje olo» de haiep.

Matg^r» Quiàt^Sxogi, mu, it/Àt hardi tl coura-
geux «havmmt yni alora une hache et vcudit
cb^renont sa vie. Il fallut que dcu\ hommes
d'a/nae&, bais«ji,Qt Uu^a lances viiisticut cn-
BMttUe le heurter poipir le jeter à terre; il ne
put se relever et oa le par- plfce de |d<H
sieurs coups d'ëpëe.

Sc3 biens furent alors confisqués au profit

du roi a( doAaé«t en 1376, au« Co^Mtiaa de
BlaatM p«Fl«?(>i Charlea Y, le«r foiidateor.

Co que nous venons de dire résulte d'ua
aveu donué eo 1103 par Ivcs de Vieuxpont,
hvfoik ^enbomy, duip Ip^ml lit igtr
IWMilt œ qHÎ ivit:

« item. Un ilefentier assis àCesMTille et

Creslut en était tenu ^du Neubourg), par foi

e\ liumma^'e au teoipa que lo tenait nicssire

Godofruy de Harcourt et fut donné parle roi

aux Célostins de Mantes aprèsU mort di)dit

mejjsiro Godafroy a (1).
À côté de lu^cignourie que possédaient les

Célestips de Uantes et qu'ils conservèrant
jiMqo'à lâ Rérolption, il existait un «ntr»
flef de Cesseville qui se trouvait au xv* siè-

cle autre loti mains de Gilles de la Haye,
seigneur do Chantoluup, Foileville, Çpâlf-
Tille et Crestot. Il est eit6 dès 145&, oomoM
tenant an qnart de flef au hamel d« Chante-
loup à Saint-Vi^'or (2) ; son absence est si-

gnalée à la montre de 1409, où il était ap-
pelé à cause de la flefferme de PoUevillo (3),
il épousa le 17 mai 14C2, Jeanne do Cham<-
bray fille de Jean III, chevalier seipneur de
Chambray et dà Gillette Cholet (4).

De ce|i0 upioo naquit probablement Pb^
lippe de le Heye, eêettgetf eitd dens uu ayen
de ir>Si, Ci ni me ayant été précédemmei^t
seigneur de (JbanteloupX^).

CesseyjUe e rhonneur de eouipter un
évàVW tu pooibre de ses curés , le 31 mars
1^^, Jeen ,

évéque in partibvt do Cestorie,

fut reçu curé de Cesseville, il permuta le

2 janvier 1515 avec Jcan-le-Kebourti qui lui

donna en échaoge la probeode canoniale de
Nutre-Dame-de-VfUJL, àW9 1« cqlbédrale

de Lisieux.

Philippe de laliaye est sans aucun doute
le père do Jean de la Haye

,
seigneur de

(1) Notes U Preu-st. Nuuliourjj. t. 2, p. 4ÔI».

(il CadIou de Gâjtloii.

illes de la Han iinMio^ ap 14S$ e* pstepasgv de
cette paroifiM. '

(4> l)'apréii lu Chemaye^lce-Bois, OiUm de la Hay«
mit encore wigoeur U Amfrafilla-la-Cainpapia et de
FIlHMiyne-yiMijoey

; |iuu« peoaam que c'eal «im«wnur

,

Mediiu tcffiaiml upfNutftuji à fea dcsoeudanla 0t non

(5^ M. Labeurier.Noliea aor Acquknjr. Pucu jiu-

I

Chtnialoap e^ deCesseTill^* qw^ içw^ U*,

W février 1529, Susanne de Ronchcrollcs (l),

1 d'uù naquit Jean ^ \^. Uay^, ^* du u,om.

seigneurde Çl^dl^teloiipt, à.fUiDtTiVig9r,i9t4«
Cessevilk,

Ce dernier fit un maria^re très avantageu^ç

eu épousant, vers X'i'A, M. trio lo Goupil^

héritière en pai'ti« d'AnjfrevUle-la-Camp%-

gno. A trente anp de là il est cité dans ua
aveu de 1584 cx.)maic seigneur de Cbanteloup^

de L^unuy, de Fontainc-sous-Jouy et mâme
comme barou de Quatremares (2).

£n L5UAt Qny 4'Açbey place Ces;$cyille

avee Merbeuf au nombre de set^ seigneuries

et cependant un acte de 1509 continue h dé-
signer les Religieux Célestins de Mantes,
comme seigneurs de cette paroisse.

Philippe de la Haye, fils do ^çai^ et de
Marie le Qoupil , avait succédé à sa inère

avant 1599, il avait épousé Prudence de Ca-

nouville dont il n'eut qu'une fil)e, ^rude^ce
do la Haye Cbautelouo, mariée i^CÀ^^rleade

Tilly, luarqoiq de plaru, govY^rpei^r 4^
Vernon,
La mùro de Philippe paraît avoir joui de

la seigneurie de Çesiaville juaqu'en 1607;
nn Utre de cotte date nona «pprend que eetfé

damo avait uu moulin à ncctomaro et que
Doni Pierre do Quinevie était prieur curé
de Cesseville (3).

En 1010, Fran^oif de 3assopnierre, créé

maréchal de France le S9 août était

seigneur de Cesseville et do Chanteloup, il

était aussi peigneur de Radeval ù Audely,
au droit de |a mère Louise le Picard, fi}le de
Georges, soigneur do Radeval ; sou fief de
Cesseville est appelé fief de la Haye parce

qu'il avait appartenu ^ la famille de ce nom.
yécu de Bassonjpierro portpit : eTaryeat d

troie ^emmtdegtieuletetmeeowrmiiennirale.
Redoutable par ses bons mots, le maréchal

fut mis à la Bastille le 25 février 1031, par
l'ordre du cardinal Richelieu

;
pendant son

empriionaerapiftilcomposadcs Méqxpiivs^ai
contiennent rhistoireoe sa vie et la roletion

de co qui s'est passé de plus remarquable à

la cour de France depuis lp08. Il eu sortit à
la mort du premier ministre, le 1"J janTier
1043 et fut rétabli dans sa charge de culonel-

géncral des suisses; il mourut d'une attaque

d'apoplexie le iL' octobre ItilG.

pcMeviUe «ttijbué lorf d|i p^^e 4e
la aneeessiojB as meréehel', 4 Ip plvf jeofie
de ses suiurs, Catherine do Bas^Min]»!, rrc,

mariée eu 1008, ^ Tanneguv-ie-VeucHr,
II' du ooin, leopi^ 6$ tillièvisp |t d« PqmH|!>

(1/ Fiiie <ie Luuifi de Uuiu:berulles, barpo de U^r
qiieville et du Puut-Saiiit-Pierro, "jf^^Jf de 'j^jjjf
ctu», et de FriAçoiie d« ^^lleviit.

(2) Fouillé dlEmus. Ml. ftu|vsnare$.
(3; L* parotass a» lieawil aâii«' enc()ir« ^/mfir^

par «B cbanoin rigeSkt St^Bvbf^fjftif
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fes, qui fut ambassadeur en Angleterre «b
619, ot qtit monrat àPMrig«al6fe, laissant

L» troisième, Charles le Veneur, d'al>ord
chevalier do Malte, eut pour sa part Cesse-
ville et ses dépendances: il époata, en 1072,
Elizabeth d«8 Mazis, fille pninée de Pierre
des Mazis, soigneurdo Hrîi-r. prè^ d'Elflxni.es
et (lo Marie de Pusse.v. Un I'uj>jtelait Mgr le
chevalier de Tillièros, ou suivHnt un Utra d«
Xti02, le marquis de Cessevillc.
Un acte de ente, daté de 1(593, d'une pièce

deterrf ^ Cepsevillo, triogc de Crestoniare,
relevant de la seigneurie de M. de Tiili^s,
porte un reeu do treizième, signé d'Bustache
le Veneur, frère puîné <\r Tharlr . t cheva-
fier do Malte. La lecture lu cojiirat fut faite
par Nicolas Cari smo, sergent à Ccsseville,
en présence de Simon Goigont, de Pierre
Dagon et de Nieolas dv Hontier (1).

Le 22 janvier 1674 était né Henri-Charles
le Veneur, chevalier désigné en l<)Ç>9<>t 1708
comme soigneur deCessevilto et d • Crestot;
«lus tard il devint aeigneur do Bailly-en-
Ltyièfe (et non de Cailly) par suite de son

alHnnee avoe Marie-Catherine de l^ardieu
de Maucomble; il était capitiirno au régiment
de Royal-Cravate.
Yen cette époque, Hector-Joseph Paviot,

conaeiller en la grand'chambrc du Parle-
ment de Rouen, on 16'J5, devint titulaire de
la seigneurie de Cesseville et mourut en
1739; son fils tâné Heetor ICeolaa Piaviot,
lui siJceëda Sons la tutelle de son oncle,
Oillcs Xicuias i'aviot, connu sous le nom
d'abbé de Villettc, chanoine, grand-archi-
diacre de Eouen et oonaoiller en la grand*
Cambre An Parlement.

H-ictor Nicolas î'aviot devint eonseiller au
Pai leiueut en 1735, puis il quitta cette place
pour celle de président en la chambre des
comptes de Rouen. Un ^veu qui lui fut rend u

le 20 janvier 1T71 par les frères Lamboy,
fait menfion des Diguets vers le Bue, de hi

Vallée près Heotomare. de la Mare-Cresio-
mare, de rAineflae-Bneset, dn ValotpCoupc-
gorge, etc.

Hilaire-Nicelas Paviot, de Saint-Aubin,
reeii au l'arleiii. ut en 1708, était soigneur
de CcssevUlo en 1789» après avoir été prési-
dent à la Cour des comptes; il siégeait à la
Cour royale de Rouen en 181",).

/•Kfs : 1» La MoixE. Il semble qu'il ait
existe un flef de la Motte, à CeHorlIle, d'a-
pté» le passage euivant d'un aveu : « de
€ mesaienra les religieux, prieur et couvent
« de la Sainte Trinité de Ifantea* chefs séi-

(I) Un autre tilre e5t sigué Fleury. vicain- de Ccs-
seville; la leoUire fut fiiiU; en pr«s«uc« de Robert et
Ga«ioD ^'Wrt. de Simon QoujoiiV, qui devaient élrv,

à

•n wffit |ar Iran «gaaiuns, Im urincijiuK halii*Wm deh Mrriase»

• £nenra de CesseTÎUe , Crestot , hameau
d'Hectomarc, les ûefsVincent (1), la Motte

« et Bourgeois.... > suit la dts.;.naii((n

d'une vergée de terre à Cesseville. au triage
de la Motte. Louis du Perrej étidt séaédiat
do la «oigneurie.

2» Le Roy. Eu 1745. Hector Nicolas Pa-
viot se disait seigneur du fief Le Roy ; un
aveu de 17S9jplace à Cesseville le triége do
6osquet<-de>Pttipov et do Catnp-Bund, la
Fiîse-aux-Prôtres, l'aînesse Robin-Caille-
bauL alors dcmcwbrce, le tricgede la Vallée-
Crestomare; une pièce de terni relevait du
£ef Le Roy oui pouvait être à Cesseville.

CESSEVILLE, cant. du Keu1>oorg , &
151 ni. d'itit. — Sol : alluvium ancien et di-

luvium. — C Ji. de gr. corn, n» 73 de Quille-
beuf àArafreville-Ia-Campagne.— Ch. d'itit.

coin, n» 60 du Neubourg à Mandi ville. —
Surf. terr. 030 hect. — Pop. 42<'. luvb. —
4 Cil ut ri b. 7,370 fr. en ppal. — Rec. ord.
budg. 1807, 2,834 fr. — cia du Keubourg. —
Percep.de Saint-Aubin-d*EerosvÛle. — fiw.
cont. ind. d'Amfreville-la-Carapagne. — Pa-
roisse.— Ecole mix. de 40 enf. — Maison
d'école. — 7 perm. de chasse. — 3 déb. de
boissons. —Dist. en kil. aux ch.-l. de oaat.
7, d*STrond. 15. de dép. 22.

/l^nr"^i'///y ; Cèroales, J^lantcs SUVClèei»
— 10,200 arbres à cidre.

Imbabie : 1 moulin * vent— Xïfiakntii,

ClUAl.GlSl'ZH.

Paroisse des : Dioc. Bail.; Vie. et Ëlec.

d'Evreux. — Pari, et Génér. do Rouen.
La commune de Chaignes est formée (\o$

paroisses de Chaigne.^ et do Chaiguollcs qui
ont été réunies en 1819.

DC-s l'année 1181 i'églisc et le flef de
CiiaiguuË a|)partcnaieui & i'abbayo de la
Croix-Siunt-I.,eufroy, en vertu de la dona^
tioo d'un bienfaiteur inconnu {'2)^

On peut s'en convaincre en lisant k bulle
du pajie Lucius 111, dans ]a(|uelle l'église de
Saint-JuUen-de><!haignes8etrouveoomprise
au nombre des paroisses qui furent eonfliSe*

par le Souverain I*ontife h. la sollicitude de
l'abbé de la Gruix et qu'il suuuiit à sa Juri-
diction (3).

Quelques années plus tard, le pape Inno»
cent Ul renouvela les diapoaitiiwa de la

(Ij A. FoBqBevilte.

hm aolss Le Piéwat eenNanneut un« bvlls
d'Admo IV, de l'n IIS6, «a fkwur de la Croix, «*
CliaigiioH m" Iniiive <!X|>riinê par le mot latin Caniptit
Champ.
M. (.el»eurier n'a pa» pulitié ce document.
(3) Neustriu Pia.

U. Lebenrier, piéeeêjuitif. hiit. de l'Abbajr» de la
Croii, on LetaMinair, jnvhvm.
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bulle d0 MU prédécesseur et Ût mentionne
régliso de Chaignes, de Cahaniis, avec ses

dîmes et les trois quarts de» hôtes, c'est-ù-

diro dos petits fermiers du village (1).

Dao« une charte de la^ même époque, par

laquelle Henri, seii^enr du Neabourg, don-

na aux moines do Préaux, des terres situées

à Meulan, qu'il tenait de Robert , comte de

Meulan, on voit figurer parmi les témoins,

Odon de Cahaines, vassal de Hoori. qui doit

appartenir à Chaignes, si toutefois il ne tire

pas son nomd'unCahaignes,situé à Mcmtfort.

Un texte plus certain nous est. oilort par

raveu queNicolas Loquet, abbé do la Croix,

rendit au roi on 1 111 et daik» lequel on lit

îo passage sui%aut :

a Iiem un fief noble à court et usaige, un

manoir et colombier, assis en la paroisse de
&îiniJtiHen-de^hehaigne8, en la prévôté de
Breval, auquol appartient le patronage do

réglise, les deux parts des dixmes, hommes
et hommages, rentes en argent, champarts,

grains, oiieanz, ventes, reliefs, 82 acres de

terre labonrable ou environ, une vergé© de
vigne ou environ, avec toute tcUo droicture

comme à noble fief appartient selon lacous-

tume du Pays. »

Chaignes est otiiifj dans le dénombrement
donné au roi en 1 110 par l'abbo Ouillaunio

Legoyt, mais il reparait dans un autre de

l'abbé Jean Duchomin, le 8 janvier 1450.

« Item, dit-il, un llef noble, assis à Satni»
Jnlien-do-rhaipnes, prévosté do Breval, à

court ei usaige, avec le patronage de Téglise,

hommes, hommages, rentes, reliefs et trei-

zièmes, toutes et telles droictares que à bas-

justicier appartient. >

L'aveu que l'abbé Jean rtiicliemin rendit

le 27 septembre 146-1 oi<t eucure plus court :

€ item, un fief noble à court et usage et

un manoir et colombier à pied, avec le pa-

tronage de rég:lise Saint-Julien-de-Chaignes,

assis en la dite paroisse de t'Iiaifxni.'S, en la

prévôté Bréval, avec toutes ses apparte-

nances. »

Le 8 juillet 1499, Simon Paîssnrt, aussi

abbé de la Croix, déclare à son tour avoir :

« nng fien noble, assis en la chastellenye de

Breval, en la paroisse Saint^Julien-de-Chai-

gnes, à court et usage avec le patronage do

l'église du dit liou, etc... >>

Un autre aveu présenté par Jean de la

Motte, en 1586, est identique fc «elni qui

précédo.

En ItKK), une des deux portions do la cure

de Louviersse trouvant vacante, Mgr Henri

de Maapas, évéque d'Evreux, nomma à ce

bénéfice PhOibdrt Fitord, prêtre at curé de
Chaigiiea (S).

(1) tf> Laïeurier, fUces justifieuH^eM,

(2) Cette mniimÂîon acùt |>ai> d'eflét.

PouiUé d'Kvmn. art. Limpùn.

Miche! de la Noe-Saint-Martin , sieur de

Prémesnil, habitait Cbaigncsen 1077; il fut

parrain, le 31 août do cette année, d'aRfib
de Henri de Sailly, elievalier, seigneur d'Ai-

gleville et de SailV, près Mantes
La famille de la Koe. sieur de Saint-Mar^

tin et de Prémesnil , maintenue de noTdesse

le 12 janvier ItiôO, dans l'cleclion d'Evrcux,

portait : d'azur à une fusée </*or.

La 21 décembre 1749, Marie-Louise Les-

carbotte ,
épouse deFrançois-Hearide Sailly,

seigneur d'Ai?levilIe, fut inhumée dans l'é-

glise de Chaif,'iios , à cause de l'inteidii de

l'église d'Ai^rlèviUo.

Chaignes, de la sergenterie de Villois-eo-

Desœuvre , élection d'Evreux , comptait «H
170CI, deux feux privilégiés et trente-etrum

taillablcs.

n paraît qn'aprôs avoir eu à Chaignes une
bassejustice, comme letémoignent les aveux,

les religieux do la Croix obtinrent l'érection

d'une haute Justice (1).

En Chaignes n'avait que cent trente-

sept habitants, et an lieu d'être le ehef-lieu

de la succursale comme aujotird'hni , eettc

paroisse était réunie pour le spirituel à

Cbaîgnolles, avec Aîgleville et ViUegats.

Cliaignolles est un diminutif de rhaifrnes

et doit son nom, soit au voisinage soit & un

démembrement très ancien de la paroisse de

Chaignes.

Son église, dédiée à l apùtre saiul PiciTe,

appartenait de temps immémorial à la célè-

bre abbaye de Coulombs, maison religieuse

du diocèse de Chartres, qui comptait spitsm
dépendance plusieurs ^lises de raacieii

évéché d'Evreux.

Vers le milieu du xu' siècle, il existait

doj'i une faniitle noble qui portait le nom de

ee village; Gautier de ChaignoUcs, à une

époque voisine <lo l'annéo 11 10, sorvit de

témoin à une charte d'Àmaury de Oarcnues

en faveur du prieuré dv Désert (2).

En 1204, le roi de France avait à Cliai-

gnolles 100 8. do revenu et, un muids d'a-

voine chaque année (3).

Une pièce ducartulaire de Saint-Evroult,

datée de 1232, fait mention d'une terre sise

près la Croix-Mauvoisin, sur le chemin de

Mantes, que Garnier de Cliaiguolles avait

tenue en fief (4).

Vers l'an né.- 1100, le Co«/Mni»er des forêta

eonstate les droits qui appartentîeill WX
habitants de ChaigiioUes, dans la forêt de

Meré.

(1) KcU» Ls PiéfOil. Cbawnes.

(3) Cart. Normand, Revenir de la Chat«ll«nie ds

(4> M. Lebrarier.AigiflviUe. |iiéoe> ja^ifieaOvw.
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DaoB !« premières années du xtii* siècle,

)ft Mignenrie d« ChaignoUes appartenait à
Nicolas Slrozzi, marié avec Adrionne de

- Thosnv; il était fils do Léon Strazzi cl petit-

fils (lo Léonard Strozzi, qui se retira on
France avec ies Albizzi et les Altovilli,

lorai|ii« lef MMiel« se Airent rendus souve-
rains de la Toscane (1).

Le 21 mars le soigneur de t'hai-

Snolles maria sa lUle Marie avec François
e Montmonney, II* du nom, seigneur* de

Châteaubmn en Berry, gonremenr deChft-
tcauroux, du liourfr de Dcal.s ci di^ Saiiif-

Gildas, gentilhomme de la chamlre de Luuis
de Bourbon, prince de Condé.
Marie Strozzi donna & son mari un fils et

nne fille qui monrat àvant d^avoir été ma-
riée; cette drtnie iirit part à un procès in-

tenté par François de Montmorency, baron
de Foeseiix, qui attaquait la Intimité de
son mari et qui sacoomba dans son action
en 1(Î58 (2).

Stioz/.y portait : il'nr ù la fust e de sable

,

chargée de trois croisfanls tournes d'argent.

Cette famille ne conserva pas longtemps
Chaignolles, qui devînt la propriété de Claude
de Fontaines, seigneur de Marehe)-lo-Cave.
marié le 28 noTembre 1608, aTee Françoise
Qoi^esse.
vé ee mariage naquit René de Fontaines,

écujor, soigne LU* de RasseetdeCliaignollos,
maintenu dans sa. noblesse par jugement de
Charles Colbert, commissaire du roi, en date

du 5 septembre laâti. Ce Réné de Fontaines,
ebevalier, siear de Chaignolles et Jean Oor-
guesse, écuyer, sieur du Cloistreet d'Heilly,

reçurent le 4 décembre \68l, du garde du
Trasor royal, le remboursement de deux
rentes; il épousa le 18 norembre 1632, Ma-
rie da Bois, dont il eut Charles de Fontaines,
cbevalior, seipneur (îe Chaignolles, Russe,
les Barres, Humbeivourt , eto. , marié le 21
juillet 1093 à Mario d< Tarthenaj, qui lui

donna deux enfants : Charles, mort ]eune et

Ifarie-Charlotte de Fontaines, alliée eu jan-
vier 1721 h Louis-Fraiieois du Fay, écuyer,
seigneur d'Henneveuxetde FoucancourtO),
Fontaines d'Estrajeux blasonnait : «Tord

ii'ois écusi^nis di' vair bordées de guenli'^.

En 1750 Chaignolles, élection d'Evieux,
PorgeiiU'rie de Villiers-en-Desœuvre, comp-
tait deux feux priviliégés et quatorze tail-
lables.

Un M. dé de Fontaines se trouvait, le 16
mars 1789, h la réunion delà noblesse, dans
la section du ^'rami bailliage d'Evreux.

Chaignolles, en 1812, ne comptait que
soixante-dix liabitants.

(1) Stnwa. origiaa|rai do natte province, lui-
térerit les deroien pour l'indépandanM de |evr Mn>

(2) Moreri, art. Moiitmorener. ™ '

(3) La ChttMye de« Bol*.

T. I.

I

CHAIQNES, oant. de Paojr,à 148 m . d'alt.

I

*-Sot : sables avec meulières en fragments,
calcaire lacastre inférieur et calcaire g^ros-

sier.— /t. Imp. n» 13 do Paris à Cherbourg.
— Pop. 189 hab. — Surf. terr. 636 hcct. —
4 contrib. ^47 f. en ppal.— Roc. ord.
budg. 1867, 1116 fr. — SI Percep, et rec.

cont. ind. de Pacy.— Réunion i)oi;r le culte

et l'instruc. à Villegats. — 2 dùb. de boiss.,

— 4 perm. de chas.sc, — dist. en lui. aUX
ch.-l. de dép, et d'arr. 22, de cant. 4.

Dépendances : la hki.le-kontainb, chai-
GNOLUîS, LES ESCKETK, I l s l ERETS, LA FOM»
TAtNE-SAlMT-JQLlBN ET MAISON-HOVSSKI..

1 gnatUurft oéréales 2,500 arbres ii

cidre.

Industrie^ 2 tuileries et briqueteries—
4 pat0Hé$.

Los communes de Cbaiso-DienetduTheil
ont été réunies lo 4 mars 1886.

I 1", — CHAlSE-tJlEC.

Paroisse dos : Vio. et Ëlect. de Verneuil.

Doy. de l'Aigle.— Dioc. d*Evreux. — Pari.

de Rnuen.
Co village doit son existence à la célèbre

abbaye do l'ordre de Fontevrault qui existait

sur son territoire. Les serviteurs et les an-
tres personnes attachées au monswtére s'éta-

blirent dans les environs et eurent de très

bonne heure une église particulière dédiée

à saint Jean, placée sOttS le patronage des

Rc!:tneTix qui avaient en même temps la

seij-'i^euriA.

Au ruMiiii lit de la Révolution, le curé de

la Chaise-Dieu fut déporté et remplacé par

un prêtre marié nommé Sébîr».
Toute riiist^'ire di' cette commune se ré-

sumant daiirt celle du l'abbaye, nous nous
occuperons tout spécialement de cene-ei.

ÂBBAXB nx cHAisa-nixc.

Dans une partie de la forêt de Brefcuil

nommée le Désert, se trouvait un ermitage

très ancien dont les solitaires avaient pour

chef, an roramencement du xii' siècle, le

vénérable Hugues, que Robert de Meulan, .

comte de Leycestcr-Breteuil, I" du nom,

honorait de son amitié et pour lequel il lit

bfttir le prieuré de Notre-D&me-du-Uésert,

dit aussi du Lesme, dédié en 1125.

Peu d'années après, Richer, baron de

l'Aigle, qui avait aussi une profonde véné-

ration w)ur le pieux supérieur des Ermi-

tes, lui donna, dans la forêt de FAigle, yar

le teiTitoirc de Cheronvi!lier>'. une pfHion

de bois avec un emplacement où Tut édi-

fiée une chapelle, sous Tintercession de

saint Clair : on nomma ce lieu Casa^Dth

88
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maisi- n Dieu, d'où vîontle nom do'Chaîsé-

En 113Ô, le roi Heni^i d'Angleterre
e^Aâma l'« priéuré d'il' M$éti dans la pus-
srssî'nn df snn' t57l:sn do !n Cliaisii'-Dic'Tu

(1*11110 terre pliUiUio en bois proveuant ilc la

donation de Riclier de l'Aifrle, et d'une autre

{iièc« de terre, hors bois, donnée par GuU>
itnme de Cheronrilliers (2).

n n'y eut là, toutefois, qu'une tentative

dV'taldissomenl; le vénérable Hugues, prieur
du Di'sert, fit roniarf|uer à Riclior que l'em-

pl&cemcntc était mal choisi à cause du maA"
que d*éiin, et iî le pria d« l'uï en donnéi^ mi
meiîîi'ïir.

Lo châtelain do l'Aigle lui on donna un
ftùirosur les brtrds de l'Iton, où l'on com-
iiMBeaîmiaédijitement la construction d'une
notiTelle église dédiée à la sainte Vierge,
qui rci ul aussi le nom ilo Tluiise-Dieu. Il

laist«a Jiéan:uuioâ à Hugues et à ses religieux
l'établissement abandonné, connu encore
•i^ourd'hui sous ie uom de Vieille-Cbaise-
Dîeu (3).

Eli très pou de temps, on construisit un
petit monastère avec une église, dédiée le

2 oetobre 1 1 32, par Audio , évoque d'Evreux

,

assisté de Tnrstin, archevêque d'Y irk, son
frère. Richer, le fondateur, était préscni &
cette cérémonie, avec Guillaume FMsoel,
se^aeur de la Ferté-Fresnel (4)'.

,

A l'ooeasion de cette dédicace, fa chroni-
que rfo l'Aigle fait une remarque qu'il est

bon (if iKiter, c'est que Julienne du Pcrt Lc,
veuvi. de (lilbert <le l'Aigle, raèrede Richor,
lyouta aux libéralités do son fils ledou d'une
bibliothèque a l'usage des Frères Ermites du
lien, pour le siihit de rtilheit. son défunt
niari. Ua igtioie du quai ccUe bibliothèque
était composée, mais des livres, eu ce siècle,
étajeçt un ^od bien Brôcieux(5).
Dans cette même circonstanèo ou un peu

plus tard, Riclier d.» l'Ai-Ie entnpj.-la ses
dons en accordant :in\- Kréres do iJésc rt lo
jtroduit du droii de tunlieu dans toute l'éten-
due du territoire de la Chaise-Djen iCy Ri-
cher, ri* dfff nom, son fils et son héritier,
ratifia ci-tlc donation.
Le prieur Hutrues, après avoir gouverné

pendant quatorze ans, Jes âetn maiBôAS dn
Désert et do la Chaise-Dion rôda cette der-
nière nvec le consentf ment de Richor, lo
foii.1.if,.ur, .1 I-ordre de FontemoH» qnî en
prit possession vers H46.

Trente ans ayant la fondaii<»n de la Clndee-
Diou avait paru dans la Bretagne etrAnjoii

n > Vaujwrfi, Eût. dé l Aigh. p. «1.
r2i .Ncfet U PtétML V. cette charte, «H. Bémé.

court.

(3) Vaupeoig, Ilist. d« lAifU, p. ttt.
H) Lu ChewMjç des fiois.

(5j Vaui»oii, iTfM. de VAigl*, p. «4.
{^) là. Id.

un saint prêtre d\i diocèse de Rennes,
norfimé Robert et surnômTnô d'Arbrissoiîeg,-

du nom de son villa^^. Sâs prédication^ et
raaeeAdant d» A ttàrUMà «vâ«iit«tâ«*«|k'
toiir de lui une foutu d'hommes et'dc fommes^
qui no pouvaient se roioudro à se séparer
de lui. C'est alors qu'il fonda près de Poi«
tiers le célèbre monastère dd* PontevrBlilt«'

oQ les doux dCQfes, tout éu tiVKrfP iêpéÊÎ'
ment, tHnir-nt réunis dans une m!(»mv» ô^lian.

En souvenir de l'obéissance de Notre-Sei-
gnour et de saint Jean enVérs In sainte

Viergè, le saint fondatenr voulut qdr l'éHh

bèsiie fût la si^éMirai^' dft toiii l'onArtfèfr

qu'elle eût aïDsî KM rélifiMne MWwtt^tfAfei'-
niistration.

Cet ordre de chose* fut alors établi à la

Chaise-Dieu, oti la nouvelle abbes^, homméo
Eldcburge, eut à In fois Sou^ son AUtoriti^

des religieuses et Io-j f\n<uens Ermitéf qil('

avaient jusque-là occupé la maison.
Robert, comte de Lejcester, àànt Itr pro^

digalité envers les établi-jsoranrtls rt^îigiV'ux

était inépuisablï», se montra auâsi très géné-
reux pour la Chaise-Dieu. Une charte que
nous avons soi^H les yenl doaws aux reti^
gieuses le droit d'osag© dnm 1» torêi d«
Breteuil, e'ost à-diro lo droit de prendre du
bois mort pour leur cbiiuH'.ige et du buis vif
pour e. instruire. If panage pour leurs p<MPte

et l'herbage pour leurs bétea t oorom.
Enfin, vers TI60, Mfè elifttrt« dof cmvtAit

confirma la donation d'une rente de 3*^ s',

iiute par sa femme, Amicio, sut ses révenni
de Vinbume, en Angleterre, oCi on lui pèyaié
des redevances èn onces d'or il).

C*est probablement cette cbarte qin> V(nÈ
conservait autrefois à l« riiais'.'-nîi'u, et rpri

avait été donnée en présence de Rotron,*
évéqne d'EVreax. et de RolwCFreiMfSttfr:
gneor de la Ferté(2).-

De* titres posrarfênr* nrnii ap^rotknenf
que' le comte Robert. I" ,ivr\i< encny» do'iri.5

anx Dames de la Chaise-Diea les terres de
CatlebuTf et Ca'ton, iitnées en JU^Ut&tt^i
dans soif comté de Leycestcr.

Bien pins, le comté vonlat avoir dafns de»
diunaines anglais des reli;?ieuse? l'ordre

de Fontovrault, et il fonda pour elles l'ab-

baye d^Btone. L^abbesse et M reKgieifsea

furent tirées de l^i Chuift'-T/ifu. i^lbercfî^

do Beauroont, fille du puissant Ro^ror d«
Boaurnont, qui s'était consacrée a l»ieu chéï
les Fontebraldines, conduisit cette colotnie

et kbgUHiemi en 1168^ (ft Ait éuMo potrf

«bbsMè^.

(1) Cette charte a M donnés en pàrtta dans te*
not«* Le PrttoÊt, wttleBMot «MIS Avons rMUtraiMr
que U d»u ilioa a en tien en inmtr ém rtlIgieSM dk
non des rp)i|-'ieux.

(if) L.t Clie*iiuya d«BoIs. Y. Fn-.«iiot,

(3j Uitt. 4 Uarcoort, 7«N*<>t* fétidatogl^ue.
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Bdeburge, abbesse de ChaÎM-Dietli qui
eonservait ses droits de supcrieuro sor l'ab-

Ibs^e d'Etone, cédant à la prièr(> du roi et à
la 44maDde du comte Robert et de sa femme,
^mfeie,' aeeoitia èertaînes immanités k son
ancienne rclipieuse, Alherode, qualifiée

senicroent de prieure. Le célèbre saint Tho-
mas de Cantorbery, alors simple chancelier

d'Angleterre (1), fut témoin de cette oon-
'éession'ftTeele'PMre RolÙBrt de la Chaise-

Fo=tcriour('nii'ril à leur si^paration, il sem-
\>]i.' (,ue k'i-- Frért's du Désert admettaléot
des dames dans leur association. On a une
charte de Gaillard de Thevray, vers 1150,
danslacjuclle on voit qu'Alisende, sa femme,
avait 'pris l'habit monastique au Désert.

Ed confirmant la fondation d'Etone, le

comfe Robert II de Loycestcr eut soin, à
rexcmplc de son péro, d'excepter do sa do-

nation la terre que les rcli^'iouses de ('haiso-

Diea possédaient à Cailclturg et a Caton (3).
* Dé/ l'année 1156, l'abbesM Bldebnrge
avait pour prieure, c'est-à-dÏTO comme su-

prieure après elle, Julienne de l'Aigle, fîllo

du fondateur qui avait renoncé au momie.
Quelques années plus tard, vers 1160, Ri-
eher, père 'de Julienne, mourait danaune
grande vieillesse, après une vie très agitée.

II fut inhumé avec Béatrice, sa femme, dans
l'église de la Chaise-Dieu, où l'on voyait

leura tombeaux. Julienne put veiller jusqu'à

in mort rar la sépulture de ses parents, avec

aa srenr Fclicio, qui étaiiVtfitne la «(joindre

îk la Chaise-Dieu.
* Richer III, frère de Julienne et de Pélicie,

Bncccda à son père dans la baronaie de
l'Aigle, qu'il posséda pendant quinte ans. II

ôpousa Odelitie ou Adeliiic, flned*nn vicomte

de Sainte-Suzanne, dans le Maine, dont il

eut trofs fils et une fille qui devint, par la

toite, prieure de Chaise-Dieu.

Richer III fut inhume en 1176, dans lo

prienré de Saint-Suljiico, mais Odeline, sa

femme, eut sa sépulture à, la Chaiso-Dieu,
6â on lui éleva un tombeau magnifique an
milieu du chœur des religieuses.

En 1108, le couvent de la Chaise-Dieu

iouissait 'irjà, dans la vicomlé d'Evreux,

i^une rente d'un muid do froment, qui lui

s«dfétéanmdné. Richard d'Argences, fcr-

Iliar de la vicomte, compta cette môme
anée, aux religieuses, 9 1. 12 s., pour ce

muid de froment et pour daas aatna qu'elles

avaient à Qnittebeùf.

Le rq} Jean se trouvant à Yerpcnil, lo

aovem^ ISOI, «Pitfime an ^nyent une

(1) Il exergpi ceUe fonction de 1157 à 1160.

(2) C'était riru) ntikiiK-nt le FU|>éri«Uf da la «Clion
des honmnes anus ce uiuija«tère.

Momatticoii uuclicamuii.V £(9ne.

(D MoaailÛiD AngOnmanrv»A«N«.

rente de 20 1. an^revinos à i)rendre iOT la
prévôté do Vernouil, en deux termes, à
Pâques et à la Suint-Michel.

Dans un état des aumônea dues aux mo-
nastères dn diocèse d*Bvrenx, dressé vers
1204, on lit que le^i rcliprieuses de la Chaise-
Dieu doivent purccvoir 6ur la vicomte d'E-
vreux un muid de blé, estimé 62 s., et sur
le domaine de Quittebeuf, une rente de
S maids de froment, estimés 71.4 s.

I.n l'.ruite imMesse des (^nvin.>ns affluait

alors à {"iiai.^e-Dieu, parmi les noble.s filles,

qui renon<;aient ainsi au monde, se trouvait

Avicte des Essarta, fille de Oilbert et de
Melîsende, citée dans un aete de Ti05.
Ro;.'i r des Essarts, frère ou parent d'Avicie

donna, on 1212, au couvent, du consente-

ment d'Odelino des Minières, sa femme,
60 s. à prendre sur le moulin de Grei-
gneuseville ; mais 30 8. devaient apparte-

I

nir h Avicie des Minières , soeur de sa

femme, durant sa vie et retourner à l'ab-

baye après sa mort.

l.a fille de Richer III, s'était aussi retirée

vers 1208 à Chaise-Dieu après la mort de
Gilbert Crespin, seipneur de 'l'illières, son

mari r son mérite la fit élever à la^ digqité

de prieure du couvent, place éminente que sa
tante .Tulietine avait occujiée avant elle (1).

L'enijuéie faite en 1212 sur les droits des
riverains dans la forêt de Bxuteuil, UOOS
fournit la note suivante :

« Chaise-Dieu a du bois vifpour bttir par
livrée et l'herbage pour ses hcstiaux,

j ar-

tout, hors défens et le panaga avec deux
charretées de branches de charme pour leur

chauffage à prendre tous les Jours, hors dé-
lens, de telle sorte, ntenmoins, 'qu*en un
jour, on ne pourra picndro plus de deux
charretées. Or, tout ceci est pour l'usage ex*
clusif des maisons de la Chaise-Dieu n.

D'après une autre enquête, peut^^tre a»"
térieure, ces droifs étaient moins étendus
et on .ajoutait que la maison de Beaufour, à
Bourth, propriété des religieuses avait les

mêmes droits.

Richer III, .sire de l'Aigle, avait eu pour
successeur son fils Gilb^îrt U* du nom, qui

montra pour la Chaise-Dieu, la mémo géné-
rosité que ses illustres ancêtres. Par une
charte de 1316, il lui donna une rente de
45 s. sti rliiigs, à prendre sur le manoir do
GuUlandon, en Angleterre, et destinée jiux

frais do la chaussure des religieuses (2).

En 1218, Féiicio de TAigle, lîllo du fonda-
teur et tante de Gilbert IT, était prieure dô
la Chaise-Dieu.

Odeline des Minières, femme de Roger
des Essarts, veuve depuis 1211, était morte
on 1220, son tombeau fut placé dans lec|iœar

(1) Vaugooit. Uitt. de l'AigU.
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extérieur de l'égliso de Chaiso-Dieu ; on la

TOyait représcntëti sur une lame de cuivre,

ayant aux deux cotés de sa tôte, deux. figures

de femmes qui pleuraient (1).

En 1229, Kmmelino ilo K irann, vouve de

Mg* Ouillauiue de Guuville, eu présence du
V»* pèra, Richard, évdque d'Evrcux, donna
on pure aumône, aux religieuse» di- la

Chai8c-Dicu pour le salut de son âme, clc

l'âmo de Guillaume, son défunt maii. doux
Betiers de po)8 à preadre chaque année, à

Noelt sur le moulin de Oouville ; Richard,
évéque dioré?ain nppronv;\ ce don à la prière

d'bmcliue ut i'ii apituser son sceau sur la

charte (2).

L'année suivante mourut Gilbert II, châ-

telain de rAigle, petit-flls do fondateur de
la Chaisc-Dio». Ce seigneur, pcn I;iiit sa vie,

ratifia aou-seulement les donat ions faites

au couvent par SOS ancêtres, en t rr< >, prés,

bois, moulins et droits seigneuriaux, mais
il y ajouta des rentes en argent, l'établisse-

mont d'une foire le jour anniversaire de la

dédicace de Téglise (3^ ; enfin, il concéda

«IS nligietlMS, le droit de prendre chaque
jour ane eharretée de bois à deux chevaux,
dans la forêt de l'Aigle.

Cette dernière concession donna lin: oniro

les Fontobraldiaes et les descendants de

lanra bienfaiteurs à de longs procds qui ne

purent se terminer qu'au moy^n d'une tran-

saction par laquelle on abandonna au cou-
vent une partiiî de la forêt en toute propriété.

En 1235 et 123l>, Gilbert des Essarts, cé-

lèbre par ses pérégrinations en Orient et son

retour inespéré, confirma les donations fai-

tes par ses ancêtres, à Chaise-Dieu.
Dans une transaction, conclue en 1240,

entre Odeline, prieure de Chaise-Dieu et

l'abbaye de la Noe, les religieuses renoncè-
rent à une rente do cinq quartiers do blé,

mesure de Conches qu'elles avaient sur les

granités <lo Uellciuaro au Mcsnil Hanlray,
constituée en échange des moutcs de leurs

terresdu Noidement et du Four-d'Erembarge
la-Léprpw?o. De leur crtt*', le-' rnoinr^; aban-
don iiiTt-'at une rente de deux seiieis de fro-

ment qu'Odeline (le l'Aiele, du consentement
de Gilbert, son fils, seifueurde l'Aigle, leur
avait donnée en aumône. Cette rente était

payable snr le manoir de Crepott, apparte-
nant aux religieuses ( t).

!l) Ou a |H>n«<'> que cM flgaiet repréaeataienl le«

fillendela ileiimU', piuroe 4|n'ellM étaint Inbilléw
à peu prés comtùu eite.

(2) Noteg Le Pr<^vo<it. Roman
(3) C eiWÀKlire k droii d» prélever des impàu, qu'on

aMMiU le* «iNitiHiMS,mr lis aHwduHdsMÎ
àcsileftiife.

^
^
Plinni le» doiia Taitt aaBMMitère par la fiuuill« do

l'Aigle conni-aiës par Gilbert, il trouvait une
rwitc d un milli'ri' linrpn^'"?, <»• qui fait voir qitc dèB
le xn*" !ii«cl»t, >:iv,iil r-iHM-ri- r lo iHlfflM

<-!) Note$ Le l'i^vu»^. Uoiiail UiU'uray.

Il suit de ce document que le couvent de
la Chaise-Dieu était gouverné par une sim-
ple prieure, situation qui a duré jusqu'à
Pextinction de la communauté.
En r2<sn, l'abbaye du Beç et les roligien-

ses do Chaise-Dieu s'accordèrent au sujet du
partage des d!mes de Fouqueville (1).

A cotte époque vivaient à la Chaise-Diea«
doux nobles soeurs, Pétromlle et Odeline,
filles de Jean I" du nom, chevalier seii^neur

de Chambray et de Marguerite du Freane.
Au mois d'avril 1283, leur pèro anm^na au
monastère, sans dotitc ?i oatise de ses deux
filles, 8 1, âe rente à prendre sur la terre de
Chambray, du consentement de Jean do la

Ferté, son cousin et i'ainé de la maison. La
charte était scellée dnaeeait des deux«boTa-
liers (2).

Daits le contrat d'échange (|ue le roi fit eu
130S avec la famille le Veneur, do la terre

de Rugles contre celle de Longchamps, il

est dit que le prieur de la Chûse-Dien
percevait sur le domaine de Rugles, une
rente de 40 s. payable aux deux échiquiers.

Au xiv' siècle, la communauté de Chaise-

Dieu n'était plus composée que de femmes
qui toutes étaient de haute naissanoe et
parmi lesquelles nous voyons figurer, vers

1391, Robine et Jeanne, filles de Jehau de
CouillarWQe, seigneur de ee ilef à Bman-
ville (4).

Un aven rendu on 1393, parCatherine de
Vendôme, coiutosse de la Marche, femme de
Jean de Rourbon 1" du nom, nous apprend
que les ^^eîgaeor8 du fief de Quillebeuf et
leurs gens étaient francs et quittes do mou-
ture au moulin de Chaifte-Dieu, assis en la

paroisse do Houetteville
;
toutefois, ce fief

était av^el à certaines redevances envers la
prieure el le couvent de Chaise-Diea.
Vers 1100, le Cou'vmicr d fiir>}t.«: cons-

tate quo le» roligieusoii de la Lhaise-Dien
'^ Hit fitm€$ magier» dan* J« forêt de Br^
touil (DJ.

Iion des assises tenues k Veraeuil, ea
1453, il fut jugé sur un procès intenté par
les religieuses de la Chaise-Dieu, pour les

arrérages des rentes en argent et en harengs
qui leur étaient dues par la terre de rAigle»
qu elles seraient pajMs malgré le séquestn
mais qu'elles seraient réduites, à «aosa d*
la diminution des revenus (6).
L'aveu de la terre de Ruglas en 1456| ùii

(\ I
Soles [,€ Prévost. Fou<jueviile.

I«i CUesuayc de» Bois \ " Chanthray,
(3) En Usaut ce (loasage, on iH^urrait croire que la

oouununauté masculine de la Cliaiï«-I>ieu existait eo>
eon : nous peugons que cette rente avait été donnée
dn temps àu'il exiauit ua priew ou qu'il ÙM lit*
pirisum au Moînia.

(4) Bilta avaient une mur tltaie, nomnrfe Qnille»
mette, qui nvnit .^im> i';" Robert Rioult, écuyer.

(5) Notes Le l'r

m Vangeoi». Uiêt. d* l Aigle, p. 314.
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encore mention de 10 s. dus sur la prévôté
de ce pa^'s aux religieuse* de la Chidie*
Dieu (1).

Parmi les noms de* nobles qui ne 8*<taient

pas présentés à la moutre do et qui
avaient des liefs Pt revenus en la vicomte
de Conches, nous trouvons : Les religieusos,

rieore et oouTent de Chaise-Dieu^ pour les
efs de Nogent et du BefTroy (2).

Mnric do Bretagne, 26' abbesso de Fnnlc-
vrault, ne pouvant réformer s^on abiia.vo,

thef-d"ordre, alla établir sa réforme au cou-
Tent de la JUadeieine, près d'Orléans. Le
monastère de la Chaise-Dieu embrassa le

premier ee genre de vie plue austère, en
M75(3).
En 1484, à la suite d'une contestation en-

tre l'abbaye du Bec, les religieuses de la

Chaise-Dien d'une part et le cure do Saint-

Ouen-de-Poncheuil, d'autre puri, h s cdu-
Tents furent maintenus en jouissance des
gross(^» dîmes sur certaines terres situées
dans la paroisse do Saint-Oucn.
Non contents d'avoir obtenu une partie

des dîmes, les relii^icuses rcclamèicnl le

patronage de l'égliso de Poncheuil, mais
leurs prétentions furent repoussées par un
arrêt de moi (4).

Renée do Hourbou étant parvenue à refor-

mer la maison principale de l'ordre de Fron-
tevrault» y fit veigr par ordre de Louis XII,
uaraatê-deux religieuses réformées, tirées

e divers monastères. La Chaise-Dicn four-

nit son contingent, à cette pieuse aAo-
nie (5).

En 1504, lorsque les six filles de Robert
le Bœuf, ebe^icr, seigneur de la Bonne-
ville, tué à Saint-Quentin en 148S, ijarlapc^-

rent la succession de leur père, l'une d'elles,

In cinquième, était religieuse à la Chaise-
Dieu.
René de Brosse, châtelain de l'Aigle,

ayant fait abattre en 150G les liautci futaies

de la forùt de l'Aigle, les religieuses aux-
quelles les anciens barons, leurs fondateurs,

avaient accordé des droits sur ces bois, lui

intentèrent un procès qui ne fut terminé
qu'après sa mort, arrivée vei-s

Quilmette do Saint-Germain, âgée de
vingt-sept ans seulement, mais petite-flUe

par sa mèro de l'amiral d'Annobaut, ayant
été élue abbesse do Saint-Arnaud de liauen
en 1544, par les jeunes sœurs, les anciennes
lui opposèrent Isabeaa le Cauchois, qù pré-
tendait aussi à cette dignité. 0uilmette,

(1) Nota L» Frémt. Rugles.
(2) Oa praafaqnutt aonfoot t'étiit préMDtéà Ift

montre de Tsrnsnfl, pMCS qa'il <Ult sttné dansoittft

(3) Htljot. Bi^. tfw mrdm rMgleum. FMate»
Tauh.

(4) Notes Lo l'rcvui-i. S iitu-Oui'n ib' lVnich«iH.
- &i U«ljrot. Jii$t. de» ordres religieux.

soutenue parrimmense crédit de ses parents,
fit enlever sa rivale avec une autrtj roU-

fieuse, et toutes deux furent reléguées dans
abbaye de la Chaise-Dieu (1).

Vers 1565, Antoinette d Kstancon, f Ib le

Jean d'Estancon, chevalier seigneur do la

Salle HouUebec prit le voile à la Chaise-
Dieu, il en fut do même de Suzanne Molart,
flHe de François Molart, capitaine do la ville

et du cbSleau d l'i^SMV.

Le 31 décembj-j lôHi), Jeanne de Maiiloc,
religieuse professe de la CLaise-Dieu, était

nommée prieure de Nassandres; elle était

•OBttr de Dom Claude de Maiiloc, abbé de la

Croix-Saiiit-LentVo^' et l'on voit encore le

tombeau de cette dame dans l 'église de Sao-
qaeuTille, où elle mourut on 1603 (2).

Jeanne des Fontaines, fille de Jean,
écuyer, siour des Erables, do l'ierrepont,

etc., dut aussi entrer à la Chaise-Dieu, daiia

les dernières années du xvi* siècle (3).
M"* de Girard, sosur deChrestien Girard,

siciirdo larhaise,sefit religieuse h la Chaise-
Dieu, diins les premières années du xvii*
siècle (I).

Le prieuré reçut des dons du roi en 1615
et 1687.
De 1050 i\ 1669, Marie do Bretignières,

de lii famille des seigneurs de la Pertnisiière

à Bourth, était prieure de la Chaise-Dieu.
De son temps, le flef de la Oerbière a la
Ilayc-Saiat-SyWestre produisait aux reli-

gieuses vui revenu de 300 1.

Le 10 mai 1607, Henri de Maupns, évoque
d'Evreux fttla rseoQiiaIssancc du corps de
saint Juvcnce, martyr, enTOjédeRome àla
Chaise-Dieu (5).

Vers ee teinjis, on voyait au couventde la

Chaise-Dieu, Marie de Laval, la huitième
des neuf enfants de Jean de Laval, seigneur
de Gournay-la-Guérin et de Claude de Pru-
nelé ; elle était la tante du pieux François
de Montiirny, d'abord archidiacre d'Evroux,
puis, premier évéq^ue de Québec, qui mou-
rut octogénaire, en 1708.
On y voyait encore depuis 1690, M'" de

Lonfernat, elle y était encore en 1730 (6).

Guy de Chauniont, marquis d'Orhec, sci-

Sneur de Quitry, mort en 1712, eut aassi
eux fines à la Chaise-Dieu, Marie-Made-

leine et Judith ; cotte dernière devint abbesae

de Saint-Oeorges, de Rennes en Bretagne.
Dans la Ijsle des eréaneie» du marquis da

(1) Notice rur Saint'AwMm4, par Bjadnlhs Iaa<
glois. Revu-e de Rouen.

(2) Fouillé d'Evreuz.

(3) La Cbesnayo des Bois.

(4) Saint-AntoDin d« Sommaire. Notée Le Prëvott
(ô) La me de .'.aint iuimcê, mar^rt à Boom asi

m:irqiié<' aii b'
j
uin. oa Umaœm» ^jtàlqMkit Yiteio»

et ms^tiK' \ incoiit.

((3) S;i Mi-ir, i/)i]is.^-M.irjo lie LesArast, a«ait

éfiouaé M. du lieis de la fierrc.
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Prie, en 1771, on voit igrnrerles dames re-
lip-ieiisc^ du couvent de Nntrc-Damo-dc-Ia-
Chaisc-Diuu, pour 21 1. niontuni d'une por-
tion de rente ëchue. '

•
r

Kn 1759, la Chaise-Dieu avait encore le

patronage de Courteillcs et dos l>iens à Fran-
cheville. Le fiof du Quesnoy-Mauvoisin à
BeuzeviUe, leur apparteDait également
Les nrmëA de l'àbbaye de n Chaiiè^Dîelt

étaient :rf'«:Mr« une Annnnctntim de In fniufe

Vierge par Cariye Gabriel dor, accompagné
d'un éatston 4» mime dtargi d'un atgie êt
table Ci).

• ' •
•

' ll"*da Bote de |ft Pierre «Tait cpmpoffji
une hi-^toire do la Chaise-Dieu, reM^'niâ»
nuscritiQ, ^<ju'un ne retrouve plu3. ' " "

*

0 2. Thbil.

Op voit au village du Theil une partie

bkuk ransèrrée de la chaussée romaine ten-
dant de Condé-sur-Iton à Chanday. Entre
Ce dernirr villa^jro et le Tlieil, on trouve sur
une grande longueur le pavé de la route a^-
eez iotaet pour qu'on puisse en plusieurs en-
droits en ^nesnrer la largeur qui e«t de dix-
huit pieds (3).

J.e iiiitn ce viUaîT.' vient de Tilleul,

arbre autrefois très cultivé eo France. L'é-
gliae du Thcil est dédiée à la sainte Vierge,
.et toute l'histoire de la paroisse se trouve
dans celle du fief de Courteillcs qui embras-
sait une grande partie de la localité.

Le Theil a eo quelquefois des seigneurs
4^Dcts de cens de Conrteilles. Brf 1657,
Pierre le Breton, comme seigneur du Thcil,
prétendait au patronage de la paroisse.
Le Breton : d'argent à 3 rotes de gueules.

Le Theil faisait partie du doirenné de
I^Aigle; sa population, en 1812, était de trois
cent quatre-vinfrt-treize liahitants.

Fkf : CoLKTEiiAEs.Ou dit que ce fief s'est

appelé autrefois ta Cowr au Teil, mais nous
Moaons pliUiftt que oe seun provient de l'éta-

«Uaaement, en cet endroit, d*un rameau de
la famille di' rniirtoillis, pré» de Verneuil,
que l'on nonjmc dans le pa.v.s le (irand-Cour-
teillps, par oppo.sition a celui du Thoil* que
X'OB aPP*BUe le Petil-Cuurteillcs (4).

Peu d-apnécs après la réunion de la Nor-
mandie & la France, Guillaume do Cuur-
teillea, chevalier, donnait au prieuré du
Déiejct, 10 8. de rente à BourOi. loeallté

* jwatlgue au Theil et à la Chaise-Dieu. Evi-
denunent, ce seigneur était propriétaire de

<1) On tmmtfm Arek. i* VSure, un carlu-
laire tarit an svtr aiécle, pliu iiu éia^ dtà ««nW»,
charte*. lllfM de pnipriélét miuée» mt Wg purubiet de
Blantley, les BwUervaux, Mi>i)<lr«>K. It< Siip, S*-André,
^int /tttt et je Tkvil, de U3£ à l'i^. 2 ng.jt Uu.

(2) Armoiries ilu ^nd^tvur, M°. Canel.
t3l U. Vaugeolr. BUt. lâe ijigte, «77.
(4) Il «tt a KBiramr que le wavent d* la Chaise-VM tifOLU patrainfa 3e CoefleiJke. pNy ds V»

notre Courteilles^ son fils du m^me nom,
égaleuientchevalier.se libéra de cette rente,

en 1255, par l'abandon de trois acref de
terre à Bourth 0)'
En r(> ni^me Gnillanme de Cour-

teilles, veiHlit au chapitre d'Evreux, moyen-
nant 40 1. t. la dîme qu'il percevait au
Grand-Cuisiney, a Cintray L'acte de vente
nous apprend que sa femme se nominaft
Odeline.

Ee.^ titres des xiv' et xv' siècles ne nous
révèlent rien sur le fief do Conrtçillcs, màia
en 1505, d'aprh M. Le PrétuM, Séraphin
d'Affagard était séignedr de Cotrrteflles et
du Theil. .\u lion de Séraphin, il faut plutôt

lire Grellin AtTagard, d'après un aveu de
VAigle de 1^09, que nous avons sous \ef
?renL et dapa lequel il est dit que ce fief rë^
èTe'de celuî de l^ontenil et qu'il a court et
usage (2).

Greffln Affagard , fit vers 1553, le voyage
de Jérusalem avec Dom Bonaventure Bro-
cbard, savant cordelier de Bemay ; ils rédi-

gèrent ensemble une relation qui se trouve
imprimée dans le tome vi dea/eélionetani^
gu(P de Canisius (3).

Greflin AfTagard, que d'autres éfirirent

Arfagard, était chevalier du Saint-Sépulcre,
c'est un nom de plus à joindre à ceux des
hommes distingués de l'Eure.

Ses armes étaient : de gueules à trois dior-

monté en tottmga
t
taitlés à facéties émargent

^

en fnsce.

Il y eut, le 15 février 1532, une sentence
prononcée à Alcnçon, parJacques de Rouvcs,
fils de Georges, contre messiré Oeo(roy Af-
fagard (4), qui mourut laissant déni mies

;

Madeleine, l'une d'elles, épousa Jean Le
Clerc, qui était .seigneur de Courteilles et

du Theil en 1550; cettedame derenue vcuvq,
éponaa en eecondef noeee, ^rs 1570,
toine de Lenfernat , auquel elle^ apporta le
fief de Couileilles (:>).

De 1014 jusqu'en 1032, Camille de Len-
fernat fut seigneur de Courteillcs et pré-
senta à la cour du Theil.

'

Kn 1657, les enfants de Corneille delion-
fernat éiaimt minturs; on voit ali^rs trois

personrii s nommer à la cure du Thcil, sa-
voir : l'ieri^ ie' Breton, comme seigneur du
Theil, Benoit de Foulonpne, seipneur de
Fontenil, fief dominant u raison de garde-
noble èt ehfip le ruf, yovUle le méine mt»m.'

(]) JSotes Le PréTcal, t, I, p.
(ï) Au r« HU- M I* PrÂrrwl indique lui^ême Oref-

firi Air^i^.inl comme wigiuur <i. l'.'ll a
(3; (juilnictli, notice sur LSeruaj.
Vrere, Manvfl du Uibliophil* nùrt>ton4'
(4) C est probablentenl le mtaie qm Ore^a Afa-

(5) Ce wigneur étut d'ttu ftunllle originaife d» la
Brie qui arait des braBohas m fiewfenejt «o
Cb.impagii*>, Je péred'4n|oine4Mi|TiBtt,<al|H^s'd*
taUir dans le Perche.
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Louis d@ Lest fera&i était soigaetir dtf

Covrteilles ed 1681(1); il eut d«ux AUflf :

rao« ÎDt MligïMl» à ChuHe-DM», Mnm*
Boa* ravon» dii} l'antWf LotriM-Uttfe <b
Lenferoat, dame de Courteillet, le Theil,

Ckamp-Mottenx, etc., cpoasa François de'

l'OuDoane, seigneur du Boit d« la Pierre,

«lifBift de» gardes du corps du roi et cho-

Tslier de saiat I^uia, dont elle n'eut pas
d'onfants, et qui fut tué on à la ba-

taille d» MdlpUquet. Elle-méiiie tnoarut à

CourtcillM ot ëtait Bée, le 14 «ptembre
173fl.

Cotte savante dame ost Taoteur de plu-
«ieurn ocvnifw qui a«nMit nériti d'être

publiés.

I-» Hùtoirt de b mùiÊam ét ta Chaise- IHeu ;
2» Histoire de Vaneicnne maixon d" l'A V//>,

avec des preoTes et des note» mi la nubi^sse
du pi>J-8(3).

£11* avail en (Mttrt nMMeiaUé det «émoi-
rw pour l'hlttoire de U Nenacndh, des
jièBtes d'Evreox, (^e Mortain, de Mortaprno
el de PoBtfaiea, des ducs d'Alcnçon et des
cbâtelttlM de BreteiUI ; elle était êo relation
avec bea«oo«p oe personnes d'an aorn dis-

tisgné oemme Fomtenelle. \n P. de Mont-
fauooQ

,
aiicjuel elle a f( ,ir:[i Men des notes

pour S«3S MitmmeMi de la uKjnnrchie française,

et avec le P. Simplieier, auteur de l'Histoire

géiéêtocigue de la maison royale de France.
LcBArnat portait : d'azur à trois losange*

f/" 1, , ? ft 1, un ciisiiue de fnnit, ])t)ur sup-
ports UQ ango et an sauvage, et pour devise :

gui fait bien l'enfer tfa,

Ijbl faaiille de TOamosne, qui succ<'Hla un
instant à la précédente, avait déjà la sei-

gneurie liu Bois do la Pierre en 150\» ; elle

eut depuis la barm, la Mormandière, etc.,

e( fut maintenue de noblesse dans Téléction
de Verneuil, le 8 octobre 1666. Sêa amea
étaient : rf*argent à 3 girons d'or.

Après M"' du HoiHde la Pierre, nous trou-

veas à Goitrieiliea trois génëraUoas da la

famille de Brétignièfea^):
l" Pierre^jonis de BtétJiiiiêrea de Oows

teilles;

2* Piero-Louis de Brêtiguèrea de Oonr-
teilles, flls da préoédeal;

8" GbarlA-Loida de ^éligaidrei, eomte
de Courteilles, marié à Maiie •Leviae^
Adricunc de Favières.

(I l On II dit qu«' sa faiiiilli- .-Viil ;>ruUMtant«, mail
ii-Tii'^ i:- ns qiK' c'ls( uuo ••iiiijm'^ition jfT.itiiite, car
U n aurajt paH ppt-Keiité à uii« egit«« catb(i!i4;iia.

(S) Loui» d'A8pi«8, curé de Soiut-llariin. se«t servi

d« 0|B travail |xiur lHistoire ie la vilie d« l Aigle,
dont a jnrofllé H. vaugsois, le dcrincr bisturien de
csMeTltM.

(3^ C'est aneftûalllede robe oriCinatM de TafatoO
oui possédait, SU xvu* «iécle, lo domaiiM de la Bré>
oenièrMur-Bourth et qui a prodtiJt un procureur gé>
airal au Pari«meot oe Roueu, pluueur* c<iawiUscs
aa grand Conaail et aa PttMnwM d* Palis:

Ce dernier dtoit» en 1812, membre dut

collège électoral de l'Enre et maireda Tbetl.

M. la TiooaMe daCoottaUlee renndit6BoaN,à
rhente ei Mod-éeiivena» eait* leiielita «a-
minisiratÎTe poqrl»Ohdae Dieu el le ttaS
réunis.

Les armes de Bréti^ièree qui WMft êaiis

l'égHse de GinTigBy poHsat i d'axw à kt

fasce d'or, aeeompagnée rf*on safo/ du mérm
en thef et en junnie ar 3 rosM argent, i et l.

CHAISE-DIEU-DU-THEIL, cant. de Rn-
gles, riton, — à 196 m, d ait. — Sol : dl-

lavium, — cfiem. de g7'. cômvi. n» 0 lus, de

Breteuil à Chanda^f; a» 70, de Rnglcs à
Ohenliebron. — Surf. terr.. S93 hect. —
Pop , 477 hab. — 4 cent, en pp il

,
r^.îon f.— Rec. ord. budg. comm. 11^37, i!, ITO f.

— [g de Chanday (Orne). — Percep, et rec.

cûnt. ind, de Aagles. — Parois. — Ecole
mitte de 23 ènr. —> Maison d'deole. — Bar.
de bionf. — V2 drli. de boissons, — 8 pcrm.
de ehaiise,— disi. en kil. aux ch.-l. de dép.
et d'arr., 47 ; do cant., 7.

JDépeniiasice$ : Babo, i« £oia-Bi2vr, £
BrfiTLAT, Cvktn-lkm, ts Cnftitx -Habb,
CoCIITKII.r.ES , I.K rKofl.oIH, I.A QaRBNNE, LA
ReNAHUIKUE, les» iiûXClERS , LA RCE-DtJ-

Thiil, lb Theil.
AgricuUttre : Cdréatel— 6,500 arbrea à

cidre,

In'Iustn'e: 2 tiionlin-s, une briqaeterîe, fa-

brication d'agrafes et d'^^pingies. — 30 oct'

Paroiaae des dfoe. de ti«ieu<. — Vie. de
Falaise et d'Orbec. — Elec. de Bcrnny.
(iéaér. d'Alençon. — Pari, de Rouen.
Ce village, qui est traversé par la voie

roinaina de Lisiew à Condé, doit tirer l'êty-

mologie de son non de Camptu BUsqué^ le
champ de Biaquo ou Blach.

Nouâ lic savons rien de réiioquc présu»
rooe de la fondation dePégliso, qui a été dé-

diée à la Sainte-Vierge, eidont le pAtroaa^
appartenait an leifneur de la pàroitae4

Il exi«ifait autreH>is une famille portant le

nom de la paroisse, qui uppai ait pour la pre*

mière foid dans rbistoire en 1:^, imr une
donation do Chrétien de Cbamblao en Ca»

veuT da l'abbaye de Lyre.
Dans une autre l'hartre du commence-

meat du xiii* siôdti, Henri de Ferriéres

donne à Ouillaume de Capelles 1^ couture du
moutier et du Tremblay à CbamUao» à
acres de terre dans sa coutnre da Grand*
Camp, etc., à la charge de riioninia^'e d'un

éperon doré, livrable tous le« ans le ^our de

Piques au donateur eo * lea hdriliers (l;.

A partir du commencement da XV* a)éole«

(I) States L» Préwwi, 1. 1. p, 4$l.
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la seigneurie de Li paroisse et du fief prin- I

Oipal appartenaient a la nii"me famille.

Jean de BonaevlUc, chambellaa du roi,

bailli de Gaea, était, en 1400, seigneur de
Chamblac et de Bonncvillc. '

Deux actes de fief do l'abliaye du Reo, au
profit de GiiillauMie et de Jean Moreymes,
des aanées 1424 et 1435, font mentioa de 1a

paroiase de Chamblac.
Lors de la recherche de Montfault, en

1464, Robert Le Cerf do Chamblac fut mis
à la taille, mais I^aurent de Bonnoville de
la même paroisso, sergent de Chambrais, en
ftit exempté, ayant été troiiTé noble.

Jehan de Bonneville, ii* du nom, cmiijer,

descendant de Jean, vivant mi 14UU, est qua-
lité, dans son acte du 13décombro 14S7,de
aeignenr de Chamblac ; il eut povr «ocçes-

aear et héritier, en 1536, Lonie de Bonne-
ille, son fils ; noun voyons ensuite succes-

sivement, en 1579, Jean, m* da nom ; en
1613, Louis de Bonneville, il*, et en 1639,
Nicolas de Bonneville.

Lors de la recherche de la noblesse faite

par de Marie, dans la généralité d'Alonçon,

en 1666, les enfants de Nicolas de Bonne-
Tille, esetfyrr, sieur de Bonnevillo, possé-
daient la paroisse, dont le revenu était de
-?,00() liv. I.es moines de Friardel avaient la

moitié des prot^ses dîmes, affermées l,fKX) 1.

et le curé l'autre moitié, avec les verdagcs.

Les terres étaient afTermées généralement
de 8 à 10 1. l'acre (1).

Le 28 novembre 1765, messire Jacques-
Edouard de Bonneville, chevalier, seigneur

Satron de l'église paroissiale de Chamblac,
emevraat en son château de Bonneville,

fit le dépdt on l'étude de M* Au/on, notaire

garde notes royal à Broglie, d'une recon-

naissance de 1,558 l. souscrite à son profit,

par pierre Vallet, son fermier (2).

En 1788, le comte de Bonneville, mettre
de camp de cavalerie, était «eigaenr de
Chamblac.
De Bonneville portait : ^arg&U à 2 lions

/éopardii de gueula.
Le Chamblac relevait féodalement de la

baronnie do Ferriôree, et lorsfiue le 25 juin

1604, Charlotte des Ursins, dame et vicom-
tesse d*Àndi7, rendit son aven, elle déclare
en ce qui concerne Chamblac :

Que sa baronnie et terre de Perrières,

s'étend sur les paroisses de Chambrais,
Ferriéres, Chamldae, etc. Que le ban du
moulin du Pré, s étend «a la paroisse de
CIiamLlac, dont les hommes sont tenus de

moudre Imrs grains et moullures au dit mou-
lin.

Elle igoatc : c llem^ j a en ma baronnie
aergenteries on prévotés fieffées i .... l*aotre

(1) Manutcrit Riiil. dp Rouen.

att M. La PréToct. t. II, p. H «t ttiiviMitoi.

I est nommée la sergenterie de Chamblac...
qui toutes tiennent en foi et hommage do
moi et se relève chacune d'icetlo par 60 s.

de relief... sont sigcta Icadits sergents com-
' paroir aux plaids dti panageà peine de 00a*
d'amende (1). »

Fiefs. X^h^i BocAOK. François de Bonne-
ville, sieur du Bocage, fut reconnu d'an-,

cienne noblesse , lors de la recherche de
1606.

2» Bonneville. La famille de ce nom,
ainsi que nous l'avions déjà dit, possédait

le fief de Bonneville, avec la seignearie de
Chamblac. •

On lit dans l'aveu de 1604, cité plus

haut : ( Les enfants sous ftgo de feu Fran-
çois de Bonneville, tiennent de moi un 8* do
âef nommé le fief de Bonneville, assis en 1&
paroisse do Chambrais, (lisez Chamblac)...

dont ils me doivent foi et hommage, 5joure
de garde en nom château de Chambrais, en
temps de guerre et que le roi mande ses

ostz et après avoir esté deuement sommé, ainsi

que les aultt es tenantz de mot/ noblement, avec

7. /. 10 s. de rente sieurialle, pur chacun an.

Un aveu de 1682, constate que le 8* do
fief delà Bonneville appartenait encore aux
hoirs François do Bonneville.

3* Lb Bosc du Bojfi. Par une charte datée

de 1261, Pétronille do la Roque, alors

veuve, vendit à Jehan du Bois de Chamblac,
chevalier, un hébergement avec maison et
un bois situe à la Minterie (1).

Loi-s de l'invasion du xiv, la seijnieurio

du Bosc du Bois ayant été «ans doute con-

fiSQuée, fat donnée à un anglais nommé
Onillaume Crington, auquel le due d*Tork
il'Evreux et Beaumont le Roger, seigneur

(le.sVicumléaetChatellenie8d'Orbec,Conche8

et Breteuil, accorda en 1417, des lettres de

ri^tt datées de Roven, pour rendre aveudu
fief du Bosc dvBois.

Jacques de la Porte, sei^rnenr du Bois et

autres lieux, reçu conseiller du roi en sa

courdes Aides de Normandie,demeurant au
Bois d'Orbec, Bosc du Bois, près du Cham-
blac, maria le 9 novembre 1661 sa fille,

Mar^'uerite à Jacques de Rassent, doBtla
famille possédait le Bois-Robert.

La Porte : d'azur, au chevron d'ai-gciU, nr-

cotnjMtgné de 2 roses du mène en chef et dune
étoile d"or en ftoùtte.

Rassent : d'a:ur, ait rhcvrnn (tnrtjrnf

,

chargé de & croisettes de sable, accompagné en

ehefée deux merlettee d'oryeitf, et m fMm<e
rf*wn mnssacre rtor.

4" La bouvERiB. Robert do lu Buu .oi ie,

80 présenta à la montre tenue ù Reaumont,
en 1409, en babillemcut d'archer et À che-

(1) SS'otes Le Prevort, l. i. |». «3.
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val, an lieu et plucc de Johan Chrétien,
pi-étre seigneur de Barquet, etc.

Plus tard lit Bouvorio, passa ù Franoois

Le JNosOT, sieur, du Mosnil, portant :' <!<'

miealwâv chevrons d'argent, aecompngm s ih'

molettes d'eperon du même.
5» Le Chesn.vy. En 1409, Richard le Por-

lior, était seigneur du Chesnay et du Val,
dans la vicomte d'Orboc ; il s'agit peut-étro
du Chesnay à Chamblac.

PI lis tard, François Roger avait la sei-

goeurie du Cbesnay.
6* Au Drocais. Ce fief, qui doit peut-être

son nom fi Oa/ou-le-Drouais, se trouvait
sous la suïcniiuelë des barons de Ferriùrcs
et l'aveu de 1C04, contient ce qui suit :

< Jtem, Jehan de Oaif, écuyer, tient do
moi, par foi et hommage an 6*de fiefnommé
le flof AunnnicT^, dont le chef est assis en
la paroisse de (Jhamblac et s'ëtend sur plu-
sieurs paroisses voisines, a,va ut justice ju-
ridiction tenu et subjccts me convoyer à
ses dépens, hors les portos de Normandie,
en temps d'Ost, toutefois qu'il Sera de ce
faire dûment sommé (1) n.

Dans un aveu qu'il rendit an roi en 1733,
* k due de Broglie, déclare que de son do-
maine de Chamhrais, dépend un 6° de fief,

nommé le fief Au Drouais assis oit la paroisse
de Chamblac et autres oirconvoisines.
En 1705 Jacque»-Gdoaard de Bonnoville,

chevalier , était possesseur des flefs Au
Dronais, du Cable, etc., dont il portait les

iati"es.

7o T.A MARTiNiiuts. Le Als du sieur de la
Marti niùi L ùtait au nombre des défenseurs
du château de Chambrais, lor^qim le duc «le

Montpensier i'tJiupuruv d'u&saut, eu le

sieur .Maupertuis, qui commandait la forte-
resse et le sieur do la Martinière, furent
condamnas à perdre la vie et, snivant l'u-
sapo, ils furent pendus à la ]iort<j du chA-
toau. i kullaume de Louvigiij, écuj ur, sieur
tk' lu M;u tiiuére, de la Marelle, fut main-
tenu de noblesse, le 14 avril 1666; il por-
tât ; ^argent eù chevron de tabk. accompagné
de 3 tètes de loup du iii>'inf.

Lors de l'assemblée de la noblesse du
grand bailliage d'Evreux, le 10 mars 1789,
M. de Louvigny de la Marelle, était repré-
senté par M. d'Erncvillu de Poligny.

8« La SIiNiKHiic. Le cirt ulai i'.:; de Saint-
Evroult, contient à la date de 1261 « une
vente, par Pernelle de la Roqne & Colin du
Bois Morot, d'nno rcritf ot de roclnvnnces à
percev oir sur le lief dos licriticr^ de laMin-
terie ['2).

9> Yallstot. Louis de Valletot, demeu-
rait en 1747, en la paroisse de Chamblae.

<I) M. Le PréTOrt, l. VL, p. £3 «( Miiveala.

T. l.

CFIAMIiLAC. Cant. do BroKlie, sur la

Charontonne, à P..>7 m. d'ult. — Sol : grés,

poudingue cl craie blanche. — Surf. terr.

1,083 hect. — I'.>p. 401 hab. 4 oontrib.
vu ppal. — — Rec. ord. bnd?.

1H(>7, 2,413 fr. — Percep., :^ et Rec. cont.

ind. de BroL-lie. — Paiv)is. — Preabyt. —
Ecole ili« 25 cnf. — Maison d'éeole.^
9 per, do chasse. — 1 déb. do boisson. —
dist. en kil. au.\ chcf-1. do dcp. 40, d'arr. 15,

de cant. 3.

Df'pendatices i Les Becqubtiârbs, Bonj«b-
VII.LIi, I.A BBNARDlftBBfLB BOCAOB, BOSODC-
Bois, lA Boucherie, la Bocverie, lk Ciie-

JJIX-PeRKEV, la ClIKMINElTK, LE CllESNAY,

LA COUU-POLLKT, I.A CoVR-'l lioriïl,, LE1)01!IS,

LA GaRBKNS, I.A QoOBTUcIIK, LUS JoUS. LA
MaRTIKIÈBS, ut MlNTBfUB, US ROQVBS, LA
Tai'I'inikre, Valletot.

Aijriculture : Céréales, lins. — 6,000 «r-

bre» à cidre.

Induttrie : Carrières de grés. — 11 pa-
tmtés.

Paroisse des dioc. de Lisieux. — Vie. et

Elec. do Bemay. — Oénér. d'Âlen^on. —
Pari, de Rouen.

Los CLiiiinuUics de Bois-Maillard pi do

Bois-Pentbou ont été anncxéos aChauiburd
le 11 décembre 1842.

f 1*'. CHAHBonn.

Le patronage de saint Martin fait présn*
mer la haute antiquité de la paroisse.

Guillaume, fils d'Osborn, seigneurde Br«v
teuil. fiinda, vers lOKi, ralibiive do IvVrc de

1 ordre do saint Benoit, et bientôt tous Ica

seigneurs du voisinage s'empressèrent, k son
exemple, d'enrichir la nouvelle maison.
La seigneurie et le droit de présentation

à la euro de ("lumboni -ni dû être d(>iiiirs

h l'abbaye de Lyro peu de temps après sa
fondation.

l'iie charte du chapitre d'Evreux, donnée
011 121U, constate que l'abbaje avait l'église

de Chambord avec droit do présentation à
la cure et 2 portions de la dime du blé.

Raoul de La Haye, chevalier, confirma aux
religieux, en 1231, une pièeo de terre du
fief Muscheit , dituée en face l'église do
Cbambord, «tdans laquelle était située leur
grange.
Dans nne vente faite en 1377, pur Guil-

laume rOii1)lii"i\ à l'abbaje de Lyre, il est

fait meittioa du chemin de la Cmudiniore h
Chambord.
En 1280, les religieux nchcléront, do

Henri de La .Mare, 4 s. t. do rente à perce-

voir sur les biens situés dans leur fiel", pa-

roisse de Saiui-Mai'liu de Chambord. La
même année, Jeanne, fille de Robert Teline,
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leur vendit 2 9. t. de rent«, as^ia jur des

bien» sitiiAs en la paroisse de S<itnt>Martin

do OfiAmb.M'd ot ,lans leur fief (H.

Une charui tiu xm' siî;clc, li Kriiaad de

Maule en iavoiir do Lyre, lait mention d'un

tenriTicier doanteur, nommé Aubert de

Cluiiuburd (2).

En 1509, Jacques Jouev, avocat, seigneur

dn Boisle. aciietait, do l'abbayo de Lyn;, des

rente» Chambord, avec lo Mouli.i-R.oi,'or a

Ambenay. et 4 acres do pri 4 ïransiôre».

Lo flefde la paroisse dut passer de bonne

lienre aux soigneurs de La Haye-Saint-Syl-

TSatre; il se trouvait, au xvit' siècle, en la

EosSession de Charles de Hellelio», sieur de

iocquencey et de la lî iv^-Sainl-Sylvestre,

qui le transmit par succi ssion à Cliarles do

Heudey, seigneur de BoauqM'm v. ( Ikuu-

bord, la Haye-SaintrSylveslre, t^aviguy-ie-

Bourpeois, etc.

Helleliou : de mfilf <'• 3 croissants d'argent.

Charle? de Heudey ayant ctè tué à Gui-

bray, en l'> .J, il fût remplacé par Guil-

laume de Iloudey. iV du nom, seignear de

la Jlaye-Saint-Sylvestre, Chambord, etc.

HeùdiM |inriait : irirri/ent au Imi (Pazur,

armé et iamhassc de gw-ules, chargé « l'éjMiule

ttune flettr ae lys d'or.

Lors de la i e. licrche de U)00, Jacqueado la

Pierre, qui habiliat Cbambord, fat reconnu

comme étant d'ancienne noblesse. Il por-

tait : «tazuTy à 3 baitdfs d'arrjcnt.

On Ht dans nn document de la même
époque '3^ I.yre pré«eitte à la cure, lo fief

de la Grande-Haye a les honneurs, le fiel de

la OaudinièP» appartenant à Aune de Her-

Bièra, «WKyer, vaut 100 l., le ûel' de la llu-

goïre Tant 600 L, 700 aères de terre, les

meill. ur. 4 1. Tacre de ferma^:e.

En 175<5, Barthélémy Michel était sei-

gneurde Vieilles, ("liambord, la Haye-Saint-

Sylvestre, etc. ; dans une taxe de trais de

procédure, on date du août 1767, il prend

l< s thios ùc iimsclll. r du roi, lieutenant-

général particulier, ancien civil, criminel,

au bailliage et vicomté de Beaumont-le-Ro-

ger, vicomte enquêteur, conunissaîre exar

minateur dudil lieu (4).

Michel : écartelé au 1 rl \ (t tiri/ciif, Tm-

git éuloyét à 2 téia de sable, nu 2 et '6 Wor,

w mtÛ de gueakt.

M. de Vieilles était seigneur de Chambord

et de la Haye-Saint-Sylvestre, lorsque la

Révolution éclata.Son absence fut constatée

dans le procès-verbal de l'assemblée de Tor-

dre de la noblesse tenue en régUse Notre-

Dame d'Alençon, le 17 mars 1789.

Fiefi: La Gaudiniérk. Lo chemin do la

(1) XotM Le Pr< vo«t. t. 1, p. 484,

(2> Kote* Ltî Piovosl, t, 1, p. 48*.

ttibt de Ro^^^

GaudiuiOre à Chambord est mentionné dans
une charte de 1:;.»77 (1).

Loys le Cumte était seigneur de laGaudi-
nioie en l.">!>- ; il était reuipiaco cinq ans
plus lard par .Lieques Jouey, sii ur 'lu

Boisle (2), du Buid'alaizeetdelaGaudiniérc.
JacquesJouey ayant vendu le moulin Ro-

ger, qu'il avait acheté d " l'abbaye de Lyre,

à Gille*i d'Epinay, avocat, sieur de Cou-
vains, CyprioM Biudot, «eigneur d'Ambe-
nay, exon^a l'action de clameur féodale, et

rentra en possession du moulin le 25 sep-

tembre 1<)0">.

La GaudiuiOre, huitième de flef relevant

des B )ttereaijx par 47 s., appartenait, en
1011, À Jacques Jouey, maître des comptes,
sieur de Boisle.

Jouey : h'cfiiqiwfr d'argent et dp fnhlt'.

Vers H570 le tief de la (jtaudiuièrc appar-
tenait, comme nous l'avons dit, à Anne de
BeruiOre, écuyer.

L\ Hu(ioiRK. En lôOO du flef de Fontenil

relevant de i'Aigle était tenu le fict d - l i

Uugoire, apparleuautà Kobendo MulIcviUe.

En 1760, Charles-Alexandre de Rouvres
était pntpriéiuire de la Hujjoire; il portait:

de .table à 2 fuKces d'or, celle e» chefsurmontée
*

de 3 cogtiUles du vinue.

La famille du Chapelet a depuis possédé
la Huî^oiro ; M. Léon dn Chapelet et Ca-
rolinr-îîenriette du Vaussny de Rlavoux,
son épouse, habitaient leur.lorro do la iiu-

jjoire en lSt»6.

Chapelet : d'aznr nu chetfron d'or, actOfA-

pagné de 3 chaf>eUes d"argent.

Le .Sai s- w , ia t un tief entier Haude-
bert, mouvant de bretcuil, qui appartenait,

en 1210, à Roger du Saussay.

En 12(>'J. Gilbert do la Hayo-Saint-Syl-
vestre échangea un pré à Glas contre 20 s.

du rente sur Pierre du Saussay, à Cliam«
bord.

§ 2. BoiS-M.ULLARI>.

Sor un coin défriché de rancicnne forêt

d'Ouche et sur le territoire de Glos (.3), .«o

forma, au xi' sièele, un village <|ui prit

bientôt après Ip nom <le son propriétaire ,

app<>lé Mahiel ou Mahiart, nom dérivé do
Mathieu, dont on a fait Maillard.

Vers l'an ICSO, ce personnage, dont lo

père se nommait Geofroy, mu de générosité

envers l'abbaye de Saint-Taurin, lui fit ,lon

pour l'usage particulier des religieux, d'une

charmée, c'est-à-dire de soixante acres de
terre dans sou d' iu iini'.

Guillaume, châtelain de Bretcuil, seigneur

de Glos et par conséquent suzerain de M«-
hiel, approuva ces généreuses dispositions,

()) .Voles Le- Provo^t, t. I, \>. 4S J.

<3> Glu!t-la-l:'eri'i<)r« lau^ait p.trti* avant le coaoor»

dai dn diec*ie d Btreux.
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â« concert arec les propres parents du io^'

nafcur.

A partir de cette épntjuo, le vilijif,'o dont
nous nous occupons, p«>rta le nom de Bols-

Mahiart ot so trouve d<'j;i <^crit do coti<« nia-

nii^ro dans la grande cliarte de Saiul-Tau-
riii, ;> ilip'c en 1M>5 et à laquelle nottS

empruntons ces détails.

Vers le milieu du sil* siècle, lors de la

fondation de l'aldtaje do la ("liaiso-Diou et

sa réunion î\ l'ordre de Font"vrault., l'o^rlise

de >îof i"e-I):inie-de-Bots-Mahiart lit partie

de la dotation de lanouvello maison et nous
Ïensons que cette libéralité doit éttù attri»

ace à Kol)en r% comte de Leyoosler, ehft-

telaln de Bn rfiill.

A la (in dn même siècle, vers 1 if»5, vivait

Raoul de Bois-Mahiart, qui fat alors témoin
d'une Tente faite à Nicolas de Glos son voi-
sin, par Guillaume de la Barre, de la moitié
du moulin de la Cliaiui} vt do plusieurs aères
de terre (1>, une autre fois, ce mémo Nieolas

de Glos, donna, en présence de Raoul de
Bois-Maliiart à Robert de Bernaj,un lot de
TÏnpt acres de terre aux Frélils

En 1210, le pape Innocent m et en 1210,
le pape Honoré m nientionnent dans leurs

bulles pour Sain1-1'auriii, la cbarruée de
terre du Bois-Maltiart {'.i).

Thibaut ou 'l'Iiéobabl , curé de Bois-Ma-
liiurt, s'étant emparé» eu 1231 , de deux
gerbes de la dîme dn flef de la Cbnnssière à
In Selle, au détriment des reli|:ieusos de
St Sauveur d'Evreux; ces dames protestèrent
avec énergie et durent obtenir,justice (1).

Dans une charte en faveur de Tabbaje de
Ljre, de Tannée 13&0, Jean de Bois-Ma-
hiurd figure parmi les témoins.

I/année suivante \2(V) , Emmeliae du
Plessis, dame du Bnis-Mahiart alors veuve,
donna, pour le salut de son àme et de celle

de ses ancêtres, de ses enfants et de ses

niKi is, aux religieux de Saint-Evroult, plu-

sieurs rentes situées au Douet-Artus (ô). On
peut supposer tiu'< ll ' tait alors veuve en

secondbS noces de Jean de Bois-Mahiart.

Lprs de la montre de MO!), Pierre Lenier,

seigneur de Bois-Mahiart, un <ies nobles

de la vicomte de Concbes et Breteuil, ài:é

d( soixante-sept ans, se présenta sans être

habillé en homme d'armes, disant (jifil

manauait dV trets d'équipement et iju'à son
ûge il ne pouvait plus porter le harnois. On
lui ordonna de se faire remplacer par uu
Tougier autii btan armé que piostsible (0^.

En 1563, la seigneurie du Boia-Mabiart

Cl) Jfotet Le Prévost, )n Barre.

at) U. U. le* FretiU.

m Cartulain'de Lnuvî.-r*. nîetMl.
(Il iVofrii Le Prév(*».

lô) Cantnn d« Gare (Oroe.)

{6} M. Boaabi. UooIm de la aoUtne dn balllisge
d'Kfrtux.

appartenait à Claude Lermjte, écuyer, qui
fut taxé pour sou fief à dix livres, & raison

de l'arriôre-ban. 11 a existé plusieurs fa-

milles de ce nom, nous pensons que Claude
était membre d'une famille de l'élection de
Mortapne qui portait: rf'HZwr « la fasce d'or

sunnofifce de 3 étoiles d'anjent et nceompt^aét
en jéoiiite d'un croistant du même.
Un peu plus tard, noble dame Marie de

Lerm^vtc Avait épousé, avant 1611, noble
homme René de la Noe, etcuyer, seifrneur

de la Noe et de Gisa\ . \>r 1011 à 1010, co

gentilhomme présenta trois fuis à la cure de
Brethel

,
près Mortagne, nn droit de sa

femme. Il est signalé eoiniui' «l'i^neur du
Bois-Mahiart, duns un aveu rendu à la ba-

ronnie des Bottereaux qui avait alors ce flef

dans s« mouvance.
Do la Noe : trnznr A la èmitk éfor atccstée

de'6 mohttfH «ri-jirii,,i 'If 2 rf 1.

A la mort de iteuo do lu Noe, »e& deux 61s

.lacques et Kené, parta;;èrent sa succession,

l'ainé eut la Noe et le Bois-Mahiart dans
son lot; il en portait les titres lorsfju'il fut

reconnu d aaoicnne noblt >-c, h 11 ,i\ ril

I0U4}; le plus jeune qui fut maintenu en
même temps, était seigneur de Villers près

la Barre et de Gisaj.

Dans le xviii' siècle, Claiulu Fontaine, sei-

gneur dn Boi.s-Mahiart, capitaine au régi-

ment de Navarre infanterie et chevalier de
Saint'Louis, avait épousé Jacqneline-Cathe-

rine d'Ennecv, fille ,!,:' M. d'Ennecv. briga-

dier tief! gardes du citrps du roi, et do de-

moiselle Le Cornu la Tellerie.

En 17U0, Adrien de Fontaine, écujrer,

était à la fois seigneur dtt Boii-Maillard et

de Chu' il i-K >rt, fief au même lieu ; il fut

alor"s iiujMi'C à 72 1.

AI. Thiot, prêtre très respectable, con-

damné à in déportationn été le dernier ouré

de Bois Maillard dont la paroisse a été aup*

primée et réunie à Chambord lora du Con-
cordat.

Fifffi 1" Les Brocdièrks. En 1219, Phi-
lijip. -Anî'nstf donnait ii Robert de Los, che-

val r. 1
' iuuaoir de Bois Arnaud avec d'au-

tres l ii li-î de manière a fournir «Il i vt-nu

de 100 I. Le fiei" de la BloJérie entra pour

un revenu de 201. dans cette somme (1).

Par la suite des temps, au lieu delaBlode-
rie, on a dii les Broudiôrcs. On trouve la

Brouderière dans une charte de Clém«ikt de

Courteillea.
2* I.B Bois Babil. En 1588, maistre

Ni<''>le R.'ranlf, .'seuver, seigrir-ir du Bois

Baril fut um.osé à 4 1. pour son tief de Bois

Baril à Bois .Maillard (3), ce q«i suppose un
revenu de 10 I.

(1) L. Delisle. Actes de Philippe-Auguste.
(ii M. Le Frovost. Dict. des nouxs de lieux, AÛ.

(9> ÏMM de l'arri4r«'baa, par M. Lebeorkr
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T>'fipri''S l'aveu dos Bottoreaux de ICll, le

Blus Baril, dit Horard, était un 8* de fief qui

devait 15 boisseaux d'avoine au fief suze-

rain. C« ûcf avait le droit de Baril* c'est-à-

dire de confectionner dos petites futailles,

il ;i|ip:irîtTi;.!t M. Bentrt ou BerauU
vitùnite do liixit uil.

Bcrault, seigneur du M<";iiil 1 1 du Bois
Baril, maintonii en 1006, portait : d'azur au
ehnnm rf*or aeeomj>mu/- eu chef de deux rtue*

(l'ornent et en pointe VU» eoq a or erété et 6ar-
b'! rie (jitpulrs.

3^ Cha t KAt;-FoRT. Ce nom, s'il est ancien,
indique la présence de quelques ruines ro-
maines. Le l" avril 10fl7, Nicolas de Vatte-
lot, scifrneur fie Cîiateaii-F'H d. niicilii- fi

Bois-Maillard iuiiuuintenu do noblesse : ses
armes étaient : de gueules A une tierce ondée
d'or, abaitste swf un croissant atrmmtlt d'une
fleur de lifty le font du même.

Aflrion de Foritaini- ctait comme on Va.

dit, seigneur du ChAteau-Fort et de Bois-
Maillard, on 17(i0 et au moment de la révo-
lution» ee était encore dans la même
famille.

§. 3. Bois-Pbnthou.

Il estpoiisible que ce hameau tire son sur"
nom de la famille Pentoul, citée par Orderic
"Vital, cause de ses hii iit.iits envers l'ab-

baye de Saint-Kvrouli ; mais on ne sait rien
de positif h eet éfîard.

Au milieu du xi' siècle, le Bois-Peniliou
qu'on appelait en latin Sifra Pantol appar-
Iriiait a Arii.uiil. lils .te Popeline.

C'était un de» plus puissant.s vassaux du
célèbre Guillaume Fitz Osbern, châtelain
de Dreteuil et fondateur de l'abbaye do
Lyre. Il .«seconda son maître dans cette pieuse
entreprise et donna de son côté l'église d»'

(lorncuil, >outo lu dîme de Bois-Penthon et
d'autres localités (I}. Le suserain approuva
cette donation avant l'époque de sa mort
arrivdo on 1071.
Un acio Ac 1210, émané du chapitre d'E-

vreux ( oniirma les dispositions du flls de
Popeline et assura h l'abbaje de Lyre la
possession de l'église du JJots-Pentol dédiée
à Saint-Ouen, archovénue do Rouen, avec
le droit de ju rv. urx^r à la cure et la moitié
de la dimo du l»lc (2).

A la mémo date, Bois-Pentol est compté
pour un quart di^ fi* f dîin>» la mouvance dos
Botteraux; Guilluiaiie de Sacquen ville était
alors si iLTni ui- de tout ce groupe féodal.
Kobert Blondel, curé du Bois-Pcotol,

vendit aux religieux de Lyre en Ï234, un pré
nommé le pré du .Jardin , -situé près deChalet.

^
Après ù\ re sortie de la maison de Sacquen-

TÎUe, la SL-ign. lu ie de Bois-Pentbou appar-
tenait au XVI' siècle aux deux sœurs, Marie

(1) Sote$ Lé Préfwt. Carnmi].
(<• Iil. BbiB-Pcothou.

et Jacqueline iTAin-orgny qui P'-s^-'-daienl

aussi leficf coijiiga de X'aux-sur-Hisle. Klles
furent taxées l'^I l. pour ces deux flefs ù
titre do taxe de l'arrière-ban en lT}\i2; elles

habitaient la vîcomté de Conches et Bretcuii.
Par alliaiic-', BMis-lVMitliou passa r-n-mil*»

à la famille Duval dont les armes étaionl t

fie gitriiles an c/ierrun d'or accompagné de irai»

moUt es d'èneron du m^iHe.

Avant Ibll, comme il ne restait du der-
nier seigneur de Bois-ri'iiih )U r^u'uii fils

bâtard, nommé Oaspard Duval, le fief fut
saisi par le baron des Bottereaux, seigneur
suzerain cî r'uni ix sa baronnie. Ce fait est
constaté daui 1 avcurenduen 1611 par Guil-
laume Péricard, évéque d'Evrcux, alors ba-
ron di>.s Bottereaux. Bois-Penthou parvint
en 174;i à Pierre-ttobcrt Le Roux d'Esneval
baron d"Aoqtii2:nv par Sun mariage av. c

Franeoise-Cailitiiue Clcrcl do Rampcu. lin

1780 M. d'Esneval, son fils, était seigneur
do Bote-Penthou, etc. M. de Vieilles avait
cette terre en 1826.
CriAMBORD, cant. de Ruglcs, à 217 m.

d'alt. — Soi : diluvium. — Chem. de gr,
ctim. n" 24, de B -auriK nt-le-Roger à (Hos-
la-Forrière, n» 25 de ïhibervillo à Glo».
Pop., 380 hab. — Surf, terr.» 686 hect. —
'1 contrib., 5,111 fr» en ppl. — Riv. oui.
budg. corn, en ISO"?, 2,279 fr. Percep. do La
Ncuve-Lyro. — ta et Roc. contr. ind. de
Rugles.— Paroisse. — Presbjrt. — Bur. do
bîenf. — Ecole mix. de 24 enf. — Maison
d'ét-nle. — 5 perm. de chasse. — 3 déb. de
bois. — iJist. en kil. aux ch.-l. de dép. et
d'arr,, 51 ; de cant., 12.

Dépendances : La Cheroxnerik, le Cof •

im.vv, LA Davière, le Désert, i,a Gaudi-
Mi:i:K, ;.\ irrcoiiiK. Pekljkuk, i.KFntT-
Hamkl, la Rii;<ii. uibrb, le Sacssay.
Agriculture: Céréales, 10,300arbres àoidr».
Jndmtrie : 1 moulin. — 1 briqueterie. —

Fniirioation d'opiugles et de quincaillerie
ches les parlieuhen. — 15 PofenM*.

Paroisse des Dioc., Bniîl., Vie. et Eleet.
d'Evrenx. — Sergonteric de l>acy. — Pari,
et Gêner, de Knueu.
Nous croyons, avec M. l'abbé Lebeurter,

lie Chambray est désigné sons le nom de
\imbrosius dans un diplôme do r!iarl.-5-!o-

Chauve, daté de 870(1). Ce prince vuuiut
bien, a la pi iLic de Jean, archevêque do
Rouen, confirmer les possessions dont l'ab-
baye de Saint-Oaen jouissait dès Tan 7(10,
du temps de saint Reuii de Rouen, oncle de
Charlemagnc(2),Le vocable de saint Martin

(1/ NViiRjria Pia. ,\rt. Saint Ouen.
(^1 Ain»i, Cliiimhrajr, ilont !<• nom est ccIt'iqiM,

.ji -..us l;i seconde race et faisait déjà partie de
I imnveii^ domaini» que Saiat-Ouea arait «alr« I'Bmm
•tlaSeiae
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Tient duîrcste^ l'appai de 1» haute aaiiquité

de la paroisse.

Vers l'an 1018, lo (inc Ricliard TI dnnna,
en faveur de Saint-Ouen, une chai ie où se

trouve la phrase soiTaote : • Noo« ajoutons

le village qu'on nomme Cammengus^Chtm-
bray, avec son cpli8e(l). »

Placé sous l'égide des moines de Saiiit-

Oaea, Chambra;»' passa, sans éprouver de
reven, Tépoque anglo-normande, la plus
tourmentée de notre histoire.

En 1239, Ropor de Coeherel, chevalier,

, renonça à tous les droits qu'il prétendait

avoir àans la (îrau^'o de Chambray, appar-
tenant aux religieux de Saint-Ouen (2).

Guillruitiic Le Prêtre, do Chambraj,yendit
en 1250, < imi livres de rente, à prendre lur
Rcgiiault de Bailleul, à eaused'un tenneiuent
et d'héritages à Keanville.

La même année, la vigne des Monts, prés

la vigne de Roger de Cocherol, chevalier,

appartenait à Guillaume Faucillon(3).

Au mois de février 1251, Guillaume de
Bailleul, qui tirait son nom d'une paroisse

voisine de Cbambraj, habitait cette derniéro

localité, comme l'atteste la charte par la-

quelle Il vend à Saint-Ouen une rente de
10 s. et 2 chapons pour 20 s. parisis (1).

La vigne de Saint-Martin, de Chambray,
ettdtëc, en 1285, dans une charte de Guil-

laume de Fajol ; elle appartenait aana doute
à l'église du lieu.

(1) Plur M qui précède, «B «ompnad fut e'Mait
phtM UM rMUtatioo du prince tn'nna deaation.

SAnh. d» la Saôwlnr.
L. IMtda.

{4) Nota Le Prémt. Buflleal. I

CluuDbraji

/j: Lmv des Jurés de Saint-Ouen, rédigé
en 1391, constate que les paroissiens de
Chambray étaient itliiiL'és de pressvirer leur

vin au pressoir de Cocherel, appartenant
aux religieux, et quMla devaient le tiera-pot,
c'est-ft-dii'o un pot sur troia aux proprié-
taires <lu pressûir(l).

Jean de C'oeherel, écuyor, lils et héritier

de Mg' Michel do Cocherel, chevalier, ven-
dit on 1322, à l'abbaye de Saini-Onail, des
biens sur Chambray (2).

Le teiToir de cette localité devait être

excellent pmu' la |iiMdiiction du vin, car en
i:U7, le8 moines de Saint-Ouen estimaient
l'un dans l'autre à 100 s. chacun des 32 ton-
neaux de vin que leur produisaient par an
leurs vignes de Chambray (3).

Hn 1380, les habitants de Chambray sou-

tenaient en commun un proeés a l'Echiquier.

On pourrait peut-être rattacher à la sei-

gneurie laïque de Chambray, Ouilbert de
Cambray, chevalier, seigneur de Sassay en
13'J)(1). Le Hugues do Canibraye, aussi che-

valier, que nous voyons employé en 1244 à
régler des prétentions diverses sur les pa-
tronages du Bus et d'Ecos (5), était proba-
blement un membre de la famille primitive

de Chambray.
A cette époq^ue, la famille de Beauchesne,

itablie dapnia la xn* liède aux eoTirone 4e

(1) LetaledM<M«ML»P(é*oitpef<aPieaaip«B
11m d* Ssiat-OiNa ; c'est éndanraiMt «ne «rrenr.

(S) Afchiv. d« la S«iiw-Inf.

(3) H. L. Deliale. Condition, etc., p. 433.

(4) Sasay a'cct pas étoigné de Gbamhray.
0») U Pfévinl, O. TfJsO.
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Gaillon. possédait & Cbambn^ un fief dit

de Rouvrav (1).
'

En 14(X), .Tchanne do Beaachesne avait

épousé Jehan de la Briiyoro, iiu([iiel cllo uvait

porto 00 quart do lief, qui relevait du roi en
son cnmlé d'Kvreux. Jehan dii la Hn,\vore

habitait Baillcul. paroisse voisine: il rendit

aveu le ô mai IJOO, pour son lief, auquel
appartenait 11 s. parisis de rente, 2eliaitons

et J5 boissoHux d'avoiau. Item 10 acre» de
bois appelés ut Dois-Arx-SAUv4iaBK. item

ôO acres de terre en friche el accroisseiiK-nt

de bois en plusieurs pièces qui n'avaient

pas élë !:iti ui .
i s depuis ciri(|uuii{<î ans.

Item court et usage, sur les booinics dudit

ilef, qui so relevé du roi par 75 ». t. (2).

A c«'>(é de ce lief de Rouvrny i t du fu t de
Chambray, appartenant à .S.uut-Uuen, et

auquel était attaché le patronage de l'éj^liso,

il existait uu autre fiel'à Cbatubrav, mouvant
d*Acqui;srnT ou de Crdreeœar, comme od le

voit dnii- un aveu de 1 ir»r). Itt'iu dit ce do-
cument, l'rouet Uecussiiu, csnii/fr, lient

d'Acquipny un fief entier, duquel est tenue

certaine vaTassoric, le tout assis on la pa-
roisse de Cbambraj-sur-Bure.

Drouet de Recusson, dont le véritable nom
était Jean, avait épousé Jebanne Landry [H) ;

il se réfufjia avec elle, lors de l'invasion an-

glaise, au château de laltoche-Guyon, oi'i les

Fram^ftis se maintinrent pendant quelque
temps'; il se soumît, en 14*21, et obtint du
roi anf^lais la restitnti>>n de ses biens. Il nous
paraît le même que .L an de Ucensson, qui
rendait aveu an roi le 11 février 1457, pour
le flef do Bezo-1e--Lon^(4).

Recusson: Fastv (h' stimjilr rt d'or à 1,'{ peurs
de It/K, de l'un en l'aulre, 'J, :t. .*{, "2 et \.

Lors de la montre de MtJl», C.uillaiiîi.e de
la Brujèrc, soigneur de Cliamfiray, fut ex-
cusé, parce qu'il était en voya;.'e pour le roi

Loui.s XL avec d'autres, A Ronje.
Par ( o que nous avims flit, on voil que

Ouitlaume de la Bruyt''rç. fils ou petit-tils de
Jean, cité plus haut, n'ctait pas soigneur de
Chambray, mai» sealcment do Rouvrav à
Chanibray.
Les wniptes de l'abbaye de Saint-Ouen

pour 1478, nous ajfprennerit que les Rt-li-

gieux araient fait de Bailleul. chaniiiray et

Cocherel, une nnîque baron nie, Ion.''.!
'&

Nicolas Le Prévost, prtHre, pour îi'J 1. Deux
autres fermiers, Richard (îuôro et .Tthan

Le Bouvier, avaient la ferme des dtmos, mou-
Um et antres droits seigneuriaux au prix dç
ISO h, en toutlSSl.

(1) Nom d'une paroisis^» continué à Cliambr«y, et
fai5:tnt jiarliu. comme Itu, du douKiina d* Saidt-Ouen.

Aoff.« 1 l*rr%-n5t H >'ivray.

»J) Kll-L'l;iil v.iMH- .1.- M,.!ii.'l Ijiiidrv. *«'iL,'n('ur tie

S&iut-AmauU des UauWft-Tem s. <Mcr«l« saiu «Dl'aata
Heaart. Droi» iiomwnrf. t. IV. p. ISS.

En preuve do ce quo nous avons dit do la

distinction faire entre la seigneurie de
Chambray et celle de Rouvrav, nous citerons

l'aveu du fief de t'hambray, rendu en 15*29

par tluillaumc de Recusson, écuyer(l),
iSarlio do la Bruyère, dame de Rouvray,

avait épousé J( han de Bonenfant, seigneur
de Lauiiay; elb' élait veuve, en quand
elle fut taxée à 12 I. pour l'arrière-ban ("?).

L bistorien de la maison d'Hai'oourt dit

que le mari de Barbe de la Bruyère, daine
de ("haïubray, élait François de Bonenfant,
et îijnute qu'il était capitaine général do
Tarriéte-ban du bailli:igede (?aen. Leur fils.

Jean do Bonenfant, fut seigneur de Launaj
et de Montfreviile*, il se maria, en 1557,
avec dame Cathci'ine de Bri<iueville.

Le 'il février \'}'>'i, la communauté do
Saint-t)uen avait approuvé les lielTcs de
terres à Chambrav et ftéanville , faites

par Je cardinal de Vendôme à Jean Le Pri-
\*jst , Adrien Le Mêtajer et Antoine de
France.

Bonenfant portait: de (jueules à la fasce

d'argent accompagnée de 0 roses â or, 3 en chef
et 9 en peinte.

Avant l'année 15S2, Ctuillaunie de Pretre-
val avait épousé Lucqiie de Recusson, béri-

tiès e du fief de Chambray : il était chevalier

de Tordre du roi el seigneur do Saint-Paôr
Il Hendicnnrt, comme l'atteste un aveu du
•2(5 mai lriS2. I/aveu derréveeoMir-Acquignj
dont relevait t'hambray, fait mention de ce

tlef, <ii]i fut, dit-il, il Drouet Recusson, de
grand no.D brc do bois qui en relevaient, siyets

au tiers et danger envers le soigneur suze-
rain (3), et d'une vavaiiBorie qui en dépen-
dait.

Prêt r." val ; d'or n la banâe de gueutn char-

gée de y Oesn Us d'argent.

En \Tjim, Guillaume dePretreval plaidait

centre Chîirles de Fours, s<>igneur d 'Heudi-

court, il est encore cité en 1ÔU4; il nioui ut

laissant deux fils, Nicolas de Pretreval, sei-

gneur de Saint-Paôr (4), et Âdrien de Pre-
treval, ((ui eut Cbambra}* danx son lot.

Aflrien épousa .luditli de Chauni Mi' , fille

(rAntiiin<', seipneiir de Boissy et de liel-

b >ti e, il umurut jeune (."')), laissant une fille,

Adricnne de Pretmal, oui vivait en 1025,

épouse do Robert de Gaillardbois, seigneur

do Mareonville.

(1) Arcfa. de l'Eere.

(2) Sou Iflf de Rouvraj élait donc eniiné i UO U
de r«T«nu.

l*- iii-m du p<->s.M's*eiir du flef i!e Cliwiliray e«t

r.'Siiî cil liliinc, mais non» venons d'inrliquor qu'il ap-

partenait ;i Ouill.'iimip d>" l'rfdv- il

if Miirif iivfc Ji<cqij''liu« t\v M.ui^«jurt, fille d'un

!*if,'i)*"ijr ils S.»ritr>til,iiiio,

(C>|i Sa v«u*e M r«ntana pliu lard a QmtIm d'An-

boHfg, Mitvtm de Pombeui.
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En 1588, la paroisse do Chambray fut

eomprige dans la buroniiit- de la Huuluye. à

canM da Ûet relevant d'Auti uil, dont nom
avons parlé; qaant la sci-^iifnrie d« Clum-
1 r i.v, lîllo lut ac<|ui- . i lô'J'J, p.ir Louis
de Gj iuiûuville, seigneur tlt» Liuvhaui, cht>-

valior de Tordre et guux tTii. ur d'E^rrewx»

qui acheta également le ti<>l' de Rouvray et

une vavassorie sur Autouil ot Chambray,
ayant i^ppartAUtt à un sieur de Bonenfant,
protrc.

Eu 1601>, Sn^nnedn Val, veuve de Louiii

do firimouville, pn-nait !> > tiir.-s df dame
de Iloulboc, Chanibray-Î;i-Kn lore, Ui>uvniy
et Boidiiiiiy, elle tenait encore, en l(l"Jt>, la

vavas8orii> surÂuteuil et Chambray, qu'avait

possédée son mari.
GrimoQvile : de gmUet à 3 itoiki d'ar-

gent.

Kn 1(>45, le flef do Chaujbray appartenait

à Adrien de iJanivel, sieur de Mannevii-
lette, du RooverajO) et de la Lieutvy (2).

n était lîls de Koborl de Ilanivel, sieur du
Rouvray, sa s^eur Madeleine de lluuivcl.

épousa (îeor^'es Lan^'lois, premier préBidenl

de la cour de^ Comptes il Rouen.
De 8on temps, pon^étre en 1040, Saint-

Vincent-de- Paul présenta à la eure de

Chambray, comme fondé de pouvoirs de
l'abbé de Saint-Ouen. général des Galères

de France et neveu du cardinal de Richelieu.

Adrien do Hanivel avait acheté en 1645,
de l'abbaye de Valmont, pour 100 liv. de

rente, le tief et le patronai-'e de Mainnevil-

lette. Le SK> janvier loril, il abandonna le

patrnnngo seulement, à l'abbaye de tSaint-

Ouon , en écbanfîe du fief ot patrouape de

Cbanibi-ay, que les reli<:ii>ux ci'dt'ri-nt ii son

fils. Ce contrat fut ratilié de paît et d'autre

en 1053.

Adrien de Hanivel de Manneviilette

,

deuxième du nom, marquis de CrôvecflBur

et baron de Cliambray, fut maintenu de no-

blesse vers 1660, et il présenta comme pa-

tron à la cure de Chambray (3). l>evonu

président il mortier au Parlement de l'aris,

il épousa, en avril lOOO, Claude-Elis «betb

de flarlay, fllle de Nie.das-Au;:us(e de Ilar-

laj, seigneur de Bonneville, conseiller au

Parlement, ambassadeur à la paix de Ris-

viek, et d'Anno-Franeoise Bon. lierai Fn
1700, il fut pourvu do i oflice de grcflier de

police à Rouen (4).

Hanivel : de yuculrs mt mimm d'argent au

ehefcousu d'azur, chargé de 3 étoiles d'or

,

fl) 9uBt.Etitnii»dii-BoamT.
^tf A Saial>BtnaBe«ou«.Bainenl.
Oi laviaa HaiiiTel do ManQ«vili«tle , «a mur

époMaa Frragois Au crt. siuur J*^ Vortot; elledoiiDa
le jour, le 15 noveiutire kt*>, i Keu« Aubartde Ver-
tôt, ion seco id îil.s Kl cùleUre daae laliUëMtlurea wmis
lo uûiu il abbe de Yerl<jt.

(4> Arch. de 1* Seiae^liU.

Adrien do Hanivel, m* du nom, fils du
précédent comte du Mannevillette, narqnia
de t ivveceur, fut secrétaire des comman-
dements du Réfrent, et il épousa Marie Lo
Camus (1), dont il n'»m d'enfantB 11

mourut, laissant pour héritier son frère,
Alexandre de Hanivel de ManneTÎHelte,
maj cjiiis do Crùvecœiir, président k mortier,
qui n'eut qu'une lii e unique, Mario do Ha-
nivel . mariée en 10M;{, avec François-
Joseph, comte deClernaontet de Tonnerre,
1" baron . capitaine général et grand maîtM
hérédiiaire de Daupliiné, ^.'entilliommodo

la chambre du duc d'Orléans. Cette danie, ren-
dit aveu aurtu,en sachùtolieniede Pacy, pour
lefief de Chambray,le 4 mai 1711; elle mou-
rut après son mart , le 17 décembre 1727,
a;rée de soixante-troi'? an", et fut déposée à
Saint-Paul do Paris, puis enterrée à Crève-
cœur. Kilo laissait deux fils : 1» Philippe-
Aimard , héritier de Chambrar, et Joseph, '

maitre>de-camp de eavalerie « brevet, otc,
dit le rtinrqnis de Tonnerre, retirâ à Tabbaye
de Clairveanx.

Philippe .\iraard, comte de Clermontet
de Tonnerre, chevalier de Saint-Louis, lieu-

tenant-colonel au régiment d'Anjou, hérita
des titres de son père ot épousa, lo liO dô-

ceoibre 17Lttj, Geneviève- Armande de la

Rochefoucauld de Roye dama d« oom-
pa^nie de la dacbesse d'Orléans, Teav« da
Régent, dontU eut trois filles, savoir: Mario*
Madeleine, morte eu bas â^re ; Marie-Char-
lotfe-p'élicité, épouse de Hyacinthe Gaétan,
sire, comte de Lannion, et Alice-TranquiUe,
mariée en 174C,à Louis-Olaadede Clermont,
marijuisde Montoison, Mn eonsin.

Clermont-'l iiiiiK I
]• bia^-iumait : (tazur à

2 rli'fit f'fhtisff's il i,i).s<''s m miUuir d'argent.

L 1 l'hiliiiM Aimard rendit avea
du fiel de Chambray, le 2 février 1729, et
ce fut lui qui vendit cette seij»nenrie à
Hyncinthe OaCtan, cnint..' de Laiinion. liai-mi

ot pair do Bretagne, vicomte de Rennes,
marquis d'Épinay, son p:endre, aax toraioi

d'un acte passé devant Le ChanteW, notaire
à Paris, le 20 décembre 17-15.

Le comte de Lannion fournit son liotii-

niaj^o au roi, le 8 avril 1751, il devint ma-
réclial-de-camp, lieutenant-général, le 17
décembre lîôO, et il moiirnf K"onv.n nenr do

Miihuu, lu Z octobre i7t)2, dans sa quarante-

quatrième année (dj.

Uj Elle éUit flllo a Antoine Le C^us, eoateiller

au FariaiaeBt de Parte, et de Mari»ElMabeth Pa;-

dean de Aroiu
(0 Le maréebal de Nugii, fMr« utérin de cett«

dame, lui donna par «nn teMement «iu moiR de janvier
1~43, une somim- ilo 1V>,0()0 liv. pinir lui lanir lieu de

(:*; Il laisfja deux lliles ; lo Fél ici lé-Sophie LanniOB,
mariée au comte de la Uochufuucaubl. et PaUMrie^
TmmquiUA, qû époiua k marqaJe de Peat.
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La il nion : d'argent à 3 tuerletles de sable au

dufdf gueiUet dwtjgi de 3 quintefatilki iTdr-

Mari« de CIermoiit->Tonn«m , vett^e

d'Hvacinthe Gaétan de Lruuiion, pair de

Bretague, vendit entre 1703 et 1771, la terre

de Chambray à Marie-Thërùsc de Mondraj.
£d niût 1« marqu is do Kerkoent présenta

des lettrea d*hoinmagc pour le flef deCham-
hr.iy i t obtint des l(;irri\-^ puloiitcs; M"" île

KtM'koent, possédait aussi la ti'iré do
Rouvraj, ctait représentée, on ITSli, ;'i l'as-

semblée de la noblesse du grand bailliage

d'Evreul par le comte do Courcy.
Kerkoent : lumn'jr d'ni ijt'nt et de s<ilik.

M. Duhail, curé de Chambray, fut choisi

en 1788, comme un des représeatanti du
clergé à l'assemblée provinciale.

Sous la restauration, le château de Cham-
bray appartenait a la marquise de Tourzel,
«jui y reçut à déjeuner les duchesses d'An-
gouléme et <lo Hei ry,dansl«coarant de 1826.

M"* de Tourzel avait pour gendre M. le

comte d'Escars, pair de France, ercntilhonimo

d'honneur de S. A. R. le duc d Angoulémc
et lieutenant général des armées du roi.

Escara t De ffueuleê au pal vairé.

Chambray ouf pour cnrc, do 1H12 à ISt? !,

M. Trousse], prt^tre laborieux et instruit,

qui lut un des membres les plus zélés do lu

Société de rA«riculture de l'Eure, lors de
ra eréation «n 1807/1).

Après le Concordat, Rouvray et Sainto-
Colombc ont été réunis à Chambray pour le

spirituel.

La succeasion de la marquise de Tourzel

a été rseneillte par le duc de Lorgos, qui

mourut peu après <;a majorité, et dont les

armes étaient : d'azur à la bande dCor cl à la

bordure du même.
Chambngr appartient aoiourd'lioi à un

membre de la famille de C^y.
Croy : t'cm leh' au \ et A d'argent à 3 fasces

de gueules, uu2 et à d argent à 3 doloires de

gveuUt, les 2 en chef adossées.

La «ilébre M"" beshouliéres a chanté les

agrément^ de la rallée de Chambray.
Le beau ohatcau de Chambray ((Ue la gra-

vure reproduit possède une chapelle qui con-
tiant plusieurs tombeaux. En le voyant, on
pense involontairement & la bonne marquise
de Kerkoent qui nourrissait, chauffait et
haliillait les indigents du village, «t qui
périt dans les massacres de 1793.

Ver. En 1410 Amaury de Dardez
aeignaor de la Charmoye et de Dardez au

(1) On trouve daiu le Recueil d« wtte Société plu*
ieun mémoirea qui attestent la «eimee éaàatUI» du
curé di> Cli.iiiitiray. Un de ces tiiémoir** a pour tùre :

Happvrt analytique #tcr Icï Join nttux «t autre»
ourraijes rflatifi à l Agriciâlturg Ct à l'Scimomi*
rural'- jirjidnnt t,-s six i*r€mim nuM és 1824.
(Joaroid, «te, t. II, ïbiSt.l.

Meâuil-Péau donne aveu pour le flef de Ver
qui i^partanail en M68 à Marguerin de
Monnay, nomme héritier par Jeanne de
Mareilly d'Amaury Dardez.

Après lui nous voyons euiume fcignoura

do Ver, Pierre d'Oin ville, et Simon de
Monthiei-s pore et fils.

CHAMBRAY,canL de Vemon, sur rEure,'
à 33 m. d'alt. — Sol : alluvions. — H. Hp.
n"2:î, lie LouviersA Dreux.— Ch.dc 'jr. rom.

li ' 08, do C hambray à Vcrnon. — t'^. d'int.

com. Ti" 14, d'Evrcux à Chambray. — Surf,

terr., 843 beot. — Pop., 431 hab. — 4 coa-
trib., 3,:fô7 fr. en ppal. — Rec. ord. bodg.
Com , '\:2^o \ v. — lV[cep. de Vernon.—a et

rec. coni. iiid. (1>' Pacv. — Paroisse. —
Presbyt. — Hc les de 07 garo. et do filles.*—

1 maison d'écolo.—Bur. de bicnf.— lOperm.
de chasao. — 10 déb. de boissons.— Dist. en
kil. au cb.-l. dedép.et d'arr.,15; decant.,16.

IMpendancu : Lb BuuT-AOX-BwAtJX, ls
BoUT-A-MAnAMB, UES GhUKDM-BRVTfcRBS,
Mo.VT-PRLLIEft, LA VaLLÉB-BeNCE.

Aftriculture : Céréales, bois, prairies, vi-

giiubles.— H heetaresde Tignes,—3,B0O ar-
bres à cidre.

Inétttm : 1 moulin à bli.— 19 Puteniés.

nmyA-arer^oT.MWi»»*-

Paroisse des : dioe., balU., rie. et èleet.

d'Evrcux. — Pari, et génér. de Rouen.
Champdolent est uu village d'origine

gallo-romaine; son nom latin, Campus dit-

lens, indique an souvenir douloureux atta^

ché à la localité, et particulièrement ane
bataille san^'Iaiite. I,es nombreuses encein-

tes que l'on remarque sur le territoire de
Champdolent, près Conchcs ; les débris de
lances et d'armes que l'on a trouvés dans l'an

de ces camps retranchés, tout vient prouvef
que quelijue cnuiliat meurtrier y a été livré.

L'église, placée sous le vocable de Notre-
Dame, était à la présentation da SMgnenrdo
lieu.

A la date do 1183, Evrard de Camp-Do'
h'iil figure au nombre des témoins J"uno

charte de Raoul do Bois-Uubcrt, au si^jet

du paironaire d*nne église (1). Il paraît avoir
été reniplarc pnr .Tean de Frfsne, seigneur

de CUampdulent, ijui est cité dans différen-

tes chartes en faveur de Tabbave de laMo6«
des années 1201, 1204, 1206 et*1213.

Jean de Fresne, qualifié de cbovalier,

seifriieur de Champdolent, vendit, en 1226,

aux religieux de la Nue, 12 d. de rente qui

lui étaient du», chaque année, par Jean-
RuauU do Chinot, pour un arpent de terre

à la Garde (2), tenu par Chrétien Hoanier
de Cliinut

'1) .Vfif.-.« U> Pr.'Vtmt, t, ! V-

(3; >'ofM Le Prévoel, t. i, j.. 4SI.
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tf\x an«ptii8 tfiitt, 9\mnn de ChRmpclolcnt,
fîfs iî<' .Teari df Fn'snc, Piiiv'.ul l'cxomplo

»]« ion père, et donnait l'abbiij'c do la N*>e

cinq sous à prtfndte fui* sa portion du mou-
lin de Chitiot.

Lorsque Clément de Oourteilles confirma,
eii l299j à l'abbiivi' (]• l,_\ r<\ li's [irn|)i i.M '-i

qu'elle possédait sur ie îenitoire de Mon-
treuil, il en excepta « In part do Jean do
ChampiliilLMit, soigneur do Bois-iJaril. »

Ce «iL-me Jean de Chamjidolent, qnaliflô

d'écu^yer cstcitédansdouxchartos.en favi^nr

do l'abbaye de Lyre, des années 127Û et 1272.
Lorsque Phîlippc-A,tiguBt6, oonfirmA en

l?<Sn, Ips acquisitions et donations des re-

ligieux de L^rc, il eut soin d'expliquerqu'il

était dû à l'abbaye 12 d. dans le fief de
Chainpdolent* appartenant à Jean de
Champdolent. y«rs la même époque (îuil-

launiL" df Phainiidolent, vendit à la No^, 3
8. de rente dans le fief d'Angerville.

C*e«t la dernière fois que nous voyons fi-

fforer dans l'histoire, la famille qui portait
le nom de ta paroisM.
En 130f\ .Tr.tn Tbierry rhainpdolent,

donna aux loiigieux do la Noe, en présence

du doyen de Conclies, pour le repos de son
âme et des Ames de ses parenta» 2 8. de
rente; il déclare dans la charte avoir choisi

le cirijctiérc de l'aldu^ye pour sa sépulture

et il donna à cet ettut 10 s. à prendre lors

de sa mort sur ses biens meubles (1).

Dans la «-cponde moitié du xv" siè. la, 1

1

seigneurie de Champdolent, se trouvait eutie
les mains d'une famille du Mesnil. Le 2(3

mai 1475, Jeanne du Mesnil, dame de
. Champdolent, ayant pourmandataireClaade

d'Anifroville, son tri niirp, pri-smla le sieur
Jean Roussel, à la cure do la paroisse, va-
cante par décès de Nicolas de Nibelle Çi).

À. la date de 1 4ti5 exis' c aux ArcA. de l'Éure

ttn acte de fol et hommage pour Champdo-
lent et St-Loiror-l. -Onutier par Jeanne du
Mesnil veuve de Guillaume de St-Qoorgcs.

Jeanne du Mesnil, dmt4foat«rN. H. Guil-
lanme de Saint-Qeorgea, «eu^^ seigneurde
Champdolent, d*où vient Oabnel de Saint-
Georges, qui présenta à la cnre en X510,
Martin Savy.
Jacques d'Amfreville , fils do Claude et

d'Isabelle du Mesnil, hérita des domaines de
ses père et mère; il épousa Marie de Poissy,
qui lui donna un fils et quatre filles, l'une

d'elles, Françoise d'Amfreville, épousa
Jacques de Châmhray, esciiyer^ qui se disait

on 1528, seipticnr de Champdolent, au droit

de sa fcninio et exerçait on cette qualité son
droit (le jiad'eiiaU'j

,

La présentation l'ut faite eu 15^, pur
Françoise d'AmfreTÏHe, alors Tenre; m^is

(I) Notes. Lo P^éTO'^t, l. I. p, 4S:i.

{if Pouil^éa d'Evreux, arch. de l Eure.

T. I.

cette damo se remaria pcn après et, en
«iih x^cond mari. liDluTt df Pommercuil,
chevalier, seigneur d'Amfreville et de
Cbampdoleiit, présentait à la onre de cette
dcrnicro paroisse (1).

Françoise d Amf'reville. survécut à son
«ei oii'i mari et mourut lo 1 1 mai 1568, sans
laisser d'enfants do ses deux mariages; sa
succession fut dévolue h Catherine d'Am-
freville, sasœur, alors yeuTo de Charles le
Comte.

Jaeques le Comte, fils do Charles et de
Catherine d'Âmfrovillo, hérita de Champ-
dolent, à la mort de sa more, il pr^enta 'à

la euro dis la paroisse vn l'T?, il y présen-

tait encore en 1591. mai^i alors il avait, le

titre de baron de Nouant.
La seigneurie de Champdolent, passa au

commencement du xtii* siècle à Félix le

Comte, baron do Nonant, cbevaîier des or-

dres du roi, fils de Jacques, qui exerça lo

droit de patronage en 1616.

l'ar mariage ou autrement, la famille de
Langlc, remplaça bientdt à Champdolent,
la maison Le Comte.
Le IT) Juillet 1021, noble et discrète per-

sonne, Franeois Delangle, prêtre chanoine
de l'église Notre-Dame d'Évreux, rendit

aveu du fief, terre et seigneurie de Champ-
doleiit, consistant en court usage, lias^jo

justice, manoir, masures, étables, colombier

a pied, bois taillis et hautes futaies.

f« I/em, dit l'avouant . j'ai droit de eott-

tume sur mes hommes vendant leurs bétos

et prendre 1 d. sur chaque bôfe. »

o //m, droit de présenter ii la cure de

Champdolent. s

En UhiS, M. François de Langle, rendit

encore aveu pour le fief do Champdolent;
il mourut, laissant pour héritier son neveu

Jacques de Langle, qui fonda à Evreux, en

1654, rinstîtat on maison du Saint-Esprit,

dit vulgairement les I'nfants Bleds (2).

M. Jacques de Laugle, prêtre -docteur en

théologie, pénitencier et chanoine d'Evreux,

seigneur de Champdolent, était en 1661,

conseiller an bailliage d'Evreux; il était

reniiilacé en 168-1, par François de Langle,

muter, seigneur, patron de Champdolent,

conseiller du roi et auditeur en M êhAinlira

dos comptes de Normandie.
De Ltingle blasonnait : d'azur à la fatce

d''ir. firruni/jof/io-e chefik deux glattdtitt tH

pointe d'une rose, le tout du tm'iw.

Leseîgnenr de Champdolent, maria sa

sœur au «leur de Langle, son parent, con-

seiller au présidial d'Evreux et lui eonstitaa

une dot qui donna lieu à un proCèB célèbr^

(1) Pouill^a d'Evrenx.

{2) Celait une coinraunaut^ do fit-iic; enfant»

pauvre», auxquels on apprenait îi sertir Di«îu et ii

8'occu]»r de lionne heuro uu travail et à la piété. Lii

luaiaoD élail »ituëe m faco du coaveut le» Ckirtlelier»,

00
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Jugi! p:ir arr^tâu Parlemoat do Rouen, en
date iiii l!< mm -- ]<Y.Cy (1).

I.(ii>4ue la Uovolutiiiii cclufn, lasoii^neiiritj

de CliainiHloloot, était oiitro los mains ilo

. M. do Quiucarnon, doDt le nom %ure daos
le procè3-verbal de U noblesse, tonne dans
la c itîiMr:.!-' .l'I^ ivux. Ir M mars 1780.

Quiucarnoa ; d\u <jeiU è trois ti'^fles de si-

noplv.

Le cb&teau de CharopdoleDt, e»t habité

Btgourd'hni par M. de Postel des Miriiores.

Lu toiro di> Ch.inipilolent a dù arriver

aux Posittlpar le mariage, en IT'JT.do Jeaa-

BaplUte dePo.^tâl, fils de Louis, ociivor,

aei^nenr et patron d'Orvaux, des Miaion>s,

des Houlles, otc, et de Thérèse de Coii!:ii v

avec Catherine do Lan;,'!< .

i'ostel : (Carijenly ù lu culimiw dv (juenhs,

awc lo Itojii' et son c/iopitcau /tuat^i' en bniflc,

aeeomp'Kjnèe de 3 ti f-/lps di' >iii.>i,le, 2 et 1.

CHAMPDOLKNT. Caui, de Coaches, h

m. d'alt. — Sol : alliivium aiicion, dilu

vium. — SurL terr. 228 l^ect. — Fop. 03
bab. — 4 eontrib. 812 te. on ppal. — Rec.

ord. bud. cora. 395 fr. — IVjvi'p. de Frcs-

ue. — et rec. cont. ind. de Conciies. —
Parois. — Pre$l>vt. — Uoiiiii<«u pour l'ins-

truction à GUsoÛcs. — 5 pcrin. do chu:$;»e.

— dist. en fcU. aux eh.-L de dép. et d'arr.

15, de cant. 5.

/>c/iendfirtcet : Néant.
Agriculture: Céroalcs.—iOO arbres à cidre.

ItuUutrie ; N>>.uit. — P >! jitrs néant.

OTÏ . V>I p i<:x .VIID.

Paroisse des : Doj delaCroix-Saint-Leu-
froy. — I>ioc. Bail Vie. et Kleo. d'Evreox.
— Uénër. et Pari. <!•' Rmini.
Champonard a conservé le souvenir de

son fondateur; Cûm/uu SnqrdU ch:iiup

d'Bnard. nom de quelque seigneur franc

qui D'est pas autrement connu.
L Epliso de co village, dédiée à Saint-

Pierre pur «uite de sou voisinage, et (;râco

sana doute ft la libéralité du son sci^'m-ur,

fit puni» auneepoquc reculée du pairituoino

de r i»)baye de la Croix-Saiiii-Lfuiroy.

llù-i i aiiiiee llSl. une bulle du pape Lu-
ciui ill oMurait aux religieux de la Croix la

propriété de l'église de Champenard, dédiée

an prinoe rt' Af-ofr- s (2).

Une autres bulle d innocent III sanctionna

encore cett(> possession en IIOU.

Outre l'égliie d«Champenard,lesn)oincs
poaaédaient auaai le petit village qui l'en-

touruit. avec ses dëpi'ndatif* et, de plus,

une r>-nie de 5 a ungevuis, in^biso prob.ible-

mentsur les revenus de l éf^lise (Ù).

Malgré la sanctioa du chef suprême de

<ij ïl<a-4ul(. t. I.
i^.

jfJ2.

i2) Naiiitria pM.
(3; Noiioesnrl'abbsfedslaCroiiparM.Lebaurkir.

rB?Iiso, Richard, abbé A9 la Croix, eut à
défendre, en 121 1, les droits d'usage (juo soni

abl>ay.' possédait dans le bois do Chanipc-
nard oontre les entreprises de Robert des

Rotoira, seigneur d'uu tief de ce nom à Au-
touillet. Cette querelle, reprise en 1233 par
Guy Bigot d'Auteiiil, chevalier, fut .nfîri

apaisée et à jamais éteinte du teuipsi do
Guillaume, abbé de la Croix, en présence

de Richard, évètiue rKM 'uxot d'Amaury
de Mealan, baron l.mir.o de la Croix, qui
avaient sans doute servi de nvuliatours (1).

Un aveu do l4ll porte que le fief de \a
Croix s'étend sur Champonard, et quclei
bowioes de ce dernier village sont banier»
du moulin d'Bcardenville. Puis l'abbé de
I l Cf, .i\ déclare qu'il pos>'''d'' ù Clianni' iiard

ic l' lUunage de Téglise a\ t:c les deux parts
ilei diuies, rentes, grains, œufs, oiseaux et

corvées: Item, an même lieu et aux envi»
rons, 12 acres de bois nommés les bois de
la limlaye, sans tiers -•i sans ilati|_'-iT du roi ;

Jlfiii, HU-dessous de ce bois, une acre et de-
mie de bois ou environ, nommé Te boisllo-
gier, à tiers et danger du roi.

D'après le dénombrement donné en 1419
par l'abbé Guillaume le Goys, CMiamin u u d

olait une des cjuatrc éjjliscs formant c^rps
avec l éplise de la Croix ; le village fuisait

partie! du jrraiid fief do la Croix et sot»

patronage était une des prérogatives atta-

chées à ce fief élevé plus tard au rang do
baronoie. Le dénombrement du 8 janvier
145t et celui fourni par l'abbé IHean Dnclie-
min en l l()l, no font que répéter l«i ternes
du précédent.

t^n voit par le dënombroraent, que Si-

mon Passart offrit au roi, le 8 juillet

que Champonard' se {rouvaî't partie
iiitfji lute de la demi-baronnie de la Croix,
pnipriété des Religieux. Il on e&i d<i même
du dénombrement présenté par {«an delà
.Moite en 1530. ' '

A partir du xvi» siècle, on voit paraître

un liof laiquo de Champonard, possédé par
Etienne de la Garenne, esçuyer, qui habitait

Saint-Pierre -de-BailleuL

Etienne de U Garenne représenta ses
frère Philippe dans une transaedôn avec
l'abbaye de .*^aint-<Juen, le 9 mar.s iriHI (i;

;

plus u»rd, en 15:57, ce même Etienne de la

Garenne, seigneur de Chiiinpenard, marié
à Jeanne de Pillavoine, fit àlaGrftce (Sainf-

Hierre-de-BailleulU nue fondation de 3 I.

7 s. Od. de rente, U la clsai i,'!- de dire 6 mes-
si>s hautes annoncées au jirone et par le

son des chtohes, avec l'obligation d*êteadre
lo drap des trépassés Ç)).

(Il Neii«lria {>is-

Ul h'oud» de 1 uhbaje de (>aicit'Uue;j. Arciticts «2^

la Seine-Inféritute. "

(3) Titre mornsent.
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A Saint-Pi(>rre-de-B«illcnl existe une belle

pierre tuniuliiirc, traiis|iortée de l'éj^lise

Saint-ËtieaQC-sous-Baiileul, qui sert de pas-

serelle sar an petit cours d*e*a ; sur eette

pierre, sont représentés un gentilhomme et

sa fenimt', et bii n que les inscriptions soient

à peu près illisibles, un peut néanmoins,
déchiffrer que Je défunt était si igaeur de
Champenara et de Donains: i]>h> sa femme
était dècédéo en 15G3. Nous pensons que
ce porsonna^je doit éire (iuiiluume de la

Garenne, seigneur de la Garenne, marié
]eâ3 février l 'TÙ avec Louise de Uoudetot(l)
bnt mourut onjuin 15C(3, à l'âge de soixante-
treize ans CJ).

Il existe un secontl GuijiauniC de la Ga-
renne, probablement (ils du {précédent, nat,

«n 1570, se qualifiait de capiiaiite du obt'
leatt Oaillara, titre que Cbarlei IX déclare
hp| :ii tenir à Robert du Vieu, 8eij;neur de
Bouaûog (3).

l>e 15S4 àlD67, on a plusieurs présenta-
tioas à la cure de Cbampenard par Jean
de la Motte et Christophe de Tilly, abbés
de la Croix.

En 1648, 5 perches de terre au ti-iége du
Clos-Verge, étaient tenues de la baronnie
de la Boulaje, à Auteiiil.

Le triége du tlousselet est cité dans un
titre do llîOO, où tiguro également Mg' le

duc de la Force, baron de la Boulaye. Les
prinoipaux habitants de Champeaard, la-
fhanf .<iV'iur. ('faient : François Erard,
Lcunurd Poniuerel, Louis DcsLa^'es, Ma-
tburin Porquercl, Louis Decalet M. Deeal,

curé de la paroisse.

Le 0 aoûi 1674, le sienr de Prdaux (1),

vend une rr-rp-iio <!.' ti-rre à rh;iTn[h->nnrd. au
triége du Colymbiti-, lun uct; d'un bout par
le sieur Rouppe. A la même date on trouve

le triégede MÛlerejr, relevant de la Boulaye.
n 7 avait, en 1679, le trié|re de* Meri-

sier?, où une vergée de terro relevait de la

baronnie de la Croix : Le Fianc, sert'' iiî

rojal, Louis Roussel, Morin Sanetier, ( :

ges Porquerel, sont les principaux de la ua-

roisse, un acte de vente, du 22 mai 16ol,
mentionne le hameau de Malassis. Thomas
Sanetier, Drouet et Le Tellier, trésorier de
France, sont propriétaires à Cbampenard.
Jean Porquerel, receveur de l'abbaye de la

G^ix, hauiaitCbampenard en IdOs £nfin,

en 1604, 30 perehea au triége du Trou-Gi-

(1) 4tait 111* 4e AaloiM, «(gneur d'Attby «t

de QitlMriM de Caaou'vîne.

(S) Il «al «ni que La ('U<>>nrir< de* BoM, doet noui*

J tenons œ détxil. ti\nr.e h.» tnmheAn de OnUUmni» de
la Oaifime (htii"! ('fl-'t- :!<• l.i rjuremie, près Vurnrin,

inais le Kivatil 1. ivtc imUH parait ne pLis avoir

Snque le fiel de la Oarenue se lrouv;.it A S;tint-K(iennc-

d«-Bailleul, sur un point 1res rapproche' de Veriion,

tn» nr »strd de Ruvill», JJùt. d«$ Andtlifs.f.HÎ.
i-ii J.irq-iei Canl, amr dePrésvs, à 8<ii»t>Aqiiiliu

de Pacj,

[

rard, sont indiquées comme relevant do la

Bouinje (1),

M. de Uocbecbouart, évéque d'£vreux,
ajant obtenu la réunion de la menée eon-
ventuello l'abhnye do la Croix, au Petit-

Séniinairt- d Évreux, rcHdit,le 11 mais 1741,

une ordonnance stipulant que le Petit-Sé-

minaire jouirait des dimes do Cbampenard
et de remplacement d'une grange et d'un
prcssiiir dan« c*»tt(' m^mo paroissi'. Ce docrot

d'uiiiou lui conlirtiié en ITTiO. saut la clause

qui interdisait au Petit-S iiiiiiairc de pré-

tendre Aunepartplus grandedans le partage.
On Ht, eh poei, devant un notaire de,Paris«
dr iK>nv(^ai!x lots que le bailliage d'Évreox
approuva le 20 juillet 1778.

Le troisième, lot échu au Petit-Séminaire,

«Mnprenait entre autres biene, la aeignettrie

de Cbampenard, laquelle formait un mem-
l)i i' à<' la haiTiniiio de la Croix rlemnurée aux
mains de l'abbé : ce dernier, qui était nlnrs

M. de Foy. la réclamaetrobtÎBl de .Mirh. I-

Franc-ois Renout, nouveau supérieur du
Séminaire, par une transaction do 24 mars
17S1. l. al>lic 'If Vo\ s'oiifrafrea a pa_\eren
reuipiac«meitt de ia seigneurie de Cbampe-
nard, diverses rentes dont le Petit-Sémi-
naire était chargé, savoir : 400 1. au vicaire

de la Croix, 350 1. au chapelain de l'abbé,

250 au prèti f tTi>làtrc ili> la Ci'f ix et 1. a
la fabrique de l'église dont 0 1. pour la cha-
pelle de saint Ouen, en tout 1060 1. de vente.

Cette frnnfnction no subsista pas long-
temps. Jestu- Baptiste Jourdain, suc^sseur
de l'abbé Renont, la jugiM cnm rai aux in-

térêts du Séminaire et iafit annuler par une
sentence rendue par le bailliage d'Bvreux,
le 7 nnvpmhre 17t.'<l I/nhbA de ta f^rnix ae-

quieâi ii au jugt uu iii vx rendit au Séminaire
la seigneurie de Cbampenard.
Au XVII* siècle Ja famille Porquerd trèe»

anciennefcCbampenard.eommenoHsravons
déjà vu. avait arijtiijî imf Cf^rtninr notnrifHé,

Marie-Cécile-Catherine i'orquerel, é{>ouii4t

le 25 octobre 1785, messire Benjamin Bissoa

d'Angerville, éouyer, ancien avoeat au Par-
lement de Paria, alors entrepreneur de la
verrerie de Beaumorit-K-Rogcr.

Lors de la formation des cantons Cbam-
penard, d'abord do canton de la Croix, filt

«nsiiifp rTimprif dans celui de Uaillon.

CH.4.MIM:NAUI>. Cant. de Gaillon, à 133
U.d'alt.—S4:d, subies avec meulièresen fhig-
ments et sables supérieurs. — chemin fûtf,

.1'» 4 1 , d*A iily an ch. N» 68. — Surf,

terr, 233 bect. — Pop. 112 hab. — 4 cunlr.

1,580 Ir. en pp'. — Rec. ord. budg. lîM>7,

766 fr, — E et rec des contrib. de (iaiUoTi.

— Peroept. do La Croix-Saint-Leufroy. —
Réunion pour le culte à Autouillet. — Et

(1) MoDUicrits et titres {xirsonneb.
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ponr Vinstractlon, à Siûnte-Colombe, près

Vernon.—6 per. de chasse.— 2 dél». <lo bois-

sons. — Dist. en kil. aux ch.-l. do dup. 18,

d'arr. 22, de caiit. 8.

Dépendemctt : NéaDt.
Agrieultvre : Céréales.

mmulrie: Né ini. — f> Pnfi ntès.

Paroisse des dioc. d'Evreux. — Vie. et

éleet. de Conebes. — Oénir. d'A)«nç<»n. —
Pari . do Rouon.

Cnmpetiolœ , dont on a luil Chauijii-

guoHcs, a pour racine Campus, champ, et

signifie des petits champs, conquis à la cul-
ture sur la ioréi de Conebes qui entoura ee
villai:f*;son organisation «-n paroisse doit

avoir été tardive, car le culte de Saint-Gil-

les, patron de répliso, n'a été introduit dans
nos contrées que lorsque d^à la plupart de
nos petits centres raiigîenx s'étaient formés.
Le Hcigneur est re?tô à toutes les <5poquos

patron de l'église paroissiale, ce qui peut
sembler étonnant, à cause do la faible dis-

tance do l'abbaje de Ltyre; c'était à Ciiam-
pignolles quo se trouvait la limite des do-
maines dont cette riche maison jouissait sur
la rivière do Rislo, à partir de la Neuve-
Lyre.

Pour faciliter l'administration des forêts,

on les avait divisés par quartiers qui pre-
naient qiii^lqucfois le nom de Métiers Mims-
teria. Ohampignollcs donnait son nom, vers
l'an llôO, à l'un de ce:S métiers ou portion
de forât. A cette date Raoul de Tosay, qui

avait Champignolles dans la mouvance de
son fief de Conches, ditima :uix Rdii^'ii ux
de l'Estréo un fJiffre, c'esl-à-tiire un Iioiuuh'

chargé de rassemUlrr et de recueillir les es-

saims d'abeilles dans le métier de Cbampi-
gnolles.

Le moulin .«ciprnéurial (k- Cliainiiinrnulk'S

fut détruit lors de l'expédition du duc do
Ijaaeastre et la prise de Conches par ce capi-
taine. Ce fait est constaté dans un aiveu du
13 avril Mil où il est dit qu'à Champi-
gnoUes, quart do tk-t ilans l,i vicimté de
Conches, il existe un muit de mouliu (chute
d'eau), eu ruine dès le temps des guerres
des Anglais, il s'y trouvait un manoir féodal
avec 20 acres de U rre louées, ù raison do
60 s. l'acre (1).

11 existait alors une famille de Cbampi-
gnolles dont nous n'avons pu trouver qu'une
seule fommo, Marguerite de Champignollos,
épouse de Robert des Fossés, écu^vcr. Le
roi Henri V par une ordonnance du 15 mai
1419, rendit à ces deux .époux la possession
de leurs biens 0).

(1) Dr H'-aurfiairp, État Jes Catiipagncs.
i'i) Ce Kobi-rt lie» Kos*«««ait a;l«ju loulu ;àp(.airruce

seigneur du Aerdont il portsitle nom à OraNdtiUi«r«.
piM OiamvîMe.

CHA

En 1429, an plus fort de la seconde in-
vasion aii^^Iaiî^i", qui fut plus terrible quo
lu pit inir ii', Champignolies en était réduit
A(5 feux (1). Il paya six livres, une par feu

pour la taxe du guet, duc par les habitants
au cbfttean de Conebes (2).

I>a iiaroisse faisait alors parfif de la

sergenierie do la Ferrière-sur-Risle ; quel-
ques années aprte» dans les comptes da
Trésor, on trouve an bout de son nom :

yVAmf ; elle n'avait pu rion donner en 1431,
lors de l'assielii^ (]<'A ITiOD I,, ([ue l'oti d<>-

vait pr<^levi r dans la vicomté de Conches,
à la suite <ii> l'assemblée de Mantes, en
novembre 14^0(3).
A la fin du même siècle , Jacqnes de

Ci>ui"iii'U\ re
,

selpriicur di- ('hanipii^'noHos ,

se lit excuser à la montre do Beaumont

,

en 14G9, et prouva qu'il s'était présenté
à Alençon, oili il demeurait. Il plaidait à
l'Echiquier en 1474 avec Jean le Roux,
escut/er, seigneur des Hauts-ChOiies ft do
Gouttières en partie, et avec dame Agnès de
Cintray, sa femme. La même année, il pré-
sentait ;"i la cliajn'llt' de YiM'diin, [laruissc Je
la Vaclirrie, pré^J Louvicrs, ce qui. uuus fait

supposer (|u'il était soigneur do ce fief.

Envirou un siècle après, Gilles de
ConrtcBttvra, probablement pctit^flls de Jao*
qnrs. ('fait seigneur de Cbampignolles; son
îief fut taxé à 10 1. pour i'arrière-ban de
15G2, ."«ur le pied do 100 I. de revenu (4^.

Courtopuvre blasonnait ; d'tttffeat a une
fatct de rint/ fttsê» rfî gueule».

Cette familk^ no conserva pas la sei-

gneurie de Cbampignolles, oUe était , en
1067, divisée en deux branches, dont Tuatt
ivnit la seigneurie de Bois-Chevreuil, an
Xu/er, et celle de la Bigottère, à Boso-
Régnoult-cn-Oucho (5).

Au milieu du xviii* siècle, une famille

Ruse avait la seigneurie de Cbampignolles.
Le 22 février 1751, Marie -Thérèae-Eose
de Cbampignolles épousait Louis-Roland
(lir.inK ëcuycr, sieur de la Chaise^ àSaillt-

Au(ouin-de-Sommaire
(fi).

En nOf), François Rose, seigneur do
ChampigDoUes , se trouva imposé à 30 1.

pour son flof (7).

On trouve une famille do Rose , dont
les armes étaient : de gueules à la croix
d'or; h H trois première» hvDches fleurdetysèes,

ta demière pommtiée, ea^umée de A tréfk»
d'argetit (8).

(I) A peine cinquante hal)iUint«.

(i) M. Oardiii, notice sur Crmchts, not» A.
i;j> M. Oanlin, notic49 sur C.-uchfv, notr- }i,

(4) (Vit<» rnxv fut doubla en 1Û67, uuu que nous
Kichii'iir- |Hiiir(jUoi,

M. L«ii<>uri*?r. Arrirre-bcm.
c.) ritovilhini. Gi-iuiithbmime»n«rmmd»,
«11) yiites I<e Prévost.
• 7) Arcb. de l'BuM.
(Sj Magny.
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ChampignoUcs compiait i'>i feux en 1705;
c'était eu 1778, ua qnari de fief dans la vi-

comté de Concbes.
Lors du oonoordat, ChampignoUee, trop

peu important pour rester paroiasp fut n'u-

ni à la VieiUe-Lyro, ou y comptait eu 1H12,

lO&habitaiitB.

CHAMPIfrN'OIXES, cant. de Rnglos; sur

la Risle, à 133 mét. d'alt. — Sol : diluvium
et craie blanche. — Chem. de grande a>m,

n* 11 de la Rmire>Tliibouville à la Vieillo-

I.yrc. — Surf. terr. 262 hect. — Popul.
lOP hiih. — 4 conli il). 1,675 fr. en ppal. —
Rec. ord. budg connu. Itki7, 462 fr.,— ES et

ftercep. de la Neuve-L^re.— Bec. cont.

nd. de Augles.— Réumon pour le culte ot

rinetruot. à la Neuye^Lyre. — 1 débit de
boissons, — 1 perm. do chasse, — dist. en
kil. aux ch.-l. de départ. <;t d'arr. 33, de
cant. 16.

Dépendance»: le Champ-au-Cmat, i-aFati-
MERB, LA HONOBRIB, LE MANOIR, YiLLE-
MECVB.

Agriculture : céréales, prairies, 3,500 ar-

bres u cidre.

Imbiêtrie: Kèani, ^^Pattntés.

Paroisse des dioc. vie. et élec. d'Evroux.— Pari, et Génér. de Rouen.
La commune d'Osmojr a été réunie à celle

de Champignjr en 1812, et celle de la Fute-
lajre a été annexée le 8 mai 1845.

Il existe, actuolloinent en Franco, dix

Champignv, doni le nom, d'origine celtique

accuse une haute antiquité. Le nôtre, con-
tigu à Bois-le-Roj, est auMÏ appelé Cham-
pigny-le-Roi dani les anciens titres; son
église, dédiée à Saint-Martin, %-ient confir-

m«r l'ùhgiue reculée, que nous indique .sou

nom.
Alafln du zu* siècle, Champigny fn'mûi

partie des nombreux domaines que Simou
d'Anet pos.scdait dans l'Evrecin. Vers 1190,
ce seigneur fit donation à Jean évéque d'E-

reux qu'il appelle : son vénérable mgnrur
iipèrt, des dimes de Champigny et de tous

ses droits dans ce village; il y Joignit les

dîme«i du fief de Oercej sur la naroisse
d'illiors (1).
Pendant plusieurs siècles, Champigny

TOStadans le temporel des évéques d'Evreux:
le Hef de CUampigo^ est cité comme tenu ft

bommageenvcrsOniUaume dePloquea, évé-

(1; Aujourd Jiui Jorcey. V. Nottt La Préroat.

que d'Evroux, dans un aveu rendu par ce

prélat, le 28 mars 1401 (1).

Tout en conservant le patronage, les évé-

ques d^Brreux, araient aliéné le fief laïque,

ou ilélai'îsié les dîmes à leur chapitre. En
1114, Vincent d'Kiiquctot, probablement
seigneur de Champigny, eQt une discussion

avec ce même cbapitre, au suîet des dîmes
de la paroisse et de plusieurs fiefitTOfsins;

.Vvaut ([n'elle fût tei'ininée, Champigny et

lesTuilories î'urant acquis par raossiro Pierre
de Hellcnvilliers, chevalier, seigneur d'A-
rtiVS et de Feugenrollea. En remplacement
de 20 1. de rente, accordées an chapitre ponr
les dîmes conlostécs, le sire d'Avrilly aban-
donna le^ dimes de son fief de Saint-Lubin-
des Jonquerets, prés Nonancourt (2).

Hellenvilliors portait : étargeni â la fuee
de gueules accompagnée de trow aighnt étaxw,
2e( l.

j'icrre do Hellcnvilliers, était décédé en
1421, date de la vente que firent ses enfants

du fief do Leanmesnil, à Boisemont. U est

probable qu'ils vendirent également les

deux fiefs de Charapif^'ny et des Tuileries.

En 14()9, le fief de Champigny, malgré son
peu dMmportanee, était divise en deux por-

tions; une d'elles, sortie de la maison de
Beaulort, était arrivée, par Marguerite de

Beaufort, à Robert Doublet, son mari, qui

jouissait, en outre, d'une portion de Fou-
erainvitle, an droit de QiUes Donblet, s«i->

gneiir de la Haye, h Neuvillettc, son père.

Doublet : d'azur à 3 doubletx ou 3 pnpil-

loiu d'or, 2 et l.

Robert Doublet se présenta à la montée
de Beaumont>le-Roger, en homme d'armes
avec deux chevaux.
A la même montre , fut excusé, comme

étant au serrice du roi, un autre seigneur

de Cbampigny, nommé Oniilaume Qazaau,

aussi se^neur de Saint-Anhin-des^onqne-
rets, qui épousa, s'cr? 1472, Marie Vipart,

alors veuve de Thomas Poignant, baron du
Bec-Thomas. Il appartenir Sans doute à la

fumillc d'Yon de Gasean, moine du Bec,

prieur de Bonne-Nouvelle, à Rouen, mort
6D 1^5^ dont yoici la cnriensa épitaçhe :

Cj gist Yon, bien Bomoané OsseSM
Qui fut recteur et priew deM lien

Dix «M an plu tard par k tobIoit do Di«i
Pids il gmitada mofile dur noieasa
L'an vingt et cinq avec mille et dnq cana
Cinquième août mort le mit aous lalStM
Pries k Dieu que de loi uewa» l'&nat

litlaaallotueftfae Im SiaoMnto(8).

(1) On verra par la«nite que les seiçneiirs da Fur-

tlèHM. pris Broglit-, ri>:laiuait^iit aussi pour l«ur b;i-

roiitii», la l*nurii» d-» ChamiiÏKny et de quelqutss ûefs

voihiii^, MOUS i(.'iiuroa8 à quel litre,

(t) Noteê Li- l'ri'vol, Joaqui<*r*»» au lieu cl« JouqiM»

rets, est une ùut..' d imiiressiou.

{3) FariD. //*(. d» Rouen, t. 3, p. 132.
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Une famillo rîazcau, ori^'inaire du Poitou

portait : (Targcnf, au ihei/ un de yiuules, ac~

eaK^pagHi^éè 3 trèfles de simple.

Lft de Robert Doublet plaidait à l'E-

etli<iui«r en 1474 ; son fi!s, Jean Donblot, se

dittïît Beiprnciir en (niftic ilc riKiiiiiii^Tj v ;i

dato du 13 DovuMtliro ULO, il ha cUii «lù

45 8. de rente sur le fief de la DodarditM i*.

L*égHae de Chatnpigny fut récdifiée et

dédîéeàS;iint-André,cn 1515. probablement
par Toiist^.iiiit Vai'i n , a]'clie\i''(HiL' de Tlifs-

s&ioiti«juo in-partibus, ccp«;*ndant le titr^ «ic

Saint-Martin a toujours prévalu.

En 1523, apparaît pour la première fois

Jehan de Bounionne^v, sieur de Cbaujpignj,
nui fut maintenu de noblesse dans la vicomte
d'Evreux, le 10juin de cette mémo année,
il produisit SA généalogie et plusieurs let-

tres justifuativc?, se? nrmes étaient: d'azur

à 3 cheL'r<jnsd'ur, aa ompngjics en chefde Z pi-
geons ifargent fmgé$tH en fiomfe, d tme étMie

éu même,
Gavvin de Bourdon ney, flls de Jehan el

' d'An<oin<'!f('-Martf\ fut tAmoin le 19 juin
lâ33, d une veuie tuile a Jacques Le Bœuf,
seigneur d'Osmoj; il épousa Renée de Pi-
lier», fille de Georges, seigneur de Motelle,

B*int-George8'SttHBure et Beaufort, d^à
veuve en 1549, lorsqu'elle vendit une rente
au seigneur d'Osmoy sus-nommé.

1562, Georges de Bourdonney,«(v/yer,
MÏgàeur de Champigoy, fut imposé à 20 1.

15 9. 7 d. pour Is taxe des francs Aefo.

J ftii de Bourdonne)', fils de Georges ou

Ganvin (1), épousa Sidoyne de Cauquelin

qni dOTÏnt bientôt veuve et prit un second

Siari. De cette union était né François de

Ourdoniii'v, stMgneurdo Champignj, marié
à Suzanno i\c (iruau qui lui il'Muia Louis de

Bourdonne^' qui mourut vers itîôO, lais&aut

de son mariage avec Jacquette de Goiloer-

dan, Maximilien de Bourdonnej, e»cuyer,

sieur de Champignj^, lieutenant au régiment
de Castelnean qui demeurait à N uiancourt,

lort^que sa noblesse fut reconnue le 12 sop-

Icrabrc 10G8 (2).

Le 3C) tiiat>lt',s5,rai!i'»rino di» Bourdonm \

,

dite Mmiaiue il<! Cliaaipign^' fut rcijue à ia

maison <l<' Saint-Louis à Saint-Cyret-jr fit

profession le 9 octobre lt}94

Lafanltte Bourdonitoy po«sMaHlè8 deux
lit ihi plein fî. f f^e Champigny qui étaient

passés, eu 17o3, à Joan-Frnnçois-Louis de

Brunet ; on lit «n «*ffot dans I aveu de Fer-

riares, rendti par Mario de Broglie: iiem,

Jean-Frunçoi$-LMil« de Brunei, sieur de
Molaii, tient de moi les deux tiers d'un plein

l\) I.a GaliBSoniii^«. Arch. é» la SeinMnf.

{i) L» Oaltawaniére iaJique Ja«qu«tt« de Coinlr^u
«onne foUBw d» ce Uâganm.

fief de haubert à ploiuos armes, nommé le

fief de Champigu) , aji.si^ en la paroisse du
Champigny. paroisso do la Gastine, d'Osmoy
et LigneroUes, bailliage d Ëvreux, auquel
fief il y a colombier à pied, domaine fieffé

<»t non fieffé. Plus, est tenu de moi, pour et

à cause de ma dite baronnie, l'autre tiers

d u fief de Champignj. »

Cette dernière portion apnartenait à la fin

dn xrt* «iêele à Rorent Le Père, etcuyer,

si iiTtuMir (lo Otatheuil, marié à Marguerite
de Motissy dotii il eut Claude I^" PAre, sei-

gneur de la Montagne et d^^ i
1 mpigny;

colui-ci épousa Catherine de FaveroUes, qui
était venvc on 1660.

Do Claiiil'' Lg Père naqnit Robert, qui

eut la seigneurie de la Montagne etNicolas,

sieur de Champigny, qni présenté à iim-
teuil, en 1026.

La famille de ce seigneur fut reconnoê
noble fil liVVO, ses armes étaient : d''izu>\ au
chevron d'or accompagné de 3 gerbes du

Vers" 1720, la famillo Le Père était rf^prô-

sentée par L«jouard Le Péic», seigneur d<i

Champigny, qui assistait commit parent au

mariage d'Alexandre do Loubert avec
Françoise Le Bœuf.
En 175(>, riiami>igTiy comptait trois fenx

privilégiés et quura,iile-ciuq lailiables.

Les Archives de l'Eure conservent des

titres nouvel» passés par les habitants de
Champigny, au sujet des rederanees qu'ils

dcvai.Mit aux seigneurs d'Anet, on échangfi

du diuil de ramage et de péage, dont ils

jouissaient dans la forêt de Roieux.
M. Barr<>y dos Attthieux était seigneur de

Champigny au momentde la Révolution.
/"À La DoDAKuàRB tirssos ttou d'an«

famille Dodard.
En 1475. Robert dit Robinet Le Bœuf,

seigneur de la Honnevillc, du Frrsne, du
Mesnil-Hardré, eto. , maître d'hdt^ dn
Louis \| , tenait aussi le fisf d« In Dodnr-
diére.

Par ft«te dn 97 déoembre 1479, messirs
Jean IjQ Hmuf, fioffa à Martin Varendinetà
Perrin, son flls, de la paroisse de Champi-
gny, les terres de la Dodardièrc, à raison

de* 2 1. fi d. de rente par acre, pins deux
chapons ou deux povies pour chaque eha-
jxm. Plus tard, en Hfr>, les h,*iit!< r5; Lo
Bœuf obtinrent de Perrin et de Louis V«-
rcndin, fllfe do Martin, qu'ils paiémfent 58.
tournois par aere st dix poules.

Etienne Coudevillain de LigitrroDes. in-
tenta un procès aux héritiers Le B l uf, aux-
quels il réclamait 24 acres de terre sur la

fiefTe faite par Jean Le Bœuf aux Tarendin,
et il les obtint en 1508.

Françoise Le Bœuf, l'une des six filles de
Jean, porta la Dodardière par uariag», à
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a. U. Louis de Quenel . seigneur du Petit-
BoM, featilbomme ordinaire de la cbambro
du roi, cn'é rlun ali<>rpar LouisXlI.en 1509,
et sergent <le la Bonnoville, en 1512.
En 1645, la Dodardièro fiUsait ^rtie A^

domaine privé du h>i (1).
La Herondière est lé nom actuel do la

Dodardîére.

La PaucrnuK appartenait, au xvir siô>
ele, à une famille de Lcstang, «lui OtaMis-
•ali ainsi sa généalogie.

Jean de Lestang épousa Alix lu Fiuiic,
d'où François, marié à Suzanne Lo Bu uf,

oui eut Gilles, ayant épousé Catherine de
. Viniera, d*où est no Gabriel de Lestang,

renvoyé au conseil le 4 décembre IQGii.

De Lcataoa; : de ffwules au ekevron d'or
accompagné dé 3 rom d'argent.

§2. OSMOT.

Osmuy, eu latin O/mettrm, indique qu'un
orme probfiblement remarquable a donné
son nom à ce village qui est fort ancien.

Saint (iillcs . al'l»' en Lani^iictloc, passe

çommunén^eut pour avoir été 1j patron de
4on église, mais un acte épiscopaf de 1608;
porte .«iiint A^Mle.nom d'un ablo <Io Rebais,
njort en 050, honoré à Paris et dans le dio-
eosc d'Evivux, sous le nom de saint Aiglan.
(^uoi^i^'il eq soit, l'auciense paroisse d'Os-
moy, malgré son peu d'importance, a eu le
rare privilé^rc île cntiservcr depuis 70<")ans, la

même l'auiiili', imn plus_dans le chàli-au i^o-

tbiiiue flaiii[<iL> de sept tours, oil elle demeu-
rait pr^cédemment| mais dans l'êlégiMit
château où réside aujourd'hui M. le eomtè
Chnrlf^ d'Osmoy.
Par un autre bonheur aussi rare, cette

antique et uiddc maison a pu aanver ses an-
ciens tities, récemment imprimés, et c'est

à leur aide que nous allons donner la suite

IJOB interrompue fies sei;:neurs d'O^snioy.

L Robert Le Bœuf, cbevjilier, par acte
4erap U5U environ, iiâlrmê qu'en sa pré-
•encp, Pierre des ^^rts. a renoncé h une
réelamatiuu qu'il êleTait contre la maison
des chevaliers <|e l'P^piifl ^e Jérusa-
lem (2}.

^
11. Ouillaume Le Bœfif, obeTalier, pour

l'Aine de feu ^bert, son père, d'Hybride,
sa mére, et de ses ancétros. dotine, on lltiS,

à Vhôpilal de Suini-.TL-an de Jérusalem, une
Tergèo de terre, dans sa coulure d'Osuioy.
En novembre 1187, en même Gnillaune, de
l'aMentiment de Goberte . sa femme, et de
Guillanme, son âU aiué, doiinc cq échange,

<l)IMoMaeied'i)nMij.
(E^ Dqmis, ehstaliacs ds BhedM. puis drUalU.

à messire Jean de Ferrières (1>, fa terre de
rRpine ei son bois de l'Essart-Victor.

m. rfiiillaume Le Bieuf, chevalier, sei-
gneur d Oâoioy est rappelé avec cotte auali»
fteation dans une ebarte de noTombre 12S0,
par lafjuelIeB rruyi-r de Rr.rron, chevalier,
pour le salut de son Ame et pour l'amour de
sa fille Marguerite, veuve du ditGuillaume,
donne à l'église tf'Évreux, 15 1. parisis do
rente, à percevoir sur lo péage des Forges,
probablement au Mesnil-sur-i'Rstré.l)u ma-
riage de Marguerite Borrou et de Guillaumo
Le Bœuf, ii* du nom, étaient issus : Raoul,
qui suit et Guillaume Le Boeuf, templier
commandeur do Burgère (2), en 1249.

RiiiHil i,e Bu'uf n'est connu ^ue par
son lils, du même nom.
V. Raool Le Bœuf, écnjcr et Isabelle, sa

femme, reconnurent, en avril 1249, eu pré-
sence de l'official d'Évreux , avoir vendu
;iux Frères de la mili 'c du Ti à la

d-emande instante de l'rùre (iuiliaumo Lq
B(euf, eommandeur de Burgére et onde do
Raoul, une pièce de terre, dite Touche-le-
Kn uf, bornée pai Jean Carbonel, écuyer.

VI. Guillaumo le Bœuf, chevalier, sei-

gneur d'Osmoy, fiU de Raoul, est cit^ fv^
nombre des chevaliers qui furént convoquée
en 1272, par Philippe-lo-IIardi, pour jcrtor
la guerre dans le comté de Foix (3). Il péri^
dans eutte expédition, laissant de son ma-
riage avec la ÛUe de Guillaume de CU|^-
champs, un fils du même nom que lui.

V\l. rruillaunic !,<• RuMif, iv* du nom,
seigneur d'Usnioy, est qualilié monseigneur
et chevalier, en l'J9U, dans un acqord fait

avec Robert Baudouin, ^sciijer, an sujet
d'un flef dans le bailliage de Mantes, que
Baudouin voulait tenir aux us et cnutumça

du Vexin. Après enquête, il tut prouvé que
le fiof de Baudouin devait étro tenu du sei-

gneur d'Osmoy, aus v» et çovtumet dq
France. Il étoit mort, on 1324 • lorsque
Charles- le- Bel accorda à Joanno deReviri s,

-sa veuve, agissant au nom de son l^ls, lt\

droit d'édifier un colombier i|n m^noIr dq
Saint-^ubin, prè^ $vreu)(.

VIII. Jean \ja Bœuf, i*' du nom, était en
irîr>.S. lieutenant de Jean Paynel, capitaine

de Saint-Janus Je Bouvron ; il l'aida fi dé^
fendre cette place contre les An^'lais et lei

Navarrais, et il obtint la main de Jeanne
Paynel, sa ^Uq. I^e |0 aoiît 1389, Charles,

daç de flôrniaadtd» regèiit francq',' or->

(1) Ce Ji'aii de Ferriéres appartenait |>rLl!:il:l»'m''iit

a la gr;iiiil." rimilK' <!<• K^•rrièrt•^ . il nv.irt «iti-^ dmité
en ce heu u ie wrvf <\n\ iloiuui Iihm à s«« descetuiant*
lie »*" diru *uz<.'r.<insi Je Cliainpi^tiy, Umu.j^ et

>f;ircill_v. Voir .ivfu de FiniiTfs. Aof<-s l'rpvost.

Il y uv.iit luut preH d Umiioy, uœ paroisse de F«r>
riéreH, rvunia a Saiul-Aniri^.

(2)
* Peut-élre BuurgouU.
® La Aoqiw. Traité de l'arrièn-bia.
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donna ptjr«^ à mfeasin» ilealt Le Bœuf,
sire d'Oionoy, U aomme 239 1., en consi-

dération de ses sen-iccs et ponr qn'il puisse

mieux défendre .son fort (rOsmoj contre

les ©onetniB. Le 4 novembre 1377, Pi«'rre

de Nnvarre , comte de Mortain , l i > u t < n a n t

du roi do Navarre son père, ordonna de lui

rembourser 35 fr., payé» de son commari-
demerit à Paris, pour acquisitions de liar-

nachements militaires (1). En 1380, Jean
Le Boeuf, était lieutenant d'Etienne du
Moiislii^r, vico-amira! dn îa tnrr. Il était

lui-ni^me vicc-umiral OU 1382, par ordre
de Charles VI, qui ordonna de lui paj'or

600 1. tournois pour ses gages et chc-
vanebée*.

IX. Giiillanmc I.r Brrnf , v dti nom. est

qualifié du liire de patietier du roi, duns
son mandement du roi Charles VI, au re-

ceveur de Gisors, de lui payer sur sa re-
cette, un don de 60 L lonmois. Loi et son
fils, rediront, on 1414, une somme .le

115 1. tourauis, pour un voyage eu iluiuuut,

auprès du duc de Touraine. L'année sui-

vante» Chartes VI lui donna 100 1. tournois,
jadis ordonnancés au profit de son pére.
II 80 rallia pans doute aux AiiL'lai^ en 1418,
car en 1424, le duc de Bedfoid le chargea
d'une mission secrète auprès du duc de
Bretagne. Bu mourant, l'an 1432, il laissait,

de Marguerite de Peroj, sa femme, Thibault
et Jean, auteur de la branche de la Bonne-
vilie. •

X. Thibault Le Bœuf, escuyer, embrassa
avec l'ardeur de la jeunesse, fa cause de la

défense uationale, il s'attacha au dauphin
CSi ir .' - VII, et après s'ôtre trouvé au 8ié;,'-e

d'Orléans, il assista au sacre du roi, elle
duc de bedford confisqua ses biens , en
1132, pour les donner à Riehard Lesley,
Son chuniboiiaii. Fait prisonnier par les

Anglais, on 14H6, il dut sa lil)orté à la^'ém—
reuse amitié de Guillaume de Houdetot,
qui engagea sa terre de Fontaine, pour la

rançon do son ami. Rendu à la liberté,

Thifiault Le Hrruf, enfra^i-a .«a terre d'Os-

moy on échan{^e do eelle de Fontaine (2).

I>epuis, il se trouva avec Charles VU, en
1437 et 1441, à l'assaut de Montereau et au
mémorahlo siégo do Pontoi.so, soutenu par
le fameux Talbot, ensuiu* il se retira dani»

ses terres, où il reçut un aveu le 31 dé-

cembre 1447. Âgé dé «oizante-dix an* lors

de la montre de 1400, il voulut encore j
comparaître en personne et présenter lui-

même son fib Jcau, pour le remplacer dans
les rangs de ses frères d'armes. Le dernier
acte de Thibault est une fondation pieuse

4e trois messeaanx Quatre-Temps, pour lui,

(1> OrigteKl SMS msbwds M. Itcoalsd'OiaMf*
et) RnlaiM-la-IIsliet.

sa famille et ses amis> U avait épousé Anne
(le Verdun, dont il eut Jean et Philippe.

XI. Jean Le Bœuf, il* du nom, fit partie
de rexpéiKr; :i riialie , entreprise pal^

Charles VIU, eu 1404, son malheureux
frère Philippe Le Bœuf, envoyé en avant-
garde, y fut tué, sa tôte fut mise au hmt
d'une lance et portée au provéditeur. Jean
assista à la célèbre hafaillo de Foriioue,

dont il fut un des héros et au siège de Mi-
lan, sous le maréchal de Trivnfoe. U fit en»
coro, en 1 400, la campnfrne du Milanais,

sous Louis. XII. Ce princt lui fit don d'une
somme de 160 1., le 8 mai 1501, en récom-
pense de ses services. Le seigneur d'Osmojr
mourut en 1506, laissant de Marguerite des
Brosses, fille du seigneur âe Basligny,
Jean m' du nom et ThiUitult Le Bœuf, ii« du
nom.
XII. Jean Le Bœuf, lu* du nom , est cité

en des aveux de 1510 et 1510, il mourut à
la futiost<' bataille de Pavie, où tout fut

perdu fors l'honneur. Il fit donation ii l'é^'ljso

d'Osmoy d'une l>elle lampe d'ar^'ent à ses

armes, il avait épousé Anne de Tilljr, dont
il ent un flls et deux Allés (1).

XIII. Jacques Le Bœuf,e«f»/yfr, seij.'nenr et

patron d'Osmoy, acheta, en 1D23, un héritage
àOsmojjil transigea, en 1543, avec Alain de
la Faje, son beau-frère et Barbe Le Bœuf,
sa sœur. Aux termes d'un contrat du 25 dé-
cembro 1519, il fit l'acquisition d'une renie

de 100 I., de Renée de Piliiers, veuve de
Guillaume de Bourdonnej, seigneur de
Champigny.
Vers 1540, Jean Bisson, curé d'Osmoy,

avait dressé la généalopie des soifrnours de
la paroisse, sur une autre qui avait été pro-
duite devant les commissaires du roi (2).

Jacques I-e Bo nf est cité dans un échanfre
de 1550, et dans l'aehat qu'il fit on ITC^J,

d'une pièee de terre. Jeanne de la Plesse
était veuve de Jacques ha Bceuf, le 8 août
1563, avec trois flls et quatre Allés.

XIV. Gilles Le Bœuf, chevalier, seigneur
patron d'Usmoy, fut d'abord archer du
prince de Ferrare, en 1559, puis chef d'une
compagnie de gendarmes, et chevalier de
rOrdre; il fut envoyé par Charles IX, en
1568, pour parifier la ville de Gap. Ses dé-

penses à la guerre le forcèrent à vendre ou
à engager une partie de ses terres; il vivait
encore le 9 septembre 1582, lors du mariage
de Catherine Le Bœuf, sa flile, avec Jean
de Piliiers, aeigneur de Beaofort. Outre

(1) I/utuée, Anne \j6 Bœuf, é|>ousa, le (> déoembre
15ii2, Jacduei dM Broues , seigneur do Rsttigej; la
neooode. Barbe, épousa Alain Ue la Fa;*.

(S) GeUs piiM fut Tcriftée le M jsnvMT IKIO. par
Tammm Quillotto, uouyer, gr^Ue m l'élsclion d«
Oealsaesi, «Ils «M imortn^e dans les vnvm de la
flMslciisU BMfd^Bi^. p. 54.
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cette fille, il avait de Josnn*^ de >fnupcr, sa

femme, deux fils et une seconde rille, Marie
Lo Bœuf, iiiariôe le 22 janvier 1S92, avec
Magdelon de Boi«-Cuvier.

XIT. Joseph Le Bnenf, cheTalier, seigneur,

patron d'f)>rii(>v, r(Mi)liiii,fs;i sommes lim-s

par son pére, en lOU-, Jacques Le Noël du
PerroD t évéque d'Kvrnix , reconnut sos

droits comme patron d'Osmo^v. Il épousa
successivement Françoise du Perrîpr et

Cli.d lwtte de Riclior. Su succession était va-

cante et administrée, en 1014, par Robert
Lo Pdrc, soi;,MK'ur do la Montagne.
XVI. G, briel Lo Bœul", écuyer, mineur à

la mort de son père, eut pour tuteur An-
tôiiiL' (lt> Farin, ses biens furent saisis pour
avoir tué en duel î^icolas Marte!, seigneur
de Chambine». Il mourat en 1090, sans
lai«<ïf>r d'enfants de Louise di^ Tliif^ullin.

XVii. Par suite du di-ccs de (-i<4briel, mort
sans postérité, Tanneçuy Le Bœuf, «"du
nom, fut seigneur d'ÙsmojTi jnsque-tà il

vvait pris le nom d*anc portion de la terre

d'(^sm<);v' el se faisait fi,i[ii !or M. de la

Tuilerie. Dés l'âge do dix-huit ans, il était

enseigne dans le régiment de Bréauté et se

distingna a.a sitee d'Amiens, en 1567; par
suite, Henri IV l'exempta de rarrière^ban.

On a de ci> monarque deux lettres à Tannc-
guj Lo Bœuf, dout ses descendants conser-

vent les originaux. La seconde a trait à une
fâcheuse affaire où se trouvait méic Joseph
Lo Bœuf d'Osiuoy, qui avait, avec plusieurs

autres j;eiitil.<hoinmes, maUi a i ' u:i sergent

ro^al du bailliage d'Kvreux; eile est aiiisi

conçue :

« Monsietir de lu Tuylà y j, je ne veuh tant

a fei e ry(j(tenr que vous n fuser la li/berté

« wus ctiitre cauti/on dr s (/k/s i^ostrcs jyaraui

« pryionyen au citaMeau de /ûtlayse, qui
9 nu fit VON» eteryre ia prirente, pour tmw
a servt/r de pnsse à traifter la dyle afere et

' f m'assmrant qu'y feres du myeus pour con-

f joyndi c l'yiitiret ^ublyc nvic le dchvuyr <l<-

< vostie affixtion, /e ne vous en djfray plm,
I $yH(jn que suyi

« Votre plut afeetgomé meure et amy,
« Hknky. >

Au retour du siège d'Amiens, Tanneguy
s'attachs, en 15^, à Jean de Sabrevois, ba-
ron du Bec-Thomas, puis entra dans la

iijuisoii di- Charles de Bourbon, c iu'< d.'

Soissoiis, et fui le premier gendarme do la

compagnie de ses gardes, de ItuOàlGl^,
ensuite il passa au servi< e de Henri, duc do
Mayenne, fils du chef do ia Ligue, qui le fit

capitaine de SCS gardes et le mena iui .-inj^jio

de àlontauban, où Henri de Majrenno fut

tné en 16:îl. Lonis XIIl envoya alors Tan-
ncLTuy. Ji'sii:;iié sous le nom do «ieui' do la

Tuiiene-Fouienay, au duc de Vendôme, pour
itre capitaine d'une compagnie de ehevau-

T. I.

légers ; il alla ensuite en Bresse, sons le con-
nétable de Lf^sdiguiéres. Il fit don, lo I3juin
lOôO, à la iiaims^e d'Osmoy. de deux arpenta
et dix pei'clies de terre, à la charge d'un
obit ponrini et ses prédêeessears. On ignore
la date de sa mort, il avait épousé par con-
trat du 20 novembre 1021, Rachel de Ve-
nois, veuve de Franeois de Villiers, éeujer,
seigneur de Bonniéres et de» Houssayes,
dont il eut un fils nommé Gabriel. Cette
dame lui avait sans douto apporté la terre
de Fontenay-Mauvoisin.
XVni. Gabriel Le Boeuf, ii* dn nom.

seigneur patron d'Osmoy, seigneur dn la

Tuilerie, no le 20 octobre 1022, eut j>our

parrain Gabriel d Cl inchamp, baron de
Bellegarde, gouverneur d'Ërreux et pour
marrâne, W** de la Perét. Il servit dans la

compri;:?!iii^ (le ^I. du T)^^.^'
,
régiment

de Mouiiuaiu, il cpuusu, le 13 février 1019,

Jeanne de Loubert, demoiselle d'honneur
de^a duchesse de Nemours, fille deProcope
de Lonbort, écuyer, seigneur des Adjoux,
Pacel et de la SalIc-IInuibi e. Fn ineement
du 7 février .7, nuiintini Gabriel Le
Bœuf dans sa iiot)li sse , de très-ancienne

extraction. Il soutint sans aaooès nn long
procès au «injet de la baronnie de Larehant
ef divs ;uiti-i>s bilans de la famille de Grimon-
viile, el li mourut lo 12 septombre 1092.

Jeanne de Loubert, sa femme, l'avait pré-
cédé dans la tombe en 1090, ils furent inha-
mes dans l'église d'Osmoy. Ils laissaient

quatre en('ant.'',Tanneguy l'ainéout la torm
d O.saioy, le secr.nd, Franeois, fut curé do

la paroisse, Gabriel mourut jeune, Michel,
si.m de la Sallo-Houlbec ,

Cadet, dans le

re^aïucuT lu.val. devint gardo-du-corps du
roi.

XIX. Tanneguy Le Bœuf, ii» du nom,
épousa le 3 février 1681, Martho-Thêrése
de Poussin, dont il eut huit enfants. II

vendit sa terre de la Salle-Houlbec, en

;
1097, et perdit son fils aîné, Guillaume Le
Bceuf, à la bataille d'Âlmanso, en 1707, sa
moK est marquée an 9 janvier 1720.

XX. Jean-Baptiste Le Bnr^uf, second fils

du précédent, né le 1" août 1~U2, épousa le

27 février 1739, Marie-Anne-Eapérance de
Chambray, mère dn «élèbre bailli de Cbam-
bray. Elle donna k son mari deux fils, dont
II- s.TiD^d, PiéiTO Le Cof'uf, destiné à l'état

ecclésiastique, mourut à quinze ans et fut

inhumé dans l'église d'Osmoj, le 28 juillet

1757, son père et sa mère ne vivaient pins
en 1704.

XXI. Henri Le Bœuf, chevalier, .sieur

d'Osmoy, seigneur d'Osmoy, la Tuilerie,

Pumechon, le Fr.inc , la Bouroerie, né ft

Morsi nt, It 10 mai 1740, eut pour parrain
r^icole-iieuri-Barbe de Baudot, clievaljer,

seîgnenr de Orathenil. Le 28 rnart 17A4, il

91

Digiiized by Google



CH A - 714 - CHA

«ilJOUSH Mttdeleino-Chiirles-Jacques de H iu-

4ot de Fumoclion, héritière on partie <l s i

lOai^OD. Incarcéré aux Carmes pendaut lu

Terreur, ses biens furent séquestrés, ninis

il fut rendu à la liberté, veuf on 1700, il

devint îlaii:< !a suite, mAiru de Chunipigtij

«t mourut (lui)s sud ohàteau d'Osmoj, le 11

novembre 181 Ô.

XXIL Henri Le Bœuf, ii* du nom, che-

valier, seigneur d Osuioy, né le 27 décembre

1772, outra au service le 1" janvier 179.i,

eommcsous-lieutenautdaiislagardedii roi et

setrouva àlamaUit*nnHi9ejournêcdu 10 aoQt.

Inscrit sur la liste des émigrés, il servit

comme capitaine :i r-irmi'L- (!<• l'Oiu^i, de

17y7 à 1801. Plus laid, en il devint

garde-du-corps du roi et obtint le grade de

capitaine de cavalerie en 1815; il avait

épousé le 21 juin 1797, Catherine-Fi"'licité

Ûdoard du ILuc, dont il eut deux fils. Il

mourut le 7 aoiit 1842 et fut inhumé à
Chantpignj.

XXIII, CharloK-IIenri Le Bœuf, comte
d'Usiuu^', uc liAze, le 30 novembre ITU'J,

après avoir été lancier dans la garde royale

At lacampagne d'l:riipagne en 1823, il épousa
le 0 octobre 182i}, Caroline-Oeneviève de

Guiry, fille du marquis de Guiry ot par
suite do cette alliance, le comti d iJ>iaoy

devint propriétaire de la lulli- t- rir du
Pleisis-boucquelon, que M*' d'Aune ville,

née Scot, légua à HP* d'Osmoy. C'est &

M. d't )sino_v ijue nous devons l.i publicatioa

des ducuinetiU» guue.ilogiques concernant sa

maison; il était membre du coni>eil général

de l'b^ure, chevalier do la Légioa-d'llonneur.

Alphonse Le Bœuf, vicomte d'Osmoy, son

frère, ancien garde du coiiis, s'est u

Kouen, où il a épousé M"* Agiaé Que^uel,

qui lui a donné plusieurs enfants (1).

M. le comte d'Osmoy a laissé une fille,

dcuioisclle Noémie-Henrietle Le Bœuf d"Os-

moy, laui II tenant épouse do M. le comte de
Letourvillo, et deux flls, M. Alfred -Henri

d'Osmoy, marié à IfH* de Saveuse, mort su-

bitement à Paris, i! y a qiicl(iii"-^ tfHièos.

XXIV. Charies-Fraucuii-liiJiiiaiu Le Bujul'

d'Osmoy, né ù Osmoy, le 19 août 1827, qui a

épousé îe 30 juin 185l>, domoi^^ello Margue-
rite du Bourç, flUe du mar juis du Bourg,

et qui est ai^ourd'hui membre du conseil

général de 1 Eure et capitaine des fraucs-

tireurs d« rarrondtasementd'Ëvreux.
L'anden nuinoîr gothique d'Osmoy a été

démoli il 7 a bientôt un sïéeie, lorsque

Henri Le Bœut', i
' du nom, tit uousiruire le

vliàleau actuel
,
que le dernier comte d'Os-

moy a fait reataurer, il ne reste de Tédifice

l i) L'uu d'eux est aujourd'hui un iudustri«;l dwtin-
^uri du (lepurlemeul do I Eure, c est lui qui \ti pr«j*

l'itet- a ii.iioduii Uiius le N'exiii iiormuud la culture
tic b > -ll«rav« pour la fabricatioa du sucn.

pruaitil* qu'une lun^au pierre placée dans la

façade du b<^timent moderne et sur laquelle

sont sculptées les armes de la famille, avec
doux anges pour support.

L'église immis^iale d'Osmoy se tronv.iit

renfermée ainsi <jue le cimetière àmin l'en-

ceinte du château ; les seignours y avsiicnt

leur sépulturedanslechoBur, comme Tattes-
tent un grand noinbra da pierrea tumnlaires
qui ont étô brisées pendant la Révolution.

% 3. La. Fotslatb.

L'éiyniologie du mot Futelayecsl évidem-
ment Fayus, f-'aijiwl us, Fntellala,Vicn planté
de hêtres. C'était une dépendance du vaste
domaine d'Ivry ot le patronage de Saiut-
GiUes, donné \ V<ji:\i<>\ i:iilii[u.' que la pa-
roisse a été londce tardivement.

L'histoiro de cette localité se confond
avec celle du fiel principal; elle n'a pas eu,

du reste, d'autros seigneurs que les barons
d'Ivry. C'est ce qui résult-e de l'aveu rendu
en 1454, par Pierre Petit, baron d'ivry, au
droit de Catherine de Mareillj, sa femme.

dt^cuniiMit énonce que la Futeluye est

une dépendance d'Ivry et que son domaine
particulier réuni ii ceux d Epieds et de Joi-
nelies, produisait auparavant, dans des
temps plus heureux, .jusqu'à 1(16 1. 13b. 6d.
tournois de reventi, eiiliii que ]e seigneur
d'Vvry est le patron de U paioiîssc.

Vers 1750, la Futelaye était une des pa-
roisses de la aergeoteric de Saint-AndrJ;
elle comptait un feu privilégié et vingt-
cinq tuillables.

M. Durvye, curé de la Futelaye, a com-
posé un ouvrage intitulé : Secret des secrets

géométriques ou la t/umirature du cvrvte la

trisection de l'angle, déuutatixe» par d'.'s jjrin-

cipe» infaUtiAlet, in«8*» 1T74» Bvreux et
Paris,

La Futclaye avait, en 1813, une popula-
tioii de 1 H> ftinfs ; elfe a rf>sfip d't^trc com-
iiiuiiè le 8 mai 1845 par su réunion àCham-
p I-Miy, mais plus heureuse qu'Osmoy, sans
avoir sa célébrité historique, elle a obte-
nu que son non senùl ajouté àoalui de la

communa ehef-liaa.

CHAMPIGNY LA-FUTELAYE, cant. de
Saïui Audre, a 140 ni. d all.— Sol : altuvium
ancien, diluvium.

—

Chem. de yr. coin, n*^,
de Saint-André à 0reus; ck. d'int, eom.
o" 28, de Saint-André à Dreux. — Surf,
terr., 1,599 hect. Pop., luib. — 1 contr.

4,4o8 fr. en phucip. — ttec. ord. budg.,

3,112 fr. — lade Saint-André.— Kec cont.

ind de Nonancourt. —Peroep.de Coudre*.
— Paroisse. — Ecolo mix. de tfOenfants. —
Maison d'école et mairie. — 13 perm. do
chasse. — 2 déb. de boissons. — Oist. en
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kil. sa «h.-l. dé dép. et d*«rr., 23; de
eant.. 0.

D'i cndonces : La Fvtei.ate, la Héroi-
blËRK. OSMOY, LES RoSlfeHES, LA, TciLERIE.

Agriculture : Céréales, boi«. 8,500 ar-
bres à cidre.

Industr»' : ^ lirifjurfcrir, oxplnitâtîoil do
machine à battre. — U patenlis.

oiEA»rrrxxLiOi7.

Paroisse des : Dioc. d'Évrtux. — Vie. de
Conchee. — Pari, et Gén tle Rouen.

Il 7 a en France seize Chuntclou : ce mot
signifie le canton et non pas le ehant du
loup.

Le voeabic de Saint-Ouen, archevé<ni<> do
Rouen, sous Ifqiir! r^t placée régli.sc do
Chdntclou, st'iiible uiditiucr une origine re-
lativement moderne.
Au XI* siècle les seigneurs de Kumillv

jouissaient d'un trait de dîme dans la ^À-
fivssf, fioiis la suzciaint^'' ri- s sei.çnrurs de
Conchffi. Vers 1080, Guillaume, Robnrt et
Richard, tous trois fils de Robert de Ro-
milijr, joutèrent aux dons que leur père
eoait de faire à l'abbaye de Conches, en y
prenant l'habit reliLrit u\, doux frerbos des
dîmes du village nommé Chaatclou. Raoul
de Tosny et Guillaume de Romilly, l'un
suzerain et l'autre seifrneur piuticnîter du
fief, donnèrent leur adhésion à ce dun. (l).

Au h ii! d'un siècle environ se révèle ùno
famille de Cbanteloa ayant la seigneurie du
fief lous la suprématie des châtelains des
Essarls.

Roger de Çhaniolou Au témoiu wvs llOii
de deux cliai tes de Gilbert des Essarta et

de Melisande, sa femme, l'âne en faveur do
YE^véa et Tsutro pour la Noe. Dans la pre-
mièreRoger était accompagné de GnUlanme,
son fils.

Ce dernier doit être le Onillaume de
Chantclou qni, avant Tan 1200, renonça au
profit de l'abbavr (\<- Ljre, à «es prétentions
sur la dîme d'un fief qu'il avait an P.éliolan.

Celte reuuDoiatioQ fut confirmée à plusieurs
reprises par Qnérin. évéque d'Erreux, et
par Luc. son successeur ('J).

La bulle que le pape Grégoire IX donua
en faveur de l'abbaye do Conches, en 1234,
fait mention des deux gerbes de dime don-
nées 150 ans auparavant par tes châtelains
de Romilly.
Mgr Ro?i r de Chantelou faisait partie

de l'assmililéo de seigneurs et d'eoelésiasti-

ques réunie à Acon au mois de mars 1243,
devant laquelle Berthe, tante de Tîncent
d'Aoon, renonça en faveur de l'abbaye du

(1) Grande riiartp A« CoueliM.
\i) lDT<>ntaire de Lyrw.

Bec, à ses prétentions mt le patronage
d'Acon.

En 124"), ce même Roger, ii* du nom,
confirma la d> nation d'un terrain a» Bëhé-
lan, sur lequel éiait la prangc des religieux
de Lyre (1); il vendit en 1202 au chapitre
d'Evreux toutes les dîmes qu'il percevait
ou devait percevoir héréditalement dans les
limites de la paroisse de Manthelon.

Jean de Chantelou, chevalier, pro!i;i1)!i'-

meui fils de Roger ii* du nom, fut t u K'.sg

l'un des arbitres thoisis par Philippe, ccimio

d'Artois et Matbilde, sa sœur, comtesse
de Bourgogne, femme de Otbon IV, dit

Oihelin, cniiïd^ Bourg-^gno, au sujet du
partage dt .«s duiijaines de Conches et de Nn-
naucûurl. Deux ans plus tard, le sire do
Chantelou recevait la sépulture dans l'église

de la paroisse de son nom et son eorps était

recouvert parla tn.ipiiifique pinri innil nf
récemment publiée par M. Corde i2J. (Jn lit

autour do cette pierre Tinscription suivante:

Ci-glKt Jehan, jadis (ire de ChaoUlon, chevalier,

qui tiepufM en liui d« grâce M.CC.LXXXX, Ivdl*
maiiehii devant la Seiin>MiMhwtt. Itawa^ Yj fma,
Ajdm.

'Ces lignes entonrent l'image d'un ter-
rier couvert d'une cotte de maillett ajant
un ebCea sons les pieds; de chaque cdté est

gravé sou écusson chargé d'une fasce (3).

Lorsque Philippe -le-Bel céda, en 12fr>,

à Mathieu de Montmorenej le domaine do

Dam ville, il y comprit entre autres droit»

celui do percevoir le fouage do la paroisse

de Chantciou (4).

La puissante maison de Chambray ,

soumise féodalement aux seigneurs des

Essarta , posséda de bonne heure en

tout ou en partie la terre de Chanicloii.

En 1324 vivait Jean lU' Chambray. ii" du

nom,, chambollan de Cbarles-le-Bel, qui

avait ilponsé Yollande de Bomuaire, dont
il .•ut rjnatro fits; le 3», Pierre de Chamhray
a puné le titre de seigneur de Chantelou;
il mourut ne laissant que des enfants natu-
rels (5),

Aliain dti Pré, earé de la paroisse de
Chantelmi fut (ëiimin en 1366 de l'ait.' jiav

lefitiol Mathieu des Essarts, évéqui' d K-
vri'ux, fit donation à son chapitre du ma-
noir do Saint-Germain devenu dansla suite

le cliftteau de Navarre (6).

Dés l:<7("î, le plein flef do Chnuf(l''U

se trouvait partagé en quatre portions ;

une d'elles appartenait à Jean de Gauville,

d'après l'aveu de Chambri^ rendu en 1390
à Agnès des Essaris.

(1) M. Leb«urier, Acon, preuves.

(2) Recueil des pierres tombales de l'Eure. lfto7

(3) Celle pierre est déposée »u musée d tIvrt UT

(4( IlisicÀr- tif Dami-itlf, par M. Ange Peu*
(5) M I." l'r'Hos!, Giiiiiille.

(6 .Yaiorrr.Jjiar M. d Arann*»
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L'aveu do 1401 concernant le temporel de

l'évéubé d'Evreux constate r|i]o Cli<inf<>lou,

le fteit à la Pagasse ci \o Manoir qui fut

Pierre BataUle,«xcepté la Sallo des Brosses

relevaient de» évéques d'Evreux. Comme
fief temporel Chantelou n'itvait pas cessi' de

relever de Damviile en arriére-flef par les

Eisarts, mais le patronage de son éj,'lise

avant éié 1 im ' à une éjiotiue antorieure au
cbapitrù d Evrcux, les biens composant la

dotation de cette égliso toriLièifut plusieurs

flefa oui «« trouvèrent naturellemoat placés

dans la inoavKii«e épiscopale. I^s revenus
des i^trli:«os (!(' Chantclnti, d'Autbonaj et de

Nuiseiuenl !4i?rvaient à l'entretien d'un cha-

noine d'iivreux nommé lo prébende du Nui-

«ement qui présentait à la cure de Chante-
lou.

Dans l'aveu r. n lu aii mi le 31 mars 1154

par Jean de .Muijtuu>ioiK_v, on trouve le

IMtssa^o suivant concernant Chantelou :

a £i 8'«6tejid ma dite terre de Damviljeès
« paroisses de... Chantelon... Ttem Gilles

« de Loiubclon, escuier, ^l iLTU' ur <!^'s Es-

« sartSf luel en son aveu quo par le moyen
« de messire Jehan ih- < hambré, chevalier

ft seigneur de Chambré, est tenu de lui un
« fief entier nommé Chantelou, parti en

« quatre p.n i les dont les héritiers Jehan de

n Melicourt escuier sont aiaéa en partage

fl et en tiennent un quart ; les héritiers de

« frii Pii'i i t' lie Cliambré un quart, les hé-

u riiieis Ji liuii de Long-Pcricr un quart

< et les hoirs Jehan de Cbanteloo, dit de

« YaulXt un quart. »

Ces lijpnea pricieaseï indiquent que
Jehan 111 de Chambray, seigneur de Cham-
bray, Thevray et Menilles, qui a vécu de

1428 a 1450, était suzerain du fief de Chan-
telou. Un de ses parents, Pierre de Cham-
bray, chevalier seifrneur de Biandej on

avait possédé ti n ([îKiti (1 ). Jean (l-^ l>ong-

Perier ainsi noiuni»; a cause d'un llet'à Man-
thelon en avait un autre qaart, il no restait

aux héritiers de Pancienne maison de Cbun^
telon que le 4* quart.

De 1455 à 15(j2 la suzeraineté flf^ Chante-
lou était passée de Jean de Chambray à Jean

son fit», puis à Nicolas son petit-fils. Quant
à la propriété du fief elle appartenait en
entier à François de Bois-Milon déjà sei-

unir du fief' de la Tilh^v'' a Lieurey (2)

qui paya en 15(tô pour ces deux île fs a titre de
taxe d arriÂre*ban, une somme de 38 I. (3).

L'avou di^ Damviile de 1002, exprime que

le fief de Chantelou tenu des Essarts par le

0) C'mI peut^traceW dont aou aTOOR parlé pliu

haut.

(2) Aujourihuî à Saint S»h-«rtf» de Cormeille».

Ci) Cr W f:iiiiill<' de Bii '-Miloo. connue der. le Xll»

»ii!cli>. lirait -'«Il H >iii <t'un Ctl' au Co.*mi»T. Yvoii de
Boift-Miiofl elaii en lilH seigMor «o p.«lM du Hw
bnÎMoo nu Nnihiittriit pri» oe ChaaMou.

moyen de Nicolas de Chambray, mort en
15U0, apjjiirîu nt aux bériiiers do François
de Bnis Sillon.

Dans la suit», Chantelou appartint à
Henri Maillai il de laChapellij. puis par suc-

ei";!iion au comte des Kssarts ; c'^^tait sans
douto Louis-.\?exa'idro de Lombelon, qui
vendit en 17(j1, sa terre d^i Cintray et

autres fiefs ii M. Alexandre Roussel.

Kn 1750, M. Jean-Fram^ois-Gaston de
Rochechouari éi lii . !i;ui 'ini prébende do

Nuisement, Âuthcnoy et Chantelou dans la

eathédrale d*Evreux.
Chantelou dans Pélection de Conchea

comptait 20 feux en 1765.

Lors du concordat, la paraisse do Chan-
teluu fut supprimée et réunie aux Es.<arts,

l'église est aïOourd'hui eonvertieen g."ange.

I-'iefs : l" Lks Hkossics. On a vu par l'aveu

do 1401 cité plus ha it, qu'il <'xi«tait alors à
Chantelou une Salle des fL/ir ^'-, <|ui no re-
levait pas du temporel de l'cvéque d'£vreiix,
c'est aujourd'hui le hameau des Brosses.

2° Lrc Manoir do Pierre Bataille est éga-
lement cité dans le même aveu cninme
un ancien fief, avec le fii-f a la PAr.A.ssE,

Pierre Bataille, chevalier était on 1274 011

des vassaux du seigneur de Damviile.
3" Le Teiuckv a An être un fii-f, auquel il

faut rapporter le Roger de Torcy, cité dans
le eartulai re do Raint-Wandrille ; ee seigneur
avec deux de ses voisins Payen de Comlé, et

Gilbert du Monbuissnn , servit de témoin en
101)7 à une charte de Robert Oînond,
P'^is'nf^iir lie Ctrandvillicrs (l).

( IlA.MELOUP : canton de Damviile, à
172 niètres d alt, — Sol : sabîeg avec nicu-
lière.s en fragments. — Surf. terr. 4l8hect.
— Pop. 106 hab, — 4 contrib., 1641 fr. en
ppal. — K' < . r i. liijiu', com. 887 fr. —
l'ercep. de {.'uriicuil. — Rcc. cout. ind. de
Breteuil. — :^de I)amviU«.—- Réunion poor
le culte et rinstraetîon aux £ssarls. —
0 perro. de chasse. — Béb. de boissoaa
néant. — Dist. en kil. aux eh.-l. de dép.,

d'arr. 20 kil., de cant. 5.

D' ixyndances : Les BrossU, TBimCBY.
Agiiculiure : Cér.'ales, plantes gardées.
— (j 500 arbres a cidre.

htdêoirit : Néant. —3 patentés.

Piioisse des : Dioc. doLisioux.— Vie. et

El cet. de Beroajr. Giaér. d'Alenço». —
Pari, de Ronen.
La voie antique de Lisîeux k Lillebonne

par Pout-Andciiier, passe au pied de Téyliae

de la Chapelle Buy vcl.

On bâtissait autrefois sur le bord des

Ol Le Privort. Orsadvillim.
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g^rands chemins, des chapelles en l'honneur
de aaiot Martia, patron des voyageurs; telle

est l'ori^ne de la paroisse saint Martin dr
la Cbnpelle BavvrI. Sa haiMe antiquité e?l

attestée d'ailleurs pur des restes de cons-
tructicns rouiaim s inrou retrouve d;ins les

sukwirocUoDS de l'église, dans le oiaietiére,

raDotAD presbytère et la œasnre du Vieux-
Bois ,1). Il exisfait uussi prés <] la 'laison-

Blaoche, unu ancienne enceinte, ilont les

cor.tours formaientane sorte de feston, on lui

donnait le nom de kedoute, et en déi i-icbant

on y a découvert q\i(>lque.s boulets.

Siii \ ;iiit une tradition locale il auraitexisté

prés de i êg-lise, un bourg iissez considérable;
en remuant le sol on a en ell'et trouvé dans un
rayon de 200 mètres, des fondaiionf en ma-
çonnerie, des dcbr's de tuiles roniauus et

des û.ssemcnis humains en très grande quan-
tité [2). Ka&n de nombreuses antiquités ont
été deconvertes dans les bois de la Delle-
Herbe et de Ih Viîrni\ où i'on f><ut voir en-
core les vestiges d'ixh aix iru tliûiean.

La Chapelle, par sa position, relevait de
Pont-Audemer et se trouvait dans la mon-
anoe des comtes de Meulan, mais le do-
maine en fut donné priniitivi nicril ni célèbre

Raoul d'Ivry 3) frère utériii du duc Kichard,
qui se trouvait au plaid tenu à Gisors en
968. Lors de son décès arrivé vers la fin

de 1020, sa succession revint en partie

à son fils, Hugues èvè jiic de KaviMix.

Ce prélat fil ii ses successeurs le Jon
d'un fief à la (^hapelle, qui a longtemps
fait partie du temporel des évéqur s .Ir Bajeux

L'évéquft Hugues décéda vers 1 un lOr^O,

laissant pour héritiLi t ;-. ses deux soeurs qui
avaient épousé, l'une Kichard defieaufour,
cl l'autre Osborn le Grand-Sénéebal dit le

Pacifique (4), père du célèbre (îuiilaume
Filz Osbern. Ce fut la femme de Richard de
Beaufour qui eut la Chapelle dans son lot.

Emma femme d'Usbeiu (5) eut aussi une part

de biens à la Chapelle, car lorsque son flls

rTinllnumc Fitz Osbrrn ffvmîii v. rs l';ui ](M)
l'alibaye de Cornatilic!-, il lit entrer dans la

dotation de cette maison un lot de 30 acres
de terre k la Ciiapelle Bajrvel (6J.
Lors de la première expédition d'Angle-

terre en lOOO, la maison de Beaufour était

représentée ,par Raoul, Guillaume (7) et

Robert de Beaufour auquel le poète Wiacc a

eonsNcré ce vers :

Bohert li sire de Belfou.

{Il il. Ciiiitl, la Chiii>elU- liai/ tel,

{2} M. Rv iutey, noticf sur ta Chapellt Bttffvl
(3) Fils de Siiârleujg'L- «i de ^uoi tu.

(4) Ooillauaie Jumiéme. firra 8 ch. 38.

(5) CeUt dame fat depun ahiicna de SjûatpAmand

Où) Voir )n graiiilc charte de Coniieilise.

fl) C'est lui qui «»t pent-Atie la tige des Bomlbur
AiiflaiP.

Quinze ans plus tard ce brave guerrier
avait renoncé au monde pour entrer à l'ab-
baye du Bec. On Tinstalla le 28 oetobre 1076

ti qualité de^prlour à Saint'Nieaise d«
Meulan.
Son iils Richard II de Beanfonr figure

comme témoin dans une charte du <_'i,n-

(ftierantuyec Raoul de Conches et Guillaume
do Breteuil ; i>lu.s(iird. il imita son père et
se relira au Bec avec Guillaume son frère.
C'est luisansaueun donte qui, devenu prieur .

du Be<", gouverna ce cèlèbr*' monastère en
llîlti entre l'élection de Thibaut comme Ar-
chevêque de Caiitorbèry et celle de Letard
comme a!>bé du Bec (1).

Richard de Beaufour avait uneseenr nom-
mée Emma qui r'pnuïn un ob'^valirr narainé
Robert Biiyvel, d'ujiu l'utuilU' dùui un trouve
à celte époque plusieurs membres à Pont*
Audemcr et dans les environs. Il est pio-
bable que c'est fc loi que la Chape lie doit son
surnom. Cependant dans la charte citée plus
haut pour l'iibbaye de Cormoilles, elle est

déjà appelée la Chapelle-Bay vel. Si l'on en
croît La Cliesuaye des Bois, Robert Bajvel
aurait pria le nom et les armes des Beau-
four.

Apies iui, nous irouvoiis Henri do Beau-
four ciio à plusieurs reprises dans les rôles

de 1105 comme débiteur du trésor, d'abord
de 17 I. à cause de ses fiefs et de 5 marcs
ii"ar;xent,comm ' < ai:tiitn pour Richard «l Ar-

ences. Dans la liste des fiefs do la boillie

e Pont-Audemer il est inscrit comme pos-
sesseur d'un fief de chevalier [2).

En 1210, le Hegistrum constate qu'Henri
de Beaufour a dans --mi rlmiiai iie, sit'iè .i la

Chapelle-Uayvel, un flef qui a coutume de
relever du comte de Meulan. Le sire de
Beaufour siégeait aTéchiquiei-de Uouen dans
l'afl'aire concernant la succession Paynel.

Kii !'21ti, Henri de Beaufour, chevali r.

cédant à la prière d'Edicie, fiUo de Richard
Rorinville (.\), m femme, fonda à Cet'isy,

l'abbaye de BeJ'.e-Etoile , ii laquelle il

offrit pour dotation son église de la Clia-

pclle-Bayvel. « Je donne, dit-il, ùBieu età
u Sainto-Mario-de-Belle-fltoile le droit de
t patronaire et de présentation de l'église

H S;ullt-^!:^rtin de la Chapelle-Bayvel et

« ti.iii i:<- ijui m'y revenait comme succes-
(I ^ion après le décès de Richard, mon
« frère, et de mes fils engagés dans les

e ordres sacrés (4). »

A la niétut- époque vivait un autre Hti-liui-d de
Ikaufour, cli.ipelaiii du roi, nouinié c viquc d'Avran-
cbet en 1134 m inhunw au Bac co 1142.

{i) ItevenuB pulitiés par U. L. Dalisia.

(3) Ailleura oelt« dame e«t dite Alla da Nicolas de
Louvifpj.

(4j ittudas sur l'sbbeja de BéUe>EieUe. Stmaim
Rmgitmët de Jtaystu» 1870.
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Beau four : d'araeni au Hon de gveulet^

biUeté de même ou n or.

Henri de Beau four i raii mort on IS18,
piii-r|nr sa fcnirae Kdicio ost d#si;.'néo camuio
vi u vc (l;ins la obnrto d'approHation do Hi'llo-

Etoilc par Ricluird d"AbI('i};<>, cv»^ nie ch

Bajeux ;
plusieurs de ses flis étaient dans

tes ordres comme U TavaH dit hii-mêm» ;

mais il \\\\ rr==;t ait Henri de B.Mnf iir qui

plaidait à l l^chiquior de Ciitu dans k'H

< ircon!«tancr!< siiivanlrs : Henri lonait do

révéqoe d'Avranches un âef dont le prélat,

XI défaut de son vansal , aVHÎt payé l'aide

ilo cticvaloric. laquelle se montait à 25 1. t.

be sire de Boiiutoiir lut condamné à rem-
bourser cette .somme in Tévdqae et à lui

pajer une indemnité (1).

La Chesiiave des Bois cite encore un Ri-
chard de B'Mufour, chov.ilii i-, vivant en
1*^50 qu'il donne pour le tils d un Honri de

Beaufuvr, et nous trouvons encore parmi
les seigneurs siégeant à rËebiquier, tenu ù

lioucn, H la Saint Michel 1*258, Guillaume
de Beautour. L'un (ui raiiM.- l .issa iinis

Ailes héritières des biens de cette riche mai-

son. Isabelle la seconde, épouse de Robert,
ire de Percy, seigneur f^e Soûles et de

.luliais, eut dans son lot lu Chiij»ello- Bayvcl.
R.ibert de Percy approuva la fondation

de l'abbaye de Moiidaie, faite par ses prédé-
cesseurs, et il eut nn flfs nommé aussi

Robert, chevalier, marié avec Huguetto
lie Chifrcvast. De ci" mariage naquirent
Quillaumo et Raoul de Percy, chevaliers,

qui pariag<°>rent les biens do leur maison
parmi lesquels on trouve la Chapelle.

Philippe, lilv il.' Franco, (lue d'Orléans,

eomt^» deValois *it de Bcaumont, uansp krta

à Guillaume de Percy, chevnlii r, les trrres

de Jubais (3) et de la Chapellc-Bay vel pour
nO 1. 1 do rente (n Puris, décembre 1368).

Ce ^ ' ni! laiiiiii' l'cr.' v csl [UTihaMmu'iif, |o

inémc que celui qui épousa Jeanne de la

Huye et qui rendit aveu pour plusieurs va-
vassories en 1371 et 1372 ( l .

Percy : île sable, au chef endmchi- dor.

Dés le 17 février 1390, le fief sorti de la

famille de Perej appartenait à Mgr Raoul
de Ouiberville, chevalier. Il tenait, d'après
î'avfu reinlii y.w Philippe '.rHiircnurt. un
lief criiit-r, <';-i):u liesde la Cbapclle-BayveJ,
qui s'.'i'j'id ui en plusieurs paroïsses. Phi-
lippe d'Harcourt et Madame sa femme ré-

(1) Jugemeni-J 'le I Fxhiquiei' (lulilics [l-xi- M. L De-

lisle. D» 310.

*S) Sous la suitr.iitieU de la puruoii atiscti, c't»l-à-

<]ir.- d>' b b.iroiinie de Beuufour. C«lte suzeraineté a
fait cr> uo que \v* HarrourVCarentoui.e. Iiarou» do
neatirour. cUicul «igttDIlfl «te la CbSfMU«*Bl«}1Wli
quanu iU a «.a pouvaient'élraqiis U» «isendH*.
0> Et non m'en litdsn» le texte.

r4) Hi*t. d'HuMoart.

clamaient Thommage du âef et les aides
coutumières qu'on leur contestait (1).
Dans un autre aveu donné pour la baron-

nic de Beaufour en 1455 par Jean d'IIar^

court et Catherine d'ArpaJon, la Chapelle-

B I \ \ ol est indiijii!'!' iTiiii ni'" a(ipartonant aux
hoirs de messire Raoul de Guiberville (2),
qui devaient te serviee d'oet de deux cheva-
liers.

Le cure de laf'hapelle-Bayvel était obligé

au XV* siècle au paiement envers le chapiire

de Lisieux d'une rente de 20 s., payable &
la Saint-Laurent (3).

La niotiff.' tpnue en 14G0 à Tîeaumont-le-

Roger révèle l'existence à la Chupelle-Bay-
vel de deux flefs tenus par deux familles

diftérenles.

Jehan Baignart tenait le flef de la Cha-
pelle-Bayvol et en même temps un fief dans
la vicomte d'Kvreux à Ferriéres-Haut-Clo-
chcr où se trouvait le fief Baignart, mais
il liabitait le baiKi.igo de Rouen.

Celte tamillo. qui s'est divisée en plusieurs
rauiiMiix l'I i|ui a stihsistc plusieurs siècles,

portait '.d'argent à lafasce de gueules, ckargét

de trois fers a cheval au ekemp et accompagnff
rfç 3 >ni,!i llf>; de sable.

L'auiiL' lief avait pour seigneur Jehan
d'Assy, demeurant dans le bailliage de
Rouen d'une très ancienne famille qui bla-
sontiaît : d'argent, à 3 tmirfeaiix de gueuttÊ.

Un siècle plus tard, en 1562, les deux fiefs

de la Chapelle sont encore séparés, l'un a
pour propriétaire Martin de Halley (4) qui

possédait en outre le Bar-Morsan à Caa-
vervîlleetle Boi8-Hellain,et qui paya 6 1.

pour ses trois flofs. Martin Je Hi-riiclicr

paya 22 1. pour le flef de la Chapelle seul.

Il est probable queo*e«t un fils de Martin de
Halley qui fut reçu conseiller cleTî au Par-
lement de Normandie en 1568. sous le nom
do Martin Halley. sieur lio la ('ha[>el!e, ses

armes étaient : de sableyàdeujcfascei d'argent,

ù mi pal d'or bnekoHt sur le twt.
Mes'iire Martin Halley, «'cifrneur de la

Chapelle et chevalier des ordres, se trouvait

avec ses frères et parents, le 27 septembre
1571 au mariage de Ouillanme Yiparl, sieur

de Silly avec Françoise de Saint-Pierre.

La paroisse de La Chapello -Rarvi^l fut

taxée en 1572 à lasommo de 55 1. pour les

décimes diocésains (5).

En 1()07, vivait nn troisième Martin de .

Halley, seigneur aussi du fief dee Planches

\\) Hisl ilH irniurt, yireutf».

l,a fiuaillf .le (MiiluTvillf, noblM ancipn?. nous

i-^ituiiyiu aie df Ul.a;jville pré* Bernay où s« trou-

vait le fief de Ouiherrillt!.

{2^ M. l-e-iuley. Notice.

(3) Foiullea de Liiieux.

(4) Celle lamille remonte à Martin da Hallqr.rkve
inré de la vieomté d'Aug* en 1431.

«) Poidllèi.
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près L'^uvitTs, mort le 1 Hccrmhre 1025, et

jnhum'î diins l'éj^lise de iaUhap«ili'-||ayvcl;
Christophe, son fils, vendait en 1026 sa terre

de Dardes à Claude de Loubert; il était

parrain le 5 août 1629 dans IN^liae Notre-
Dame-dc-Louvipr?, de rcnfiint il'tiii apothi-
caire nommé Claude Le Mesmer (l) ; vers
1637 il épousa Marie do Roi lin, aloi^s

veuve de messire Claude de Goaey et héri-
tière de son frère Gabriel de Falaise, baron
de la Fi i riére. On indiqua h la date do IGG3
le second mariag:e de Christophe do Uaiicv,
comte de la Ferrièro, premier chauibellail de
Philippe de France, duc d'Orléans, avec
Marie Rouxel de Mëdavj-, UUe do Guil-
laume Rouxel de Modavj, comte de Marey,
et de Marie d'Achey.
Dans one fleffe de l'herbage dea trois-

coK.\RT:i, le 1" jiiill''t 1004, messire Chris-
tophe do Halle^- proud les titres de chevalier,
comte de la Ferrièro, seip:neur baron de la

Chapelle, Bois-Hellaio, seigneur, cbÀtelain»

. vicomte et haut jactieiep de la Carneille,
seigneur patron des Mille-Savates et autres
lieux ; il se trouvait alors au château de la

Chapelle avec Nicolas du Moustier,«ieur du
Uea q^ui habitait le Bois^tteilaio.

On Imprima, en 1604, un ftKtnm pour
Christophede Halley,m;ir(,uis 1 t Ferrièro,

coulre la dame de Maupeou, propriétaire du
contrôle des poidl de Normandie ; sa no-

blesse fut reconnue par arrêt du 3 avril

18 '7 ; sa fortnne, si belle en apparence, était

pi'L-vÙL' lit' (li'îles seci't'ics, fjui le réduisirent

à vendre pour les éteindre, une partie de
•es domaines, entre autres la magnifique
terre de la Perrière, dot do <5n j>r.mièro
femme (2). Il vendit égalcmenl le ii> août
1670 les fu'fs de la Chapelle-Bavvol et du
Bois-Hellain, à Claude de Noacej. esc., sei-
gneur de Fontenay.

Nti<îC(\v ; d'argent à 3 fasces de .table, l'ar-

gent charçff de 12 rnerUtles, 4, 3, 2, 2 e/ 1.

Le 4 janvier 1072, messire Claude de
Xoscey, chevalier seigneur de Pontenay et

Baignart, autrement dit laChapelle-Ba/vcl,
rendit foi et hommage du fiof, terrL- et sei-

gneurie du Baignart qu'il avait acquis du
comte de la Perrière (3).

Charles-Françoisde Noscey,fllsd.-('l;iiid.>,

vendît la terro* de la Chapelle-B . wc l à
André Desson, esc., seii;iicuf du Torpt, par
contrat passé devant les notaires de Rouen,
le 21 août 1700(4).

Dans l'acte de foi et hommage qu'André
Desson rendit au roi à cause de 6& vicomté

(1) RegUtreg DaraMaax.
Ui R«auie>-. la Ch9p«U«'B«9wl,^. S.

(3) Archive» de la S«m-lBJiirMnra,

K)
Arch. <1« la Séine^lnf.

apna M. Reautej» la CliapeUe-Ba;v«l serait
arrivée à André Daiaoïi psr ton niari»ae avec Maris-
Claude de Nowerr fllU d» anrli»F£iôôfe.

d'Orbec, le 24 janvier 1702, il explique que
la ChapeLo-Bayvel el Baiguart icuuis tor-

maient avec les fiefs do Blapou et Gosset

un plein-flef de haubert, qui s'étendait sur
les paroisses de Sainte-Croix, Saint-Pierre
et autres paroiss s wisines; qu'il est patron
honoraire de la paroisse el de la chapelle

Saint-Pirmin. Que les seigneuries d Achejr,

Fleurïgny, la Vavassorie de la Vauelinière
et autres relèvent de son fief dont la conte-
nance est de 3,208 acres de t rn', dnnt iJ.SOO

sont hetrés et 378 non ûeffés, qu'il a mou-
lins à baon, droit d« pêcherie aux ruis-
seaux et rivière passant au travers son fief,

droit de motte, un château auquel on temps
de troulilf m i . tin iii > n sûreté les vassaux

j

que les rentes du domaine nou ûetfé consis-

taient en 500 boisseaux d'avoine, mesure de
la sieurie , 107 chapons, 2i(} pn'iît ttps,

0 oies, 4 poulets, 5S0 oiuls, un esteu, une
[laire de gants et environ 1001. de rentes

censives (1).
Desson : (f(tsKr, é h tour erénetée tfort a<v

coui/Miynre de trois croissants d'argent.

André Desson, seigiieur de la Chapolle-
Bavvel, mourut le 2t^ septembre 173^i et fut

inhumé dans le chœur de l'église de la pa^
roisse, il eut pour héritier son frère Nicolas
Desson, qui rendit aveu \i' <j juillet 1730 du
fief, terre et dcigueurio do ia Chapellc-Bay vel
et Baigiiart, relevant du roi par un plain-

flef de haubert âi cause de sa vioomté d'Or^
bec (2).

Marguerite-Madeleine Desson, fille do
Nicolas, épousa en 1730 Antoine de Uiver-
ville, seigneur de Bonnobos et seigneur pa-

tron de jîaint-Aubin-du-SctMIon (A). Le 20
juin 1737 naissaitdocc luaiidge Nicolas-An-
toine de Giverville, cl le 2y mai 173.S Jean-
Louis de <iiverville, qui recueillirent tous

deux en 1746 la riche eueeesjion de Nicolas
Desson, leur i:r;iii'l-iiùro, cependant I.'S par-

tages n'eurcui luu qu'en 1702. NiColas-

Antoine, l'ainé, eut le premier lot, dans le-

quel se trouvèrent compris la Chapelle-Baj-
vel, le Bois-Hellain et le Torpt.

En 1747, messire Antoine de Giverville

fil dou à l'église de la Chapelle de deux
cloches qui furent baptisées le 19 mai de la

iiK'ine année par Charles Le Hongre du iio-

c-h r, prieur curé de la paroisse.

Nicolas -Antoine de Giverville épousa
noble dame Adélaïde Hurard du Caiilloa,

dont il eut Nicolas-Jean-Marie de Giverville

baptisé le lyjuillet i7tV8 par Nicolas Sevrej,
prieur curé de la Chapelie-Bayvcl.

£q 1778, la possession du Mont-dtt-Bourg

(I) Archim de la Seins^Infêriaiirs.

{if Archivât de la Seine-IoferieuN.

(3j Deuiiéine ftls de FféimnC'Frmçai» de Oiver»
fili», écttjir aeigneut de Saint-Uacloa et de Marie
de Hardelsgr.
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de Conn^illes, dont André Dmsod fait men-
tioD dans l'aveu rendu par lui, fut oontestéc

à M. de (iivervillt.', par los nhhws de Cor-
loeilles. Lii causo ayant éto porté^^ devant le

bailliage do Poni Audemer, fut jugco en
faveur de M. de Oiverville,

Ses armes étaient : <for, à la fiuet itasur

d'éperon de sable.

Ll' Moulin do Ba7ve1,aiir la Calonne à

Saint-l'ierro-de-Cormci!Ios, ëtait le moulin
banal des vassaux du fief tie la Chapelle; !<

chemin qui _v aici iiail se norame encore au-

jourd'hui la rue Mouliniéro. Ce moulin fut

vendu en 1791, par M. de Givorvi Ile. moyen-
nant 20,0()0 1. Dans l'aote de vent<\ fl - st

stipulé que l'acquéreur devra mourliv Itauc
et sans aucun ^ nioutage, tous les grains que
le 8ieur de Giverville et ses successeurs au
cltàteau de la Chapelle, enverront moudre
audit mniilin. i"'n laiss.mt seulement 6 livres
de decin.i huv cii.iqu.' isonimo.

M. de Giverville du Torpt fut le dernier
seigneur de la CbapcUe; son cbàteau
fut incendié à la Révolution , par les habi-
lants du Bois-H. llain, sous prétexte que des
prètrerf réfruciaues s'y étaient réfugiés.

D après d anciens avenx, les habitants do
la Chapelle étaient obligés d'entrelonir les

mottes du «hftteau et même d*ea battre les

eaux, lorsque la dane du lieu était en cou-
ches.

Il existe sur cette commune, au hameau
des âablkius, plusieurs sources minérales,
nous signalerons notamment celle qui i^e

t louve dans lu propriété de M. Ouésime
Simon.
La C'hapelle-Doyvel est le lieu de réunion

de plusieursû«ef^(A.'" >. e lie <]' Suint -Mandé,
a lieu le dimai che avaui la Sauit-Jean et

celle de Saint-Jean, le 24 juin. Une foire

annuelle, diie de baint-Cloir (17 juilleii,

pour la louée dos domMtIqoes» v a été insu-
tuée par arrêté préfectoral du 27 novembre
I8(j0.

hefs .- I« La Payivbmb aurait été le siège
d'un fief de oe nom (1).

Le 5 avril 1541 iVs héritiers de maistre
IS'ioullo Cardon, prêtre , tenaient de la

barounie de Ucaulo-^r un fief enlicr proche
la Cbapelle-Bujrvel,8'étendautsur plusieurs
paroisses {i).

2" La MêrAtRiE.PierredeHalIpy,«m/y('r.
sieur de la Métairie à la Cliapelle-Bayvel,
fut (axe ù 21 1 pour l'arriiire-^au, on I5'j2.

Martin de Halley, seigneur de la Métairie,
assistait au mariage de («uiUaume Viparl,
sieur do SiUy, avec Françoise do Saiut-
Pierre.

(!i M. UiMutev, la Chapelle Bj>v«1.

t2; Aveu de t'raDfois d Uaroourt baron d« Beit>

ma (Hfot. é'Bmrtomft, IMfl).

3» La Varentik. Voir à Morainville.

LA CIIAPKLLK-IÎAYVEL, cant. doCor-
meilles, ùlOl mètres d'alt. sur le Doult-

Tourlel. — Sol : allovium, diluTium, craie

^lauconieuse. — R. iép. n* ID d« Li»ieaz à
Aisî.'T. — f'Ii .rfi' (jr. Coinm.âe Pont-Audemer
.1 « ormcilies, — Surf. terr. 481 hect. —
Pc 1». 480 hab. — 4 contrib. 5,3Î8 Ir, en
ppal. — Rcc. ord. budg. eomm> fr.—
iî; et jiercep. de Cormeilles. — Rec. cont.

ind. de Ri n/ ville. — Parois. — Presbyt.
— Ecole mixte de 38 enfnni«. — Maison
d'école et mairie. — Bur. de liii nf. — 3déb.
de boissons. — 3 pcrin. de cbiisse. — Dist.

en kil. aux ch.-l. de dép. 08, d'arr. 13, do
cant. 4.

Jjeoendanciê : Les Bbmarûs, la Chapelle,
LES COUPSVRS, VÈaUSV y LA FAtr^'ERIE , LA
MAlSoN-Rl.ANrtlF , 1,\ M.MsoN-l-ir.Kfn. Mar-
TAINVILLE, LE l'Ai bOl. A V , l.E pKLLt.* AT. LB
Pktit Mai.iiki u, i.ufi KoussELs, LA Ri e-Ba-
ron , LA âAVVERlSf LES StHONS, I.A VaLLBB.

Af/natlNre. — Céréales, prairies. — 200
arbres à cidre.

Jtiduslrie.— Tissage de toiles, fabrication

de cordes. - Wpatentét.

LA. CHAl*IiUJL.li:-r>XJ-»01S-

Paroisse des : Dioc. d'Cvrcux. — Vie. ot

élec. de Pont-de-l'Arche. — Pari, «t géoér.
de Rouen.
Le Bois-des-Faux, ainsi nommé sans

doute l'i cause de la ijuaiitiiô de hêtres dont
il était planté, était une petite forêt qui
faisait primitivement partie du domaine
d'Acquignj. La voie romaine de Rouen à
Chartres, traversait ce bnis, où une tradi-

<]' -:i rapporte que les saints martvi s M.atxo,

évéque, et Vénérand, son-diacre, ont été

poursuivis, arrêtés et do là, conduits daoa
une île de la rivière d'Eure, où ils furent
massacrés.

Sons le- Normands, le Bois-des-Faux

,

devint la propriété des châtelains de Con-
cbes. Un titre, de TAbbayc de la Croix,

allrihuo ù un seigneur iioniiiié Raoul, la do-
nation du droit d usage, que possédaient

les Religieux, dans le Hois-des-Kaiix. Ce
donateur est, sans doute, Raoul, ûh de
Roger de Couches, contemporain de t'abbé

Raoul, vivant vers l'an IIT»") fli.

Le Bois-des-F.iux éta;l ului-s un plain-

ficf de haubert, r. levant d'Acquigny, la pa-

roisse ne fut organisée que tardivement;
elle doit son origine ft uoe chapelle de saint

(1) I :t \ru 7trin pia fl»e c*t SK"*? :i iKic p;i.'qtie

voisin»- lit' 1;;<K'?, ;i cause de lu jireicuc..' d un Kauul,

étcqiw d £vr«i)X; nous MMog» qu'il s agiisait d« la
eaaflmaMoB par «t peilal.
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Nicol&fi de Bromesni) étaMie dans un ha-
meau de eenom par les Reli^enx de laCroîx.

Un texte de lu l'ulle (riiino'^rnt III, do
raiiuée lUH», jur hii|ueUe le souverain pon-

tife, confirme iiu\ ii ligioux la (limeduMes-
nil, dans IqÛoÏ d« llujfue» de Lacy, pourrait
bien être la source de leurs possi^ssions à )a

Cliapello-du-Bois-des-Faux. Outre la oha-
polie Saint-Niculus, qui parait ôtre devenue
l'église paroissiale actuelle, il existait une
chapelle dcdiée ù sainte Ânnc.

vers la fin du xiv* siècle, le fief de la

Chapelle aji|iai'riMi;i'u a Billuril du lîusc qui

portait : échiquelc (targent et d'azur.

Billard du Buse vendit son flef A Pierre
rnolin, son neveu, qui avait épousé, en
1412, une des filles de Guillaume du liusc.

Bientôt apr<\i, Pierre Foolin, reveudil la

Chapelle àThomas l'oign&nt, baron du Bec-

Thomas, riche personnage d'alors et gratid

acqiu''r(nir dr fî( ts-. Pooîin le riTl^^rna plus

tard, pj tieiidaul que la vunie avait été faite

pour moitié du juste prix, A l'arrivée des

Anglais, Thomas Poignant vit tous ses biens
confisqués, tandis que son vendeur qui avait
embrassé !c [i.u il ili'

1*
'•traiii.'er, l'ut comblé

d'huiiuèurseiiie Liiens;il obtintcependant la

seigneurie d'AmCrevillo-sur-Iion, confis-

quée sur son légitime propriétaire; il était

bailli do Louviers et Gaillon, en 1410, puis

lieutenant du bail!i R.rdU'ii eu 1 l"Ji;.

Poignant : d*.' yucuies à ta croix d ur vun-

tvmét de quatre uttjles éployics d'argent.

Apres l'expulsion des Anglais, en 1 155,

Guillaume de Gisancourt, «scuyer (1), tenait,

le iicf de la Chapelle, mouvant d'Àoquignj'.

par un piain-fiel de haubert.
La seigneurie de la Chapelle était passée,

en MTO, A Bertrani! do Limoges, qui pré-

senta a ia cure de iu paroisse en 1 IU3, son
pareùt Guillaume de Limoges.
Deson temps, le 2 novembre 1505, inter>

vint une transaction entre Guillaume de
Limoges, curé de la par<'i>po, et l'abbaye de
lu Croix, au siyot du patronage de la Cha-
pelle. Les droits de ce monastère lurent

fixés 1 20 boisseaux de blé et 20 boisseaux
d'avoine, de rente annuelle.

Bertrand de Limoges, présenta à la cure

de la Chapel!<»-du-Bois-des-Faux, Godefroy
de Limoges, i u reniplai'i iacnt de Guillauiae

de Limoges; le 15 juin 1523, il produisit su

généalogie lors d'une recherche des nobles

del'éleclion d'Evrcux, Son lils, N. 11. Jac tuics

de Limoges, écuycr, présenta à. ia curô de la

Chapelle en 1&24 et en )6»9. Celui-ci fut à
son tour rcmjilacé en 151S par ?oti fjts,

Isiculub, ccuycr, qia rciidil aveu à Loui^ de

(1) On trouvf, dés 1170, dan» les rolesd»* la Rcque,
un Barsin-lctiu do (jis aicurt, plac« aupr<»s ce Jean
LeVcDeur, uredu Uomine, d« mudnvUle et d'E4^>
danvHlMMr-Bim.

T. I.

Sillj, sf'ip-neur de la Roche-Guyon. baron
d'Acquigny et Crèvocœur : J'ai, dit-il, cour
et usa2:e, hommes et hominai^. s

, >énéchal

,

prévôt et l'iu-estier, et ao consiiiie ieelui fief

en manoir, maison, cour, gr.mu'es, étîtbles,

pressoir à ïnoa, colombier k pied aux lieux
de la Chapelle et de Brosme^nil, terres la-
imiirables, janiin*, [lAI

n

im^'-s, mare ou
riviôrc à poisson, boia, cens, rentes et
révenus en denierf, grains, œufs, oiseaux
et autres espèces, moultes, l eliefs et trei-

zièmes, corvées.... le patronage de l'église

delaChapelle, prières, services, droitures....

Ce ûef était tenu à 2 s. de rente envers
l'abbaye de la Croix, et à 30 S. envers la
baronnie d Acquigny.
Dès 154S, ou exploitait des tuileries à la

Chapelle-du-Bois-dcs-Faux.
Nicolas de Limoges est cité comme tenant

du flef de la Chapelle dans raveudelS84,oû
il est dit qU!" : l.-.s Iialiitauts de la ('li.ipflle

sont sujets à venir moudre leurs ;.'ia.ns . ton
payer la droiture accoutumée, si, i l i peine
de forfaiture, à l'un ou l'autre du Moulin-
Neuf ou du .MouUn-FrieauU, assis sur la
rivière d'Eure, et appartenant au baron
d'.\c(iuigny. »

Limoges : d'argentt à tourteaux de
gueuLs, 3, 2 et l.

Dans les premières années du xvn' siècle,

ri;i :i<!i ii<' la liarre, CSC, trésorier de Franco
à lioucn, doviat seigneur de la Chapelle,
Verdun, etc.; il mourut vers 1620, laissant,
entre autres enfants, Danit l de la Barre,
qui eut la Chapelle pour ap.uiage, comme
l'atteste l'aveu de la baronnie d'Acquigny,
rendu en lti3Ô, par Pierre de Gondjr (1).

'

Daniel de la Barre possédait encore le 8* de -

fief (îe CaiTtuii t h la \':ieherie, il prêseiita, en
l«j21eleii IG jy. u la cure de la Chapelle ; il

a vaii acquis le fief de Verdun, car il nommait
a la chapelle de cette seigneurie, en 1050.
Trois ans plus tard, le seigneur de la Cha-
pelle, dit aii->i sii ai Ar Verdun, nomma
pour chapelain un clerc nommé Clair de la
Barre, cjui en fut exclu pour homicide, en
liS&i. Les rentes seigneuriales attachées au
flef de la Chapelle ne dépassaient pas 35 I.

de menus een!« très éparpillés. Il «i iii ilù

par les vassaux : 10 boisseaux tant blé, orge
qu'avoine , 40 chapons et poules, 4S œufa et

2 g&teaux au jour de Tan, du prix de 2 s. la
pièce.

Daniel de la Barre, sieur de la Chapelle-
du-Bois-dcs-Faux, &gé de soixante-neuf ans.
fut enquêteur à l'aveu rendu en 1605, par
Claiid? Lerotix, delà baronnie d'Acjuigny.
St is aft"uu'e.s cua ul eu fort mauvais cui,car
son fief do la Chapelle fut saisi à la requête
de Francis de Uarcourt, marquis de fieu-

(I) Ârtkitn âB la S«iBc«Iiiliiriflar«.

9^
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vTon, et d'Ectot. liciifcnant pour 1*' roi au

ïouvornement dt; Normandie , agissant au

liroil. de danii^ ( 'atlii i iu<> Lci» liiiT de Tmir-

neTilleiSapremi(;re femme; mais Fran(;*iis

de la Barre et Claude de la Barre , éciijérs,

fil-; du défunt ,
Ocneviève df I;i Hurre,

veuve de M. le S' ii;iu ur sieur du IJ.ullv, sa

lUet «« prétendant créanciers privilégiés

comme héritiers de dame Margaerite Le-
derc, lear mère, intentèrent une clameur
de haro. Néanmoins, en 1005, mcs.sire Do-
minique dcMontfort, chevalier, soigneur de

Sainte-Foy, se rendit acquéreur du fief de
lu CliapeUe; mais cette adjudication ne pa-

raît pas avoir eu de suites.

Lors di' l:i maintenue de noblesse de la

famille, eu ItKj?, il n'est pas fait mention

du flef delà Chapelle , et on admit comme
noble Frniii L.is la Kiirre, sieur de Ver-

dun, et Claude de la Barre, sieur de Bro-

niesnil.

François de la Barre présenta , en ltî*jr), à

la cure àe la Chapelle et dans un aveu do

10G8, pour la baronnio d'Acquifrny , il est

dit qn- ! • plain fief de la Chapelle appar-

tii'iii
I

r. SI ntement à. François et à Claude

de la Barre » a/ouyers^ et qu'ils out la pré-

sentation de la cure. En 1670,' François de

la Barre se qualifie de sei{,'neur de la Chu-
pelle, doatil percevait encore les treizièmes

OD 1071.

L< >! 1 ainllles Postel du Mesnil et de Lux
habitaicut alors la Chapelle (î).

« Sous le r. _'uc ili Louis Xlll, léper de

bagage et conliant dans son étoile, le jeune

Jean Turlure (2) quittait ix pied lu Chapelle-

dti-noi!:-des-Faux : il allait chercher for-

tune. La clii'Oiuque locale n'a pas dit par

quelle voie el quelles protections. Qik lijiu'

ingt-ciaq ans plus tard, Messirc Jeau de Ma-
lortîe ,

ccuyer. sieur de la Vallée, conseiller

et maître d'hotel du roi, l'un d.^ se» gentils-

hommes SUI S ;tiits, revenuii dans sa paroisse

natale, dillK'il 'iutiit reconnu par les con-

teuiporains ébahis de Jean Turlure. >

( Il acquit une maison , des terres labou-

rable, des prés, IL lu Cli^iiM lîf , et sur les

territoires voisins; ii lit des échanges avec

le seigneur du licf et des prêts 6 la fabrique.

Il s'attira bientôt un juste renom de libéra-

lité et une réputation exagérée d*opulence

dont le souvenir vit encorr. »

Dés IfS&S^, devant le tabellion ordinaire

d« la haute justice d*A«quigny, Jean de

Malortic « il.' >îinirir faire prier Dieu pour le

« repos de sou uluo vX do ses amis et bien-

« faitear* trépassés , et participer aux

« prières qui se fcsaient et se feraient dans

» l égliae de Saint-Nicolas de la Chapelle-

(i; M. Le Piévoet.

Wt Voir dans le» NottM U Prevort. 1» récit dtt à
la iilume MWate de M. le ouiquis de BkMtevill*.

•I du-Bois-dos-Faux , donnait et aumosnait
« au thrésor et fal>riqne de ladite ë<rIiso, en
<< présence de ,Iean Forteaux et ('laiido Tnr-
u lui'e, ses proches paren(« et héritiers , et
« du consentement de tous les autres pa-
« roissiens assemblés en état de commun

,

« à l'issue de la grande messe paroissiale
,

H 2,200 1. pour l'establissement d'un prostré
< qui servirait de clerc et tiendrait les
n echoHes en sa maison. *

« Cetarîr, ot\ ^nrit rn:nu<i<Mi>cmi"'nt dé-
veloppés les moindres détails du cérémonial
religieux, de l'ordre des prières, de la son-
nerie des cloches , des compensations pour
les jours de féte, lut suivi do plusieurs
autres passés tant un tabellionage rojal
d'Evreux ou au Chûteiet de Paris que de-
vant le notaire garde-notes dn roi, en la
ville de Louviers, ou le tabellion ro^al au
siège d'Hondouvillo. »

€ Les dispositions le plus souvent rema-
niées de M. de Malortie concernaient la

chapelle de la Vierge , où il avait fondé une
confrério du Sain'-IînsMir*^. i>

« Aprêi la messe du premier dimanche do
chaque mois, ttO s. devaient être distribués

par les trésoriers aux pauvres de la paroisse
ou d^ailleurs, ou , faute de nombre suffisant,

aux pauvres hrmîeiix : Md. aniinrd« res-

taient au protit des trésoriers exécuteurs de
cette volonté. »

u Lafondation de Técoie reçut un supplé-
ment de dotation pour étendre'aux paroisses
circonvoisinos le bienfait de l'iostruetioD
gratuite des enfants.»

« Un crédit était ouvert pour fournir aux
enfants indigents : chapelets, médailles,

imagos, papier, encre et plumes. Us devaient
sonner tous les jours VAnfjclus, »

u L'Uôtel-Dieu d'Ëvreux devenait héri-

tier, si les conditions n*étaient pas ponc-
tuellement exécutées, »

u La messe du premier dimanche de
chaque mois, célébrée à l'autel de la Vierge
avec le cérémonial énuméré d'acte en acte

par M. de Malortie , devait être dite par un
des pères du séminaire d'Evrcux, et suivie

d'un sermon. Les létes de la Sainte-Vierge
étaient comprises dans cette fondation, qtli

constituait, au profit du séminaire, une
rente de 501. »

Plus tard, 150 1. par an furent afTccféfs ii

<i l'advancement du mariage des pauvres
f filles auxquelles les parents n'avaient
« pouvoir de leur donner mariage, ou de
f pauvres filles que l'on aurait abusées et

« qui venaient repentant. s di' !<ur fuite,

(( ou aider ix faire apprendre mesticr a de
« pauvres garçons de pareille néoeasité,
c tant do la Chapelle que des villa|(es voi-
u sms. *

Après la mort deM. de Iflalortie, U nomi-
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nation du cliapi-latn
, qu'il s'était réservée,

dovitit appartenu au curé de la paroisse ,

sur l'avis de l'archidiacre, du pénitencier et

du supérieur du sémioaire, qui, tous les

qnatro, nommeraient conjointement, à la

pluralité dw voix. En cas li.;^ pnrtap-o, Ir

précepteur préccptoriul du collège d'Kvreux
serait appelé... »

M. de Malortie mourut ven 1673. Son
ooBurfnt déposé dans Téglise de la Cha-
pelle. Une plriqno cuniiiiéniorative, qui a
été religieusement respectée, porte cette

loseription :

Cy Oin-

I.e cœur de .lean dp Mnlortit^ Ce f^TKtd pécheur,
qui Voulut racheter cec ptchtv par auiiioMtc , a foiid^

appetuite I. de rente poiif t'Mre difitrilmej ;iu prof-
fit de cetli- ejîlise • nin» . chappelain, escollierf , et
dvt, pauvres, ci'mie il . , -. l ii sur une lame de cuivre
et pierre mise d.iiis cene efriis; , et plu» amplement
dans le contrat p;i.-*ê jiar di vanl Pousmii , (;,l>elli<in

d'Kvreux , le i?'» niai HVCi. «•( «'nrevi'?! .' li iiis les ar-
chives do ril i'. I- hit u <lu I,- i->.r-.''i\

.
;.ii.|uel ladite

rente ap]iartieiu;i.i t.iuitv ui' 1 cxcLutiuu «aliér« cofib*-

BUe dUB lu contrat.

Ph«i Dieu pour sa pauvn Âme.

... i7<afHw«Mr MtpMt...

Cette plaque o,«( en forme de cœur.
Premier et dernier du nom siuls lequel il

était rentré dans son village, Jean de Ma-
lortie n'avait aucun lieu de parenté aT6e les
familles iiii-erite.s sous le mémo nom dans
les nobiliaires de Normandie et de Picardie.
Los œuvres de .sa prévoyante charité lui

survivent encore en grande partie. Après
deux siècles, sa mémoire est totgoors tI-
vante dans un certain r.ivr.n. Le nom qu'il

a honoré ne méritc-t-il pus d'être gravé dans
)a mairie de l'école de la commune dODt il

est resté le bienfaiteur.

Les fondations généreuses .de M. de Ma-
lortie, é*:ii til oxpo.sées par la niitHiiii iisn

abondance des déuiils développés dans leurs
Actes constitutifs, ft devenir lu source de
i^uelqnes proeè», procès eulTis de transac-
tion en 1003, avec François do la Barre,
sieur do "\

.
I hiri. \ t ndeur à M. do Malortio

de pièces de terre comprises dans les dona-
tions.

En IGT'l", la seiL'ii' iu îe de la Chapelle-du-
Bois-des-Faux, lut achetée par M. Nicolas
Pii li .r, . riiyer, sieur de Saint-Pierro, con-
seiller du Roi, trésorier de France.
Puchot : ifasw d l'aigle éployc (form chef

dit ntniie.

Le 2() mai 1688, Mgr Potier du Navion,
évéque d'Evreax, retournant à sa ville épis-

copale, après avoir visité contre le gré du
prieur, les reliques de aaînt Maiixe et de
ses comp;i!_'iiiiti.K, a Aeiitii^'iiv, le nuMlIt'iir

des chevaux qui trainuit son carosse, tomba
mort au \i9Mi^ du BoiaKlesoFaux, ft l'en-

droit 01^ les martjrrs avaient été poursui-
vis (1).

Nicolas Puchot étaîr remplacé en 1707,

par Jacques-Nicolas Puchot de Saint-Pierre,
son fils, chevalier, qui rendait aven pour
la rhapclle, h M. Robert La RottX d'&ne-
val , ij.iron d'Acquigny.

Vers 1740, le .'«eigneur do la Chapelle

Srésenta une requête à fin d'obtenir la ré-
nction du troupeau do montons qu'il de-

vait entretenir.

Jacques-.Nicolas Puchot do Saint-Pierre,
qui avait «mu -i i^ ajouté à ses seifçneuries,

Courcj, Boii»-Nuuvel et Cantelea-en-Canx,
monrat en 1758, laissant de son mariage
cHvec Elisabeth Viron, une filIn mariAe à
Jacques-Nicolas, marquis de Malderrée,
comte de CaTheTille, seigneur de) Tourvillo
et Giasville, seigneur patron de Leatanville
et (le la Cliapelle.

Kn 17KI, .\drien-Jacques Etienne, comte
de Malderrée, seigneur et patron de Cathe-
ville, la Chapelle et antres lieux, chevalier
de Sainl-Loui.s , v. ndit ii réméré k mcs.'sire

Louis-Séhastien-liyacinthe Desdouits, che-
valier, .seigneur et patron do Saint-Mards-
sur-Kisle, le plain-flef de haubert de la

Chapelle-dtt-Bots-des-Fanx, avee les terres

et b&timents en dépcinlinit. contenant le

tout acres, la suzeraineté sur le tiet de
Carcouet-Kavres, «te., moyoanant la somme
de 105,000 1. Le vendeur pajaau Président
d'Esneval, baron d'Acquifrny, 7,500 1. pour
droits de f rfi/irmo.

Malderrée : dr; gueules à la croix amrée
d'argent, chargée aun dewMNi eTantr au lion

rampant d"or m abttne.

Dès le ::^7 juiu 1791, lo nouveau soigneur
transmettait au prix de 127,0001., à M. Guil-

laume Lambert de Fourneaux, ancien pré-
sident an bureau des finances de Rouen, son
ci-devant flcf, iliniinué d*enTiroB 10 aORM
aliénées à titre de lief.

M. Lambert de Fourneaux conserva la

Chapelle jusqu'en ISOS^ il avait eu plusieurs
enfants de Françoise-Marie de Sepmanville;
son fils. Ki-ariciis-Guillaume LanihiTt, mou-
l'M t'ii All'luagno sous les drapeaux, lo

2"2 avril 1807. Ses deux filles furent ses

seules héritières. I/uhl-, Miirie - Pauline

,

porta la terre du Buissou-Garcmbourg à

M. Alexandre-Nicolas tir Mathis ; l'autre,

Louise-Adélaïde eut en partage la Cbapelle-
du-fiois-de»-Faux, qu'elle tiaoïmit a son
mari M. Auguste-Xi0ai8-P<w»t, vioomte de
Blosseville.

Enclavée d'abord dans le ca&toil de Lou-
viers, la Cbapelle-da-Bois^es-Faux en fat

distraite et replacée dans le canton nord
d'Bvreux. En i855i, M*** la vicomtesse do

(I) tiolMarier, Sotie* »ur AtfUisnjf.
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Blossevillo, née de Fourneaux, habitait le

ehftteau de laChapelle; aujoard'hai ton fils,

M. lo vii^omtc de Blu^se ville est propriétaire

et maire de la commune.
Larobertde Foomeaux : de pteuk»^ à trou

fourneaux ftor.

LA CHAPELLE-DU-BOlS-DF.S-1' AUX

,

canton nord d'Evreux, à 130 tnôtr< > (1:11. —
Sol : diluviunif ai^ik> plastique inférieure

ot craie.— fl* À"* n" 151, d'Orléans à Rouen.
— Sui f. t. i i'. i:52hoct.— Pop. 174 liai-. — 1

coDt. 2,222 fr. en ppal. — Rec. ord. budg.
eomiBiinal, 834 fr.— et percep. d'Brreux.
— Roc. cont. ind. de Pacy. — Parois. —
Presb.vt.—Ecole mix. de 81 enfants.—Maison
d éi;olc. — Bur de bicnf. — S perm. de
cbaase. — bini. en kil. aux cb.-l. de dép.,

d*arr. et de cant., 10.

Orpenrlances : Lk Iîat r.r: . i,\ Briqueterie,
BrOSUK.SNII. , LK.S Falbolros, I.A M\RE-
OSMOMT.

Agrieultitre. Céréales, bois,—2»40O arbres

à dore.
Madmlrie, 1 briqaoterie,— 5 patet»té$.

Paroisse des : Dioc. àe Lisieux. — Doy.
d'Orboc. —Vir. .1 EI<?c. de Bcrnaj.—Qénêr.
d'Alcnçon. — Vai L de Rouen.
La paroisse de Saint-Laurent-dcs-Grès a

été réunie à la Chapelle-Qaatier le 8 mai
1845.

§ 1. La. CuAVBLUt-QAvrinu

Nous ignorons Tépoquo do la fondation

de la paroisse placée sous l'introeation do
Notre-Dame , de môme qne nous ne savons
ri'^n du seif»^neur ipii lui adonne son nom.
La famille de la Haye, établie dopui:;

longtemps à la Haye-de-Tennay (1), dans
le voisinapre de la" Chapelle-Gautier a dft

posséder do bonne heure le fief de celte pa-
rot.^s.»: Ci

i>
inLiiii nous nel'y vojons iastalléo

qu'au milieu du xiv* siècle.

Danslc Fouillé de Lisieux, dresséenl350^
Roî)ert de la Haye est désifrné comme patron
et seigneur de la Chapelle-Gautier.
Une portion do celte soigneuiHfait p.i^s''

dans la seconde moitié du xv' «i«cle, à la
maison Bai:douin. Le 16 ayril 1471, Jean
Beaudonin, (rny f-r, vicomte d'Orbec, sei-

gneur do la Chapelle-Gautier, et Jean Lo
Sénéchal, conduisent à Tost du roi à Evreux,
cent trente hommes , levés en la vicomte
d*Orbcc, sur mandement de Nicolas de Fré-
ville, liciir iiatir - Ml 'frai du bailliage (2). 11

eut pour sucafssetir ot liéritier son fils,

(Il Kti 3?'7. Ot!^«;rt il<> la H lye, élail témoin d'nno
* h irt.^' il I

i
1 1 (1 • la ro:n:ii«r:iye. V. .*5al«.jlard»-

'l«-FresDe. .Vofei l.e Prevo«t.
ti) Vimr« Téfhêwrr.

Jacques Baudouin, t»cu^, qui.en 1551, était

vicomte d'Orbec.
Jehan Baudniîiii, e'^nnjfr ?\\% du précédent

seif»neur de Suiui-Si'li.isuen de Préaux, du
Fay et de la Ch'ni lit» Gautier fut taxée en
15(>2 pour rarrière-bau, à 45 1. dixième du
revenu de .ses flefs.

\)\\ ,uis plus tard, la part toiitributoiro il>

la cure de la Chapelle Gautier dans le

paiement des décimes du diocèse de Lisieux,

fut fixée pour chacune des deux parties, à

55 !.. soit en tout 110 1. somme considérable

en comparaison dos autres paroisses.

Jebau Baudouin parait avoir eu entre

autres enfanta Guy Baudouin, qui fut che-
valier de Maltf .

2" Muiifleine Baudouin qui

épousa par contrat p.i-sé A Orbec le 20 niai

1570 Jean de Lyée, seigiK ur de la Possc, de
Bigars, etc. Gaston Baudouin seigneur
de Préaux, conitetller au fçrand conseil,

iiKifi' :i Ji'aiiiio lîiinit, liuiit il n'eut qu'une
iillo .uiuiiuo !>u!i heniu'ie qui épousa, le 20
Novembre 1581», Louis Marc sieur de la

Fené, du Mesnil Burecu et de la Salle Ca-
nonville.

l'airiii'iin : de s/\lili\ n ih'u.r l'j/f-rs d'arijtiit,

ftnssécs ffii !<auloit\ garn ci d'or^ les jxjinlcs en
bas.

Lyéf : (l'arfjent, nu lion rampeuU de tobk %

armé et inm/msé de gueules.

Marc de la Ferté : «lazttr, à trcù mare$
d'or, 2 et 1.

Il y arait alors en Normandie et surtont
dans lo diocèse do Ijsii'ux. di--; 1i.T[u1i'> d<^

paysan» qui s'ctaii'ut -mili x it cau.'^o du
jdllage des gens de «mh i ic rt do ropres«iim

des huissicr-i des tailles. Us étaient bien 10
ou 12,000; et on leur donna le nom de
Gantiers purcc que leurs ju (Muli>ri's lîiiisi.iis

^ étaient faites au village de la Chapelle
t Gautier. Le comte de la Brissac qui avait
fort peu de troupes poursoutenir les lifjui^ura

do Normandie, entreprit de pajrner ces

Gantiers. Il en prit 1 ou 5,000 qu'il joignit à
(luelques compagnies de gentilsbommcs et

de carabins avec le8f|uels il marcha pour
fairo li^vf>r le «^iëje de Falaise ot pour donner
du siicours aux assiégés.

« Le duc de .Montpeusier ayaut eu avis de

leur dessein, quitta le siège et alla au-devant
d'eux ; il les trouva aux villages de Pierre-
fite et de Villers, il les attaqua et les défit

apr/'s une assez longue résistance, llsy per-

dirent plus de 3,000 hommes, dont le plus

iisidénUtlo fut Vaumartel leur major gé-
n r,il : les antres en prenant la fuite aban-
ilitn tiùroiit :;iix riiy;iax tmis leurs bagages.
Le comte de Brissac avec tout ce qu'il put ra-

masser de fuyards se retira dans Falaise.

Et comme l'on fit comprendre an duo que le

•siège serait embarrassant par ce renfort do
garnison, il résolut d'oeouper ses troupos à
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aller chercher les autres Gauticrs dans leurs

principales retraites, qui étaient Vimoutier,
Bernay et la Chapelle Gautier. Vimoutier
n'est qu'un bourg qui no put résister long-

temps. Il y en eut plus plus de raille de tués,

les autres furent faits prisooaiers, et on les

remit en liberté en lenr faisant jurer qa'ile

ne porteraient plii" If**! armes contre leur

Roi et qu'ils reprendraient leur noélicr de
laboureurs. Ce ne fut pa.s la même chose à

Bernajr, où iJ« furent tous massacrés » (1).
« Les autres qui étaient à la Chapelle au

ntimbro de P,00f>, voyant le sort de ceux-là,

prirent le parti de se rendre, et les curés du
puvs obtinrent leur grâce ; ils s'en retour-

nèrent tous cultiver la terre, et la révolte

des Gantiers fut heureusement étoniTée {*).

L'aveu rendu en 1(101 fte I.i baronnie de
Ferrières, constate que la (. hapelle-Gautier

appartenait à un ni< mbre de la fumillc

Baudouin, et que les habitants de la Chapelle
étaient baniers du moulin du Prey ù, Fer-

rièrcs.

En 1613, Robert le Georgelier f4C«/er sieur

du Tanney, étiit en ntéme temps seigneur
de la Chapelle Gautier, ponr une portion, do
lîerengerville et du Rose (3), il mourut sans

postérité, au milieu ihi XVll* siècle.

Le Geoi^elier : d'argaU, à trois cloches de

guenks, aux battants d« sabte^ 2etl.
La portion du fi-'f la ffuip- llc r;,,ntier

dont il éliùt possosst in . ipparlenaii le G
avril I<>(3C à Charles d i;mières, qui fut à
cette date maintenu de uulilcase.

Dernières : d'azur à 2 bars adimés rf"(in/ent,

Soninu's d'unt /lutr de li/s tl'ui .

Lors de la recheieiie ilf ia noblesse faite

parM.de Marie dans liigénéralitéd'AIeaeon,

en I(j4'i41, plusieurs nobles babitaieutla Cha-
pielle Gautier ; Nicolas Maillet «r. sieur de
Saint-Maclou, élection de Ht ; n;i.\ fut n :i-

vojré au conseil ; il blasounaii : d ur a lu

fnee d'azur toug m lion Irn/jard'} de ;/ueuli's,

surmonte ifune nionlaf/nc de mttl". Le Page
écuyer sieur dudit liuu, élection de Beruay,
portait pour armes : d'azur au c/ievron d'ar-

«ent accompagné de 3 co'(uiUe$ d'or. Sa no-
lesse fut reconnue ; quant h Pierre Sarej,

sieur ' la Martiniére, il fut eondamnè
connue usurpateur.

Une autre portion «lu fief do la Chapelle-

Gautier, appartenait on 13M), à Jean Jon-
venel, oonseillor an Chfttelot, qui doTint
Prévôt des ni iii Ii .inl-" < n ].'Î88, avocat du
roi au Parlement eu MDi, chancelier de
Louis Dauphin due d'Aquitaine en 1413 ;

(1) Voir Dic». hi«t. p. 307.

i2: Histoire tommuire 4* IformandU, T. 5, p.
2^1. MastPTille.

'3 Titve tiiac-.; cfit, Ri>'.oi t l-- G>'<ir;.'clif'r rtait fils

lté Claude, cb«v.ilier de t ordre du roi.MigMurdu Bois,

viioomlx! &• Etonm et dt Marie la Rma de Tilif.

il suivit le parti du roi Charles VII, qui le

fit président ao Parlement lors séant 4
Poitiers, où il mourut le l" avril 1431, d'où
son corps fut rapporté et inhumà dans une
chapelle de l'église de .N -I). de Paris, que
les chanoines et chapitre de cette église lui

avaient accordée pour loi et sa postérité.

Les historif^n? l' ippellent homme entier, sage

et bon politique. U remit l'état do la ville,

rétablit le.s privilèges des marchands et s'op-

posaauxitisolences des grands jusqu'au péril

de sa vie ; en reconnaissance de quoi la Tille

de Paris luidoinui rilritr] ,1, s l'rsin-;, v<'- qui
peut avoir servi alui taire ajouter a .-on nom
celui des Ursins dont il prit les armes. 11

avait épousé le 20 juin 1380 Micbelle de
Vitry, fille de Michel seijïnetir de Ooupil-
lére.s, CresitiiM i s. ilnn ( il eut ' li faut > 1 ]

,

Michel Jyuveiiil des L isais .S' lils do Jean,

hérita de la Chapelle-Gautier, de Poué de
Bergeresse, etc., il devint bailli de Troyes et

mourut en 1 170. il avait épouse le i?5 no-
vembre l llO Yolande de Monberon, fille de

François Vicomte d'Aunay et de Louise de

ClemoDt qui lui donna plusieurs enfants (2j.

Lors de l'invas-inn anglaise, Henri V
voulant puhir iu lidélité du prévost des

marchands à .sou roi, confisqua lu ferre de la

Chapelle-Gautier, qu'il doLna i. Jean de
Courteilles.

PluF fiud, domaine revint & Michel
Jouveuei dco UisUis 8* fils de Jean et il

passa ensuite à Jean Jouvenel des Ursins,
11' du nom, 2* fils de Michel seigneur de
Doué, Armenlièrcs, Roissy, Marly-la-Ville,
etc. ,To;iii 11' rst imninn' ii;iiis les procès-

vcrbaux de rédaction des coutumes de Paris
et de Meaux, et il mourut au commencement
du XVr siècle, laissant deson mariage avec
Louise de Varie, fille de Guillaume seigneur

(le ]"I-M' S.iv.Kv i r lie ('jnu'lotte dc Bar,

François, qui hérita de la Chapelle, et Jean,

duyeiî de Paris, nbbc de saint Méen puis
i' vri|nr' <]<' Tivguier en 1548.

Fruiiçoi;; Jouvenel des TJrsins, seigneur de

la Chapelle,de Doué, etc. .chevalier de l'ordre

du roi, épousa Anne Lorpbèvre, dame
d'Arroenonville dont il eut Christophe et

cinq a!itn^> inifants.

Christophe Jouvenel des L'rsins, baron de

Traynel, devint à la mort de son père arri-

vée vers 15tiO seigneur de la Chapelle-

Gantier, etc

Il iiiourut Ini-iur me en 1588, laissant six

entant* du son mariage avec Magdt laitie de
Luxembourg.

Ursins portait : bmidé d'argent et de gueules,

au chef <Curgent, chargé d'une ro<c de gueules

pointée d''ir, somt'nur du même.
Isabelle des Ursins 3' fille de Christophe,

(Il Moreri et te P. Anselme.
(2) DkH. Henri.

I
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épousa Mercure de Saint-€hamans seigneur

du Peschet auquelle elle porta on dot la terre

et seijrnenno de la Chii|)«»||,^-(J:intier en Nor-
maiidio. diocf^se de I.it;ioiix,<|iii fut érifréo en
comté en faveur du sieur de Saint-Chamatis

par lettres patentes du mois de mar« 1U13.
Saint Chamanii poriait ; de sineptt é 3

fuxcps (i'nrfjcnt à l'eiu/rp/iire du mniie.

Après la luort de son mari dont elle n'avait

pas <>u dVafADt», Isabelle des Ui-sins eon-

tracta une nouvelle alliance également in-

fractneuse avec Lonl« An la Marek (I), qni

njonrut en K'ù'O.

De la Marck : d'or à la l'asce C'vliiquetce

dnrffnt et de gueules de 3 trmt$ au lùut ittont

di; t/ueiilcs ru rhcf.

Isabelle des Uisins survécut îi sou second
mari et décéda .senlemcnt le 10 juillet 1(311,

laissant sa succession à la luniille de Guirv.
François de Gttiry sieur delà Chapelle-

Gautier fut maintenu de noblesse le 20 fé-

vrier lOOS (2).
Cîuiry : d'argent^ à trait quintefevâUei de

table t iet 1.

Les deux portions de la ««iis-neurie de U
Chapelle Gautier et les d( i;\ bénéfices de la

paroisse se t rou va i e n t réu ïi i s iMi 1070

.

On lit dans la Hechtrche de de Marie :

« Jaicques le Filleul esfuijpr, sieur delaCha»
pelle Qawlicr est sei;.'neiir et patron de,
la paroisse, et prési :iti' aux deux bénéfices

alors réunis, dont le revenu était de 2,0001.»
La cure réunie des deux 1 éncfieea, valnît

1,500 1. de revenu. Ijn irait do diuio, appar-
tenait nu chapitre de Lisieux, un autre au
pi i.m ' de Friardel elle dernier «ui moines
de Saint-Evroult.
Jacques le Pillenl, maintenu d(> noblesse,

en 1070, portait : d'azur nu linn d'or, à la

tierce fasre du tnèi)ie broi'huiU sur le liun et

au franc canton d'or irockani sur /« première
pièce de la tierce.

En Charlotte de Biirards veuve de
Gabriel de la Vij»ne «•«wy^^/

, sieur de Ti'é-

auville, dame de Sajni-Aubni-dc-Scellnn,
S*opposa au décret de cette terre, contre

Jaques le Filleul sieurde laChapelle^^autier
et autres créanciers de Claude de Bifards
Son frère

(
I).

La Vij,'riê : d'or, à l'nii/lc rpioi/r desnùlc, an

chef de (f'H'ttles ,
tfiargé de trois wirds d'arr/eitt.

Kn 1700, M. de la Cliapellc »cif.'neur do
Saint-Jean du Tenuajr, était taxé à la soiu-

mo de 50 1.

(1) l.iiiiis lie la Marck <ïIk <le ('harlcs Holx^rt laisea

4 entants ii.'iturel!>, 3 garçoas et ii!p fiîli^, (l'Kli^itieth

Sab'inti s.» o<iii«iii«*. La Chesn nj - <;f_:i li-us.

Kt. Hechffehr df de MarU-. Jlilil. /»' «'•ji.

(3) Il était d«-' la mima i
n' iUi' que les Fill- ul d.^

Mare AugE>r. ibui la «ouclic est OuilUuiuti le Filleul

qui fut anoMi par la roi FnafiiM l**» sa inoii de fè-

vrit-r llii2.

(4) Papimtle niad«de BnjîltDa.

Alexandre- François -Marie le Filleul,

seif^neur de la Chapelle-Oautier, paraît avoir

été en 1777 sei.tînrnr f!o b Grue ii Gapelles

(1), son fils, Charles-AU xaiidre- François-

Marie le Filleul, marquis de la Chapelle,

baron de Montreuil et de Saint-Jeau du
Tennay, devint espitaine au régiment Ro->

val Drajrons en 1780, il épousa Marg-nerito

de Mofros, dont il a eu des enfants qui

existent encore de nos jours (2).

Dans la hiérarchie féodale, la CbapcUe-
Gautter relevait par un demi-flerde hanbert
du fief du Tîninel, iK Hivant de Perrière.

Fiefs:}" Le (iiisnat, Gaspard de Bo-
quensey e.<icuy< > . y\>-\n' du Chesuay, épousft

vers le milieu du XVII* siècle Anne du Cba-
pelel ; i! fut maintenu de noblesse le 8 avril

l(5(U»et il blasonnait : (l'aryiif au tronc d'arbre

arraché de ample supportant 2 colombes t'aie

sur Cautre de gueules.

2° LkIIamel, un document du XYII* siècle

sipnale l'existence d'un Ûef du Hanicl à la

Chapelle (iautler (3)* dont le revenu est <»-

timé à 500 i.

Le 10 février 1710, Jacques du Clos, sieur

du llamcl cscui/er, an des gendarmes du roi

fils de François du Clos sieur du Rouvre et

de damoiselle Marie Chemin de fiernay,

épousa dans l'uglise de N.-L>. du Hamel, dâr

rooisello Rèn^ Chaprin, fille de feu Ouîl-
laume sieur du Migneray.
Du Clos : dor au chevron de f/ueulcs sur-

moaté dune mofette d'i-peron du mhue et accom-

j/aynr de \i coquHles de sable ; famille mainte*
nue de noblesse le 11 juin 1060.

W La, RADifcKK. Louis .Jean Deshayrs de la

Radière, mestre do camp , fut anobli en
janvier 1780. Ses armes étaient: de mmdmâ
Uh lion d\trrainf)ant et armé d'une èf^'ed'argent.

Le 8 juillet 173(), dame Marie de Mailloc,

femme de messire Louis de la Radière, con-

seiller au bailliage d'Orbec, de la paroisse

N.-D. d'Orbec, fat marraine de Jean^Réné-
Alexandre de lî uidot son neveu, flls de Jeatt-

Rêné et d"Lli»al)eth Dcshayes.

Louis-.Teati Deshayes, écuyer sieur de la

Radiérc, f^endarrac de la gardeduRoi, delà
paroissiî do Cercjueux, fut parrain dans l*é-

lIÎn il Ambi uay le 25 février 1741 , d.- Maric-

.b'anne - Louise - Klisabeth de Baudot, sa

niéee.

Aux as.semblées de la noblesse en 1789,

M Dcshayes do la Radière représenta M. de
Coursoa
M. Deshayes de la Radière était maire de

BiH>^lie en 1818.
r Li: Vai, ; une carte de l'Eun'. idace <!nr

la Chapelle ttautier, un hameau du Val situé

(1» Notes Lclwurier.

(^) Ma^nj p.

(S| BiU. da Romm.
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à la limite extrême du départemeitti non
Join do la rouu* d'Orbec.

Eu 1204, (fuilluiiiao du Yal et aon f^èro
devaient à Raoul (jouialn' chcvulif^i', une
rente do 20 s, sur des terres à la (Joululricre.

I)r Thomas du Chapelet soigneur en partie

de Saiat-Laareob des tirés et de Marie de;

CbauUen, muriés en IBSS, naquit Guillstima
du rhnpelet seigneur du Val et de la Mé-
tairie, qui épousa Marguerite Labbé, dont
il eut François, seigneur du Yal, marié en
l(Ki2, avec Catherine de Morcl.
François du Chapelet, écuyer maîntpnu

le 3 iiiars lOfîT. MasDunait : li'iizur an. rtif ri im

d or atLuutfiuijiit: de l> chfijM-lles d'urgent,

5° La Vitrouillère. Il y a aussi la cour
Yitrouil à SaintrAubio du Thenn»,y.
Nous ne trouTons à la Yitrouilic're ni fiefs

ni seigneurs, mais .-(MilL'iiirni iit.f laimlli'

noble portant le nom de ce village et qui en

est probablement originaire.

En IblH, François Vitrouil tenait une va-
vasaorie qui lut éelles.relovant de la sieurie

du liuisson aux Jouqu< r> is (1).

Jean Vitrouil, procureur du roi à Orbee,
obtint des lettres de noblesse données à
Paris nii ninis ilo février l6S3eteODtrôlèesle
20 novembre iuivanl.

Vitrouil ècuyer, scieur des Ilauticr-s,

élection de Lisieux, portait : iTor au chevrm
de gueulêt aeeompagné de 3 tétet de pam {m u-

eh/i's <rfizur.

Les derniers seigneurs de la Nue Poulain
s'appelaient Vitrouil de Beaupotier (2).

§ 2. SAlKT^IwtVSENT DBS OwtS.

Ce village a porté d'abord le nom de Ches-
nedait, pais €«iui de Cbesne-Varin, ^ui a

itd remplacé an XIY siècle par celui de.s

(rn'»s% provcnantdu flefdes Ori s qui se trou-
vait autrefois sur cette paroisse.

Noua le troQTODS mentionné pour la pre-

mière fois dans une charte datée de 1128,
par laquelle Henri I", roi d'Angleterre et

duc lie Niirinandie, continua au.v iiioiin's de

Saint-£vrouit le patronage do 1 église de

Saint-Laarent de Cbesneduit (3).

D'après tinr r-hartc de \'2')9, Henri des

Essart.s on Oiiche, ehevalicr, donna pour le

salut lie siHi âme et des âmes de ses am èires

a l'abbaje de Saint-ËvrouU, 10 s. tournois

de rente dus par Roger de TAngerais à la

fête de Pâques, sur la Vavassorie do l'An-

gcrais sise dans la paioisiie de Chesneduit.
Le Ponillé de Lisieux de l'.i'iO, indique

Sue la paroisse de Cbesne-Yarin, dépendait
u doyenné de Monirenil, arehidiaeonné de

Qaoé, que la cors valait 20 1. et qne le sai-

0) Atwv de FatrièiH.
(£) M. CaiMi, No* PoHtoin.
|lb Netts {novoiM les

perdte ce dmt à l'abbeie.

qui ont bit

gncur de la (îoulafrière était patron (1).

A la montre de la nobles^se passée ÀBeau-
monï-le-Roger en 14C&, Ouillaume Chap-
polèt escuifr f-. ip^rictir de Sainl-I-anrcitt et

du Polit Mi-t^ml (a Saiiit-Aquiliii-d Augc-
rons) se présenta, armé do brigandines, sa-

lade et vouge, suilii^amiiient monté (2). Ce
.H(>igneur avait épousé Marguerite Kavacfaer,

dont il eut .f,n
j
n « du Chapt iei qui lui-même

contraita un mariage en l-lHCi avec Jeanne
de Brucourt.
De cette union naquirent, Richard, Pierro

<'t Jean du Chapelet, qui se parUigèrent la

seiimcurie de Saint-Laurent.

Richard, l'ainé, escui/i-r, seigneur de

la première partie de Saint-Lauivnt-des»

(très, se maria en 15(26 avec Uabcau
Lemaitro (3), dont il eut Franijois et Pierro
Si iLMK'urs chacun en parti^^ de la i)remiere

portion de Saint-Laurent ; Pierre «laut dé-

cédé sans postérité, Francis resta seulpro*

priétaire.

En 1Ô72 la paroisse de Saiut-Jiaurent-des-

(«rès fut taxée pi>ur les décimes, à 20 1.

François du Chapelet cscuger, ;>eigneur

d Eobaufour et de Saint-Lavrent en partie,

s ' maria i^n 1571 avec danioiselle Kraneoiso

ICauului, d ou ,'a( inie9 et François, ce dernier

mort sans alliam e
,

t .

Jacques du Chapelet 11* du nom, euuyer
sieur d*Rebftttfour et de Saint-Lattrent»

.'lif-usu en inoi .T..cr<ueline Puehot, dont il

eut lieuri et Guillaume (5).

Henri du Chapelet fscuijer, seigneur d*E-

chaufoin et d.^ Saint-Laurent-des-Grè» et de
Brucourt, éjMiusa vers 1040, Marie Le
Mansil

.

En Itiûl, ou comptait à Saint-Laurent-des
Grés 02 contribuables, le présentateur à la

cure était Cliristophe de Thiessé i\ cause de
son lief do la Harilliére ; le curé avait 400
1. de revenu, il avait toutes les dîmes et les

wttnônet, mais il pajrait aux deux curés de
Montreuil 45 1. et aux moines de Sain^
Evroiilt ÎT) 1. ((V.

Vers ltjt;0, k lief de Saint-Laurent que
possédait N. II. Henri dtt Chapelet, valait

(300 1. de revenu.
Henri du Chapelet est probablement le

seigneur de Saii.i-r.anrent qui fut maintenu
de noblesse dans 1 élection do Bernay le 3

mars 1007.

Gabriel du Chapelet etc., né le 1" août
1042, ûis de Henri, hérita des seîj^euries

de Sun )iere, mais ses hii'ns' furent décrétés
et, passèrent au sieur de iS'euvillo.

(l> FouiUk <if Liaieux, édité par M. Le Prëvoal.

(if) M. Bonniti.

(3> Archives de l Eure.

(4) Archivw de l'Etua.

(b) C« doraier fetwigiieiir de IfitrtMMir (i Mojsui)
il cstta Ml tutfm «k oMîot le grade de ca|itaiMi.

(Ot MnniMcrli. BibL de Ronen.
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MM. du Chapelot sieurs- tîfs Essarta et dn
Chapelet portaient : d'azur au chevi'on d'or

«ccoiii/tagné de 3 chapelles d'argent.

Dans le partiige d«3 biens de la succession

deJacques du Chapelet, la seconde portion de
laieigll*liriedeS;iiin-Laiiri'n1-<.i('s-(ii-oséchut

â Pierre du Chapelet, qui épousa en 1524,
Gabricllo Dandel et qui mourut vers 1562,
laissant deux lîls, Jacques et Thomas.

Ces deux enfants se partagèrent la portion
du tiof do Suint-Lauroiif 4111 appuricnait &

leur père, l'ainé épousa Jeanne Oorges, dont
il eut âeox fllles Martine qui eonlraeta ma-
riage avec André Chcmiti et Rarbe avec
Christophe Chemin, probablement les deux
frères.

Thomas du Chapelet seigneur en partie

de SaintcLaurent, épousa en 1562, Marie de
Chaulien (1), qui lui donna un fila et une
fille.

Guillaume du Chapelet, seigneur du Val
et de la Métairie, fils de Thomas, ne porte

plus le titre de seigneur de Saint-Laurent
Il ii:ir;i< , lors de son mariagv aveeMargoc

ri le Labbey.
Jean du Chapelet, troisicnio fils de Jacques

du Chapelet et de Jeanne de Bruoourt, eut

également une portion du fief de Suint-Liiu-

rc'iit dans le partage de la succession piiter-

neile, ii épousa en 1531 , Marie Le Carpen-
tier, et ses deux flis André et Pierre n'ont
que le titn^ ilo seigneurs de la Métairie (2).

DeJuctjuos Rodolphe du Chapelet et de
Jacqueline Le Cornu ^^a fi'innu', sortirent

trois fils et quatre filles dont l'une époueii

M. d*Aureville(3).

En 1777, messire François Christophe
d'v\.urevilie, seigneur de Suint-Laurent-des-

QrèSf fut parrain d'une cloche à Mi'-licoifrt

aree noble dane Louise-Anne-charlotte
Perîer, veuve de messire Louis Agis

,
escuyer

%e\^ni-\\v <îc M.'lioourt (I).

La seigneurie de Saint-Laur*'ni rmtra en-
suite dans la famille du Chapt^lut, car M.
Jean-Rodolphe du Chapelet, maire de Saint-

Laurent-de8-(irés on lyl2, était le fils de
Ja« i[Ui s-Fr;ui( ois -Rodolphe du Chapelet,

sieur de Brécourt et de Marie-Madeleine
d'Aureville.

Aurevj|)e : de sable auiion d^argmtanÊté et

lamfMitsi} de yueules.

l'tefs. 1* L'AsciEiuis. Henri de l'Ang^rais,

de Aageriaf devait en 1260 à Henri des

Essarta en Ooche,unerentede6d.t.. payable
à Pàques-Kli in ii^s, sur une pié -c de u-we à

la Gonfrièrr (."). Henri des Hssaris doiina

(1) Probable att; ni Ciïia (i« Jehan de ChauSieu, sieur

de la Rc>nc« â B<»quenc«y.

(i) Kici a Siùut-Disuiâ (l Augeran.
(3) OtiueatoijMituClMMM. Arth, AttSwe*.
(4) iDscripUoo «MiidlM par RouilloD.

^) Bt 000 a la Ooulamere «oonm l'a cru H. L.
Piissy.

cette reriti> à l'aViliaye de Saint-Evroult ; la

même atmcc il illégalement donation à ce

monasférr : 1" d'une rente de 10 s. t. paya-
ble le jour des Rameaux sur la Vavassorie de
l'Angerais, due par Roger de ce nom ;

2^ et

(!'-' s. de rciHr. jiayahlc à la saint Remi,
due par Roger de TAngerais sur la même
vavassorie, située paroisse dO'Cheanedoit.
(Saint-Lauri^nt-dcs-Cirès.)

Vers le luilit u du xvii" siècle, le fief do
l'Angerais appartenait à Hector d'Aureville,

qui fut maintenu de noblesse le 1" mai
1667 (1).

2" Lks Grès. Louis de Lotigny baron du
lieu, chevalier, conièeiller et chambellan du
roi Charles VI, maréchal de France en 111 1,

était seigneur du Plessis, des Grès et de la

FoUetière, il épousa en 1412, Anne ou selon

d'autres Agnès de Orauville dont il eut

entre autres enfant?, Nicolas, Marguerite,

Jtfannc ut Lnnisc.

Il portait : d'or à 3 chevrons brùés de $able.

Le 14 octobre 1420, Henri V roi d'Angle-

terre donna au comte de Salisluiry, I;i ba-

ronnie et le château de Lougny, qui furent

à Louis de Lougny, chevalier tant en Franca
qu'en Normandie, jusqu'à 1,000 1. mo-
narque anglais avait donne le 21 avril 1419

en récompense de ses services à Jacques

Prisel ou Fi izel, escuuert i«* fieis du Piessis

et de Croys (Grés) dans la cbitellenie de
Hreteuil avec le fief do la Folletièro, dans

la chAtellenie d'Orbee, qui furent ti Louis

de Lougnv, puis un autre fief du Piessis,

chatellenia d« Brcteuil fut a Jean Morel
jusqu'à (500 1. de «venu, à la seule con-

dition de toi et hommage, et d'une rede-

vance d uu fer de lance à la Saint-Jean.

Louise do Lougny, fille de Louis (2),

mariée ù Pierre Oudart sieur de Cuissajr,

rentra e n possession d'Eehaufour à la chute

des Anglais, mais Saint-Laurent -dc>-r,rès

resta aux descendants de celui qui 1 avait

reçu do roi d'Angleterre.

A lr\ mntiire de Beaumont de 1409, Jehan
FiUc'Vilje dit Fiztl, seigneur do LongpreV
et de Grez, se présenta en abillcment d'ai'-

chier à deux ehevauU ; Jehan Du Clos pour

ono petite vavassorie tenue de Jehàn Kille-

ville (3) escuyer, geipneur d.- I.on^pré, se

présenta imné de biiguiidim-s, salade et

vouge, à cheval.

3* La HABiLUàRB. Ce fief appartenait au
XVII* siècle à la famille de Thiessé.

Cfifistin.lic d" Tliiess-é, ucnyor, sieur de la

Harilliere, de Monfort, du Chesnaj, &
Meulles, etc., maintenu de noblesse en 1067.

(1) Itecherche d« IL de Uarto, Bibl. de Roueo.

(2) L époque de la mort Louw aoas «st iuoououe.

«Ile rat iMudans l'exilqu'ilaèlsit duMBpliKMque de

m ibiifflttlrsà i'sttioiité des An^aù (Fnt OkrMiq,
Psrajkev^oiMWd)

(3) n j a id Sincvilk «t aillsBn Filhiille.
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portait : d'argent au cheoron rie gueules, ac-

compagne de 5 mouchetures de sable, 2 en chef

3 en pointe malordonnées.

La Harillière valaut 2,000 1. do rcrcnu.

relevait de Rcviile, c'est at^ourd'hui une

ferme.

LA CHAPELLE- r, A UTIER, cant. ']<^

BrogUe, à 202 met. il ait. — Sol : prità ci

poudinf;uc8. — //. Nation, u" 138, do Bor-

deaux à Roaen» /T. Dip. û" 3, de Cliartres &

LisieuT, — Sitrf, terr. 1,644 heot. — Pop.
r~9 liai). — 1 ri ntrib , 7,74^) fr. en ppal.

—

Kec. oiii. budget com. 3,.39l fr. — i?: \>er-

cep. et rec. crrnt. ind. dt> Brojrlio. —
Ecole niix. do 3<» enfants. — Parois,— Preg-

|,yt. — Biir. de Bionf. — 12 porra. chMse.
— 1 débits do boissons. — [)ist. en kil. tuix

ch.-l. de dcp., 54 : d'arr., 18 ; de caut 6.
' i)épendanee9:l/Asiim\w, ik Bbrrib,
BLONPlMftRK, T P. BoSC-RaULT, LE BoiT UKS

SlMON>, I.\ l'AHlNlfeRE, LA CaI^NOK, LE

Chesnay. lES Champs- Mai viu:-^, LE.s Clos,

LA CoUTElLLBKlb, LA FùlXETlÈllE, LA VoV
ix>viittitE, Olattomy, la Orande Nob, la
HaRILLIÈRE, HoTTKLANDK, la HoiIDlfcKK, I A

Mare Perei'SE, les Nerveai'X, la Pi.wi-

NifeuE, LA Petite Noe, la Pji:tk:ui;, ia

RAmlntB, LA RouviHi^RE, LBs Vaast, la

YaIXAB MiLCBMT, tA VBRtfOMDlfcltEt LA Yl-
TROIILLÈHE.

Agriculture : Céréales. — 18,000 arbres ùl

eidre.

Industrie ; Filage de laine* 1 briqueterie,

1 four il chaux. — 18 Patentéi.

LA. CHAPS^I^X: -HAllEIVG.
l'aroissc des : Dioc de Lisieax. — Arch:

de Licuvin. — Doy. de Moyaux. — Vie. et

Eleo. de Bernay. — Pari, de Rouen. — Gé-
nér. d'Alençon

L'origiii'' <1<' f ^'tti' Im alif'' <^sf une cliapelle

dédiée au jjrincc s Apoiivs, fondé par un

tnoiiibre d'une des fauiillea Hareoc que Ton
retrouve un peu partout.

Dés une époque très reculée, la Cbapelle-

Hareng tit partie du patrimoine de l;i rntlu'-

drale de Lisicux ot servit â la dotation d'un

ehanoino de cette église ; sa prébende se

nommait la prébende de laChapelle-Uareng.

C'était la troisième dans l'ordre des rangs
et la trcizit'iiw dif^uitc .lu chapitre de Li-

sieux, dont i'évéque occupait la première.

A la ân du xu* siècle, il existait encore

dans le Licuvin, c'est-à-dire dans le voisf-

nago de la Chapelle-Hareng, des membres
d'une faiïiillo Haii iK-, di si ondue, peut-être

du fondateur de la Chapelle. Ainsi, en 1195,

Julienne, femme de Jehan Harenc avait,

avec n.irin, di^pr^nsior du roi, ^^u pi'.eés qui

fce Icinaiia pai une truasactiun (i). Roger

(1) lUlcs uor-nonds.

t. I.

llarenc est porté pour501 dans Ion sommes
à recouvrer delà bailliedu Licuvin, mais il

pouvait, comme Raoul llarenc, appartenir

à une famille établie à GouTille et auliaulies,

prèâ Evren-Jt. En preuve de la fréquence do
cr noMi <'ii (iiMii riic »i->' fiti^r lUi f';i^arftter

du nom de liuieuc. cuiuiaiuué a une amende
de 5 8. pour avoir vendu du vin trop cher.

Une charte de 1288, indique que saint

Pierre est patron de la Chapelle-Hareng et

que l'évéque de Lâûenz présente à la

cure (1).

Le Fouillé de 1350, reproduit les détails

que nous venons de donner. Mais on ne
trouve pas la Chapelle-Hareng ii t'a |dace

dans la liste des paroisses, parée qu'elle n'é-

tait alors qu'une vicairio. Le cbauoiue pré-

bendé, véritable seigneur et euré do Ift

paroisse, touchait les revenus et ne donnait

A son vienire que la somme néce ssaire à son

fil! ](_ I il 11

.

Au XV* siècle, le chapitrecntier de Lisieux.

possédait en commun, une rente de 10 s.

sur îa i^Ti'ln iidr dr la Chapelle-Hareng, dont

juuifc.-aii alors le eiiauoineCcofroy Bertrand;

clic était payable chaque année ii la téte de

Saint-Taurin, par les béritiers de Uaullier

Le Chambellenc <2).

La prébende de la CliaiM. !1, -Ilarenf fut

frappée, en 1572, d'une luxe d un décime

annuel de 35 1.

En lalin on a écrit Cnpelln Alfuch: on sait

(la'Alex ou halcx\ tlnlecis, signifie un ba-

reng, en sorte [ue la Chapelle a été nointiii'e

quelquefois Chapelle -Alexis, au lieu do

Aleeis, génitif de Hareng. Ainsi , dans un
(!- nmcTit qui remonte si une époque voisine

du lÙlO, il est dit que le curé de la Chapelle-

Alexis ou Hareng, r>t i,!>ligé de représenter

lo premier des sept diacres lors do la béné>

diction des Saintes-Huiles, le Jendi-Saint,

dans la cathédrale de Lisieux.

IJ après une circulaire du préfet de l'Enre,

du 14 frimaire an XIV Ç> d.'. oialuc 1S0.">),

la-Cbapelle-Uareng fut une des communes
do l'arrondissement de Bernay, chargées de

subvenir chez elles aux frni<; dit mile catho-

lique. L^ne so'.isci'i[iljoii volontaire vint ga-

rantir le traitement du desservant, de 500 !"r.

au minimumi ie logement et l'acbat des

1
choses nécessaires à l'oxerciec des cérémo-

nies religieuses.

Fiefs. Manoir - H UDOtx , le nom de ce

fief vient probablement d'une famille dontM.

Undouz, maiM, était repiésentant en 1812.

(1) Celte chart«, qui est citée par M. Le Pravotk

I

(Diction. (Im QOBwdN Uw), n'a pas été donné nuis I*

I Kecueil de se» Notn.
.

(2) Il tsl proluildo que ce Oi.ultier «tait un am
. principaux pcrfeonuajies du pajR : Ilenri CbamiMilenc

était Mifaenr MUwn de R«ux.au ptyt d'Ange, dans

! le tiéeto piéoéâent.
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CHAPKLLE-HARENO, cant. He Thil. r-

vill«, à 183 m. d'alt. — Sol : alluvium
ancien l't dilnTinra. — Surface tam
lOT hect. — Pop. 339 hab. — 1 on» ri h.

:.\284 tV. <.'n ppal. — Rec. ord. buiij:. com.
l,ll>S iV. — K Percop. et rec, cont. iod. de
Tbiberville. — Parois. — Preabyt. — Bur.
<t« bîenf. — 8 perm. de ehasw. — 1 déb. de
boissons — Dist. en kil. aux ob.'l. de dép.

59, d'HiT- 14. de cant. 4.

Dépendances : Bois-l'Evéqub lk Buissok-
NIÉRB, LA QltODDIÈRB, UC XiABIf LA. LaHDS,
r.A MAiTifeu, LB MAirom-OAtis, tJt Manotr-
Uvuùvx.

Agriculture. Cérénlos. lins. — ti,Oi>iJ ar-

bres h cidre.

Industrie^ fabrication de rubans. — 5 /xj-

<JHAPEURE-FCf^ATVVII^LE.
Paroisse des dioc^ bail., et élect. d'£-

vrenz. Génér. et Pari, de Rouen.
La Chapclle-ncnevray ot Kéauville ont

été réunis en liSlt ^ous le nom de la Chu>
palle-RéaBTille.

§ 1" Chapei.lk-Génkvkay.

Uénevsay doit être Je nom du fondateur
da village, mais rien ne vient nous indi -

ijuor l'époque où cetie l'ondalion a ou lion.

La paroisse dédiée ù la s.iinJe Vierge ne

«}oit pas éire très ancienne.
Au xiii* siècle, la Cbapelle-Géiiev ray

avait part à la léproserie de Saint-Lazare
([(• Vi'i-unw l'j y .'iivovait ses lépreux (l;.

Ea H14, la prieure de l'Holcl-Uieu de
Vernon avaitle droit de prendre sur le vin

du roi XI muids, moitié blaiie, moiiié ver-

meil . dans les paroisses de .Sainf-Pierro-

d'AutiU, lie la Chapelle-' léncvra;^'. etc..

La seigneurie de la paroisse avait été

donnée à fabbaye de Jamiéges, qui la con-^

fiervajusiju'on 1780.

D'après un terrier dressé eu lîôS, la Clia-

pelIc-Cicaovray était l'un <lt s membres de la

baronnie de Saint- Pierre-d'AuiilSt appar^
tenant à Mesaienra leo prieur et religieux

de l'abbave royale de Jtiinir^'f^.

En lOtMJ, Jean d«; Bausse, pièlie-cuié de

la Cbapelle-Génevrajir, échangea sa cure

avec Pierre Qaviile contre celle de Moiman-
ville.

A<h'i.Jii de Roussel, sieur de Chonevas,
demeurantà laChapelîe-Oénevray, fu» main-
tenu de noblesse dans l'élection d'Aiiiidy,

Je 13 aont 1608, se» armes étaient : d'aiurà
;t f^feu tl'' léopard d'or.

Kn 1789, l:i [liii'oi'^sf ili' l.i (^liaii.'llr-i'îéne-
i

vra^' tormula des vœux auxQUcls nous nous
awocions de grand cœnr ; eUe demanda la

(h Histoira de Voraoïi. p. UT.
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suppression de tout impôt sur les cho^^os

comestibles nécessaires à la vie de rhom-
me. (1).

Le curé de la paroisse,de son côté,demanda
des réformes qui eussent été fécondes en in-

convénients:
1" Que l'Eglise fut déchargée du fardeau

desbieno temporels pour ne s'occuper que du
spirituel ;

2^ La réunion en une masse de tous les

biens ecetésiasiiquoa poof aervir t soula-
ger les misères des panvrea, à eonatmire
des éj^Hs^M, décorer les antols, à en-
trcteiiii II lergt^ et pour venir en aide aux
besoins de l'Etat;

3° L'abolition du cumul d<-s b.'«néficeB;

4« La suppression des abbés commeBdao
ta ires ;

5' La nomination 'li ' vêques et arche-
vêques par le roi, sur la présentation de
trois ecclésiastiques choisis h l'élection par^
tous les curés du diocèse

l-'ief. L\UiNAY apparîA-nait an coinmenoe-
nieiit du XVI' siècle à la r.imille d'Hstimau-

viilc. En 1543 Jacques d'tistiuauville, sieur

do Launay, était capitaine de Oaillon, cinq
ans après N. fl. Jacques d'Estimauvilie,

sieur de Launay figure dans des lots de par-

tage.

Estimauville maintenu de noblesse, en
dans TEIection de Pont-rBvéqno,bla<»

sonnait : de gueules à 3 nxerl'-ttrs itargent.

Kn It^X), .)ean de («rimouvilb». chevalier,

soigneur de la Lîvnde-Patry, ciai' <;j aiemont
seigneur de Launay, do la Chupelle-Oéna-
vray et de la Salle à Honlbec, prô» Coche-
rel [3:i : riiin.''c s.'s lillrs, nnmmï-i' Marie,
damf lit' la Salle, à Uoulbcv, épousa le 19
juillet 1017 Procope do Loubert, seigneur
desAdjoux; une autre appelée Catherine
se maria le 23 octobre Ki27 avec Philippe

de Bonnecliose, csaojer seigneur de la Bott-

laye et do la Francardièro.
Orimoaville : depuitlef à 3 étoiles d'argent.

Le mniinir do Lntinay pa««ri d>^ la maison
de Griiiiouviilo à Adrien Langiois, écuyor,

qui prenait le titre de sieur do Beauvais-

Lauuaji après son mariage avec Magde-
ieine de OrimouviHe ; son fils François, sieur

de Beauvais-Launay, marié à Marjruerite-

Cliarlollo Toustain, dame du Roulc, fut

maintenu noble d'ancienne race et extrac-

tion par arrêt du 26 décembre 1366.

M. Langlois du Roule, maire de la lAa-
poUe en 1813, qui babitait le ebâtoau de

(\) (7ti/n'<'>'.v i/cy tmiitiages norMIMMls. pST K. Hlp<
peau. lUnUe tlt- U..Li,'a. \Mïi.

(2) Vahiersdo l>„nliages normÊUtdt»fliirU,Bif-
peau. Revue de Kouen IHtiil.

i3) Oénéalogi« li OMnoy.
Noua ignoroos coanmot Launay m( «ateé daw

eatM Janull* «omnwiit il eo en aocti.

{Ai Iteibtm à» 8Biut>lltt«HM^BaiUnl.
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I aunay. descendait irAili io» , «loiii kouh

lian^'lois du Ruule : de gueules à '6 épieux
d'nrtjcnt. ,

'2. RÉANV1I.LE.

En latin JteyioHoUlat de Région un Rcgi-
iion, nom «rorigine franque.

Ci i'c localité placée sous le vocable raii-

(le Saint-Bartlu'leniy faisait partie «le lu Iju-

l'oiinii* fie la Grâce, iluiit le clief-lioa était à

Saint-riene-He-Baillenl, et qui appartenait

jt ral lKiye de Saint-Ouen de Rouen.
Kéiiinille ('tait an iKiiiilirc dos doniHiin's

que Guillaume Loiigue-Kpce dmina aux

moines de Saînt-Ouen, et qui lurent confir-

nës -i l'ahbnye par le duc Richard lien 1020.

lai cliai îc porte HeyioiiiHln rtim ecrlest'u.

Eu V^ÔO, Guillaume l,e Prêtre de Cliain-

bmy vendit aux i*eiigitiux de Suint-Uucn
cinq livres de rente» prendre rarRegnauld
de Baillcnl, ii cause d'un ténement a'héri-

lajfes si.x àRt ainille (I).

A la date du niai lô'^l existe un liai! fail

pour l'abbayr de Saint-Ouon à ntesvirc Ri-
chard Fen'y. jucire, des usnftniits des

nt:ue;iux, corliDMs cl vi auN de la buronnic

de la (irAce et au-M ili s lusulruits <le N'illez-

sons-Railleul et Ki'aiivill • (.').

Les habitants de Réanville plaidaioul eu
1557 «Tec l'abbaye il<» Saini^nen pour la

répaiMijoii >'t l'ciiti'i 'icii <ie la grange que
les rcli^qeux \ possédaient

l/abbnye pusscda la seigneurie de la pa-
roissejusqu'à la révolution de 178Î).

CHAPKI.LK-REANVILLE, cant. de V( r-

non, Bur la rivière de Saint-Oucn, h l'JO m-
d'alt, — Sol,alluvioii cf craie. — Chem.detjr.

connu. Il" 68 deCliainbray à Vernon —Surf,
terr. 07 hcct. — IV-p. 'i.)! bab. - -1 cnli.

2,80a Ir. en ppal. — Rcc. ord. liudjr..

com., 2,112 fr. — E et Percop. de Vernon.
— lîec. eontr tnd. de Pary. — Parois. —
Presbyt. — EcoIo niix. de 'M enfants. —
Maison d - cole. — Bur. do bi. nf.— A |ierni.

de chasse. — 3 déb. do boissou». — Dist. en

kil. an cb.-l. de départ, et â*arr., 20, de
cant., 0.

Dépendances: le Fitoc-i)K-L.\tNAV, CorriïK-

COTB, LàU»AY-LES-I'ÉUlEKS, RÉ.VNVILLE.

AgricaUtuv : céréales, bois. — 6,5tX) ar-

bres à cîdre

Imluiti ir : 1 moulin à eau, carri6rei de
meules ti luoniiii. —1 patentes.

- Ia commane de Tnuiaiére a été réunie à

^1) Invi nl.nire des titres de Saint-Ouen. Arch. de U
SeiDe-liifërieurt;.

n\ Inventaire des titres de Saint-Ouvii. Arch. do I»

Seine-Inférieure.

43) Ce procès fut nuouvoU eu IfittUetlIUï.

Charleval, le "i février 1809, et toutes d'eux

n'en forment plus ^n'ane.

% l" Chaulbvai..

Paroisse des : Archid.
du Yexin-Noruiand. ~
Vie. et Elec. d'Andeiy.
— Bail, de Gi>ors. —
Pari, et ;.'cn. d«! Rouen.

1! y H trois sièsloa,

charleval, portait en-
core le nom de Noyon-
siir-.\iidcl|e, pour ledit»
tinguer d'un antre No«

yon, assis sur leplateiiu du Voxin-Normand
et surnommé le Sec (V nom, d'oripine

<idii'|Ue, en latin Muriinninn (1). airtionce

tni" 1res haute antiquité.

Dés rintruduction du Cbristiaiiittuie dans
no:i contrée», Noyon fut organist» pn pa-
roisse i l jdacé sous la protection de saint

Denis, l'apotre de Paris ('>). Ce choix dut être

inspiré sait, parle passagedu premier évéque
d< s Gaules, lors de son voyage à Rouen,
soi! par rinflnence des religieux de Saint-
Denis, ijui étaient pnipriétairesd'iinc partie

du Vexin ei de la foréi de Lyons, sous les

rois de la première race.

Outre régKse paroissiale, il y eut dés
loi's sur le territoire de Noyon, une chapelle

de Saint-Martin, bâtie sans doute sur le

bord d'un grand chemin ; et qui plus tard

devint un prieuré.

Du temps de Ciiarlemagno, Noyon taisait

partie des nombreuse.»! métairies qui for*

niét eut la dotation do la riche abbaye do
Kontenelle. Le pieux et savant abbé Ànse-
gise, dans une constitution de l'année 880
ou environ, décide (|iic les revenus de Noyon
S'.'i oiit appliijués à la nourriture des pauvres
et des domestiiiiies du monastère que l'on

recevait à la porto en dehors de la clô-

ture (3).

Lors de l'arrivée des Normandsrabbaye de
Fontenelle perdit une partie, de ses riches

domaines, et Noyon fut englobe dans les

biens particuliers des ducs de Normandie.
RichaH I**, Ten détacha avee pinsienn
autres terres pour former l'apanage de son

second fils Robert, depuis archovéque de
Rouen. On fit alors oonstmire ou réparer un

Il ("<•^t lo iiuiii quf iiorlait um ville autrefois

cpiNcopale. U existe, en France, six communes du
nom (le NouvioD, qui oat dA s'appeler iirimiliwiiMBt

I» Nom •oauMS cm» qui pnaeiit qœ «unt
Dniis, isint Nieiise et Isara eoBqngBOiM, Tiimat
dés h premier siècle, répandre iiuqtt'à U«uen le^ la-

évangéliques.

f9) Le Prévost. Dict. des n<m$ de lieu; c'est à
hoii autorité que uou» déférons en appliquant à notre

Noyon le l«xte auiv«ut : De nutrimêntù et Mcatltf
MMtris ad portrnn motuuterH deiimu* cfllee»
AToriomum.
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ch&teau ou manoir qui devint la résidence

habituelle du jeune prclat, élu en 989. Il y
demeura un certain noiuhrc d'années, avec

llerlève qu'il aimait et (i nit il cnt plusieurs

enfants. Cetto femme j mourut vora 1020 et

fut inhumée dana une chapelle attenant au
chûfean (1).

Eti 10:^7, l'archuviiiiuo Robarl, ijui répara
.«es faiblesses par sa pénitence et ses faraudes

œuvres, présida une réunion d'évéques nor-

mands, tenue, selon toute apparence, dans
son château de N iv ni

L'archevêque, comte d'Evreux t;l*k if^neur

de Noyon, mourut pieusement à l'abba^'e

do Sai*nt-Père-en-Yalléa, en 1037, et lors

du partage des biens entre ses enfants, le

domaine il*' Noyon ëehut à ftaoul, Richard
eut le comté d'Evreux; quant à Guillaume,
le troisième, il no prit pa* part à la succes-

sion paternelle, il était alors dans la Pouillo

avec Robert Oniscard
,
qui le dota riche-

ment.
Raoul, surnommé Téte-d'Anp, à cause de

la forme allongée de sa tête et de i'abon-
rl n re de ses cheveux, prit part en 1010, nu
ui urîrc do Gilbert, comte do lirionnc, ut

gouverna le duché do Normandie, pendant
la minorité de Guillaume-le-Bùtard. On le

connaît anssi dans Thistoire sous le nom de
Raoul de Gar.'', ;"i cnnsf de retfe jh'tilf? ville,

qui lui venait avec .No^voa de l'iiéritage de
son père; enfin, il a aussi le tilro de comtti

d'Evreux, dans quelques documents. Son
flls. Robert de Gaeé,- mourut sans enfants,

après avoir instii ié j-mir héritier, Guil-

laume, comte d'Kvrcux, 30n cousin, Ûls de
son uncio Richard.

I>ionobstant ce legs, le duc Guillaume
s*empara de l'héritage du défunt (2), et le

garda pendant tout son régna da 1043 à
1087.

Un peu plus tard, en 1069, les Manceaux
voulant 8et"rit)i^r le jou^r du duc Richard,
celui-ci réclama le secours de Foulques,
comte d'Anjou. Epris des ch trii; 'S de Ber-
trade, nièce du comte d'Evreux, Foulques le

Reebin demanda en échange de son appui
lu main de la jeune fillf. L i te d'Evreux
se rendit à la cour du duc ci lui lit des récla-

mations qui ont été conservées. « Seig.iour

duc, dit-jl, TOUS mç demandez une chose
qui me contrarie beaucoup, en me priant de
donner à un horam'^ tl \ biîramo, ma niéco

quiest jeoue encore et que mon beau-frère

a confiée à mes soins, vons cherchez vos

avantages et faites pea d« ca* des miens. Âu
mo^en de ma nièce vousTontez conserver le

Maine et vous m 'Ote?. mon lu'rit i- '. J ' no
ferai rien de ce que vous me dcmaini^'Z à

il) ProSaMeuK-iit l'ancienne chapelle <l<a saint Uar*
t;ii. Udvau du futur priouro.

Uj Orderic Vilil, Edition Le ['revost.

moins que vous ne me rendiez Noyon, Gaeé,
Eeoucho et les autres places de Raoul, mon
oncle, et que vous ne remettiez à mon neveu
Guillaume- de Bretenil, Ir Pont -Sainl-I'icrre

et les autres biens qui nous appartiennent
à titre hérédit»ra. J*ai des témoins qu'on ne
peut récuser pn rien pour prouver que Ro-
bert de Gacé, lils do luoii oiiclo Raoul, m'a
fait l'héritier de tous ses biens. Le roi Oml-
laume, notre cousin, parce qu'il était plus
puissant que nous, s'est approprié toutes les

parties de notre héritage, comme le lion

dans son partage avec le cerf (1). Rendez-
nous justice, soigneur duc et nous obéirons
à vos ordres* »

Le duc rén>lut de donner peu, de peur de
perdre bcMucou]) ; il fciuit cw li.VS't aux ilonx

Guillaume les places et domaines qu ils ré-

clamaient. C'est ainsi que Noyon revint aux
comtes d'Evreux. Quant à Bertradc elle fut

livrée au comte d'Anjou et monta par la

suite sur le tronc de France.
Dès la ûn du xi* siècle, on voit apparaître

une famille de Noyon ainsi nommée a cause
sans d iiite d'un fief important qu'elle possé-

dait A,i.us la pai'uiSàe. En 101)7, Raoul de

Noyon servit de témoin à Osbern de Oloces-

ter qui donnait à l'abbajre du Bec ;i8 acres

de terre avec 8 hdtes à Romilly, prés Pont-
Saint-Pierre; son nom fiL'ure à coté de ceux
de plusieurs barons bien connus comme
Guillaume de Varenaes, Oantier d'Amfr»«
ville, etc. (2).

L'année qui suivit la restitution de
Nnvon, Oiiill nime, comto d'Evreux vtiulul

assiéger Coriciies, mais ayant été vaiacu par

son oncle, il choisit pour héritier son cou-

sin Roger de Tosny. Cetto même année il

aida le duc Robert à contenir le Mans dont
(Miillanme-le-Roux lui confin la garde en

1098. H ravagea les terres de Robert, comte
de Meulan, puis fit un accord avec lui en
1103. On le vit l'année suivante passer dans

le parti de Henri 1" ot servir en 1100 dans

l'armée de ce prince à la bataille de Tim lio-

brajr, où le malheureux duc Robert fut fait

prisonnier.

C'est peu apr6s ri^ff^^ bntaille que Guil-

laume d'Evreux loiula le célèbre prieuré de

Saint-Martin-de-Noyon, sur les instances

d'Héloîse, sa femme, mais il ne put ache-

Ter son «nvre. L'esprit du comte natn»
rellemeitf f iihie était en oulif altéré par la

vieillesse, en sorte que si femme, qui se

croyait fort habile, gouvernait tout le comté.

Elle était a la vérité belle et éloquente ; elle

surpassait en taille toutes les femmes du
comté d'Evreux, enfin sa naissance était

fort illustre puisqu'elle était fille du e'>l««bre

(I) On voit qu* la ct'l^' ri' fnS-li? pst j.lu* ancienne

qu# notre Ljii L.iC-'uUuu^ (jui 1 a :i biuo rttOOatée.

(if) Chroniqite dxt Bec, iiibliokli. luit.
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Guillaume, comte de Nevers, malhciirciise-

nicnt elle excita contre son mari les courti-

sans les plus puissants et lui en fit autant
d'ennemis.

Le roi II- nri ayant fait coiistrnirp ni don-
jon à Kvjeu\, la comtesse le lit detimic Cet
attentat ne resta pas iDi|Juni, (iiiillfuimr lut

banni, SCS biens fuient confisqués «n 1112,
c'est alors qu'il se retira auprès du eomte
d'Anjou, fils Tlertrade sa nièce. Après

auatûrze uioi^. d'exil lo comte fut rappelé ;

mourut iPapoplexie <|Uatre aua après sa

femme, lo 18 avril 111b et fut iubumo
dans la célèbre abbaye de Fontenelle
aiijii'i' s (îcs ccinlri'S (](• .-Mil r.

JS Inuturieti it Lvieux raconte d'une fa<]on

aiSSez oriirinalc la mort du coniteGuillautiie.

« Clotlion , dit-il, qui achevait la fusée

de cet illustre comte à peine lui donna-t-ellc

temps de faire rctablisi=eniejit et fondation

du prieuré de Nojon-sur-AndclIe qu'elle mit
fin à sa fln par une fâcheuse apoplexie ( I).

Guillaume ne laissait pas fl'rrifuits et

Anmuiy t!o Montfort, son neveu, luanl en-
couru la disfrràec du roi Henri, celui-ci réu-

nit k son domaine le comté d'Evreux avec
Nojon et les autres possi^ssions du comte.

lin 1119, 11- roi Henri élovri. f!it Ordéric
Vital, contre les Français, un eltàu^au très-

fort il ÎSoyon et y plaça cent chevaliers sous
la conduite de Guillaiime, fils de Théodore
et chef de l'année {•.'). »

o I-e 20' jour du mois d'août de cette an-
née, le i>oi d'Angleterre entendit la uietifie à
Noyon-snrhAndolle et mareka sur l'ennemi
«veeses meilleures troopofl pour faire une
exiK^ditinn, ignorant que le roi de France
était alors arrivé aux .Vndelys. De son côté,

Louis-le-Gres sortit rt'Andely avec les trou-

pes françaises, ne sachant pasque son enne-
mi était si voisin. 11 niarchi'ii en toute bâte
avec une brillante troupe sur Noyon, parce
(|u'tl > 1' itiait d'obtenir ce jour-lù même le

château au moyen d une trahison concertée ;

mais la chose tourna bien diiréremment. »

L'historien raconte ici la bataille de Bre-
mulesraîrnéo par les Anglais.

A'.'is la lin 11 11 11), Amaury de Montfort
étant rentré en grâce auprès du roi Henri
par l'entremise de Thibaut, comte de Blois,

recouvra Novoii. mais i! dut se briHiillrT

avec les religieux qui occup.iii iit \v piiouic.

En 1123, Amaury entra d iiis une nou-
Telle conspiration contre Henri I", de sorte
que le prieuré resta à ses premiers posaes-
s- tir^. Le comte d'Fvrcux rentra Que, se-
conde fois en grâce eu 1125.

a) EàiUittn UbMfier.
(2) Nous M flOBDainou pas ce pergnntiagc, dit

M. \*' PW'TOsl. D'.-li.r^B te tioni île wm pére ce ne se-

rait ni un NoiTnand, iii un Aiiglais, ikjus frurioi»

plutAt porMi à l« ngacdar oomune FlaiDMKl-

Itierde Noyoti, que nous croyons apparte-

nir à une fainiîlo dont nous avons déjà si-

gnalé l'existence dans la localité qui nous
occupe, acheta en 1145 des yavaBseura de
Vcrelives etd*' Lis' 1? iinr- ferre sur laquelle

ceux-ci retinrent une rente do 7 s. do
Rouen. Baudry de Baudemont et Goscelin

Crespin, suzerains sans doute des vavas-
senrs, aiiprouvèrent ces diBp'>sitions par
deux chartes qui ont été consenrées dans le

cartulaire df Mnrtomer (1 ).

hier de Nuyon trouva la mort dans une
rencontre oix périt également son adversaire
Richard du Plessis, seigneur d'un fiefde ce
nom à E I s. A i,i -ni e de e( tt<' mort, une
inimitié Meu natiutille réirnait entre les en-

fants des doux victimes. Helotus, tils d lthier

pour le bii'U de la paix céda aux Uls do

Richard la terre de la Mésangére au Mesnil-

Verclivos (2).

En 1150, Icfortdc Noyon se trouva au
nombre des forteresses codées avec le Vexin
normand à î nni -!e-Jeunc, roi de France,

pur ll<'nri i'..uUa!.'t'ni t, qui fut depuis

Henri II, avec le conscntemoni di- tleofroy

d'Anjou, son père. C'est ia dernière des
places nommément citées dans le traité et

pour la pn mièi e fois Noyon p-tmir avec son

surnom omprunté à sa aituatiun sur l'An-

dclle, .\nijeii<uni sn/>et Andeiti»».

Dans un traité de paix conclu on 1163
entra Henri II et Louis-le-Jeune, il est sti-

pulé (jut.' I. roi d'.-Vn^'li '
I

l 1 1 n'ar.ra dans le

Vexin que les fiels tie i'archevèriue de

Rouen et ceux des comtes de Leyccster et

d'Kvreux, parmi lesquels se trouvait

Noyon.
Kn 1107, mourait riui] i': i' l i • Mathilde,

épouse de Geofroy d'Anjou et mère de

Henri II, Du temps de cette princesse.

Noyon et ses deux vni-iiues,Vasc<i'uil et l'er-

riers, reçurent des droits dans la forêt de
Lvons, druitsque le Parlement reconnut en
I25ii (3).
Aux environs de l'année 1180, ledomaine

de Noyon ;i].prirti tiait ù Simon de Monrfort,

comte d'Evj' UX. Aumury, son père, ay^iU

cessé de vivre en 1137, avait élé remplacé

par Amaury II, l'aînô de ses fils, qui mourut
sans avoir été marié dès 1 140 : depuis cette

ili^le, Siiiii'h jouissait de ce riche héritage

et avfiil eu deux fils d'Amicie, fille de Ro-
bert, comte de IJreteuil et de Leycesler. 11

confirma vers la fin de sa vie au prieuré de
Noyon, le* donations d« Oaillaume, eomte
d'Evrcux, son grand-père et en i^onta do
nouvelles.

(1; IlMMiiM publie», par M. L. Deliile.

(2) Unpm plus tard c« domaine fut vendu à l'al»-

l>ayc delloriemer, oui ou fil lu centre dundee l>e:ius

«taiilisM'iDCiits de cuît iri' qu elle avait fentUsdftiis le

^7:^ Voir Iw Oliai. 1. 1. p. bO.
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En 1181, Simon monrut laitMant ^lottr hé-
rîti<'r Amaurv, sori fils nitic : celui-ci céda,

l'an !»()(), par acto passic au Goulet, le comto
d'Bvreux au roi IMiilipiio-Augusto. Il est

probaMc fju'il lui coda en ni^^mo tomps sa

seif.'n<niri« de Novoii, puisque le roi do

Fraïu'f^ lie farda pas à en disposer.

Dans Ui duel à mort eiiti«o la France et

l'Anglpterre, qui se toriainapar la ruiiquéie

do lu Normandie, ou iio voit pas Hffurer la

Ibrleresse de Novoii, dont le rolo uniitairo

était déjit terminé.

Kn I i<.>7, |>endani les dernières lutles de
Philippe-Aufrust* avec Richard Cœur-do-
Lion, un £rr<'U|ie fie ^'eniilshoninies d<'S envi-

rons de l Andelle s\'"taiont organisés on

corps fi'auo; mais sans respet t pour les

irîives, ils dépouillaient indîstinctein<~nt

les Français et les Normands. Avec 1
' V' 1

1

de N<iVoii. siins duule ii s d'ilêlot, M irou-

vaii'Ut Rirliard ei Guiliauine de Fresno*.

Pierre de SeiMiovilie. lliif.'ucs et ^.i^ld.ls

Lyons et aud'es. Kn 11U8, on leur filreudre

ce qu'ils avaient pris : 5H s. enlevés fc Gnil-

lauuje de 1:' I.ieue pendant ta trêve, 11 I. A

Ouillaumc de Kuuen, hoinnie du roi de

France, 60 s. à .lean Lefebvre, 40 s. n Ro-
liort i!i I/mviers. ef enfin -10 s. dèrolxîs ii

Sinion, aussi linniine dn roi de Franc •.

Pierre de Morei, ainsi iionimé d'nn bourgr

des environs de Fontainebleau, jouissait

d'une grande faveur auprès de Philippe An-
cuRle : ee pi inei'. I<.<;é dans son manoir de

Moreu en lll>rj. lui avait doniié co fni'il

avait dans cinq tl<'Ts de sa dépendaneo (1).

Au mois d'octobre il lui ûi encore pré-

sent du chftiean de Radepont dece que Brice
le Chamhollan :i\rr;tà ' t dans les

villajres voisins Piorro de .\l«>ret épousa

vers le même temps Lucie de Pnissv, tille de

Isalieau dn Nenhourtr, veuve de Robert de

Poissy sieur de Malvoisine, et (i'est ]»rolia-

blement par suite !<• cette alliance, qu'il

dut de posséder à No,Von-8ur-.\ndellc les

biens qu'il coda an ro*i Philippe-Auguste,

en éehaage d'anires bians à Venablea et à la

Marc.
Isabeau dn N' Ubour;?. fille d'Henrv. ba-

ron du Ncubourg.etde .Marguerite de Hati-

teville, avait en pour dot les baronnies d"

Ponf-Saint-ri'M re ( t île f,on?boel ,3).

Do son premier mantipc avec Robert tle

Poissv, Loeîe avait eu doux fils, Robert et

Henn. Le premier snt principalement i^n-

l^er les bonnes jrrâces de Philjppe-Aupnsto,

<iui lui ilnnna le domaine de Noyon parructe

ci-après que nous traduisons : u Philippe

par fa grâce de Dieu, roi des Français, vous

'h Act<-< il • PH!t'(>|«>-Au(fUi'te, n" 4-10

{i) l i Pl. i l. VM.
{3j Uist. lia la maiMO d UarcourV.

saurez que foochr du fidèle «ervice que notre
amé rt lV;il Roliert de Poissv, spipneur de
HacqneviJlo nrtus a rendu, nous donnons et
concédons à e(> mt^mc Robert et k son héri-
tior, ne en légitime mariage, on hommage
lige .«elon les us et coutumes de Normandie
et pour la posséder ii perpétnité, la terre en
entier quo nous possédions à Moyon-sur-An»
délie, sauf le service que cette terre nous
doit et à l'exception dçs Hnyr^s ou Bois do
.Noyon, qui oni appartenu .lu coniie d'E-
vreu.v, que nous retenons pour nous et no»
héritiers à perpétuité.... Ën outre nous ac-
cordons audit Robert, que s'il venait à
moui ir sans héritier nulle, né de sa femme
léÉfitiiiio, son frère, Ilouri,oii l'iiéritier de ce

même Henri, lui succéderait & perpétuité,

en se conformant aux contâmes de Norman-
die, Hauf notre droit et sauf rexception que
nou s avons faite à Mantes, l'an du seigneur
rm. (1).

D":iuties actes de la même ilatc viennent
il l'appui de l'autheiiticité de cette donation ;

ainsi les .lurés Royaux dans les /ircherc/tes

ilfs usdf/psde Iti l'ort'i de /.//"ns, i ornr;ii. issr nt

que Robert do Poissy a droit ii un lièvre, à
un renard, à un lapin et au bois mort pour
.son eliaulTage, à Noyon et au Héron, le pa-
nage pour ses porcs e( l'herbage pour ses

aiiim uix dans le bois et la forêt (2).

Le Rrgi$ttt de Philippe Auguste, rédigé

vers cette époque, nous apprend qu'un cer-

tain Robert l.ancessenrtinait ;i S liijt-Auhin,

des torresdu comte d'Evn u.\, a lu euadrtion

do loger 3 fois par an les chiens du comte
et ses veneurs, quand ils allaient de Nojron

au Thuit et du Tbuît ft Noyon (3).

Ilugui-s de Tierccvilîc et Ilnpii.-; de Bourg-

Baudouin, vendirent conjoiiiUmu iit on ll?Ri

aux Relifîieuses de Saint-Amand do Rouen,
une t er" -^t demie de terre A Pacha,y sur le

chemin le Noyon. Les vendeurs déclarèrent

.dans l'acte que retto (erro lotir avait i;fê

donnée par Denis de Nojron, que l'on peut

croire le frère ou le fils de Payen de Noyon
cité pliis haut.

En rilS. R<d)crt de Poissy transigea avec

.loan de Moret ïon frère utérin, au sujet, de
la seigneurie de Kadepont qu'ils possédaient

l>:r moitié.

Poissy portait : d'or m chef dr i^nhfp.

L'opuleut Robert de Poissy foiula en

1830 fe prieuré de HacqueviUe et nous pen-
sons qu'il survécut peu & cet acte de piété.

Il avait épousé Matnflde Talbot dont il eut

;
doux fils, (tuillanme et .!ean, qui se part.i-

gèrent ses immenses richesses ;
Noyon fut

compris dans le lot de rainé.

(I> .\iitiquciu'<të dv NonuauUte, i. 14. p. lâC.

' vl> AiuiquaiNtdo Moraiiuidie. t. 14, p. \(^.

I \it iU. id. iil. p 1*2.

Digitized by Google



GIHA ^ 735 — CiHA

A cvHo opofjuc la famille do NovDti s'était I

fixée à Aiulcly. (iuillauuie di; Noyoïi bour-
geois d'Andcly, est cité en 1:^27 cl on 12.'t2.

A l'Ëobiquief iie on jugea que Ferrin
d« Nojon devait âtre mis en possession des
biens de Ma/.eliria d'Andcly sa Ictnine.

Guillaume ilc Poissy /ils aÎHo de KobeH,
seigneur do iS'oyon-sur-Andelle, épousn I.«a-

bellc, dont nous ignorons le nom de famille

(1), mais qui lui donnn un ftU nommé Bo-
bert comme son aïeul, ';uill;uune maria ce

fils, i'hëriticr de son nom, eu r,'(îl, avec
Isabelle de Marly et lui donna pour dot une
somme do 500 1. h prcudre sur son dumainc
de Mnlvoisino (2), mais sa vieilb gs,. fut trou-

blée par la ilinilt nr que lui causa la mort de
son £LU arrivée! en 120:i ; dans celte circons-

tance cruelle il se montra libéral envers pln-

sieuT!» niaivon!» religieuses.

Doni Pommerayt^ (3) a pub'ic losctau ori-

ginal de rtuillaum-' il* l'uissy. U'anrcs une
ciiui'te «le 0..' iieigttcur o» y voit un ottevalier

qui porte sur son éeu et sur le capara<;<in du
cheval : 0 Ot'Sf.nis 3, 'i et 1, avec Ift légende,

(iuiUfihni di; Pi.<si(ii-o
( I).

Du temps de rarohovéïiue Ri^aud mort
en 127ti, on rédigea un état des benélicos de
son diocèse oonnn sous le nom de PmiUté^
on y liîii^u l'églisede Saint-Denis de Noyon
a pour patron le prieur de JJoyon ; il s'y

trouvait 230 feux ou chefs do famille, ce
qui suppose une nombreuse population re»
lativement aux localités voisinas ; le reve-
nu de la cure était de 30 1. t. Maître Ri rf

avait été reçu comme curé par Ku<l<'s iti-

gaud sur la présentation de I abbé de Saint-

EttouH, de même après lui M' Guillaunkc

du Hamel et M* Jean de Tanguant (r>).

Ciuillaiiti.c ili Poissy vivait cncorL» en 127t)

car il existe à cette date une continuation
pur lui des biens donnés par ses ancêtres à
Fontaiue-Guériird (»3) ; sa fille et sa seule

héritière Mathilde <le Poissy, fil une allian-

ce proportionnée it sa noblesse et à sa gran-
de fortune, eu épousant Hervé de Léon
d'ane illnatre famille de Bretagne. Il est

compté pour le iv* Hervé dans sa famille,

mais il sera pour nous Horvc i" (7).

(1) On a dooiié nour temuie ti Uuillaïuui'- di' l'oinsy

uae Mathildt^ <le ïalbot, taiuliis qu'il la n-Mii rii- lui-

même Isabelle. U. L^beuricr, entraîné p:o- I hi^U>rien

QiisIqiMibktilleJtsctdelaiilMWMiit'Uarcourt, est tom-
M dsn* cette erranr. Tbir «on hUtoirtd'Acquigny

et) Falluie, Si», de Eadepont.n. 96.

0) Utsioire de SainMHMi, p. 43x.
(4) AiiHî le« aniics qm aeiu afona dounte plai

IttuI d'après la Roque, oot fwM, ce qiU am^aitaiMi
onvenl a cette époque.

(5) Hôtes Le FreTost.
<6) Fallu.- Jïist. de lladepont, p. 54.
(") IVr il figure pju-mi les seigneurs du

Vesin NL'iiu iiid . i! «^st ilonc ini| •'>=>i''K'' (!<» '.<• donni^r

Foittjr. comme l a ccrii U.Lebeùrier, Ualkil .e n étail

fat la AU», nsit ta sanir de Robert. '

T'ne clinrto de 1274 mentionne la terre

du .xfigui iir de Noyon à Huuviile; il est pro-
bable qu'il s'agit déjà d'Hervé de Léon.
Au mois de septembre 1281, Hervé de

L^on, chevalierseigneur de Ch&teanneuf-en-
Tliimerais et di- .Senouebes, transporta
Piulippe-ie-H:irdi tous les droil.s »ju'il avait

iliies terres et cbàteaux, raoyernant
400 1. de rente; la même année, Matbiide
de Pois87,dttme de Noyon et de Léon, fem-
me de Hervé de Léon, chevalier, ratiila cet

cchungo.
On trouve k la date du mois de mai 1282,

ur: acte d'Hcrvé deLéou, louchant le transe

P ri fait au roi de ses droitssnr ChitoauDenf
et Senuiiches contre des rentes SUr la pa-
roisse de Poul- ."^aint-l'ierre.

Si l'on en croyait M. Fallue, Hervé de
Lcon.s igneurdeRadepont eidc Pont-Saint-

Pierre, seriiit mort en 1200, mais je titre

."suivant implique quelques années de re-

tard.

En \'2V7, Hervé de Léon le jeune, cheva-
lier. iîii (•onsent<"nient tl'Hérvé son (lére,

céda aux Religieuses de Fmitiiinc-tjuéraro,

ie droit qu'il avait sur une piiN-e do terre

dans ia paroi^c de Uudepunt (l).

Hervé de Lié(>n i*' mourut probablement
la niéiiie ann ° ^ r: fut inhumé en l'abbayede
l*'ontaine-( lucrard

.

t)ii dit de lui <|u'il dissipa tous ses biens

ce ((u'il faut entendre de Chàteauneuf et de
Senonches. Il laissa deux enfants, Henri ii*

et Jeanne de l.éon, qui lut la seconde femme
d Olivier, vicomte de Roliaii, mort eu 132t>

et uutjuel elle ne donna pas d'enlaiits.

Hervé ii* épousa Jeanne d« Uuhan de la

raniiHe de son benu-frère et mourut le 11

avril 1301, laissant un tils du nië:ii> imm
que lui et (Vuillaume de Léon, auieur de la

branebe des seigneurs de Hacqueviile.

Il y eut au mois de mai la08 un accord

èntre Hervé de Léon, clievalior seigneur de
iS'oyon-sur-Andelle, d unepartn (;u;llaume

de Léon son frère, seigneur de Uacqueville
de l'autre, sur le différend d'entre eux au
sujet de quel(|ues béritages {2).

Robin de Noyon était eu 13'20 sorgenl du
plaid de l'épée il Etrépngny.
En 1325 Hervé de Léon obtenait du roi la

concession d'un marché povr sa seigneurie
lie BourfT-Baudouin (3).

Hervé de Léon, m* du nom comme sei-

gneur de Noyon, épousa Jean ne de Montmo-
rency (4), qu'il eut la douleur de perdre en
1330; Isabeau de Léon, sosur d*Hervà,

épousa GaiUaume d'Harcourt, seigneur de

(1) Notes Ijh Prévost,

(i) Hibl. d Hanourt, p IJ'M.
(3) Voir Uict. tiist.. p. .M'i.

(4j Fille dhirard de Montmorency, seigneur de
1 CootsiiS d de Jeanne d« LoqgiMval.
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la Satissayo, Orand-Qii'^nx FrariCi\ nlor> '

vi'uf (le Jcanno de Mfuluii. En in.ii

H<*rvé assijrna 15 1. <io route sur sa pré-

vôté d'Acquigoj, aux chanoines Pr^montrés
d'Abbéconrt pour oii« ehftp«llonio qu'il

ttrait en leur éplis<'. il mourut en 1:^37.

Jjtnnée qui précéda sou décès il consentit

à ans transaction avec les religieux de

Ljre«att sujet des dîmes de Pont •Saint-

PloiT©.

Hervé IV di- Léi>n, filsihi précédent, sei-

gneur de No^'on-sur-Aiiilelle et d*AC(|uigny

épousa en première? noces Marguerite de
liais, et en seconde» Marguerite d'Avan-
gour, fille de Henri, coiiite de Goello ei de
.leaiiuo d'Ilarcourt. Il fit son testament en
1344 et Ittisaa pour béri tiers Hervé de Léon
et deux filles Jeanne et Marie.

Hervé V, seijrTionrde Noyon-sur-And'^IIc
et d'Aequign^* avait pour bailli Jean du Li-

moges qui rendit pour lui des sentences eu
1348 et 1353, il mourut sans postérité en
1963 et ses biens furent partagés entre ses
(Il us sfiMtr«. L'nin'''-^ ,!r;imi.', rpr-ina Jean
1", vicomte do Rohun, Marie coatiucta un
premier mariafo aveo Jean de Kergorkj et

convola en secondes avec Jean Malet, aire

de Ornville. La première eut Noyon et la

j ln^ pr.iude partie de la succession de son

ifrère ^i; ; elle mourut le lU novembre 1372,

laissant deux enfants Alain et Jeanne de

Rohau. Son époux se remaria en 1377 avec
Jeanne de Navarre, lillo du comte d'Evreux

Alain vui<' du nom comme vicomte dcRo-
ban eut le litre de Léon, seigneur dcNoj-on-
sur-Andellc, Pont-Saint-Pierre , Rade-
pont, etc.; il épousa Béatrice do Clisson,

c iiiu sse de Porhudt, fille dtt coBBétable
Olivier de Clisson.

Rohan : df gnetde» à 0 maele$ (for.

Le 5 uvril 1-74, Jeanne de Roliin épou-
sait Roberi de Valois ou d'AIencon, C(jm(o

du Perche el lui apportait en mariage les

domaines et terres de Nûjon-sur-Andellc,
Pont-SaintPierre, Radepont, etc., avec
20,0()0 Ir. d'or et tout ce que s-js n u. nt>

possédaient dans le Pc relie et laNormandic.
Alençon : de France à la bordure defWUk$

chargée de 8 éetanit d'argent.

Invité aux secondes noces de Jean de Ro-
h;iii, >(.n beau-pere, et au brilîunt fnui'iioifi

qui eut lieu à cette occasion, le cornu- *\' \-

lençod mourut dans le voyage. H avait eu
d<> son mariage an fils nommé Charles

mort avant loi ; sa veuve épousa en secon-
des noces Pierre d^Amboîse, vicomte de

0) Marie de Léoo eut dans kmi lot une partie d'Ae-

ih Ce seigneur «tait si tiAS aull duniia à lui ««
oonda lèmin*, 10,OOU Itms «a aigaat «l 4.0gO «a
faadi da tam.

Thnnars, tiiii prit le titre de vicomte de
Ruhuti, dont elle n'eut pas d'enfants.

A ut boise portait : Patiéd'» et deguetde»

de 6 pièce».

Jeanne de Rohan étant morte sans en>

fanls. dans les preinir-res ainn^v :? du XV* siè-

cle, sou héritage dut tourner à son frère

Alain.

Alain do Ruban fat dépooiUé par l'inva-

sion anglaise, de Noyon et de ses autres sei-

gneuries di' la vnIK'e de 1' \ inl.'ll-' ; ]i-

28 avril I4iy, Uturi V déclara donner à son
cher écuver Jean Passemershe, toutes les

terres et domaines qu'Alain de Rohan, che-

valier rebelle (1), pussédaitdans les baillia-

ges de f'aen et do fi;s..i -^. I ti l' i' fli lance à

la Saint-Jean, déposé au château de Rauuu,
fut la !>eule charge imposée pour un don
estiino h 700 écus de rente annuelle (2).

Par suite de cette libéralité, Jean Passe-

mershe se trou va seigneur de Noyon, Itade-

pont, Pont-Saint-Pierre, Bellefosse et Lérj.
Denis le Tellier, de la paroisse de Noyon-

sur-Andelle, condamné A mort pour un
meurtre commis prés de Marcouvillo, obtint

!

en 1423 le privilège de la Fierté.

En 1427, Jean de Passemcrsho, e$e. sei-

gneur de Noyon-sur-Andelle, vendit une
|

coupe de bois : la part revenant au roi fut
j

adjugée à Guillaume Delamare, dit Maré-
chal, par Robin Mustel, lieutenant de Jean
Robessart, maître cnqucsteur.

Alain de Rohan mourut en 14S9, sans
ûv. ir rr -ouvré ses biens d. îa vallée d'An-
delle; son fils Alain IX continua la branche
aînée des Rohan.

l'n ! i;i6, l'église paroissiale de Noyon
([ui avait été polluée fut réconciliée et ren-
due au culte.

Après l'expulsion des Anglais, la famille de
Rohan rentra en possession, sinon de la tota-
lité du moins rrtine partie df «es domaines du
Vexin , il est inoouiestablo qu'elle recouvra

|

Pont-Saint-Picrre,carà l'Echiquier de 1 17 l

messire Pierre de Roncborolles, chevalier
st igneur de Heuquevitle, éluii porteur de
(loi. ances vers Messire de Rohafti baron dû
Poul-Sai ut- Pierre (3).

En 1170, selon M. L. Pnsgy, ou plutôt en
1474, Nojron l'ut acheté aveq Pont-Saint-
Pierre et Radepont, par Oiivior-lo-Dafii , ÛU
d'un pavsan de Tliicl i-n Flandre prés Cour-
ir a v, depuis barbier et valet de chambre de
Louis XL En octobre 1474, le roi changea
par lettres patentes son nom d'Olivier le

Mauvais ou le Ma6/e qu'il portait d'abord, en,

(1) Ott« épitfaète est ici an tiu-e d'hoiumnr et
preuve de pivtriotisroe.

(2) Brtqnigny. n" 4T3 c\ AWf.

(3) A/a>i«j<rif <!"> fiin y
C'était alors Jean II, TÏcomta de Rohui, fils d'A<

laia, iz^du aaà.
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celot d'ûlivier-le-Daia et l'anoblit ainsi que

•a postérité. En 1470, il fui envoyé «n Flan-

dre en '(ualitë (ramliassadeur auprès de la

dnrlit^sse do BuLui;<>p^iie avec mission de

DiL'lti la villo de Gand .«ous la doniinatlrm

du roi. Sa mission échoua, mais il fit entrer

unegarnifton française fcTournay.« Quoique
sa charg'" fut h op grande pour lui, dit Com-
mines, il y montra néanmoins vertu et bon

«en«. "Louis XI, qui le mettait au rang de ses

serTitours les pl us fldéles,ne lui rétif»jamais
sa confiance, et on mourant le recommanda
à son fil» Charles VIll, ce qiii n'empêcha

pas Olivier-le-Dain d'être «-ondamno k mort
le 20,mai 1484 et pendu le lendemain.

NoTon paraît avoir été acquis du vivant

d'Olivier. par Jean Le Si-c.sieurde OaDIurd-
bois, lieutcnant-gént'ral de Guillaume de Ca-

senove.maitrd-euquesteur des eaux et forets

de Normandie, puis il pa:«sa à (îuillemctte

Le Soc. (lam>' do Cr.iili.u'dbiii-^, ('ik.u-:.' ,îc ce

Diému Guilia-UiuL' de Cticuuvc, \ ice-auiii'>il

de France (1).

Henriette de Nojon.qui avait coumia un
homicide obtint, le 4 mai 1497, le privilège

de la Fi 'rto.

Guillaume de Casenovo et Gnillemotte Le
Sec, tirent enaenible un don de 100 1. à l:i

eéJèbre confrérie -de îVott^-Vame de Miout^
i Oîsors. La dame de Casenovo étant deve-
nu v, uv se rrmariii J^ an d'Orgland.

qui prend en 1 llti, ie tiue de scjgneur do

Pretot, Gaillardbois et Nojon-sur-Andelle

;

mais en 1511, il n'u plus lo titre de seigneur

du Noyon, san.^ doute parce que les enfants

du pri:'!ii;t.'r ht lie G i]il'<'nieUeLa Sec étaient

rentrés dans leurs droits.

Orgrlandet : «themme âêix Imtanga «b
gueules.

Jean de Casenove, dit Cofi.oMP, surnom
que portait égniiMiuMii son père, chevalier,

seigneur de Nu^oa-sur-Ândelle et de la

Bonde, maitre-enquosteurdes eanx et forêts

du roi en Normand'e, donna quitt.m.'p lo

27 octobre 151(), de 75 1. puur une demi-

année des 150 I. qu'il prenait annuellement

Jour «on office sur la recette de la vicomtô
eGisors [2).

Case nu vo portait : d'azur naissnnf d'une

tow de même, tenant tn sa matn une clef

d'argent^ Mafenue de$ pat^dedewattt'm Uon
d'or.

Après Jean de Casenove , marié avec

Jeanne de Lii-'ny. iioi.j; ir<-uvons Jacques do

Casenove, allié avec Françoise de Laval et

Jeanne de Cuscnove, mariée avec Jean de

Maillv, dit k /hiitfiux, gouverneur de

iJuuricrus. Jacques n'a plus (jUc le titre

(1) D'après io P. Anselme, Quilkmette Le S«c au»

rai( épou."*- Mu hel l.etjm, lieiitMumt«gteénl à la

BUtltriM (Ut «AUX et foréU.

.

(Q P. Aaaelm*. %. 6, p. 8W.

T. I.

de seigneur de Gaillardbois; Nojon était

passé à anc autre familli^ pour arriver dans
la maison de Boulainvilliers.

Nous louchons au moment où Noyon

,

(rràce à son he ureuse situatinn et à la ,)a»»ion

d'un roi pour la cha«8e, va changer de nom
et devenir Charleval. C'est à C harles IX
qu'il doit cette transformation. Ce |»rince

aimait à se livrer a son plni?ir favori, dauh"

la forêt de Lyons, mais il lui manquait un<'

résidence oii il pût se reposer. Charmé du
riant aspect des trois vallons qui se réu-
nissent à Noyori , le roi résolut d'é han^'i i'

cette terre contre lo Vaudi'ouil et d y luire

construire une maison do plaisance.

Les seigneuries réunies do Noyon, Me-
nesqueville, Bourg-Baudoin et Gourncts ap-
partenaient alors A messire P!iilij)[ic de
Boulainvilliers, comte de Fùuquembergae
et de Conrtenay, chevalier de Tordre dtt toi,

{.'•ntiîh'jrnmp ordinaire de sa rliambrsati
Jt^auue do Sjaint-Brisson, sa femme.
Yioul&inviïlxeniS«ntté«teu^m»l9tdegwidet

de 8 pièce$.

Le 18 février 1571, commission fut adres-

Bfc aux Gptis rlis Comptes de Paris, rifln de
c^miiietlrc un député à l'évaluation des
di' is t<>rres à échanger; dix mois après, le

27 décembre 1571, une ordonnance décida
^{Ufl rêcliango aurait lieu. Le proprîétairs

é\i;ir.,' i^r''s<'ri:a rcrn 'iitrances Jo31 murs
lôl-i ei obtint par ia suite que Léry serait

joint au Vaudrouil, à titre de compensation.
L'acte d'échange fut définitivement signé à
Fontainebleau, le 11 avril 1573, mais le

Parlemontne roiirrg;stra<,uc lo 18mar8l579.
La terre, seigneurie, chatcUenie ot baute-

jnstice de Charleval, ci-devant Mojon«sur>
Andelle , ensemble trois seiL-nruries

y annexées, furent ainsi cjdi esau roi, avec

château, jardinages, moulin, halles, marchés,
terres labourables et mou labourables, pré^*,

bois , rivières , forêts , garennes ,
gords , pê-

cheries, pâturages, nioultcs, champarts, es-

toublages, fouages, paU\ n;ip'i^ de bénéiices;

rentes en deniers, grains, cuufs et oiseaux;

nmgea de forêts, franckisca, libertés, en-
semble tons noms, raisons et action ....

En 1572, le roi avait fait jeter les fonde-

ments d'un château qu'il ne put achever,

puisqu'il mourut deux an :tpré3 (1). En les

creusant on trouva le sépulcre d'HerlCva,

concubine de l'archevêque Robert, comte
d'Evreux , dont les c!-Si m mts furent trans-

portés dans l église du prieuré de Noyo».
En 1577, le nef de Charleval futucquisdu

roi Henri III, p;ir rtaïuîi' il- Faucon,
chevalier, seigneur de liis, Fraïuville, etc.,

(I) Les piaii> flii poni coDserTf^ clans l'œuvre gravée

i» Du Cerceau. Un Toit encore ks débris de* mu>
niillM «1ém talés qui dersient entourer k chilssm.
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alon eonsoillor au Parlement de Paria. Ce
nonTeau prupriétaira de Cbarleval deTÎnt
président aux enquêtes, puis piviiiier pi'é-

gident au Parlement de Bretagne; ayaul été

fait prisonnier pendant la Ligne, Henri III

l'échangea contre une autre personne.

Gepcudant les oflicicrsdo l'ont-de-l'Arclie,

prétendant «jne l'évaluation du Vaiidr 'ujI

avait él^ mal fuite et ^a'on avait recuunu a
Philippe de Boulai nvilliera plus de droits

qu'il n'en avait a Nojon. un arrêt du con-
seil, en date du 17 octobre irj.S4, ordonna
qu'il serait procodé par doux conseillers, h

reitimation des terres de Cbarlevat et du
yaudreuil; ft la suite de Texperlise, de Bou-
lainvilliers fut maintenu en pnf!so = =.ioii avec
défense à ceux de Poiu-Uc-l ArcLc de l'y

troubler (1).

Ën IÔU7, Charleval fut exempté de la

taille à la charge d'entretenir le pavé de la

grande rui'.

M. Claude de Faucon mourut à Paris en
1601 et co fut son lils ainé, Alexandre do
Fanciin, S'-ipru iir <! Rh ot de Cliarleval,

qui hénia de Li i>\u^ graiiiic partie des do-

maines de son porc; d'abord cons.'ili.>r au
Parlement de Bretuj^ue eu 15d:2, le nouveau
teigmt^ur de CharleTal devint président an
gn.nd Conseil on 1002 et rnfln premier prê-

sidontdu Parlement do Rout-n "U K'iOX; il

po^a la première pierre de la maison des

Cordeliers de Lyont en 1^3. Un particulier

de la ratl^ d Andelle lui ayant rrfasê le

droit de treizième, cMinine n'étant pas es-

sentiel à un fief, on jugea qu'eu vertu des
dispositions (générales de la eentame, oe
droit était dû (2).

M. Alexandre de Faucon obtint en 1C08,

la coiifirinatiun dudroit d'usaf-'e et (ie cljauf-

fage en la forêt do Lyons, pour les terres de
Charleval et de Menesqueville .qu'il possé-
dait. Eu 1G?R, i! résigna sn charge do prc-
inii r président a son frère Charles, sieur do
Frainville, et il mourut célibataire on 1G28.

Charles de Faucon, premier président,

portait le titre de sieur de PralnTille; il

avait épousé, par contrat du 14 septembre
lûOd, Charlotte du Drac, fille de Jean, vi-

comte d'Ay, scic:ncur de Mareuil, conseiller

au Parlement de Paris. Vers 1640, le sieur

de Ris, nom que portait lepremierprèsident.
présenta roqaéto au Conseil, au sujet de son

ch&teuu do Charleval dont il était engagiste

plutôt que propriétaire. Le Conseil ordonna
0 qu'il serait dressé procès-verbal des répa-

rations h taire au ch&teau de Charleval, bâti

en peu <ie juui's, de cl'>isiniiiage et de itiaii-

vaia matériaux, en attendant la constructido

da grand eh4teaa qui n'était que eom-

(') /« Vatidmùl, par M. Ooi^a, p. Ml.
(^1 bdMiaKie, t, I, p. m.

menoé et demeuré imparfait par la mort d«
Charles IX » (1).

I»; pt l'ui). I- jii i siilent posa la première des
quatre pk'rre» du couvent des Feuillants de
llouen , on lOlG^ il testa le 30 mai de la
mémo année et il mourut en 1047. On l'on-

terra dans la chapelle des Cannes de Rouen,
fondée et acquise par sop frère altté, Alexan-
dre, en 1(V*3.

,

M. Lapoire était hailly de Charleval, en
1040.

Charles de Faucon laissa cuuj enfants, et

ce lui. le socond , Jcan-Loui-s. cpu lui suc-

céda (2). Un lisait sur une table de marbre
placée au edté gauche du grand hdtel des
CajMuos, a Rouen.

c Kpitapho de Messires Alexandre et

Charles Fancon frères , chevaliers et soi-

gneurs de Ris, Frainvilie , Charleval , Aj
etMossy, conseillers du roi en ses conseils,

premier président en son P u leiuent de Nor-
mandie, faite par M. Jean-Louis de Faucon,
chevalier et aussi premier président dudit
Parlement, lils de Ciiaries. »-

O. 0. M.

Arrêtt! , nul que tu «ois, et déplore le d«ititt des
isortvU.

Ici gist'iU orjis tlt' (k'tii ill nti'es et iiiU>>,'rc«

preuliL-rs pr^i li-nts du l'rirlernent de .Sorinandie .

Alexandre et (.'iL-irles de Faiicou frepis , et de U noble
épouse du dernier, Cbarlotte du Dr.ic , inaiuteoaut
ceiidi-c et pouiM^re. Ils sont en pre.seiioe du jui,'e

|ir«tut' qui juge le-i justice*, c.-nx (|Ui l'iire:it pcud'int
quarante ans jug^'s i<ii c- tt

i

i-oviiice , et ils attendent

la miséricorde du père des miséricordes et la rosur-

rttction des morts.

Alei;ujdre est mort en UiS, à aoUanle-qtutre ans
,

Charles ayant porW à DUpp« , auj«uiM rot LonisXIV
et à notre (Uigmto*reÎD« régesta las tobux du Parle-
ment , s acquitta de aa miaaioa, pu», en ortenea de
Uum luaje^iiâi, fut enUré «ubitement parla mort, el
au milieu de la surprise et de» regrels de tout* la
magistrature présente, qui déplorait la perte <lâ Ce
préaidoot Imraleiiat^rai il auooomba le 4 août de
raBBée 1647. de eon S^ la soixaote-qttiDziéma.

Jeaii-rvniis de Faucon avait épou>é, le

15 juillet l*Ai8, Bonne Royer, fille de
Jean, seiprneur de Breuil. Par brevet

du 18 février 1013, il avait été nommé
premiti président on survivance. Il ob-

tint, en lt»18, une pension, et en outre,

par un brevet du roi, une retenue de
150,000 1. sur sa charge, /ont en oensûiéralioR

des servie» dem ajf(ux,pàreet aneUt yue ée$

siens.

Par lettres-patentes du mois de juin 1651,

la terre de Charleval fut, en sa faveur, éri-

gée en marquisat ; le fief de Bou^-Ban-
dottin y était annexé; la haute justioa res-

(1) ilf«k. de 1» Sebu-Inr.
ii) SUa autres enfants étaient : 1" Claude, chevalier

de Malle et capiUm^ de Fecimp; îJ" Charles, connu
tou« le nom de marquis de Charlevnl ; Al.n.inJre ,

ditl'abW de Mareuil; 4' et Ae.ii.^, in.in-v a Srn.i^a

Mai», «»0M«er, aeutiMur de U Ferté . lieute&ant gé-
aérai au Imiiliage dé Rwnao.
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aortissait nii«ineiit au Parlement de
Rouen (1).

En 105-*, Jonn-T.ouis Faucon de Ris ob-

tint un arrêt du Conseil portant validution

dei paiements qu'il avilit faits de ses de-

niers pour les réparations et réédification»

du château de Charleval, dont il Jouissait

par engagement (2).

En 16^, lo loarquis de Charleval présida

au eollégre de Rouen, tenu par les Jésoitea,

la distribution dos prix , où l'on représenta

Dioclelùinus fïirciis C/iris(o friunipfimtc, dont
le premier proisident fit les frais (3). Ce fut

lui qui posa la première pierre de rbûpit-U

Saint-Roch, le S7 mars 1654, et qui loi

donna nom de Saint-R<>e!i , île la famille

duquel il crojait être descciulu.

Quelques années après , en lO^ô, Gom-
bouRt donnait la fa^de et élévation du chà»
tfan de Charleval dans non (rrand plan de la

vUlo de Rouen, ("« tt, r;u ;iùees; cimf'.rajeà la

planche déjà publiée par Audiuuel du Ci-r-

ceau , aa deuxième livre des Hntiments de

#><mce, ce qui prouve, dit M. i<e l'révoât,

que la couBtruction projetée avait été on
grande partie exécutée.

Cette uiânie année , le roi abandonna au
marquis de Charleval tous les baliveaux qui
BP tmiivaient dans les d.i r par'"'i:^«f',

et un airél du Conseil tiu lui déclara que la

terre de Charleval no serait pa* comprise
dans la revente dn domaine.
An mois de septembre 1660, Jean-Louis

de Faucon obtint l'érection en comté de sa

terre de Bacqueville-en-Vexin, et il mourut
le 17 mars lt)()3, laissant deux enfants :

Charles, son héritier» et Madeleiaet mariée
par contrat dn 28 avril 1666, à Etienne
Maignart, cheval! > i\ srjgneur de Berniérei
et do la Riviôre-Bourdet.

En 1662, Guillaume I.e Baubo était pro-
cureur du roi au bailliage de Charleval, et
capital ne du château.

I.e INjuilN'i ]<,',:, Charles .Ir- ].i Motte,

sieur du Yivier, demeurant à Charleval, fut

maintenu de noblesse; il blasonnait : cTar-
gent ù i[''ii:r f(isff< ife 'jtiniff? accoiupagniet dc
neuf mouclteiures d'hermine de sablf.

Du vivant de son père, en 1(5(50, Charles
de Faucon , ii* dn nom , avait été reçu con-
aeiller an Parlement de Rouen; il épousa,
le 18 mars 1668. Cliarloiti' Maignart de
Berniéres, dont il eut ciuq enfants; il

devint premier prcsiilent du Parlement de

Normandie, en 1686, et moarut le 5 mai
1691.

(1) Titres de la Cbomlro des Compte*.
<Z) On voit qu« le premier président aviùt (Ul MS*

tAtaror le cb&têau commencé {>ar Charle» iX.

fSIl La pUoe Alt imprimée «t vemliM cbes J«aa de
UanMvHM..
Voir M. deBeaaiepelfe, EtMUumtnt» d'Inafme-

Lorsque llg' Colberi visita las églises

dit doyenné de Oîtors, à la iln du
3tvii* sir. I<-, il enjoignit au cur' de Charle-

val, a pour le cas où^t-jj habiianis n'enver-

raient paslenrs enfant» aux catéchismes qui
se feront tous les dimanchesetféies de l'an-

née, de leur refuser rabflolution, et il lui

d éf< [ I ] 1 1 de les recevoir pour être pamiaa
et marraines.

Charles-Jean-Louis de Paneon« marquis
de liy et de Charleval, comte de Bacque-
ville, aelicta en 1097 la charge de cornette
dt'9 gendarmes de !!'>u! L-ogno, et fut pre-

mier maître de la garde-robe de Monsieur,
frère unique do roi; il est qualifié de haut
et puissant seigneur dans son contmt do
mariage nv»^.; Françoise de Bar, llUe ti hon-
neur Li princesse de Coudé, dont il eut

Anne de Faucon, dame de Ris et d'Oran-
gis, mariée le 22 juin 1713 à Jean-Prosper
(' ùijon

, seigneur de OasvUle, intendant de
KnlK'U.

1722, les paroissiens de CharleTàl
fondèrent une école tenue par les Sœnra
d'Kriieiiiont ; ils y atl'ectôrent les revenus
d'un hôpital détruit depuis longues années.

Un se souvient que cet élablissement, qui

était une léproserie aveo une chapslla, est

d 'iA i ë daiLS la Charte de Simon, eomte
d Kvi eux (1 ).

C'est en 1723 que lo marquisat de Char-
leval sortit de la l'amiUe do Faucon; il fut

adjugé à Nicolas Frémont, marquis de Ro-
sav. cui]<Lili>r d'Etat, dojen des Maitras
des Requêtes (2).

On lit dans les procès-verbaux des visites

des paroisses du doyenné de OamacheS

,

faites en 1730 : < Charleval, autrefois

iS'oyon-sur-Andello ,
30i) c .iiiiijuuiants ;

bien? destinés à fonder deux sœurs pour
tenir les écoles et soigner les malades, u

Kicohis de Frémont d'Auueuil mourut en
174i»

, laissant, de son mariage avec Ronée-
Elisabeth Pucello, trois ûls et une lilla :

l'ainé fut seigneur de Jlhlusegros et marquis
deRosay; le second, nommé Adrien Ro*
bcn, fui marquis de Charleval, mettra dO
caDi|t du régiment royal étranger.

Frémont : <fasi0> à 3 l^fei de téopari iTor,

2 el 1.

En 1750, Adrien Robert de Frémoni, de-

venu marquis de Rosay, par la mort de son

frère, présenta une i\? iuéte pour obtenir

vérification du couuai d'engagement des

d -nnuie^ do Charleval et MojonHMir-An>
délie ,

fait en sa faveur.

(1> La fondation d'un bApital à Noyon, par Vta*

gucrrand de M;irigny, «it VB» pui* imîfiliattOB, CST
û est certain que ert infMrtené aiiMra b s jamais éH
Miicneur de Charleval.

O) Cbarlet-Jean.Louii de Fanooo moorut k 8 tt-

Trier 1790} Mefirtea, Jeoii-Baptiste^aston, eentiaaa

à ('appeler le eonite de Cbarlevsl,
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Dix ans pins tard , dans un document of-

ficiel , 011 cite M. d'Auncuil conini'' cnpa-

gist*" de < harleviil, dont le rcvrnu <^st éva-

lué 7,000 I. Nous avuns du 17 seiitcmbrc

1709 un avpu rendu à Messire Adrien-Ro-
hi'Ti de Fiviuont, marquis do Charh'val ci

de Rosav, haut justicier du comté de liac-

(|ueviIK'. A cctio époque, M. Desoojrers
était curé de Cbarlevat.
Vers 1786, Messire de Frémont intenta

un prric'>s aux si.Mîrs I.rnoq et Barbe, [k'Iii'

faire renlrtr daas sa propriété 04 pi«"'pe» lin

terre usurpées sur lo domuinede Charleval,
qui lai avait été engagé par le roi (1),
Un peu avant la Révointîon , nne corres-

pondance s'établit tilf' riiit-ihlaii' • * - Ml

Biibdélégué, sur «n projet de concession de
moulins au sieur Kally, pour on établisse-

ment métallurgique. <»n cite encore de la

même époque un arrêt du Consi-il du roi

concernant les pûturos de Oharlcval.

fie/s: Lb Geiand et ie Petit-Tulit. Les
deux hameaux du Thuit à Charleval sont
très anciens, puisque dans In rhnrtf de
1207, on trouve déjà le Feiit-l'hu)t et le

Thutt-«A»Forét, qui doit être le Grand-
Thuit.
On renwaire, en 1172, Gnillaume du

Tliiiit , chevalier, et Iluard , son frî-re, en
compagnie du curé et du seigneur de (Irain-

ville, servant de témoin à une donation de
Guiilanme Pelet, seigneur d'Amécourt, à
Tabbaye de Marcheroux.
Mgr Ouillatinir <hi Thuit, clievali'f, as-

^istait, avec Hugucs-le-Fortier, seigneur,
en partie, de Fenriers-Sur-Andelle, à des
assises tenues à Orbec en 1213.

Dans les premières années du xvu' siècle,

la s<eigiiei;rie du Tliuit appartenait au sieur

Komé, probablement fils de Jean-Jacquca
Rome, seifrnenr de ta Pontaine^Romé, pa-
rois.so dc« Hnp-n.^"; il nvair éjum'c la fille

de Joat huit du jurdin , qui lui doiiua plu-
sieurs fils.

pierre Rome , i'un d'eux , fut seigneur du
TbQît <>t de Folleville, il est cité dans les

regislrrs
[
uroissiaux de la ville de Lou-

vicrH àv.-'i lt>23; il devint trésorier général
de France à RooeD* «t il fut parrain dans
l'égliae Ii(otre«Dame en septembre 1048;
Madeleine Terrier, sa femme , fut marraine
(n neff.hpc de la iiié-m :uméOt avce M* Jean
Hall?, sieur d'Orgevilie.

Ronié : ffazur au c/iev/ on d'or, accompagné
en chef de 2 C'toiU$ du même, H en pointe dune
belette, »umd'or.
En li'ioT. Nicolas Romé, seigneur du

Thuit et de rilpervicr. a Louviers, entrait

au Parlement de Normandie ; ily était rem-
pt»câ, «n 1691, par son frère, François de

1) Artàiite» de U Snn«>toi,

[
Rom*!', chevalier, seigneur do Thuit et de

! Fulleville ,
qui devint premier président aux

' Requêtes.
Divers aveux prouvent qu'il vivait encore

en 1719; il eut pour héritière sa nièce, Ma-
rie de Romé , mariée avec Picrre-.Iaoques

Le Vicomte, seigneur do Saint-Hilaire. De
ce mariage naquiii Ht Picne-Armand Le
Vicomte, conseiller au Parlement, et Joseph
Le Vicomt«. Ce dernier eut la terre dtt Thuit
cî si';q'piM,iit ordinairement M. du Thuit,
j'oiM- li> ilistinfruer de M. de Saint-IIilairo

,

son froi'i'.

Le Vicomte : dazur à 3 a^ptiUei dor,
2 e/ l,

•Ti si |;h Lo Vicomte avait recueilli, en
}7(jl , U succession de son frore, et il vivait

encore en 1771 , époque où , dans 1>'S aveux,

il est qualifié de chevalier, comte de Saint-

llîlalrc, scifrneur lie Kollevîlle, Maupertuis,
l'Eporvicr et BoutelUer, unis sous la di :i

-

minalion do FoUcville, seijjneurdu Thuit-
sur-.\nd«'Ue, chevalier do Saint-^Louis, ca>
pitaine du réf,'imont de Champagne, lieute-

nant des niaré liaux de France. Son héritage

fur r.'ciu'illi p ir Antoine-Louis do .Maiiru.'-

rit, fils du marquis de ce nom, qui avait

ëpoBsé, le 15 juin 1763, Marie>Angélique
Le Vicomte, fille de Pierre-Amaad , frère

aillé do Joseph.

Marguerit : «Tor, à .'i ro»ej de gueukt tigées

de lîmiipfe, ietl,

PkibuhA.

« Guillaume , comte d'B^revx , d^à
avancé en ftge

, craignant à bon droit lel

approches d'utio tîii inévjtahlc, inspiré

par Héloîse , sa femme , résolut de bâ ir ii

Dieu , sur «es terres, un temple dans lequel
des moines choisis pussent combattre con-
venablement, avec les armes de la vraie re-

ligion, en favi-ur du roi dos friis. Sur ço

projet, Guillaume oi Héloîse dcmundèrcttt
avis et assistance à Roger du Sap , abbé de
Saint-Evroult , et sollicitèront nr.niin:uivp-

ment douze moines pour bàiii un couvent a

Noyon. Là se réunirent en cons (lUi iio» , le

3 des ides d'octobre (13 octobre 1107), les

douce frères demandés, arec Tabbë Roger,
et. dans un désert que les habitants appellent

Boucheron, ils commencèrent à vivre régu-

lièrement, prés de la chapelle dédiée à l'ar-

ehevéque saint Martin. Plusieurs personnes
do différents ftges venant k se eonTertir. y
furi'iit hii'n reçues, et on h-ur nionti'a de bon

cœur, la chemin do la vie étcrucllë, selon

la règle de saint Benoit. »

Yves, dont le nom vient d'être retrouvé
dans un Bouleau, des mort» , par M. Léopold
Delisie, fut !•' i>rc:ni>'r prieur de la uiaîî-nn.

i

< L'an do l'incarnation du Seigneur 1103,
I le comte d'Evreux et sa femme eommen-
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ci'T'MiI à bâtir une pranile «'pliso en I hon-
neur de Saiote-Mario, uére do Diem et

employèrent beaucoup d'argent pour termi-
ner l'ouvragée; mai» tristement cnipécLos
par les calamités du muudc, Us n'en purent
venir à bout. »

Le comte mourut, couimo aoos l'avons

dit, en 1118, après avoir doté son eher
prieuré de biens dont nous trouvons Ténu-
nératîon suivante dun.s une Charto posté-
rieure :

<( L'église de Saint-Martin , sise sur Son
propre fond, et toute la terre «[ue les fon-
dateurs avaient en domaine autour du mo-
nastère, jusqu'au Chesnay, et à partir du
Chesnay, tout ce qu'ils avaient on propriété,

8oit cuùiT4«, soit boiséei îusqu'au bois du
Roi. «

« Le champ du Moulin-Mobert, avec le

pré Cl la terre, ju>qu'au bois. »

. a Le pré'Bnrncnc, avec co qne los fonda-
teurs avaient atix a!t;uli)urs, 1'' f

au~del& du pont de l'Andelle et i'eau de la

rivière à partir du pont d'Alisay, tout ce

În'îls avai<)ni dans cette eau jusqu'îi la terra

es moines de Saint-Ouen. »

" verger de Oomotid et tous leurs

di oii:i sur l'éirlise de Sainl-Deui.s, savoir: les

coutuuK s c)ii>copales et la chantrerie avec
le service des hommes qui en devaient au
comte, avec lliiduuin, fermier libre, et ce

qu'il tenait du nit^ine comte, n

a Le service dt'i par Baudouin, à canso de
son fief, et ce qu'ils avaient en domaine au
Thuit-en -Foret, soit cultive ou boisé, la

terre du Pctit-Thuit et tout ce que Raoul
Maudères avait là, du cousonU-niont de co

même Raoul qui a veM à titre d'échange
une Tache, avec le' Champ-des-Cordon^
niers. »

Le comte et lu comtesse donnèrent eu

outre le» dîmes du bois nommé Hayo-le-

Comte, savoir : la dîme de lâchasse, des

essarte, dn pannge, du boisyendo etdetoiiB

les produits; les porcs élevés par les moines
pour leur maition seront exempts du droit

do panago et Us auront 1 berbage pour leurs
besîiaux s;it)s aucune réclamation.

Les kelijiieux av.iient aussi dans le bois

(lo L.i Haye, le mort-bois pour leur foyer et

leurs autres besoins, sans être obligés à lo

recevoir par livraison; et autant quMI était

nécessaire pour la restauration du monastère

du moulin, de leurs maisons et autres bâti-

ments indispensables, avec unebftcheàleur
choix le jour do Noël.

Le comte avait donné à Noyon même, la

d'une i1u Muulin du t^mliL'U, des cens, des

prés et de tous les rovenus en plaine et buis

et en outre une rente de 40 ». sur je ton-
lieu pour le luminaire de Téglise conven-
tuelle.

En outre, il donna au prieuré tout ce

u'il avait reçu du roi Guillaume, k la suite

e In con(|uéro, mais il donna seulement
la dimo de deux manoirs anglais qu'il

tenait do la libérulité du roi Henri et d'un
autre village que lui avait accordd OniI«
laume-le-Roux.
Plus tard, le comte ajouta à ses premiers

dons une rente de dix muids de blé, moitié
métcil, moitié fronit^nt, à jifc ndre sur les

moulins de Douvres, avec la torro d'une
charme et le Jardin aux Itouviers, dans le-
quel so trouvait une habitation

;
puis à Rouen

sa propre maison ; a Varaville une maison
avec sus dépendances libre et exempta
d'impôts; sur le tonlien de Bavent une
rente de 20 1., monnaie courante, et un
bourgeois 'lommé Ansgot avec ses deux mai-
sons et ï^on tèn' ini'iit; dans le marais de
Varaville lo rcvcau de la dime des salines

et la moitié de toute la dîme de toutes les

l.e comte accorda toutes les terres suidilcs

d(^ Normandie et d'Angleterre, à Dieu, &
S tint-Martin et aux religieux, libres et

<iuittes, de telle sorte qu'elles ne devaient
de s.'i vice (]u'iiI)i<'U et *{u'eu\, liitisi qiu'lcs

hommes demeurant .<iir tvs ic ries, ne de-

vaient ni aide, ni taili , m reliels, nicou-
(urnes ou autres exactions. 11 y joignit en-
core une maison a Evreitx, obligée seule-

ment :\ I :iy ri ' MLitumo au comte do Mcn-
lau, Pluâ un fourneau dans l'enceinte de la

cité, dont l4 préposé devait .jouir d'une
exemption ah^nhip et pouvait prendre dans
la foret du ci luic le mort-bois pour chauffer

le t'niirneau et le bois vif pour la répartition

du bâtiment. A Aubevoio, sur le revenu du
vilinire, 40s.de rente etdeux muids de bresi

p ir ]i^sq<iels les religieux ont GO mlnos
.i .ivui,.e. A Nvtire-l)ame-do-Chat^auneuf, en
Tbiinerais, un bourgeois exempt d impôt

produisant un mnid de vin par an; suivent

des donations à peu près analogues hOacé.
Afin d'obtenir un obit pour Helvise ou

. lléloïse sa femme, le comte donna, pour cé-

lébrer des messes, une renie do 10 muids de
viii :'i prendre à Longueville sur les droits

iji 'il ]>tM-eevait. TI ajouta à ees libéralités la

part 1
• t< i tl- d'Eiid '

S d,; Courtonne dans le

tief Chrétien, dont il s'était réservé le do-

maine.
Après lo vénérable Yve», le prieuré de

Noyon fut gouverné par Robert dc Prune-
l;iy 1 ). h inme d'un méri'e émineut, flls

d'Haymon de Prunelay, loyal écuyer. Par
sa grande cru<lition littéraire, il brilla par-

rai les ],h iiôsophes éloquents dans les écoles

des grammairiens et des dialecticiens. Le
roi le tira de son prieuré poor le ebarger

ri) A Moutier&i-u-Auge, cxntiOa CoulilMMif.
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en Anplftt^rre (în C">nvcrnonientde l'nbhnvo

do Tlioracj qu'il du i;.'ea habilement prurlunt

vin^t ans.

lie souvenir de Robert de Pranelaj,
prienrde Ko^on-tnr^AndelIe, se eonsemo
encore dans un des plus un liciis manascrits

de la bibiioiLèiiue li Alcacoii, pruveitaiit do
Saint-Evroult.

< Oa j troare 1« traité» Cotuolatio PhHo~
tophùw de Bo^tiie, aTee des fflostis mar^^inales

intorlin'';i.ir>'S. Bcmicoiip de vers cet ou-

vra^re sont surnjonlcâ U'iiue imt.'tion neu-
matiquo. Au haut du [irciiu r feuillet, oa
lit : Hobertns Pninerietisis htis glosulas esse

Ittudem sut Inhuris resjmit. A la tin sont ces

quatre vers :

tJt ^audere aolet fet-ius j:tm n.tuta labon
l)e5j'lerata dia littorri in>U% v,i>ii<t

Ant aliter lerjplvr vptato ftiielil>dli

Bmltet vite laMwt m ipts qwi«iii (1).

Robert (îe IVunclay eut p ur succoss'^ur

àl'abbaye de Noyon tnoino liaimeric.rern-

pUcé lui-mômc bientôt par un reli^rieui

nAmmè Roger «|ui tiMvnill i
i
rtis de vingt-

qnatro ans. de 1113 ù lUiT, ù la construc-
tion d'une nouvelle église et an gouverne»
njont des moines.

iJe son tomps, en 1122, mourut en odeur
do sainteté le lî^ Vital, altlé de Savi^niv.

Suivant l'usa^îe aloio cuiidi, on ât circuler

dans ifs e. inuiuiiautôs d;i pays un Uoult-au

où, À la suite de i'éioge du défunt, on de-
mandait pour lui des prières. Voici la ré-
pons-^ fhi pi'ienr*' de Notre-Dame et Saint-
Marûa-di-Noyon (V).

Que l'iltne tltt dëAmtet ks âoHS de levs t<e fldèlM
d« det'untô reposent va paix; Dous a^om prié
pour le» vôtres, priez ixmr !« 06trM, pour uotr«
conit« Guiilaam* «t Bélwa*, eomtclM. Coodateun d<
noire é^Mia» «t auMl f-Mn vM Mm Ytim, Robert «(
B«imfthc.

Amanrjde Montfort ^tant rentré à la Un
de l'année 1119 dans les bonnes grâ ;! ? du
roi, recouvra Noyon, mais il dut alora so
brouiller avec les reli^rieux qui occupaient
le prieuré. Eu 11 2:^ Oeofroy. archovâquo
d<* Rouen, h la prière d'Amaury d'Evreux,
dunna 1" couvent rie Snint-M.irtinâ l'abbaye
de Marmoutiers pour le rcCormer. Ceito
tradition eut lieu k Rouen en présence de
Thibaut, comte de Blois, du coœ^e Aniaury,
du «acriste de Maraionticrs et autres per-
•onnes.

La même année, pendant un oonoile tenu
à Chartreff par Pierre et Oréfiroire, cardi-
naux romains, Ouillatimp. abtio de Marmou-
tiers et Laurent, son prieur, obtinrent la
confirmation do la déciBioii du primftt de
Normandie (3).

(1) Léopold D«Ji4le, Notice sur Ord«ric Vital.
[i) Tiir« eflciel que prcneit aiors la palite con>

munauté.
(3) AtmnU» héUiietikiM de dosi HehillM.

Roger, prieur do Nojon. tomba malads
et après avoir tet^n les sacreiueuiâ mourut
le 21 décembre ll:T7. Un de ses amû l'A

chanté dans ce petit podme :

t Le bon Roger, quatrièn^^ prieur de
Nojon, est mort le 21 docombrc. Jeune en-
core li apprit la grammaire, lut de pieux
ouvrage», et, avant la puj^orto, se retira du
monde périssable. Pctndànt près de qn»>
r^mte ans, ce moine digne d'élogos, p.->rta

avec ardeur le fardeau iraposi^ ]iar le Maiir.»

Suprême. Il fut prieur vigiiaiu, pendant
vin-rt^quatre années et édifia ses frères par
ses bons exemples. Ami de la paix, il était

obligeant pour tout le monde et touiours

dispose à x rvir <i)n liroeliaiii, li mit beau-
coup de zèle, à bâtir pour Dieu, un beau
temple à la Vierge Marie. Dieu puissant, je
vous en prie. rem''tt*v-lni sos fautes. Ton*
drc monarque, (iujiuez-lm la vic cleruelie,

ainsi soii-il (1). d

Peu de temps avant sa mort, arrirée an
1199, Audouin, cvéqtie d'Evreux, confirma
les I)f.Mir; .'pu? pii^s'dait l'alibaye de Paint-
Evroult dans son dioccse. Isous y retrou-
vons la dotation particuliév« dln primué d4
Nojon exprimée en ces termes :

A AnbiToie, S mnids de bresi et 40 i. an-
gevins de renl ' h r^c vcir du comto d'E*
vreux avec deux vigne.'i au même lieu.

A Evreux, un four et un hôte.

A Longueville, 10 niiildsile vin à prendre
Sur le vin du comte d'Evroux etdeux vi^'iica

au tiL iDO lieu (2).

Le prieur Roger eut pour successeur A
Nojon un autr<' religieux de 8«iat-6vroa]t
nommé Ranouifo ou Renotif ; mai au bout
de trois ans ce jirieur fut élu abbé de Saint-
Evroult et reçut la bénédiction abbatiale le
6 novembre IHO. L'année suivante le cé-
lèbre historien do la eomravnanté, Orderie
Vital. mit fia à sum lii.'-t.iin! ecclésiastique (3).

11 exi.siait à ^iuyo^^ un très grand registre
sur lequel on inscrivait le nom de tous les
religieux et au-dessous les noms de leurs
père et mère, de leurs frères et de leurs
Sœui'S. Ce reL'isii-e ct:ut eniiservé près de
l'autel oî l'on luisait en prô^pneo du sei-

gneur, une s<)î^'neu8e eommémoiatian des
personnes inscrites, au moment du Mc/i.'^vfo

et le prêtre ajoutait : dont ou voit Ifs i. uij

insi-i'its de\ aiit v.a.re saint, autel. Cet anni-
versaire avuH heu le 20 juin. Ou sonnait
longtemps, soir et matin»toutaa lesdoehei,
poor l'offlice des morts; on ouvrait tar l'aa*

(1) Ordarie Vital. Ht. zt. rrad. Qonot.
(A M. Lebeurier. Aigleville, jprviHMt.
<3) Oa loi doit plutieiin détails iatpertaali..... " •

de ton »prMiiré de Noyon. Dans un endroit
li nous apprend que 1 usage «lo la commémoratioo i

morts, au 26 juin, comme elle se pratiquait à SitfBt-
SttovU. avait été iatiodnit aa prieuré leodé par le
«onla d'Illmtts.

r
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te!, après l'avoir délié, le livre des morts et

i on oSraità Dieu des prières, d'abotii pour
les dofHDls, ensuite pour les ûdèles. La
messe du matin était chantéa avec soleonité

par le prieur assisté de tous les mioistrei
revélus (îe leur.-; habillomcnt? sacr<'s. I/au-

uânier rêuuis'iait ce jour-ià au couvent au-
tant de pauvres qu'il y avait de moines. Le
célcricr leur donnùt dans i'inflmehe le

pain, le vin et la Vnson qni loar étut né*
cf'ssairi', r-(

, hjjvC's !" (.•h;ii»!irf. tuutlc monde
« occupait des pauvres comme dans la Cène
du Seigneur. Cette institution remontait k
l'abbé Osbcrn, mort on 1000(1).
En 1159. Robert de Blanpv, reliçrieux do

B<'c, licveiiu abb.' de Saint-Kvroult, obtint

du célèbre papo Alexandre 111 la confirma^
tlon des biena de son abbaye. On tronve
dans la bulle la mention du prieuré de
Noyon , etc. (2).

• Simon de Montfort, comte d'Evreux, con-

firma vers 1180t en faveur du prieuré do
r^oyiin, les donations de Guillaume, comte
d'Evreux, ^on ;.'r;\n>1-përe, et en ajout.i do

nouvelles; il Joaua pour son propre compte
une terre sise entre la terre des moines et

la terre des Infirmes do Noyon; il appronva
de plus la donation que Raoul Beauoul avait

fait en sa présence de son liof aux rf!iû'i<n;x.

Enfin, il donna une paroi±iâe qu li venait dd
fonder, près de sa forêt de Caudebec, nom-
mée S.unt-.\rnoul, en avertissant toutefois

que les danies do Saint-Sauveur d'Evreux
avaient dé;;i les deux tiers de la diiue

,

l'autre tiers devait appartenir aux moines
de Noyon avec ladîme du moulin de Sainte-
Oertrude (3).

Peu de temps après l'annexion de la Not-i

mandie à la France, Ascius ou Alicius était

supérieur da prieuré de Hoyon. 11 est cité à
deux reprises dans les monuments de Té-
poq;ie. Eu 12rn*>, de concert avec Bernard,
abbé de Sauu>Viclor-en-Caax, etRcgaaud,
{trieur de Saint-Oucn do Roa«&f il eoncilia

es moines de Saint-Oucn arec Alexandre,
curé de Perricrs, au sujet de leurs droits

respectifs dans cetr,e pai oisse. Vors le in^iiui,

temps, le prieur de Noyon fut témoin de la

charte de Lucie de Poissy, alors épouse de

Pierre Moret, en farenr de Tabbaye de
Fontaine-Guérard.
En 1218, Guy, seigneur do Gacé, confirma

au prieuré de Noyon les dons de ses ancê-

tres, savoir : la cnre de la DiavoHère, 00 s.

de rente ?iir In prévôté de Gacé et plttsienrt

masures dans le même quartier (4).

Vn différend s'éleva en 1S84 entre Robert

(Il (Marie Vital, t. 8, p. 96.

(8) 9atU» ChrttrtmM.
(3) Le patronn-c de cette pwoîne a loBiBiMm

appartenu uux lugiuc^ Je Noyon, dODt le pcÎMir pM*
MDtail la eué. vT. Uu£l««»ts.)

(4} Le Pi^ml, ChaâînaL

(în Plpssis, chevalier d'une part. Taljbê de
Sami-Evroult et le prieur de N'uyon d'autre
part, au sujet du patronage de la paroisse de
âaint'Pierre-de-^i'oaffrevillo. Le désintéres-
sement du obeTalter termina l'afTaire.

En 1238, .\maurT de Gacé prit à ferme
des roli^rieux do iNnyon, le moulin de Coul-
mer prés Argentan, que ses ancêtres les

oomtes d'Evreux avaient donné au prieuré.
L*archevéqne Eudes Rigaud vint le

22 aoOt 12 l'J visiter pour la première fois

le prieuré de Moyon. o Nous avons trouvé s
dit^il dans son Jownud Secret a que quel-
ques moines sortaient quelquefois du cloître

sans permission; nous leur avons enjoint do
ne plus sortir davantaf^e. u Item, nous
avons trouvé que la correction ne se faisait

pas bien dans le chapitre; nous avons ordon-
né de mieux corri|,'er. » « Item, nous avons
trouvé (juo quel(juos-uns se serviiient do
matelas ; nous avons prescrit do les enlever
sans détour. » « Jteitty nous avons ramar»
que que souvent et communément ils'man-
peaieut de la viande; nous leur avons; pres-
crit do s'en abstenir. » a Item, iJs n obser-
vaioni pas bien le silence. En revenus, ils •

ont 500 1. et ils en doivent 200.
Le 13 février de l'année suivante, l'arche-

vêque passa la juurnée au prieuré et y don-
na la bénédiction abbatiale à Guillaume
nommé abbé du Tréport.

Le 21 janvier 1251, Eud',>3 Rigaud vint du
prieuré de Gasiiy visiter le prieuré d' No-
yon. 11 y trouwi 7 rdi^rieux et renouvela les

observations qu'il avait faites lors de sa pre-
mière visite. Le 16 septembre suivant le

prélat revint îiîs'eynn et y flt la cérémonie de
l'ordination des préires de suû diocèse.

On revit une quatrième fuis l'archevâque

à Noyon le 7 octobre, venant du prieuré de
Beanlien. Après y avoir passé la nuit, il se
dirigea le lendemain sur Etrépagny «fla

d'aller tenir un synode à Cbaumout.
Dés le 25 février suivant, 1*^2, après

avoir donné les saints ordres à Oisors, il

vinteoueber an prieuré de Noyon etse nonr-
rit à ses dépens. La visite offlcielle du pré-

lat eut lieu le 3 mars suivant. Il fut reçu

aux dépens du prieuré, 7 religieux l'occô-

palent. Tout était en bon état, il fit seule-
ment une petite observation à l'égard dn sa-

cristain, qui, paraît-il, no se confessait pus

aussi souvent que le prescrivaient les statuts

du pape Grégoire.

En allant on pèlerinage à Saint-Thihaut-

anx-Bois près d'Auxerre, rarciievéque vint

le 16 octobre 1282 dénuder riiotpit4litém
prieuré.

Après être passé à Noyon le 19 aoftt 1253
pour aller à son manoir de Fri'>sne-l*.\rcho- •

véque, le prélat y revint pour sa visite offi-

cielle le 18 septembre.
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A son retour de Rome, en 1251, le Primai
de Normandie viutleO bL^pteiubre de GUors
coucher à No^ond'oà il iriigna ie loodotuain

Sainte-Catberîne prôB Rotion, ii y revint

encaro le M l ' v. nJ re suivant, pour exer-

cer son droit tic visitt!.

Ritoul (le Falaise un des religieux so moii-
trjiit iiL'f:iif:L'nt eu cliantaiii la tncsso, a nous
avous enjoint au priour, >» dii le vigilant

pasteur « <iu"j» son rcloiir on lui demande
pourquoi il cliante si bas et qu'un r:iv(.rii.sse

de se corriger : le prieur sera privé de la

ration de vin au retour de Raoul )Ut»qu'à

l'exécution de eel ordre. »

Le II août 1250 eut lieu la visite annuelle.

Les sept religieux étaieal prêtres excepté

un , « nous leur avons inierdit l'usage

lIo la viande, » dit le prélat, « exceiilc lors-

que la regli! le permet. » Ils devaiein 120 I.

Nouvelle viatc du prélat le 'J3 août de

l'année suivante ; il constate que les Reli-

gieux ont des coffres fermant à clef ; sur
Cette r].'- -i iii \ erte il enjoiut ju i' wv i de
demander de temps en leuip» l<.s ciels, pour
voir dans les coffres s'il n'existerait pas un
délit de propriété qu'il faudrait corriger.

On donne l'aunidne générale tous les

Dimanches, les autres jours elle est (Ini n v

à tous les passants, i n même temps qu'une
écuelle de soupe. ll.s doivent 'jQ I. »

Ln iir irtifitliiKi ilu pi^L-lai fut de S 1. 17 S.

3 tl,, co <iUJ au djuijuua pa.-; la uelte des Re-
ligieux.

Eudes Rigaud vint deux fois dans le cours

de rannée 1^)8, demander rhospïtalîté au
prieuré de Novon ; le 'Al août de € rît ruéute

année en luisant 8a >isile, il n'v Uouva que
six Religieux, pan-e que le prieur en nvuit

envoyé un en Angleterre, Leurs revenus se

montaient b 500 1.; on leur devait autant
qu'il leur était dû; innis il li ur fallait dé-

penser 100 1. pour ucheier le vui ueccssaire

à l'année suivante.

s Le méme^up dît le prélat, a £licie

prieure de Saïut-Paul de Rouen, nous a été

préseiiti L' par la prieure de Moniivilliers,

comme abbcs»e élue de ce monastère. Ce
même jour nous avon* reçu du prieur notre
droit d - procuration, i»

Eu 1251», l'archevêque retenu ft son mu-
noir de l''resne par un mal de jambe, lit

donner les ordres dans l'église de Hojoa^
par Foulque d'ÀBtin, évéque de LiftiettX; toa
inspection n'eut lieu que le Id décembre en
revenant de Fresnes.

Ln 1260, Amaury de Sabueil, seigneur de

Oacét cédant aux prières de Philippe sa

femme et de ses fils, Pierre, Guy, Ivon et

Amaury, confiima uul- charte de Guy de

Uucc, son auceire, en laveur du prieuré de

Nojroo.

JeiiRkal dlades Blfrad.

Le 15 mars 1261 eut lieu la visite du mo-
nast<«re, le prélat y trouva sept moines, tous

prêtres ; ils usaient de viande hors la nécea-
sitô, souvent trois! fois la semaine...

« Tout le rosi'- [ku la ::i àrL' de DieU, » dit

le visiteur o éiaii en bon état. »

L'ann-'e suivante» la visite eot lieu le 23
avril. Le visiteur constata que le chapitre

employé ii des usaj,'es inusités, avait été

fermé pendant lon^Mi pour servir de
rollier; il ordonna 'te l'ouvrir. . L'intérieur

du cloître était plein d'aspérités. La nef de
ré;.'îi?e était ouverte ii tous les Vents par
suit • lia mauvais état des lonôtres, il or-

donna do réparer le tout.

c Par la grâce de Dieu, ditlejouraal dea
visites de l'archevêque, à la date du 20 août
12<)3, nous avons exercé notre droi' île visi-

te il Noyon où se- trouvaient six moines avec
II- prieur, un d'eux qui se trouvait là, réside

habiiucllement au Héron. Tous célébraient

fréquemment, exc<'pté un, qui écrivait pour
It! prieur et

,
auquel, nous avons enjoint de

moins écrire et de céléltrer plus souvent. »

Le soir du 2l novembre 12d4, Eudes Ri»
gaud arrivait de Saint-Laurenl-cu-Lyons h.

son i-ouvonl de Noyon ; le lendemain il fit lu

visite et trouva cinq moines, savoir : Thomas
Lu 2$ourd, Guillaume d'Orgeres, cellérier,

Dregonde Neufmarché, Pierre du "Val, Tho-
mas de Sjlly. Le Prieur était on Vfiidan;jo

dans les i^nviromi de Meulan, de sorte que
11! visiteur ne put eonnaitre la nituation do
la maison.

Après avoir dédié Téglise de Tabbaye de
riic-d r>: ' H U' 22 août 1205, l'archevêque

vint eoucher u .Noyon à ses dépens. Il revint

i< lévrier suivant et tit .sa visite le lende-

niaiu. Robert d". l'Lpine était prieur... La
dette s'élevait à 2u0 1., le reste était en bon
état, excepté que le cellérier était ivrogne,

mauvaise tét«, de sorte que pour ce motif

et pour d'autres il devait être révoqué.

Liit's de !a visiti/ .lu IS février 1207, il y
uvuii ufi jjtm\ c.iu priuur iiuuimé frère Jour-

dan de la Chapelle. Le 11 mars de l'année,

£udcs Rigaud trouva sept moines. Frère
Jourdan de la Chapelle était prieur.

{'.\ >\ 11' 20 Nnvi inbre 12t'!> qu'eut lieu la

deriueie vi^tie d'Eudes Kigaud au prieuré

de Noyon, son inspection fttt aatitfvMnte
sur tous les pointe.

En 1396, fe Rouleau uortuaire de Marie
de Noyon abbc'Sf do Monliviliers, fut a\i-

porté au prieure de baint-Martin de Noyon-
sur-Andelie.

Michel de Saint-Martin, prieur de Noyoïl,

fut élevé en 1406 à la charge importante
d'abbé de Saint^Evroult, qu'il conserva peil*

dant iH) ans.

L'aprés les comptée du domaine de
aaillon pour l'année 1410, rarehevéque de
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Rou«d, propriétaire de ce domaine, payait
chaque année au prieur de Noyon une rente

de 32 s. et de 10 niuids de vin. Ainsi par la

succession des temps, la seigneurie de

GaiUoD se trouvait grevée d'une rente don-
née par 1m comtes d'Evrenx à Aulievoie, et

des 10 muids de vin destinés à Tobit de la

comtesse Héloïse(l).

En 1416, le droit de visite du prieure de

Noyon ne figure plus que pour 2 1. dans les

comptes de rarehevéque de Ronen.
En 1523, Guy de Hellenvilliers, prieur

de Noyon-sur-Andello. et abbè de Notro-
Dame-d'lvry donna procuration à Claude
de HeUenvilliers, prieur de Is'otre-Damo-de-

Oénevray. pour assister à l'Assemblée pro-

vincial» (in i li-rgé.

A la date du 22 juin 1540, un arrêt du
Parlement , rendu entre le prieur de Noyon
et Bernard Calmette, curé du lieu, décida
que les dimes novalcs qui faisaient l'objet

du litige seraient partagées également entre
eux (2).

On a, du 14 mars Ifi64, un antre arrêt

entre le prieur, les religieux et couvent do
Noyon, appelants du bailli de Gisors, et

M. Adam Deschamps, curé de Toutfreville.

Les religieux prétendaient avoir les dimcs
de la paroisse contre le cnré qui n'avait pas
de li'itros lie iiiaiii'i-iii:e. Ils [irést'iitaieut

une chaiio de Robert de Daiif.ni 411! leur

donnait lo patronage et deux pui is de la

dime. Le curé attaqua rauthenticité de la

charte et fut maintenu dans sa possession.
Lacliarft n'/tunt ni signée ni soellée, fut

iugéo titre luil.

Lorsque Charles IX fit jeter, en 1572, les

fondements du château que la mort ne de-
vait pas lui permettre d'achever, on s'aper-

çut que les bûtiments du prieuré nuiraitm
à la couslruction nouvelle : on les jeta pai

terre. Les moines furent obligés de retour-

ner h Sauii-Evrnn!t , i t K' prieuré de Noyon
ne lui plus qu'un bénulice simple qui fut

donné en coromende à un eedésiastique sé-

culier.

En 1602, Dom Simon du Cbaassoj, reli-

gieux-profès dv Snint - Evrnult , rîornior

prieur régulier de Noyon-sur-Andelle, fit

plusieurs fondations à Àuffaj, oé. il a*était

retiré (3).

Jean-Louis Poullonais, prieur commen-
datairedu prieuré <K' Sa:n'--Marnii de Char-

leval, deiueui'uut k Pans, rue de Riehelieu,

paroisse de Saint-Eustaelie, présonui à la

euro do Saint-Denis de Charlevai, le?t 2

octobre 1735, 14 mai 1738 et 10 mai 1740 (4).

(1) Voir plu» haut la charte de fondation.

(2i Routier. Pratique btnéficiale.

il M. l ahbé Cochet, lîgliset de l arrondiitement
d'Yvetot.

(4) Areh. d« la Sein«-luf.

T. 1.

Le sceau du prieuré de Noyon représen»
tait un cliateiin fort nver: ia légendo :

5. Concent. Hancti Martini de Nutone iupra

AndeUam{l).

g 2. TRANSitRBB.

Le nom de Transiéres, f;no nous avons
déjà trouve, paraît signitiei- un gué, un
passage sur une rivière, ce qui convient
très bien au lieu dont nous allons parler.

La petite parois.-e de Transières, dédiée
à Saint-Michel, faisait partie, depuis une
époque très reculée, du patrimoine de l'ab-

baye de Saint-Ouen de Kouen. Nous croyons
que c'était une portion détachée de la pa-

roisse de Perriers, qui n'aura été érigée en
parois.se que tardivement.
Nous voyons Transières cité pour la pre-

mierc fois dans le |K>nillé d'Eades Riguud,
rédigé vers le milieu du xui' siècle; son
église avait alors 10 1. t. de revenu; on y
comptait 14 chefs de famille; l'ubbé deSaitt^
Ouen est signalé comme patron.

Le livre des }uré& de Saint-Ouen, rédigé
en lv91 ,

porte que tous les tenants de Pé-
riers en résidence ù Transières (2), étaient

obligés envers l'abbaye au service des foins,

c'est-à-dire à aider, lors de la récolte de ce

fourrage. Ceux deTransières n'étaient point
tenus, comme les nuuiants du fu-ï' de Pcr-
rii rs, de payer la' redevance d un denier,

eu août, par tête de pures élevés chot eux.
En 1308, Robert de la Mare, écuyer, ven-

dit aux religieux de Saint-Ouen 25 s. de
rente sur une masur*' à Ti an.-iières. Trente

ans après, Guillaume le Uerout donnait à
Saint-Ouen 18 s. de rente sur le même Ro-
bert de la Mare.

J>e8 religieux de Saint-Ouen flofPèrent: en
1330, à Cciliii Luuvel , diver> liéritages pour

40 8., 3 mines d'avoine et 2 setiersde blé de
rente; en 1342, b OuiUaumc Maréchal une
masure, moyonnant 30 s. de rente.

D'uprcs le Cuiiiumicr des JuriL^, l'édigé

vers 1400, le commun des habitants de

Transières avait coutume de prendre en
la forêt de Lyons,le bois vert gisant à terre

et lo bois sec sur pied; ils avaient é^'ala-

menl le droit de prendre du huit puur la la-

bricatiou de leur» charrues (3).

Une sentence du 20 juillet 1565 maintint
le fermier des religieux de Saint-Ouen en
la jii rception des d. ux tiers dos groivscs

dilues et champarb» de Transières , au pré-

judice du curé.

Les baux des prés de Transières, de 1620
à 1600, sont conservés aux Archives de la

(1> Sc«au con«<>rT(< ;iux archives de la Seiue-Ialé-

rieure.

(2) On lit Transsiret daua 1« kexte ; on écrivait

souvent Transiers.

(3) SoU» L* PfévuM.
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Seint' -Inférieure, av«e lei baux déi dîmes
et des champarta.

- Une déclaration du 32 arril 1678 énonce
que l'aliliayr; de Saint-Oucn ]ii\''S' nto a la

cure de Truasièrcs , à cause du fief de ce nom,
qui loi appartient.

Le [irocès-verlinl d'-s visiter pastorales do

Mgr d'Aubigné, dans lo d.ivcuné de Gisors,

en 1716, constate qu i! n'y avait, à Tran-

•ière«t d'étiole ni pour les garons ni pour
les miea (1).

A la suite de rassemblée générale du
clergé de France, qui eut lieu le 12 dé-

cembre 1726, Jacques Gouelain, prêtre,

flurê de Transières, fournit une déolaraiion

du revenu de sa cnre; il en résulte que son
bén'Wic.j lui rapportait a peiru' d.' ijind

vivre; qu il faisait valoir par ses mains
40 àeres de terre qui ne valaient pas la cul-

ture . et qu'il était seul décimatear,va lamo*
dicjid du bénéfice.

En 1775, les bénédictins de Rouen conti-

nuaient d'avoir la seigneurie de Transiéres,

qui comptait alors 18 feux.

Il existe encore dans une ferme de Tran-
siôres une chapelle dédiéo h S. Michel qui est

chaque année l'objet d'un pèlerinage.

f^f: CoLifOKT. Vers l'an 1145, Fraterne,

abbé de Saini-Ouen de Rouen, inféoda la

terre do Coiraont à Hugues de Perriers, k

la chargt^ de 4 s. de rente et du service de

rarriôre ban (2).

Dans le siéole inivant, en 1206, Hugues
le Portier, du consentement de Mathîldo, sa

femme, vendit ix Richard Camin s< s trpre»

des Oaslines et de Colmont, avec mai-

sons de Perriert, an prix de 200 1. et de

100 s. t. , mais sans consulter l'abbé de

Saint-Ouen, seigneur suzerain. Celui-ci ré-

clama auprès du roi, < t, \i \v suiu
, Hugues

le Portier rendit à iiichard , en présence

d'Bnard, maire de Rouen , ce qu'il on avait

reçu et vendit pnsiiit-L> ses bit^iis à ("ît olTr-ùv,

abbé do Saiul-Oiion ,
uioyenaLMit "^IJU 1. t.

,

plus 100 s. pour sa fi nuiicor lOt) s. pour son

ills Ënguerrand , un dcâ aucâlrcs du célèbre

ministre de Loui»>le-Hutin (3).

En mars liil.T, PIiilippe-le-Bcl aerorda

aux religieux de Saïai-Uuen une charte pour
leur permettre de construire un manoir à
Coliqont, dans la forêt de Ljrons.

Le euré deTransières prétendait, en 1602,

avoir les dimos do Colmont, de l'i un piM.o's

avec i'abba^e de Saint-Ouen. Un arrêt du
Parlement adjugea an euré 1501. de portion

congrue sur ce fief.

CHARLEVAL , canton de Klomy, sur

(1) M. de Beaiirt^psirfi. EtahUsscr/icntf d'instrur-

tion publique, p.

ii} Inventaire de» liiroa ii« Sitiat-Ouen. Arch. de
l.> SeiiH-lnl'.

(.), Xof'.'ï Le rrévvsl, V. Perri«rs.

I
l'Andelle et la Lieure, à 88 mètres d'alt.

— Sol : alluvioiî? cAnteinporain''s, craie

blanche.— iLd'ji. n' i,', d l5om;^'^lheroulde

à Gournay. — C/icm. de yr. comm. n" 1;{, des
Andeljrs à Ry.— Surf. terr. , 1,414 bect. —
Pop. , 1,445 hab.— 4 contrib. , 20, 120 fr. en
ppal.— Rec. ord. budg. 8,394 fr.— SD
Percep. et Rec. contr. nui. de Fleurv-
sur-Andellc. — Paroisse. — Presbyt. —
Mairie. — Ecole de 4Ô garçons, école de 51
filles.—2 maisons d*éoole. — Bui . de bienf.
— Société de secours miitutd?. — 17 [i. ri:i.

dechasso.—22déb.de boissons.—Dist.enkil.

aux ch.-l. do dép., 57; d'arr., 17; de aaat.,3.

ùépendaaett : BuïmBVAi., La Bovvwas,
COLXOTÏT, FONTAIXE-BCLAND, LB OrAN1>-
Thi it, leHommb, Paviot, le PKTir-Tii! rr,

LK Pont-de-l'Amwîllb, Tannebruxe et
Transièiies.

Affriculture : Céréales « prairies, bois. —
l,8ûi) arbres à cidre.

Industrie : 4 filatures de coton , 2 tissage*

de coton , 1 tissage de lin , 3 moulins à blé

,

3 foulons, 1 fabrique de colle, 1 fabrique
de oasqtiptti^s , 1 four à chaux.

CoiiiiHc/ ce: do chevaux , bestiaux, roueu-
neries. — Foires les 1" mai, 4 septembre,
11 novembre. — Marché le dimanche.

120 Patenté*.

CHA.X£lA.U-SU«-li:i"rE.

Parois, des Baill. , Vie. et Elect. de Gi-
sors. — Doy. de Ruudemont. — Arcbid. du
Vexin norm.— Dioc, Pari. etQén. de Rouen.
Comme Charleval, la commune de Cbft-

toau-sur-Epte t-ut \\n premier nom remplacé
pur la dénomination actuelle. C'était d'a-

bord PusCBUIOMT, que l'on explique par Ha
liosition sur une banteur. Quant au mot
/•'uscel, ({ui est peut-être un Aom^l'bomme,
M. Le Prévost, notre savant guide, le ferait

vuloiiiiers venir de Foistl (1).

Dès les temps les plus reculés, l'abbaye
de Saint-Denis , qui avait un prieuré im-
portant à Saint-Clair-sur-Eptc , possédait

le dotJiaiii(' d(.' Knscclinout
,

phnx- dans lu

voisinage; mais sa prépondérance eu ce lieu

n'excluait pas l'existence d'une seigneurie
laïque. \or^ 1050, Hu*:u' s .le Fuscelmonl
fut témoin, a la suite du duc Uuillaume et

de Mathilde, sa femme, t. la donation que
Ic^: fils d'Ucilouin le Sénéchal, firent à
r I . I l n e de la Trinité-du-Mont de biens à
Aut.'ieverncs, à Gamaches et à Qtternj, vil-

lages voisins de P'uscclmout.
En H)'J7, Guillaume le Roux, duc de Nor-

mandie, en l'absence do $nn frère, réclama
le Vexin normand, t t, peur défendre sa
iVoiitiérc de rE[ite. il til l>atir le chàteau>
fort dc> Gisurs. Duus le mémo but, il fit

(1> Voir wi. B«AuâG«l.

Digitized by Google



CH A — 747 — CH A

eonatruire à Ftiscelmont* snr la moatag:no
qiJÎ lîomine l'Epte , un fort chftteau lonfr-

t<Mii| - ;';ipr^'' Chûtoau-Nc'tîf . cù il une

guroison. Les iuoiii«s de Saint Deuin furent

forcés lie M sonmettra à cet empiètament
mr h'wrs proprît!'t<5s,

Vin<;t ans après sa construciiou , le Châ-
t> aii-N'euf eut à aontenir un aiege eontre les

FraïK-ais.

« <5ependant, » dit Ordéric Vital, « en
1110, lo r. i (le Ftancc Louis-lc-Gros se r«*-

jouii bt aucaup Je l'incendie du chAtcau de
Danpu; il assiégea Château - Neuf , que
Guillaumo le Roux avait b&ti à Futeelmont-
SQr-Eptc (1); mats il n'obtint ]mw tout le

SDceos qu'il désirait. En effet, Gautier Ri-
blard résista viRourcuseracnt avec les

troupes que le roi Henri 1" lui avait confiées,

et fit, par de» déchargea de traite , de cruelles

blessures aux assiégeants. An boutde quinze
jours, Amaiirv envoya au roi Louis un cour-

rier pour lui apprendre riuceadie d'Ëvreux,

ainsi que d'antres calaAiitte, et pour lui de-

mander instamment un prompt secours. Le
roi ayant appris ces nouvelles, se retira en
toute hâte, et, mettant le feu m\ luit res des

soldats, il excita la joi^ de ses enuemis. Là,
En^errand de Trie , preux eheralier, fut

blfs?!^ an sourcil , et, qiiflrjtips jnurs après,

perdant ia raison, il niuuiut iiiisérablc-

ment (2). »

L'illustre Suger, abbo de Saint-Denis, qui

gouverna k ia fois son abbaye et la France,
de 1122 à 1151, dit un mol de Fusc liuont

dans le livre de son administration abba-
tiale, écrit par frère Qaillaame, son secré-

taire. Après avoir noté que dans son temps,
les reventis de Fleury et autres localités de
Vexin s'ai run ni ciinsidérabît'incrit.il ajoute

qu'il en fut de mémo à Fuscelmoat (3).

En 1160« le Chàteau-Nfiuf, Casirum novum,
fut au nombre des forteresses du Vexin-
Normand, que Henri Plantagenot, du con-
sentemt'iit de Gi ofrnv. r' mite d'AnjoO, son
père» céda au roi Louis-lcrJeuue.

Trois ans après, le roi deFrance restituait

l'altbaye de Saint-Denis, son domaine de
Fuscelmont, et il lui donna la forteresse «à
la charge de la conserver, dit-il, dans notre

intérêt et celui de notre royaume. »

L'année suivante, le roi de France, dans
une nouvelle charte où il attribue la cons-
truction de la forteresse de Fuscidmont à
Henri I", qui probablement l'avait agrail'»

die, ajoute à sa première donation iik mar-
ebé levendredi, on prenant sons sa sauve-
garde royale ceux qui lo ffêiiiimtoraient.

La même année, Hugues, archevêque de

(1) Ce n'ffit donc point Henri I" qui e«t !• fenda^
tettr de la forteresie d« Château-sur-Eple, Mttnw l'a

dit T. DuploM».
(2) Ord. Vital, L xii. traduct. Guiiot.
<Sj Hist. de Saint-Denis, par F»libi«n. Prmiwt.

Rouen, confirma à Tabbaya de Sainte-Denis
\n droits et profits do narebé le vendredi
(] cliaqiu' s< luaino à Château-Neuf. [ir(''8

î>aint-Clair. Ce Prélat, en 1157, dans un
acte spécial, énumérant les églises que l'ab-

baye po-s-sédait dans son diocèse, fait men*
tion de l'église de Château Neuf (1). ^

Bientôt, Hent i II ri jirit Chàteau-sur-Epte,
sans se préoccuper des droits de l'abbaye
de Saint-Denia.Enll&0, Martin de la Reose
reçut 40 I. qu'il omplorn hit r^p^rn^inns
des châteaux de NonulUs el de Chàiean-
Ncuf-sur-Epte. A la nu'nie date, le Trésor
payait 30 1. À Josceliu Roussel, pour lagarde
du cbitean; enfin, la même année. On em»
ploya la soniinr' 10 1. 7 n. h rt'parf r los

bâtiments, la tour ci la pmie de (Jhàteau-

Neuf-sur-Epte.

En 1106, au moment où Ghàteau-suivBpte
allait être repris pur les Français, pour leur
é'rc rendu, les moiri' s de Saint Tienis- l'é-

changèrent avec Thibaut de Garlandc ^1),
contre différents droits à Mantes et la grise-

rie de la forêt d'Arthie.

Thibaut de Oarlande mourut jeune et sans

siliaiLL-.», laiss-int Chàtoaii-Nruf ii son frère

(Guillaume, d^à seigneur de 2<(eufmarché

depuis 1196, par la favtfur de Philippe-
Auguste.

Guillaume de Garlande avaii épouso, deux
ans auparavant, Alice de Chatillon, sœur
du brave (iauciier de CbatiUon. A l'occasion

de ce mariage elle avait reçn de son père la

terre de Viarmes (2).

Garlande, tfor à 2 fascti rli> ;j>i>vilc>:.

Le fieffistrum de Philippe-Auguste, lo li„-é

vers 1210, indique Guillaume de Garlande,
comme possessettr de Chateaii'Nanf, «t le

compte au nombre des seigneuri da Vesin-
Normand (3).

En 1215, le roi confirma un don que Ûail-

laume do Garlande faisait t sa femme; ce

seigneur dut Miourir peu de temps après et

comme son dis Thiltaul l'avait précède dans

la tombe, «a riclie succession fut partagée

en 1817, entre ses trois filles : Jeanne, ma-
riée à Jean, comto di^ Rcaumont-sur-Oiso,
Marie, veuve de Henri, comte de Grandpré,
tné à la bataille de Bouvines, en 1214, et

Isabelle, femme de Guy Le Bouteiller de
Sentis.

Cl' fut n tte dernière qui hérita deChàteau-

sur-Epte, de r^eufmaiciié, etc. Devenus
euva, eUe contraota «ne nouvelle allianoo

(1) Notes Le Prévost. Lilly.

(2) Il était l'aloé dm tnit flls de OatUanan de
Oarlaade lY*. sei^new de lin; et de Hariienf, et
d'idoaie de Tne. Oa lui desB» eu tenitaie le prteom
de TiilKKttt, «o wniTenir de Thihtut de Oiiors dont il

descend.-nt par Marguerite de Oiscrs, mér? d'Idwie
de Trie.

(3) Arle» lie Philipm*Ausii*te, n* 445.

(4) Hiil d'Hureonri, |iai' l^a Roque.
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avec Jean de Bcaumont, qu'il ne faut pas

confondre avec le mari de Joatine de Gar-
laude, décédé «n 1222. C« dernier blasoD-

nait : ét«uor w Um iTor, tandis que Téon
do Tautre portait : Giromé d^targeni et de

gueulet*

L«8eeond mari d'Isabelle devint camôrier
de France en 1221; on dit que cette mémo
année il accompa^rnu le roi Louis VIII, lors-

qu'il sn rctiilit il 'l'iHirs avec sa cour el son

armée pour combattre Henri III d'Angle-

terre, débarqué en Guyenne; il laissa en
mmnint un fits il'.i iiii'iue nom qn^' lui.

Jeau du Bi-'.iuuiout , u' du iioui, comme
seigneurdeChâteau-sur-E|)te, épousaJean ne

de Cliobj, dont il eut une ftlle nommée
Alice, à laquelle il constitua en dot en 1240,
une somme âo 1,000 !. lursqu*eile épousa
Jean, sire de Han oui ! (1).

Guillaume do Nungis dit que Jean do

Beaumont fut emplojiré en It^, par saint

Louis contre les Albigeois. De son temps,
fut rédigé le Pouillé fl'Knrles Rigaud, dans
lequel l'égliso do Saint-Martin de Neufclià-
teau-sur-Epte u pour patron Mgr Jean de
Beaumont; la paroisse se compose de 48
feux et le revenu de la cure est de 10 1. 1.

Des rôles de 1270, citent Jean de Beau-
mont parmi les soigneurs du Vcxin-Nor-
mand. C'e«t probablemoui. son jils, Jean de
Bouiimont, qu'j l'on voit en V-iSS, siégera la

Cour, où il lut iJociiié que le roi Phiiippc-

Je-Hardi devait bt rii r du comté de Poitiers.

Jean de Beaumout, cité en 1283, l'est en-
core en 1397, dans les archives de Tarche-
vêchc do Rouen et avec la qualité de che-
valier. Il est le mémo que Jean do Beaumont,
dit le Déramr, seigneur de Clicby et de

Couroelle»-1»-Oarenne, gouverneur d'Artois

et maréchal de France, an iieu du sire de
Noyers, démissionnaire fii VMÔ.
Lo maréchal de BeaujuonL romlii de

grands .services au roi, dans les guerres de
Flandreet il mourut à Saint-Omer, en 1318,
laissant un fils et deux filles (2).

Jean (11" Beaumont, fils du roarécÎMl et

aussi surnommé le DéramcySc trouve compté
en 1339, au nombre des chevaliers ban ne

-

rct<! avcr Amaurv du Mpulan ; son fils Thi-
baut do Buaiirii Mit , dit aussi te Dcranv:,

seigneur d»' Cli hy et de Courcellcs, mourut
avant ISCd, ne laissant que trois tilles.

Noos croyons que Thibaut avait nn frère

nommé Jean, oublié des généalogistes, au-

quel se rapporte l'acte de vente suivant :

« Jean de Beaumont, esciiyer, sieur de

Conroelles, vend à noble dame Jeanne de

Ifony, dame de Jlfn/ny (lises Mauny), pour

(Il Ilistoii-f d'il iiciui-t.

(2) Sii venv»» oiKiusa en s^'i'oml- a iioc».! Ji-aii Av l'Vi-

nérei. Jeauiic, 1 aloée do son ùU«i, épuuiM l'iems tlo

Loiigny. Isaln-llr, 1» MHrAnit«, riiait encore en 1336>

3,000 ûorins d'or, lu 3 juillet 1333, le chas-
tel, ville et manoir appelé le Neuf-Cbastol-
sur>£pte, avec toutes les appartenanoes ap-
partenantes audit éenyer et audit ehastel

,

ville et manoir, avoc Ic;^ ]>;t(fon aires do
l église de la ville ei de ia chapelle dudit

chastol, les terres, prés, bois et vignes en
dépendant, et de plus deux moulins, fai-

sances, jours, usages, rentes de deniers,
iii,s;>;ui\, (i-ui's. reliefs et trei/ièincs ; ei le

3 octobre audit an , ladite dame de Mouy
promet payer à très noble t't très puissante
dame la reino Blanche (1), 250 1, pour le

treizième de ladite acquisition. «

I>a dame de Maunv lut rcitainctr.ent

remplacée à Chàteau-sur-Epto par Hervé
de Maony, seigneur de Sosay. Ce qui le

prouve, c'est que Suzay d Château-sur-
Epte se sont trouvés réunis a cette époque,
dans les mains des de la Porte.

A lu lin du xiv' siècle, le domaine de
ChAteau-snr-Epte appartenait à Jean de la

Porte, seigneur des Bordes et Caylu, che-
valier et chambellan du roi, mort eu 1412.

Cette m4me année son fils, Jean de la Porte,

II' du nom, esc., rendant aveu an roi, dé-
clare que son flof do haubert, tenu du chàs-
irî <]._' t MS'ii-i, e>t as-is en la paroisse de

Saint-Martin du Chastcl-Ncuf-sur-Ecte, en

Veulguessin le Normant, qu'il y a ehastel

et bassecourt où se trouve un colombier à

pied et des granges; et qu'il a le patronage
de l'église.

D'après un acte postérieur, Jean de la

Porte ne jouissait pas encore de son fief qui
servait de douaire ?a mère.

I,e 18 avril 1410, iu roi Henri)V, donna à
l'un de ses soldats nommé (îuillaumc Bi-

good, les domaines de la dame drs Hordes

au bailliage de Gisors, domaines qui de-
vaiiMit revenir à Louis ,!c la I'!a(:«^r.> et à

Jean de la Porte (2), écuver.>, iu'il qualifie

de rebelles ; il estime le revenu des bient
confisqués à 500 1., et la seule redevuoa
qu'il exige du donataire est nn flef de iano«
an < liTiteau de Rouen, avecrbommage or-
dinaire.

En 1487, le fameux Talbot, à la téte da
dfiix ronis inncop. sans compter les archers,

s't'iuiJiua de Chàti au-sur-Epte. dont la for-

teresse était encore en état do résister

Après l'expulsion des Anglais, Ch&teau-
Neuf revient à ses propriétaires légitimes.

Philibert de la Porte, flU Jean II. rendant

aveu le 8 mai 1 irj*», puur sa terre de Cliâ-

teau-sur-Epte, explique que le seigneur de
co âef a le droit de la rivière d'Ëpte, un

(Il nianchoil Evi. ux, . poiiw lU* Philippe de Vftlow.

[i) Ces <tenx si.ij,'U'.ui« étaient s uiâ dout« frère»

utoring ; l.t uiaÎMii ilo U riatiirt à qui reviot la

K-ÏKUuurie des Bordes, avait auwi au xv* aièck, le»

Jleb de Lison d de S»int«Paêr U'IIeiidicoMrt.
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quart de lieue di'' Ion;.', à preiulro d<-[mis lo

pont de Saiut-Clair jusqu'à la rivière de
BerthenonTilItt.

I.nuis (le la Por*n, prnbaMf mf^nt fils de
riuliberl, était seij^utur do Châieau-sur-
Epte en 1494. Sous cette même date, un
compte des rentes et services des flofs de
Chàtean-8ur-Epte, Suzay, Fareeaux, Nenf-
villi', Hacqiîeville , qui appartf^naiont h

INOUÏS de la Porte, écuyer, nous donne les

renseignements qui suivent (2) :

u Item, baillé à Sevenot quand il alla

ponr h Saînt-Chanlt et Saint-Fenil f3),

(Félix . p lur l'enfarif rli- Mgr.
Méiuti (jôlérina{;e quelques mois après.

Item, Laillé à ^^g^, la veille de Noël, pour
aller à Saint-Adriei», 6(> 3. t.

/fem, quand Mgr et Mademoiselle furent
ii N. I). do Grâce, 8 s. t.

D'après ce même compte « un poinçon de
- cidre valut 40 i.

En 1501, Martin tli^ F.in(ainoF!, olu à Oi-
sors, et Claude de la Porte, sh tciuuie, firent

un don en argent à la confrérie Notrc-Damc-
- Miout, 4 Gisors. Les armes de la dame »ont

sur le ref^istre.

De la Porte, élfi'<i'''ii de f;is(,r< : iVczu,' nu

chevron d'argent accûnij:mjm en chef de ~ roses

et en pointe d'une étoile, le tout du même. Sur
le registre il j a : 3 trèfles d'or, 2 et 1.

D'après M. de Merval, il im%: une étoile

d'or ('•' pointe.

Le mémo registre constate, sous la date

de 1505, que Louis de la Porte, eue, défunt,

seigneur de Château-sur-Epte et Suzay, a

fait un don de 50 I. ii la confrérie et que
Jeanne de la Perrine, sa femme, a donné
pareille somme. Gilbert de la Porte, e$c.,

qui parait RToir été frère de Louis, est cgap*

leiuent inscrit sur ce registre, avec le titre

de seigneur de la Forêt.

Plus tard vivait Jean de la Porte ni" du
nom, etc., sieur de Su/4tjr, Farceaux, Neuf-
Tille et Harquency, marié vers 1540 avec
Mar;-'u rite ili^ ia Vieuvillo, fille de Fran< ' i-,

sieur d Avcny, Dampsmesnil, etc. Il était eu

1SSS4 lieatenant général au bailliage de Gi-

sors (4); sa fille Philippe do la Porte épousa
le 29 août 1564 Charles ou Humbert du
Bùsc (5", cfC'ii/cr. sierir île Roljci/. tué ;> la

bataille de Saint-Denis, le 10 novembr« 15o7.

La terre, fief et seigneurie de ChAtcau-

sur-Epte fut décrétée le 20 avril 1587 sur la

(l) Archive-t de la Seiiie-lnf.

it\ Ce l.otiiç iV I I l'orU rat àlA & (toux reprîtes
iLii- M. de H>'.:ur>'p:nrc, dan» Ma «icalleDt livre «ur
l'Etat des Camuagnes.

{3, Ln Chapell<?.Saint-Cbaul( tH SaiBVF^Ux était

située ù Eltwut. Y. T. Dti]ile»si<s.

'A\ S >n fil», aussi nommé Jean, fui égulemoiit
tu-uU>iiaii( gvucral, fieuv de VatlevilU; il ach«ta la

B;içup|:in<l«; aux Aiitii-iys 1SÏ5.

i5j Voir le I'. Anselme.

veuve du sieur du Bosc, et fut adjugée à
N. H. Claude Lhoste, secrétaire de la cham*
bre dn roi, pour et an nom de haut et ptiit-

$int jî-igneur raessiro Ni. olaa de Neufville,
chi.'\ aller Hoigncur de Villcroy, Magny, Âl-
incoui t L inseiller du roi en ses oonseils

d'Etat et privé.

Le célèbre ministre d*Etat rendit aveu à
I l chàtellenie de Gisorsî, lo 12 juin 1602 pour
son fief de Chateau-sur-Epte, dont il ne
jouit qu'environ dix ans, c^r il monrut dans

' le courant de ItilT, ûgé de soixante-quatorze
an.?. Son fil.-*, Charles de Neufville, marquis
d'Alincourt, seigneur de Villeroy, .Ma-

gny, etc., chevalier des ordres du roi, gou-
verneur de Lyon et ambassadeur à Rome,
rendit aveu de son fief de Cliàteau-sur-

Epte. le 17 juillet 1017. il a le droit dn
prendre une somme demarêt! clunccloyèro
d'huîtres quand bon lai semblerasur ce <^ui

passe par les Bordeaux, hameau de ladite

.seigneurie en pay u f. le prix qu'elîo ?f^r:i

vendu* ioia au utarché de Paris, et rappor-

tant ledit marchand certificat du vendeur
de ladite marée, //m, droit de travers sur
tous harnais et chevaux à hftt ettoutes mar-
chandises pas^;;^IJ^ sur la ehausséo des Bor-
deaux Pi ui' un homme portant malotte

(petite mailej, l denier, un homme portant

hotte sur son dos, 1 denier, un juif qui est

réputé pour bôte doit 10 deniers
En li'kS'J. il y nir i ii t'iMin al i i) n aubailliage

de Gisiirs sur l'aveu de Nicolas de Neuf-
ville, duc de Yilleroj, pair, maréchal de
France, etc., seigneur de MagOjr, Alîn-
court. Château- sur-Epte, etc.

A celte époque, la cure do Châteall-^u'.-

Epte valait 50O 1., eton y comptait 100 com-
muniants (1).

N*^u("\ ill^•-^iI](n'^ly : /l'azur a}t çhfrrrm d'nr

ttcxuiujtitijuL' de o ciuiji itianes de même, 2
et 1.

En 1743 nous retrouvons ChUteau-sur-
Epte an nombre des domaines de Claude
Dauiol. elievn!ii r. s-*-'igncur du Bois-d'Enne-

mcts, qui mourut iieutenant-géncral des ar-

mées do roi, le 1" mars 1700, laissant de
son mariage avec Elisabeth Borde de Clar-
bec, cinq flls qui avaient fait preuve de no-
blesse en 1785 ponr monter dans les car-

rosses du roi.

Châtcau-sur-Epte comptait 153 habitants

en 1812, il a été réuni pour le spirituel à
Berthenonville.

Los ruines di' l.i forteresse bâtie par Guil-

kume-le-Roux méritentencore aiyourd'hui

la visite des archéologues.

CIIATEAU-SUR-EPTE, cant. d'E.:os a

140m. d'alt. ~ Sol, alluv. contemporaines,

calcaire grossier, argile plastique inférieure

(1> Archive* de la Seine-inférieure.
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et craie blanche. R. .V. n* 14, de Paris au
Ilavr»'. — R. dop. n* 20, de O»isors à lu

Roclio-Giiyon. — Chem. de f/r. coin. H" 51»

desÂndelys à la valK^<^ dt» l'Epte. — Surf,
terr., 460 hect. — Pop., hah. — 4 con-
t.rib., :^,40H fr. en ppal. - liée. ord. hud-r.

com., 2,4*.H) fr. — «les Thilliors. —- Pereep.
d'Eoos. — Ree. cùiit. ind. de Tonrny.
—- Réunion pour le culte et rinstruciion

à Berthenonville. — Bur. de liienfaisance.
— a perin. de chasse. —4 déh. de hoi.ssons.— Dist. en kil. au cb.-i. de dép., 54; d'arr.,
2î>, de cant.,8,

fh'/i' ndtmeeti uts Bordsadx db Saint»
Cl.vui.

Agriculture: Céréft]«8, prairies.^ 400aiv
brcs à cidre.

Imbutrie : 1 papeterie, l fonr à ehauz. —
12 patentés.

OHA.1JVINCOTJRX.

Paroisse des: Archid. du Vc.viu normand.
— Doy., Baill., Vie. et Klec. de Gisors. —
Pari, et Génf'r. il • Rouen.
Le culte de .Sainl-Maclou, qui ne s'est ré'

pandu qu'au siècle, nous fait penser que
l'organisation de Cfinnvincourt comme pa-
roisse n'est probaljjctacnt pas très ancienne.
Lorsque Hugues de la Ferté-en-Bray, Av

la famiiie des châtelains de Gournay, fonda
aa X* siècle le prieuré de Si^y , il disposa en
sa faveur do 10 a it-^ .li- u i rc. |ioiir y plan-

ter de la vigne, à pi'eiidre daiici ^utt domaine
sur le mont de Cliauvincourt; il y joignit
une pi^ce de bois située sur la oiéma pa-
roisse (1).

A la fin du ni*;iio >i<"> -li', rominence à pa-
raître la famille qui porta le nom de la

paroisse; Enguerrand de ChauTÎneourt se

trouva, en lOW, avec d'autres seigneurs du
Vexin, à un plaid tenu à Néauflos par
Guillaume Crespin. C'est dans cette réunion

Sue Raoul de Nojrers renouvela la donation
es diue» de cette paroisse, faite aotérieu-

renient à l'abbaye de Marmoutiers.
Un siècle plus tard, Amice de Chauvin-

court était seigneur de la paroisse. Lors de
sa mort, en J^, Jean de Cléres, seigneur
suzerain et le roi saint Louis se disputèrent
îa fr.ir.l'-- ii';Mf de son fils Eustaclie. T/.-cIii-

quier tenu àRouen. àla Saint-Miclu l, jugea
que le roi aurait la garde noble, attendu

S[ue le roi Henri U d'Angleterre avait autre-
6ÎS accordé au défunt scigneorde Chauvin-
cou ri If droit d'us-i^/r eu la forêt df T.yons.

Jean de Clères l'ut condamné à une amende
que d«Taient fixer les gens da roi (S).

(U 11 n'Mt pm tertain que ce teita du ffaitt'o
CAruflMia. s'afipliqus i notni Chauvinmurt.
^ J¥8«mnU$ de VRehif^, Uop. DdUi.

T.i' Pc.iiillc (l'Edilfs Ri^-aud, rédigô peu
d'années après ce jugement, s'accorde avec
lui, en ce sens qu'il désigne ftussi Enstache,
fils d'Amice, comme seigneur et patron de
la paroisse.

En.juillet 1219, ce même archevêque fai-

sant la visite du doyenné de Vesly, apprit
qu'il courait de mauvais bruits sur le «uré
de Chauvincourt nrinimé Simon. H Ivi fit

promettre, que si ces bruits f&cheux conti-
nuaient, il remettrait sa eure 8*il ne pouvait
se justifier (1).

Peu de temps après, Eudes Rigand nom-
mait il Chauvincourt un autre curé, nommé
Adam , sur la présentation du roi saint
Louis, qui avait ce droit, en vertu d'un bail

que lui avait fait Euslachede Chauvincourt.
La paroisse comptait alors 45 feux et la
cure v:il;ui. '.',7) I. t. mais le curé était

obligé de payer une rente do 100 s. t.

En 1269, Eudes de CbauTinconrt, elieva-
lier, légua par son testament h la Maison-
Dieu de Vernon deux muids et demi do vin
blanc à prendre sur ses vignes de Pressa-
gny-ror9(ucilleux;.rannée suivante, saint
Louis approuva cette donation par une
charie (îalée lîo Viiii^ennes (3).

1300, Guillaume, seigneur de Chau-
vincourt, donna deux acres de terre audit
lieu, à Raoul de Orandpré, en récompense
de ses services.

I.i' (k'rilii'r srii.rneur. qui ait port»' le nom
iK' I<i [larnisse, c-^t Jean de Chauvinoouit , dit

Fl')riitii.<: [^yri^ïi l'i'Xtinction de cett»' faïuillo,

la seigneurie échut à une branche de la
puissante famille de Gamaches. Elle en sor-

tit bientôt api i s. juir le mariage d'Alice de
Gamaches avec Anselme de Dooxmcsoil.
Oamaches : d'argent au chefétûswr.
L'avfMî de la seigneurie do Bézu, en 1408,

nuu.s apprend qu'Anselme do Douxmesnil
tenait à ferme les moultes et boisselles de
Saintc-Marie-des-Cliam^s, au prix de 101.
Le seigneur de Bésu avait garenne en la ri-

vière, â partir du pont de Chauvincourt
jusqu'au greil norniné le Homme. Il avait
aussi droit de corvée quatre fois par an, sur
ceux qui envoyaient leurs bétes à la prairie

de Chauvincourt.
Kn 1 lli'i, la Chainl^tre ri's romptcsdc P.a-

ris mit .•«jn attache à des ielires de répit
d lii iiui âges accordées par le roi a An—
Si liije de Douxmesnil et Alice de Gamaches,
sa iViiiiiie, pour la seigneurie de Chauvin-
coiii't. hailliage et vicomte do Gisors.

£a 1130, Louis de Douxmesnil, fils d'An-
selme, esc., rendit aveu au roi, à cause
de son <AâteaQ de Oison, de la seigneurie

(1) Calta imncssa daMs d'Beatti» a M impristéa
dans 1« journal dM Thitt» de l'aNb«v<q[^us.

{2) Eatriros 3t500 fr. ds noln momnie.
(3) Cutntsire ncrmand, n* 783.
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de ChaavtncouTt, qni était ttn plein fief de

haubert, s'étendant sur Neuville, ayant
coTirt, u>a?<'. Iia>s>' jus1i<v', ilroitde présen-

ter à lu cure de la paroisse et & la chapelle r

îe NeuTille; droit de prendre en la foret de
|

Lirons leboii néceaaaire pour br&ler et pour

bâtir, «Teo faculté d'y mettre des pores, sans

les compter et sans rien pajer. Ce flef rele-

vait du roi par 15 1. 1.

Hessire Jehan Le Monnier curé de Chau-
vincourt, figure sur le registre des amendes
de rArchevêché à la date de 1 155 ; il fit on
1458 un don de SO 1* à la confrérie de H.-V.
de Oisors.

Louis de Douxmesnil ne laissa qu'une flUe,

nommée Marie, épouse do Mcssire Jehan du
Tertre, chcvalici-.Cette dame et ¥:on mari fi-

rent, en 1478, uu don de 100 1. parisis à la

célèbre confrérie de N.-D. de Miaout. 11

est fait mention de N. H. Jehan du Tertre^
comnu' ëtaiit décédé en 1501. Il [lortnit :

d'azur au croissmit (Coi\ toulenant de>ix co~

tombes et surmonté de 3 UoUet rmgé» en faue
eusêidor.

Jacqueline du Tertre, fille de Jean, dame
tle saillie M;irie-des-Champs, épousa on pre-

mières noces, Adrien de Morand el nn se-

condes Iv^ "^8 mai 1482, Yves de l'Ile sei-

gneur de Marivaux, d'Ândresjr, etc., dont
elle eut cinq enfants; elle reewait encore
les douzièmes en 1522.

En 1580,1e fief de Chauviiu i urt nppard»-

nait à Philippe de Famechoii, '>< .. niarni ii

Françoise de Malterre dame de la Roque et

du Thuit à Portmort. Cette même année le

seigneur de Chauvi ncourt, acheta du ini

12 acres de marais, moyennant 12 a. parisis

l'acre ^1).

Philippe de Famechon mourut laissant

deux filles, 1" Renée de Famechon, mariée
il Jacques de liiencourt, seigneur de Pou-
trincourt; 2* Jeanne, qui épousa le 6 mai
1586, Claude de l'Isle, seigneur en partie de
Sainte- Mririe-dès-Chatuiis.

Famechon : d'uzur «u c/n'Oi un d'or nuniioaté

d'un cornet et de 3 trèfles 2 et l, le fout du même.

^ Ia seigneurie de Cbauvincourt échut à la

dame de Bienoourt dans le partage des biens

de la succession IMiilîijpe de Famechon.
Cette dame séparée de son mari, quant aux
biens,vendit en 1003, à Catherine de Fame-
chon, dame de Claniaches,le moulin de Chau-
vincourt avec droii de rivière etle ban dudit
moulin av' c :i acres de pré en dépendant,
moyenaaat 3,900 1.

De 1607 à 1610, un long procès épuisa les

ressources des propriétaires de Chauvin-
court. Catherine de Famechon, veuve do
Messire Georges de Limoges, étant décédée

sans enfants, sou frère Louis fit trois lots de
son héritage. Rénée,dame de ChanTincourt,

<IJ Notw ptitonaïUes.

prétendit avoir Gamaches comme héritière

issne d'aîné ; un premier arrêt du 18 juillet

1607 repoussa sa demande ; elle se pourvoi
et perdit sa cause le 21 janvier KllO.

Les lieffiitres pat^issiaux nu us lournissent

à la date de 1608, le nom de Michel de Bi«
encourt, fils de Jacques.

Après la mort do s. in uuu i. R/mh'h' ilc Fa-
mechon convola en «le secoudes noces avec
N. H. Pierre Alorge, sieur d'IIardanvilliers,

lieutenant-général au Bailliage de Gisors.

D'après le registre de la confrérie de Saint-

Fiacre, établie à Chauvim oui ' > u 1009, la

famille de Bieocourt se composait de Hénée
de Fameehon et de ses six enfants, savoir :

N. H. Philippe di^ Binnrourf, sci^^Munir de

Chauvitu'oui t, CharUis Mjclicl 4U1 fui the-

\ alii r lit .Maltiî, Louisedo Biencourt, mariée

à Mgr de Belluy, Charlotte et Catherine de
Biencourt.

Le 9 avril 1011 eut lieu l'inhumation de

Réné do Famechon. dame patronne de Chau-
vinoourtet Oama» hes (1!, veuve en premiè-

res noces de Mesaire Jacques de Biencourt
et en secondes de Pierre Alor;re. ,

En li'l't ni''ssire Philippe' il'' Rit ucnurt

commença une série de ventei*, aaituncant

la décadence de ses alfaires ; deux ans plus

tard, il eut un fils, qui reçut au baptême le

nom singulier de Ménelé. Kn 1018, le sei-

gneur i\r ( hauvincourt, continua la vente

de son patrimoine, enfin le 25 septembre

1619 il nit réduit à la dure extrémité de ven-
dre son fiof à Antoine de Fours, chevalier,

seigucurdo Sauii-Martin d'Elrépagnj' et de
Doudeauville, moyennant ;«),000 1.

Cette vente ne parait pas avoir eu de suite.

La terre de Cbauvincourt fut poursuivie

en (L'oret par le sieur de Bellov, é\i<>i)\ de

Louise de Biencourt; il s'ensnivil un pro-

cès qui se termina par arrêt rendu en juillet

1621. U fut jugé contre Philippe de Bien-

court que dans la saisie d'un fief, il aaffltde

saisir le principal manoir avec ses dépen-
dances (2).

Au milieu de ce conflit, Philippe mourut,

et il est probable que ses enfants l'aTaiont

précédé dans la tombe, car, en 1024, Char-

les 'le l!i< in:ourt, SOU frôre puili''. L] uux

de Marguerite d'Ardres, est qualifié du titre

de seigneur de Chauvineourt, a rocoasion

de lu naissance d'un fils ^ui fat nommé An-

toine.

Kn 1029, Charles de Biencourt, chevalier

des ordres du roi, écuyer ordinaire de sa

grande écurie, oommandant son Acadénaie

royale, scig'neur de Poulrincourt et Cîiau\ in-

court, rendit avou de ce dernier hef M iui

échu par décès de Philippe de PameohoB,

(1: Se ]>iN>ieDtioa8 rar OamadiN l'avsitaA mM»
jusqu'au tombeau.

^> BiMMsa, i. Il) p. Sn.
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Boa gniiid-pér« ; il avait lo droit do présemer
à la euro et à la chapelle Saint-NtCOltS, en
réffliae de Chauvincoart (1).
Ce fut Antoine, Taîné des enfants de

Charles de Bicncourt, qui hérila de Chau-
viticourt. Il épousa, vers 1650, Marie d'Epi-

nay, veuve de Messire Daniel , siour de Bois-

d'Ëoemeta, dont il eut Antoine et Charlotte
de Bieneourt , mariée le 8 janvier 1665 avec
Frani; >i* d'Orléans, comte de Rothelin , fils

de Louis, marquis de Rothelin , de la pa-

roisse de Néaufles.

En lOftS, Antoine de Biencourt fut main-
tenu de noblesse: ses armes étaient: de sable

au lion d'fiiij nt . anné , lampassé et couronné

ttor, il mourut en 1670, et sa succession fut

partagée entre ses deax filles : la comtesse
de Rothelin t-t Miiric Mflrthp âc Birnrnnrt.

Cette dernière donna, ci» lùTO, a lu hibrique

de l'église de ChauTincourt, une rente de

400 1. à prendre sur une pièce de 57 acres do
terre ao dimage de ChauTineourt, autour
de la Grange, à la ( îim ;.""' de prière et d'en-

tretenir une lampe de jour et de nuit devant
le Sai nt-Sacrement.

Cette pieuse personne mourut le 13 juin

ld95, après avoir fondé, & Cbauvîncourt, la

chapelli^ >tii Verbe-Incarné (2).

La craix de la Garenne, qui existe encor-

à l'entrée du village, du côlé de Gisors , e&i

mentionnée la même année sur les registres

paroissiaux.

Charlotte de Bieneourt, veuve de haut
et paissant soigneur Messire François d'Or-
léans, seigneur d'Orléans, damé et pa-
tronne (11' Chauvincourt-Neuvillc et du fi. t

le Roy, mourut en l'année 17tX> (iî).

Des contestations s'ctant élevées, en 172S.

entre M. Tellier, curé de la paroisse, < t

M. LeCutsinier, chapelain du verbe^Incai
né, l'archevêque de Ronr-ii parvint ;\ les

régler. La seigneurie était alors revi iuir ;i

Louis-Charlos do Biencourt (1), seignt ui- du
fief Le Roy, de 01iauvincourt,de Gamachcs,
et du petit flef Saînt-Martin , à Vatimesnil

,

qui apinouva le règlement interv<Miu par
une lettre du 22 avril 1739. à la condition
que lui et ses trèm pourront entrer seuls

(1) C?tt« chnpf»!l<> avait et.! iransférée de Neuville
dans l'c-L'I.M' <J>' 1 I p.ir<.;s^.f.

(2i n ,i[irc-' lin lii^i-iif.ii-nt iiri-s<»r»t'»à l.n Onlrnsonniére,
CR l'i'V^

, Mari--- M.irtlii' .lurail ctf mariL-f a l-'r.iuçots

(!• liusciUi bard, dont elle eut un flU notomé L^Kir.
N(>u.^ n'avons point trouvé detnHMS de eella uiiion à
Chauvincourt.

(3) Elle avait eu trois flU et une iiH>' 1" Jeau-
Cbarles-Antoiue , mort sans postérité en IoVj , i»^' Oa-
1i'i*l<J«MpB«|i(iite , chevalier de Rothelin , mort au
combat de U Manche en 1690 i

3-> François-Marc-An-
toinc-Alexii d'Orléans, comte d* Rollialia, doal nous
^^onslafln; 4*«t Anna, morte Htns allîsne» lui

(4}'PfltitfUs dACharlwft da OaMalle dn PhtTinel,
siseonde feasBa*.

I

dans la chapelle du Verbe-Incarné quand ils

voudront, et que le 1>ane mîs par M. le curé
en sera retiré.

Lonis-Charles de Bienconrt était déoédé
le 19 novembre 1744 et Jeanne de Mauviel,

sa veuve, reçut un aveu en 1753. Leur fils,

Miehel-Charles-Louis de Biencourt , cheva-

lier, seigneur de Poutrincourt était, en
1765, seigneur do Chauvincourt et Neu-
ville.

En 1770 eut lieu le mariage d'Ambroise

Rouget, receveur de la terre de Chauvin»
court, aver MiiJicIlo Lecoq; son père avait

été receveur uvuiit lui (I).

En 1778, Michel-Charlcs-Louis de Bien-

court, devi^nu marquis de Poutrincourt,

faisait bâtir à Rouen; sa sœur, Rose-

Jeanne de Biencourt, avait pnrté le fief do

Chauvincourt il Claude-Nicolas de Belloy,

son mari, «heTaller, seigneur et patron de
Provemont, ^teneonrt, etc.

ritcolas de Belloy rendit aveu en 1780 au
due <îc Pc'iitliir vi'o , à cause d<"' sa vioniiitii

de Oisors, du liot, terre et seigneurie de
f hauvincourt-Neuville, plein fief de hau-
bert, mouvant de Provemont et en arrière

lief du marquisat de Clères-PanîHeuse.

l^i'lloy porte : d'or, à 3 fasce!: de tjueiiles.

Fiefs : l» La Cour. Il existe à Chauvin-

court une ferme de la Cour dont le nom
rappelle une famille important* et qui allait

de pair avec la noblesse. En 1665, demoi-

selle Angélique de laCuui oiait iiiarrain.' à

Gamaches, avec N. U. £meric Jubert, sieur

de Bonnemare, de Tenfant deFrancisTho-
rel, sieur du Manoir, qui reçut le nom
d'Emeric.

En 1697, fut baptisé dans l'église do

Chauvincourt, Françoise de la Cour, ajant
pour parrain honnête personne Jean Le-
febvre, fils de M. Lefebvre do la Gripi.^re.

François de la Cour était receveur du tief

Le Roy en 1773.
2<» Neuville. Dès le xiii* siècle, il exis-

tait à Neuville-soMS-Beaumont-le-PerreUX,
une clia]iflle lioilici' ii s>iiii' Nicolas.

En 1201, lo chapelain nommé Thomas,
reeut les ordres mineurs dos mains d'Eudes

Rigaud, archevôqno i]r T^ouen.

Cette chapelle fut au xvii' siècle, trans-

férée dans l'église de Chauvincourt} M'Le
Cauchois en était titulaire en 1704.

Nenville était aussi un fief qui apparte-

nait aux st>ifrn.;'urs dn rhauvinciitirt nt les

BiiTicuui't lie ii:aaquait-'iil pas d'iyuuler le

urnii do t:.' iliiniaiue à leurs titres.

3« Le Roy. C'était un fleC de plaines-

armes relevant de Bonnemare àOamaohes,
dont le chefmoi se trouvait dans un eloi

(1) La famille Rouget est nne des plu» sncMoiMS
et des plua Jwaofahlaa du Vaniii.
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qui existe encore au centre du pays. Son
aoïn Jui vient probablement de ce que. dans
l'origine, il relevait du roi et non du sei-

gneur (le Ck'i i s-Painlle'jse. Il a presque
to^jour8 été uni au fief principal et il est

. aouTent rappelé dans les titres des seigneurs
de Chauvi iicourt.

CHAUVmcOURT, cant. de Gisors. snr
la Bonde, à 11% mètre d'alt. — Sol : alln-
vium ancirTi, rtiliivium ot. craie bliUiche —
C'/ient. de gr. comm. jj" Iti, de MoiiCîîqucviiic
h la roule n" IMI. — Surf, terr., (WJ licct.— Poj»,, 240 hab.— 4 contrih. , 4,254 Ir. eu
princip.— Rec, ord. budg. comm.» 'J.ToSfr.— K et rec. contr ind. d'Krrépagn^ . —
Percep, de Dangu. — Paroiss. — tcnle
mixte de 44 enf,—Maison d'écolo.- Mairie.— 6 perm. Oc chass(\ — 1 dtU). de boissons.
— Dist. en kil. aux ch.-i. <h' tlep., 5."i;

d'arr., 19; de catit., 11.

Dépendoftm : Ls Momt-Roti, ia I^bu-
vtLu.LS NowsainMowbr.

Agriculture : Ciréahs, plantes aarelées,
prairies. — 1,800 arbres 4 cidre.

JnduttriÊ : 1 moulin à blé. — 7 PetatU».

CI3LA.-VTGHNY.

Paroisse des Dioc. d Evreux. — Vie. et

Eiect. de Gonches. —^Oén. d*Alençon.

-

Pari, de Rouen.
La commune de Bailleul-la-Caropagne

avant ctù iL-unio il celle de Chavii: i,v, le

9 juillet 1B45, nous leur coosacreious&cbu-
oone un paragraphe*

§ 1**. Chaviomt.

Ce nom dérive do Cnli ùu'aci'f. li^ Village
de Calvinius. La tenutuaiâon en ncus, in-
dique ordinairement une origine eeltî<ltte

ou du moins très ancienne.
La paroisse nous parait avoir été fondée

80US le vnral,!.. de suini l.au r.u I.audulplie,

évéque d Kvn u.\, bien qu une bulle du pape
Eugèpe in, mentionne saint Loup (1).

On atrouvésur le territoire deChavigny,
à la surface du sol, des bachctte» celtiques

«•n siic'X : toutes sont du [dus beau poli, deux
toulelois ne sont que taillées. Il est à re-

marquer que eee deux dernières sont seules
en pierres du pays, les autif's sont rn silex

jaune, brun, blauc veiuc de ruugc, une
seule on granit.

A peu prés dans la même contrée, on a
tronyé deux boules de pierre très dure et
taillée, que beaucoup de perfonnes prennent
pour des boulets; raai«« qui pourraient bien

,

suivant M. Boucher de Perihe*, avoir ftUSSi

une origine celtique.

(1) C«tle »u;iFtjtut.o:i s'tx|tliqu« par i iiiiposfibilité

où 1*0D était à Kom« de connaître •aint Lau a'£TT«az.

T. I.

Près de la voie romaine d^Evreox à Dreux,
qui traverse rextrémité do la commune, on
remarque l'emplacement d'anciennes forges,
qui est révélé par des terres noires mélan-
gées d'une grande quantité de scories. Tout
autour existent de nombreux fonés où le

minerai est encore .l'se/, abondant, pour
qu'il ait été question, il y a quelques années,
de l'exploiter de nouveau (l}.

Enfin, on trouve encore detempsen temps
dans les champs de CUavigny, des tuiles
épai<:s( s et ;\ rebord8,commeen fabriquaient
les Roiiiains (2).

Lorsque le Bernard d'AbbevlHe fonda,
en 1100, au diocèse de Chartres, l'nblviye

de Tiron, Té^lise et la dîme do Chavignjr
furent donnéesàla nouvellemaison;clquand
le pape Eugène III confirma celte donation,
en 1147, iljoignit ensemble une chapelle de
1h sainte Vierge et Tégliae Saint-Loup de
Chavigny.

Quelques années après, nous voyons pa»
raître un seigneur portant le nom de la pa-
roisse. Fulbert de Chavigny, de Caheneio^
servit do témoin en 1164, à une charte de
Robert de Leycester, comte de Broteuil, en
faveur du prieuré du Lesme.

Gilles du Perche qui occupa le siège épis-
cop.ild'Kvrenx, de 1170 à IlhO. approuvais
donation de l'église de ChaviL iiy à l'abbaye
de Tiron ; l illustro pontite Alexandre lil,
qui régna de 1 l.'tO a 1181. mentionne aussi
i ëijlisi de Cliavigny dans sa i ullcen f'avrur

de Tir. H ; enfin Guérin do Cicrrey. évéque
d'Evreux, approuva égab lu tit la libéralité
faite aux bénédictins de Tiron.
Les Rdies normands nous offrent à la data

de 1195, le nom de Henri de Chavignj', fixé

dans la bailiiedo Venu uil. C'était un riche
seigneur puisqu'il paya au Trésor la somme
très considérable de 100 1, pour sa fin,

eVst-B-dire pour les droits de suceenîon.
A la niLitK- date, Guillaume de Chavi-
gny, probablement Iréro d llenri, et qui
servait dans les anuécs de Richard Cœur»
dt-Lion, reçut par ordre do ce prince
une gratification de 90 I. On trouve encore
Hu'.'-ucs do Chavigny, qui paya au Trésor
40 8. pour son frère, à cau^e du mobilier de
Quillaunie Buisson dont il avait hérité.

cette époque, le fief très important do

Corneuil, jouissaitd'une suprématie féedaie

sur un assez grand nombre de tlet's di.s en-
virons. Les fiels d'Ardenties, du Deffends et

do Gérfer, situés paroisse de ChavignjTf en
relevaient.

(1°, Plusieurs «avants ont reconnu qu'il avait existé

diins l'Kure, lie* for.»'« < 'i i<»>n| s (1m Horiiam»; d'a>

fr«s M. Vauj^fuis, lii i n e lU- i .1 >;/! '', d ta itldeat
origine rvinontt; a its icnipa uultrritui-t.

{2i Keu»^ gi.>:i«.Dtsdte4 l'oblifMaee de H. Cura,
curé d* U paroiiw.

M
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En Auhrée dlny,du consentomont
[

de Rgbori (rivrv, son neveu, donna au

couvent de Saini-Corentin prës de Mantes,

une route de 100 s. (1). A cause de la proxi-

mité des lieux , nous sommes portés à attri-

buer soit à cctti! dame, soit à la famille de

Muzj, propriétaire du ûef du Deifends à

Chavigny, la donation des terres que les

moines de Saint-Corcnlin possédaient dans

cette paroisse, où se trouvait la plaiiu^ do

Saint-Corentin.

Lors des assises tenaes à Verneuil, en
1242, BOUS la présidenoe de Gnernon de
Vorberic, bailli du roi, nous remarquons
au premier ranp des (jcntilshomiiics du pays,

Guillaume de Chavigny, chevalier, suivi do

QuiUaume du Qerier et de B/enauld de la

Haye.
Vers 1287, Jean Halebout, dhhé de Ton-

cbes, donna en âcf, aux moines de Tirou,

les dîmes de Chavignj.
Ouillaume de Chavigny est le dernier

seigneur de ce nom qui a été possesseur d'un
fici dans la paroisse. Cette famille, en per-

dant le ûef dont elle tirait son nom, se

maintint néanmoins dans le pays (2).

En 1350, un Hi ifrnt'ur de la fariiillo Le
Cornu lit présent à l'éj^lise de Chavigny,
d'un tableau sur lei[uel se Irouvai'^nt ses

armes : «Casur, à 3 con de chaue d'argent.

8a seigneurie prinetpale était alors la Bois»
slére, sur an autre point du canton de Saint- '

André.
Dans Tassiette d*ane somme à percevoir

en 1430, dans la vicomté de Conches, la

paroisse de Chavigny est taxée à 56 s.

JLe Fouillé du diocèse d'Evreux nous

donne, à partir de 1482, la série des curés

de Chavigny. Jean Morey étant décédé cotte

année, fut remplacé par Jean Filleul. Le
27 mai 1523, Martin do Valeur fut nommé
curé de Chavigny.

C'est probablement à cette époque que fut

rebâtie l'église de Chavigny. Le studienx
curé ('$!, (pii régit la ])aroisse au niotncnt où
nous écrivons, a remarqué sur un cJls vi-

traux, la date do mpxxxi qui s'accorde

avec i^e style général de l'édifice. Cétte se-
conde dédicace de réglise est attestée d'ail-

leurs par l'inscription suivante, qui se trou- !

Tait sur une ancienne porte : teui-lum in

Homnoi sâMCTORinc i.àvi>uiPHi n jacou
PEDICATUM.

TJn ecclésiastique nommé Duval , remplaça
Martin de Valeur, cuninie curé de Chavigny
et fit place à Jacques des Axiilcs, qui fut

nommé le 1** jnillet.1550 par Lonis de Cra-

S Actes d« Philippe-Auguste.
Henri de Cbnvtgay éhùl a«igiwar die IJMwmee.

aoo kiada lOB bamaas «a èclepliH Uid* Jceade
Chaflnu était «DGON itIgMur de LhoiaMSftda àii
de l'^wvMr à TiUiim.

(3) 11. Canv.

vanf, abbé de Tiron ; il rencontra un com-
pétiteur dans la personne de Jean do Valeur,
parent «ans doute du curé précédent; au
bout d'un an, il dunnasadémissionetl abbj
de Tiron le remplaça par Gilles le Comte.
En 1573, Adrien de Boiiael était enré do.
Chavigny.
Vers ce temps, la seigneurie de cette pa-

roisse ajiri'S avoir appartenu, pen<la?it plus

de deux sifoles, ii lu famille Le Roy, était

passé r ù Nicolas Hennequln, président an
grand conseil.

Hennequin : tMoré éPor et itazw au ekef
de guetilf's c/inrtjr et un lion ffor i)nxsntif.

Le président Ilenncquin eut plusieurs

filles, dopt l'une épousa Henri Goulfier.

Nicolas deCliochamp, chevalier, seigneur
de Lannay, rendantaven au roi en savicomté
(\o Brctouil, le 25 janvier 1G04, pour son

llef de Pommcreuil, s'exprime ainsi : u Du-
quel relevé le fief de Chavigny à moi appar»
tenant, avec les appartenances et dépen-
dances, rentes et redevances, qui peuvent
niiuitt-r en denier.^ A 20 f, envinui |>ar

chacun an, et 20 pouiuilles tant chapons

que poules, avec reliefii ou treizièiucs dont
relève et dépend nn autre flef appelé le flef

du Gerier »

La cure de Chavigny donna naissance à

une foule de compétitions: trois prétendants

se la disputaient en 1664, et ce fut Henri de
Piiussin qui l'emporta en obtenant , en cour

de Rome, des lettres de maintenue de pos-

session.

Dans la première moitié du xvii' siècle,

la- renaissance de l'esprit religieux se lit

si'iitir à Chavigny vi s'y manifesta par l'é-

rection de plusieurs confréries; celle de

Saint-Jacques et Saint-Hubert en 1021;

celle (la Saint - Sacrement en 10'22; de
Sainie-Anne en 1027 et celle do Saint-Sé-

bastien en 1G40 (1 ).

Vers le milieu du xviu* siècle, la famille

Le Noble portût le titre de seigneur de
Chavigny; nous lisons dans un aven do

1753 : Messire Alexaudre-liouoré Le IS'oble,

chevalier, seigneur et patron de Hailleul,

de Chavigny, du Perray-sur-Cbavigny et

du Perray-sui*-Comeuil ; ce seigneur fut

remplacé par son fils Alexandre- Honoré-
Nicolas Le Noble, qui épousa M'" Louise

de Bretigniëres.

Le Noble : d'azur *au chèvre» «tUité d'nr

turmonlé rf*un croissant d'argent aeconipn'/w

de 3 roses de (jm-uks (ii/'-t'n (l'unjfitl, 2 e/ 1.

M. le curé de Chavigny a retrouvé der-
nièrement dans le pays, les armée des Bre-
tignières : (tazur n la fosce itor ncronifMignie

d'un soieil du même en chef et m pointe de 3
nuet darifmt 2 «11.

<1) lUBseiciMSMoU fiMunji par IC: Cam, eué de
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En 1765, Chavigny eomptait cant vingt-

Il semble que la famille Le Noble avait

aliéné Chavignj dès avant la Révolution,
car on trouve dans le bailliage de Verneuil,
en 1788 : Jacques QiUea de Saint-iignan
deChavigny.
Outre quelques vitraux bien mutilés du

XVI* siècle, il faut encore sipnaler dans lY--

glise de Cliavigny, le maître- niit<M ([ui

excite au plus haut degré l adiniratiDn (i:>s

visiteurs. Le rétable accompagné de quatre
magnifiques colonnes toraes, ornées a*atti>

manx. c]c branclifs de vi^'ne, etc., renferme
cinq groupes de stitluotk'êi en bois dore, je-

prcsentant les scéiiOfi de la vie do la sainte

Vierge. Ces sujets sont sarmontés de dais

en style flamboyant également dorés, d'nne
délieatesse inonïo

Ao^^essous 80 trouve le tabernacle, de
stjle renaissance, qui est lui-même un chef*

d'œuvre de sculpture, les ornements y sont

répandus à profusion; ce ne sont que niches
avec figurjiit>s, c'<>iv>ntie8 torses, ang«B, dra<-

peries, guirlandes, etc.

On dit que cet autel a été donné par le»

moines de TiroUt autrefois patrons de la

paroisse.

Fiefs : 1' Ardennes (1). Outre ce village

àCbaTignjr,il existait autrefois sur le même
plateau, un fief d'Ardennes à Ijhosmes et

une vavassorie de ce. nom à Coulonges.
Nous pensons que ces trois fiefs différents

ont primitivement appartenu à la noble

famille dont nous ne connaissons que quel-
ques membres.

Vers Joan irArilciinr.><, cTicvalier

aumona à l'abbav?' do TKîjtrée, uao acre de
terre, sise à Chavigny, dans son fief qui re-

levait de la terre de Corneuil. Pour rendre
cette donation efficace, Quillaume de Cor-
neuil rii[i[ii()u\'a par une charte spéciale.

En 131 s, Jean d'Ardennes tut un des trois

clercs, qui, réunis à trois cbevallers, servi-

retif >io ttMiioin^ h l'approbation consentie

parGuj Mauvoisiii, soigneur dcSaint-André,
aux ventes faites par Uuillaiinn' de Thevray
et btieune du Cormier, à l'abbaye de Saint-

Taurin d*Eyreux.
Le procès- verbal de la montre de Tieau-

Uiuiit-ie-Rûgcr, passée en 1469, iiulique que
Girard de Mautelles est propriétaire d*un

fief à Cbavignj, qui est entre les mains du
seigneur de Corneuil par défaut (Fhonme. Il

évitîcrrjiTient ou du fief d'Ardenneg, ou

de celui du Défends qui relevaient tous deux
de Corneuil.
2° Bbavubv. La ferme de ce nom appar-

tenait primiti?emeat à Tabbayo d« Tiron :

(1) Les arcblvM da lUn* «nt au plso dsCbavignj
ûtmi «a Vm, ditlté «n ùnx putiw. plu «a mp-
fUmiol.

elle se trouvait dans le flof d'Ardennes ci

elle avait été londée dans le milieu du xv*
siAcle par Jean Beauliea. On lit dans l'aven
de Corneuil de 1602 :

« Item le fief ou aînesse qui fut Jehan
neaiilici!. assis en Ard<Min('s ])ar un fn-f h

pleines armes à présent possédé paries hoirs

Jehan Voisin. »

1! paraît inie la faniiîle de Beaulieu retint
je iiiiui do lluivigay. Marie de Beaulieu
de ( havigny avaitépousé Rohert du Poussin
étiuyer seigneur du Gerier, vers 1660.

9* Le DtrBNDS, Ce nom indique une por-
tion do ^nis ou de forêt réservée, dans la-

qelle les droits coutiiiuiers ne s'exerçaient

pas.

Vers 1200, Hubert de Mosjr, seigneur dn
Défends, donna aux Religieux de l*E8tréo,

0 acres de terre dans son héritage du Dé-
fends, au Champ de la Pierre. La même an-
née,Guillaume de Dreux on Le Drouais, nei-

gnear sosemin, apinonva cette libéralité

(1).

l'n sec'.nd Rohert de Miizy. 56 ans plu» •

tard, ajouta à cette donation avec le consen-
tement d'Isabelle sa femme, deux autres

»rres jirises également dans le Champ de la

Pierre. Ce même seigneur en I Ji")',), donna
comme l'avait fait son ayeul, aux ( istereietis

de l'Estrée, Q acres de terre ayant les mê-
mes abomementa ; de plus, il s'^engagea a
supporter sur le reste de son fief toutes les

charges féodales dont les Ù acres pourraient
être gréTéei. Thibaut de Corneuil, soigneur
suzerain, approuva cette donation^

Dans la suite des temps, le Défends passa fc

la famille de Dreux ou Le Drouais, dont un
membre avait déjà des droits de suzeraine-

té à Chavigny.
Catherine ho Drouais, héritière do la

branche de Pommereuil, épousa le 3 juin

1379, Philippe de Fleurigny, dont la fille

Catherine se maria, le 20 février 1404, avec
Jacques de Trie, chevalier seigneur de Roi*
lelioise, uifirt le 5 octobre 1432.

Fleurigny : de simple au chef d'or, ou lion

de gueules brochant sur le tout.

Jeanne de Trie, troisième fille de Jacques
s'allia en 1460, à Martin Pillavoine, sei-

gneur do Jeufosse et lui porta selon toute ap-
parence, le fief du Défends avec le Coudray
en Vexin et Villarceaux. Après leur décès,

la seigneurie du Défends passa à Guillaume
de PillaToine, puis à Richard son fils, marié
â Antoinette Gaudechard, damede Bëthen-

court. Guy PiUavoine, un de leurs enfants,

eut ce fief, qui revint après sa mort à Mn
frère aîné Barthélemi, auquel on donne en
1580, les titres de sei^eor de Boisemont,
du Défends, Pommereuil, ete.

(1) KoUê U Préwst. Miugr.
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Barthélomi rlo Pillavoinc vivait orc">rc on
ICiOi, o|jo<jue ou Anno ric- .Moiitmoroiicv rcn-

danl avou du ducbé de DamviUe, dit qu«^ le

fi(*f du Défends assis en la paroisse deCha-
vi'.'ny. relôvc de Coriieuil. D'après un autre

document le Drîtemls ëiait un q^uart du iief,

relevant du roi k cause de son cb&UiftU de
Breteuil, vicomté de Conobes.
Georges Pillavnine, fils de Barthélemi,

ajouta le nom de Trie au si^ n jiar suite de
l'extinction do la bratictie de 1 i te dunt il

deMdndmt, on le snrnoramii aussi Lohier,

comme un de ses ancêtres de la Hiainon d«
Trie. Il i pou^a le 31 août I5S2, Catherine
dn Salaiii.uuiuc. lille d'An'liù, esc, siour de

- L'iriuaje à lii'uddiuuvilie. Dans un aveu du
28 juillet 1017, il |ii<-nii entre autres titres,

celui de sei;.'neur rlu Défi>iids.

mois d'oi'iulir.- 1(111». ses f]Uatrc fils

partagèrent sa succi >si ii et le Défond!;, ctl.ul

a Charles Piliavuiae, le ^dus jeune, mario
en premières noces le 28 janvier 1639, avec
KlisabcUi Potifiiant, filld de Nicolas, sei-

gneur de l- ulkvilJe et du Bv>is-Kaux. avocat
au Parlement de Rouen, et en seconde?,

avec Anne de Catnpojer, remariée elle-mô-

me en 1655, à Nicolas Martel, sieur de Hé-
court.

Lors de la niamti nue de noblesse des deux
branches de Trie-I*illnvoine, le 5 décembre
1668, Georses de Pillavoine habitait le ma-
noir du Défends, sis paraisse d? Chavi<rn.v

;

il avait q-uusi- h' '.i (.u-i(>1>ri' IRul. Marir' de
Miihaut, lUie de l'jerre, écu^er sieur dcTier-
ccville.

La famille de Pillavoine s'est mainten>i6
en possession du Défends jusqu'en 1789.

4" LeOeuiku. Assis en la paroisse deCha-
viffity, était en hiO'i un 8' de fief relevant
de Corneuil et en ftrrière-flef du duché de
Daniville. Mous avons signalé l'existencf îc

Guillaume du Gèrier, chevalier sié^j'oant aux
assises dn Verncuil en 1242.

Dans les temps modernes, Jo Géricr appar-
tenait àQaillaume Thorel, puis en 16' 13. à

Mathieu rhi CinitHmi ! ( I ). ''l'n* la famille
s'est mainli.'uui' i^hisieurs siècles dans ce

quartier.

Les armes de Coutumel étaient : ttagur »
5 eoHees <tor.

Le 25 janvier 1604, le Gérier avait chan-
gé de possesseur, il appartenait à Claude
Yrepard, écuj-er sieur des Brosses

[ 2).

Vers ItiëO, Robert du Poussin, s iM-iu iir

du Gérier, avait épousé Marie du lieaulit u

de Cliavi-iiv. Leur fille. Marie-Thérèse de
Poussin, épiiusa le û lévrier 1081, Taoue-
guy Le Bœuf, chevalier seigneur d'Oamoy,
auquol elle donna huit enfanta.

<1) Amt d* DaniTiU». Areh. SdiM-lnf.

M. l'Hôpital du Gérier, Trésorier de
France, en avait la 8ei;:neurie en 1789, il

fut un des députés du TierS'Etat du dépar-
tement d'Evreux à rassemblée provÎDciale

de la Haute-Normnnrlic on 17S8.

&• La ILvye. Nous pensons que ce villa}.'e

est un ancien fief, qui appartenait en 1242,

à Rcginald de la Ua^e, chevalier, présent
aux assises de Vemeuil.

fi" L|i: Pi tiHAV, était un .Iciui-fii'f de hau-
bert, ji'levanl de Damville qui doit tirer

son nom du passage de la voie romaine d'B-

vreux àDreux.
Au XVI* siècle, noble homme Jean doBail-

leul était seigneur du Perray, sa sœur avait

épousé Pici rc du Val David (1).
Eu 1002, Henri de Roviers était seigneur

du l'errii.v enfin dans un aveu du 20 no-

veniiire 175{, mossirc Alexandre- Honoré
Le Ncble, chevalier, a le titre de seigneuf
du Perray sur Chaviyny.

§ 2. Bailleul-la-Camfagne.

La vote romaine de Damville à Saint-An-
dré, que s ni rt'-ti? ;irip"laieiit Cb'^nfn de

Cèsnr, qui îiavi i -aii Baillt ul et le patronage
de Saini-Mariiii, attestent suffisamment la

haute antiquité de ce villng--.

Il apparaît pour la première fois dans
une charte de la fin du w' siècle , que
nous traduisons à cause de l'intérêt qu'elle

présente.

« Sachant tous... que Richard Mansel el

Gui"nn son fils, ont donné a Saint-Pierre de
C;iù';11lmi (3). la fficiii''' do la tci rc a;ip -l'-e

vulgairement Bailleul et déplus l'éi^'lise pa-

roissiale avec le cimetière libre et tous les

hommes qu'ils voudront admettre à deineu- -

rer dans co cimetière, seront libres et ap-
partiendront a Saint-Pierre aussi bien «iiio

l'oratoire. La dime et le champart seront
parta^rés par moitié é|;ale, sauf la dîme Hu-
bert

; I I, linf l..-' dit Ilubnrt tenait lihrenient,

et ([u"j1 a djuui' à ^juiitt-Fiei'i'e, du cunsen-
temeni; de Guérin lui-même. Ensuite la terre

d'une charruée do terre libre ou la moitié
sus dite des dîmes : or, tout le revenu de
cette terre cnu.miuie sera partagée par moi-
tic, sauf l exceplion faite plus haut... .Si, eu
dehors do cimetière, des hommes viennent
habiter le terrain des donateurs, ils y trou-

veront la terre libre et jouiront de la même
iiH.'i'ti' (jue dans le cimetière. t'eCe oiivoti-

t ion a été sanctionnée par le don de 101. et d'un
cheval... En présence de Raoul deTosny et

di'sa femme Kli.<abeth, la 1'
f' rieàe Piques

l'an de l'incarnation du Seigneur, 1060...

(1) 1 a Galmonniér».
(i) Av(>a de Darovilte.

(») Nom primitif d* t'«bh07« àt COUcfatB.

(4) Il s aj{u pduWMittdi Mebartde Baitlsal eiW pies
loin.
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Les trois fils de Giicrin Mansel, GailUoiix?
Giiérin et KichanI, divisèrent cw trois par-
tics la moitié de la dîme de Baiilcul, qui

leur restait. Avant H2tl, (iuillauiiji- et Ri-

chard donnéreni leurs paru à 8aint-Pierre<
âe^hàttlloD du consentement de Raoul, le

jeune.

îsous ne retroiivon.s plus dans la suite de
meml)rt'S de la famille .Manscl, i\ Hailleul.

Le pape Grégoire IX, par une bulle datée
de Pérouae, en 1334, et signée do tous «e«

Cardinaux, confirma les biens dunnés à

l'abbavo de Cnnches. Il rt-suiue ainsi oo qui

oonoerne Bailleul. » La moitié du villa(;o

appelé Bailleul avec le eimelièro libre, la

diine dn vin, dn blé, une portion de terre
desiiiu't' à t.i uiltuiv rt toute la dîme et la

francbiso du viilape. » (1).

Herbert de Bailleul, qui figure dans une
charte do \'£b'l et qui avait un niauidr ii

Koman, appartenait, sans dt»ute, à la fa-

mille seigneuriale de notre vjllape. Il faut

rattacher à la même famille Kobert de
Bailleul, qui se trouvait sur la flotte com-
mandée en 1205, par .leati de.Hareuurt.
Vers 1370, Guillaume de Bailleul était

•eignourde la paroissedont il p(»rtait le nom,
Noua lisons dans'un aveu de l'abbajre de

Oonehes du 90 octobre 1410 :

i: Ui vn. lions a\ niionsen la terre de bain«-

AuJro eu la Marche, eu U uaroisae de Bail-

leul, un manoir lequel est iraHe en la foréi

do Concbes, comme notre abbajre; et plu-

sieurs hommes resseants, enor et usage en
basse justice, rentes et revenu-;. !tfm, en la

dite paroisse a plusieurs teires labourables

et non iaboorablee, vipne.s et autres pos-
ses.^ions et rovi-nus, dîmes, lesquels béi i-

tuges, possessions et revenus, nous tenons
en pure aumosne... »

Lr>rs de la montre en. 1400, Claude de
Bailleul, éeujer seiimeui du lieu, se présen-
ta en habillement «rhoriime d'armes avec
deux chevaux, ce (jui suppose une certaine

aisance. A celte assemblée figurait Robei t de

Bailleulyécnyer sieur de Maubuissontt Kmal-
levill^ et Richard de Bailleul son fils, re-

présentant uiio rmli f lu ai.i'lic île leur maison
que l'on trouve encore en V>a>2. Une Marie
de Bailkul, épousa en UTt», Louis de Cham-
biay^auquel elle porta le fiefdes Pervenches;
elleblasonnait : paiii d'hermine et degueule»,

que nous cioyons être les armoiries des

seigneurs de Bailleul-la>Campa|fae.
Vers 1565, Jean do Lieurey, «si;., était

seigneur <lo Huilîeul, son nom figure avec

ce titre d.uis le registre des amendes du
Parlement en 1567, Il vendit en 1578 à N.
H.Antoine Le For(r,sieurde Gau^jr,les ûefs

,lj GalliA cbriat, aru de Couchée,

CHA

de Bonnebos, Big«rds,Ti1lBrd etPoissy, as-
six à Mannevilie-stir Risle, avec les moulina
do la l'Visse. A lu im-ine ép(pque, il vendit
ai.s.si H Joseph d'K.spnrbês, sieur de Braxais,
des héritages h Murcill^-sur-Eure.

Lieuivj; d'azur à la tandf tTor, eharff^ de
2 cnnscltfS de gueules, iin mnimgnée en rh"f de
dfux roues d'or et en jMiute de 2 molettes

(tr/teroii du même.
En iOU2, Claude de BouUenc, écujrer stour ,

de Grisolles, ctsit aussi seigneufdn Perray,
de H.iiileul, etc., il épousa le Ijuilb-t 1()03,

Hélène i\ti Subrev<iis, dont il eut Henri et
Hobrrt de BouUcnc, qui devint prieur de
Suint-Marc.
Honri de BouUenc, i" du nom, suco.-da à

son pérec't fut eonime lui seif,'neur d'Anger-
ville-la-Kivicre, Hailleul, etc., il prit le

parti des armes ; le roi le lit gentilhomme
ordinaire df sa « hambre, maître d'hôtel de
sa UKii^cn, niaréirhal de camp le 1 janvier

lt)l!)el il fut ..hargéla même année du «ou-
vernem -ni de la ville d'Evreux. Le 10 dé-
cembre 1639, ilavtttc épousé MartbedeTarn-
bon n< au , flUe de Pierre, baron du Vignaux,
veuve en IfiOO.

Le 7 décembre 1000. cette dame renonça

À ses avantages matrimoniaux et abandonna
les terres de Saint-Remi et de Bailleul h
Henri et ii Alexandre de BouUenc, ses fils

aîné»; en mémo temps, elle restait tutrice

de ses autres enfants.

Le 13 septembre lti61,UenrideOoullcncii*
du nom, ëpoosa Anne des Vaux, flllc de
Jean, marquis de Levaiv; il fut maintenu do

nobli sse le 12 aoftl lOGti. .Son frère puiné
AleXiindre, chevalier, seigneur de Bailleul et

marquis du Vignaux, acheta en ItKlSla terre

d'.\vrillv d<' Valéran de Hellenvilliers : il

paj^a te 22 décembre de la même année les

3,270 1. qu'il reilevait sur sou acquisi-

tion (1).

BouUenc : de gueules à la foice d'argent char-

gée de 3 tmrteuu.c d'azur et atTompagtu e de îi

èjjis montants dor 2 et l.

Les deux irères Henri et Alexandre de
Boulleoe avalent vendu en 1683 leur fief do
Bailleul, car François Le Noble entrait à

celte date au Parlement avec le litre de .«ei-

gneur de B<>illeul (2;.

En 1Î&3, il était remplacé par messine
Alexandre-Honoré Le Noble, chevalier,

seigneur et patron de Bailleul, Chavi»
gn>, etc.

A Iexan dre-Honoré-Nicolas-lsaac Le n o ble,
chevalier, était seigneur de Bailleul en
1784, il avait épousé Louise de Bréti-

gnières (3).

(1) Vent« Téchener n* S8S.
12) M. tlfl Merval.
:3i F ii]<' l>' Maic-Antuioe, MÔgfunMt ds NcfSnl et

(lu M««îoil-llarUra7*
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II i'xi«t.iit autrefois à Baillf^nl un cli'iteau

féodai habité (lar la famille de ce iioui, s-ur

8CS fon<!oinontB on a bâli un second château
A tourelles oii dos Cidviuistcs qui tenaient

frarnison en \T>'Xi retinrent prisonniers les

frères de la cli<<rifé d'K^reux.
^'er!i 1750, Bailleul, élection d'Evreux,

sergenterie de Saïnt-André. comptait 3 feux
ppivilé}.'ios et 'M feux tiiillables.

Fif'f. l)'aprè.s M. I,e Prévost, le hamej.u
ou fief du lJois-Hkni:uT h Hailleul doit pcut-

étro son uriffine & Hébert do Baillcul dont
nous avons (larlc.

Thomas Ilarou, f.sf., d'une famille de

luuîtrc de for^'os, était en 1725 soigneur de

Botsbétwrt et du Lucival à Lbosnes.

CHAVKîNY, cant ile Saint-André, à

lôO m. li ait. — Sol diiuviuu», près pou-
«lin^'ues et arpile plasti(|ue supcrieiiM.

—

H, fia/, n' 154 d'Orléans à Rouen. —
Af défi, n" 21 , de Ru^rlea à Pacj'. — Sarf. terr.

I,843 hcet, — 1 contrib., 8,8î»'i fr. en ppal.

—Record, hud. coni. 1807, 1,<U» I fr,— l'op.,

SOOhab. — Percep. deCoudres. — et rec.

contr. ind. de Saint-André. — Parois.

—

Keole niix. de 1(5 enf. — .Maison d école. —
Bur. de hienf. — 20 perm. de chasse. —
4 déb. de boissons. — Diat. eu kil. aux ch.-

1. de dép. et d'arr., 18; de cant., 7.
/><'y/f"H<//f/ifvs .• .\ki)knnks», Baii.i.ei;!., Bkau-

LlKl', BoiS-UlCfîERT, BoIs PkKRIKU, I.K BoiS-
RaIM.T, I.KS llKKFKNDS, LA HaYK.
AgrieuUure : Céréales. — 6,200 arbroa à

cîdre.
fnitti.<rri>' :'2 tnaehine« à battre looomobUes.

— 18 Patnilés.

OHENIVEBRXJN.
Paruissc des : Vie. et doy. de Y^neuil.

— Dioc. et ôlee. d'Evreux. — Pari. etOén.
de Rouen.
Un vieux chêne au sombre feuillapre,

qiierrnx hrutifi, reniai iiuaMi' \im sa ^m' <Hi ur
et par suite, objet d'un cuite superHiitieux, a
donné naissance à Chennebrun,bourgd*ori-
pine romaine, placé sur la voie d'Evreux au
Mans par Coudé. On retrouve encore la

(race de ce chemin à Mêzières, hameau de
Toarouvre. Un embranchement, vcnaot de
Bresniles par Boanebe venait a^j réunir (1).

Dans les premières années du xii* siècle,

Chennobrun appartenait ii Guillaume, sire

de Longnjr, de Beaumont-le-Chatif, etc.,

qui reçut la croixde saint Bernard, abbé de
Tiron. Vera la fin de sa rie, en 1123, il

aiiioi'tit liur une cliarte ce que !a maisun
fondée par eu iïauit possédait dauii se^ do-

mai née.
Un peu plua^.ard, vers 1159, les seigneurs

de Cbenuebrun et de Saint-Christophe don-

(1| RKtM de la nciMé de l'Bure, im p. 908.

lièrent à Alfiold, premier abbt^de la Trappe,
la terre de Chanteco«i située sur cette der-
nière paroisse (1 ).

A la fin de l'année 11(58, la trêve entrelea
rois de tYance et d'Anfjleterre étant expî-
r ( , Louis-le-Jcunc vint dévaster la fron-

tière de l'Avre, il attafjua Verneuil dont il

ne put s'emparer, mm» il brûla l*un de ses

faubouriEr.<,pui»il allaiiii fiulii rCbr-nncbrun,

Brezidles et Chaieauneut eu riii nierais.

C'est alor.s (\ue ce prince, pour se irarantir

des incursions subites des Français, fit creu>

ser sur sa frontière de PAvre des fossés lar-

ges et itt'iif>>nds dont irrtaines parties se

sont conservées jusqu'à nos jo«rsf, surtout

dans les forêts et aont eonuM B01W le nom
de Fosspi~ie-HM»

En janvier 1194, pendant la captivité de
Richard-Cœur-do-Lion, son frère .Toan,

comte de Mortain, traita avec Philippe-

Auguste auquel il céda Chcnnebrunqai était

sur ce point la limite do la Normandie.
Ce traité n'eut pan de suites, car le 21

juin 1201, le roi Jean se trom.mt à Laigle

donna oi*dre à Guillaume de la Chambre de
pa,Ter de suite à Oobier de Chennebrun qui
lui r'.iù* soumis et dévoué, 2i) 1. pour être
einiilii\ ( l's à fortifier son château (2).

Il i-Mstait alors entre ce seigneur et Guy,
abbé de Saint-Pierro-iie-Chartrcs une con-
testation an sujet (1 11 patronugo do l'église de
N )tre-Dame-de-Chennebrun qui avait été

donnée par les ancêtres de Gohier à la cé-
lèbre abbaje. Dans une charte de 1303 qaa
nous avoMMtts les yeux, Gohier «onœnM
par renoncer au patronage, puis il aeoorda
aux iviniiii-s di"' plein gré :

!> J.a dimc d'un revenu de 10 1. à
Bourth : 2» Item de 30 septiers de froment à
Brctcuil ;

3» /tem Ao l'impôt perçu par lui

sur les forges à fabriquer le fer; 4* Item des
foires et marchés de Chennebrun: 5" du
pain dépensé dans l'hotel du seigneur;
(t<* ttem de tons les impôts perdus au proilt

du seigneur ;
7"* le seigneur ne junirra rom-

pre l'écluse des moines à Ariuentiéros
qu'une fois par ;ui eiitrc cnréme et la

nativité de Saiat-Jean; il aura un jour
ponr la dessécher et an antre pour pécher;
S" la ilîino dos fnuviî et dos nirtulins de
( heunubruu; W ia diuie de Beauiieu sur ce
qui est de son fief ou de son domaine privé
avec In chapelle, ta maison des moines âvee
ses dépendances (3).

(U Cbroniqueii percheroDUet. t. 3, p. 343 et 456.

(2> Sociétédn Antiqiiairadt NomiaBdM, t. 1\ p.
187.

Il - ."-L'il K'i 'i<' li'j:i"jli»'U ii.'i's Chi.nnplirun, tlont

l'ilirHsc jt(>i>art(.-uuit iiMini aux tuuiueï de Sa>ai-i'er«.

L'imp<irlanOP de» poKNasstoiiK que Im religieux aTUeok
à Clt«uuebruD noiu piirtuode }ue le prieuré ds Saint-
Etiaoïw Mtué daas U raroiiH iakTaal déCbartm a
dft Mrflr de aoyau à la bovigadé.
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Ces larges concessions accordées ou con-

Arméea par Gohier de Clienuebrun furent

aiusï npproavées par Agnès, sa trèa chère

mère, et par Cécil« 0* femme (!].

Parmi les témoins, figure Ruoul, alors

curé de Chennebrun. Le sceau appose à la

charte représente un cavalier avec une ins-

cription portant le nom de Oohier de Mar-
TÎlfe (2).

CrohitT III, fils du précédent, clu-vulioi',

eut également de» diiUcultéa avec l'abbayo

de Saint-Père, de Chartres à l*occasion dos

fjîrncs du pain dépensé dans sa maison, «les

fruits et revenus de ses moulins de Chenne-
brun et du Breiïil ; jiar mii' > tiartc du mois

d'août 1165 il renonça après arbitrage à

toute r^lamation tar les dons eontenasdans
la charte dv 1*203. Cette pit'rr c accompa-
guée d'un ccussuii //W/'*.' saut les éluaux,

nous y voyons les arinoRdefl premiers sei-

gneurs de Chennebrun.
Oohier m épousa Reincie dont il eut an

moins deux fils, Gohier IV et Ansellc; le

premier n'était encore que simple écuj-er

lorsqu'il renonça comme son p6ro à toutes

les réclamationé qu'il pouvait élever an su-
jet des donatîoiis de ses ancêtres.

En avril 1209, Koh-rf irAriiiciitièpes et

Guillaume dit Lu Roux, bourgeois do Chen-
nebrun transigèrent avec le prieur d'Ar-
mentièrcset lui abandonnèrent pour 60 s. t.

le moiiUa de Boisseldont ils réclamaient la

neuvième partie par droit hérédittiire (3;.

La famille Gobier tomba en quenouille

etetttpour dernier représentant M»* Agnès,
dame de Chennebrun, mariée à un gentil-

homme des enviruus nommé Jehan, sei-

gneur de la Roche à Pullay. Cette dame
était veuve en 1303 et renonçait devant
Guillaume Gourteheuse, bailli de Gisors à
ses prétentions sur le patronage de Pullay
que les moines do Saint-Père réclamaient
également ^4).

Dans le cartulaire de Saint-Père de Char-
tres on trouve à la date de l;i04 une charte

de Mathieu iles Essarts, r\eijiie (i'Evreux,

portant ordre d'in»L.iller Richard Bourgeois,
présenté par l'abbé de Saint-Père & 1 église

paroissiale de Chennebrun.
.En 1370, la partie française de lu seigneu-

rie d» Chennebrun (&) appartenait H Gilbert

(1) Il adoBO «sbM na Qaliier t«* dont Agnte était

(iîi CfL'i nnuf f,ii( f»:Ti?i';- que lets O.ihiiT tiraii'iit

leui' on},Mie de MarTiilefli-'b-tiiiis (irt-.s du CUâMau-
MUI.

(3) M. Ij' l'revosi, d apro? 1.? cartulaire de Saint-

(•4^ Sotet Le Prévost, arl Pullay,

(5| L'Awe diribait celle |jai-oi&.Mi"t>ii deax portioii!^,

Mlle qui M trouvait âur la n\a i^^uclie rewortissiiilu PMPleianit de Péris, l aulre relatait da Rouen,
ell«ss'«iMfllsifliitiai«iuMtiraii-i»-Fraosus «( CImium-
brua-MiMRBaad.

I

de Tillièrcs descendu de la célèbre la mille

des Crospin et relevait de Bn-zolles; co

! fut lui qui échangea Tillières contre Long-

I

champs avee le roi Charles V ; il laissa detnc

enfants, Jeanne mariée à Guillaume d*E-
corches, écuyer, et Jean de Tillicres qui
épousa le :'. anùt 131)0 Marguerite de Beau»
viUiers, dame de Dizier, de Menainville^n«
Dnnois, de Baule et de Glos-Milon. Deux

,
nu^ après, il parfLii:r ait la succession de sa

iKjlle-mère, et il était mort avant le 19
mars 1106, date de Vhommagc fait au duc
d'OrléanSf par sa veuTe* de son hdtel de
Baule.

Marguerite de Tillières, fille de Jean, s'al-

lia avec Renaud de Cintray,d'où vint une
lille unique qui renonça, leùjuin 1452, à sou
droit dr! rachat sur M^enainvlUe-en-Bunois*^
provenant de sa mère (1).

Sainctray ou Cintra; : ^kermvm «u mih
ioir de guetUes.

La même année 14SS, Ouillânme d'Es-

corcbi s rt .Teanne do Tilli^re^, iVuinio,

vendirent une juuiie de la mi itie du lief de
Chennebrun h Jean de Tiousseauville qui

acheta le reste des deux fiels dont se compo»
sait ce bourg, avec une grande partie des
domaines de la maison de Tillicres, de con-
cert avec son parent Jean de Mellicourt.

Tous deux firent aveu au duc d'Alençott

pour le flefde Chennebrun; Jehan deTrous-
seauville se présenta à la montre de 1109
tenue à n<'au!i]eiiii-le-Roger; il éhiit mert r-n

1483, car co fut son fils Jean 11" du nom ^ui

présenta h la cure de Cintray.
Quelques années après, Jean II de Trous-

scauvillo donna sou aveu pour Chennebrun-
le-Franqois à Guillaume de Jtfellieottrt, sel»

gneurde Brézoiles.

Le 14 mai 1490, Jean de Trousseauville,
elle valiiïr, seigneur temporel de Chennebrun,
prétendit être patron de la paroisse, il pré-

senta Jean Bernard, en remplacement d'E-

tienne du Cbesnayt curé, qui venait de
mourir; ce fut Toceasion d*ttn procès aveo
l'abbayr di Saint-Père -en-Vallée,représentée

par Philippe de la Chapelle, ex-abbé com-
mcudataire, qui s'était réservé la nomina-
tion aux bénéfices. Le seigneur succomba et

Jean Portier, nommé par l'ex-abbê, fut main-
tenu en qualité de curé de Cheii ii' bruii.

Jean de Trousseauville vivait encore on

1511, époque à lequel le il présenta à la cure

de Gournay; son fils Gilles, qui hérita de

ses domaines, avait épousé, eu 1503, Renée
de Hollande, dont il eut Jacques, Nicolas,

Gcoi|;es, Jean et Marie.

Dans le partage de la succession pater^

nelle, Jacques eut la biironnic ilc Chenne-

brun et celle de Uellande, qui proveuait du

<1) Aidiivtsds i'BsM.
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ebef de sa mère; U trait époiisi N. D.
Jeanne àc Gureanes, qui était veuve le

14 septembre 1542.

TrottsseauviUe : de ««Me n ta tmx anerée

«Ter,

Un aveu (lu 15 octobre 1601 (1) contient
(

(
• ijtii suit : t l>u vc-'i . r.ptrc sin-, ji' , .Ii'lian

de Saint-Simon , çcntilUouimc ordinaire de
M chambre, baron de Courlomer, de Beu-
Zfvîlle, pf-isTieiir de Chennebriin- le-Nor-
niaud-cl-ic-l raneais, avoiie tenir, à cause
de son duclié d'Alençon , tant jtour moi que
{tour rocs cohéritiers, qui sont: Arthur de
a Fontaine, aieur de la Jousselleraie ;

François de Cisny, esc, sieur du lieu, et les

enfants mineurs de dél'unt Claude Lablié
,

vivant aieur de Cban)pi{.'nol les, du llet' de
Chennebrun, plain lief de Haubert, dont le

• chef matiolr est assît *n ladite paroisse, à
nous suL-CL'iii' rf l'c-Iiu par dri.-os île .Nh'ssir.'

Jean de Trousseauville, chevalier, seigneur

de Cbennebrun, notre oncle.Auquel tiei il y
a ch&teau , etc. , le tout clos et renfermé de
murailles et de fossés formant à pont-

levis »

De CliennebruD relovaient les ûefs d'iray,

de la Morand ière et de Ltiuneraie.

CItennebrun tutattribuë en partaji^e h Jean
do Saint-Simon , dénoniiué dans I aveu de
1001, auquel le roi donna, en 1017, six ar-

pents de bois de haute futaie dans la forêt

du Perche ponr réparer son ohfttean de
Chonn'''bni n .I»euxaiis j»ln>t;i;rl,Ic roi aioota

a ce duii la coupe ei depouili<î d un arpeui
de } oi.-i dans la même forêt, triège des Char-

rooisesf^i).

De Saint-Simon portait ; de simple, à

3 lionceaux d'argei't.

Armand de Saint - Simon
,

seigneur de
Conrtomer, fils et héritier de Jean, épousa
Suzanne Ma^'delène, dont il eut une tlMe

unique, Marie de Saint-Simon, marquise
de CourCoiiii r. iiiaru!<' < n 1(501 (Jl) avec
Jacques Nompar de Caumont, duc de la

Force, qui abjura le calvinisme et mourut
en IOÎ'9.

Jeanne Nompar do Caumuiit lu Force,
née la preniièi i' ili' < » mariage, repordi dans
la famille de Saint-Siuion la seigneurie de
Chcnnebrun en épousant, le 2d août 108^,
Claude-Antoinf» rli- S iint Siinon, marquis do
Courlomer. Elle avHii partagé la terre de
Cbennebrun avec sa sœttr,MarieAnne Louise
de Cauiuont, lille d honneur de Madame la

Daupliine, mariée le ë mar« 1688, avec
Louis de Orimoard de Beauvoir, marquw du

(1) Areh. Ue la S«me-lui.

(4 BmiiinM de la Chamlm dss Conplea.

(3) Bile avait d'abord ëpuiué René de CnAwan,
aurqoii de hiagjÊj, mal» toa aiariaga avait «m

Ronre, tuA k la bataille de Flenrus, le

1" juillet 1690 (1).

De Roure : d'azur au chêne à'oi\ les brancht»

entrelacf^es.

Adélaïde de Saint-Simon , tille du marqui*
de Courlomer, épousa, au mais d'août 1714,

Gabriel, comte do Laval - Montmorcnoy,
auquel elle porta la seigneurie de Cben-
nebrun.

Par contrat du 23 août 1752, Guy-Louis-
Charles de Laval , marquis de Laval-Mont-
morencv, détacha de Chenncbrun la terre de

Gournay, qu'il vendit liO.tKK) !.. Ln peu
plus tard, alors sans doute qn*il ne vivait

plus, sa iill" unique entra en relîfrion aux
Bénédiciiues de Ville-l'Evéque, à Paris, et

institua pour ya K ^'ataire universelle sa

cousine , Louise-AgUé d'Ëpinaj-Saint>Luc,

chanoinesse do Metz, filleule dn duc de

Pinihièvre.
Laval : de Montmonnty, in croi^: iharffée de

5 co(/uille.s <rargent pour brisure.

Chenncbrun revint alors au beau-frère do
marquis de Luval, Louis-Antoine Crozat,

baron de Thiers, qui eut pour héritier, s s. «

trois fiiles: Antoinette-Marie-Louise, mariée

à Joachira-Ca8imir>Léon , comte de Bê*
thune, marèclialdecamp; Louise-Augustine,

épouse de Victor- François, duc de lîroglio,

maréchal de France ,
'
et Mario-Théri^se

,

épouso de Armand-Louis» marquis do Bé-
thnne, lieutenant-général, mort en 1790.

V. i s IT'iô, le maréchal do Broglie et ses

coiiérjUers, le comte et le marquis de 13o-

îhune, jouissaient, par indivis, du châleau

de CheuQebrnn et de «es dépendances, aux
droits de leurs femmes.

En 17>S, ^L <Ic Fon1;ilnos était manda-
taire de M"' la comtesse de Bcthune aux
assemblées de la noblesse.

M"* du Roure, qu'on retrouve dans le

mémo bailliage, représentait sans doute le»

droits de l'ancienne lamille de ce nuin.

Le 17 janvier lUOli est né à Chcnnebrun
François-Bernard Dorey, ordonné prétreen

lîS^y,' qtii f'if ]irnlV^>rur ilo philosophie,

cliuuoine honoraire iriineux, professeur de

phvsiqte et de mathématiques, supérieur

du petit séminaire et vicaire-général hono-
raire. Ce savant «oelésîaatlque , une des

^.'^'oircs du clergé moderne d'Evreux , est

mort le 2 août i8U8, àl age de soixante-sept

anâ.

Au commencement de 1870, Chcnnebrun
avait pour maire M. le vicomte Giroult des

Brosses. [ii'()|,inctair(_' chitcau de Chen-
ncbrun, el le successeur des nobles familles

dont nous avons rappelé les noms.

Prieuré. Un titre de 1471 fait mention du

(1) 11 y » «roi» laillsa d'impressioo dans W «otet

Le FnSvo«i ; au Iwtt d« Oruraaw, li$e* Orimowd ;

(1« Roali», Ut4* Boni*: «aAu mi doit Mrs lOSû.
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prieuré Saint-Etienne-âo'Chennebrun

,

p^i^^^^ sinii-tî.' tei.u en eotnmende, <-t dont

les biens consistaient eu diine», plus une
censive, la moitié du id»uUd de Beaalieiict

25 journaux de terre.

De 1614 à 10:J6, noble et discri>tc per-

sonne M* Nicole d'Aureville, lui.- de Notre-

Dame-du-damel, eu était jprieur commou-
dataire. Après laK Cbarl«8 de Bernent, clero
tonsuré rÎTi diorésc He Pari?, eut If prieuré

de Saiiil-Euenue ; mais il quiiui l'iiabil ec-

clésiastique, devint capitaine de ro^al vais-

seau et périt « ToihuB, au passage du Rhin,
en 1672.

CHENNEBRUN, canton deVemeuil , sur

l'Avre, à 211 mètres d'alt. — Sol : dilu-

inm. CArm . de gr. tomm, wlO, de Rngles
è Cherinf brun. — Cftem. d'int. eomm. allant

dei*Orne dans l'Eure-et-Loir.— Surf. tcrr..

292 hect. — Pop., 287 liab. — 4cojiti.,

3,534 fr. en ppal. — Kec. ord. budg.
eomna., 2.101 fr. — percep. de Ver-
neuil. — Rec. conti. ind. de Ruples. —
Paroiss. — Preshyt. — Kiole mixte de

42 enf. — Muisun d'école. — Bur. de bicnf.

— 10 perm. de cbassc. — 12 déb. de bois-

sons. — Dist. en kil. aux ch.-l, de dép. et

d'arr., 52; de cant. , 1,;.

^pitndatices: Lk Bois-sn-Jouy.
AgrituUunt : Céréales , prairies» 6,500 ar-

bres à cidre.

Jndusltie: Fabrication de gants, 1 lab.

d*alcool do betteraves, 1 lab de chandelle.

—

C'ontoisi-cs de bestiaox, ferronnerie et quin-

eainerie.—Fotr^Cles jetldi gras, jeudi après

h Trinité, L\ Siii iif-B;ir1h/' l>;iny et h' 1" no-

vembre. — Uarcfte le jeudi. — 44 Patentés.

Dioc. d Evreux. — Vie. et Elect. de Ver-

neail. Oên. et Pari, de Rouen

.

Chcronvillicrs a eu probablement pour

fùûdatic ur un seigneur nommé Caramtis, du

nom latin de Saiia-Clu-ron qui in^van^-'clisé

ie pajs Chartraiu dans les premiers siècles

du cbristiaDisme.

L:i |iaroisse de Chcronvilliers ,
plnci^o srnis

la protection de saint Pierre, aviiii iJiniiiti-

vement une très vaste étendue, puisqu'on

•a a détaché celle de Bourth, afin d'y cons-

truire on chftleav-forl destiné à protéger la

fironlière iioriiiaiidc di' ciî côté.

Le nom de t héron viiiier» est cité pour la

première fois en 1125, dans une charte de

Robert de Lejcestsr, SU faveur des Er-
mites du Désert.

A la mémr diixc coramence à paraître une

famille qui porte le nom de la paroisse. Une
charte de Henri 1*', à la date de 1130, fait

mention d'uDe terre donnée par Gaillaume

T. I«

de Chéronvillicrs au priearl dn Lesme. Le
papo Innocent II, la nit^uif aiméo, cite

fiarmi les propriétés des frères du Désert, le

iea de Chéronvilliers, donné par Oaillaame
et son fils Roger.
Ce dernier doit avoir ou pourûls Geofroj

de Cil -ronTiUiers, possesseur d'un flef à
Ti^ itères.

Jean de Cbéronvilliers , descendu des
précédont«. était s(M;rnriir de Chéronvilliers
en l'ilU; kas d*i rt.«i<«juéte sur les droits des
riverains dans la forêt de Brcteuil , il fut

constaté qu'il avait un droit de panâge sans
rien pajer, et ou'il pouv;tit y ramasser du
mort-bois p uir ï^iiii chauffage; il portait en
12'.f8 le titre de chevalier, et il mourut peu
après avoirdonnë pour son obit une rente de
10 s. due sur le iènement d'Alexandre
Boislo, àUllières.

Pai- une charte du mois d'avril 1232, où
11 prend le titre de ills de Jean, autrefois

seignenr de Chéronvilliers, Jean, II* dn
nom, du consentement d'Emelinc, sa femme,
vend au couvent du Désert 4 acres de terre

à la Harfreuikhe , moyennant 35 I. pajées
comptant. La mémo année, il donna aux
frères du Désert, pour le repos de son ftm««

do l'àme de son père et de sa fpmme, Emo»
liiié, lo patronage de Chéronvilliers.

Deux ans plus tard, Jean de Chéronvil-

liers fyouta k sa précédente libéralité 12 s.

de rente à prendre à la'NoS-Lorette, sur la

tènementde Roger Poquet, appelé l'HéheP*
gement de Chrétien , fils do Lenoir.

D'iiprès une donation faita en 1255 par
Guillaume de Courteilies an priearédu Dé-
sert, Bourlh faisait encore paitie de la pa-
roisse do Chéronvilliers. I,'- patronage en
appartenait à Jean de Chéronvilliers, qui en
disposa en faveur de Tabba^e de Saint-Sau-

veur d'Evreux, au mois de mars 1265, en
présence de l'Official d'Evreux. de Henri da
Neubour? , de MatLieu, Vidame de Chartres;

Gilbert de Tillières, seigneur suzerain , ap-
prouva cette libéralité.

La veuve de Jean III de Chéronvilliers

réclama le patronage de lu paroisse à titre

de douaire, mais elle y renonça en 1271.

Cette dame, à ce moment, était' remariée k
Oervaisde Cbaumont (1).

A l'échiquier de 1322, il y eut discussion

entre Nolre-Dame-du-Lesme et Ferrant de

Brucourt, «bevalier, seigneur de Chéron-
villiers, au sujet du patronage de la paroisse,

que les seigneurs voulaient toiriours res-

saisir (2).

Brucuurt portait: Fascé d'or et de yveuies,

de 6 fêa$t â 21 fiem de tjfi de tvH e»

(1) PeuUStre Cbaumont. prit Ossé.

(2) Noua aroDs parlé d« la IsnUW dt firnsourl,

•rt. Acrweir, 1. 1, p. 330.
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l'autre, 4, 3 , 1 , 3, 4, 3, rtu bâton d'azur

brochant sur le tout.

Un des descendants de Ferrant de Bru-
oourt, seigneur de MeniUes et capitaine du
chatoau de Concht^s. en 138;î (1), laissa

probftblcniPiit une flUo, njarii'*' Jr:in <îo

Thëvray. Celui-ci parait avoir eu doux

filles : Jeanne, mariée avec Laun-nt de Mc-
nilles, et Elisabeth deThévn»y, i-pouse de
Kicolas do Rouvcs, qu'elle retulit seitriicur

de Chêronvilliers et de Thèvrny, on partie

Catherine de Ménilles, pi ti'e-iî.le de Lau-

rent, porta une partie de Thévraj et de
Chêronvîllicrs à Ropor de Cfiambraj, son

mari (2), qui <^tait rie (lu f s i_';ii ur de

B<ibelan et do Limeux, et qui uiourut on

I4l2f laissant sa veuve avec cinq (Mifants

Le second, noramê Simon, liérita do la

portion de Chéronvilliors provenant du
chef de sa mère, Lors de l'invasion

anglaise, il se soumit d'abord aux vaiii-

queura, mais il s'en séparn ciisuitL> et fut

dépouillé de bi<»n» en 1 l:JO. Lo roi de

Franco, pour l'indemniser de ses portes, lui

donna 400 1. de rente} il ne vivait plus en

14G0.
,

Chambraj \ aherminetà 3 tourteaux de

gwules ,2et\.
Louis do Cliaiiibiav , fils de Si non et

d'Agnès de Bîgards, était soigneur du Bé-

hélan, d» Limonx et de Cbérouviliiers (3),

ainsi iju'il parait par un aven qui lui fnt

roiidu le -'7)001.1111.' 1170; il épousa .Marie

de Bailleul , qui lui apporta lu terre dos l'cr-

vencbcs, et il mourut aprèi le 18 janvier

1401.
Sa fillo unique, Jeanne de Chanhray,

épousa .Tcan de Mézièros, soiiMUMir ilc !\r ii-

tigny, Mont-BHudry et Saulx. Ce q l'cUc

possédait à Cbérunvilliers fut sans doute

vendu par son mari ou ses enfants, car on

lie voit plus le litro srifrneurial d(i cette lo-

calité dans leur famille; il appartint dès

lort intégraleoieut ù la faniillo de Rouvos

,

hêrilière de l'autre branche do> 'I hovray,

Nous avons vu pl i- liant Nio.das de

Rouvcs , esf. ,
épousor iUi^al>oth do Tliovr ly,

qui lui apporta une partie do ce dernier Ikf

et de CUëron villion. Après lui vinrent suc»

eessivement Jacques de Rouvrs, Nicolas de
Rouvo-; , Nicolas-l'ic! ro <lr Rinv s

, Gour:/. s

deRouveç, Jacques 11 Ua liuuvts et iSi-

toû» ill de iîouves.

RottVM portait : d'argent à deux fatces de

(h s. françtise, XXXI • f'^-ioii. r.i'ï* i t <.l

Philip^ de Brucoui t , «vtHiuei d Kvr«us, i!c IJlu à

1 374 , «laicat de celte fendlM «k non de Brécourt {mxs

Vcnion.
<2i Jean de Menill«s, friro do Çiàtb«riae. fut du-

iKiuillc «le svi bien» par In Augbit,
(3; Dam !«• nottê La l'revwt, on suppoce & i^rt

que ChaNorillim appartanail à lîvui* de Chami-rar,

fin cba( de «a n*K.

giienl s; alias de sable, à deux fasces dor,
(cIIp en cbtf êurmontée de 3 êaquUtet é»
même. .

Ambroisc do Rouvcs, <^^t i;-Miour do Cliê»

ronvilliors, <ils de Nicolas 111, trausii'oa

avec Taiine^'iiy-lc-Voiiotir, comte de Til-

lièros , au suji't d"^^ monltos duos par ses

vassaux, qui étaient tenus do moudre Içur
blé aux moulins de llourth , app artenant aux
Cv>nitcs do Tillitro*. lorsinie cihii do leur

paroisse manquait d'eju. l>:ms l'aoto po^âè
au tabellion. o^'o r >yal do l'iliioi'f lo lOjnin
lUlO, Ambroisc, do Rouvcs s'obligea pour
l'abonncnioiit dos mouitos, à p.iyor h Tan-
)ie^niy-lo-Voiioiir, oliaquo annc -, le jour de

la roni> <oio, 10 b(>i>s( uux de blé-iuéieil,

mesure <lp Vorneuil, <lo rente seigneuriale,

ou s. par ch.tqne bois^oail.

Vers lO-ll , Hi nri do Rouvr?, psc. Soi-

gneur de (héruiivilliors <'t d s D niais, fit

ses preuves de nobloi^sc et obtint un juge»
meut en sa favcuràAlcnçon;ii avait épousé
Madi'loino Poupart , dont il eut Henri de
Rouve?, ir du nom, qui vendit lo» liol\ terre

ot eeipnouric do t'héronTilliej*!* le 3 no-
Tombre 1072, & Marc ( m rard , seigneur du la

Rivière, à Ambon^y (1).
''.iiMi-il : ff'<ir>;' iif <r/ r/i'crnn de gueules. (K-

ciniifMii/iii' d*' .J branchi's d tirbre de itHOiile.

Jcauno Girard, fiiio ou petite*nile do

Marc, épousa t'r-ançois Sovin, auquel ollo

porta la seiifoeurie deCbéronvillicr.<, et qui

on rendit aven an comte de Tillièroi, le

17 juin 1707.

Fraa. ùi- .Sevin mourut bientôt après, car
dans l'aveu <lu corT ' i\<- Tilli^n s. rendu dît

roi par .lacques 'i.iunoiruy-lo-\ eu -ur, le

14 août 17i>',), c*; seiguour explique (jn'il u

la garde noble des enfants François Seviu,
et quMl l'a cédée à leur onde , 'rabbê Sc»
vin (2), par acte du nofari.at de TillièrOS,
en date du 12 octobie 170i>.

/'/'/s." 1" liKs H>i'Ll.BTS ou lîori.Ais. Ce
fief avait pour soi-ueiir, vers 158», Fran»
eoîs de Rouvcs, qui opnuM Jennne rt'Es-

oorolios. veuve d'Anibrui«o Girard l'
V. A[irès

lui , on trouve Henri do Rouvcs , esc.,

sieur de Cheronvillior.s et des Boulais,
dont nous avons parlé plu^ haut.

Lors de la n-cherchc diriir'c par M. de
Marie, Rono de B.jnsens. sio'j!- .'• ^ Ibjuhusi,

dcnieuram ii Lîourtli . fut reLojmu fl ancienne
noldc sso le 11 iiotii IGOO; il parlait : d'or, à
une filtre de i/iirxfrs , cbnrff 'e de 3 croix d'or,

-

et nc''om/ift(/it<'-c de 0 vterletlt^s de fiable, 3 en

citrj , y en /iDi'uir, c'dles-ci /m/'es 2 et l.

La BaiÈuK i>b la LczoNsitoB était

un haîtièmo de fief de haubert, mouvant

lii V, Amtenay, pitr M. Lebeurkr.
Areh. de la Seme-lnf.

<3) ItTefrj La rrw^mt. ftiint>Antoniit da Soia>
nuire.
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de ta baronnifl de Bourth , assis paroîste de
Chéronvilliers , nyaiit iloniaino li* flV» ci non
fiêfltj. dont les vassiiux ulaiuut l»uiiitir$i dci*

moulin- (le Tîoiinli. il niipurtciiait, en 1029,

ù N. H. M*' Noc'l (le BiPiifîtièreg, avocat du
roi en la vicomte de Voriieoil; son lîlsdu

mémo nom , seiprnoiir de fiotagûlt, l'avait

remplacé en 1670 (I).

9* Chevremont. (iiarles de Hatte, issu

d'une famille n^Mp i^t ihli ^ h la Ilavo-Saint-

Svlvosffo, demeiUiUii n Paris, paroisse

Suint-Mcrv, en lt)87, av:\it lo titre de sei-

gnear de ChcvrcmoDt {2).

Sea arnes étaient i vazur tt de gueules au
lion coupé étargetU on tta:iur au iùm itm -

goU.
4* Lrs Lakdrs et BEAruF-PAiiiE. Dos fos-

sés aa hameau des Landi>B indiquent l'exis-

tence d'anciennes fortiflealions H probable-
meui d'un ancien cliàtean foi'iifié.

B' rtin dos Landes, esc., si i^'nenr de
Bcainvpairo , oiiousa Françoise do Fontctto

dont il em IsabcuM. mariée le 'iô novomlre
16G0 à Hector des Brosses, .sei;.Mieur de Baa-

tlgny.
Landes ; iTut'gent à la bande (le tjtieules.

Claude des Landes, seijsMionr do Bean-
rp]i lire, épousa Jeanne du BOSC, fille de
Cli.iiles, soipneur de Rebeta.

Suivant d'autres documents, Guillaume,

Uérier, quatrième lilt d'Esmond Herier,

seigneur des Seanles et dos PîefFea on la

Roche à Anibcnay aurait été seigneur des
Landes et de Beaurepairo (;{).

Il est certain qu'en 1013 la terre des

Landes à CbéronviUiers. aree plusieurs

maisons, le tout stget à 50 s. de rente en-
vers le seigneur de Rugles, avait été vi n-

du par Robert Herier, esc, à IN". H. Le Fo-
restier (4).

Dans un arrêt de la Courdea Aides, rendu
le 13 février KWi, la noblesse do Nicolas

Le Forestier, <w.. sieur de la Lande, Usez

dos Landes, fut "îolonncUoment reconnue.
Ses aru)es étaient : «fargreitf d 3 feuiîkt de

kûttx de untifJ-, 1.

5" L.v ViEii i K-CiiAisK-DiEU estlo premier
emplacement dit monastère de ce nom (5).

CHÉRdNYILMERS, cant. de Ruc:Ies,

sur le ruisseau du I esme, à 205 m. d'alt. —
Sol : diluvimn. — TA. '/' tjr. com n» 70 de

Ru?los à t'heniiebrun.—Surl.terr.215l hect.

— Pop. 023 hab. — 4 oontrib. 8,830 fr. en

. ppal. — Roc. ord. budg. eomni. 3,375 fr.

—

Pcrcep., tîj et rec. cont. iad. do Rugles. —
Parois. — Presbyt. — Bcole com. mixte de

(Il .-livh. de la Seine-Iul.

(2) Nous penKuw qu'il l'a^it du flat de M nom , à
Cberouvillien.

(3) Ambenap par H. Lebeuricr.

M| Areh. (U Ih Saiiie>tnt.

(5) V. Die», bhl., p. «89.

48 enfants, — Maison d'école. — Bnr. de
Lionf. — 15 perm. de (liasse, — 5 déb. de
boissons. — I»i»t. on kil. aux ch,-l. de dép.
et d'arr, 50, de cant, 5.

J)t''/ieiidomes : Lvs Basses-Landks, Bi:Ar-

UErAlUE, LA BiSOTifeRE, LES BoiSOAUX, LT.S

Bori-AIS, LE CnKNK-.\l X-CutiIX, I,K ( Hl-NF-

MlLLIARD, LES ChEYAUERS, ChEVREMOT,
LA COHBRIB, LES EsSARTS, LB GkCBh, LA OA-
TiNE. i.E Gravier, les nAVTES-CRiÈRES,
LES TIai tes-Foi.ies, les Hai"te8-Lam)ES, la
MoQlETIÈnR, LES LoNOS, LES MaRTINS, 1.A

NOE-LORETTE , LES PETlTES-BainrèRES , LA
pErrrR-ORAiLtE, LA I*btitb-Fbriib , LB
Pl.ANTIS , LE PlESSIB , LES SenETS , LA
TriLKUlE, lA VeRRERJE, IA VlEILLE-CHAL'iK-

DlElT,

AffrktUture: Céréales, forêt , » 7,200 ar-

bres & eîdre.

Indmh ie : 3 fabriques dUrtidei d« quin-
caillerie. — 33 patentés.

Paroisse des dioc. d'Evrcux. — Elec. de
Verneuil. — Vie. do Conches et Bretouil. —
Pari, et Gcn. de Rouen.

Cette commune doit son nom au roi des
vé-rctaux ; elle occupe un terrain défridié

pris sur la f»M"iM de Tîreteuil, snn nrg'anisa-

tion en paroisse sous la protection d« la

Sainte-Vierge n'est pas très ancienne.

Larsqu'avec le XI* siècle apparaissent les

premiers documents bistoriquo!), le Chesne
est divisé en plusieurs fu is dont deux
grands. L'un de ces derniers appartenait à
une famille qui portait le nom de la loca-

lité, I nutrc faisait partie du domaine d'un
cheval ior nommé Arnaud, fils do Popeline,

attaché à la personne du célèbre Guillaupia

Fitz Osbern, cb&telain de Bretcuil.

Du temps d'Arnaud, abbé de Ljre, qui

gouverna cette maison ii partir de 1070,

Guaranger du Chesne fut témoin d'une

ehar'e do Raoul de Tourna)' octroyant à

l'abbaye de Ljre une portion de son do-
maine de Corneuil (1).

Ce Guaranger du Chesne, dont 1(> nom
rappelle un homme de guerre dans la lan-

gue Scandinave, est probablement le père

de Gilbert du Chesue i" du nom, qui aumô-
na la moitié de l'église du Cbesne aux relî-

cienx <\r I.vrc,

Vers KJjiO, Arnaud II, petit-fils de Pope-
line donna au même couvent un hôte RQ
Chesne, c'est-à-dire un fermier aveclaterM
qu'il cultivait. Plusieurs générations d'Ar-

naud se succédèrent jusqu'il la conquête

liaiieaise. Arnaud du Bois, le v' du nom,

<1) Xotei La PréToat.
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ivA »lon dépouillé de ce qu*il possédait au
Gérier, aux Essarta et au Cltefeiiepar Phi-
lippe-Auguste, qui le donna en 1203 à Ro-
ger des Essarts (1). Lp uoxiM-nn pf^^-ossi uf

du Chesne donna son fiel à bail à Guillaume

de Minières, autre seigneur voisin (2).

Dans le môme temps, Luc, évôqué d'E-

vreux, confirma les donations faites par

Guillaume et Gilbert du Chesne à l atilKiye

do Ljrre; alors vivait un second Gilbert du
Cbeene qui eooAnaa les dons de ses ancê-
tres, et y ajouta line maison d'habitation

au Chesne.
Gilbert du Chesne il* du nom ficffii en

1231 à Haisc, sa nièce» 2acres de terre sises

an Boulay, paroisse du Ciiesne; il confirma
en 11?35 à l'abbaye de la Noe la donation

d'une acre de terre au Chesne, depuis il

ft'esl plut fait mention de cette famille.

jRiQger de* Essarta marié a Odeiine des

Blinières monrot vers 1210 laissant ponrhé-
ritir>r son fils GiîTK ri qui, Ini-méme, fut

remplacé par nu antr^' Gilbert célèbre par
son Toyage à la croisade et son retour ines*

péré, dont le prieuré de la Pouliiére a con>
sacré le sonrenir.

Roger, s. cxîiil fils (le ce dernier Gilbert,

ayant le tîire de chevalier, parait avoir eu
le Chesne en apanage, de son temps,

en 1270. Il est fait mention d'un chcniin

{>erru qui doit être une voie romaine et de

a rue des Noix.

Jean des Ëssarts, neveu de Roger, proba-
blement en sa qualité d'ainé de la famille,

approuva en 1318 la donation d. .? diinos et

églises du Chesne faite à lablsaye de

Ljre (8).
Hua ou Hufnifis des Essarte, que nous

croyons fils de Roger continua la branche
des Kssarts du Chesne; il assistait en 1350
au contrat de mariage d'Agnès des E^sarts,

sa parente.

Vingt-huit ans plus tard, en 1378, un
second Hugues des Et>sart8 rendit area a
Jean IV d. s Kssarts du flef dtt Chesuaqu'il
tenait de lui par lignage ( i).

Essarta j de gueules nu c/ievnm (For.

IjC Ciiutvmirr fies h'orèls rédige vers 1400
constate les droits très étendus dfs habi-

tants dans la forêt de Bretouil, mais par

contre lis devaient en temps de guerre avec
ceux de Limeux (5), 15 jours de garde à
la Hdronnière. Le curé de Notre-Dame-'dtt-

(I) Actes du rhilipp»-Augnste.

fï) Les auteurs de 1 hisU>ire et g<iographio do
l'Eure trausl'oruic-nt Guillaume tlo Minières en Phi-
lippe, r est uti« taute Ue lecture, le Keguirum dii :

le Vhetnc tinum fiodvm flMit fcnct OvMlelmut*
dt Mtneres

3> Le mot : Evliic^. :t>i pluriel, iniiique la chapelle

(le Nutie-Uauii'-ilii-TiUt-ul uu CliMUe.
A) L.1 Cbegnaye Ues iioi».

ASwoi'DtaM-Uu-Bébelaii

Cheine aTaitlebois pourson chauffage et pour
réparer son presbytère, avec droit de pAtu-
ragc et ]>anage; mais il devait trots messes
par an à Tinteniion du roi.

D'après l'aveu de Daraville du 31 mars
1451, Colin Bardoultenaitdu fief des Essarts,

un fief entier de haubert appelé le flef da
Chesne.

Quelques années plus tard, lors de la

montre de 1469, la seigneurie du Chesne
était passée à Jehan de la Haye, e9e., qui se
pri'scnfa annô do hricrandines, voit?";', sa-

lade, dague et épée, un page en sa C'jmpn-

gnie, montés de deux chevaux.

Le Itt octobre 1602, lorsque Charles de
Montmorency rendit aveu de la baronnie de
D inville, Gilles Potia. était seigneur dn
Chenue (1).

Vers 1050, permission fut accordée à la

paroisse du Cbesne d'imposer «ur ses habi-
tants une somme de 196 i destinée à la

réparation de l'église qui menaçait ruine.

Le 15 juillet 1()07, Philippe Potin, sieur

du Chesne. fils de Gilles, fut reconnu d'an-

cienne noblesse, il blasonnait : d'argent d ta

foscc d'azur, accompagnée dt 6 merfettet d0
sable. 3 e*i c/i' f , 3 en f/ointe.

En 1690, dame Elisabeth de Morainvil-
liers, épouse de messirft Guillaume Potin,

chevalii r. sei jneur du Cliesue, donna 1,500
livres a i'abb.iye d(- Lyre pinir être associée

aux prières de la communauté.
Sous le règne de Louis XIV, un sieur Po-

tin, seigneur dn Chesne, avait épousé une
deinoiselle d'Ernevillo de Poligny.

Vers 1780, M. Potin du Chesne, comte
de YaUTÏDen.x, i-taii seigneur du Chesne, do
Limeux, des Chaises, du Brouillard, des
Mesnils et autres lieux.

Au inotneiit de la révû!ution , lo Chesne
avait pour seigneur M. de Saint-Prix,qui se

trouva aux assemblées de la noblessecomme
ayant un fief dans le bailliage secondaire de
Breteuil.

La cr oix d'ai Ci^u! de la ClinrUr esf un
chef-d'œuvre d'orfèvrerie du xvii* siècle.

l'iefi: !• LbsBovlais. Des chartes de 1231

et 1232 font mention du fief du Roulay ;

par suite des temps le pluriel a été substitué

au singulier.

Lbs Brieux, du latin Broiium» hrous"
sailles.

Ku 128(), Mathieu des Elssarts, depuis
eveque d'Evreux, mais ulors simple cha-

noine, Pierre de Ilousseinaigne, aussi cha-
noine d'Evreux ; Roger des Kssarts, clieva-

ln r, et Gilbert de Houssemaigne, écuyer,

conliiti.' I l II f la di'iiaiion qu'Etieni) ' 'ie

Brioux, lie U/ulits et Isabelle, su femme,
avaient faite à Tabbajo de la Noe (2).

(1) Xich. Je la Sduo-lnferieure.

(if A'otc« iA> Pr«TOU, Kmrta, p. 53.
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Raoul fl«s Bri«ox fit don en 1902 à Tab-
bave de Lyre d'une ronte en blé sur plu-

I sieurs héritages au Chc&ne. L'acte futp«5sé
devant (luillauind QaiAcmtro, chevalier,

bailli de Damville.
Le fief des Brieux a eu pour seif^near

nti XVI* i-iùt îts JoiUi Le Tollier qui a illuslrù

son noiii piii' le don de deux verrières à

IV'frIise de Sainte- Fov de Conrlics. La qim-
Irittiue fcoétre du c6té droit do IVglise porie

son nom arec son portrait et celui de sa

femme, avec la date do lôô'i. Lo onziénio

titruil du côlë paucho porte les armes de

Le Tellicr : de gueules n un iatsfon d'azur à

l'orle dtmchée d'argent è, une fasve d'or (1).

Lors de la recherche de M. de Marie,
François L« Tellier, sieur d< s Brieux no

put prouver sa noblesse et fut renvoyé au
eoDseiL

3» Lr: Rroi ilt ard était Un ^ttartde fief

relovani du Ciu ^iie.

Nous pensons que dès 1210, il existait un
manoir au Brouillard ^ui avait des droits

dans la forêt do Brrtenil. On lit dans l'en-

quête concernant ci (te f>M^t que Pierre do

Béliiijr (2 , qui habite lu niuii>on de Brulat,

apml domum iiruUtt , n le panage ^atis pour
les pons nottm* dans cette maison.
La terre de Ro^f de Bralartvt celle du

cur«' '^u Ciu sno sont désifrnées cmiikih? abor-

HÊiDcnt daii-; iiiiC charte de (ulbcrt du
Chesne de I J :i.

Au x\* siècle, la famille de Brouillard se

maintenait encore et s'était même étendue.

Le 31 mars 1454, Jean de Lroulu t, or.,

tenait du Chesne le quart de fief nommé le

Brouillard, et à la même date les héritiers

de (Jrncien do Proulart de la même famille

tenaient, à la Guoroude la vavassorcrie do la

postière (3).

Les armes de Brouillard étaient : iosangé

d'argent et de gueules, mi chef d'urgent chargé

de 5 mouchelures d'ffninufs y/o-'* > m fnufoir.

Ver» 1470, le lie! de lljuuiliaid paisa

entre les mains de Mathieu-Henri, sieur de

la Guerottlde, vicomte de Couches et Bre-

teuil.

GuilhiiiMio P.iinllrne, puis ses hèriti*Ms

fossédôreiit 1«" lu i de Brouillard, en 15::;^.

I portait : d'azur à 3 gcrltetde Ué tPor.

En 100-', Robert Le Roux, e$c., était sei-

gneur du Brouillard (4), son ëcu portait :

icliiqueti- (targent rt tj'ir.nr.

4* (îROUUAY est aujourd'hui nne ferme qui

a Mrridetitre nobiliaire en l(}03à Alexandre

deLombeloh, seigneur desjEsaarts, de Orou-

lay, de la Poultière, etc.

(1) Voir M Garilin. planche 6.

(8) t était un Kr.itiç iis quo l'bilippi'-AupiuU SvaU
tiiiiclii avec les dep>iui.le> u'un Noi'HUiiid»

i3) Aveu Je DamvilW.

(4) Anh. <U la Seine^at.

Peu d'années après,en 1630, Glanda d*BF-
nevillc était seigneur de Ltanajr, de Poli-
gny et de Gronlay (1).

5' L\ Landg. Lors de la recherche diri-

gée par M. de Uarle en 16Crt, Jacques Da»
raoors, sieur de la Lande, qui habitait le

riipi;ru\ fut rociUinu d'auciorinr? nubk'Sîe
;

il l»la<>Mui;iii : d'argint à 3 éludfs de S'Me.
0" I.K LrtNo-BuissoN fut éri£rô en plain

lief de haubert par le duc de Bouillon au
profit d'Adrien de Caquerav, écuyer, sienr
des Lo^ros. premier ccuver et capitaine de
son Altesse et de Nicolas de Taqueraj,
pcn> er, sieur de Bëceurt (2).

l'ii 1789, M. deCaqueray d'Ellecourtavait

uu li •! dans le baillia^re secondaire de Bre-
teuil :

Ca^ucray : d'or, à 3 roses de gueules, 2etl.
T PoLtoirr. Près de Polignj, dans la fo-

ret, se trouvent le=; vestiL''"'? d'un cair/p qui

se rappui't-f s,mis doute à tjuolque «lép'L' lie

Bretcuil.

Atyutor de TiU/, écuyer, seigneur de

Blaru, rendit aven, en 1570, pour sa terre

de I»oli(^ny ;
plu'i i.ir l. en 1503, il maria sa

fille unique I)obora à Philippe d'Erneville;

leur fils Claude. e*r., devint seigneur do Po-

ligny, Launay et Qrouiajr» il épousa, en

KS30, Maria de Maintotemes dont il eai

A<lrien, 8ieardePolign7,etpIu8ieun autres

enfants.

Erneville : d'argent au chevron de gueules,

accompagna de 3 mierltUet de table, % en chef,

1 en fjoiute.

Adrien d'Erneville, écover neigneur de

Poligny, épousa en 1076. Catherine de Qa*
reneières de Saint-Clair, dont il eut Réné-
François d'Erneville, écuyer seigneur de

Poligny, marié en 1713, avec Rose-Geno-

viève d'Arquenay, qui lui donna 4 fils et

Q filles; i'ainé, François Réné, eut sans

doute la setffneurie de Poligny.

En Messiro Pompcnne d'ErncviMe,

officier «les gardes du corpis du roi, chevalier

do Saint Louis, ètl^t seigneur de Poligny;

3<jn fils, G. Pomponne d'Erneville, ofiicier 4
10 ansau régiment deBéarn, émigra, revint

PI) Fi iiiM eei fut iiiaiièdii Chesne sous l'Em-

pire. Madame du Temple de Rougemont.

issue de l'illustre famille d'Erneville, habite

aujourd'hui le château de Poligny (3).

S" Le Tii.LEiL, ou Notrh-Dam» du Tii-

Li-U'I,, était une Cbiqulle eu Frmit;i?-e, qui

doit remonter au lii' siècle, bâtie dans la

forêt de BretealUponr le sarvifiedes bliehe-

rons et des Férons.

(1) Arrh. de 1 Eure.

(i) La ClisMiayn des Boi».

Cil U ne [«tite Ue M. Pomponne d ErucviIlL' de

Polvnv M - ''es Forguï. niorlcn IStiT; sa (ille,

Marie-i-t'-'^we des V''VA<;, a épouse Louto^^uaiav* du
TtinpU de Kougeiuout.
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D'âpris ren<|uéto ouverle en ISIOm «u-
jet cette forêt, l'ermitage du Tilleul,

aussi bien que doux autre» ChapoUe?, nom-
IBÔos Saiiit-Xii'ol;(s-(Ui-B(iis et Saiiil- Jl'an,

avait lies droits semblable» à ceux du prieu-

ré dn Désert.

A la date du 4 janvier 1105, An( liiio i]p

Brudieu était chapelain do cettf cliaiiLllo,

qui était soumiso iiu pri1rv)iini:e do l'alifio lio

Lyre. Le domaine de Bretcuil lui fnisait une
rente de 18 s. 4 d., d'aprè» Îm comptes de
1504 h 1505(1). C'.-'^t aujourd'hui uur iVrnir.

0* Le ÏRO.NCiiET. En 1279, l'acte de venta
de Luc de LigneroUrs, mentionne an lieu

appelé le Trunchajr ou TruDclii^e.
10* Le Vallst. Avant 1220, Oanltier du

Valot avait donné A l'abbaye de la Noo. un
tènement qu'il tenait lui-même de Gautier
d0 Lignier. Celui-ci approuva la donation
vtk présence de Mathieu de PortcSt chevalier
et de plnsienra autrca (2).

11» I.\ "\'Ar.Tf;E autrefois Hoissemaionb.
Ropcr do Housseinaicne fn* un de" cheva-
liers appeléS'&vec (ïiiaran^'cr liu Clicsiie, à

signer une charte de Raâul de Tourna^,
pour l'abbaye do Lyre.

L'avt'ii deDamvillo do 1 l' t, cnnsfate rnio

Uousscmaigoe « quart de âcf relevant

dn Ch««ne, «ppurtenait à Jean Marye,
écuyer; à cf moment on enmmpiicaii (ir'jà ^

lui donner le nom de la Vallée', er\r à l:i

montre de l UVJ, l< s fief^ de l>i Vallco rt de

l'Ecureuil ÀRngles, appartenaient aux en-
fants d« Ira Jehan Marye.
En 1602, le quart âc flef de la Vallée ap-

partenait aux héritiers de Michel de "Varen-

nes; plus tard, il passa à la famille d'Eme-
ville, seigneurs de Poligny.

LE CHESNE, cant. do Brcteuil, â 175 m.
d'dlt. — Sol : diluvium. — /?. dèp. n* l",de
Rouen an Mans. C'A. d'mt,em. n* JO, de
In Vieille-Lyre àMardUy'Snr-BnTe. Surf,

tcrr. 1761 hcct. — Pop.» -"mI hab.— 4 coii-

trib., 9,225 fr. en ppaî — Kec. ord. budg.
com., 3770 fr. — spercep. et rec. cont.

de fireteuil. — Parois, suce. — Presbyt. —
Elcole com. de 46 gare. — Maison d'Ecole,

—

Ec'de li!»ie do 43 filles. — Hiir. de lUenf.

—

5 dtib. de boisso^is. — 10 perm. de chasse.—
diat. en kiU au e|i.>l. de dëp. et d*arr., 23

;

deeant., 0.

Dépetidancen : Les ÂunERr.Es, i.r Bois-Ri-
cnERiE, LES Boulais, les Buieiîx, la Bros-
se, 141 BBouti-LABiit BuissoN'RtiS'r, le
CàrriN, LE CoTtDRAT, FntuciniB, la Grakde-
FnrtME DE Frileuse, GRort.AT, la Lande, la
Mare-u'Ancv, les Mares, la Pictite-Ferme
DB PaiLEtAB, Poliony,lbTii.lei-l, leTron-
CEBT, U VALt IM VaLLBT, LA VaLLÉS.

(1) Ilist. de Cnnchft pur M. Si-inehigne,

(2) Hotti Lu Prtvott. OisMl le uobl*.

A j^rilnr/fiire.' Céréales, foréi. — 4,000 ar*
bros h cidre.

Industrie : Fabrication do boissollorie. —
21 patentés.

Paroisse des doy. de Pacy.— Vie. Elec. «t
Dioc. d'Evreux. — Pari, et Gén. de Roti<-n.

Cierrcy, conimo l'annonce son nom laiin

Cierreium, est d'origine celtique, toutefois

la paroisse sous l'invocation de l'apôtre
saint Jaoqnes, n*a été fondée que tardive-
ment.
Ce jiC'lit vil!aj;e si peu important qu'il soit,

conservera iiéanimoins une place honorable
dans l'histoire de notre paya, auquel il a
donné trois évéqneB de son nom. Ajontont
que la famille de Cierrcy s'est maintenue
pendant trois siècles en possession do plu-
sieurs flefg dans nos contrées.

.\u milieu du xn* siècle, vivait Adam de
Cierrey, attaché à la personne et Bervlteur
zélé do Simon do M' iit fort, comte d'Kv reux,
dont un his^turieu croit qu'il était neveu (1)
et auquel il servit de témoin dans une char*
te pour Goofroy de Moptfort, autre serviteur
du comte.

Le nom d'Ad.im de Cierrey figure dans
trois chart>'8 do 1105, lui-mcmo vers 119(H
donna les dîmes de Bernionville, Pitbteti-
ville et Cierrey, pmir fonder une prébs|ld'a
daii^ la eatliùdrale d'Evreux.

Parmi les enfants que laissa Adam de
Cierrcy, nous citerons Guerin, nommé évé-
que d'Evreux en 1194 ; Guillaume, qui ap-
prouva la m('me année la fondation de la

prébende pour son salut et celui de son sei-

gneur et frère Guérin, cvéquo d'Evreux ^2)
et Adam de Cierrey, père d'une nombreuse
postérité.

Adam de Cierrey, if du nom, ost le plus
connu des frères do i'évéque d J'vrcux, il

servit de témoin à deux chartes, l u ne d'A-
maury, comte d'Evreux, pour le chapiti*c de
cette ville et l'autre de Robert, comte do
Meulan ; hii-itiéiue donna une charte en fa-

veur de Lyre, en présence do Guérin son
frère, de Thibaut, de Qilles et de Roger de
Clerrev, ses llls 3'.

Cierrey portait : de sulilc à la croix dentelée

«for.

Thibaut de Cierrey hérita dn domaine

(1) Hist. d'Evreni pnblMcpar M- L«ft«iri«rd'aii«cs
Bra*s«ur.

'.'i L<? Braaiîpur. p. 1C7. Guillaume *»t prokibl*.
ment le père e BnmA I, ausni évoque d'Evri-ui.

<3> Il avait encdi i' ilcux autr»?» fiU, l'un noininé Ho-
l«rt, l'iiutre Oiiillnuine et ua« fille nainmee Ayne»,
uvM-u;- à GdscH Canlo, scigararda ptuiiauN Ot6t
préf de Oaillou.
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dont il portait lo nom ; il fut tciuuiu en
1195 d'il ne charte en faveur de Lyre et
en 1202 d'une autre part pour la'ïioé;
enfla lui-môme confirma auK lépreux
d'Evreux, une rente (ju'ils avaient su f l-
moulin cleGroeet.situo dans celte ville (1] et
donna en garantie un de aeiYassanx nommé
Roger Je Forestier.
Dana la lîsto des Ûèfn do VHmncur d'E-

vreux, qui remonte a ]l?in, Cierrey ect
compté pour nn quart du liot.

En 1L'3:{, Guillaume doCierrev, chevalier
fila de Thibaut et d'Amicie, était aeigneur de
BoiS'Normand.

Les Rôles de la Roque qui contiennent les
noms des nobles de l'Evrccin, tu la date do
1270, nous offre le nom do Gnillnume de
Cierrejr, simple écuy r fils liu jirêci'dent.

RoBert de Cicrro/esL cilc duiis une charte
(îo l-'77 (ï) ; il conlirma en 1284, toutes les
acquisitions que i'abbajre de la Noé avait
faites da is ses domaines.
En 128.3, vivait Jean d? Cierrey, curé do

UoniiIlv-sui-Andelle, sans doute ft-ère de
R'jIi 1 1, auquel l'aljhaye de Lym arait don-
né ses diuesde Flipon (3).
Vers le milieu du xv* siècle, PhiUppe de

Cierrc\ ( f ait seigneur d'irvilleetd'ttu flefdn
même nom à Miserey.

Dés 1332, par suite de la donation de
Philippe, comte d'£Treux, une branche de
la puissant» famille de Oarcncièrcs, vint
S'étahlir t\ Ti oisy, sur les honh rie i Eiiro :

au comiuoncerncnt du xv" siècle elle était
représentée par me:<sire Jean de Qaren-
ciéres, clievaiier, seigneur de Cfoisjr et de
Cîftrrey, baron do Macy.

Ison (le <;<u\ ueii les. (ils de Joan, touchait
en 1121 une pension du roi; sa fille ou sa
sœur Marie épousa Tagdoal de Karmoi-
sien, dit le Bourgeois, ccuyer d'écurie do
CharlcsTII(4),quiluttuëen U5(), ausiépede
Cli' 1 (innrg-, laissant une flUe, Marie do Kar-
œoisien, alliée àJean de Gaillon, seigneur
dn Mesnil-Ferry et de Tournerille , dont
ello nne nnmhrr'iisc postérité.

Lia i Jiil, Guillaume do Oaillon, leur ûl»
aîné, fit hommage au roi pour le Mesnil-
Perrjr,Tournevilie,€ierrejetFains; il parait

eependantqueMariedeGarencièrea, aïeule (i e
Ouillaumo, conserva pendant sa vierusufruit
do Ciorrey et du Vieil-Evreux.
En 1481, un frère ou neveu de Guillaume,

Jean de Gaillon, chevalier, avait réuni sur
sa tête aveela baroonie de Pacj, les seigneu-
ries de Cierrey, Fains «t Hardaneourti il

(!) Il ost proli.ilile tj iivuliii [.un i tanl le

nom f!e Ciorrey etqu il fit toir, ).)! ?
i
ainu de cette sei-

gii(<ui'ie.

(<?) Sotrs 1,0 PrcTodl. n.ii.vN.iniiiiiïd.

(3i liiv<riitairL' lies litri*s «le Lyre. Arch. tic I Furo.
(4> AUiiu ChurUer eu parle comme d'un bon t t

avait épousé Philippoto dn Rouvray, qui
était veuve en 1 1Î>0.

11 fut remplacé par GuilLiiinir> dennillun,
écuyer, puis chevalier. venotir de
Ffaneo, hai'in) de Macv, .vi-i^rneui' de Ci'oisy,

Cierrey et Knins, marié à Anne de Prunelé^
dont il eut doux fUle», Franeoise et Mario.

Gaillon : de giie>if<\< à H ifoi-.

Eranooiso do Gaillitii èpouii, en l'dô,
Erançois de Ilarcourt, chevalier, baron de
lienvron, Marie s'allia avec Jean le Veneur,
baron deTilliéres (1), et mourut sans en-
fants vers 151'): toute la succes.sioa de
Gr.illaume de (iaillon, pasHa à la branche
d'Harcourt-Binivron.

Oujr d'Uarcoart, baron de Beavron,
eond flis de François, hérita en 1568 du
domaine do Ci( riev; il ju it iirn^ part active

aux glierres de religion qui désolèrent la

France à cotte époqtto et mourut le l" juil-

let 1567, ayant eu treize enfants do Marie

j
de Saint-Germain, dame de SaiUt-Laurent-
on-Caux ot de la N'ielicrle; son septième
flls, nommé Jean, eut le titre de baron de
Croisy et de Cierrey; il fut blessé au siég*

de Dieppe, près du Pollct, à la tétc d'uno
compagnie de chcvau-légers, sous les yeux
de Ilenri IV. On le transporta à Caen, on il

mourut en 1589 et où il fut inhumé dans
l'église teint-Jean.

Cierrey retournn alors k Piorro d'TIrin-

court, frère du déiunt, un des .serviteurs les

plus dévoues do Henri IV, auquel il rendit

aved le D novembre IQOl. Il mourut au mois
d*août 1617, laissant bnit enfanta de son
mariage avec Qilonne de Matignon.

Pierre Harcourt-Bcuvron : de guatilet à
2 fmce$ dtiT qu'il brisait dune band>: ffargent,

Guy d'iiareourt, cinquième fils de Pierre,

dit le marquis de Benvron, hérita dtt ti^e
do Cierrey; destiné d'ulord à l'Eglise, il oh-

tint le titre de protonotairo apostolique et

lu commende de Pabba^e de Maldasy, il

prit le goCtt des armes en la société du car-

dinal de Rclz et prit part à la guerre du
LâiigiK'dnc en 1021. En 1S27, il eut avec le

comte de Montmorency-Bouitcville, sur In

plaeeRoyalefc Paris, un duel qui est resté cé-

lèbre : après cette alTairo que le roi avait

dcl'cndu*.', le aiaïquis de Beuvron alla se

jeter dans CazaI assiégé par le (uni -ux

Oonzalve de Cordouo et il y fui tué dani

une sortie, le 3 novembre 1638.

Cierr V revint ensuite à la famill»^ le Ve-

neur (2), puis au cùiuto de I-'icsque. et le

7 novembre 1710, Aiine-Charles-Claude, si 10

de Bréauté, marquis do Hautot, eu rendit

(1) M'-i-iTi iniiine.' cii ii i. . !c Y«BAin mals nous

ctH)Von« que cVftt nue inrLUr.

(ï) iMionne d« Ilarcourt, niée» et héritière de Guy,

aviiii épomé eu secondes nocw CiUurke>I^oo, comia

4e FÎéeqaé.
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«v«a «onnie propriétoir» , par loite de
ht cession que iiiossirn François, sire de
Bréauté, chevalier, lui avait faito de la part

qu'il avait en la succession de feu Messire
jeuD-IiOuis-Marie de Fiesque , son cousin-
ffemain, dont il était i«qI héritier en la
ligne paternelle.

Fiesque : bandé d'argent et d'azur.

Bréauté : de gueuKi, à bt fuintefiuilte
d'orgeat.

Le marquis de Hautot Tendit la ««ignaarie
rie Cierrey, h Pi-'i l'e-Claudade fio^netard,
le 10 aoveiubre 1713.

Jean-Baptiste Bosguerard, escuyer, sipur

du Buisson-Garemboiirp, fils de Pierre-

Charles, audiieur aux Comptes en 171 J,

était, en 1720, seipueur di- VuTtcx. II eut

poor fiU, Jcan-Baptisto-Claude de Bosguc»
rard, de Croisy, qui entra à la Chambre des
Compte!! do RoueB» en 1749, comme con-
seiller maître.

l'ierre-Cliarles-Antoine, dit M. Bospue-
rj»rd de Guremboarg* fit sa visite eo 1748i
comme lientenant-genéral do bailliage et il

était maire d'Evrcux Tannée suivante, lors

du passage de Louis XV dans cette ville. Il

obtint des lettres de noblesse en 1750 et il

donna a» démission de maire Tannée bqï»
Tante.

Bosguerard : (l'arijml , <iu rlirrrun (h'

gueules, accompagné en pointe d'une branche
eté/mte de sinopley OU dttf d^taur^ ekargé de
trois étoilet <for.

M. Bosguerard , installé maire d'Evreux
le 13 février 1767, ei qui en exerça les func-

tions jufqu'en 1770, doit éire un fils du
^réeédent et le même que M. Bosgaerard,
seigneur de Cierre.y, qui parait dans les as-
semblées de la noblesse eu 1169.

CIERREY, canton de Paej-aur-Bnre, à
ir>ij m. d'ail. — Sol : grès et poudingucs.

—

Surf. teiT. 301 hect. — Pop. 182 hab —
4 coni. 1;{S8 )>. en ppal. — Rec. ord. bud^j.

cora. 774 fr.— Set rec. cont. ind. de Pacj.— Pereep. de Brenilpont. — Réunion pour
le culte et l'instruction à Misen y — Bur.
de bienf. — 5 perm. de cbussc. — Dist. en
kil aux di.-l., de dép. et d*arr. 11, de
eaat. 10.

ii^ienianees.'iMBÂS-CiKKnKx. la Hatb-
BorVET, LE HAlT-ClBRRtT.

Agriculture. Céréales, bois. — 3,000 ar-
bres à cidre.

Indmtrie* Néant. — l ixKcntf.

Paroisse des Vie. et Elec. de Vcrnenil. —
Dioc. d'Evreux.— Pari, et Oén. de Ronen.

Cinetraium , nom primitif de Cintray est

d'origine celtique et Téglise de cette loca-

lité dédiée à Saint-Martin de Tooni est une
secourue prouve do sa haute antiquité. Deux
voies rumaines venant de Condé. traver-

saient son t<'rritoirc d'.ns la direction do

Chennebran et de Bourth. On y a trouvé

des monnMÎes romaines ( i ), on 7 rencontre
des dêhi'is romains et des Tsattges d'an*
cicnnos forgefi.

Sous les Normands, avant la fondation

de lu ville de Verneuiil, qui fUt lien vers

1120, Cintrav avait «ne forteresse qui se

reliait à c- llcs <le Tilliores et (]o Boiiith et

entrait dans le sjstéme de défense de cette

partie de la frontière normande. Comme le

Hiêire cintrai <le la défense était k Tilliéres,

les cbàielaiiis dc Celte dernière place ont

conservé longtemps sar Cintra^ nne anpri-

matie féodale.

Dans le commencement dn xii* siècle, la

fn rt crr-'; s r- deCintrav appartenait fi .\maury,

cûCite il Kvreux elViUiquclin du Taniiey (2»,

en avait la garde avec la jouissance du fief.

Alain du Tannej, seigneur de Cintraj,

llls deVanquelin II, TÎvait en 1138, ils»

jiiignit cette arnu'i- à Oiuilaiime df la F''rté-

Fresncl et autres jtour brûlerie Punt-li<jheii-

fray et Montrcuil-rArgillé. Ses deux fils

Nicolas ei Alain dn Tannej, partagèrent
entre eux le domaine de (Sntmy.

Nicula? éjious» Crcspine de Corneville,

fiiie do tiiiberi, seigneur de cette paroisse

et fondateur do l'abbaye de oe nom ; entre

1180 et 1190, Nicolas donna, en perpétuelle

aumdne à Dieu, à la sainte Vierge et k Jean,
évèque d'Evreux, pour lui ei ses succes-

seurs, l'église de Saint- Martin deCiniraj
avec sa dotation et son droit à la présen-
tation.

Lii part revenant à Alain du T^itmey dans
lu seigneurie de Cintray était, «n 1 180, entre

les mains du roi. Seher de Quincj qui com-
mandait pour Henri II sor cette frontière,

tint compte an Trèsnr royal dc 100 s. pro-

venant du revenu de la terre d'Alain & Cin-

tray (3). Dans le mémo temps, Roger, fils

dc Landry, tenait à ferme une terre très

importante, située à CorneTille-sur-Risle,

dont le revenu était de 90 1., qui avait été

c^' ib nient saisie sur Alain du 'l'anncy pour
avoir manque au f;rrvic<' nuliiaire.

En I )07, Gilbert du Tanney, iils on petit-

fils du précédent, avait eu le malheur de
tuer un de ses voisins, RolK i ide Lm ay, qui

habitait Francheville. A la suite de ce meur-
tre, il prit la fuite, de aorte que son mobi-
lier fut aaim «t Tendu an profit du Roi, la

(1) M. Pouchal, ixurtitataar.ao poMid* aa* très
jolie collection.

i/t C't*l h- fi:., '.Il ]> p''lil-ûls de V.iuqiiehn tlu

Tauue;-, )iére <t Ki:iii.;< Ictume ii« Guillauiu* tjirwie,

««loueur de Montr.ml .-t d'Scbaafmr.
<a> Wtkê, p. 24, w\. 2.
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proiitiit de la vente figure dans leii ccmptes
de hi recette dt* Vcrneuil do 1198, pour 7 1.

A la faveur de la rcvoluiioa politique qui
s'opéra parTespubion desAnglo^N^rmands,
Gilbert rontr:i liaisIMemeOt OanSSOUflef OÙ
oc lo retrouve ea 1210.

''i r<e ni^me annôe, le roi d'Anplctorre

cotretenait dans la maison forte de Cintra/t
nne garnitfon de 3 sériants ft eheral aveo
leur monde. Le bailli Henri de Or.iiru lour
nvait fourni une somme de 4 1. sur uuunire
du roi.

£a Gautier dn Moulin, sur Saint-
Onen d*Attez, Tendit aa chapitre d'Evroux
toutes les dîmesqu'UpouTaitaToiràCiiitraj,
moyennant 0 1. 1.

Au commenc< iiM'iit de 1259, Robert du
Buistfon^ chevalier, seigneur de Cintray et

Jeanne de Honsscmaigne, sa femme, don-
nèrent à Tabbavi' [ie Ljrc, t"'it le fief de
Oarin Le Couturier, savoir: un hébergement
Bomné le Jardin de Houssemaigae avec
toutes ses di'iicr, laiicps, situé dans la pa-
roisse des Essiii is, lires Damville. Cet im-
meuble faisait partie de la dot de Jeanne de
Uottssemaigne et Le Couturier le tenait à
ferme pour 13 s. et2 gelinee de renie (I).

A la date de 1370. notis rotrouTons Robert
de Cintrav. chevalier au nombre des nobles
qui devaient service AU roi danslet environa
deVerneuil (2).
En 12S&, RobeH deOintraj, eboTalier, de

concert avec Gilbert, aussi clievulierseitmeur

de Tillières, ajifrouva comme suzerain, la

vente faite par (uiillaume do Courteilles au
chapitre d'Ëvreux, des dimes qu'il perct>vuil

dans le fief du Grand Cuisiney sur la pa-
roip.^c de Cintrav 13;.

Guillaume do Cintray, écuyer, fils de
Robert et Théopbanie sa femme, vendirent
aussi la môme année an chapitre d'Evreux,
pour 7 I. t., les dimes du blé, du grain de
tout genre qu'ils avaient dans la paroisse
et toutes les dîmes qu'ils perceTaienl sur lea
grains, blëe, Tesces, fourrages' et antres
matières décimablfs

(
t).

Le chapitre d'Ëvreux, qui avait le patro-
nage de Cintray, donné primitivement à
révèqne, Tonlant à tout prix devenir seul
déamatenr de la paroisse, acheta, en 1283,
de Roger de Beaumarchais et d'Emeline, sa
femme, leurs dimes de Cintray, moyennant
4 1. t. Enfin, la même année, Pierre et

Renaud des Barils leur vendirent conjoin-
tement, avec Matbilde, leur mère, les diiues
qu'ils avaient à Cintray.

Après vingt années do minorité, la torre -

0) Inwnt. d«t litf»» df Lyre.

(2) La Roque, Traité de' la Xoblette.
Kotn L« Pténu.

(4| U. Liopold DeUtle citeeetle dMrteeomiM preure
d* Il «aliMM d« la veKe «« moyen tig*,

T. U

GIN

de Cintray fut ài\ okw- ii Nfjer .Teban du Buis-
son (1), ciii valier, ijui oifrit de la vendre à

Robert d'Artois, seigneur de Conches, ainsi

qu'il résulte d'une lettre de JeanM de T««
lois, sa femme , du 23 août 132Ô.

« Mon très redouté seigneur, dit-ello,

c'est dimanche dernier passé, Mgr Jehan du
Buisson vint à Couches « oonseilié de ses

•mis, si comme il disait et était tout prêt de
marchandera nous de la terre de Cintray,

tant seulement, et de son autre terre, se

nous plaisait, etc (2).

Cette proposition n'evt imcune suite ; la fa-

milledeCintray eonfervA son fiefencore plus

d'un siècle.

/L S(finciray foriaÀXt d'après les armo*
riaux. en 1360 : JThemiim ou tautair ét
gueules.

En 1358, Ciiarle?, fils aîné du roi de
France, régent du royaume, duc de Nor-
mandie, donna au curé de Cintray. dans la

forêt de Bretenil , les mêmes droits d'usa^
que ceux des habitants do cette ville 0).

Jean de Cintray échangeait, en 1393, sa

terre du Béhélan avec Ruger do Chambray;
Dans ce mAme siècle, la famille de Cin-
tray était établie à FHardel, à BeUeouet,
etc. (4).

Eu 1452 , Renaut do Cintray avait épousé

Marguerite deTillicrcs, fille de Jean , sei-

gneur de Chennebrun et de Brexolles; tout

son héritage parait avoir été acquit en aorn^

niun par Jean dé TroosseauvilU et Jaau d«
Mélicourt.

Il est certain qu'en 1433. Jean de Trous-
soauvillo, présentait a la cure de Cin-
tray comme seigneur de la paroisse. Par
suite d'alliance ou de partafjo de» biens ac-

quis, noble homme Michel de Mélicourt,
«se. , était seigneur et patroa de Cintray en
1511: pnn fils Nicolaf, esc, seigneur de

Cinlruy, après lui, mourut jeune, laissant

deux ôUea nineuret, nommées Catherine

et Olive.

En 1524 , Je»n-le-Veneur, teron de TiU
Hères , ayant la garde noble do Catherine

de Mélicourt, dame de Cintray, présenta il

la cure de cette paroisse.

L'année 1542 est marquée par quatre pré-
sentations à la fois que flrent, maïs à defl

litres diiTéretits: : .L an-le-Voneur, sus-nom-
mé , par défaut d'hommage de la part du
seigneur de Cintray, Jean de Mauvoisin,

soipncur de Cintray, au droit d'Olive de
Mélicourt , sa Iciniue. Robert do la Vove,
ftc, comme étant veuf de Catherine de Mé-
licourt, sœur d'Olive; enfin le roi de ISh-

(1) Citait . ronwe «n Ta m, l« nom des wigafiin
do CililraT.

(2) Kotet. L* PrcTost, l. 1, p. M2.
(3^ Kutet U Prévost, t. l, p. 5»X
(î) Calvados, «ant. «t* livami,

î>8
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varro, depuis Ilonri IV, d Marguarite do

France, sa femme, à cause de la vicuinlo de
VArneuil, dont ils joiiiiMaient. Lu pivs /nta-
tiiin Jean Maiivui.sin (ut scuif acccpti'i^ li;

il iiiourul vcj'S lôriO, laissum dt iix fil!"?; :

l'une nomméo Madclaiiio, épouse <1 N.
H, FrançoÎB Neel, et i'autro Mario,
aUié« à Jacques de Chevestre. En 1577,
cp. dcrn'wr était veut' et il présenta au liéné-

ûco de Ciutrav, au nom de sa dôt'unJc

épouse.

Mau voisin : (for, à 2 fnsrrs df ynPitks.

Charles de Chovestro , soigneur en partie

fît^ ( iiiiiay, présenta en KiOÔ à la cure de
Cintraj'. Cinq ans plus tard, il j eut une
antre présentation par François Le Franc

,

escuyer, siour d'Arçcnti'llpï, nu n uji ij. >•
t n-

fants issus de son niariag'e avec Anne Poini,

petite fille, par sa mère, do François Noël
et de.Mudeleinc Muuvoisin; mais' Charles
de Cbevestre s'opposa à eette présentation.

Lefranc : d'argent fi 3 rfrura de yueules.

Clievestre-Cimra^ portail : d'asur, à li che-

vestres ou kthuuxd'or, aeeM^M^né$ d'mé mo-
lette an cko/.

Charles de Clievestre avait épousé Fran-
roisu de Ilouott.'villi' , l'illc iIc I.ouis , si''i-

gncur de .Muids, Maigrcmont et du Camp*
Jnequet; il mourut laissant pour héritier

«on fils Cfiarl.'s (2).

Mathuriii Uuéraid . liiboureur do lu pa-
roisse de Cintray, fit assigner, devant le

lieutenant du b^tili d'Alencon, au siège de
Vei^enil , Jacques Le Oenàre , cnrê de la

p:tr. ii>^o , pour se Voir condamné à lui livrer

de la paille ù 30â. le ceut, jusqu'à concur-
rence des dim«8 proTenaut do la récolte

précédente, perçues mr son héritage. 11 se

fondait rar une ancienne sentence et sor la

possession iiiiiin'iiiorialc de» parois>ii ris. he
curé fut cundaïuné eu première insiann'

;

mais sur l'appel, la Cour, par sentence liii

0 juillet 10J2, le déchargea de la condam-
nation.

Cintray étai* un pLiia-fîof do haubert,
relevant de Buurtb, dont Tanneguy-le-
Venearrendit areu le 24 mars 16S9.

Char II « rfiovostro, II' du nom, sei-

gneur de CiiUiay, présenta à la cure de la

paroisse en 10 11; il mourut laissant pour
héritier ïanoeguy de Chevestre, dont la

noblesse fut reconnue le 20 août 1666. Vers
le 8 janviers li"*'»?. . n reconnut la légitimité

des titres a la uoi.lease de Jacques de Knssy,

sieur de Cintray, lils naturel dcJi' ui I'p ni,

sieur de RuHjT, et de Marguerite Le Ber-
ger Il mprosentail probablement les

(1) P.nuUts .1 Evrout.

(2j Unautra fil« a<>inmé N<colat d« Cbevoslre fui

rt^ii clwviilier d<> \\.>Uf l« 3 jinrwr lC>3i); unv M\a
4p<*uf-i Lcfr infî. RU de l-'i-ançois. MÏgneur d Arg«ii.

tille», auquel elk iiort.i le fit?! du CanWacqvet.
(3) AM>bUs B« 623. M. Ubeuriw.

Neel et les Le Franc , héritiers d'une por-

tion .de Cintray, divisé, comme on l'a tu,
entre les deux sœurs Madeleine et Marie â%
Mauvoisin.

Russjr : tle gtieules , à la croix ancrée c/'ar-

gfnf.

Tannegiiy de Chevostre époQM Marie de
Carucl, dont il eut Charles de Chavestre

,

(pli n"i>st connu que par (rois présentations

A la cure de Ciutrav, dans les années 1670,

1673 et 1677.

Par un exploit du 15 (k fobre 1683, le duo
do Bouillon mit ou ilonioure le siour Che-
vostre de Cintray de rabaisser les niDulins

qu'il possédait «ùr la rivière d'Iton , dans le

bras allant de Bourth à Bretenil, de niTeler,

couper et él>ranrhf'r les bois longeant la

rivière ot do l>ouclier les rigoles de ses

prés.

Le domaine de Cintray était pané, «a
175 1 , h Ixtuia-Franeois-Alexandre de uam^
li.'loii , chevalier, manjuis des Essarte et

d'Avnlly, marié & Clotilde Jehannot de Bar-
tillat, soeur d'un chanoine d'Evreux (I). Les
biens du marquis des Eftsarts furent déerér
tés et la seigneurie de Cintray fut vendtt0

par adjudication on ITt) t a Mossire Cyprien-

AieJtandre-Robert lioussel, sieur de la

Plessa, qui mourut le 11 décembre 1760,
d'un coup d'arme à fea tiré sur lui par des
braconniers (2J.

Lombelon : de gueule» au chevron d'or.

Dans l'aveu de Tiiliéres du 14 août 1760,

on lit le passage suivant :

t /(em de la baron nie de Bouth relève

Cintray, plain-flef de haubert, qui a conit

et usage, droit de présenter à la cure de la

paroisse, manoir,colombier àpied, garenne,
rivière, moulin banal, appartenant à Cy^
prien-Alcxandre-Kobert 1' issol. tianj^,

qui a rcudii areuleôdécembre 17ô5, comm^e
acquérour d<- la direction des créanciers du
îow inanjuis des Ëssarts , qui l'avait aoqait

du siour do Chevestre (3). •

Cyprion Roussel laissait, do son mariage

avec Catherine-Françoise Bonnei des Loges,

trois fila et cinq Ules : l'ainé, Michel-
Charles-Louis Bonnet Roussel , fut le def^
nier seigneur féodal de Cintray.

Roussel de Cintray : d'argent à la toque

d'eaw au chef de gvèmiee chargé tte 8 fen de
mottfin ttor.

S/.us l'rnipiro, wn de Messieurs Roussel

do Cintray lut metubre du collège doparte-

mentiii et maire de Cintray, puis juge de
paix du canton de Vemeuil, otiil est mori
vers 1^.

M"** la comtesse da Temple de Ronge-

(1) mnrqut» it« Bartillat, d# c«tt« m^mf ramilla,

hatiitA !•> ' li'it' in <(>> Ftnpch«roiit. à Bica^iMlott.

i2i Actes vit* i'<-ijt civil d« Ointow.
* (3) Ârch. lie la S«i»-i«f.
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mont descendant do V&iué de MM. de Cin-

iTtjf iwMédait encore, en 1800, le domaine
de fiMtp paroisse (1).

Fiefs : l" BEArMARCiiAis existait d«>s lo

xiii* siècle comme propriété particulière, et

donnait 9on nom à son possesseur. Roger
dit de Beaumarehais et Gmeline, «a femme

,

vcrTUffiit, on l'JS^, nii rlmpi^rc trEvreux
,

ro qu'ils possédaient de diuies dans la pa-

roisse de Cintray;
2» Oratti) et PETiT-rii8i»BT. C«t aocien

fief était déjà, en 1282, dirlaé en Qrand et

Petit C'iisiiu'V. Guillaume de Co«rt»»illes

,

chevalier et seigneur d'un fief voisin de

Verneoîl, parait en avoir eu la seigneurie,

Ttni'sqiri! en rentlit toutt" In fîîme au chapitre

d'Evreux uioveuuaut la fiuiiime.tros impor-

tante alors, de '10 1. 1.

3» Oalissom. Vers le milieu du xvii' siè-

cle, Goillaume Lo Fournier OalisBon était

nn maixhand drapier de Verneuil; de sn

femme , Anne de la Haye, il eut un fils,

messire Louis Le Fournicr, prtîlre chape-

lain royal et jperpéiuel de la Sainte-Cha-

pelle de Pari».

Louis Le Poiitîiirr était étroitement lié

avec les fameux solitaires de Poi-t-Royal

,

surtout «veo Singlin, et avec I>e Tourneux.

Lorsqu'il perdit sa mère, il la fit enterrer

dans l'éplise do Port-Rojal, puis composa
(11 \crs récit de sa vjij, qu'il fit impri-

mer» et qu'il mil à la place môme où elle

était morte, afin de Tavoir sans cesse sous

les jeux. Lorsqu'il mnnrut, en 1C70, il fut

inscrit avec sa niere dans le Nécrologc de

F^rt Royal, k la datte des 15 et 22 jan-

Tier (2).

4* LA MorrB. OnUtdansTaveu du comté
dcTillières, du 2 lmar? : t Du fief de

la Pointillière est dépondant le fief de la

Motte, assis en la paroisse de Cintray, au-

quel il j a maison à demeurer, close de fos-

sés à eau, pont-levis, un colombier dans la

basse-cour..., domaine fleflë et n ui fii H"'

,

possédé par Hector Darcy, sieur do lu Buà-

tiére, à cause de sa femme (3).

Lorsque llotu i lo Veneur rendit aveu do

son comté de Tillières , le 23 février 1670,

le lîef de la Mutto appartenait puiir moitié a

Oeorges do Rardouf ou Bardoul, e$r., au

droit de sa fémme , et pour Pantro moitié à

Jacques de Russy, Nt., également SU droit

de sa femme
;

Bardoul : de snhle, à la fasce d'or, <it vi,iu~

pagnét de 3 ftn de trident d'argent^ à la bot -

(1) Le* renfieignemente que nou^ avons doimos sut

la fAinilIft RoDMel de Cintray sont empruntés à une

Uttre Ir«>»iut4;re8*aiite de M.dcsSandruis de V«rncuilj

allié lui-même à c«l(« o<Me maitoji.

SuppkimAiit au Néerolog* d« Port-Royal-

es Areh. de la Sdn^Iaf.

CIN

5" PertT-HoTEL. On lit dans l'aveu de
Tillières, cité pins haut: «Du Gefde Cintray
relève un 8' dr f . f ru ri.ij;c les Drosses, au-
trement IcPeiil-lIot* 1 . ,i; ip irtonant au sieur

Roussel, pur siicccHï^ifHi du .si'iir Morcl, 80D
oncle.»Le nom de ce fief est du reste ajouté
aux titres donnés à Cypricn Ronssel, dans
sou acte mortuaire;

«)" Le Pi.Kssis. En 1.X7, noMc homme
François iS'eel . éoiiyer, seigneur de Cintray,

donnait k Madeleine do Muuvolsin, sa
femme, le titre de dame de Cintray et du
Plessis;

Néel : d'azur, à 3 bandes d'argent^ au cJief

de (jueules.

1" La PoiNTiiiicRE. L'aneionne enceinte

du château de la l'ointillère était longée par
la voie romaine tendant vers Ruurtb. Une
intéressante porte en damier, qui sert au-
jourd'liui d'entrée à la ferine, a été dessiaée

1 n s le Recueil de laSocièté française, pour
1857.

Au XV* siècle, Quillaumc Berthin ou Ber>
ttielin, seigneur eo partie de Mauny sur
Saint-Tfieola8^*Altex, était en même temps
seigneur do la Pointillière; il se trouvait à
la montre do I IGU, et il se présenta bien

armé, mais disant qu'il u'nvoit de ^uoi sojf

mieux hnbillt'V. Kn 1 172, il fut anohii par la

charie des Francs-Fiefs, dans la vicomté de
Cnuelir-. iiioyennnnt la iiiiide taxe de 61. (1).

Entre et l48t», René de Lombclon lui

vendit un fief qu'il revendit à Louis de
Brexi\ r >ni^e de !Manîëvi ier; Guillaume
Bortitin a, dans cet aet.-, k- liu c de seigneur
lie la Pointillère.

Robert de la Masure fut depuis seigneur
de la Pointillère : nous pensons qu'il est la

même que Rrdiert de la Masure le Jeune,
seigneur du liots-i^iuion àMuyaux.f^ui paya
40 1. pour la taxe du ban en 15(>2 (21.

Par divers édits de 1543, 1550 et 1605, les

seii^ueurs de la Pointillère Airent maintenus
dans leur droit do pridO d'estt SU dérivatioa

de la rivière d'ilon.

Dans l'aveu de Tillères, rendu par Tanne-
gny le Veneur, le 21 mars 1029. on lit : « du
fief de Cintray est dépendant lo fief de ia

Pointillère qui est un deiui de haubert assis

en la dite paroisse de Cintray ayant cour usa*

ge, justice, bois taillis, terres labourables,

rivière, prë^: le moulin à blé de présent en

état possédé {iM' messire (tabriel du Quesnel
à. cause de sa femme. »

Du QwQiueii de gueuUêf à 3 quintefettiltes

d'argent , 2 e< 1

.

Vei-â 1057, m •s^iie Louis de Perre!, che-

valier seigneur du ISuisement à iluest, ven-

dit le fief de la Polatillèfo, mais Tainsguy

(1) Regi»lr« (l'Ouuoj.

I^im 4« U. dM 8andrai(.
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]f> Chevestrc, siM^'iiour s,i/.i»rain, exerça l'ac-

tion de clameur fuodaln et rentra eu posses-
sion de ee flef qni appartenait en 1670, à
Charle'^ de Chovostre, son fîl8(l).

revrcl ; d'or fretté d'azur à i'iru d'or en
abîme, charg* d'un lion de gueules issani,

LaPointiUère fut vendue avec la aeignen-
rie de Cintray en 1664, à M. Ronisel, sieur
de !a Plcsse

S" La Tournevravb. I>aii!i le bois de la

Tournevraye on voit une motte ou lumulua à
deux eneaintea. Prés de là» dans les champs,
on voit le canal àsee par lequel Guilluume-
le-Co n q u ' ra n t avait dérivé vers firetenil les

eaux de Tltun.

En 1689, d'après l ave'i do Till^ros, la

Tournevrave était uu demi fiof de haubert,
qui était joint à un autre uoninié la Brosse,
et qui appartenait à la famille de Chevostre
d'où il est arrivé par le marquis des Essarta
à Cyprien Roassel qui en portait le titra.

CINTRAT, tant, de Breteuil, sur l'Iton,

à 172 m. d'alt.— Sol : diluvium et craia

blanche. ->Sarf. terr., 1,637 heet. Pop.
512 hah. ~ 4 cont., 6,817 fr. en ppal. —
Roc. ard. budg. com., 3,531 fr.— B et rec.

cont. ind. do Breteuil.— Pereep, de la Gue-
roujde. — Paroiss. — Presbjrt. «— jEcole

mlz. de 40 enf.— Maison d'école. — Dur.
de Bieiif. — 18 pcrra. de chasse. — îî déb.

de boiâ^ons. — Dist. en kil. aux ch.-l. de
dép. et d'arr., 37 ; deoant., 5.

IfépendanctM : Bkavdoin, BBAVMARcirAi.s,

us BOIS-RtCHRR, I.A BOL'DIKKE, LA HoULAYK,
LS Chef du Bois, la Cot aiuukri;, i.a Coi.um-

niiERB, LA Coiuiitcaii, la Coutl'bb, Gaussox,
IiSOnAHD CmSIKET, tA HnOnTBR», LA Mar-
TINIÈRE, LA MaNTELoNNIKHE, I.A MoTTB, LB
MOfLlN-NEt'F, LaMi ÏELI.KRIK. I.E Pi TiT-Cui-

8INRY, lu: PkTIT HÙTEL, I.E rLKi>SJS, la Poin-
TILLÈRB, LBS KOVSSlfeUBS, LA TaSSB, LA ToUlb-
MmuTB, LA Toilerie.

Agriculture : Céréales, prairies, plantes

sarclées, légumes secs. — 2,500 arbres à
cidre.

inéntirit : 4fab.de ferronneria.— 2 mou-
lias à blé. —1 nsinelde polissage.— 2 fab.

de bouderie.— 20 PatetUi$M

ClVIÊaEUBUB.

Paroisse des Arcliid. du Vexia normand.— Bail., vie. et élec. de Oisors. — Pari, et
Oénér. de Rouen.

Civières, en latin Cieerfd», peut venir de
civata, qui signifie do l'orge, un (laysoùTon
cultive l'orge. Le pntronas-e de Saint-Martin
est encore là, comino at!I> urs, la preuve
certaine de l'cxiittsitco de la paroisse dès
rêpoqne gallo-romaine.

lit Ântt it Tittém. Areb. de la Seiuc luf.

Avant la seconde moitiô du xii* siècle, un
bioutaiteur resté inconnu donna aux reli-
(.'icnx du Bec le patronage ot les dîmes do
("ivifros Le j)a|)o Lu . ius III confirma la
donation dan» .sa bulle de 1181.
A celte époque, An-^erède de Fours

créait le prieure do Notre-Dame-des-Hallos,
0* il introduisit des religieux de Saint-Ger-
main-des-Prés. Dans l'acte de fondation,
nous trouvons en téte des témoins pruduits
par les Religieux : Gautier, curé deCivièreA,
puis r.ilbiMt do Civières, chevalier, et plus
buji Guiard de Civières, ot Lambert, sua
frère (1).

D'après le Pouillu d'Eudes Kigaud, qui
donne deux versions, il y avait i Civières
Qii.tiante-six chefs de faïuiilo; le revenu de
la cure est esliuié, d'aïuès une version, ii

30 I., et d'après l'autre, à 60; l'abbé du Bec
est désigné cbmme patron, et Port-Mort
comme ehef-lîen du Doyenné.
Un cure de f 'ivi.' ivs liLTuro à plusieurs re-

in-hea dans le journal d'Eudes Kigaud. Nous
avons assigne, « dit-il, à la date du 0 no-
vembre l'itil, le cure de Civioros à compa-
raître avant les ordinations de Noël, atin de
^<

l ui^er des aeentations qui pèsent contre
lui.

L'accusé ne comparut qno le 7 juin 1262,
et signa une déclaration par laquelle il s'*)-

bligeaif à résigner sa cure quand son supé-
rieur le jugerait à propos. Jean, euro de
Civiire.s, conserva son bénéfice puisque, le
21 ptombre 1264 , Ëndss Rigaud lui pres-
(•ri\ U de nouveau do se présetilor Ip ir-ndc-
liiain da pi uchatu s^vnode, pour se justilier.
par le serment de sept prétrss , des re>
proches qu'on lui adressait.
Une table des cartolnircs du Bec indique

la charte de Nicaisc Le IVi.^isicr {'l'extur) ex.

de Matbilde, sa femme, cooteuanl la rcouiso
d'une rente qui leur était due par l'abbaye
sur sa gran^ de Civières.
J#Bn d'Ecos, chevalier, soit à cauio de la

jci-tiruiio d<- Civières, soit comme seignenr
d'Aul>i;.:tij, disputa, en 1319, le patronage
de régliâo aux moines du Bec, qui eurent
gain do cause.
Le 7 novembre 13G5, Jean de Bai.ssct,

CSC., prit à forme la cure de Civières; cinq
ans après, ce môme personnage, élevé au
rang de chevalier, était seigneur en partie
de Chivières en Vexin (?).

Boissct : d'hermines, au iion de gueule» cou-
ronne d'or.

D'après un aveu du 20 mai 1 111, le quart
de hnnbert, assis en la paroisse de Civières,
appartenait aux hoirs de feu Pierre Manes-
sier, et relovait do la baronnie do Baode-
mont, par 75 s. t. de relief.

(1) Hifcl. Ji- S.ùnl-Ci,-rm.uiHl.'s-Pi-,;s.

ii) No(.in.it de Houw, coulr.-vt Uu 7 avril.
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M* Pierre Feubert, caré de Civièras, re-

présentait le elerf^ dn ba{lU«ge de Oisors ,

aux Ktats ,K- 1577.

A la liu du xvr siècle , la seigneurie de
Civières appartenait à Louiifi de Montmo-
rency, seigneur de BoutevUIe, <^ui mourut
le 20 mars 1615; elle passa ensuite à Fran»
L'uis de Montmorency, comto de Boutenrillet

(|ai fat exécuté place de Grève.

An XTll* siècle, les revenus du Bee, à Ci-
vidn.'s, 8'élevaient à SOO 1.

I/aveu rendu le 1 1 août 1073 pur René de
Prostreval, du marquisat doClèrcs, contient

lo passage suivant: UetUt relèvent de madiie
seigneurie les terres et seigoeuiies de Ci->

vicres et ir.\iil»igny, appartenant aux en-
fants de feu iijb^sire Louis do Montmorency,
baron de lioutevillc; laquelle seiL'ii<nu'io est

un iief noble de plaines armes dont le chef-

mois est'assis paroisse de Civières; ayant
manoir..., colombier ii pied..., cours, usage,
justice et juridiction... (1). »

François-Henri de Montmorency, petit-

fils de Louis, lu-rita de la terre de Civières,

qui passa il sa veuve, .Madelaine-Charlbttc-

Bonne-Thcrèsc de Clernii'iit-Tonnerre dn

Luxembourg, duchesse de Pincy, comme on
io voit daus Tavea de Baudemont du 21 mai
ltKï7 (2).
Paul Sigismond de Monltnoroncy-Luxem-

l'otirg, duc de Chi'tillon , et son petit-fils,

CLarieS'Anne Sigismond de Montmorencjr-
Luxembourg, duc d'Olonne, furent ensuite
l'un et l'autri-! seigneurs de Civières.

Kn réitonse & une lettre-circulairo de
Mgr de la Rochefoucauld , archevêque de
Rouen, au m']ei do l'état des fonds destinés

' dans chaque paroisse, au soulagement des
pauvres, lo curé dit : t Qu'il u n jamais pu
rien obtenir des chanoines d'Audely, ni do
l'abbédo Jumi^es, qui ont une partie des

dimes, mais que l'abbaye du Bec s'est mon-
trée plus compatissante. »

Fiefs : 1^ AiMiicNv ilevaii étro dans l'ori-

gine, autant ^ae son nom celtique l'indique,

une TîUa gauloise. Dès 1170, nous trouvons
(Jiialon d Aubigny au nombre des témoins
dt3 la charte de fondation de Notro-Danuj-
des-Halles, à l'oius; son fief relevant des

arcbevéques de Rouen, était un membre dé-

pendant dn flef de l'Isle , à Oisors. Bn 1210,
Robert d'Kcos tenait le fief dont il portait

le nom, et celui d'Aubigny, de l'archevêque

de Rouen (3).

Il est probable que Jean d'£co8t qui pré>

(1) Areli. de b Seiue-Iuf.

ÂrtJk. de la S«M4al.
(3) La laiittll«wiiiiitiv« d'Aubigny u •^i-tt. pu 4teiate

dans ce paj». En 1133. Robert d Aubigny donna au
Tnisur iiae raole oa «oa vigne à Founm. Uue charte

de ma ftitineiitloa de 1» tcrtp d« Bicbard d'Aubi*

gny Tcn Senancourt. Stt«*$ Le TtéwlL

tendait au patronage de Civières, était sei-

gneur d'Aubigny en 1310.
Eii 1;!:î1), Aubigny appartenait à la famille

do l'ellcvé. On trouve ensuite parmi les

successeurs Thomas de IVlIcvé , vicomte
do Yalognes, mort avant I lOO; ses descen-
dants conservèrent ius(|uc8 au xvi* siècle ce
(Ir f iiuipassa dans les mains ii< s Montmo-
rency, comtos de Buuteville, puis aux Mout-
morency, ducs do Cliâtillon.

Prll. vr : i/.' nuenU's:, à la tète ^«Tgeiit de
jirnjîl, au jjtjil Uo( d'm\

2° Bois-<jrAVTiKR. Co fief, pla':é quelque-
fois sur Kcos , porte probablement le nom do
son premii r [irupriétalre.

En 1239, Nii (il;t-- Biiis-C.uifiL'r consen-
tit à la libre joui.-"Sj! Il ce de tout co que les

religieuses du Trésor avaient acquis dans
son fief de la Brosse, à Bus^iut-Remi (1).

Guy du Bois-Oautier, chevalier, son fils,

confirma cet acte la même année. Nicolas
du Bois-Gautior est encore cité dans deux
chartes de 1241 et 124:{.

Guy de Bois-Gautier, fils aioé de Nicolas,
succéda probablement à son père.

En 12(52, Raoul de Bols-G.uuicr, que nous

crojrons fils de Uujr, prit en fief et emphjr-
téoee de Richard, curé de Vattevillc, tonte

la tcrro qno ce prétro possédait à Fourges.
iiobtn do Bùis-Gaulier, chevalier, est

inscrit , en 1261), comme témoin d'une ctiaite

de Robert du Bus, pour le Trésor (2).

En 1317, Philippe-ler-Bel donna à Pierre
de GarencifTf's la mouvani'n do Bois-Gan-
tier, avec la baronnic de Baudemont.
Gautier de Bois-Gautier, à cause dn llef

de ce nonSt eet compté au nombre des vas-

saux de Tarchevéque de Rouen, dans le

Vexin; il < iit pmii' héritières ses filles Ca-
therine, daui«i du Viennois, A Forôt-la-Fo-
lie, mariée à Guillaume du Belloy, et Pé«
ronnello, qui épou.sâ Philippe de .Marigny,

dont elle eut, entre autres enfants, Pierro

do Marigny, surnomme (Aç''/^'/ , qui pai-aît

avoir hérité de Bois-Gautier, et qui épousa
Blanche de Ghan^, dont il eut Jean de Ma-
rigny, por«Mlt» Riibertc, mariée à Ouy do

Dangu, chevalier, et de Jcaunc, qui porta

la seigneurie de Bois-Gautier à Pierro de
Villaines, ion mari (3). Un de leurs flis, qui

servait contre Pierre-le-Crnel, en 1368, eut
lui-même au fii> aussi nommé Pierre, et

surnommé le Uftjus,

Le 2(i mai 1 111, Jean, nre de la Ferté-

Frcsnel, rendant aven , mentionne eomme
une dépendance de son domaine t le fief du
Boia-Gauiier, assis en la paroisso d'Ecos,

appartenant à metisire Pierre de V^ieulaincs,

et m'en doit 7 1. 10 s. t. de relief. >

(1) î\otet Lo Prévost , t. I , |>. 449.

(31 Sott$ U Prévwit, t. 1 . p.

(3> Hiit. d'Hanourt. ^ 181».
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Le scijrncur de Bois-Gautier otait consoil-

ler« chambellan du
,
capitaiiio-irciuveiv

«aup de la Uocbelle , lorsqu'il fut tue, «n
1415, k labatAtllo d'Asineourt.

Villainos p n-t iit : (Tarf/ent à la faice dt

ttthle, ac iiinpiu/iife tlf *i fleurs dc Iffi 'i'.' giH'uli."i.

3 en chef et \i itnvei'sèea en p jinte.

L'horitafTc do Pierre do Villiiines, d"a-

b^ird vendu, puis confistjué par les Anelnif

et rendu f\n> t:ir l a ^es héritiera, ap|)art<^-

natt par aeiiui^ition , on i lôt},, à Guillanine

PraToatenu , escuvcr, licencié és-loi!<. Sa flUe

Marie pm-la le Bois-Guutit^r, avec Touruy,
à son maii, Beandouiii d'Assiy, soic^neiir do

Cantclou, à Anifrcville-sons-les-Moiits,

Jacques d'Assy, fils de Baudouin,seigneur
de Canlelon, Tourner, Bois-Oantior, etc.,

épousa .Toanne de Vaneay, dont il n'eitf que
deux flllti» : Jeanne, l'une d'elles, c-pousa le

8 février 154-1, Antoine do Chaumont, sci-

«lear de Guitry» etc., anqnei elle porta !<

Boïs-Gaotier;
A>sv ])iirt:iit : d'anjent ô la rrnix de mhle

chiiJ i/ve de îj coautties d o*-, canlunnirs de 12
merietU^s de sabU,

Jean de Chaumont, flis d'Antoine, seigneur

do Guitry, hérita do Bois-Gautier, a In mort
de son père cii ]r.S.': S(\s trois flU Jean,

Charles et Henri de Chaumont furent suc-

cessivement seigneurs de Guitrv. Le dernier

vendit Boi^-Gautier r>n l'iOs*. ;i Fram ii-i Le
Moine, Mc, lientenauL-jj'éiiér^d au bailliage

de Gisors.

Chaumont : fvMcé ttargent et de gueules de

8 /tièce*.

Fi inrois Le Moine Inissn le fief du Bois-

<»autier à son gendre, moâsire Jean do la

Grandiére, qui en fit hommage en KiîJO.

Charles et Jean de la flrandière, tiU de
Jean, rendirent en 1603 le fief do la Bro<c!te

qui r. I<;v;iit ilo Bois-Gautier et ils l'nrent

mainlt-'iius de noblesse avec leur père, le

G décembre 1006. Lo Bois-Gautier resta à
l'ai né dans le partage de la saccession p»-
terneU<>.

La Grandiero : (fasur au /«Ml rampant
d'at'çentt armé^ lam/Mtsi H conitmn^ (fer.

Pierre d'AsTlray rendant are» do Ban-
demont, le 21 avril 17H. s'cxi rimr nin-;! :

€ Item, de madite baronnie relève un denii-

flef de hauUf rt nommé le Bois-Gautier, a<î-

flis paroisse de Civières. ... de présent po<-

sêdé par lo sieur de la Orandièr»^, duqn. 1

e?t relevant un quart de fii f in inuio Li

Brosso. assis en la paroisse du Bus. de i)i-é

sent réttsi an flef de Bois-Q«ut)«r, faute

d'homme, t

3" Le Chesnay-ÎIvolest. (l oir £cos,)
4" Lb Baixot. i^ i -s avoir «ppurienn ans

Montmori0n<7-Lux«iu»bourgt passa à la eom-
tesM de fioattOTiUe était duc é'QtonDe. On
lit dans Taveu d» fiaudemoDt sus^-énonoé :

(• De la«|uolle baroniiie relè^o un «juait do
ilcf de haubert, assis paroisse do Civières,

ci'dovant possédé parla dame de BoutteviUe
et de présent par le dae d'Olonne. *

« /tf'tn, un huitième de flet de haubert,
a-isis en ladite paroisse, possédé par ladite

(l ime, qui fut anciennement à Sauvage de
Boissei, relevant par 37 s. Od. » (2).

An ne Charles Sipismond de Montmorener-
Luxi-mbourfî vendit le Jlallut lo l'ijuili.'i

1701 à Pierre d'Aujou, intendant d'i comte
d'Artois, qui le laissa à sa fllle, épouse de
M. Ch»ude Trousseau. Cette dame, à son
tour, le donna le 15 fructidor an V à
\jn>e i-viiolté Trousseau. < i fille, lors de son

mariage avec le comte de Chabrol-Croussol.

Le château du Hallot, qni a été démoli il

y a environ vinprt ans, avait la forme d'un

quadrilataire flanqué aux angles d'une tou-

relle, il était «ntoaré de fossés remplis
l'eaux vives.

CIVIKKKS, cant. d'Écos, à 80 m. d'alU—
Sur un petit ruisseau qui se perd dans les

toi-res. — Sol : alluvium ancien, calcaire,

arpilo pla.stique inférieure. — CAwi. rfe jr.

rotn. n" 2, des .Vndclys ii Bray. — Surf. terr.

777 hcct. — Pop. 2£> hab. — 4 contrib.

:},0(W fr. on ppal. — Roc. ord. budg. 1807,

5,127 fp.— Hcrf<>ii. r-i d'Ecos.—Rec. cont.

iiiil. deTourny. — Paroisse. — Ecole mixte
de 28 enf. — Maison d'école. — Bur. do
bienf. —4 perm. do chasse. -^2 déb> de
boissons. — Dist. en Icil. aux ch.-l. de dép.

45, d'arr. 18. do cant. 2.

/h'fiendanreg : AfiiKiNY, Bois-G.vCTlEu, LIS

Hai-Lot.

Agriculture. Céréales,—400 arbresàcidre*

Industrie. Jvéant. — 5 jialentvs.

Cette commune a vu son in?poriance s'ac-

croitre en 1845, par l'annexion de la Non-
ville. Nous ferons Thistoire de ces localités

sotts dsttx paragraphes.

§ 1". Claville.

Paroisse de» Dioc, Baill., Vie. et Elcct.

d'Bvreax.— Pari, et Géu. de Roacn.
Le nom latin de cette paroisse parait

être Ctanvilla, mot dont il est diiBcile de
iliiiith-r l'i'i viiiv>I'>irio ; umis dii'uns s.'uloment

i|U 't " aille est d'origine romaine cl que la

paraisse a été formée dés la premiers siè-

cl.'s chrétiens, SOUS la protection de saint
Martin,

La voie romaine d'EvMUX à Brioane
passait à Claville.

Vers 1020, lo vicomte Ursion donna ao

(1) C'est I diiCMn inamnr ^igneurial.

Ht) Aich. dttlaSaiw-lBl.

Uiyiiizeci by Google



CLA T75 CLA

«anveiltde Jumi^ges, un hôie avec sa ni<'-

tâimàClaville (1). Ursion ôiait poiit-êtic

un des doaw Ticomtes so partnp^rt'iu la

Normandie, du temps des premiers ducs.

Au XI* piôclo, les comtes d'Kvreux avaient
des possessions à Claville et lors de la fon-

dation de l'abb^e de Saint-Sauveur, Ri-
chard, comte d'Bvreux.donnauu monastère
ou s'enf' i niait sa fille, uno demi-charrue de
terre contenant 30 acres. En 1152, le pape
Eugène III et un de« frères, d'Amaury
de Montfort, eonflrniôrent cotte donation.

Lorsque Simon , fils d'Amaury, coniie

d'Evii'ux, fon ln ]:x prébende de Quittebnuf,

il lui assigna 100 sous angevins de rente à
prendre sur l'impAt fonder de ClaTille et

un m«id (\o froriif-nt, à Quilteljenf (2).

En ll&l, Raotil de Bois-Hubert, patron
de Claville, vendit avec l'agrément d'Agnès,
sa femme, en présence et avec l'adhésion de
Richard , son oean-père et de Béatrice, sa

ir.èro, au vénérable Kntrnu, fîr v* n du rlia-

pitre d'Evreux, son dn»ii ûk prcsn'uuttion

livee toutes ses dîmes et appaHenances

,

moyennant la somme énorme de 00 1. ange-
rlnes. Il déposa «n bâton sur l'antel, en
pîgno d'investiture {^).

Kicher de l'Aigle, seigneur suzerain do
Raoul de Bois-Hubert^ approava cetteTente
la même arnce ( 1).

Le chapilri"' attachaii une •'•Ho iniporlance

à rac(|Uisjiion (!e ClaviUr
,

ijn'il expédia
sur>]e>champ, uu messager au pape Lu-
eins III, qui conitnna ta possession de l'é-

glise de Claville, a'i chapitre d'Kvi iix, p ir

une bulle datée de Vérone, du 10 iuiv>m-
bre 1184.

Quelques années plus tard, lorsque le

doyen Rotrou vînt à mourir, les chanoines
reconnaissants l'inscriviK nf lîiuis leur né-
crologe, à la date du 8 dt :< ities de mars,
comme le véritable donateur de Claville.

Fou après la donation de Rutrou, Amaury
deLHcy(51, du consentement de sa femme
f't (le Son fils riinKT', (l(inn:i:ni clKiiiiti-f tnUS

les droits qu'il pouvait avoir svir J< « diines

deClaville. En présence de Adam iir ( icr-

rey et de Hugues de Bacquepuits, deux dos

plus honorables chevaliers de ce quartier.

La liste des flefe normands, rédigée après

(I) Charte de Richard 11. «n fxvrar de Jumié^s.
) j a daux Autreis Claville dant lu Scioe-Inf., mais

M. Le PrivMt pn«e qu'il tagit iel du nMra.

(2) ttotei Le Prévoet. m. Quilteleur.

aSt Notet Le Prérost. art. Bois>UnWrt.
<4} Ceci indiauerail qn Clafille était d« la mou-

TCnee de l'Aigle, roiume la Bonaevllle «t nutreti pa-

(5 \a famille de Licy que nous retrouvons «lu-

v«nt à cette «^iifïquc iiujtrèF d'EvriMix, étaii d 'inpiiie

nnglaise et attachée à l.i personnelles rnniten d'Kvrfm
qui l'avaient récompensée de tes nerricee, p;ir de»
concemionif d« AsA h G|a«ille. Moneut, la Bonne-
vtUe, eto.

la conquête française
,
place le plain-fief de

Claville dans l'héoneur ou comté d'Evreux,
en observant qu'nn tiers de flef était en fri*

clie et n»tn-valenr; il se trouvait alors entre

les m. lin 8 de Philippe-Auguste.
Ce prince l'alwiidonnaon l'il 1 àCTuillaume

Bonrgonel, son sergent, qui lui céda en
ôciinngc 12 1. do revenu ft Ktampes. En
12(V_>, ce sergent était eharg'"' recette

de Gournay (1), il devint ensuite chfttelain

d'Evreux et c'est probablement h «e titre

qu'il eut la seigneurie de Claville.

Thibaut Bourgonel, échanoon du roi , fils

de Ouillaunie. épousa vei-K i'2\4, EHde OU
Alice, âlle do Raoul de Louvaiu (2).

L'année qui suivit ce mariage, Guillaume
prtirron 1, !il <rs ehûtelain d'Evreux, fit ac-

cord et p;ti\ avec les chevaliers du Temple,

au sujet de certaines terres à Claville.

En 1221, Aaoul de Cierrejr, évéque

d'Evreux, confirma fc son chapitre, l'église

de Claville, avec toutes les âimo^ du blè et

de la gucde, la terre de l'Aumoiio et 60 s.

sur l'autelage, le reste était consacré à l'en-

tretien dn vicaire perpétuel, ce q|Ui semble
indi(|uer que les chanoines étaient curés

primitifs de la paroisse.

Le roi Louis YIII récompensa, en 12?5,

les services de Simon de P(nsi7,en lui don-

nant la terre de Claville, avec une rente de
1() 1. et une autre de W s. à prendre sur les

vignes de Guillaume Bourgonel, à Norman-
ville. Il est probable que Uuiilaume mourut
bientôt et qnll fut remplacé par ses deux
fîl« Ttiil.fint et Guillaume.

Lt .s uiaiires de l'Echiquier, avec l'adjonc-

tion d'un grand nombre de chevaliers jugè-

rent, en 123Î), que le fief de Claville, au
sujet duquel il y avait procès entre Thibaut
Bourgonel, chcvali<r Cnillaunio, son

frt'^re, était partageable a la vulonle lioi,

f r mmc Richard de Ilotot, Jehan de» "N'ignes

et Jean de Tourncbu, chevaliers, l'avaient

déclaré Hprès enquête. C'est pourquoi il

fut jugé que (".nilhiunio Biinr|.'onel tiendrait

en paix .'^a portion du fief et que Thibaut

serait à l'amende pour avoir soutenu une
cause ininste |3\

En 1252, Gùillaumo Bourgonel avait rem-

placé son frère Thibaut; cette mémo année

il donna aux Templiers, un champ .lu ha-

meau de la Porét, paroisse de Claville,

A opîte époque , vivait Jean Bourgonel,

chambellan ou pannetierdu roi saint Louis,

(|ui était de la famille des seigneurs de CIsf

ville (4).

Au mois d'oetobre 1257, en présence de

il) BruMel, V^age des Firfs, l, l%, P. 168.

ri, Autre «olihil de rhilippe-AnglMte. CUridll dss
dô|>ituilles dp« N'-rnrin't*

*3i L. I'- Si-Il-, K. hiiiuii-r. n" t>",-l.

(i> L. Itelwle, c»rt. normand, ii» 71*8.
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toute la paroisso de Claviile, Goillaumc
Bourgon?! eonflriDH la vente qne Gnillauine

cl<>s Hf^rois nvftit faite aux chevaliers du
Temple, do trois pii'ces de terre situi-os sur

In paroisso, l'une au fiosclin, l'autre au
FoAd-du-Val et In troisième au Champ-tii-
ikrt, La charte originale existe encore et

sur le sceau on trouve un écu chnrpé : d'une

fasce accompagiv e de 9 losanges, 3 en chef et

6 et» poùilr. Autour on lit la fln de son
nom ! lUVIOKSL MIUTI Q)-
En 1268, Guillanine Bourguegnel , cheva-

lier, seigneur de Clavilli', rutifia un échange
fait entre Michel Pcpiu et ]«is chevaliers du
Temple (2).

Guillaume Bor/jongnci , chevolier, qui

rendît en 1205, de concert avec sa femme
vMIipdis, à Pierre de la l'.roee, seri.'-ent du
Koi, une maison de briques, à Loudun, ue
peut être que le seigneur de Claviile. Dani»
00 cai^. Londun sernitl« horcean de la fa-

mille Buiirguignel.

ygT Guillaume Bourguignel, chevalier,

est inscrit sur le tableau de la noblesse de
rSvredn dressé en 1S70 et pnUié par La
Roque (3).

En 1271, rsîcolas Pépin et sa fcrume Em-
ma, vendirent aux Templiers une pièce de
terre àClaville. L'année suivanie^QniUauine
Bourguignel confirma cette vente. C'est le

dernier acte où il soit fait mention de lui.

De 1274 à 12^6, les Templiers de Kcnnc-
viU« augmentèrent leurs posseasions de Cla-
viile par les ventes que leur consentirent
Sellon le Boscheron, Guillaume des Landes,
Jean et Durand Pelletier.

Eu I2Û0, Kaoul de Vanescrot, clerc, et

Pernelle, sa femme, vendirent an chapitre
d'Evreiix , aripsi prépondérant à Claviile

que les Temiiliers, 8 acres do terre dans
cette paroisse, movenuant 95 1. 1. Guillaume
de Luades, suzerain du flef, approuva la
vente.

Jean des Landes, chevalier, seigneur des
Laiidt-â, et successeur du précédent, ap-
prouva cette vente en 1293, «t reçut 151. t.

£n 1294, Jean dos Landes .coBsevtii, mo-
jennantlOO s. , à approuver la vente d'une
pièce de terre (jue son uncle Guillaume nvait

consentie précédemment aux Templiers.

Les chevaliers du Temple firent encore
différentes acquisitions à Claviile, pendant
les années 1295 et 120C, des frères Simon et

Robert Pelletier, ainsi que d'an sieur Du-
rand Le PelleUer (4).

(1) L. SielUfl. La véritable non de ertto baSBa
arait donc de Bourguignel. Nous pennns me Ftam
Bonrçuignel . chevalier , seigneur d* Ciuunoieax
«uz Baux de Breteuii^, ^tliii {Mm ou nmu de
Ouillaume.

(2> Nout Le Prévost.

(3) L. Delisle. Curt, fwrmand.
(4) Famille qù paraît avoir M io|>ortanl«,A ceUe

é|toque.

Guillaume Le Bourgui^el, II* du aooit
eut pour successeur et héritier du fief de
Claviile son fils Jean, êcuvrr.

Le Cartuluire de saint i aurin (ait mc\,
tion, ù la date de 1304, d'une maisOD d*&
tienne de Claviile.

Ouillaume des Landes, héritier de Jean,
donna, en 1307, à Philipiio Ulde, crimman-
deur des maisons du Tempio en Normandie,
deux acres et demi de terre à Claviile , en
échange de trois acres 8iq,es même paroisse,

près le chemin du Roi.
En 1313, le chapitre d'Fvreiix donna eu

emphjtcose a Simon des Landes, eue, H acres
do terre dans la paroisse de Claviile, dont
Jean Bourguignel continuait d'être sei- „
gncur.
A la date du 7juillet I3r>l, Jehan Le Bour-

guignel, ÙU du précèdent, était un des
hommes d'armes qui gardaient le chastel et
ville de Cnnches, à 12 écus de solde par
iuois(I;. Kuhard Le Bourguignel, proba-
blement son frère, assistait en 13G8, avec

Jean des Landes, ù, une montre passée par
Jean d'Hareourt.
Simon Le nonrpuipnel , le dernierde cette

famille que nou> eunnaissious, achetait en
1405, do Laurent et Guillauma Le Comte, le

flef de La Salle, à Uaville.
Simone, probablement lllle de Simon Le

Bourguignel , et ?on mari, Jean de Cour-
cy (2), avant résisté à l'invasion anglaise,

furent, eu 1419, déclarés rebelles par le roi,

et le fief, terre et seigneurie de Claviile,

estimé 200 1. 1. de rente, fut donné, non pas
À un Anglaiïi, mais à un traître nonuuô
Pierre Goret, comme prix de sa trahison , à

la charge seulement par lui d'offrir un fer

de lanee, ehaque année, le jour de Sairif-

Jean, au château de Rouen. Quelques mois
après, le surplus des domaines de Jean

de Conrcj. dans la vicomté d'£vreux,
estimé aOO eeus de rente, ftt dimné à l'An-

glais Jehan Saltmersshe (3}.

Courcy : d'azur ftetti vor,
A la date du 3 juin 1420. le fief de Cla-

vil le-la-Campagne, comme on disait alors,

oo[n|)renait 90 acres de terre labourable, va-

lant K; s. l'acre de i-cvenu (4).

Ed 1420, messiro Pierre Goret, chevalier,

seigneur de Claviile, de La Salle et des Pè-
netraux, tant en son nom qu'en celui de
Mar^'ueritc Bende, sa femme, fit aveu pour
le quart de fiel des Pénétraus, à Saittt^er-
maio-dcs-^ngies.
Momentanément, et pour des causes in-

(1) M. Canal , .Vo(ic« tvr Btrnay. M. Oardtn ,

Conchet.
(2) Descendu de l illiislre famille ùt «t BCSi. 0«4gî*

onire des enriruuc de Falaise.

(3) BraquigB;, d» 413 «t 631.

(4) If. ilëBNitrs|i«in, Bm, tte., p. MO.
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connues, la famille Gotet fut à son lour dé-

pouillée de la sci|jrneurie do Clavillo. Lo
5 janvier 1431. measire Pierre Le Breton,

chevalier, ât foi et hommage au roi des
ficfs deClaville, l' S P.'-notraux.laSalleetde
Saint-Martin-la-Campagne.
Après l'expulsion des Anglais, Pierre Go-

rot , fils de celui dont nous avons parlé, ren-

tra en possession de la seigneurie de Cla-

ville; il en prciul le titre dane un aveu du
9 octobre 145:).

En 1033, Pierre Lambert, habitant de
Clavillc, pré<!enta sftgéDéalope et fttt main-
tenu de noblesse.

Au milieu du xvi« siècle, la terre de Cla-

vîUe appartenait à Jacques Le Pelletier (l),

qui était mort en 1562. Ses Itéritiers furent

taxr's pour CLiville et La Salle 4 38 L daaa
la répariiliou de l'arrière-bao.

Pelletier portait : (fargtiaàhflUMérûmr
chtargée de 3 beêtmti ci or.

Lm tu de Jacques Le Pelletier ayant ac-

quis le f\unri tîe fief de Martainville-sur-Ry,

obtinrent du roi Charles IX. le 5 avril i571,

la permission de changer leur nom do Pel-

letier en celui de Martain ville, de sorte que,

parla 8nit«, ils ne furent plus connus que
sous ce nom Antoine Lo Pelk'tier, l'un

d'eux, obtint nés lotiresi de ci>nfirmatiou

d'anoblisst nx iii datées do Fiiris de novem-
bre 1577, vérifiées l'année suivante, qui

lui coûtèrent 5(>0 l. (3). Son fils, Richard
Le Pi-lU iicr, épousa Marguerite de Mont-
morency, dame d'Aumont ; i! rendit avea

leST? juillet 1601 pour le fiL'f de Faulc .n ou

Herlandais, àOi?spl, pros ElljL'uf Dans cet

acte. Je sieur Lt" Pelletier prend le titre do
seigneur d'Etoutovillc.

Dans le partage de la auocessioa de
Jacques Le Pelletier, le llef de Claville avait

ét^ attribué à Jehan Le Pelletier, esc. ,
qui

moui ut sans enfants, lai8sant pour héritier

son neveu Richard.
Oelui<>ei rendit aveu, le 2 octobre 1603. dvi

Îtain flef de Claville, lui provenant de
eban Le Pelloticr, esc, sioiir du li.'ii, son

oncle (4). et qui relevait du roi par GO s. t.

et un ferdelanco rendu au château ueRouen.
Richard Le Pelletier, dit de Martainville,

eut pour successeur Charles de Martainville,

sieur d'Etouteville , Thiouville , Clavillo,

Saint-Auhin-Pierreval, etc., ccuyer do la

petite écurie du roi, et capitaine des chas.<<c8

des foréls d'Eawy, d'Arqués et d'Hcllot (5}.

(1) Dcscend.tnt proliablenient des Le Pelktier, dont
nous avou* parle, qui vivaient au xiii'cieclu.

Jacques Le Pelletier était âli du Richard, échevin

d« Rouan, qui pofsrd»i( ftcfs dbas la «kunlé da
N«uleUt«l et paya 50 I. au wemiv des franakM
comme anobli iiar la chaitra li* Louis XI . eu 1410.

li) T. Dupkasia. Jtf«trf«Ai«ill»fKr<iî|r.

(3) M. Lebeuiier. An»bti$.
• (4) Arch. de la SeiM^uf.

^) Ar9h. de 1 Eure.

T. I.

Le 15 juin 16Ô5. Roger do Martainville.
seigneur de ThiouvUleet de Claville. filsde

Charles, rendit aveu pour le fi» f du Faul-
con, à Oisscl ; il était remplacé. < n ItiStj, par
Roger de Martainvilie

,
murquis de Thiou-

ville , seigneur do Claville, Oissel, Port*
Saint-Ouen et du Pré-aux-Boenfs.

Par arrêt delà Orand'Chambre du 19 dé-
cembre lt)37, les sieurs dojen, chanoines
et chapitre d'Evreux furent déchargés delà
peai«iou du vicaire de Clavillo, à laquelle ils

avalent ^td eondamnéa par sentenœ dn
bailli d'Évrcux, et C'Ma fatito par le curd
d ubauduuner ses diiues t^:t de se contenter
de sa portion congrue; et sur la question de
savoir qui paierait le vicaire, le curé et lea

paroissiens renvoyés par-devant le sieur
évèf|ue. pour juger de la nécessité du vi-

caire, et cependant les paroissiens condam-
nés à restituer au chapitre une année de la

pension da vicaire, qu'ils avaient fait payer
par saisie et exécution (1).

Marie-Anne-Alfxandro-Cccilo de Mar-
tainville de Thiouville, iiile de Roger, ap-
porta Claville en dot à son mari, Alexandre-
François de Carrey, chevalier, sieur d«
Saint-Gervais, reçu conseiller au Parle»
mont en 17U0. M. de Saint-Ger\ ais dressa,

en 1710, une supplique contre le Domaine,
qui prétendait que les bien? de sa femme
étaient soumis à la garde noble.

^ 11 rendit

aveu du iief l'auloon au droit de sa femme,
le 15 février 1715. Ce fut l'aîné de ses en-

fants, Roger-Robert de Currey, sieur de
Saittt-Oervais, reçu conseiller au Parle'
ment en 1737, ijui hérita de Claville.

Eu ITW), Claville, sergenterie de la Bon-
ville, conteiiuitSlenx privilé!giéa«tll3fBaz

taillables (2).

En 1780, M. de Saînt-Oervais était taxé A
201. pour son fief de Claville. Il prit part

aux assemblées de la noblesse eti 1789.

Carrey : d'iiznr. à trois carreaux n'or, 2etl.

M. Louis Moulinet, curé de Claville en
1700, a été le dernier roi d*una confrérie
ass z célèbre érigée dans l'églite de la Ma-
deleine do Verneuil.

Un des a^Mouonies los plus distingués de
notre époque, M. Colombcl, fait depnia Ion|^
temps l'honneur de Claville par ses nom-
breu.v écrits sur l'agriculture, et par .sa belle

ferme; la croix de la Légion-d'Honneur a
éië la juste récompense accordée Jt son mé-
rite.

fiefs : i» BËAt;LiEr. Il est fait mention dv

eSeeueil d'Arrêt» du Partetnent de Rotten,

dupiuw d'Bvraui «tait donc toujours patron ,

•lliiidi&.kon du comte à» Bôoaoê, dm» les Aocm La

Prévual, eat QiHliTCi.

(2) On trouve aux archivai ds l'Buvs la plan g4o*

métrique ces cours, jardins et dépiadaafilS dB"nia«

acir tMBBivial de CtâfiUe»
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chemin do Bcaulicn au Fa}- dans une charte

de 1271.

Les Templiers avaient fait do Beaolicu

une sorte de soeeanuile de leur maison ;

l'un iVcux ré^id iit dans nn munoir où ils

avaient fuit bsuir une chapelle en l'Iionn. ur

de sainte Suzanne. En 1278, Guillauii.c

Brémarty et Alts, sa femme, baillèrent p i r
i

un an à Robert Oardîn, frère du Ttj.ip: ,

'

demeurant à Brunlii".!, iii:c ili mi -vergée de
j

terre à CUville, moyennant 30 s. t. i

Les chevaliers de Malte, successeurs il ^

Templiers, consenèrent longtemps la cha-

pelle de Sainte-Suzanne, h Bcaulieu. Lo
2 mars 151K), i'rwc Auioiiu' Dolutyos , com-
mandeur de Saint-Ktienne-Konneville, pré-

ienta Guilîanme Lair comme chajtelain.

Jean Cn^nehc ,
"
f rc dji diooèse de Soissons,

le remplaça en IWK).
2» Le BoRC-RooEn. Au milieu du prand

sombre de^efs de ce nom, il est sduvmt
fort difficile de savoir auquel s'applique tel

ou tel texte. Il s'apit trî's probahk nient de
Bosc-Roger-dc-Claville dans une eliurte do

l^OSi OÙ Raoul Harciie, igneur de Gau-
tiUé,. accorde à. Tabbaye de Saint-Taurin
60 s. 9e rente sur son revenu»

Ce fief fut
, depuis, partii^ en haut et bas

Bosc-Roper.
Vers la fin do XV* siècle, la partio dite

le Bas-Bosc-Rogcr, appartenait à la faniillo

de Baifrnard, et il passa ensuite à Philippe
de Monnay, dont le fils Jean fipure coii.inc

seigneur du Bas-Bosc-Roger sur le tableau
des taxes du Ban, en 1562.

Jean do Monnay épousa Marguerite de
Fouilleuse, dame de Naincourt, dont il eut
Françoise de Monnay, marice à Franrois
de Çourcy, cbevalier/seigncur du PK-ssis-
Bouquelon, et au(|ttél elle porta le Bus-
Bosc-Roper, Fcméres-Rant-Clocher, en
partie, etc

^
Ce seigneur prit le parti de la Ligue, so

distingua au siège de Rouen, pendant le<piel

Il fut cbargé de la distribution des muni-
tions de guerre et oft il trouva la mort
ca 1592 (1).

Maître Genlian Thomas, <•><•,, conseiller
du Roi, maître ordinaire en sa chambre des
Comptes, qui fut anobli en 1020, était soi-

gneur du Bas-Bosc-Roger. Veis le com-
mencement du xv.i» siècle il avait épousé
Catiierine Quatrosols, dont il eut un fils

nomme Henri et tous trois furent inhu-
mes dans l'église Sainte-Croix-Saint-Oncn
de Rouen; le dernier, le 8 septembre liVs*.

. Le savant Pierre Thomas, un des plua
laborieux solitaires de Port-Royal, né à
Rouen et mort eu 1C9S, fut probablement
seigneur du Bas-Bosc-Roger.

(1) UssieviUe, ».v,|i.9It.

Thomas : d'azur, à deux bros de $nble, les

moins d'arytut nnnéfs de cou/elas du même,
à jioignées de sable afffoniés occomoagnés de
trois àamts d'ùrffent, 2etl,m thefS'or.

En 1703, le fief apparleiK;!* fi Mririo-Ca-

therino Le l>oiilx de Meii< vilU-, vi uve de
Nicolas Leclerc de Grandniiiii'on, chevalier,

seigneur du Bas-Bosc-Roger, Riberpre/,
etc., comme tutrice de Marie-Henriette et
d l-^lisabetb Leclerc de Orandmaison, ses
filloR.

l ILmt-Bosc-Roobr. En 15o?, Mathieu
du Vivier, avocat d'J Roi aux bailliage et
!»ii'>go présidial d'Kvrenx, seigneur du Bosc-
Ro-rr, lut ia\ë :'i 0 I. (1).

On lit dans 1 aveu que Richard Le Pelle-
tier rendit à la vicomte d'Evreux, de son
fief de Claville : « Dn l . «t r levaitt nn
huitième de fi<'f, nou.uiè le Bosc-hoger,
assis en la paroisse de Claville, A MatÛeu
du Yivifr, advocat du roi. »

En 17^1, M. Bourlet était seigneor du
Ilaut-Hosc-Roger à Claville.

5» La FoRtT était ainrcfois uu tief qui
donnait son nom A une famille importante.

En 1205, Richard, fils d'Osmond de la
F'orét et Gilcbert, son frère, donnèrent
aux chevaliers dn Temple, :< acres de terro

à Claville: le même jour, un a«Jtre Richard,
fils de Raoul d(! Cauz, leur donna également
avec rap[irobation d(! Simon de La Forêt

,

3 aères de terre dans lo Champ-des-Chemins
à Claville.

La Farot est encore citée cotnmp triage

dans les chartes de 1252 et 1278, eitèes plut
haiit.

(i° La saMX. Ce nom indique toujours

u;i ancien étalilissenient romain : C'était

une dépendance immé liate de Claville.

Pierre Le Comte, mc, en était seigneur
en 1S87 et il eut au sujet de son fief une
discussion avec le Cb;.piire d'Evreux.

En 1 lOÔ, Laurent et i>uillaume Le Comte,
probableinent flls de Pietxe, vendirent tout
ou partie dn fl(>f de la Salle ft Simon Le
Bourgui^MM I. Il fut confisqué avec Claville

en 1 1 lu, sur Jean de Courcy, gendre do
Simon le Bonrguignel, par le* Anglais,
pour le donner à .îean Goret, qui le possé-
dait encore en 1 125. .Me.'isire Pierre Le Bre-
ton en lit h'immage on l l.'Jl, par suite d'u n.?

générosité dcH Anglais. Il est probable que
Jean Ooret, 1I>- duliom , recouvra La Salle

en nif^uie tt m ps que ClavilljB, aprôsle départ
des A il L.- Lus.

En KG2, les héritiers do feu JacqufS Le
Pelletier, étaient seigneurs de Claville et
du fief de La Salle.A partir de cette époque,
ces deux fiels sont re,-<té6 unis et sont jiassSa

enscu.ble aux Carrey de i^aim-Gervais.

(1) Ban par il. Letieurkr, no 4S7.
U «'««itprolnbluiicntilii HAUlrBok^Rdisr*
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Au xvm" siècle, La Salle formait une des

trois saisons do la terre do ClaviUe (1).

§ 2. Nevville.

Le nom indiqne une origine romaine et à
can<<'' lie ?on peu d'importance, la paroisse

ne s «>£!.t lormoo que tanlivomeiit , sous l in-

ocation de saint Pierre.

Neuville relevait des comtes d'Evreex,
qdf «n (toTinèrent le patronage Rvant 1152 à
l'abbay.> Saint-Sauveur d'Kvreux. Le
pape Eugène III daigna confirnuT aux reli-

gieuses la possession do l'éirli^e, avec la

dîme et 30 acres de terre qui formaient sa
dotation.

I.i' plus ancien soigneur de celle localité

que nous conmiiRsioDS, est Alain de Neu-
ville, qtii fat témoin, vers 1150, d'une
ch ir'e f!'i comte Galeran, pour le prieuré
tk Suiiu-Nieaiso, de Meulan.
Onfroj de Neuville vivait A la fin du

XII* siccle; son âls Kaoul, <jui épousa Emma
de la Bonnevilie, fut une des enntîons de
Rogrr If i;riio. fils de Raoul. l,i)S|np ce

seigneur ilojtaa uû chapitre d'EvitJu.v ic pa-
tr^riape de Gauvillo.

Neuville figure pour nn demi de haubert
dans la liste des flcfs, dressée en 1210.

Robert (! - Neuville, fils de Ra"ul, fi^'iire

en 1234, dans d<Mix ciiaries en faveur de la

Noe. Gautier de Neuville et SibïUe , sa

l-mme, donnèrent à la Noe un journal do
terre à Cai»^.

Ali xv' siècle, une vavassoric assise en la

]iai < i--e de Neuville, faisait partie do la vi-

c tilt*!' de Couches et lireteuil.

En 1ÔG2, uiaistre Jean de Courtonne était

scipneur du fief Nourry ii K7.y et d'un fief

de Neii\ilio. (jue M. Ijcheurier croit être

celui qui était voisin de Clnviile (<îj.

En 1750, Neuvill* eompiait l feu privi-

légié et 59 taillables. Une partif* c^e la pa-
roisse faisait déjà partiu de la terre de
C I u V i 11e , eum ui u ne àlaquelle elle a étéréanio
le 9 juillet 18 15.

CLAVILLK, cant. sud d'Evreux. à 145 m.
d'alt. «-> Sol : aliuvium ancien , sable avec
meulières en fragments et craie blanche. ~>
Chem. de gr, cnmm. n* 31 d'Evreux à Bean-
mont, n" ',î(i de Conches à Louvii-rs. n» 50
de Datuville à Elbeuf. — Surf. t« rr. 1750 h.

— Pop. 579 hab. — 4 coutrib. 9,92<) tr. en
ppal. — Ree. ord. budg. 18ti7,. 4,874 fr. —
Percep. de St-Sébasticn. — K d'Evreux. —
Rec. cont. ind. de Conches — Parois, suc.

— Presbjt. — Ecole mixte de 7U cnf. —
Maison d'école. —Bui*. de bienf.—C* de 40
?op. musif)uo.— sap.-pompiers. — 22 pcrm.
d« chasse.—2 déb. de boisions. — l)ist. en
kil. aux eh.-l« de dép., d'arr. et de oant., 10,

(l) Arch. de I Eure.
(S) L»\mxiM, Ban n' 506.

D 'pendnnces : Bkwuzv , i,e Bosc , Boso
ROOBR, LA FoittT, L'ti BRMITAQB, tANeUVILLB.

Agrieuttttre : Céréales, colza, lins, plante*

sarclées. — IGOO arbres à cidre.

Industrie : I moulin à blé, 1 briqueterie,

tissage de coutils. — 11 palêiUéi.

Fotre le Qjoillct.— Cemmeres de bestianx

et mercerie.

Les paroisses de Collandres et de Quia»
earnon ont été réunies le 2 mars 1837.

Nous traiterons leur histoire sous denx
paragraphes.

§ 1". Collandres.

Paroisse des : Vie et Elect. de Conches.
— Dioc. d'Evreux. — Oéaér. d*Aleo$oo. —
Pari, de Rnui n.

Le nom de Collandres, en \a'i.in Chorlandœ,

a une physionoroic celtique. Land, en irlan-

dais, signifle encore des terres labourées;

cependant le patronage do la sainte vierge,

n'annonce pas une haute antiquité.

Par sa position, Collandcs se trouvait

dans la mouvance des ch&telains de Con-
clus, qui en partageaient la propriété ave©

les seigneurs de Homilly.

Lors de la fjtnhuinn do TaLbayc de Con-
ches, eu I0;î5, Roger de Tosnj donna au

nouveau monastère, la dîme d'une charrue

de terre à Collandres, avec un hôte ou fer-

mier.

Quelques années plus tard . sous Raoul,

successeur de Roger, Robert de Rorailly en

prenant l'habit monastique à Coeobes, mar-
qua son entrée dans la maison

,
par le don

de tout ce qu'il possédait à C'oUaudrcs, avec

le consentement de sa femme et de ses trois

fils et avec l'adhésion de Raoul de Tosojr,

seifrncur suzerain.

Pendant la second.' moitié du xi' siècle

et tout !e XI!*, Cullundrcs resta aux sei-

gneurs de R miilly. dont nous donnerons la

liste à l'article consacré & cette commune.

I

En 1198, Gilbert des Minières, héritier

de RiLli ii.i do Rorailly, paya 100 I. au rc-

' covcur du roi, afin oc revendiquer contre

Roger de Tosny, seigneur suzerain , sa Itti^jP

I

en possession des biens de Richard,

i

Robert do Courtenay, châtelain de Con-
I ches reconnut, on 1221. nuillaunie des Mi-

I niéres, fils de Gilbert, couuue généchal
' fleffé de Conches et lui confirma le droit do

présenter n r .llandres, à Romilly, etc. (1).

1

On voit figurer dans une charte de cette

époque, relative h la Barre, un Raoul de

Collandres; mais il ne devait avoir qu'uno

portion de fief et non la seigneurie de la pa-

O.).îfote$ Le Prt^voct, art. Banbtay.
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roisse, qui rt-sta ]jeii(!aiit le xiri' siècle et

une partie du xiv*, aux «cigacurs des Mi-

nièfpi «t àe Comcuil.

En 1234, lors de la bulle du pape Gré-

poire IV, pour l'abbayo de Conches, cotte

maison ne possédait déjA plus !i' patronage

de ColUndres. qui était probablement passé

SU chapitre d'Evreux.

Le toiituiiiier di $ Forêts de !\'orj7inn<h'fl , ré-

digé vers H'IO, constate les droits des ha-

bitants de CulûndiwB dans la forêt de Con-
ebes.
En 1428, les habitants furent impoeé» à

ni. 10 s. pour le paicroont du guet qu'ils

étaient obligés faire au chfttcau de Con-
ches, commandé alors parranglsis Kiebard
Walter.
Dans Ifl répartition de Tassiettedo 1500 1.

que la vicDinto do Conches devait fournir

d'après la décision de l'a&semblée de Mantes,
en 1 430* la paroisse de CoUandre fut taxée

à61.
La léproserie de Saint-Bfaîse, dans la

forêt de Conches, parait avoir été commune
entre un groupe de paroisses, dont Ferrière-

Haut-Ctoi her était le chef-lieu «t dont Coi-

landes faisait partie.

D'upré-» tin titre emprunté aux anciens

Fouillés d'Evrt ux, Jacques de ni^';tr(b était,

en 14S1, seigneur de Cullaudres cidcSaïui-
Melain.

Bigards portait : ^argent, à 2 faêeu de

gueules.

Pondant los siècles qui suivirent, la pa-

roisse do CoUandres eut souvent les mêmes
•eignenrs que ses Toisînes Romilly et Qoin-
carnon.
La fannille de Sopois ou Scepoy, la pt<8-

séda en partie pendiinl le xvi' siècle avec

Romillj ; elle passa alors pour une portion

dans la maison de Conflaos par k» mariage
de Marie de Sepois avec Eustdclie de Con-
flans, vicomte d'Aiichy.

Letir fils Eustache possédait la seigneurie
de Collandres eu 158U.

Sepois ou Scepoy portait: tfVn* <l 5 ekA-
fnrmx maçrmm's de subte^ kê tountêm ttpçrtails

de gwttiet, 2, 2 et \.

Roh'^rt de Sepois, le dernier de son nom,
4pousa Louise d'Ûngnies, fille de Louis,
eomte deChnulnes, dunt il n'eut poiotd^en-
fants et qui fut son héritière. Cetu' dame se

remaria avec Emmanucl-Fhilib<>rt d'Ailly,

TÎdame d'Amiens, baron de Picquign^-;

puis avec Cliartes de Cossé, duc de Brissac,

qui livra l'aris à Henri IV et reçut en ré-

compense le liàton (le maréchal. Le due do
Brissac et sa femme exerçaient leurs droits

seigneuriaux en lOO?; cette dame était
YPuve en lOJl et rivait encore en 1627; elle

eut pour héritière Ciaire-Charlolte d'Ailly,

Buwiée à Hoaoté d'Albert, lelgaeur ds 0«-

denet, duo do Chaulnes, frère dn e«?cbre

duc de Lnynes, favori do Louis XllI. Ce
seigneur .jouissait, en 1640, dos deux tiers

de la seigneurie de C>dlandres; il mourut
maréchal de France, le 31 octobre IfMft.

Il'Aillv portait : (iwnl-'s. à 2 hinuchps

d'ntiisier passées en double sautoir d'argeni , au

chef éclùqueté ^argent et d'azur.

Cossé-firissac : de $a6kt à 8 fatcet dawhée»
d'or.

D'Albert portait : rfor au lion de gmilet,

ermét lampatté et counniné de mémi.
En 1064, le domaine que la msison d|Al-

bert possédait aux environs de Conches était

pne^é h Henri Julxil du Thil. chevalier; »

.son t'i èrc Jacques .Tubert, mtfquis du Thil,

hérita de lui en 1081.
Collandres et Romilly appartenaient, en

1002, à Thomas Lcgendrc (1), écuyer, capi-

taine d'une compagnie de boiirgef.j», à
Kouen. Il avait épousé Esthor Scott, de la

famille du mfiri de k célèbre M*' de la

Mésangère, dont il eut quatre <l1s; trois

prirent le parti des armes. TIumiuis, autenr

de la branche de Collandres, très bravo

cfficicr, était brigadier des armées du roi,

lortiqu il épousa, le 12 auCkt 1715, Margue-
rite-Catherine-Madeleine Le Voyer d'Ar-

f:<'nson, lille du minisire dT.tai, fr.irde des

sceaux de France (2); ii devint ensuite ma-
réchal de camp et commandeur de l'ordre

de Saint-Louis. On raconte que Thomas
Leg'endre. habituellement dé«ijrné sous le

nom de Collandres, A la suit' T i
i

• intrigue

avec une dame do Chambcnon, aurait éto

forcé par Losis XV de lui donner Maigre-
mont (3). Il perdit sa f.'nme le 27 novembre
173."}, et mourut le 1" mai 1738. laissant un
âl8( l) nommé Alexandre-Pierre 1,( j^cndre,

dit le marquis de Collandres, au siyct du-
q<iel on lit Tarlicle snirant dans le Jcurruil

deB irldrr: « Novembre 177)2 M. Legendro
de CulLuidros, brigadier des armées du roi,

neveu do .M. le comte d'Argcnson, ministre

de la guerre, est mort ces jours-ci, âgé
de Tiniçt-sept ans; mais te bruit est qu'il

a eu quelque dispute à un souper avec M. le

marquis Le Yoyer d'Argcnson , son cousin

germaia; que le lendemain il est allé lo

trouYer, quils se sont battus et qu'il a été

tué. Il est dit, dans la Gazette Je fVmM,
qu'il est mort à sa terri'. »

Une cousine de l'intoriunê marquis deCol-
laadres, Slarie-Adélaide Legendre de Mai-

(l) Célsit m aivfls eosunsrfisat ds Bumb saàUI
•n MB.

(Si M. Veifw d'.Vrg«Dson laiMsa troi» enfanU. . .,

tin« fille matïéa à un bmve ofElcier nomin<^Coll.indr«,

fil* d'un marchand de Ro .en. [Journa! Ji- Barbier,
t I , i>.

S».]

(3) M*' de Morvilliera rtail UOe fille biUrcU de
M. de Collandres eV de U"* dtt ROOM [Jf^mstrwi
Ov marott» d'Argwiwiil.

an /MMiMl A Bsrâsr.
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gremont, avait i-pousé, le 17 mars 1730. son 1

eousin peniinin, l'iorre-Hvacinlo LogoïKirc

de Bcrvillc, qui réunit n'insi sur sa Xi'- r-

tous les biens de sa maison et qui moui ut

eu 176i, après aYolrvn mourir en couches,
TanniV ppéccJentc , sa fllli> , qui était m iriée

à Kmmanucl-AfriUho du HalUiv, dit le mar-
iais (lu Halhij'Cdorii ii ii.

M**' du Huilaj, en muurant, avait donné
le jour k un flts nonfmé Eiomanuel-Loaifl-
Eléonorp-Agathe du Ilallay, dont sont issi:s

doux lils; morts tous deux sans postérité

U&le.

Fiefi : l& Mes.ml-Gai». Robert de Cour^
ten«y, châtelain de Cr.nches, permit, en
1S30, aux hommes des eiu'i p.\roisse.? (Le
Pideluire, Sainic-Murpuerite. S<^béeourt

,

Beaubray et Suinte-Marthe) qui auraient

défriché entre le Mesnil-Oal, Lj^re et Le
Fidelaire, de posséder h perpétuité le ter-

rain défriché.

§ 2. QnNCARNON.

Nous n'entreprendrons pas d'expliquer

l'étymologie de ce nom, qn*on écrivait au-
tret'uis Kujuerquenon. Le vocable de Saint-
Jacques n'est pas une présomption d'anti-

quité.

En 12*21, Robert de Courtcnaj' reconnut
que Guillaume des Minières, en sa qualité

de sénéchal de Conolu-s, ;ivai( droit à 10 s.

do route sur la prévoté du QuuKarnon.
K<'1». r! d'Artois, seigneur do Conches, et

Amicio de Oourtena^, sa féoime, donnèrent
en 1S09, à T^ise de Qoîncareon, diocèse
d'Evrenx, doux setiers de blé & prendre
duiis la paroisse do C'ollandrcs, sur des

terres appartenant à Guillaume Geroude
;

plus le chauffage et le pâturage dans la fo-

rêt, pour Henri, oure de l'église, et une
maison dans le vilhige de Quincarnon. Cotte

générosité indique que k-s clifttclains de

Conches avaient à la fois lu patronage et la

seigneurie de la paroisse, qui, du reste,

sont toujours restés unis.

Il existait, en 1330, un chAteau fortifié à

Quincarnon ,car il est fait mention dans une
charte du chaslel dEtqubncamm (I).

Charle8>le-Mauvais ayant donné Conches
au célèbre Jean de Orailly, Captai de Bucb,
celiii-ci détacha do son domaine la terre de
Quincarnon pour la donner, en 13(^, k

Onerard Mausergent, alors bailli de Conches
et d'Evreux. Les motifs de cette donation
étaient d'abord les services rendus pur le

donatfiiro à ! i < anse dii roi do N'n arre, et

surtout l'état déplorable du fief de Quincar-
non, composé presque en entier de terres

labourables. Les guerres incessantes avaient

empêché de cultiver les terres, et il fallait

beaucoup do patience, d'argent et de spin

a) M. SsMUgas* p. 81».

pour remettre les choses en état. Il ne fut

pas possible à Mausergent de réaliser les

vo-nx de son protecteur; devo:ui sii>;ioi r au
roi de Navarre, qui l'accusait d'ctro l'ami

bienTcillant et favorable de Charles V, le

seigneur de QiiiniMrnnn fut rts-'n^^^inô v^rs

KWO, dans uiio nio <l"Kvrou.\, |n'mi;int la

nuit.

Après la mort de leur père, Gucrardin et
Chariot Mauserfrent obtinrent de Chartes V
et de Charles VI dos lettres i)oi;r ontrcr en
possession de Quincarnon, tuais le roi de
Navarre s'opposa à lour exécution.

Cbarles-le-Mauvais étant mort le 2 jan-
vier 1387, les deux Mauser^nt firent de
nourelles instances pour roiNiuvr. r lo do-

maine de leur père; elles eurent il'aborJ un
plein succès; la Chambre des Comptes re-

connut leurs droits, et le baïUi d'Evreux et

Conches les remit en possession le 10 sep-

tembre 1388. Il parait, toutcfoif!, quo le

succosseur de Charles-le-Mauvais n'eu tint

aucun compte, puisque les deux frères con-

tinuèrent à réclamer auprès du roi de
Franco en 1390 et 1391 (l).

Un aveu du 2'î décembre M19 témoigne
que Chariot Mausergent, esc. , avait obtenu
des Anglais ce que les Aavarrais lui avaient

refuse; le fien d'Esifuincanxon était nu
membre de fief do chevalier, sans court ni

usage; le seigneur avait le pa1ron:ij:o de

l'églieo, une tasse de bois nommée les

Flesches et la Oarenne; il était tenu de
payer ù la recette do la vicomté de Pont-do-
l'Arche, un hanap do Madré du prix de

101.

Eu 1420, les habitants de Quincarnon
étaient imposés à 60 sols dans la sergente-

rie do Fi i rioro.on indemnité du guet qu'ils

devaii lit l'aiio au cliàleau de Conches; on
voit par l^i f|ue la paroisse était réduite à

une bien faible population; aussi, dans l'as-

siette des 1,500 1. imposés par l'assemblée

do Mantes, en 1430, Qaiacarnon n'est taxé

qu'a 'M s.

A l'époque de l'expulsion des Anglais, on
voit apparaître une famille de Quincarnon, •

probablement originaire de ce village, dont
plusieurs membres .sont arrivés àlanoblcMCt
et à la possession Je fiefs.

Quant au fief de Quincarnon, qui n'appar-

tint jamais à la famille de ce nom , il était

rentré dans les mains du roi, «{ui en fit pré-

sent à Jean Barat, chovalur, son maître

d'hôtel. Celui-ci en Al iiommiige au roi

Louis XI, en 1473. Ix»rs de la montre do

1460, il avait été mentionné sous le titre de
sire Barat, scignevr de Saiiit-Aubin«dea>

Hayes, dans k voislnige d« Quincarnon,

(1; M. Senwlaiffnf, p. 3H , et JiTetw Ls Frévoil.

(8) H. Sem^kigM, ^ Utt.
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d«iiieiiniit ên AiiTorgne. Son fils» Vftstin

Barat, l'avait remplacé, en 1479, 4at« de
çon aveu.

En 1498, Jean du Bec , fils de Gaillaume
et de Catherine de BriUac, l'eodit hommage
pour QniDcamon; la même année, il acheta
la t rif (le Tîoiirv, où il fixa sa rési>lence.

II mourut eu 15U3, mais son corps fut purté

ù Rouen et inhumé à Saintc-Crois-Saint-

Ouen (l) Sa veuve y fut aussi inhumée, et

l'on avait inscrit sur sou tombeau :

C>[fl iinbk' (l:itn)« Mari;u«rile de Roncherollc», dame
de FouUiine-li'-ClKit.'î . et vjMtvt» rÎR ft'it in»»-i<trf J<»an

du Bec, en .^mi vnanl rU.'Vala-i- n-h i iin.)(> An rai ii^ilre

8ir« (LnuH X(l< e4 Mfi^-niHir lU- Bourv, laquelk tré*

paisa le II avril 1531 (i!>.

Charles du Bec , chovalior, vice-amiral do
Franee, scifrneur do Bourv et de Vardes,
fils aînt' do Jfiin , r.Midif hi)mui'if.'e p^xir

QuincurnoD eu 1519, e t devint chevalier do
l'ordre de Saint-Michel. Sa devise était :

Se taire ou bien dire du bec.

Il portait : écarlelé au 1 et 4, fuselé d'ar-

f/cnt t t dp fjfii'iihs; au 2 cl ''> d'/izur à 3 fleurs

de Itfs d'argent; sur U tout d'azur^ au dauphin
rf*argent.

Cliarles du Bec avait épouse d'abord uno
demoiselle de la maison de Chalillon , dont
il n'eut pas d'enfants; puis, en juillet 1517,
Madeleine de fieaavillicrs, fille de Claude,
eomte de Saint-Aignan , qui lui donna :

1" Charles du Rio; 2" Philippe, mort ar-
chevêque do Reims, et 3* Pierre, tige des
marquis de Vardes.
Pendant la minorité de Charles du Bee

,

II* dii nom, seigneur de Quîncarnon, cette

terre fat :ui]uiiHi" par (inillaiimt' Clery,

qui en fit hommage au roi en 1533; sa fille

Marie, épousa Charles du Bee, II* dn
nom 0}.

Dés 1545, la seigneurie de Qnincarnon
était passée & Ehutj de Sepois, chevalier,

maître d'hôtel ordinaire du roi, amiral de
Bretagne , qui présentait î la cure la même
année, et fit hommnp'e pour le fief en 1510;
il mourut en 1552, laissaul do son mariage
avec Fraiir-'isio de Sn pcaux . Roger. Ri>-

bert, Mario et Antoinette de Sepois. Roger
exerça son droit de présentation en 1561, et

il ftit remplacé par Rohcrt de Srpois, son
IVèio, chevalier do l'ordre du roi, gentil-

homme de la chambre do Charles IX, qui

mourut rers 1577, sans laisser d'enfants de
Louise d*Ongtaies, sa femme.
Le 20 novembre If>03, Charles do Cossé,

comte de Brissac, rendit aveu au roi, en sa
vicontê de Couches, du flef, terre et sei-

(1) M. Henan, Hist. de Boury, p. 112 «t 113.

(2) Marguerite de i oncberollee c(a:t également
dame de Vardes et du Maraia-Veraier.

(3) C'ett la rrtèr« du uvant abbé Hortemar. Jean

ùu évl^ue de SAint-Mal». ... ?

gncurie de Qninoarnon, lui appartenant,
comme ayant (•[nui Louise d'Ongnies ,

avant veu\e de f> u lîobert de Sepois et
comme donataire d'icollc, en faveur du ma*
riage. Cette dame l'avait acquis du vicomte
d'Auehy (1) et du sieur do Veraincs, qui
étaient héritiers dudit .-ii'iu' de Si-|ii>i>, r^a-

voir : le vicomte d'Auchy, comme fils de
Marte de Sepois, sœur dudit défunt, et le

?ieur de Veraines à criiise do dame Anne de
Marginal , son épouse, liile et héritière de.
fouc dame Antoinette de Sepois, femme du
sieur de Marginal de Salleacy, qui était

aussi sœur dudit sieur de Sepois, auquel la

seigneurie do Quln arnon .appartenait par
succession do feu laessire Eraerj de Supois,
son père.

On lit dans cet aveu : • Le chef dudit fie

C

est assis an village et hourgooisie de Quin«
c u iiiMt. au'iuel lieu y a par ancienneté, châ-
teau, tortereâse ei basse-cour close à moite
et fosses; laquelle forteresse fut démolie du
temps des guerres .Tnciennes et n'y a do
présent que peu de maisons et logis. . . . j'ai

plusieurs droitures et franchises en la chà-
tellenie de Concbes. ... je suis franc de
moudre en tous les moulins duroi en ladito

châtcllenie, sans payer aueun droit de
raoute >» (2;.

La comtesse do Bris^n^ étai! veuve eu
16:^, elle présenta alors & la cure, ayant le

titre de dame de Qnincarnon. Blls laissa

pf^iir héritière, sa fîlte Cl nr'^ - rharlotto

d'Ailly, mariée au duc de t'haulnes. Après
leur décès, vers 1651, !< fief de Qttiuearnon
fut vendu Henri Jubert.
Jacques Jubert, frôro hi^ritier de Henri,

fut a;irè< lui seigneur de Tînmilly, Quîn-
carnon, Cuilaiidres, Bervilie et Til eul-
Dame-Agnès. Ces cinq seigneuries furent

décrétées le 8 mars 1G85, ainsi qu'il résulte
d'un extrait des registres des requêtes de
l'hôtel du lî'd, portant opposition par damo
Jeanne Mandar, veuve de niessire Vincent
de la Vergue, gentilhomme ordinaire de la
maison du roi, aux saisies réelles, criées,

ventes des fiefs, terres et seigneuries do
Romilly et (Oui iicarnoa (,".).

Jubert portail : écarleié au 1 et 4, d'azur,

à la croix alaùée ttor, au 2 it 3, ttazvr^ à
5 fers de lance mornh d'arf/fr}f, 3 et 2.

Ce dernier fief devint easuito la propriété

des Legendro et suivit le sort de Collandres.

En 177S le flef de Quincarnon avait le

titre de plain-flef de haubert.

COLLANDRl'3, cant.de Conches, à 1D7 m>
d'alt.— Sohalluvittm ancien )»t sables avec
meulières en fragmenta.— Ch* degr. comm.

(1) Eu&Udi» d* ConiMM. narU à Charletts dss
UrslDi.

(2) Archices de 1, hf ::.f.

(3) Veate Técheaer, n* 1S6J.
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n* 66 de Lyre au Neubourjr. — Surf. terr.

792 hert. — Top. Ml hab. — 1 contrib,

3,4S0 fr. en ppal. — Roc. orri. biidfr, coni.

1,971 fr. — Pcrccp. dv !,i Foirièrc-sur-

Risle.— E et rcc. cont. ind. do Conches.—
Paroirae.—Presbvt.— Ecole laix. de 47enf.
— Maison d'oeole. — Bnr. do bienf. —
10 porra. de chasse.— 5 dcb, do boissuns.

—

Disi. en kil. auX ch.-l. de 4ép. et d^rr. S5,
de cant. 7.

Déprndtmen : Glationt, la Landb, u
ME-SNii.-r'.Ai., LB P0VDMER« LB FBRRVCflBt,
QUINCARNOK.

AgrieHUnre : Oôriatos,— 1^000 arbm à
«idre.

Itukutrie : Kdant.— 11 patentét.

Paroisse d«t Doj. , Baill. * Vie. , Bleci de
Pont-Audemer.— Dioc., Pari. 0t Qén. de
Rouen.

Colletot, arec la terminaison angle-

saxonne de son nom, et son église , dédiée à

Salnt-Denia, peut à bon droit passer pour
un des plus vieax villages de la Nor-
mandie.
Dans Je Xl* siéele, Ansfrida étant abbesse

dè Saint-Léger-de-Préaux, Guillaume, fils

d'An?quetil, céda aux relipioiise» de cette

maison tout ce qu'il posséditit de term a

CoUetot et fc Ëturqueraye. Cette donation
avait pour notifie aalut de son ftme et de
Tâme de ses sœurs; une Kfimmc rl'nrrent qtip

lui donna l'abbestse au uiomeui où il pui luit

pour l'Esîpaçrn.!, avriit ausei excité sa géné-

rositi).. Le prix du domaine qu'il abandon-
nait loi fat compté CM pu s<'nce de Ouil-

laume, archi !iaere do Li-i ' ux. et autres (1).

Le départ de Ouillautiie , fils d'Ansquctil

,

pour l'Espapnc» dut cnïncider avec oelni de
Raoul de Tosny, vers 1077 (2).

La Ro(iue a fait de ce Guillanme un
membre do la fniiiiîli> d'Hareourt, ce qui

n'«»4ît pas impossible, mais il rin faut pas le

confondre avec son nevi u (« allaume, fils

de Robert, fili» d'Anquetil, un des combat-
tants de la bataille de Bourglhoroude, en
12'23, comme l'a fait M. ('ukoI.

il est tTùs probable, suivant une heureuse

eonjeetnre de M, Canel (3), que la seigneu-

rie avec l'. i^^lisc de CoUetoi , lut donnée par

Oislcbei L .le Corneville nu ^^ii i. uré de cha-

noines réguliers qn'ii venait de rmilcr au

chef-lieu de ses domaines. L'archevôquc
Hugues approuva, vers 1160 f la donation de

(1) Cet arthidiaore doit être Tbistoru-n de Cuil-

laiinic-le-Conqueraiil , connu tom le nom de Guillauiiie

de PoiUcr».
(2) M. Semelaigne. tiist.de Conoket, p. 26.

(3) Hist. 4« TarroiuflM. d* Pont-Attdimtr,
p. 3;5.

l'église au prieuré, et depuis lors, la cnr»
de CiiIIi tot fut régulière et desservie par un
reliu-^icux qui prit plus tard le titre de
pricMii'.

Dans les rôles de 1198 et 12Û3, on re-
trouve A deux reprises le nom de Coltotot*
Jo?oiMiri de Colletot avait payé au Trésor
royal lUO s. pour une transaction sur pro-
cès (pro concoraia),et à la suite d'un procès
avec les hommes de Colletot, Jean du Bois
seigneur du flef de ce nom, à Appevitlé,
avait payé 50 s. d'amende.
En 1207, Guillaume de Condé-sur-Risle

,

chevalier* vendit ix un juif de Pont-Aude-
mer, nommé Calot, tout ce qu'il possédait
k Conievitle et fc Colletot. Ce juif est connu
par plusieurs arrêts do l'Echiquier. Un ar-

rêt des assise» do Falaise , en 1207, l'auto-

risa à se battre en duel avec un autre jidf
nommé Abi>aham , qui l'avait attaqué surtu
grand chemin (1).

L<' riuiilli' (l Eudes Riiruud constate qu'au
milieu du xiii' siècle, l'église de Colletot

était desservie par les chanoines de Corne-
ville, et que le;; revenus de la cure étaient

employés à l'usiigo du couvent.
l'in 1628, trente acre? do bois nomnioosla

Quai snée de CoUetot, furent adjugées par
les agents du domaine ft Oeofroy Séguin

,

secrétaire de la chambre du roi, pour le

comple do François Le Mercher (2).

A partir de lt545, nous avons une liste des

curés de Colletot, présentés par les abbés de
OomeviHe, ce sont: André Pallier, Dom
?Nii >Ia? naiiot, Pierre Lecourt et Gillcs-
.Ii aii-Rt.nii de Roiffé. La charité de ColItHot

fut approuvée eu 1048; enfin, une visite do

1684, constate qu'il n'jr avait dans l'église, ni

chaire h prêcher, ni eonfessional ; ordre ftat

donné d'en établir.

Lors de la recherche de la noblesse par la

traliss MUiière, Alexandre du Fay, «e., sieur

do Traiisières, habitait la paroisse de Col-
letot; il fyit maintenu le 30 décembre
imi (3).

Lan» le xviu' siècle, les chanoines de
Corneville av/iiont aliéné la seigneurie

laïque de Colletot . En 17'-'3, Joan-Fraïu'ois

Hescarap, esc., procureur du roi a Pont-Au-
'lemcr, prenait le titre de seigneur de Col*
letut.

Hescamp portait : «fastir au ifft d'argent »

/« tige qamie dp ijunli f fciilHes.

Le fief de Colletot appaniaL biontck à

maître Charles Benêt, sieur d'Arponvillu
,

avocat au Parlement de Paris, qui le vendit

en 17S3 à Pierre-Alexis Cabot, de Cailletot,

(1) Erhii/uifr. h. pplisli», iii -i^.

(2) Ti\i'- uiLiiiusonl ivi'--o.;n<'l

,

HiiiTf^ M. (ntu'l, les du l'iy de Foumetot
rr.uii'iit li-ur M-piilluii- cbu^ 1 firliso de COUctOt, &
c«use d'une chapelle qai a été détruite.
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conseillir ninKri» a la Cour iks Comptes de
Normandie, tioiii une des tilles upuusa
M. Bcrnnrd-Alexis-NîcolHS-Françoi». Le
Bourg-de-Lépiue (1), «vc, qui étHtt con-
seiller dn roi, lieutenant cHminel nu bail-
liage de Potit-Audemer on 1770, [luis mairo
de cette ville en J785, et eiilin l'aïuiée sui-
Tante maître à la CourtlasComptes do Noiw
Diandie.

M. Fullot, prieur curé de Collotot, fut

rci u " Il 17ijS la confrcrie du Roumois.
Les terres du béiioliee de CoUetot étaient
alors lout'L'S 240 liv.

Louis Chol'-d'IlôtrI, nt^poiinnt, tic à
Rouen, est mort à Colletol, le 7 uiaï 1709.
11 s'était occupe vu même trjnps et avec
distinction des sciences physiques et météo-
rologiques. Reçu membre de rAcadémie de
Rvinen, il hii fit iihisieiir?' communications
iiiJiiuiiaiiteji huv un phénomène inétéoro-
]o{7iquo obser\é à Rouen, le 22 janviw
1770, eto (21
A la mort de M. Le Boorg' de Lcpinc , la

terre de Colletot devint la proiu ièié do smi

fils, Artlième, auquel on doit des tièments
fl'Algrùre, 1801, 2 vol. in-8'; aujourd'hui

,

elle appartient à M. Armand Le Bourg de
Lépine, son flia.

L'église de Colletot n'offre rien àsiîrnaler
sous le rapport de l'archileciure; son autel

en bois e.sl d'une forme pracionse.

fief: La Smaa. Ce fief a été longtemps
possédé par ono branche de la famille de
Vivefoy, très ii.i.;irulue dans le Roumois.
Jean et Robert de Vivefoy père et fils, do la

paroisse de Colletot, furent anoblis par ar-
rêt de 1484. Ooillaume de Vivefoy était

seigneur de Salle, à CoUetot, lorsque sa
familU- fut r> cnnnned'anoieniie noblessetle
23 janvier lUid.

Pierre do Vivefoy, chevalier de Saint-
Louis, officier de l'Ecole luv.do, proprié-
taire a Appeville, a été un des dernier» re-
présentants de cette illnstre maison dans ce
pays.

COLLETOT : cant. de Pont-Audemcr, à
90 ni. d'ail. — Sol ; alluvium ancien et di-
livium.— /f.wfl/. n» 1^0 d'Honflciiràllouen.— Ch. de gr. corn. n*45 d'AppcvilleàAîzier.
— Surf. Uti: l'iH hecf. — Pop. 140 hab. —
4 eont. 3,177 fr. eu |ipal.— Rcc. ord. budg.
coHi. 1,250 fr. — Percep. de Manneville-
sur-Risie. — 09 de Pont-Audemer — Rec.
oont. ind. de BonmeTille. — Paroisse. —
Ecole mix. de 26 enf. — Bur. de Mf nf.

—

1 déb. de boisson. — 7 perm. du chasse. —
Dist. en kil. aox cli.4. de dép. 01, d'arr. et
de cant. 8,

il) 1). iic«iMlaal de Ranllia Le Bonne, oai «ivadt
tex» 1486. -

m M. fMw, Jfamwt d« mMi9tr. «eraïaml.

AgrkuUwe, Céréales, lins.—8,000 arbres
à cidre.

Mmtrk^ Néant. — 3 piAentéi,

OOMBON.
Paroisse des : Dioc. d'Evreux. — Vie. do

Beaun.ont. — Elec. de Conches. — ParLde
Rouen. ^Oénér. d'Alençon.
Combon, dont le nom primitif est Combo»

nium , est un villa^'u (rù.s ancien, anti'ric.r

à rétaltli.<'.«emcnt des Romains dans les

Gaules. Le fief et l'épi ise. dédiée à la Sainte-
Vif rf:c , faisaient primitivement paitie dci
domaines de Roger de Ueauniont.

Vers Tan 1050, cet illustre .Ti^MK nr s'é-

tait réservé une partie de la dîme de Com-
bon et avait donné le reste, aveo Téglise,

à un prêtre nnmmo Honfroy.
u Dan^ la .suiie, lors<{ue Guillaume, fils

du man|uis Robert, régnait en Normandie ,

Roger de fieaumont fit don aux religieux de
Préaux, où il devait avoir sa sépulture, de
la (njrtion des dimc? qui lui restait; puis,

ijur kii iii&taijccijde l'abbé Anstroy. il donna
également l'autre partie de la dime et l'é-

glise. Le prêtre Honfroy, qui tenait cette

portion de Combon , reçut d'Ansfroy une
once d'or, moyennant quoi il enn'^entit à

tenir de l'abbé ce qu'il tenait auparavant de
Roger. Robert et Henri , qui furent depuis
les comtes de Sleulan et de Warwick, tons
deux fl's du chfttelain de Beanmont, con-
sentirent à la dunation dj leur père (I). >

Le puissMut Roger n'avait aliéné que le

fief ecclésianique, il lui restait le flef

laïque de Combon et la mouvance des por-

tions fieffées à diverses personnes. Aussi,
Ifti.^qu'il fonda, en 1088, la collégiale de
Bcaumont, il lui donna la dime des cens et

pasnapes de Combon. Ail moment Oft il SO
retirait à Préaux, en lOOi, il parfapea pes

biens entre ses deux fils, et Couibun lut

compris presque en entier d.ms l«> lot du
second ; toutefois , le comte de Meulan y
conserva plusieurs flefs quMl transmit à son
fils Galéran.
Le comte de Warwick, mort vei-^ 1117,

laissa Combon à l'un de .ses fils, très connu
dans l'histoire sous le nom de Robert du
Neubourg, un des hommes tes plus respec-
tables de la Normandie, qui prit l'babit re-
ligieux et mourut au Bec en 115')

De son temps, « Emma de ( oinbon, femm«
do Gaucelin Le Muréchal et Richard , leur
âls, donnèrent à 8alnt-PienM-de-Prêaux, à
titre d'aumône, toute la terra que pendant
un jour et une nuit Oaucelîn avait tenue à
Cunibonen domaine ei que les tiommea delft
localité, tenaient de lui à la condition que
pendant toute sa vie, Emma aurait chaque

(1) Csriiiteit* de Pr<a«.
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jour un paîn btane et un pain dem!-li1anc, I

aviN' trois mets savoir : dos* pois ou févop,

de la iK.iiillia et du poisson, plus Sii bois-

aon et 10 ^. par an pour ses vôtements.

Quant il Richard, il s« fora moino s'il le

veut, on i! aura un emploi f(Uclcom|u<* dans
!> iiinii.iftor»^ K-^lic!" lin Nriili uu::. déposa

lui-même ce don sur l'autel, en disant : Moi
•t ma mère MarfiMrite, donnons tout co

que nous avons en fief et domaine dans
o< ito terre, au seicrneur Dieu et A saint

l'I' iTo, à perpétuilo et iinus la (ic'ji.irons

libre de plein-droit à l'avenir."... Comme
indeoinité, Robert dn Ncubonr? ent 100 s.

pf sa roèrf un nini>:l rlo tVoivjf'iit (I).

Neu bourg : bandé li'or cl de fjueiik's.

Vers ce temps, Robert de Barqnet, qui

Stssédait à Combon , nn flef avec iadime,
t frappé d'excoiDTDiiiii«fttion pour cause

d'homicide. Il kc rondil à I\(lila\ d«i Préaux
et y déposa sin- le grrand-autol de Sainl-

PieVre, h\ dnn uion de U dîme d»toatesa
terre de Combuti. On )e reçut alors comme
frère et nSEtoeîé aux prière» dn «Anvcnt, pof

»

pf'Hir :illi:;_'(>r le ]M»i(l> dont il i'm.'mi clKirpè,

les religieux chantèrent successivi iriLiU cin-

quante messes.
Quelques années plus tard, Robert du

Neuhourg, Marguerite sa mère et Henri son
fils, furent ti-nini;is (i'nne ilunation faite :i

Préaux, par Uenri de la Prée. Au nombre
dei personnes présenter à cette charte, se

trouvaient Richard de Comb'>n, fils d'Emma,
pensionnai 10 au couvent avec sa môre et

TliLHiioric Maçon, flla de Chrétien Maçon,
de Conabon.

o Bo 1163, Godefroj de Barquet, vfnt à
Prounx. On l'introduisit dans: !<? c!k!ii''"'\

devant toute l'assistance, il coal'essa la taiiii»

qu'il avait commise envers saint Pierre de

Préaux, en lui enlevant la dîme de Combon,
qne ton père Robert de Barquet avait

donnée à cette maison . lonfrt 'mps aupara-
vant. . . Il demanda avec de vives instances

à dtro adui* à la partieîpation do toutes les

bonnes oBumadu oovvent, comme s'il était

un des frères de la commnnauté, ee qni lui

fut accurdô .. Rendu heureux \):\v rettt^

confraternité, il donna toute la dîme susdite

exempte de toute redevance k saint Pierre
et en posa le don sur l'autel, faii»ant de sa
propre main une croix avec de l'encre, en
si^nede confirmation. Pource motif, il rcriii

20 s. chartrains do la rharité du couvent. »

Alexandre III, par sa bulle du mois d'avril

1179, en faveur de Préaux, lui confirma la

possession de l'église de C'>mbon, avec les

terreset les dîmes qui iVirinai' iit sa datation.

A ce moment, Préaux obtenait un ^uccé8
complet a Combon. Alman de Combon on*

ÇL) Wbt«f Le Prévost, t. 1, p, S19,

T. h

traiten association poitr les prièresH prenait
ses dispositions pour ^tro enterré d ans l'aH-

baye, moyennant 20 s. à donner quand il

serait prêt à mourir, on la moitié de son bien.

Geofroy. Le Parmentier, voisin d'Alman et
témoin de son acte, ainsi que Guillaume
("anicssot, cuisini<'r do la cnnMcssQ et SOU
liis, demandèrent la même iaveur.

Henri du Neoboorg, succéda h, son père
en 1100, comme seigneur de Combon, où il

était alors représenté par Godefroy Lan-
plais. son prévôt, chargé <!< réniiro la ju3«
lice et de recevoir les taisances. Aléran de
Combon était alors euré de la paroisse

Henri do Neubourg, fils de Robert, fut

remplacé vers 1195 pur Robert II, son fils,

qui à son tour eut pour svn ccssour Henri,

(leiixiéme du nom, peu d'années après l'en-

vahissement de la Normftndie,par les Fran-
çais (1).

Jean do Combon, prôtre, chapelain du
sHgoeur delà paroisse, fut témoin en 1217,

d'une charte de Philippe Le Ptétre, concer-
nant la Neuville-de-Combon et en 1223,
<riUH' i-îiartc <\v S'iii ei'igniMir.

En 1J28, Henri duNeubourg, deuxi^smedu

nom, fit au Bec, des donations en pfésenoe

de Oiivon de Combon (2).

A CLite époque, un autre membre de la

f:imille de C'^nilioii , ou du moins né dansée
village, arrivait aux honneurs de la préla-

ture. Bernard «le Combon, d'abord religieux

au Bî-c. dovint vers l'an 1?20, al:>hé de l'an-

tique niaisou do l'rèaux, prés Pont-.\ude-

mer (.'!).

Henri da Neuhourg mourut en 1229, lais-

sant de son mariRge avec Isabelle Mallet,

Robert dn TS'eubonrfr, iil* dn nom, dont la

Icnmie, noniiuée Jeanne, était déjà veuve

en 1243. En lui s'éteignit la branche prin-

cipale de la famille du Neuhourg : il no
laissait que trois filles. La seconde, nom-
mée Jeanne, épousa Renand, sire de Maa-
lévrier, et eut pour upanago la terre de

Combon , démembrée de la baronnie du
Neubourg et formant eUe*méme nne demi-
baronnie.
Renaud de 'Nraulévrier, esc., et Jeanne, sa

fi-muie, sont c'neH en 1270, dans un acte où

il fut reconnu que Se jjrieur de Notre-Dame-

du-Rosc avait le droit d'usage dans la forêt

du Neubourg.
Maulcvrier : d'or n tm rfn fdo rjnnvjr^.

Pendantqu'une aouveUc famille s'implan*

(1) Cette raecearioo des MÎ'>a«urs du Nmibourg
n't;«i [>as celle tndiquaie pur La KoqiM.^ nuls oAis

pi'ouver<>ns plus Uta, avM fdèccsà l'aiipui, que lliis»

lorieu «l Uarooutts'Mt trompé.

(i) u'ïA. d Hareourt. p. rii.

i3) Il a tioMi oérite de li< poetérMcn faisant ré-

diger la pr.H:ieus csrtabire de PièMUS. sauvé «t r«s>

titué a n-Jire pays psr l'hoaHabU «k savant wurqiûs
de BlMMTiUs.
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tait à ComboQ, le nom de co village 4tait

porté avec honneur par Thiébaut de Coin»
bon, roligicux de Sainte - Catherine», k
Rouen (1).

Renaud de M'iulévrier, chevalitT, est men-
tionné à PBchiqoierde 1304. Il était rem-
placé en VA\3 par rapssiro Otnllaumo de
ÎLiulè vrler, qui eut une gruu'Ie difficulté

avec If couvent de Préaux, relativement

aux reliefs que cette maison lui devait pour
MB terres de Combon ; on transigea moyen»
nant une paire do lioncti ou \0 < nu cli nix du
seigneur, livrable à la Tonssuint iiini>aiioir

de Combon, plus l oMif^ntion à chaque nou-

vel abbé de pajrer pour toutes aides et tout
]Miief,audit chevalier, ufl cheval, le meilleur
de Voxh-l, aprôâ le palefroy de l'aldjc (2(.

Guillaume, Jeun l>i Renaud du Maulévrier
furent succes^iivonient seigneurs deCombon.
Vers la fin du xiv< siècle, oelte terre eppar-
tennit, pour l'nsufrnit, à Marie de Mantevrier
et il J.-.m. sire de Montlji^ron. Si.n ér.oux, et

fiour la nu-proprictë ù. M arguerite de Mau-
évrier, épouse de Ch irles d'^ Coesnoo qui

plaidaient en 138fi et 1400 contre les hoirs

de Jeanne de Couroy, dumc de Rotuilly.

Charles de Coesine remlif aveu ic 10

décembre 1401 pour une portion de la

baronnie du Nenhourg, qui s'oteadait de
cette ville anx pnroiss-'s de Combon et S iinîc

Opporlunc-ia-Campagne. Los fiet^ du Ho.-c-

Fichet, du Boiscard, le fief le Roy et lo

manoir des Religieux de Préaux en rele«

valent i3). Le a«ignear avait la nomination
d'un pré.icndé à Saint I* ail du NVnli.mi-ir,

du chapelain de la Maison -Dieu et du atuiu e

des écoles alternativement. Il y avait à

Combon un manoir seigneurial av.>c colom>
hier, clos, jardin et 149 aros de terres

labourables, d'un rovenu do 120 I. Le sire

de Maulévrier y avait joint i»ar retrait de
bourse le iief Brunei et celoi dsift Jardins
qui vul.uentGQ 1. do revenu.

Cocsme : d'or au lion tfargent armé et lam-
pané de gueules.

Daprês un autre aveu de 1403, le seignenr
de Combon avait un droit sur les chemins
dans les fiofs du N' ub;)tirg et dans les liefs

do Coiiiljùii, situos dans cette même ville.

Le sergent ficffo du Neubourf;: faisait exploit

sur les terres de cette ville et de Combon,
mais ne devait Thommage qu'au seigneur
du Nfubourgr.

On touchait à la malheureuse époque de
l'invasion anglaise ; dés le juin 1418, à

son arrivée à Beraajr, le roi d'Angleterre

disposa d'un senl eoup dn Neohoorig, du

0) Areh. de l E: re.

îti Cartulai e -la Pré.-i-iz.

(8» Ce «teroier M «i^t o',>lig4 4 la asice de botUi
«a 10 1. à la Iboiuint av«c ua «heml Iwsds iaa»*

d'an aeavel abbé.

domaine de Cm !i 11- qup possi.'dait Charles
de Coesœe ot de la Rivière Tbibouville en
faveur de Thomas d'Essex, comte de Salis-
l ury. L'usufruit qtio J;ict|iies de Monfbcron
avait de la terre lui fut enlevé et il mourut
en 1422 aprèsavoirété destitué l'année prâ-
cédonte de ses foneUoos de maréchal de
France.

Cbarli>s de Coesme laissa de Marguerite
de Maulévrier, Bri^ud de Cœsme, marié
avee Marguerite d'Bsehelles , d'o6 vint
Charles de Coesme. ii* du nom, qui épousa
Françoise de Ricux dont il eut François de
Coesme que rexpulsii>n des Anf^lais remit
en possession de Combon : son fils Nicolas
et ses petîts-fils Charles de Coesme, iii* da
nom , Louis et Jean de Coesme fdtest après
lui sf.'ifrncurs de Combon.

Vers 15T5, Alexandre de Vieuxpont, baron
de Neubourg, acheta Combon et réunit les

deux dcmi-baronnies en une seule dont il

obtint, en K'il'.), rcrcction en marquisat.
Mcssire Robert de Mahiel,' d'une famille

noble desenvirons de Pont-Andemer, était»

en 10.Î6, curé de Combon.
Renée de Vieuxpont. fille d'Alexandre,

manjuis de Neubourg, i'pou.«a, par contrat

du II juillet I6'?4, Jean-Baptiste de Créqujt
et eut en partage dans la sneoession de son
père la har innie de Combon avec la terre

dn Champ de Bataille, où ses enfanta firent

construire le ch&teau de ce nom.
Ces enfants étaient : Alexandre de Créqnj

comte de Bernieuies, Gabriel Antoine, ^ni
eut la seigneurie de Combon, Rënéc. mariée
à Gabriel de Mailloc, baron de Cailly, et la

belle CatherineSéraphine de Créqnjtmorte
abbesse du Neubourg.
Alexandre ot Oabriel-Antoine de Créquy,

étant morts saiis enfaiits, leurs Mens [tas-

sèrent à leur beau-frère qui eut pour fils et

héritier Gabriel-Réné de Mailloc, comte de
Cléry-Créqiiy, bnron de rcimbnn. sei<rnenr

du Champ de-Bataille, marié en 1120 à
Claude- Lydie de Han^onrt, fille do Henri,

qui fut duc de Thury-Harcourt et maréchal
de France. Cette dame était venve à Tigê
de 28 îin'5 le 11 octobre 17*24 et elle mourut
elle-même d'apoplexie, le 25 décembre 1750,

Créqni portait : ttor au eréqmer de gueulet.

Après la mort du dernier baron de Combon
cette seigneurie était arrivée à Etienne
Marie, marquis d'Iiscoraille, peut-être au
droit de sa femme. Maria A^selin de Ban-
ville. Tousdeox vendirentCombon hRohert-
Philibert Le Carpentier des Longs-Vaux
qui en fit hommage au comte d'Evreux. Son
lils. Pierre-Jacques Le Carpentier, seigneur
de Combon, entra en 1748 an Parlement da
Rouen.
En 1 700, les trois fief.s de Combon, de Bru-

nei et des Jardins psjraiaat 2M 1. dlmpOts.
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L*ftlné dts Ail d« Pierre Jacques Le Car-
|

pt>ntior, nommé JacfiUfs Guilllautne Augus-
tin ,

st'ipneur do Combon , devint aussi

Ciuist'iller au parloitn'iit de 1!.oii<mi i ii 177S.

Ua autre âls, Qommé Pierro Hibire, fut

Tantenr de la bmnehe de S»inte-Opportiine
|

qui subsiste encore aujourd'hui.

Lo Carpentier : D'azur à2carae$ra>njj^t»i<i*

d'or ndo'téfs, fmée* en i)ol, m ewfét guoiies,

chargé 3 étoUe* d'argent,

Ftef$ : 1* La Bokcakd nons pemtt avoir
<'i^'- forraô de la partie de Cornbon que pos-

sédaient les seigneurs de Barquet. Boiscard
;

OU Bouchard 'le Barquot i^ni vivait à la fin

du Xii* aiècle, duit lui avoir laiaaé son nom,
C*eat loi qui, de «Hieert avee Robert son
frère, (l>>iiii;i le piiiintinpt^ '!<' Combon à

Raoul de Cierrey r^ui le traiisiiiit au chu-
|

pitre. i

Charles do CiH^sino pondanl aveu du lief

do Boiscard en 1101. s'exprime aîn^i: Item

le lief (iu Boiivc.iid. . leiin un:,' quart,

en la valeur et revenu communs ans de 24
1. 1... et est mon suhget en 2 s. t. de «ene et

2 journées de chnme fl).

Le tenant du li« f liu Boigcartl n aj^Jii

point assiste ft la montre de BL>uumont, en

1469« son fteC Tut mis en la main du roi.

En 1405, vîTait Jean de Fontaines, i** dn
nom, seigTicur du Boiscard; son fil? ,Tenn,

11' du noriî, soigneur, de Boiscard, cpouf^ci

Marguerite de Bardouil, dont il eut Nicolas

«t I^Tid de Fontaines, qui tous deux eurent
le titre de seigrneurs de Boiscard. David eut
de son Heiond mariage avec Marie du Bosc,

Claude de Fontaines, e$c. sit'ur du Boiscard,

dont le âls Gédéon, seigneur du Boiscard,

épousa, en 1047, Marguerite Henri ; et fut

déclaré usurpateur en ItiGtî; mais néanmoins
il lut niainleiui le 1" marn ir>i/7.

Charles de Fontaines, i" du nom, eue sei-

gneorda Boiseard, de Banquolu et deCham-
i^iTT's

,
(*pon?a , on It'iT-', MiU'ijuei îte Jeanne

l.e llo^- dont il eut Auloiue esc, cui éd Eman-
ville et Charles de Fontaines, ii* du nom
etc. qui furent seigneurs de Boiscard, chacun
poar une portion.

De son second tn.iriagrcavec Annc-M^rgue-
rite Roussel, Charle» n de Fontaiues laissa 7
enfants, parmi lesquels Georges-Cbarlea et

Kicolaa»Ântoine de Fontaines.
2» BRtmtL. Ce llef relevant de Neubonrg,

appnrfonait à la fin du xiv* siècle Pierre

de Tournebu baron du Bec-Thomas. Charles
de Cocsnie, baron de Combon, obtint le fief

Brunei par retrait de bourse, mais à la con-
dition que le vendcnr et sa femme en
ean!>crvcr;iient l'usufruit leur vie durant,

le rcveaa du fief était estimé à 30 1. (2)

(1) I* ^l•. ^O^t, T. 2 p. 457.

i}ti HoM Le PréTosl, T. 2, p. m.

Le fief foi aliéné plus tard, car en 1469,
M-trguery du Rouyl .seigneurdn fief Brun*»!,

assis à Conibnn et du fiof de Bra^', se pré-
senta à la montre do Braumont, en homflia
d'armes avec .3 chevaux.

Il avait eu de son mariage avec damofsellê
Colette (Jant. I V. .Tchan du R'^ny!, qui en
147 I, souttiîKu! uu ^ii vcè-s il rKchiquicrcontro
François de Co( smt s.

Vers le milieo du xvt* siècle, Jehan
Roussel avait ia «ei^ncnrie de Brunei et des
.lardins; ses héritiers furent laxr^ -i 1-5 1.

pour lo ban, on 15')i. Lu famille Roussel
tenait encore le.'; deux fiels on 1694, un de
ses membres maintenu de noblesse, portait:
d'art/ent an eh vrm <f«wr, aceMté m ehtf à
dexire d'une mob tli' ik aaftk, à senestn- dr 3
petitsfmisompassant Cunsw l'autre di' »iiiOftley

le 2' mntrepmmuU; eit patate tm trviaaiU ée
gueules.

En 1760. lo fief Brunei appartenait à M.
Lo Carpentier do Coinbon

3' GaiMoNU, Henri, fils de Robert, prévoat
deTabbnye du Bee àla Neuville de Combon,
oéiia aux R tinr ent m ]*,'M4, 10 livres tour-
nois avec Uue mi.Èiiie édifiée de billimentS,

dite niasuie du fief Grimond, selon qu'elle

était ceinte de murs et les murs avec.
4* Lbs Jardiks. Dans Taveii de 1401,

r!iarler; de Coesmos constate que le fief dos
Jat tlins, lui appaiiienlpar retrait de bourse;
que Pierre de Touraebtt et Perrette de
Franqueviile, sa femme,.enontlesfrni(slear
vie durant.

Nonobstant cet arriii!_'eaienf. on retrouve
quelques années plus tard dans les lïcbiquiers

la mention de : Robert de Tonmcbu, sel*

gneur des Jarditis. (1).

En 1460, Jehan du Buse avait succédé aux
Tournebu d.ins le lief t\v< .l^w inis et dans
celui de Graveron ; lors de la montre de
Be-aumont, il e»i noté comme absent et Hxé
au.x environs de LaigIe,uCi il avait Timpor^
tante seigneurie de Fontenil.

Malgré la possession bien avérée de Jehan
du Buse, François de Coesme la réclamait
encore à l'Echiquier de 1474,prétendant que
le fief des Jardins et celui do Brunei, lui

avaient ét<' cédés par les nommés Trousseau-
ville et Tournebu.

Les Jardins |»as«èrent à la famille Bouaael
qui les possédait encore lors de sa maintenue
de noblesse ; ils avaient été taxés à 0 1., en
15G7 su r le pied de 00 1. do reveau ; mui«i en
1684. un aven d'Hareourt désigne le 8* de Aef
des Jardins, comme relevant de cette ba-
ronnie; il appartenait à Jean de saint Léger

(1) Il M |ieut que cc'.Ui tcont'oa m rapports à tin

Rol>ert (le T. urneliu iijs'ul d« Pk-rre il<! Tcturru-bii

%(it:» ur de Mii^jr et Urareroo, celui là luèiue qui
;iv: Il vendu à ChulsB de Cmsbm, im flaft de Broasl
«t d«s JordiBs.
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et devait 5 ïours do gwdd au cbàteau du su-

zerain.

Ce ticf faiëuil partie ou 1 700 des domaines
de M' Le Carpeniiert de Combun.

4* Le Meskilottb, on Mesaîl^OUion, duit

sou nom k Othon, scifriKMjr de Hfîiiiinontcl,

qui a Uiisso son nom au l'UK ul-Oihoii, vil-

lage (ie C'iiliiliO ii.

Vcr^ 1080, RttouU tUs de co Othon, douna
aux relijïieux de saint Taurin, la dlm« de
8011 moulin âc Bi*:niinnntcl. avec c«lle d'un

autre iDouiiu pies tl'i£»icux el do non vil-

lage du Tilleul. Il y.joignit bientôt après la

dimo du Mesnilotte (1).

Kaoal d'Evreux, nevea du comte Simon,
apinouva celte donation eu 1170. Un |>ou

plus tard, Roger de Portes, fils de Roger et

neveu aussi du comte, exerça sou drritdc »u-

zferaiueto sur le ûe( de Me»uiloUe dans les

circonstances suivantes : Oodvfroy do Corn •

bon avait doun' ."i l'abba^ye du Pivaux, 15

acres t]e i'-i ie qu'il possédait dans ce liet'ot

qui éuiiLii* gr&vécs d'une rento envers

Roger de Portos ; celui-ci avec l'agrément

du Raoul et Guillaume, soâ lits, apimiuva lu

voijte en se réservant sa rente «If 10 s. ttde

4 chapons. En cas de délai do paiement,

cette renie devait être pa.vée au double.

Raoul aîuo de R'>gi r eut lUO s. angt-vins et

son piiiné 15 s. en raison do li ur acnuics-

cemont, quand à Rog(>r de PorU-s, il obtint

un annuaire de prières pendant 37 ans ot

l'insertion de son nom au nécrologe du mo-
nastère.

Dan$ une cbai îo de 1180, Roger de PoHcs
s'engage, quand il le pourra, à taire l'acqui-

sition d'une terre contigue aux 15 acres* et

ft la donner aux moines de Préaux, afin de
leur permellro J'y piivo^er un procureur
chargé do survcilltr leurs intérêts et les

siens.

Le cartulairo de Prëaux enregistre la do>
nation de Ûoger de Portes, en ayant soin

d'ajouler que les aorcs rlc trrrf' ont été

enlevés nu couvent par Richard d'ilatcuurt.

Aucomniencemeill du xm* siècle, en 1210

et en 1210, les papes Innocent 111 et Honoré
111. confirmèrent à saint Taurin» les dîmes
que Raoul d'Evreox leur avait données au
Ûesailottc.

Rieburd d'Haroourt, un des plus illustres

seigneurs do sa race, mourut vers P240. lais-

sant le Mesuiloite a Robert, bar n de Beau-
mesnii. sou o' fils, rjwi îo I.ii^s.i à svmi --(V'tnd

fils, Raoul, Tautcur de la branche do Har-
eourt-Carentonne.
Prcanx et Saini-Taiiiiu ayant à Combon

deg inléréu oj)poséi à ruccaNii-a df:- dimr.'»,

réglèrent de la manière suivante coite ques-

tion si délicate : Le couvent de Préaux a

(1) Csrtolaive de LouTian, p. 43.

la moitié do la dime de la laine, ot la

moitié de la dime dt s deniers à Noèl et à
Pâques ; il doit avoir la dimo de la moitié
du viu à la t'cio de l'àques... En ce qui con-
cerne la dime des gerbes. Préaux prend 6
irerbcs et l'église de Combon la 7*, excepte
dans le d(»maine pro^irc de l'abbaye où Té-
gliso prend la 3' gerbe. Dans le li' i lîe Mes-
nilotte, le monasiere de saint Taurin perçoit

d'abord 2 (;erbes : la 3* est pour Préaux, et
sur ciîttc '.V ! é;_'!î di- Ontib'fn prend )a 7*.

C'est l'abiiaye de Préaux qui doit amener la

dimo entière i» la grange où l'église de Coin-
bon duit recevoir sa part. Les religieux re-
çoivent 2 gerbes à titre d'indemnité, chaque
jour, par cliaqud obarretier et les jours de
féte une seule.

Rolicrt de Uarcourl-Carenloniic , second
fils de Raoul» ouré de BUqnetuit, eut dans
son lot la terre do Mesnilotte, enr en 1838.
lui, prêtre, renonça ii toutes prétentions SUr
les dimes du Mesnilotte.

Isabeau d'Haroourt porta cette seigneurie
il J<'an dWehcy, dit le Grand Gallois, leur
fils Jean dit le Petit Gallois, fui dépouillé
de ses fiefs par l'invasion anglaise an profit

d'un êcuyer anglais.

Le Mesnilotte passa ensuite, par mariage,
à la lamilif Pi .'n o, (]ui le conserva environ
ir>J ans. .M. Ciiaiks Givorvillc, conseiller

secrétaire du roi, en fit l'acquisition d'A-
drieu Pigace, ou de l'un de ses héritiers,

enfin en 1640,' il appurtonait à Monsieur
Maiï^tre Oiullaume Bigot, e$C., seigneur pa-
tron <k; la Turgùre, etc.

Philippe Bigot hérita du Mesnilotte en
lOiji. ii mourut doyen du [larlement deNor-
mandie, en 1730 ; son fils Ouillanme Pbi-
liiqie, coiiieilki' en 1703. renonça ensuite

au monde, car il est qualifié de prêtre de
l'Oratoire, dans un bail d»' la ferme du Mes-
nilotte du 10,janvier 1735 (L). Marie*Anne-
Gatberine Bigot, steur del oratorien, TeuTe
demessii'e Piei re-Fi'aiiçois I>oul.ilet. marquis
de Bandcvilie, éUiit en 1700, dame du Alcs-

nilolte.

Ën 1787, les marquis de Pardicu et de
Malherbe, héritiers do la famille Bigot, ven-
dir-^nt le> fii fs qui en ])r<ivciiaient, a Hen-
riette Lefebvre, veuve do Pierre Fcray, et «i

son fils, Jean-Baptistc-Antoino Feray.
PI.;s tari M:iileinî>iselle Feray, épousa

M. de Sahaudy, reiirésenté aujourd'hui par
Paul de Salvandy, son Ûls.

Pardieu : «f'or, au Uoneaurounède gueula.

Malberbe : de guttdu à 6 coquiUes d'or, 3,
2ei I , nu chef du dernier, chargé d^un /um UO'
[jardé du /nemier.

Fer.iy : d'hei initie à 3 croissants d'asur^ 2
et 1, euè'moniét <fune rose de gmeuta en chef,

(1) S«te* Le Pf^-Mt, i. 9. p. «M.

Digitized by Gopgle



COM — 78U —

Da fiefdo Mesnilotte, relevait le petit-fief

du B03011 ou Bosu-Guyon, assis ui^alenioutii

Combou {ly Charles du Busc-tiuj-oa, t«i«ur

desJardiott «iit pnur fille FVançoisedu Boao-
Guyon, mariée en 1"1S à I.ôu'is âc^ lîcl!('-

mare, Hi'ijrnour do Duniiivilie ei, do Bosc-
Gucrart] 2).Kn lô(i2, Louis do Bois-Gujoii,
eue, soigacur du lieu, pa;^a 10 1. pour la

taxe du Bas.
6* La Neuville et Trhmhi av étaioni îiue

aticiiMWio t'ernio romaine qui apparieuuil
dans lo xr siècle à Ro;,'cr de Bcaumunt. Ce
puÏHsaat âeigneur en dotant la collégiale de
la Trinité à Beaumont lui donna trois char»
ruées do tcrro ù la Neuville.
Vers l'année 1190, Robert II, coiiUi; de

Moulan, cxonipla les vassaux do l'ahbaye

du Bec habitant le Tremblaj et la Neuville
de ^obligation de disposer des haïes pour
arrêter le gilderct d'aider leur sei^'inMir ùla
tihaââe; uuiis en revanche ces uièiues vas-
saux ne devaient pas aller pl idcr ulleurs
91M devant les juAticlers du comte.
La redevance nommée tnoulonnage fut

convertie au moyen-â;,'e en une indemnité
en argent qui remplaçait l'animal, une con-

testation s'étant élevée sur ce si j.-t entre
les hommes de la Neuville et du 1 reinîilay,

ot le prieur do Bcaumont, lejucseuté par
Guilluumodo Lisieux, .son supérieur, les par-
ties transigèrent le 25 juin 13(K),lea hommes
du Tremblay, au nombre de 40, tons dési-
gnés par Icnrs nom?, s'onfr i^èrent à payer
par mouton, IG s. de moiuiaie courante (4).

En 1383, Alice, femme d'Etienne Drouart
do la ^«uvilie, est citée dans le cartulaire
deBeaumoni.

7 ' La Pkée, dès le xil* tiècl», vnÀ% son
seigneur particulier.

Vers l'un 1155, Henri de la Prêa, marii
UTOC Adelizo, dont il avait trois enfants, se

déeida à quitter sa famille ponr se faire re-
ligieux à Piv aiix ; iiKiis avant, il donna au
Couvent 12 ucics de terre à Combon dans le

fief de lu comtesse de Warvick, mére de
de Robert du Neubourg, et do plus il re-
nonça aux réclamations qu'il avait élevées
sur la propriété da 6 aeraa detarraaamâme
lieu.

Guillaume de laPrée, fils aîné de Henri,
qui confirma cotte don.uiou, est également
cité duus k cattul.ùie de la Trinité do
Beuumont pour avoir donné à ce prieuré
des terres qu'il avait au MesniUlsam-
bert (5).

8" Le Roy. Cefiof doit tirer .«on nom d'un
domaine particulier que lo roi do trancc

(1) If. Lehaurier a placé ce ûef narrai lu inooimuis.

(2) Lettre de M. Rioul. de Neuville.

(3) Voir Dict. hifil., p. 247 et 249.
(4) Celte Iratiwctiui). qui mérite d'Akre ramaïquée,

a cté publiée par L. Delisle, CunUtim, p, ISl,
(5} A'ote* U PrévMt, p.

puKsêduit à Combun ; il fut donné au célèbre

c.ipitaiiitj anglais Jean de Cbandosdeux f'ids

vaiii<|ueurdo DuUuescliu, & Âuvray.en 13U4
et à Navarette, on Kspagne, l'an VMO, et

qui fut tué dans un combat près de Poitiers

en 13G9.

L'aveu du Neubourg, do MOI, indique

comme relevant de cette baronoie « le fieu

leJUoy, qui pieça fut à ung nommé Jehan
de Chandos. seigneur anglois d'Angleterre,

et a présont le tient Mgr d'ivry par don du •

roy... »

C'était un quart de fief d'un revenu an-
nuel de SO à â5 1. t. Charles, baron divry,
seigneur du lîefleRny, ayant ôië tin' en
Picardie, on 14'Jl, son doiiiaiuo devint la

pri>priété d'.Vrthur de Bretagne, mais après

l'expulsion des Anglais il revint à Catherine

de Marcill7,héritière des anciens seigneurs,

par GuilleuiOtto d'ivry, sa luôre, puis il

passa par lo mariage de cette dame à Pierre

Petit, chevalier, son second mari.

Un siècle plus tard, le Aef le Roj était

entre les mains des héritiers de feu Jehan
L. Mercier, taxés à 100 s. poiirlo ban.

CUMBON, cant. de Bcaumont à 149 m,
d'alt. — sol : alluvinm ancien. — jH, nat.

Il ' 13 de Paris à Cli. i Imiiu ir.— C'A. de muy.
coin, du Tremblav a Uarquet, — surf. tcrr.

1,616 hect. — Popul.813 hab. — 4 cent.

10, lû'2 f. en ppal. — Roc. ord. budg. com.
5,131 fr. — Percop. de Barquet — K et rec.

cent, ind. df Bcaumont. — Pi'roi.-,se. Prcsb,
— Ecole mixte de 78 enf.— Maison d'école.

— Corop. de TjO sap.-pomp.— Soe. de mu-
sique. — 6 dcb. de boissons — 10 perm. do

chasse. — Dist. en kil. au ch.-l.dedép., 21,

d'arr., ifô, de cant., 9.

Ùépendances : Boiscabd, le Bout-de-Bou-
snr, Ls Mbsnilottb, ub Moulin m Cohbon,
LA, Ntm-vitif, NoVVBLLB-ATlUDnn , tA.

Peee, lk '1hi..mi:!..vy.

Agriculture : céréales, colza, lin, iMttS-

raves. — 10,000 arbres à cidre.

hubatriei 1 moulin à vent, 1 briqueterie,

tissage de toUes. — 23 PaiaUh,

Gantan de Concliés.

Arrondissement d*Bvreox.
TopiUjrùjth (\ Lf canton est sillotinc dans

divers seusi pui' lo;* valléou de l'ilou, du
Rouloir et plusieurs vallons secs pou pro-

fonds, la fordtde Couches dont la superllcio

totale est de 0,000 hectares, oeuvre presque

toute la partie S.-O. du canton, et s'étend

sur ceux de Ruglcs et de Breteuil; les li-

mites du canton sont au N. celui d'Evreux

(noid), au S. ceux de Damville et de Bre-
teuil, & l'E. le canton d'Evrenx (3ud), et à
l'O. ceux de Rugles, Beanmesnil e4 Bean-
mont.
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Stirf. terril. — Eu hcct., 24,203. savoir :

terres labourables 13,1N^M, — pK-s et hcr-
bagM 283, — bois 7,S'.HJ, — vcrpcrs oi jar-
diiis 484, — marcs, canaux, etc., 10. —
terres incultes 811, — routes, chemins,
promenades, etc., r)12, — rivières ot coure
d'eau 21, — l'orotsdomaniaUs 147.

Gédogie. — Los terrains dont la présence
a >'ti' 1 onstatôe dans le canton sont : les

alluvions cuiitcminirains, l'alluviun ancieu,
lediluTium, 1. s sables avec meulières en
fragmenta, le minerai do fer et les près et
poudingues. Cours d'eau : L'Itoti emro d;»ns
le canton sur le territoire d'Orvaux, et en
sort h la limite de celui de la Bonueville,
après avoir reçu & Champ-Dolent nno source
abondante nommée le (Irnnd-Rianr

, et à
Glissolles les eaux de la sonrco nommée
Fosse-aux-Dames. — Le Rouloir prend sa
source au>dessus du vieux Couches, forme
trois étangs dans la Tallée d«B \ aux;roinset
arrive au pied do Conches so -los^îr il.

eaux do trois sources qui prennent nais-
sance à peu de dislince; an hatueau da
Quesuet dépendant de la rnninnin" de
Fr«8ne, le Rouloîr forme un cuuul our le-
quel où coiis'i ilit iIps irains pour le trans-
port des bois de nioriiie; il va ensuite se
Jeter dans riion sur le territoire de Glis-
soUes. La Kisle longe sur2 kilom. laliaite
occidentale du canton.

]'!>ir.^ (le communication. — Chem. do fer

de Paris à Cherbourg [u.] à la Boaneville
et Conchns. — Chen. de f. de l'Aigle à Cou-
ches [st.] àFidelaire.

//. nation, n" 1, du Ruuen au Mans par
Conches ; n» 9 d'Evreux à Alencon par Glis-
soiles et Couches; 9 bis, 'd'£vrcux à
Condios la Boaneville; n* 20, de
l^amville à Pout-Audemcr par Conches. —
Cliem. de gr. comm. n" II, de la Riviére-
Thibouville à la route u" 9, par la.Ferricre-
sur-Risle; n»31, d'£vreux à Beaumont-I -
Roger; n* 36 de Cunehes à Louviers pur
Ferriéres-Haut-Clocher; n» 39 de BretcMiil

à la Ferrière-sur-Risle ; n" 4.S, de Couches à
Bfanmont-le-Roger par Louvorsey; n«50,
de Damville à £ibeut' par Glissolfes : n» 03,
do Sap à la Ferrière-sur-Risle; n" 00, de
L_vi (< au Nciilmur- par Fidelaire, — Chein.
d int. mm. n° 13, de Brogiie à la Fcrriôre :

n« 23 de Conches a .\niben(iy; n» 27, de
Conches ;i Saint-André; n» 37. fTAN rillv

à Emanvillc; n» 38, do la Ferhere à l'a

station de Romilly.
PopukUoH^ 1U,!)43 hab.

Dit), adm. — 20 communes : Conchks,
nKArBRAY, La-BonNEVILLE, Bl UEY, CUAMP-
DOUENT , ColXANDR£S, La. CroISILLB, EMAN-
VIIXB, FAVRROlLes, FERRltnES-HATTT-CLO-
CHBR, La FF.Ri:n':i(i;-«[ k-Ri^i.K, Fide-
LAUIB, Le Fres.NE, CÎAI DKEV1I.LE, UlISOLLBS,

136,914 fr.

LotjvERSKv, Le M^nil-Haukrat, Naor.,
Noof.nt-le-Sf.c, Oilmes, Ouvat-x, Poiiti-s,

St-Elier, Sainte-Marthe, Seulcourt et
SKF.z-Mr.s.\ii,. — :{ ih.-l. de peree/t. Cou-
ches, Ferrière-sur-Risle et le Fresne.

L<»8 eontributioas du eanton, pottrl867t
s'élèvent «n prineîpal :

Foni iùre.< 97,01)2 fr.'

Personu. et mob. 13,190
Portes et fenêtres. 15.578
Patentos 10,778

Les recettes ordinaires prévues aux bud-
gets des eontmnnes du canton s'élèvent pour
1807 à 8r)/J70 fi'., les revcmir- cimniunaux .

places et 'H ;r v is, figurent daits ce chiffre

pour 21, -10 » il'. — 3()3 permis de chasse.

Cont. indir. — Cb,-1. de recette à Cou*
ches. — 4 bnralîstcs à Conciles, la Bonne*
ville, la Fi ri ^i'i'i^ et aux Ormes.

Div. ecclinus'. — 1 curé au ch.-l. et 18
paroisses succursales : Gaudreville est réu-
nie pour le culte à Champ-Dolent, Saint-
Elier ii la Croisille, Burej tt Favrolles à.

Loiivorsev, Mesnil-Hardray à NogenUle-
Soc et Nagel A Sëez-Mesuil.

/:(ul/iiswi)K de bietf. — Un hospioa au
ch.-l. qui contient 35 lits; 12 bnr.-aux de
bicnf ùColiandres, Emanvillc, GlissoUcs,
Lt>iis 1 1 >..y, la Bonnevillc, le Mcsnil-Ilar-
dray, Ormes, Portes, I^ogent-le-Sec, Sainie-
Man he et Sébéeourt.

Dir. Ju'fic. — 1 jugj de paix et son gref-
fier, .3 notaires, 3 huissiers, 1 commi&.^airo
de police.

Inairuct. mb. — 7 écoles spéciales do
garçons; 6 écoles Spéciales de filles; lOécoIes
mixtes; nombre d'écoliers, 701 garçons,
dont 102 gratuits; 000 filles parmi lesquelles
ILS sont admises gratuitement. Los com-
munes possèdent 14 maisons d'école et on
louf^nt une. Bibliothèque de 1,800 volumes.

Eleclioi<^. — 3, 10(1 l'icc-icur.s do la 2' cir-

conscription électorale; 1 conseiller général
et 1 conseiller d'arroud.
Fom- j,hl)(. — 4 pnidanncs, 1 brigadier,

3 comp. de sapeur^-poiup., doul l'elTccUf est
do 155 hommes.

Hociité» mmic. à Couches, la Boaneville
et k In Ferrière-aur-RisIe.

Afjrinitdtre. — Le soi du canton étant
^éiiéialement d'une qualité médiocre les
produits sontpeu abondants, céréales, eluai-
vre, bois.

^

/ndttstrie. — La plus grande et à peu préu
l'uniqiip iiuUistrie est la métalliugio, 10
mouhiici à blé, l établissement do ionderie
do fer, 1 fabrique de ferronnerie, 3 tanne-
ries, 2 moulins à tan, 3 tuileries-briquete-
ries, 3 fabriques de cierges et chandelles,
4 exploitations de macbinos k battre Ioec>-

ffiubiles, 1 cariére. Commerce de bois, de
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bestiaux, de fer, defionte, d« dont«rie« e(e.

Patentés : 500.

AîretàCoocbes etàlaFerrière-sur-Risle.
Voir les eommunes.

OONOUIUH.

Chef-lieu do : doj. do
Vie. et d'Elec — des
Baill. et Dioc. d'Evroux.
— l*arl. et rt/'iu'r. de
Roiu'u

La vilU- de Conches,
qui nous apparaît de loin

si;rr;icioiis<> uvoc la flcclio

élégante de son église et

les ruines pittiircsques de

son donjon féodal, est postérieure à l'époque

celtique. L'emplacement qu'elle occupe était

alors couvert par la vatte forêt qai rentonro

auioard'bui.
"

Des haehettei en dlex trouvées récem-
ment, lémoignoBt néaomoinB do séjour des
Celtes (1).

A l'époque romaine d<>ux voies traver-

•aient le territoire de Conches et les vain-

Jnenrs du monde y séjournèrent, comme
attestent de nnmhrotix retranchements. Ce

sont eux qui construisirent, non loin de la

Toie qu'ils avaient percée ou réparée, sur la

colline où s'éleva plus tard l'al'bajc, un

Jetit fort, en latin Castetlio, mot dont on a

Ût plus t ird ("UATII.I.ON-LES-COWCHBS,

Les Romains avaient également formé

Jrfts des soareen dn Rontoir, un petit éta-

lissement, qu'ils nommèrent dmchœ, pro-

bablement à cause de la forme concave des

étangs d'où s échappait le ruisseau.

Plus tard, nous tacherons d'expliquer

comment le non de Conches a été donné à

la bourgade voisine du fort de Cbatillon.

Avant lo x* siècle, alors que la ville ac-

tuelle n'existait pas encore, un village s'é-

tait formé prés des étangs, dont nous venons
de parler et on j avait bftti une église pa-

roissiale sous l'invocation de saint Ouen,
archevêque de Rouen , mort à la fin du
A'Il' siècle.

Lors de l'établibsemcnt des Normands
dans la contrée, Chatillon, la paroisse Saint-
Ouen et le i< s'.' (îcla Corot de roiiohes, de-

vinrent le patrimoine de Malahuice, oncle
de Rollon.
Nous devons dire ft la louange d\i j)remier

sei^eur du pays, où est assise la ville de
Couches, que Malahuice avait coin oiii m pai-

sa valeur à la conquête de la Normandie et

e*est probablement de lui , que les sires de
Conehes tenaient l'honneur de porter dans
les batailles l'élondard de nos ducs.

a) M. SeuMlaipe.

CON

Une iUle on une petite-fllle de Malahalee,
dut (•pouser, vers !»'><">, un homme ri<'lio et

puissant, do race Iranque, nommé Raoul de
Cavalcamp, flis de Hugues et frère d'un
autre Hugues, d'abord moine de Saint-Denis
en France, qui fut élevé en 943 snrle siège
de Rouen (1 1.

l't'iidani son épiscopal. Ilupues détacha
des biens de son église, la belle terre de
Tosnj ot plusieurs autres looalités du Yexin
pour les donner à son Mrs Raoul, qui
•'hangea diV lors son nom de Cavaleamp en
celui de Tosn^".

Ce premier des Raoul <le Tosny, eut vers
OnO. un fils nommé Raoul, fils de Raoul,
le héros de la dét'onso du chftteau de Til-
lières

« Dans les premières années du xi* siècle,

le duc Richard II, alors en guerre avec
fCudes, comte de Chartres, fit construire à
Tillién s, une forteresse destinée à protéger
sa frontière de ee 0()té. 11 y pla(-a pour la dé-

fendre le brave Néel, vicomte de Coutances,
avee Raoul de Tosnj et Roger son flIs. Pen
après, le comte de Chartres, aidé de Hugues,
comte du Mans, et deGaléran, comte de
Meulan avec leors ebevaliers, chevaucha
tonte la nuit et arriva au point dujour prés
dn ehftteaa de Tillières, précédé de «es

porte-bannières. •

•t Néel et Raoul suivi de son fils et leurs
rh. valicra, s'élancèrent impétueusement à
la rencontre de l'ennemi et lui livrèrent ba-
taille. Avec l'aide de Dieu, le parti du duc
remporta la vieloire, tellement que ceux
qui survécurent prirent la fuite à travers
champs et cherchèrent un refuge dans les

forets. Eudes et Oaléran se blottirent der-
rière les fortifications duchîiteau et le comte
du Mans se réfugia dans une étaMe , sauva
sa vie en se couvrant d'un habit de ber-
ger (4). »

Quelques années plus tard, en 10S7, lors-

que Richard 111 eut cédé de son vivant, le

titre de comte de Normandie à son frère

Robert, les deux prineeo donnèrent en-
semble en fareardela cathédrale deLIsleox,
une charte nu bas de la(]ii<^lle avec les noms
de plusieurs seigneurs de la cour, on trouve

la croix de Raoul, fils de Raoul, qui ne peut
être que le défensenr do Tillières, pére de
Roger I". (5).

H) Ro(.'fr d<' Tosny ne pouvait dfRcendre île Mala-
hu\ff qiu' (iii 1 iM.' .i<>s fcmiiifs, tilt M. Le Prévoil, «n
Sirlunt du petit-lîls de U.ioul, frère de rarebsvèliiM

ngues. iKotiee «wr Ordtrio FiM^ 1. 1. ». 181.)

<f> U est «vident que le ftaoul. frira de l'arche»

«tane, mort «a M0. b'm( pas «lui qoi addCnàa
TiflièrN en 1017.

(3) Qu'il ne faut pas confondre avec «on psttti^
Galtran de Beaumont-Meulan.

(4) Ouill. de Juiuit^jffs livre 5, ch. 10.
,

(5) aignum Itodulphi /ilii liodulphi Aê ]Vdt>
luoee. (Le Pr*mt, PouilU de Utiaiu.)
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Un historien français prétend que dès

1018, Rof^or (le Tosny était parti pour l'Es-

pagne, où il se battit très vaillainment con-
tre les San'azins. On lui aitribue môme nu

stratagème d'une horrible singularité. Dés
les premiers jours, il fit couper par moroeanx
plusieurs de ses prisonniers et jeter ces

tronçons dans de grandes chaudières qu'on

mit snr le feu. Les chairs i''!;uu cuites, il 1rs i

faisait manger à d'autres Sarrozina. Tout ce

qui n'était pas eonsommi par eux était ré-
servé, disait-on, poursn propre tnMe. I/eii-

ncmi demeura persuade rju ii avait alTaiio ii

des antropophages et n'osa plus résister (I).

Au retpur de ce premier vojrage« Roger
épousa Ooâeebilde, dont il eut an moins
quatre enfants, puis ver<: l'anru'e lOW, il

ieta les fondements de la tx-lcbre ablja.yo de
Chatilion-les-Conchea.

D'après la charte de fondation, rédigée en
1035, sur l'emplacement de Conehes actuel

,

il n'existait qn'niir petite bouriTKlo norutiire

Chatillon, ayant néanmoins déjà uti toniseu

des impots avec une paroisse organisée.

Prés de là, se trouvait le Moulin-des-Fon-
taines et de plus'ré^lise de Saint-Oueu de
Coiit lio^, chef-lieu d'îine parni'-'ie.

Un pourra approxlmatîment se faire une
idée de Timmense fortune des sires de Con-
ehes, en lisant cette charte o(i l'on voit que
Rogor possédait de grandes terres au Buis-
Wn-Vernet, à Collandrcs cl a l.ouvct se v. 11

avait en outre dans son domaine Acqnignjr,

Fontnine-sous-J"uv, Villez-sur-le-Koule,

Tosny, Ilcuqueville et Villers-en-Vexin.
Dans le pays de Caux, il possédait Villers-

on-Ouchc [iTi^s ]c Poiit-Kchaiifraj. lics terres

ik Mortcmcr, l'église de Varengeville, une
maison et des près à Rouen.
En fondant l'alibaye de Cnnehcs, Roger

de Tosny avait pour but nun-soulcrnent le

salut de son àme et de sa famille, mais cii-

core le salutdertme de Robert, son seigneur

et de Guillaume, son flls <S).

Peu après ('ct'c pieuse londation , le duc

Kobert partit pour la Terre-Sainte et Kugcr
aa lieu de suivre son seigneur, se joignit

terw d'antres seigneurs normands aux cbe-
valiers français, que le roi de France
Henri I". envoyait coiunn" auxiliaires à
Ferdinand, roi de Castiiie et de Léon.

L'absence de Roger dura cinq OU slx ans;

à son rs^our il fut salué d'un nom mérité

fl) Licquet. ITiff d'- S'ort-fianfU'-. d après la Chro
nique d Adétnar do Chal anais.

(i) Cett*î solt-niifll.' re iTiiii Ésattce de Ouillanm.i

par Rok'tT do Tu-iiy, renverse l'opinion de Ceux qui

d'>Dneiil fKiur c lu.-o ;i hi (;ui rr** rl« 1(H5, le tltsir du
chaUilaiii df Conriics, de dflr\'iiicr \r ).'Uiie prince.

C'rt,-ùl U>ut timpleiueot une guerre de rivalit* avec

la puissante nuilHa do BManonW nos dimêlé In»

par SOS exploits : On le surnomma Rog«P
d'Espace.

Irrite de r!nfln(>nce exercée sur le jeune
ilue par H'in'Voy de Vieilles et ses enfaiif'î,

Roger de Tosny prit les armes ver.s l'année
1045. C'était, ditOuillaurae de Jumit^ges, un
homme orgueilleux et puissant, porte-ban-
nière de la Normandie. « Ayant appris que
le jrunc rruillauiiio avait aoiTiMc a sun péro
dans le duché, il en fut vivement indigné, et,

dans son orgueil, il dédaigna do le ST-
vir, disant qti'un bàiard n'était pas fait

pour commander k lui et aux autres Nor-
mand.'< » (1).

< Roger donc, se confiant en la multitude
de ses partisans, osa se révolter contre 1«
jeune duc. Il insultait ouvertement ses voi-

sins, dévastait leurs terre.s par le fer et lo

feu, principalement celles de Honfroy de
Vieilles. Celui-ci ne pouvant supporter plus
lortgtem|is eesoifensefi, envoya contre Roger,
son fils Roger de Boauinoiit . suivi de tnuu?

sa maison. Roger de Tusiny le méprisa dans
sa témérité, et, ne craignant rien , s'avança

audacieusement pour le combattre; mais il

fut tué en cette rencontre, ainsi que ses
deux fils Ilell eri et Ilelinance, «t laissa Ift

victoire à ses ennemis, n (2).

Roger de Tosny fut sincèrement regretté

do ses vassaux : Roger de Clèi-es, l'un d'eux,

vengea sa mort en tuant Robert, frère de
Rogerde Beauinont : il donna l'église d'Hac-

queville et deux gerbes de dime à Burej
dans son flcf, afin d'obtenir des moines de
rnnrlip<!, (Us prièrff pour l'àme do son sei-

priieur. Gérelin du Fresne , donna en 1050
lo patronage de eette paroisse àla même in*

teution.

Les reli^eux de leur eété inscrivirent snr
leur nécrologe, le nom do Roger de Tosny,
avec son titre de l'ondaieur, a la dato de Jn

veille des ides de juin (31 mai). Tous les

ans, ee jour-là, on célébrait une messe de
Jteffuiein pour le repos de son flme.

On p ' uvait croire que lo funeste cnnibat

ou le pero était tombé avec ses deux fila,

avait anéanti à jamais la fière race des
Tosny : il n'en fut rien ; elle se releva, pltt«

puissante que jamais. Il restait Raoul,
III* du nom et Robert, depuis seigneur de
Statord, en Angleterre.

Une heurcu.sR alliance plaça immédiate»
ment Raoul dans les bonnes grâces du jeune
duc. Adelise sa sœur, épousa le puissant
Guillaume Fit/, Osbcni, châtelain de lîre-

teuil, le compagnon d'enfance et l'ami in-
time de celui qui fut le conquérant. En même
temps» la beUe-mère de Raoul, venve de

(1) Nous arons cité ud texte ^m.iné de lui-

même, qui détruit le lérooignage, non de OuUlaiUM
de Jamiem», nais de son iaterpolitenr.

(2) Ouill.de Jumieges. liv. 7. eh. 9.
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rnfortuné Roger de Tosny, prônait pour
srcond époux lo comte Robert d'Evreux.
Quant à lui, il se maria en France et prit

pour femme Isabelle de Moutlbrt,ûllc de Si-
mon I", seigneur de Montfort-rAmaury.
En 1050, Raoul do Tosny débuta dans

la vie en assistant, au ch&teau de Lyons, à
uno grande assemblée d'ëvéques et de sei-

gneurs, réunis autour du jeune duc au mo-
ment où fut signée la charte de restauration
de l'abbaye de Saint-Evroult.

Quatre ans plus
tard, le roi de Fran-
ce, Henri I", se jeta
sur la Normandie
avec deux armées

;

mais il fut vaincu par
le duc Guillaume à
Mortemer sur-Eaune.
Après la bataille, qui
fut terrible, le duc
envoya Raoul de Tos-
ny annoncer au roi

de France la défaite
de son armée.

Ce fut entre les
deux camps, séparés
probablement par un
court espace, que le

sire do Conches alla

s'acquitter de sa mis-
sion. Suivant Robert
Wace, il serait monté
sur un arbre, et d'a-
près Guillaume de
Jumiéges sur une
montagne, d'où il

cria d'une voix très
forte

, au milieu
de la nuit : Jt me
nomme Raoul de Tosny et je vous porte de
mauvaises nouvelles; conduisez vos chars et vos

chariots à Mortemer, pour emporter les ca-

davres de vos amis, car les Français sont venus
vers nous afin d'épjouverla chevalerie des ]\or-

mands, et ils l'ont trouvée beaucoup plus forte
qu'ils l'eussent voulu. Eudes, leur porte-ban-
nière, a été mis en fuite honteusement , et Guy,
comte de Ponthieu , a été pris. Tous les autres

ont été faits prisonniers ou sont morts ou fuyant
rapidement, ont eu grand peine à se sauver.

Annoncez au plus tôt ces nouvelles au roi des

Français de la part du duc de î\ormandie (1). »

Ce message, destiné à être chanté, fut

dans la suite traduit en vers français :

RéTeillez-vous et vous levez

François qui Irop dorniy pvet
Allez bieutùt voir vos amis
Que te« Normands ont à mort mie

Eglise de Conches.

(1) OKiill. de Jumiégce, lir. vii, ch.

T. I.

24.

Entre EcoaiR et Mortemer (1)

Là Tous couvieul les inhumer.

Lorsque la paix fut rétablie, Raoul do
Tosny approuva les donations faites ù ral>-
baye de Saini-Ouen de Rouen par Roger do
Clcrt's.

On doit rapporter à la jeunesse de Raoul
la charte par laquelle il confirma l'abbaye
de Conches, avec l'agrément do sa mère, les
donations de son père, pour faire hon-
neur à sa sépulture. Le don do l'église du

village de Conches,
dont il est question,
doit s'entendre du
Vieux-Conchea

, où
Raoul domeuraitdans
un château dont on
voit encore les ves-
tiges.

La mère du sei-
gneur de Conches,
remariée vers 1046
avec Richard, comte
d'Evreux, avait don-
né à son mari trois
enfants : Guillaume,
Agncb et Godechildc.
Il survint vers l'an
lOijj un événement
qui affligea les der-
nières nnné^'s du
comte Richard et mit
le trouble dans la fa-
mille de Tosny.

On a vu que Raoul
de Tosny avait un
frère nommé Robert,
surnommé du Val (2).

« C'était un jeune
homme de courage et

d'exécution ami intime de Simon de Mont-
fort , auquel il voulut faire épouser sa sœur
utérine, Agnès d'Evreux. Sa proposition
ayant été repousséo , il enleva de nuit sa
sœur et la livra à son prétendant. Ensuite il

prit la fuite, se cacha; Simon en fit au-
tant. Lo comte d'Evreux, irrité, voulait
porter sa plainte au duc Guillaume, mais
l'évéque d'Evreux intervint, et le comte
outragé consentit au mariage des époux, qui
s'aimaient {'>i). n

Vers l'an 10(50, le duc Guillaume, cédant
aux instigations de Roger de Moiugommery

(1) M. Le Prévost remarque avec raison que !&
(ul stilutiiin (le M<>rteroer-eti-Ljrons à Mortemer-ea<
Bray fst une erreur gmsiiiére.

(2) 11 lirait peul-élre son nom d'une portion du do
maiue de Conches, nommé le Val, où l'ut foudée Isl.

paroisse N\>tre-D;imeHlu-V;il.

{3j Briusseur. Iliit. d'Evreux.
Orderic Viial attribue cet enlèvement à Raoul d*

Tosny, et non à Kobert.
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etdeMabiUe, sa femme, dépouilla Raoul

é9 Tosny de ses biens, et le força do s'oxiler

ûvec Hunes de Granlcmesnil' ei Ërnaolt
d'Echatifowr.

Au liDut (II' tiTiis au^'. 1,1 :.'in !T<' s'i'Umt

^Icvl'm eiitif les rsoriiiaiitlij et leurs voisins

(Ir ta Bi i la^'ne cl du Maine, < ledueOuil*
laumc résolut , de l'avis de ses conseillera

,

de rèlaMir Is. paix outre Ips prrands de ses

Etat'-, ft (!.' raiipcli'i- ]< Ijarinis, lin consô-

ouence, avant pris le pani de la douceur,

d'après les supplicalions de Simon de Moiit-
ffirl. <!<' Galéran de Bretouil et de quelques
fiuiies amis et voisins tiùs puissants, il rap-

pela Raoul deTosnv <T 11 licno-; (! Grantenu'S-

nil..., et leur ^l^stit^a lc'urpatrtuioine(l). »

A son retour, Raoul de Tosn v. de concert
nvrc lÎTijjues Le Houteiller, donna S tint-

Cî«i isioplio-du-Koe il l'abha^vo do Saint-

Etiennc-de-Cnon , que l'on eommonoait a

'construire. Vers 1005, il seivjtde complice
à son ûnf Amaiild d'Èch;info<ir, en TaMant
à brftler le bour^' df Saint-Kvrouli, propriété

des religieux. On le retrouve, en juillet

10'>6, à l'assoniblée tlo Lillobonne, où l'ex-

pi^'iition d'Angleterre fut résoliie. Uaoul ût

pal lie de Texpédition arec cinq antrt»* per-

sunuaiv-- lin nom de Tosnv, parmi lesquels

nous n eonnaissons son frère, Robert, qui

s'établit depuis on AngU-terre.

On mit bientôt à la voile t « Le matin de
la 1>atai1le dlîflstînps, Taimiée se raiifroait en
sih^nci", loiv^iin • ^ruillaume lit appeler U \<>'.\],

Sorte étendard héréditaire de la N'>r im«-
i«, pour lai remettre lu bannière qu'il avait

reçue do pape. Lo comte le remereia avee
dignité de ce qu'il reconnafsMiit soU droite

cl lui demanda comme un. V c de le lais-

ser combattre, dans ce frratid jcur. ii la ma-
aièfe des simples chevaliers. U t-e vantait de

le servir davantaire, et il tint parole (2).
I j du« apela an «crvMt
Sou Oi niiinoD Bit train vmA
Ke il n.i|i« lui «nvota.
Et ri) (f tr.ihit, cil l« iletnleias

U Mut \e pri»t . Kuz l« <mgft
RmI df C< ut hvti apela :

Portât, ilù-t-il muii O ^nfanon
Ne vfw vuil faire se driet non ;

Par di«it et p.'f ancvissoirie

Di'ivetit <'»ir«» <!•» Norinandio
Vostre (

Mifii' ( i'ju'aluuier

Mul( i'iiK i f nul IxNeii cb<'v;ilier,

(.raiit ui' i< î. di't Uatil, nvt,

Ke n .'tr>' tUvit rer«Mniaif«ie»;

Mai» lî U'iiilaii"ii,
l'

ii- ai.t f«i,

Ne f<';n hui fiu: tr |tar itu*i.

Hui vo» claiin quite ct sl Hrrvise

Si roB servirai n nltr« cuise,

D altre eh- se vosasrvihù:
Un la l>al trlle o4 t«* Intt

IX an Kiiirtee» me cofntiatraî

Tant q ie jo *i« e»tre porrai

9vàM kfl ma main plus tuldra
Ke ttls %ftA booMi f aura l^.

(1) Ord. Vful. IW. in. p. SX.
(2) M. SaateliûR»*. JBat. 3c CohàAtft.

{$) Pmbm ùt WsM.

Gaultier (iitlard, appelé après Raoul, lit

la même réponse. Ces propositions et ces

refu«,qui se riipt-tentdans les mérnes termes»

l'héroïsme qui prélèi-e le poste le plus pé-
rilleux et le l oi" le plus actif à l'honneur de
porter l'étendard , tout cela, dit un auteur,

a quelque chose de vraiment épique (])*

Apres la conquête, Guillaume donna ail

brave Kaoul vi»<,M-sept terres seigneuriales,

une (lali^ le ri>riii>j de Bclk, deux datiS relui

d'UertIord, sept daos celui de Glocesler,

huit dans celui d'Héreford, et neuf dans le

comtf' do Norfolk.
Raoul de Tosny assista à Londres au cou*

rcnnement de son maître, et !< vint avec lui

eu Normandie au mois do man 1007. De-
venu plus puissant qu'autrefois, il résolut

de faire «m voyage en Iv*i>ajrne, probable-

ment cuiiaiie simple pèlerin ; raiis avant, il

se rendit à Saint-Evronll, où aiyant été in-

troduit dans le chapitre, il demanda pardon
à l'abbé Hoinier et à tout le couvent de c»
que peu auparavant, il avait aidé Arnanld
d'hchaufour à incendier leur bourfÇ KnsuUe
il fit réparation aux moines ,

déposa son

gag^e sur l'autel, etprouiiidévetemeotbeau»
coup de choses s'il reventilt heureusement.
Il leur reconinian I I snn médecin, Goisbert

,

qu'il aimait beaucoup, et qui ae Ht moine
après son départ.

Peu après, Kaoul partit potttson pèleri-

nage d kspairne, peut-être pour Compos-
iLdle, Mii li' iniiilM aa lie Saint-Jacques était

i objet de la vénération universelle. Dans le

cours de son vo^tùgo, attiré «ans doute par
la similitude du noni , il dm visiter le cé-

lèbre sanctuaire de Saiitto-Foi-de-Conques,

et en obtenir une reliqne.

A Sun retour, Kaoul jeta les fondements
d'une église en l'honneur de la vierge et
maiiyre d'Agen , qui fut le b'^n ean de la

ville de Couches actuelle. Autour se loruia

dès lors une bourgade c* i;ile de murailles et

défendue par le formidable château oti lei

«ires de Conchee fixèrent leur demeure.
Raoul s'éiant m] p< !c sa prome^^e. se

rendit au monastère d'Ouche, et donna à
Saint-Bvroult, pour l'usage de la messe,

deux arpeots de vigne à Tosnjr. Il fit don,
en outre, dé tout ee qu'il avait à Gueraan-
ville, avec trois li.">tes. un à ("duelirs, un à
Tosny, et l'autre à Acquigny, que Gérold
Gastinel tenait de lui.

Nous avons, à la date de 1070, une charte
de Raoul de Tosiiy, par laquelle il donne à
l'abbaye de Juniiéges remplacement d'im

moulin à Funtaine-8ous-Jou^ ; de plus, le:»

hommes de l'abbaye pouvaient circuler li-

brement dan«! rr> vilhicf. 11 reçut de l'abbé

Kuberl, en compensation, uu clîuval et 20 s.

Cil B—mn 4* Tt^ie» par H. Mij,

Digitized by Google
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A la môme époqne. il donna doux chartes en
faveur des abbajres de Lyre et 1h Croix, en
présence du roi Ouillamiie et de la reine

Mathilde.
c Ed 1078, des dissensions a3'ant ôclaté à

PAigle, entre les fil? du roi, Robert de Bel-
lesme et Raoul de (.'onches, prirent parti

pour le prince Robert. Bientôt, ils<'n furent
l éiiinis ;i fuir, et le roi Guillaume s'emparu
de leurs biens pour récompenserieshomnies
qu'il arma eontre eux (1 ). >

La quatrième férié de Pâques, l'an de
l'Incarnation 1080, Raoul de To^ny, sa

femme Isabelle, avee leur vicomte llbert et

Quillaume de Romilly, furent témoins d'une
donation de Richard Maneel ft rahbare de
C«nrhrs. Avec l 'ne ri' ment di> son i^i'igneur,

Ilberi donna aussi un liiaiaiiren Angleterre.
Raoul approuva êpalement, vers le même
temps, lt>g donations faites au même cou-
vent par plusieurj» de ses vassaux. Enfin, il

asKista, aux fêtes d-'la Pentecôte do la tui-me

année, au Concile que le roi fit tenir à Lil-

lebonne.

L'ann^ suivante, le sire de Conches passa
en Angrieterre avee son ancien médecin
Goislii 1 1, et par ses conseils, il fit don aux
moine.v d Ouche, de deux manoin», l'un dans
le comté (lu Norfolk, nommé Candeeote et

l'autre dans la provincede Voroester, nommé
Alvinpton.

Il revint sur 1*^ contiiuMit en K)8i et se

trouva de nouveau avec le roi Guillaume, à
Caen, où il est mentionné dans nne charte
en faveur de la Trinité de Caen. La même
nnn il ass^ista au plaid d'Oissel, présidé

p u le roi,où fut jupé un procès entre Ger-
bert, abbé de Fontenelle et Ouiilaame,
•reheTéaue de Rouen.
A la date de 1085, TaMiayp du Roc ins-

crivit Raoul et Isabelle, sa leiuiut;, dans i^cs

annales, en raison de la donation d'un tour-

neur avec ie droit de pana^ dans la forêt

de Conches, d'une forfre à la Perrière et

d'un bourgeois fi Acqiiipny i!?;.

Le fort de Concbcâ ciait aioitj occupé par
une garnison ro3'ale comme Breteuil et

Evreux. Dès que Raoul apprit lamort du roi
arrivée en 1087, il chassa de son château
les troupe.* ro\ iili'S.

Cette entreprise ne paraît pas l'avoir

brouillé avec le duc Robert car la faveur
dont il jouissait auprès de Guillaume-ln-
Conquérant continua sous son successeur.

Le sire de Conches fit en 1088, avec le due,

Robert, avec son frère, Guillaume, comte
d'Evreux et son neveu Ouilianme de Bre-
teuil, la campagne du Maine, sOQSlMOrdreâ
d'Eudes, évéque de Baycux.

(1) Ord. Vital, liv. iv. p. 288.

I

Au retour de cette expédition commença
^

j
la funeste guerre dite des Belles Dames, dont
nousempruutons l'intércssantrécit àOrfierie
Vital:

t Au milieu des comljats qui nicltaiont

toute In Neusirie en tumulte, ia provinco
d'Evreux ne put jouir de la sécurité de la

paix. En effet, il s'éleva entre des frères

puissante une irnerre plus que civile;... la
i <'riiiesN"I!rlvi,<e, feniiuc «lue.iniie d'i-Areux

s'emporta de cojëro contre Isabelle do
Conches pourquelques paroles outrageante!
et fit tous ses eiTorts pour faire partager
son courroux et prendre les armes nu comte
Guillaume et à ses b;iriiii>... Les deux
l'emmes éiAÏent indiscrètes et violentes;

elles étaiett fort belles, avaient beaucoup
d'empire sur leur:< mari?, vexaient leurs

sujets, les tourmeuîaientde toutes manières.
Touie.ois il y avait entre elles une grande
ditferenoe dc'mœurs et de caractère. Heivise
était adroite et éloquente, mais eruelle et

avare ; Isabelle était généreuse et entrepre-

nante, gaie et par conséquent, aimable et

gracieuse pour ceux qui l'approchaient. A
la guerre ellemoqtait 4 cheval,armée comme
un chevalier; parmi les chevaliers, et non
moins' f|iio Iri jeune Camille, Tbonneur de

rittilie dans les troupes de Tarnus, elle ne le

cédait poiot ea intrépidité aox bomnoi
d'armes,.,. »

1 Les geiiB d'jSvpeux avaient beaucoup
d'auxiliaires et fai8ai<>nt quelquefois eup->

portei- aux liiiliifants (loCnnches les ravaires

de l'iiicf lui H' et du pillage. Ceux-ci n'usaient

pas de moindres représailles envers leurs

ennemif . Raoul de Conches alla trouver le

duc Robert, lui fit en Vain conoaHre ses

phiinies, il ne put rien obtenir. Il se retourna

d'un autre côté... li fit porter ses réclama-

tions à Guillaume Le Roi|x,roi d'Angleterre,

par des délégués et luiexp<Ma ses infortune*;

il lui promit en cas d'assistance de se re-

mettre à lui ainsi que ce qui était de sa

dépendance. Le roi se réji'uit beaucoup de
ce niossa^^o et promittoute si ri assistance...

ElnsPiitoil mnndaau comte Etienne d'Aumalo
et à Girard dt! (iouruay et à d'autres chefs,

de seconder Raoul de toutes leui s forces et

de qiuoir s^s places de tout ce qui leur était

nécesssaire. Ils obéirent avec empressement

aux ru'dresdn roi et. s'efToreant do lui plaire

en iMut, ils Bocoururout Raoul de Tosny.

Au muis de novembre, le comte Guillaume

d'Evreux rassembla une grande armée et

mit le siège devant Conches. Ses deux
nev. ux, Guillaume de Breteuil et Richard

de Montfort l'Amaury, étaient avec lui...

Là, Richard de Montfort, attaquant le mo-
nastère de Sjdiqt Pi^rrt de CltltiUoi^,M' («t

tout à coup atteint d'un tMtl UumA ynv

uiyiu^od by Google
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râaaemi et mourut lo jour mémo ao grand i

regret des deux partit. » (1 )
(f Pcn nprés, les gens d'Evr^nx «se rêu-

uircul tle nouveau, et désirant se VL'iipr r,

entreprirent de rava^rcr le territoin- île

Concbes. Alors Raoul avait avec lui une
pnis8ant« armée, des siens et des Tassaux
fin roi ; il dit à yrr? chovnlior«!: Armez-i'ous

et li'ncz-vùus fjrêlâ ; mats iie sortez pas de la

place jtufpi'à ce que je vous l'ordonne, laissez

fennemi $e char^ de btUùit et quand ii te

retirera^ ponnmves-le tnriïemewt avec moi.
Ils obéirent... puis ils s'atliichèrent piod à

pied n la poursuite dos pillards lorsi^u'ils

firent leur retraite
;
charj^ôs avoo furear, ïes

gens d'Evreux abandoonèrent leur proie et

prirent la fuite. Alors Guillaume de Bre-
teuil furent pris: la \r.nx suivit cette vic-

toire..., un traité de paix lut signé aux con-
ditions suivantes :

c Guillaume de Bretcuil donna à son oncle
3,000 1. pour sa rançon et fit Roger, son
cousin, fils de Raoul, hériiiiT du tous ses

biens. Le comte d'Evreux établit aussi

Roger, qui était son neveu, héritier de son
comté ; mais la divine FroviLleuue ([ui n'est

pas soumise aux volontés des houiuics, en
ordonna autrein ni. Le jeune Roger se dis-

tinguait par ses, mœurs excellentes.... et il

•'efforçade se conduire en toui avec la plus
grande modestie. »

o Un jour des chevalitn^ oisifs jouaient
et causaient ensemble dans la salle (2) du
cb&toaa de Concbes et s'entretenaient sur
différents sujets, en présence de madame
Isabe lle, châtelaine du lieu. L'un d'eux
parla ainsi :

« J'ai fait dernièrement un songe qui m'a
fort effraj^é :j'ai tu le Seigneur attaché à la

croix.... se tourmentant beaucoup dans
re.\cés do ses angoisses et me considérant
avec un regard terrible. »

Ceux qui étaient présents lui dirent que
cela lui présageait un jugement horrible.

Cependant Baudouin, fils d'Eustache, comte
de Boulogne, ajouta: «Ëtmoi aussi, derniè-

rement, je vo^'uis en songe N.-S. Jésus,
pendant à la croix. . . . m e souriant agréable»
ment, me bénissant de la main droite... »

Les assistants répondirent: « Une telle

vision parait Yous annoncer de grandes
grâces. »

Le jeune Roger ayant entendu ces choses,
dit à sa niôrf? : c Jo connais un homme, et

il n'est pas loin d'ici, (jui a observe les

(1) Il oUut frère germain d'Isahicllo et tievsu du
Conito Ouillaunip.

12.» ym;l<jueB liortiùiis Un chat<»au loui c«tte «all«
iaîaait partie, Bub>ij-iteiit enoire .Vofe de St. l'rà-
vont rur ce passage d Ordèrio Vital.)
On pouV supposer, en effet, que Raoul avait alors

traoBéFé ta deineun* du vieux Couches UumI* Cooches

mêmes choses dans une vision... » Il refusa
de s'expliquer en public. Enfin, prié instam-
ment, il ri>|ioii(Ut : « Uti certain homme a
vudertiiéremeut dans une vi^îion le Soigrneiir

Jésus qui lui imposait les inains sur la tête,

le bénissait avec clémence et l'appelait en
ces mots : — Ffim» promptment à fiuN, «non
bien-aiiné. je (f dnnnera' les joies de la vif. —
J'affirme... que celui qui a été ainsi appelé

n'a pas longtemps à vivre dans cette vie. »

Peu après les trois chevaliers éprouvèrent
des érénements conformes à leurs récits. Le
premier reçut nno blcssnre funeste et

mourut sans contession. iiauduiiin, ajant
épousé Godechilde, fille de Raoul de Concbes,
Tenve de Robert de Keuboui«, prit la

croix du Seignenr snr l'épaule droite*... fit

partie du saiot pèlerinage et mourntroide
Jérusalem
Quant à Roger, il tomba malade.... ayant

dévotement accompli tout ce oui convient
aux fidèles de faire, il qtiitta le monde le

15 mai KKK) et tut iMisevcti avec sei parentt
à l'abbaye de Ch&tillon... n (1)

Lors du tr Uté qui interrint en 1001 entre

Guillaume le Roux et son frère Robert
Courleheuse après leur réconciliation, ce
dernier céda au roi d'Angleterre la suze-

raineté des terres, de Raoul de Concbes avec
tontes ses places et tous ses vassaux.

La même année, le sire deConehes paraît

dauâ une solennelle occasiou avec le duc
Robert pour approuver l'engagement conclu
entre Raoul du Bois (2) et Gautier, abbé de
laTrinité-du-Mont au sujet des dîmes d*Am-
frevillo-la -Campagne.
Le roi Guillaume le Roux ayant rassem-

blé une grande armée eo rendit en France
et vint coucher à Concbes le 5 des calendes
d'octobre (27 septembre) 1098; Dans cette

même nuit, le inoïKie fui léiuoui d'un pro-

dige terrible : presque tous les occidentaux

virent le ciel entier s'ernlvaser pour ainsi

dire et devenir rouge comme da san^.
« .\lor8 comme nous l'apprimes ensuite, dft

Oiiiéric Vital, les chrétiens combattaient

contre les paiiens dans les contrées orien-

tales, et, aTee l'aide de Dieu, remportaient

la victoire. »

Le 29 août 1099, Raoul deTosny assistait

avec le clergé et la noblesse normande à la

dédicace de réalise abbatiale de Saint-

EttouU ; il proCta de cette occasion pour
confirmer et augmenter SM. anciennes do*
nations.

Au mois d'août IlOO, dès qu'on ont appris

danslaNeustrielamortdeGuiliaumeleRoux
tué accidentellement à la chasse, « l'omueil

furieux des Normands Ist porta à se dedii-

(\) Ord. Vital Trad.lOvUot, hv. 8.p.

^ UBw,|i4s8iintp]!ne«l*i
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rer 1«8 entrailles, j» Gaillaume, comte
d'Evreux, «t Raoul de Coneh^s qui s'étaient
réconciliés, envahirent ensemble If ten i-

toire de Beaumont-le-Roger, et firent un
batin considérable sur les terres do Robert,
conte de Mealan, qu'ils accusaient de les
aToir denervts auprès de Guillaume le-
Roux.
Un des derniers actes du ehfttelain de

Conciles paraît être une charte ainsi eon-
Wie: Moi, Raoul de Tosn v, fVIs (îo Rno^er,
fondateur de réplige de CliAtilluu, je donne,
accorde et soumet? à !a dite église, tous les
ermitages de ma forêt de Conches (1) et
quiconque cnltiTera la terre dans cette forM
et dans mes autres forêts, j'en donneladime
à ladite église. »

Le vieux Raoul mourut le 9 des calendes
d'avril (24 .mars 1102) et fut inhumé dans
Tabbaje de Conehes. Son fils Raoul lui sno-
céda; quant à Isabelle, étant restoo long-
temps dans le veuvage, elle se repentit de
I l funeste légèreté do sajeun< s;ic jello aban-
donna le siècle, prit le voile dans le conveat
de Haute-Bruyère et persévérant admira-
blement dans la ei aintc de Hieu, COrrigCasa
vi«i d'une manière iiuiiUirtj (Z). ,

Peu do mois après Raoul , mourait son
neveu, Guillaumede Breienil qui ne laissait

point d'enfants légitimes; Eustaehe son fils

naturel et ses neveux Oael et Rainauli de
Orancey (3) se disputèrent sa succesiiion.

Raoul de Conehes se prononça pour Rainault
de Onine^; mais, Eustaché aidé par d'au-
tres barons et par le roi Henri dont il avait
ép 1 I I fîiio, vint a bout de recneiUir l'hé-

ritage de son pôre.

Cette«âme année, Robert,comtedeMeu-
lan, vint en Normandie et passa quelques
jours à son château de Beauiount-le-Roger.
II fit alors la paix avec Guillaume, eomto
d'Evreux et dans le même traité, il réunit
Raoul de Conehes, Eostaehe de Breteuil,
Ascelin Goel ctautres seigneurs belli^jérants,

de sorte que le calme ae rùtablildaus la jSov-

mandie (1).

Raoul de Conohes étant passé en Angle-
terre, obtînt du roi l'héritage que Ini avait
laissé son père au-delà du détroit. Il épousa
ensuite Adelise (5), fille du comte de Wal-
theuf et de Judith, fille de la comtesse d'A u-

male, sœur du conquérant qui lui apporta

<1/ Dans on prods de 1785, on a aonloin que ce»
•nutages au oombra d« cinq, «ont demain les cina
paroiiset dont m oompoaait la ville de Concheg. Ce«i
p«ut être vrai pour Sainte-Fo^, le Val, SaioVEUemoe,
tai* le Vieux Concbee exislart antérieurement.

(2) Orderic Viul.

(3) Graneey-le-ChStel (Côte-d'Or) cl coq Dracj,
comme l a ccril M. Semelaipoe.

Guarder doit ae traduire pur Oael d'aprè* M. Lio-
pohi UeliMe.

(4) Ord. Viul. Ut. U, p. 166.

<»)JIM0B Jadilk, «aâmMl'adUN. lanalaiias.

en dot Welcomstou, comtt^ d'Essex «t Car-
tilage dans celui de Cambridge.
En llOi, Henri, roi d'Angleterre vint en

France avec une flotte considérable, vi.sita

Domfront et ses antres places; il fut reçu
avec de grands honneurs par h s seigneurs
delà contrée, parmi lesquels lîguro Raoul de
Conehes.
Lorsque commença en 1100, la campagne

terminée par labatailledeTinchebray, Raoul
enibi as.a le parti du roiHenri et servit dans
Ses troupes.

Pendant les treire années qui suivirent,
l'histoire reste ranette sur Raoul IV de Tes-
nj. C'est alors sans doute fjue fut rédigé su
chart* iHiur Tabluve di^ Conehes, dans la-
quelle il prend iesuriiuui de Raoul Icjcune,
fils de Raoul, seigneur de Tosny.

Lors de l'expédition de 1110, Raoul de
Tosny resta fidèle au i uL Ileni i, bien que le

comte d'Evreu.x compt&t sur lui comme le

prouve cette phrase de son discours au roi
Louis VI. « Raoul de Conches, mon neveu,
t lui dit-il, S'' réunirA h nous- avec tous ses
« vassaux et nous oti'rira ses fuj teresses. En
« clTet, il possède les châteaux importants
0 de Couches, de Tosny, de Portes et d'Ae-
c quignj; il a sous sa nain de preux ba-
« ron-*... En ce moment il est resserré dans
o Breteuil et s'il ne vicntpuâànotresecours,
c c'est qu'il n'ose le faire de peur que ses
a terres ne soient aussitôt dévastées • (1}.
Vers la fin de l'année 1119, Raoul deGael,

neveu et herilier légitime de Guillaume de
Breteuil fut remisen possession du domaine
de son oncle par le roi Henri. Comme il

aouMonnait Raoul de Conehes de lui être
hostile, et qu'il ne pouvait se rendre sur ses
terres, au-delà de la >>einc, saiis traverser
celles de ce ch&telain, il lui donna de l'avis

du roi, lePonl-Suint-Pierreet toute la viû-

lée de Pitres, « pour lui être Adèle et défen-
dre le duché. >

Raoul IV, dit le Jeune, mourut vers 1120
laissant deux fils et plusieurs filles, il dut
être inhumé 4 l'abbaye de Cbfttillon à coté
de ses ancêtres.

Roger II, fils et successeur do Raoul IV
avait héritépar son ayeule Isaheile de Mont-
fort, du domaine de Nogent-sur-Marne qui
donna lieu vers 1 190 & une guerre avec Guil-
laume Monvoisin, seigneur de Rosny, Co
dernier ayant tenté un coup de main sur
Nogentfut grièvement bless*j. 11 fit alors vo.^u

de bAtir à Mantes, une ^lise,en l'honneur de
sainte Marie-Madeleiae. La mort l'empéoha
d'exécuter sa protnesse et ca fut son frère,

Saroson Monvoisin, prévôt de Chartres, de-

(IJ Ord. ViMl. hr. 11, p. 313.

{2) CvUe liimation. dit L. I-e Prévott (noffï sur
Ord l'tfari, était unef^Taude le^jertité. Noussu,']ios<>n»

qu elle d avait qu'ua caracMr« temporaire et ftdu
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Îais areheTéqne de Reims, qui raeqttittaeii

133 (l).

A la suite de cetle guerre, Roger de Tos-
nj donna aux religieux de son abbaye do
Chàlillon, le manoir de Wertheam dans le

«omté de Warwiek avco la dîme de tontes
lesceiidivs et rio lousles charbniis (lo la fo-

rêt, mais en échange de celte concetision il

j > I ui de l'abbé Gilbert un palefroj du prix

de 3 marcs d'argent et sa femme nommée
Ida, 2 onees d'or. En outre, Vabbé le tint

quitte do 13 liv. st<'riin;.'s qu'il devait a la

coniniunautc pour dos uurnônes promises par
son père (2J

.

«Dans le oourant de 1135,dernière année
de la vie da roi Henri, des discussions se

njanilfstaiont entre les seigneurs de Nor-
mandie dont quelques-uns favorisaient le

comte d'Anjou, pendre du roi; Guillaume
TalTHB et Roger de Tosnjr, étaient surtout

Tolyetde graves soupçons delà part du mo-
narque, aussi, n'osaient-ils pas venir à sa

cour. Par ce luutif, le roi différa de passer

en Angleterre et envoya ses propres troupes
occuper le château de Conclies. Cette garni-

son conserva une place qui étaitentourée de
bonnes niur.iille3 et empêcha le jeune Roger
de se révolter. » (8)
Bn apprenant la mort de Henri I, Roger

de Tosnj se déclara pour Oeofroj d'Anjou,

tandis que Galéran, de Meulnn et son frère

Robert, con&te de Leyces'er prenaient le

parti du roi Etienne. Le chàiouu d'Acquigny
servit & Roger déplace d'armes, il en partit

dans les premiers jours de mai 1130 pour
allersurprcndrelafortoressc royale du Vau-
drcuil, mais au bout de trois jours, le comte
Galéran, à la tétc de la commune de Rouen
fondit sur la place et la rendit au domaine
du roi. Ensuite, 1'^ l-indi (!e I;i Pentecôte,

Galéran vint du Vaudreuil ùAcqui^'ny avec

une forte armée et brfila toute la placo. Né-
anmoins, dès le lendemain, Roger marcha
contre lui et lui brûla trois Ttllages.

La guerre continua avec des succès di-

vers. Les liabitants do l'Aif^le livrèrent plu-

sieurs combats où ilséprouvèrent des pertes

sensibles. Dans le même temps, Ûaléran et

Robert demandèrent dv seeonrs à Thibaut,
comte de Blois, et lui ayant donné 100

aarcs d'argent, ledèterminércnt à marelu r

oontr<> Roger. Leurs armées combinées brû-

lèrent Boug7 avec son église ; mais le même
jour, Rieber de l'Aigle et Aurnij de Yef^
neuil furent attaqués et mis en déroutO à la

Ferrièrc-sur-Risle par Rubcit de Bellesmc,

(1) Aj'ostolat de siiinte Madeleia* par M. Faillofl.

Les g>>niMli>)riKt«t uouiicut à la femno àt Roger,

fille du coiiitv de Uuinaul, le nom de Owlrude, msit
il résulte de c«titi-e qu'elle portiiitleDond'ldacomiiie

on akule Ida dé Loufsui.

(3) ûrderie Vital. Uv. 18. p. 4W.

par les Mauvqlsin et autres eheyaners fran<
eais, du par*i /le Iv crer.

Au mois d^ juin, Thibaut, comte do Bluis,

assiégea le ront-Saint-Picrro, défendu par^

Guillaume de Fontaines, et pendant un
mois il fitenvain, degrandseifortStpours'en
emparer.

<( Sur ces entrefaites, pendant que les An-
gevins ravageaient le territoire de Lisieux,

Roger de Concbes dévastait dan* l'évèchè

d*2vreux, le pnys du voisinage et le livrait

partout au meurtre^nl^aux flainmes dévo-
rantes.... Roger attaqua vivement, mais ne
put prendre le ch&teiiu de la Croix-saint-

Leufroy que le comte de Meulan avait foni-
truit pour la défense du pays. C'est alors

que Roger :iv('c ses eon.pagnons d'armes

viola rabba\ e liàiie par lo bienheureux Leu-

froy, au lieu oit t^aint Ouen avait eu la vi-

sion d'une croii lumineuse. Cet attentat ne
resta pas lonjrtcnips impuni: Roger brftia

sans oiistacle le bourg des moines, attaqua

l'église, enleva les religieux qui s'y étaient

réfugiés après avoir fui de leurs cellules;

mais par une vcangeance de Dieu, juste«

équitable, il perdit peu de temps après tout

ce qu'il avait démbé. »

o En effet, le lendemain, 3' jour d'octobre,

Roger dévasta une fertile contrée aux en-
vim ns du Yaudreuil. Il commit sans égard
des meurtres, dog brigandages et des incen-

dies, et, de concert avec ses complices, il

rendit beaucoup de gens malbourcux eu lea

dépouillant de tout ce qu'ils avaient. Ayant
brOlé l'église de Saint- Étiennc-du-Vauvray,

il reçut le même jour pour ce crime la peine

du talion : en elfi t. le samedi, comme il re-

venait emmcuautl'astucuscmeut avec lui un
grand butin et beaucoup de prisonniers, la

comte Galéran et Henri de la Pommeraye
avccr»OOchcvauxsoriirentdo la forêt voisine

et se montrèrent (li.si>osi's à combattre...

Rogerqui étaitcntreprcnaut cV b^ave n'avait

avec lui qu'un petit numbr» d'hommes, car
il avait envoyé devant à Acquigny, Guil-

laume et Roger le Bègue avecleurs troupes,

lo butin et les prisonniers. Ce futvainement

qu'il soutint courageusement ia charge do
ses ennemis, accablé et vaincu par leur mul-
titude, il buccomba et frémit d'être fait pri-

sonnier, ainsi que le comte Ferrie et Hubert

de Bellesmc que l'on surnommait i'oatd.

Cet accident causa une grande joie à ses en-

nemis et rendit la sAcnrité aux paysans du
voi sinn^e.

(f X la suite do cette guerre, Aqdin, évôquo

d Evreux, jeta l'interdit sur les terres du
seigneur deConches, afin de contenir parla

terreur, Iw désordres ^ui coounet-
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En 1137, le roi Etienne ajaiit fait la yiaix

avec Rabei le Chambellan, se rendit dans la 'i

territoire d'Evreux et «prtS six moii de cap* <

tivité, il tira Ro^^r de CoDche» de* priaon* i

deOaK'ra.M <1>< M< niaa (1), mai» il lui imposa i

de dure» conditions. I

Au moi» d<> mai llSBfle comte Galéran et i

Guillaume d'Yprn... marcbèntntcontre Ro- ]

ger do Conchês, mais ils trouTèrent ce bel- I

liqueux flic valior disiJ"Si' i\ l'erCMii r. (

C'est pourquoi ils decliari^èrent leur tureur i

contre les paysans, et courant tou^ doux au i

Lutin; il dévastèrent le pays par le pillage i

et l'incendie (2). Le 7 sep(cm1»re, Roger de

Tosny réunit uik' troupe brillante de eh'

-

valiers, et pour venger plusieurs injures qui

lui aTai<*iit été ftàie» autrefois, il attaqua

Breteuil qui appartenait à ! obéit, comte de
Leycester. . . . et après y avoir jeté de« feux

causa un pr.iiid iinniTii;'.:.'!' au\ habitants...

L'égliso f!aini-ïîuipiou lui brûlée et la gar-

nison forcée à se réfugiiT dans la citadelle,

TMiitotoi.? In même année la paix fui con-

clue tuui; Roger et les deux frères, le»

comtes de Meulan et do Leycester. Cenx-ci

conduisirent ensuite Roger en Angleterre

ttoprés du roi Etienne, avec lequel il se ré-

concilia hoiiOTTi!'!. nt f;!).

Les njoinf's de Saint K\ruiilt possédaient

alors un In'iir à t_'i>!n-ht'S usa. droit de iVan-

ciiise pour tout ce <^ui concernait leur noui*- 1

riture et lenr vêtement dans les possessions
|

du seigneur de Trisny ; lours don.rplifpie»
'

étaient aussi exeiujjis du rcde\ auce de pas-

sage de tonlieu et de glandagc; Audin,
évéque d'Evreuz, leur confirma ces droits

àTant sa mort, arrivée en 1 139 (4).

Roger de Conches était an nombre des

seigneurs» Normands qui se joiguireiil à i'ar-

uéf dn eouitc d'Anjou, en li'14, lorsqu il

vintassiégerRouen, et quise portèrent solcu-

Bellement garants, dans la eharte accordée
auxRouenais. j.iar co prin<-i'.

Onze ans plut* tard, au ll7)7i, Roger de

Conches souscrivit une charte par laquelle

il consentit & ce qu'en oas de forfaiture des
habitaniB du Plessis-Mahiel , il ne serait

rien pris du don. aine des moines du Tb e t f

doplus, il aecordaauxreligienx la penai^^iuu

de prendre du bois dans sa forêt, pour leur

manoir dnPiessis^Mahiel. Un des dernière

aetes de la vie de Rofrer, est la charte par
laqr.eltc il duniia cii 1 ICfl :i Tabbaye de la

Moé, tyuled les aides de su terre, le bois

pour les charrues des religieux, le bois mort,

le glanda^ pour loirs porcs, et le p&torage
pour les t^estiaux (.~>).

(i) (^'ét.'ut probabliment à B«aaiT]oat eu à BriSnMk
{2\ Orderic Vilal. !iv. 1.*? p.

(3) OriU-ric Vital, irad Oui/oi. liv. l.j

Mi M. Lebeurri«r. Aigleviiie, preut-ef.

i~> L.irlulaire de la No<!. M. S«ni«lajgiu' ailnbue À
ton cette charte à Roger d« Tomj, ui« du nom.

Il ne faut peut-être pas jnger Roger do
Tosny sur les récits un peu larmoyants
d'OrdérioVitai. A cété de ses méfaits, il faut

mentionner ses œuvres pies ; à celle<; dont
nous avons p rlé. il faut ajoiitor l'ajuu

bation de dittérentes donations en laveur dos
abbaye» de Lyre, de l'Estréo, du Bec et des
Hautes>Bruvères. Enlin on lui attribue la

fondation de In ville actuelle. « Quelques
calninef', dit M. Oardiii (!), couvertes de
«haunie avaient été construites autour du
< liHtcaii do Tosny, et le petit bourg (jui s'y

était formé, s'étendait de la porte de Bi>eteuil

jusqu'au cimetière de Saintc-Foy, ofi il y
avait une porte qui fertuait la nie. .hisqiie-

là le ch&teau seul était entouré de défenses;

Roger ilt enclore le bourg de fortes murailles

avec des fossés très profonds e( fit placer
une porte à chaque extrémité. »

La tenir et le eloclier de riV''l;'!e Sainte-

Fojr seraient aussi l'œuVre de Roger, qu'on
a probablement confondu avec son petft>flls

Uoger, m* du nom.
Roger II" du nom, mourut en llbO, lai.soU!»t

quatre lils de fou maria^'^e, avec la fille du
comte de Hainaut. Raoul V de Tosny, l'ainé

eonflrma la même année les donations faites

par son père A l'abl nye do l'Estrée : d'une

exemption de tout diuii dans ses terres, du
droit de pacage et de p&turagc dans ses forêts

avec la faculté d'jr prendre le bois mort et

d*avoif un bigre dans le métier de Ghatnpio
' gnolles.

Vers le mémo temps, Racul de To^iiy

rencontra à la cour du rui Henri II, dans le

château de Bonnevillo-sur-Touques, avec le

célèbre Thomas Becket, il apposa sa croix à
la suite du sipite de rarehevi^<|Ui de Tantor-

h^vy, sur une charte du roi eu laveur d'Os-

Ikm de Cailly.

Le sire de Conches s'allia dans là famille

de Beaunont-Heulan, autrefois ennemie de
la sienne; il épousa Ma rpriT^rite de Pean-
mout-Leyccstcr, fille de Poncrt I, comte de
Leycester et d'Ainieio d«« Gael, et mourut
bièntét laissant un fils en bas lige, nommé
Roger, comme son aïeul.

l'endatit la minorit''- de ce jeniie enfant,

les revenus de l'honneur du Conches lurent

perçus par Hugues de Lonchamps (2), au

noin du roi d'Angleterre ; & ce moment
l'honneur de Concnes et Tosny comprenait

44 fiefs deeliev.'\lier. plu* 7 autres que tenait

Mathieu de Clcrès, indépendamment des

fiefs en relevant qni se trouvaient entl«

les mains du comte d'Aumale, du comte de
Hugues Bigot et de Hugues de Mortain.

L'enfanee dti dernier des Roger de Tosny

(1,1 .Vud'o- >,ur Cuiiehc-v, ji. 21.

(2i Ci l ailiimi:sir:itiur redevait au Tftoor wyal et»

lll^i sur la recette de CodcIms, un peu plus de 706 1.
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s'écoalasouB la tutelle du roi d'Ang'lctorro et

n'est marquie que par un leul incident.

Henri II ajunt appris en 1173 qno r.Duis VII

assiégôail \'ornouil. s einpiessu de volor ;iu

secours de ctto villo, oi vint ciinipcr sous

les murs de CoDCbos dans les premiersjours

d'aofit.

Parvonn h. -^a majorité, Rojjor III fonâa

dans son chàtuau deConcbu^ & cùtc des cha-

pelles de saint Hilaire et de saint Martin

qui y existaient déjà, une nouvelle chapelle

dédiie à saint Mathieul on Hathien à la-

quelle il affecta iinr- rente de 6 1. pour l'en-

tretien du chapelain. Un peu plus tard, il

augmenta cette dotation d'une rente de 10

S. sur les étaux de la Fernère.
Bn 1103, lorsque la Normandie s'épuisa

pour racheter SDti roi Richard, le domaine
de Conchos fut inipo^é à une aonime si con-

sidérable, que Roger resta devoir 272 1., qu'il

ne put psjreretdont on lui fit grâce plus tard.

Lors de la trêve eonclne entre les rois do
France et d'Angleterre, le 23 j aillé» 1119, il

fut convenu que Richard pourrait fortitior

Goneiies, Nenbourg et Bretauil, s'il le d^
sinùt.
BnllOS, Roger, en sa qualité de susenûn,

tenait en sli niiùu l'héritage de Richard de

Romilly, son vassal ; Oilbcrt des Minières,

héritier de Richard, ne fut mis en possession

qu'après avoir payé 100 1. àUenri de GrLijcu,

bailh dn roi à Verneuil. A ce moment Kog r

dc ToHiiy tk vait eiicitrc 27*^ 1. sur la taxe

imposéô pour la raiiroii Je Richard; plus 20
I. ft S. pour la ri tli viuiae d'une cuirasse

;

enfin U avait re^u 100 i. pour fortifler sud

ch&tean de Tosny.
Après la mort île Ilichard-Cœur-dc-Lion,

arrivée au mois d'avril 1199, Philippe-Au-

guste envahit la Haute-Normandie, enleva

Conches au mois de septembre, mais il le

rendit an mois de mai suivant, lors du traité

du Goulet. Ro^'or de Tosnv fat iiti dus p-arants

du traité du côté du roi d'Angleterre, et il

s*engagea par sermentsnriSw Samfe* Beii^ues,

à se soumettre avee tous ses fiefs an roi de
France, si la paix était rompue par son
maître.

Le 17 juin 1202, le roi Jean vint do
Brionne passer la nnit à Conehes, sa pré-

!«cnce j est attestée par deux actes émanés
de lui

;
par le premier, il ordonna à Geofroy

du B «se oi à Guillaume, clerc de sa chambre,
qui l'accompagnaient, de payer à Roger de
Portes, vassal du seigneur do Conches, une
priitification deSOl. d*Aiij,'ers. Par le second
iliicrillfluudemaiu aux barons doi l'Echiquer

de Caen, de compter à Guillaïuue Poignard,

300 1. angeyines, recueillies dans la vi-

eomté de Caen, qu'il avait emplovées à en-
rôler des sergents pour guerre

(DRAkelOT.

Le soir môme, Jean partait de Conches et
se dirigeait sar Verneuil. Deux jours après,
il rfait ;\ Laiple. Voulant sans (Inutc recon-
iiaiU'o l'hoS[<ilaUilc qu'il venait de recevoir,

il manda de cette ville , à Iknri do Gravcu,
son bailli à Verneuil, de faire, que par une
eharfê authentiqne, Constanee, dame d«
Conches, se trouve libérée d'une somme de
21 marcs qu'elle devait à Benoit, Juif da
Verneuil et môme des intérêts de la detto.

D4jà en 1100, le roi Jean avait reada à
Constance, dame de Conches, nn manoir
qu'elle avait en Anîjletorre (1).

Le 4 février 1203, Roger de Tosny se

trouvait à Rouen avec le roi, et signait la

charte par laquelle oe prince donna le droit

de hautejnstiRe à Onilfanmede Brionne. Le
lendemain Jean éerit aux barons de son échi-

quier, qu'il tient Roger quitte des 200 I.

restées SOT U nulfOtt du roi Richai-d et des

100 L que oe monsiqua lui avait prêtées

pour fortifler le ehàtean de Tosny.
Au printemps de la même année, le roi

do France, qui depuis longtemps nourrissait

le projet de s'emparer de la Normandie, re-

commença les hostilités et débuta par la

prise de Conches, dn Taudreuil et de Ra-
depont; il entreprit ensuite l'attaque du
Château-Gaillard. Pends^nt ce siège fameux,

Roger de Tosny fut envoyé comme parle-

mentaire auprès de Philippe*Auguste. Au
mois d'août suivant, le roi d'Angleterre

donna A Roi^erune i.erre à Hautot-cn-Auo^o,

qui depuis, est restée dans la mouvance de
Conches.

Lorsque la ville de Ronen capitula, le

1" juin 1204, Roger de Tosny fut un de»
seiL,Mieui's exclus du traité de paix, ses biens

furent contisqués, et il dut suivre son maître

en Angleterre où sa raee sahsista longtemps
riche et puissante (2).

T isny : d'uryent à un dexltockère portant

un 'jonfanon de gueut» et m nMmuttarirede
sinopie.^

En février 1205, PWlippe-Angnste se trou-

vant k Anet, donna à son cousin Robert de
Courlenay le château de Couches, à la con-
dition qu'eu cas de décôs du donataire sans

enfants, la seigneurie ferait retour à la

couronne. Robert ne ponvait dn raste ni

vendre, ni aliéner, sans le consentement du

roi. Il s'interdit lui-môme ce droii par un
acte spécial.

Au mois de juillet de la même année, Ro-
bert de Goartenaj de eoncert aveo d*aiitrcc

e)
CMs dane, vsrife à R<««r III de To«ny, <tai»

d* Richard, vicomte de Beaumonl ; une .de ws
MMin avait épousé en 1186, Ouillautne, rn d'EcoMe,

qui w trouvait niusi beau-trére de Rot^cr.

{i) Il avoik liuaaé Mir le continent uu AU nalurel

nommé Uartia ds Daanilk cité dssa ans Ame
de ïm.
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eeigneurs, déclara fiu'il ne paierait pa.<! les

impositions noin clle.s que le pftpe pouTTait
mettre sur ses terres (1),

Le roi de France, M tarait à Concbes,
en janvicM- 1207; il y séjotirnn et manfla d'--

cette viiio à Nicolas Bocel de maiiitejiir les

aumônes des moines de Lyre dans l'état où
elles étaient du temps de Henri II et de Ri-
chard CœuF-de-Lion (S).

Différentes rdarirs do 1195, de 1210 et

1223 fout mentiun du prêtre Raoul de Con-
ciles, qui appartonitit peut-être à la famille

des Tosojr, et qui devint obauoine d'£vreux
puis grand ehantnde la cathédrale.
En 1210, Philippe-Auguste confirma un

accord entre le Pcigncur de Conchcs ot hier
do Toucy.Lamùraeanncc, Robert de Courte-

oajr prit la eroix contre les Albigeois, il as-

slat«au siège de Lavaur, puis il revint en
Normandie. A son retour, il donna aux reli-

gieux de la Trappe une rcnto de QÛ s. t. à,

prendre sur la prévôté de Conehei.
•Le roi confirma, en février1215, an accord

entre Robert de Courtenaj et l'abbé dn cou-
vent do Boui fruoil, au sujet d'une commune
que les hommes de Coudres avaient formée
aveeeeuxde Nonancourt. Il semble qu'une

. oommune s'était également formée Con-
' ches, car en novembre 12)7, Robert jurant

fid.'Iité à Phi!ii)(H'-Ai!frust('. ajoute : < Si je

t manquais à un bon et Mùle service cn-
• vers mondit semeur, je eonwns ce que
ff tout le oomman on la ooninnnaaté des
« hommes de Conches, de Nonancourt , de
« rhiujpiguok's ci tous rues vassaux vioii-

« ucnt en aide contre moi audit seigneur
« Philippe (3) ».

Robert s'engagea en outre & remettre an
roi les forteresses do Conchcs et de Nonan-
Couii lorsqu'il en serait requis.

La même annt^e, Robert do Courtenaj^

passa en Angleterre au seeoars du prlnoe

Louis de France; il se fit remarquer par sa

bravoure à la bataille de Lincoln, co qui ne
l'empêcha pas d'être t'ait prisonnier; mais
il obtint, bientôt sa liberté et revint en

France.
Ln ville do Conches était dès-lors chef-

lieu d'un duytnné : Kisbert, doyen de Con-
chcs, servit on 1217 de iùnuAit i\ la restitu-

tion que fit le croisé Philippe Le Prêtre au
prient^ de Beaumont-le^Roger (4).

En 1218, Philippo-Aup-iiste permit à son

couiin Robert de Courteaay tlo constituer en

dot à sa fille naturelle nomuiéL' Agui^a, ma-
riée au ûïtt ainé de Ooillaume do Frosocs,

«ne rente de 15 1. perisis inr sa prévdté de

(l: Pi<.V-és puMfë«sparM. Seroelajgns.

(8) Arii-n d<- Pliilinpc-August«.

(3) Historiens de France, t. 15.

(4^ Not«$ Lo PréTMl, t. l,p. &iO.

T. h

Nonaneoiirt, et autant sur deux autres
terres 1« yoî lui avait données à gnr»
der (1).

La même année, Gnillanmede Gonehes et
Kmeline de Vernay, sa fenime, donm'ient
aux reli;:icux de Lyre un fief qu'ils tenaient
d'eux à Saint-Germain, près Nenufles (2).

Les vastes possessions des anoiens sires
de Oonohes étaient distribuées pièee à pièce
aux serviteurs de Phili]>pe-Au^nisto ; l'aT)-

née précédente, Cadoc, clief des Brabançons
du roi, avait re«;u Tosny; en 1218, Gautier
le jeune» son chambellan, eut les terres de
Fontaine-Ouerard, de Fredevîlle à Dan-
beuf en Voxin et do Heuijiieville.

En 1221, Robert de Courtun ay reconnut
que Guillaume des Minières ét^it seigneur
fieffé de Couches, et qu'en cette qualité il

avait : Texemption do vinage, le panage de
l'20 porcs dans la forêt de Conches, un Mtt-
frlit r et un cerf par an , etc.. (8).

On a de l'année 1222, deux actes de Ro-
bert de Courtenagr; par l'on, il gurautit au
roi la fidélité de sa niéeeMathilde, comtesse
de Nevers

;
par l'autre, il atteste quo son

gendre Louis, comte de Sancerre, a garanti
à Philippe-Auguste la fidélité de Thibaat,
comte de Champagne.
L'année suivante, Robert de Conrtenay

accorde aux personïies qui votidraient s'é-

tablir dans la forât do Conches, la permis-
sion Ho cultiver entre le Mesnil-Qal et le

Fidelaire, moyennant une mine de ù*oment
et un chapoD par aere, aveo droit de pâtu-
ra i^'e, en payant oomnM le* aatree habi-
tants, etc.

Alamortda Philippe-AngastetLoniiTin,
son fils et son suocesscnr, s'empressa de
nommer le sire de Conches, Grand-Bouteîl-
1er ou Eelianson deFranec, une des jrrandes

dignités do lacouronne. Robert accompagna
son nonveaa maître à la guerre du Poitou,

et se trouva avec lui aux siégea de Miort,

de Saint-Jean-d'Angély et de la Rochelle.

Dans i'asàeiiibléo du 28 janvier 122G, qui

décida la guerre contre les Albigeois, Ro-
bert de Conrtenay appuya celte mesure de
toutes ses forces. Avant de partir, le roi Ini

promit, en échange de ses loyaux services,

(le pi'oiulre sous sa j^'ai-de s'il était tué, les

terres de Conches et de Nonancourt, jus-

qu'à la majorité de Pierre de Courtraay, son

fils ( I). LouisVIIImourntauretonr de cette

expédition, le 8 novembre 1228. Son ami
Robert resta eonsiauiiuent attaché àla reine

Blanche de Castillc, qu'il défendit pendant

0) AcIps d»- Philippe-Au>.'U»te, n»1342.
(2) Celte lauuUu de Cuuciiea B eat perpMnia dansM

pays jusqu'au XVI<- «iecle, où elk pOWédstt «nGOi*

le fief du Bois à Loam«ey.
(3) M. Oaidin, Hiêtaiin àt CmmAw. p. St. .

(4) Gsrt. Boms»!, m* 304.
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la minorité de LonîsIX contre Im vassaux
rebellesjfl).

En 12lS8,le seigneur de Concht's piaillait

àl'Echiqui«3r avec la veuve de Piorrc Maii-

Toiain, seigneur doSaijit-Andrô. Cetloda iio

lui réelani iii un douaire, l'avuil poursuivi

en cour ecclésiastique et avait fait jeter i in-

terdit sur son domaine. L'Echiquier jugoa
en faveur de Robert. Ou fil sif;uificr a la

veuve Mauvuisiu de cesser ses poursuites

et de faire lever riiiterdit , satijj (juoi le roi

pourrait la contraindre par la saisie de ses

aienblM et immeubles (â).

Le Grand-Hmiteiller dt» Franco confirma

en 1231 les donations que Roj.'or de Tosny
avait faites au prieure de Licrru et .y ajouta

100 1. de rente sur le bailli de Concbes.
La néme année, le pape Gré^^ire IXmen-

tionne rlari>' sa ImiU* de confirmation des

biens de Ttibbaj^e d ; Conclic», le villag.^ do
Chatillon , les moulins de TElan^', 1 enlise

Sainl-Oucn de Conchea, et les chapelles de
Sainte-Foy , de Satttt-Etionn» et die Notre-
Dame-du-Val arec leura dimea et obla-
tions

En 1237, entrain»! par sa piété, dit M. Se-

melaigne, Robart de Courtenaj traversa les

niera avec le roi de Navarre, Thibaut de
• r}Kimpag:ne, Ara.%nrv de Mautforl et beau-

coup d'autres, pour aller guerroyer contre
les infidoles. Deux ans plus tard, il succom-
bait dans la terre sainte. A.vant son départ,

Robert avait affranchi tous les biens que
l'abbavi» de la Noo possédait dan^ le comté
d'Evreux et qui relevaient do sa terre do
Conches, à la condition que les religieux

feraient à perpétuité son anniversaire et

eelui de Mathilde sa femme.
Cette dame lui avait donné 6 fîU et 3

filles. L'aiaé, Pierre do Courtcnay, fit en
juin 123S, avant Li mort de son père, hom-
mage an roi eaint Louis pour la baronnio
dé Conches, sans préjudice toulefoin deTn-
sufruit que le comte son père s'était résprvo

et du douaire de sa wérH (5i ; on ne l'appe-

lait jamais à la cour autrement que : M. se
CkfHOHii.

Une charte de 1240 parle de h eour de
Mgr Piei'n; di> Courtcnay à Conches ; c'était

un tribunal cbargi^ «le r endre la justice,

pHiidditar le bailli d<i ^Mi_'u>'iir.

Au mois de mars 124H, Pierre do Courte»
aay s'engagea A n'exiger ni tailles, ni cor-
vées de st s vassaux de la forêt de Conch s,

c'est-à-dire des cinq paroisses, à la. condi-

(1 M SfiiirhiiL'in-, llis'. de Conehes.
(il Echiquit^r, |i ir M. I.ivtp .ld Di^lisle, n« 411-
(3) ("efl I-- |!ti-!aii-i' 'i<K i,iiii-i.l i>:i il S(>i( l.iit men-

tion dfs trois |i.ir'>iN-c> de Conclu;* n'ajruul ene-'i''' ijU'!

le tilrc ili' >• h -•]'.'••.

(*} Kilto de à'iulippe. seigMur de M«l>un-«irYerre.
0) THser dst Chwtiw.

tion de lui payer chaque année par aore nna
mine de froment et un chapon (1).

Saint Louis allait partir pour la Terre-
SaiiïtL ; l'i erre de Conrtenay voulant l'ao-

comiia-iu i, nomma Guillaume do Belle-
111 If.'. i;apitaine du château, et Jean du Bosc
Griiel

, bailli, puis il emprunta 1,200 1. à
l'abbaye de Conches. Le 3 août 1218 quel-
ques jours avant son départ, il concéda à
Robin de Saint-Lubin. son ccuyer, 30 acres
d ti'iT.^ ilaiisla foiV't de ('oiudiL-s avecdroit
de chaulfugii, de pâturage et de mouture au
moulin de la Ferrière, moyennant une paire

de gants de rente de la valeur de 3 d. (2).

Le 28 août 12 18, Pierre s'embarqua avec
saint Louis, il passa 1 liivnr suivant dans
l'ile de Chypre, où il perdit son beau-frère
Gaucher de Joigny, dont Pernelle, sa
femme, était l'unique héritière. Il se trou-

vait près do Nicosie, au mois do mai 1219,
lorsqu'il fit hommage A saint Louis pour la

terre de Joigny; quelques jours après, oa
abordait à Damictta oû Pierre combattit à
coté du rei, L'^ s'eignenr de roiiefie*! frit

blesse en 1"250 h la baUiUe de la Massoure,
et mourut peu après. Par son tcstainont , il

légua une rente de lOQ s. au prieuré de
Lierru pou r son anniversaire. Il avaitéponsî
en premières noces Agnès de Montfort,

morte sans enfants ; sa seconde femme,
Pernelle de Joigny, lui d mua nno lllle

unique nommée Amicie qui était trèsjeune
à la mort de son père dont elle fat llidri'

tière.

En l'249, Geofroy, dit Cabot, curé de
Poites, était doyen dtt doyenné de Coii-

ofaes (3).
Par acte passé à Paria ati mof de no-

vembre 1253, Henri de Sully, second mari
de Pernello , se chargea de lu tutelle do
rhoritière de Courlenay, et s'engagea k
IHtyer 1,550 1. par an au roi, qui la tenait k
titre de bail.

D'abord fiancée à Pierre, fîls du comte do
Champagne, Amicie lut promise, en 1259,
à Robert, comte d'Artois, fils da frér^ de
Saint-Louie, qu'elle épouaa trois ans aprèa,
avec une dispense dn pape Urbttn IV, à
cause de la parenté de Robert, avee le
premier fiancé d'Amicie.

Aussitôt après son mariage, Robert d'At^
tois vint a'établir à Gaocbes ; il nomma Jean
Risque bailti et abeorda au eor4 dn Fide-
laiiv le (Irv)ll ili' clinufTar-'e et pAtiirage dans
la forêt de Ciiin hi s. l'iurre le Uou nier ob-
tint la charge d bailli en 1263, et Henri dé
Sully autorisa Pernelle, sa femme, à tran-
siger avec Son gendre au sujet de aon
douaire, qu^elle lui abandonna nojennant

(1) L. Delisle, Condition, etr.

lit M. Q»r>lia, Notice *ur CoAeh4$, p. XS,

(3) JVMm Le PMvMti t. Il . p. 81.
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une pension viagère do 2,000 1. parisis',
j

comme noua rapprend une charte de

1266 (1).

En 1267* Robert d*Arto}8 Ait feit cheva-
lier par saint Louis, avec son cousin , Plii-

lippc (le France. D'accord avec Amicie, sa

femme, il donna, en 1270. une grande charte
* on faveur de l'abbaje de Couches. L'ahbû

Luc conclut en même tempe un arrange-
rai nt avec lui, au sujet de la dette de 1,2001.

contractée par Pierre de Courtcnay, lors de

8on départ pour l'Orient. Le comte accorda

au mémo moment aux habitants de GoDchcs,
obligés jusque-là à payer lettre tailles tous
les ans, en un seul paii'racnt , donelesac-
((uiiteri^ue de trois ea imis ans.

On lui attribua d'avoir, à celto époque,

fait entourer de murs, pour la conservation

dn gibier, rimmonse terrain connu encore
aujourd'hui sous le nom de Grand-Parc.

I.c 1" juillet 1270, Robert s'eiubaniua
avec Saint-Louis i\.\igaes-Morte8, et assista

au sitee de Tunis; à son retour en France,
il confia, le 9 octobre 1973, son comté de
Conchcs au chevalier Enpuerrand d'Au-
rin (2), puis il partit pour l'Italie auprès do

BOD onde, le roi Charles d'Anjou; Amicie

,

SB femB», qui Tavait accompagné, mourut
à Roue , où elle fut inhumée dans Té^'Use

Saint-Pierre. D'après l'historien Guil-
laume de Nangis, elle était parfaitement
bonne et d'une incomparable beauté. Ou lui

attribue la réparation de la tour et du clo-

cher de Sainte>Po7.
En 1276, le conitt-' RiiliiTt cliùtia les ri'-

bellesdela Navarre, prit l'aïuiclinH' «. t plu-

sienm autres places. L'année suivante, il

éponsa en secondes noces Agnès do Bour-
bon, veuTe de Jean de Bourgogne , sieur de
Charolaia. ^

Jean 1", sire d'Harcourt, promit en plein

Parlement, à la Toussaint de l'année 1278,
que lui ou son héritier ferait hommiige à
Philippa d'Artois, seigneur de Conches, fils

aîné (11' Roliert, aussitôt (ju'i! SLM-uir en

du droit qu il avait do prendre tous les ans:

un chêne, un hêtre, un cerf et on sanglier,

dans la forêt de Conches, et d'y mettre
100 porcs quittes de tout panage.

Lorsque Pliilippo d'Aflnis cpuusa.au mois
de juillet 1280, Bianchc de Bretague, ûlle

du duc Jean II, le comte Robert donna en
d uairo h ?a bru le tiers dos terres de
Coiichea et de Domfront; il donna lu second
tiers à sa flU« Matililde et se réserva le deiv
nier.

Après les fameuses Vêprt» êteitieimw de
1282, Robert offrit le stpcours de son épée à

Charles de Valois, et à la mort de ce prince,

(1) Cartulaire d'Artois.

(}tl IL QwdiB. Notice sur ConcheM. p. 32.

en 128"» , il f.'ouverna le royaume de Naples
p<Miihiiit fiiiii ans.

Kn 12S8, Euhtacho do Tollé, chevalier,

était bailli de Conches. La même année, dix
arbilres, choisis parmi les notables du pays,

déiidérent entre Philipp<^ d'.Vrtois et sa
s<i'ur Mathilde ou Mahaut, devenue la femme
d'Otbon, dit OUte.in, comte de Boui^ogne,
que cette dame devait avoir le tiers de.

Conches, qui venait de sa mère en ligne di-
rei-ie.

Robert, comtt- d'Artois, revint de Naples
en France en 1289; à son retour, il récon-
cilié les comtes d'Armagnac et de Foix, qni
devaient se battre devant le roi, à Gisors.

Son lils Philipito jouissait dès lora do
Couches et de Nonancourt, et il n'avaitqu'un

seul bailli pour les deux villes.

Dans le cours de Tannée 1293, Philippe-
le-Bel ayant déclaré la guerre au roi d'An-
gleterre, Roboit d'Artois partit pour la

Guyenne, où il eut de grands succès^, mais
d'où il fat rappelé pour commander l'armée
de Flandra. Après avoir pris fiéthnne, il

ba"it les Flaninnd<: i( \f-^ mit on di'routo

dt^ v.iat Furnes ; mais lu viciuiro lui coûta
cher, son fils unique, Philippe, à peine ftgé

de trente^sept ans, j fut bleMé mortelle-
ment et mourut le 11 septembre 1297, lais-

sajit )iti fih r.nmmi' R-.h.Tt ot quatr.'» flllos.

I.;u.>lau'iic de 'i»»Lii-ly sitait baiiiy de Cou-
ches et do Nonancourt en 12tW.

Le 11 juillet lb03, Robert d Artois perdit
la bataille de Courtrai, contre les Flamands,
et tomba percé de trente coups de piques.

C'était un des chevaliers les plus accomplis

de la cour de France, mais sa bravoure était

souvent téméraire, et il était aussi emporté
que vaillant.

Vai 1805, M' Gilles Heudebours: était curé
de la paroisse de Saint - Etienne , de

I

Conches.

I

Robertm , flU de Phili ppe d'Artois, étant
I
pai*yenn k sa majorité, réclama le eomté
d'Aflnis, fju.' PIrili|)])i'-i('-ReI ailjijgfa à la

comtesse Mahaut, tante de Robert, par sen-
tence du 13 octobre 1300, à la ooodition
d'une rente.

Pendant la minorité de Robert, le roi do
France uval^ (Ifiuiié la haute justice do
Conches à Eudes, quj devint plus tard duo
de Bourgogne, mais cette donation renoont
tra une vive opposition de la part des vas-
saux du domaine de Conches. Guillaume
d'Us>y (1), seigneur d'Amfrc ville- la -Cam-

I

pagne, l'un d'eux, fut charge, au nom de
I tous et des habitaota de Conches en parti"
culier, de réclamer auprès du roi.

:
En 1314, Philippe-le-Bel, pour indeoH

a) L'UstoTMQ d'Haicoortel II, SsmeUiltoeet à
[ tsrt écrit d'UsIo.
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niser Robert do la pei i • du ootn'c d'Artois ,

lui assigna 4.000 I. de pension sur le comté
dft Beaiiniont-le-Roger, que Phi;lippo-lo-

Lon;: lui iloinui deuz mns pins tard , et dont
il prit le titre.

bans une charte datén de Paris du 7 juin

1317, où il piviiil toujouis le titre do mmlo
d'Artois, RoVii rt. sire de Conchos, rc.«titu;i à

Je;iii (If Cta'iiL'Uil , sli u de Roiiiil' v, i-fTbiiiis

privilèges dont il jouissait du temps do son

fère (1). Robert était alors prisonnier au
ouvre, où il ètnit venu se rendre h. Insu^e

d'un tentative infructueuse sur le comté
tl Artois. Un nouveau jugement du 13 mai
1318 renversa encore ses prétentions.

La même année , Robert d'Artois épou.«a

Jeanne de Valois, fille <If Charles et sœur rli'

Philippe, qui fut roi de France. Après leur

niari;ii:e, les ixuivtMiix ('[jnux ^•illrtI(t habi-

ter leur chftteau de Conchcs. On a do Jeanne
«ne lettre à son mari, datée de ce château,
le 25 août 1320 :

« Mon très chier et très redouté seipnour,

pour ( 0 quo je 8uy touzjours désiraiitt' do

savoir vosU'e très bon estât, en qu«l Dieu
vons maintionge, Si tous voulex MToir
nouvelcs du mien fstnt. snvoir vous faiz f|uo

la nior;i Jcsu-Crint, quaiu ces jetres turent

faitez, je estoie en bonne santé do corps et

ensement Lojrse et Jobau; mes Jehan avoit

eu trots asses de tieroheînne. » La dame oon-
tinue, iinnoncant à son mari que le seignonr

de Cinlray ésl venu offrir do vendre sa

terre (2).

Philippe de Valois étant parvenu à la

oonronne en 1328, s'empressa d'érigerBeau-
mnnt-lo-Rofror en coimé-pnirir, au profit de
sou beau-ùere. Ce n'était puial asscz, Ro-
bert voulait le comté d'Artois, et pour arri-

ver à 80n bat| ii ne recula pas devant un
«rime; il fit fabriquer des pièces fausses par
une fille des environs do Rcthnne , nonimée
Jeanne Divion. Lo ti juin le jsiry do
Conches se présenta devant le roi et rci:hkni:i

justice. A rinspeotîon des pièces, les juges
ponssèrent an cri nnanime de réprobation.
On ;ijnurna le comt<^ h comparaître devant
la Cour des Pairs, Uiai^ ii bc sauva eu isior-

mandie, puis eu Brabant; sa complice, qui

était restée à Conches, fut brûlée vive à

Paris, comme &nsaaire. Gonchea fut confis-

qué m profit do rot , par «rrét du 19 mars
1332.

Robert appela les Anglais à son aide, per-

dit Ja bataUle de Saint^Omer, «n 1340 , e t

moantt en 1343 des «attei desblessares (^u il

avait reçues au siège do Vannes. On pré-

tend que cette même année, il vint de nuit,

(h M. SMmhdlgns, d'après l« ChmrtrUr de Ko-
suMj.

(S) Dict. hist. Voir Ontrof*

à la této d'un parti niii^hud, boHter le fen au
manoir abbatial de Conches (1).

Artois : semé de France à 1 lainbsl île

4 jn-n lnidi <h' gueula, cht^ue looM tAoryé
de 3 chàieaux d"or.

Le 18 janvier 1311, Philippe de Valois,

qui avait gardé Conches dan.'f son domaine,
on disposa, avec Beaumont et d'autres terre»,

eu faveur de Philippe, dne d'Oriéana, son
tiis puîné.

On cite une ordonnance du roi Jean , en
1352, qui permet nn verdicr d fonM? de
Couches et d'iivreux do donner le bois né-
c 'S'^airc [lour la réparation de lu cathédrale
dËvreux(2).

Cette même année, le roi Jean donna on
maria^-" sa fllln .Tcnnnr h Charlfs d'EvreuX,
rui di> JNavairc, que 1 iiistoire a surnommé
.0 .'/'i«raM. Les faveurs dont le roi de
Franco comblait le connétable de ia Cerda,
et ses iniustiees envers son gendre, esaspé-
réronl ce dernier, qui fit assassiner te con-
nétable près de Nonancourt. Lo roi Jean
pnr(b)nn<'t. ce crime et consentit, par le traité

de Mantes du 2ii février 1354, à donner à
son gendre In chftteilenie de Conches, avec
plu«ii'ur<î nntrois seigneuries, en rninprns?»-

lion des droits qu'il réclamait. Ce traité l'ut

mal observé de part et d'autre. Dès le mois
de novembre suivant, le roi, profitant do
l'absence de son gendre, entre en Norman-
die avec son armée, et se renu t par ruse en
possession de la villo de Couche.-. L'anuéo
suivante, i:î55, la garni.son d'Evreux , in-

formée du petit nombre de soldats laissés à
Conches, prend lès armes, et se joignant ft

une troupe do Navarrais venus di- Pont-
Audemer, suprend à son tour la ville de
Conches et met le château on état do défense.
Le 2& juin de ia même année , mcmtre

Jehan de HellelivitHers ét<iit sergent héré-
dital de la fon't de Ci)nchos. M^m- Cliarles

Dauphin, alors rtgcut, ordonna de lo pajer
de ses gages (3).

Cependant le 5 avril 1356, eut lieu la fa«
mense scène du souper de Rouen, où Charles
de Navarre fut traîtousement arrêté par le

roi Jean en peraonne et où ses principaux
amis turent traînés au gibet. Dès le 17 avril

Philippe de Navarre, frère de Charles, qui
se trouvait à Conches. envoya par un hé-
rpiilt, d(»s It'dirs (if (l'^fiitiicp a Jiim de Vidois

qui se dit roi de troMCy et il lui déclara
guerre h mort si ronatteniaità la tie de son
frère.

Moins d'un mois après, Conches reiom-
i>ait. encore vne fois «tu pouvoir du roi d«
France.

(1) Séance d« la Sociéié francaiie, tl BmI 1861.
(2) MaaMo Ssiot Anuud. Kmsm.
(3) ureiM Le Pmort, p. 990.
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Uoe armée anglaise, sous les ordres du
duc do Liiiu MsiiT accourut hioinôt après au
fiocours du roi de Navarre. I,e ^Juillet de la

mcnio aiinée« elle était à i'ald>a,vo du Boc
et le lendemain ii Conches. £lle donna l'as-

Mtit au ehàteau, g^agna d'abord la première
garde rt y niitlc feu. On massacra, dit-on,

lagarnison; la villo fut ou partie dëtraite et

Tabbaje livrée aux i!,mimes disparut eous
ses décombres. Le roi Jeun s'emprema de
venir repousser les anglais ; il était àCondè-
sur-Kislo dès le 8,juillet; niais le '1u ' (11-

Lanca.*itre se retira sans vouloir acc<>pter la

bataille.

Jean ajant été fait prisonnior à la bataillo

de Poitiers, avait conclu dès le commence-
ment de 13r)*,»,avec le roi Kdotuml, un tr iiti'

qui ne fut pas exécuté et par lec^uel il don-
nait, pour obteniria lilierté, le château de
Conches avec beaucoup d'autres.

Le 8 mai 1360, intervint le traité de 13ro-

tigny qui rendit la liberté au roi <lo l"imict-

et le 24 octohro ou signa un accord qui con-
tenait un pardon général avec la restitution

des biens condt-qués. Couches revint alors

à Charles-le-Mauvais, son légitime proprié-

taire.

LauKiuras de Lignières, Jean de Couillar-

ville, Gaillon de Tréaux, Pierre de Saint-

Martin, Guillaume et Robinet de Ilaneu-
Court, Guillaume Aubert, Jean Le Bourgui-
L'ii-'l, Adiis (11' Lipii iiTrs. rr^'., tiiTiiri nt f)>:>i-

(inni les années mtvmUes parnii les défenseurs
deschnstel et ville de Couches, dont Robert
de Couillarvillc était capitaine en 13G4 (1),
aux gages de 21 écus par mois.

A la mort du duc do l^)^^;:^\l;Ile dont

Chariott-ie-Mauvais ctuit héritier, le roi

Jean lut refusa son héritage et l*on se pré-
para à la guerre. Lorsqu'elle rf^eommriira

en 1^64, Charles V confia rép< *Mle la l'rauce

il duCiuesclin, tandis que «on ennr nii plm ait

a la téte de ses troupes Jedu de Graill^ /dit

le Captai de Baeh.
Un des preniier? «ninf! du Captai en arri-

vant à Evreux pour y prendre le comman-
dement de l'armée du nn de Navarre , fut

d'envoyer Ouy de QauviUe à Conches, afin

d'y commander et «Ty fuire frtmtihit «ht le

paj/f <2\

.

Le 13 mai eut lieu ia butiullc deCochercl.
Vei"S la fin du combat, Guy de Gauvillo ac-

courut venant de Conches et conduisant au
Captai environ cinquante lances de bam
cuinpttgmns. Mais quand il arriva

i
it's du

champ de bataille, il n'y trouva que des

morts et blessés; Tarmce navarraiQ» était en
fuite. « £t s'en raila son chemin oomme il

(I) Nbtea NeaeiUics par H. CsmI, eoaslstant les

payit à ehacim ocsiasaoBiBés.
TC) uTCtaMl. Uiêt, de jrsnmiHifo, p. 144.

était venu; jo crois bien qno ce fat devers la

garnifon de Conchi^^ fl).

Après la trêve c«nti-lue lo (5 mars LJtiS,

Charles-le-Mauvais donna au Captai la sei-

gneurie do Conches, pour le récompenser do
ses services (2).

l^ti ii<)U\<';ui traité fut si;Tiié cntri* les doux
rois lui mois de mars 1371, a la suite, Charles
de Navarre manda au capitaine de Conches
de livrer la villo au roi de France. Aroham-
baud deGrailly, rëponditquUltenaitConob^L
au iKuiï .lufai'ial «t (l'i'il ne rendrait la vlllo^
qu .1 iui et non a un autre.

Dr puis six ans que le Captai était muUro
de Conches, les fortifications «n svaieni-été
réparées et augmentées; il avait &it eons-
triiii'i' ]in''S(iLi (i'iiii'iu uni- tour considérable

nui jnu tf encore Sou uuiu.

Au iij"is do juin, du Oucselin vint mettre
le siège devant Conches et le poussa avec vi-

gueur, mais la défense répondit à l'attaque;

la Larnisiiu était imtnbreuse et commandée
par un capitaine ha1>i!e; ou avait de plus

convoqué les seigneurs voisins, qui étaient

obligés à la garde du chftteau et ce ne Ait

qu aprés sept mois de siège que le brave
connétable put s'en emparer. ]. • .'i'' juin

lH7i, Alaiu Taillecol, esc., dit l'abbé de
Maie paye, donna quittance ftEtienne Braque,
trésorier des guerres du roi, do la sommode
75 fr. d'or à compte sur ses gages et sur
ifux de neuf écuyers de sa compagnie,
employés h fmstide» et estimes devant Couches,

sous le gouvernement de M. le Connétable
do Franco. Donné és dites Imstides, sous
mon scel (3).

Ijo 1"^ juillet . du Guesclin écrivait h

Etieuue Braque : Nous vous envoyons sous

notre scél la reveue de nous et des gens de
i; --tr!' ho^têl, r'r-st ,T5«nvoir nous banneret
ei ,u.ir<; bauuerot,:'.! clu^valiei's arbalétriers

et 'JlH escuycrs de nosiro riiniiia^^nii'. On a

du 27 juillet 1371 un ordre do payer A Jehan
de Lyon, maistre de l'artillerie du roi,

•ior) tV. d'or ;\ compte sur fi-lU^ di' 2.'î3 1. à lui

due pour ccftiiiii iiotaltre d'artillerie et -lu-

tres mises faites pour les forts de (.'nnchi H

et de Breteuil. La quittance do Jehan de
Lyon relate que cette somme de 200 1. lui

était allouée o pour mener et eonduirc dix

milliers do virotons et quatre milliers de
quarreaux à M. le Connétable devant Con-
ches. » (4).

Ce sléise dut coûter des sommes énomes,
car le 25 ootobre, Etienne Braqua donna

(i; I< ix'iiisard, t. 4, p. 217.

(2) Jean d« Orailly 4tait f«ti(4h de Jsanas Al>>

tois. fiUe da Philippe. Bmtf«toi» SEÎ^ilMUir deCoBehn»
il avait droits sur cette seigneurie (M.SemelaigM,

p. 316).

{3} Biat. dt du GmicUn,mx M. de Fréounvilto.

(4) P> Anselme, t. $, p. 1».
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quîtianM de 5,000 1. à Jean HnÎMtier, reee-

vtMir-p'ncral. ilmt 'i,lOO 1. pour los f:cna

d'aï ujcs et ai balotrii Ti» estant ès bastides do

Conches ol Breteuil (1 .

Uo arrangement conclu le 31 janvier

1872 Tint meUra un terme à ce siège si oné-
reux; il fui convenu quo !;« forteresse d<>

Conches aérait mise aux luatitb. du roi de

France pour en avoir lApaVdo jusqu'à ce que

la paix tut fai^ entre la France et l'Angio-

j^rrw. Cette paix une fois faite, Concbe.s de-

vait revenir ati C'uptal, selon la concession

de Charles de iSavarre (2).

Charles-le-Mauvai8 portait : I^cai-tclr au

lu 4 de gueuiu aux ckaine» d'ur jmies en

orle, en croix et en mifoiV, qui ci^t Navarr>\
An 2 fl ^ (.l'tiii' flf Fruuce à la bande comjMiiièe

d'aryeiU el dt- yueuks, qui est Evreux.

Il ressort des lettres de rémission, datées

des t>a«tidcs devant Couches, le 4 février

1372 «t acoordéee par le connétabledu Oues-
cliu à Heliotd'ËpreTille , un di's dclenseui-s

du château de CuQches , qu'une amnistie

compièto avait été accordée aux a!isic<|ri'-:s.

On peut é^emeatan conclure que les Fran-
çais n'étaient pas encore entrés dans la

place à cette date et qu'nii dôîai pcnir sortir

avait ëté donné à ses vaiUani^ lieienseurs.

A peine ces conventions ctaiont-elles ar-

rêtées, que le cajptal fut pris une seconde
lois dorant Soubise et atnonê dans la tour
du Temple à Paris. Le nii d'Aii;,'I<'t(>rre lit

tous SCS efforts pou» l'en tirer ; Charles VI

j consentit, mais à condition que le captai

jurerait de ne jamais porteries armes con-

tre la France. Jean deOraiilj préféra rester

dans sa prison nii il mourut eu 137t}.

Jean de Graillj, captai de Buch, cheva-
lier de la Jarretière, comte de Bifîorro, n'eut

pa» d'cafanta de Rose d'Albret, il institua

Ardiambaud de GtatUlly ion onde, héritier

<\v» M<'n9 qu'il possédait en OttjroDna, en
Bourgogne et en Savoie.

(«railly : d'argent à la croix ée êMe «Aor^

gée deb coguillee itanent.
On ne pouvait rendre Conches à Fim pi a-

cablc eniii Uii de la France, CIuu ks V le

douna au oounétablo Bertrand du Guesclin
comme l'attestent divers actes.

iriartin Uaudon igrantété banni pour ses

démérites en 1373, ses biens flirent mis en
luiuaiii (lu roi « t de Mgr le connétable. Hou-
nouré huuitue et sage, Robert Lang'lois,

bailli de Conches fit faire par Laurent Duval
son lieutenant, une enquête d'où il résulta

que les héritages do Oaudron relevaient du
fief f\t} Rumill_\'. La (Liiiiiiiission il't'tiquête

se composaii de douze bourgeois de Conches
OU des enviruns dont les aoUM ont droit à
une place dans l'histoire deoetta viUafOÙils

a) M. SndakiM. n. 410.

m Fe^MÔwîûf, pnMiéper IL SomIs^m.

ont peut-être encore des descendants. Cé«
talent : Guilliuime Coqnct, Adam Boulley,
Robert Percopië, Jehan Bcnce, GuillotMa-
louv, Mathieii le Boiillet, Anchaut Lettren,

Jehan Holluu,vn, Jean du BouUoy, Jehan
Bellet et Lncas de Pussaj.

Il résulte d'un procé«-Vi>flai des flssis(»-t

tenues à Conohos, |o 17 juillel 137i> par lo

bailli Robert Langluis que lo procureur do
M«;r le connétable avoit fait citer & compa-
raitre Ridel de Gaillon, pour un délit de
chairs,:', I/iiicu!pé défondit en allépnanl
une iinrmission du oanétable lui-même (1).

Eulln, une tomite de l'égliso de l'abbaye
portail cette inscription:

Cy g'iHi Pierre <!<• I-'ourniTiux, maitlre des mines et
cbevaliordu lK>n connétaMe BcrlranJ.

Lo vainqueur de Cocherel ne&tuscrvapas
Conebesiqui paraîtaToir été vendu vers 1377
au roi de Navarre qui le désir-'iio dans sn

Correspondance sous le nom de Lu,tfia. « En
avril 1378, les Français, d dit Froissait,

« vinrent devant Conches : si se logèrent sur
cette belle rivière de Orne ('2) qui cotirt k
C-ion el «e r;ifr.ii<-liirent iiis-iues àtantiju'ils

surent lu vol aito de ceux de Conches, les-»

•(uels par traités so rendirent, n

Le «iOjanvier 1380, on accorda au graine
tier de Conches 13 1. 1. pour être venu h Pa-
ris remettre tare$etteau trésorierdes guen-
res.

Charles "\'I étant monté sur le trône, ren-
dit le Q février 1381, Conches et les antrea
domaines de Charles-lO'Mauvnis & son flla,

Charles de Kavarr • 'lu'il établit garde et

gouvernour de Conches avec pouvoir do
changer àsadîscrqitionles capitaines duchl»
toau (3).

De Brocourt, seigneur de Ménillea était
m 1 capitaine de la ville et du château
de Conches.
Le -iO mars 1385, & la suite d'une tenta-

tive d'empoisounementsursa personne, par
l*an^'1ai»'wourdreton, Charles "SHl retira aux
fû'r •!• Cliiirlr,- -le-Mauvais la garde des ter-

re:* do leur pei • , Conches rentrade nouveau
dans le domaine royal.

L'assise de Conches fut en effet tenue par
des agents royaux le 14 juin 1387. Jacques
d'Ableiges était bailli d'E\ ri vix et de Con-
ches, Jehan Merchié était procureur du roi,

Durand Filleul, vicomte et receveur de Con-
ches, (iuillaume Séguin, advocat du roi au
bailliage, Simon Teste et Simon Legrand,
advooats en cour laie étaient ses asses-
seurs.

Le 13 .janvier 1388, le contrêlevr dtt gre-
nier à sel de Conches préleva aursea veoettea

<I) M. Semeltiigiie. 110.

(Si On voit que te bon chfoniqnsnrM trsmpait q^aci-

quefuM «a géiwnphi*.
(3) U. Otoei. Uitree «nr l'Abr. ét UiTermundit^
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280 1. qu'il envoya au trésorier des guerres
à Paris; le 10 mars 1390, il «nToya «ne
nouvelle somme de 200 1.

U existait alors à Conchcs et dans toute la

viconté des écoles très fréquentées; le droit
âe nommer les maîtres de ces écoles uppar-
tonnit à l'abbé d« Gonchei d'aprte on av«u
de 1301 (1).

Da 21 février 1392» on a une quittance de
BO 8. poor solde d'un voyage fait par G^iiHot

Poublant, voiturior, pour Pierre Chapelet,
alors grciioliff C^').

A cotte époque, Durand Filleul, vicomte
deConehes avait été transféré à Pont»Aude-
mer et remplacé par .T< ;)n Dubii« ;

rf» dernier
reçut, le 3 décriulue VA'.'ù, 7 1. lu s. pour
Sesgu^'cs du |);ii-r]ui('i- (lu [iruf.

Vers Tannée MOO, fut rédigé le Couiumier
«kt Forrts où sontinserit* le* droits deetrois
paroisses de Conchos, Sainle-Fov, Snint-
Eiienne-hoi-s-Conches et Notre-bame-du-
^ al. Clu\ (le Saintc-Foy pouvaient pour lOs.
prendre eu forêt une charretée de bois de
chêne, pour5 8. la charretée de hêtre et 3 s.

ccIIl- ûf bouleau. Ils nvaicMt drnir (](• frui-

taf,'o, de i.iâturagc etc., mais ils devaient au
roi ou au seigneur de Conches différentes
redevances en deniers et avoine.
Les curés qui avaient le droit d'usage

tinns la fur^t dcvnicnt célébrer en commun
chaquu aiinco, trois messes ii diacre et à
sous-diacre dans le château de ConcheSitOQS
les curés assistiuit payaient un denier, em-
plojré à acheter du pam pour les pauvres.
Le célèbrf Hfctor de Cbnrlrrs, cbrvrilicr,

seigneur d'Ons-t n-Braj , enquesteur de-
eaux et loi .'ts do Normandie et de Picardie,
se trouvait à Cooches le 10 septembre 14Û2
et il donna un mandement daté de cette
villf-. I.P31 mai M03, le Prévôt de Paris
vidtiua la lettre qui nommaitJehan Pelle-
tier garde du parc d« lavlUe. Pierre de
Marbonne était reeerenr du grenier à sel le

22 avril 1406, son traitement était de 6001.
Jehan de Chambra^ était lieutenant du vei^
dier do la forêt.

Le 20 avril 1407, Jean Deshayes, vicomte
de Couches, vem au BMùUe de la chambre
des deniers du roi, une sonne de 460 1. 1.

conformément à Tordre des trésoriers géné-
raux.
Kn 1408 eut lien la fondation de hCkarité

de Sainte-Foy de Conchcs, dont les armes
étaient : de gueules à un chevron d'or ncrom-
pigné de3étoilcs du nt''mf.

Du 31 août i40Ô, les receveurs généraux
des aides font payer par Mahieu Mensois,
grenetier du grenier à sel de Conohes,

»~1 M. Léop. Delisle. Condition, etc.

pVeoMTiduÎMrvtrr.

500 1. 1. d*or, dûs à Mg' le duo de Berri ( l ),
pour une année <îc sa pension (2).

Henri V, roi d'Angleterre, voulant s'em-
parer do la Normandie, débarqua à Touc-
ques on 1407. A ce moment, Micolas-Hcnri
était vicomte de Conehes. Aa printemps
S'iivïint, le duc d'Exeter, onclo du prince,
ii la tète d'uno armée do 15,tXH) hommes
s'eiiip.ua de Couches. On voit, dit-on, sur
le parc et daus la forêt les demi-lunes et les
parallèlesqni furent établies par les Anglais
pour prendre la ville. Nmis iiensons que ce
siège dura peu et qu ii était terminé le
7 juin 1418, car Henri V, étant au Neubourg,
nomma ce jonr-lA Jean Gynion (probable*
ment Oieneonrt on Qenoourt), à Voffiee de
vordier de Cnnclif; ol Hamcric Cayres, ti

i'e.'jiploi de vicomte de Couches et de Bre-
teuil (3).

Peudantle siège de Rouen, le 1" décembre
1418, le roi envoya Jean Chamberlain et

Jean Pyhon, avec mission de vendre te sel

du roi qui se trouvait dans les grenier» de
Conehes, à la charge de rendre compte des
deniers Ijui en proviendraient. Le 10 du
même mois, le roi anglais donna à Henri de
la Croix, dit le Basiard. um^ maison A
Couches, sise devant l'église Saiuto-Foy,
<iui avait appartenu à Jean Mensois^ grene-
tier pour le roi de France, moyennant nn«
rente de 12 d.

Tne eommission de Henri V fut domiée k
Cosmc de Bavery, le 8 février Hll», pour
l'office de vicomte, receveur de Conehes et
Breteuil , et depuis cette époque les doux
vicomtés demeurèrent unies. Li20du mémo
moi.*, (Olin Aforicult obtint une des sergen-
teries de la forêt de Conehes, que tenait
Simon de Launoy; mais six jours après elle

fut donnée à Jean de Belon. Le 17 mars,
Jehan Bras-de-fer fut nommé parquier du
paie de Conehes, le '23 février préeédeiit,

Jehan Langlois.dit Nyot, avait aussi obtenu
une des sergentieries de la forêt de Conehes,
enlevée & Philippe l'At halesirier. Jehan
Deschamps eut aussi une serpenterio des

bois, coniîHquée sur Jehan F^.terei. Des pro-

visions de l'uni':c de garde des sceaux, des
obligations de lavieonté de Conehes, fbrent
accordées le 17 mai à Jelian I-o Prestrci, aux
gages et droitiaccuuiumés. Presqu'cn mémo
teiLi s le grenier à sel fut réorganisé, .Jehan

Langloia fut nommé grenetier, Chariot
Mausergent, etc., seigneur de Quincarnon

,

eut la charge de contrôleur t 8t Jourdain
Feré, celle de mesureur.
Le document suivant, négligé par les hls>

(1) Celait Jean. (rriislArti.^ flli de leSD» irén da
Charles V eV oncle da Cluir!.'S VL

ii) Veatt Ttebaittt, ao tiO.

(>) Brcqalgnj. si* 1,196.
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toriens de Couches, a pour l'époqui' où nous

sommes parvenus, un véritable inturât.

c Le Roi .... Vour saurec qu'au nomont
du traité intervenu ciiti'<^ les camn»issaires

nommés par No<ro tics-cher oncl<> Thomas,
«lue (l'Exccster, rt le» bourpreois et manants
de la viUedeConches,au8iùet de sa redJilion

à notre obéissance, on a inséré dans la ea>

pitnlation riiir> luis les ehevaliers, êcuyeiK,

bourgeois et Imlncuils <le ladite ville et du
château, auraient loui-s biens, terres et hé-

ritages quelconques leur appartenant et

ceux que nous leur aurions donné avant la

redditifiii, s.u:C l'exception conteniir dnns

un des artieies du traité. Or, Jean de

Chelles (1), écuyer, nous.iyant fait «upplier

que se trouvant dans ladite ville lors du
traité, il s'est alors soumis à notre obéis»

sancc et voulant i|ur la Loiijp'isKinii alurs

faite demeure inviolable, iiuiis hii avons ac-

cordé ses biens, terres et héritages, à la

charge des servioes et chargea (|ui sont
dus et oonsaerés. (Témoin le roi, le 20
juin l4lî> ) n

Des leiiivs semblables furent accordées!

en même temps a Jean Le Conite, boargoois
de Couches et à Pierre Le Velu, éeujer.

L'aven rendn le 30 octobre 1410 par
l'abbé do Coni-îus au mi d'Angleterre,

cunstatti que lu ville jt>ui!<>«ail alors de quatre

foires par an; à la Chaire de Saint -Pierre

en février, & la Saint-Pierre en juin , à la

Saint-Plerre-és-Liens et k la Sainte-Croix
ou scj)ti>nil)ro.

Lo 12 septembre de la même année, par
note signé m ekaHel do \'ernon, Simon de
Bernayfut pourvu d'une des sergenteriea de
la foret de Conches (jui en contenait sept.

L<' G jain iL-r 1 120, laverderiede ConclicvJ,

poste important qui rapportait 00 1., fut

donnée & Henri de la Croix dit le Bâtard,
qui avait été nommé sergent l'année précé-
dente ; Cosme de Bonery était encore vi-

comte. Au mois do mai >, la serpriMiterie des
cinq paroisses, en la vicomte di- ron:>hrg,

occupée par Colin Vilain, passa à iiébcri

Le Pelletier. Le 26 du même mois, Henri V
donna au duc d'Exeter, son oncle, l'oâlcede

cajiilaine de Conches, avec les gapos, pi olits

et émoluments v attachés, il lui accorda en
outre le pouvoir d'expédier des lettres do
saufcouduit. Un nommé Jean Blanchard, de
Conches. et Pierrette, sa iVmmc, obtinrent

du roi, à la luéme date, des K urèS pmir hé-

riter dans le bailliage d'Evrcux, de Gilles

Regnard, frère de Pierrette, décédé sans
avoir vonhi sf sotimcttre aux Anglais.

Le 23 septembre, l'office do vcrdier, l'etix'é

11) Jean (le rLrlli s ou Chellet élail wigneur lia

ClM*Moria à Burejr et da Vùrolet à Maatbelon ; il

svait 96 sas less ds la SMotrs de Baattaont.

à Otiillannio de Joiioonrt fut donné à GttîU
laume du Buisson.

Henri Vaoeorda à Gniilelmie, jadis femme
de Durand Le Pelletier, venvf . qui lui avait

prêté serment, la 8ei';.'eutciio du âf

l'cpée de la villo ot paroisse de Cmulii -

qu ello tenait avant le 1*' août de la cin-

quième année deffon règne (1). Le 0 mars,
Martin de Bézu, lionimo lifo ilii rni. obtint

une sergonterie a gages dans la furet do

Conches, <]ue tenait Jehan Lo Pelletier.

Deux jours après, Jourdain Feré, mesurant
do sel à la gabelle, fiit aussi nommé A «ne
si^rirentorio h ?agos, OU romplaeenoni de
.lac(|ue!» de Kobard.

Par ordonnance du roi Henri, du 1" sep-

tembre 1421, le grenier à sel de Couches
fat transféré à Evrenx.

L'office de sergent donné à Martin do Bézu
fut dûs le 21 septembre 1421 confié à Jean
Lenfant; le 24 octobre, la sergenterio d'Es-

tiennot-Tournenlit fut aocordéo à Oeofroj
de Hiibouville.
Une circulaire de l'adiiiini^^îraf ion an-

glaise du 10 octobre ordonna au vicuiale de
Conches de se procurer dans le plus brof

délai des charpentiers pour abattre des sr-

bi'os qui seraient employés à faire des n&tt
pour Ja mai-irn' aii;,'laise (2).

Gcofruy A>hlon, étuyer, était eu 1428,
lieutenant de Conches; un ordre du roi du
28 août lui prescrivit de passer Ift revue da
Thomas Kenc, lieutenant du capitaine d'fi»

vreux.
D'après un Vidimus du 22 février 1423,

Jehan Lesage était notaire poblicà Couches,
Richard do Bcaupcngne, curé do Saint-

Etienne, RoljcrtLanglois et Jehan Lhermite
jji tMi'i's, liaient sans doute membres rlu rIer^é

de Couches. I..a mtlmo année, Uuillut Delos,

capitaine et gouverneur fit réparer lo pont-
lovis du dor^on et reçut 60 1. 1. pour «on lo>

gis et pour ses gages.'

Kn 1421, lo duc de Bedfort, ré;îent de
France, nomma Jean Ar^bur, capitaine de
Ctinches avec l'ordre de reeevoir les mon-
tre? do* frarriisijiiB de Dreux et Damville.

Colard Autiuclm clait alors vicomte de Con-
ches et Breteuil.

Le nommé Oeofroy Picot se rendit en 14'^

de Conohes à Gûllon, sur l'ordre du rOM"
veur .Ican Leroy afin de l'aider dans ses

comptes et éci'ilures. En retournant a Con-
ches, il fut pris par les brigands «tmûà ran-
çon à (i écus d'or (3).

Lo S jnillot, pardavant Jean Valu, pritre-
tabellion à CobcIior, Adam (hûllebont.

(1) Drtquiirny, n" 635, 790. 8S5. 868, 908. 973.

(2) Brequii-nv, Documents troucii A ta tovr rfe

Landrft. 1 ^

(3> Oo tM>uv« 8 1. porWw «a dépeote dunt las

dsOsiUea.
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coD et couvreur reconnol avoir reçu rlc Tn-

fard Anquctil, vicomte do Conohes ot Hre-
teuil, 20 L t. pour des réparaiions à la salle

AucadMl qui m trouvait dans le ch&teau do
Cooehes (i).

Le 27 décembro 1128, Richard Waltcr,
e*e. (2), alors capiluint de Cunches, ayant
fait dresser par JeauLcchatot Jean Langloi?

charges de la recette, un état des droits du
Guet, dûs par chaque paroisse, le présenta à
Guillauîiio C.inipioii, vicointc de (Amclirs,

qui devait en assurer le recuuvremen' (;^;.

Chaque feu devait payer 20 s. Les habitants

de Saint-Etienne-JoujLte-Conohes, dans la

ecrgontcrie de Gravoron.nc devaient rien de
cette taxe, parce qu'ils faisaient puet el ^'anîo

toutes les raiits, au c/ia^/f/duditlicu de Cou-
ches.

Richard Walter était remplacé comme
capitaine de Concbcs en 1429, par Jean
PoM er. Au ci ois de novembre, les Trois-

Etat» de la province votèrent 140,000 1. t.,

pour le paiement des garnisons de Torey,
Anmale et ronches f]ui avaient dCi ^trr rvn-

forcées (1). D'un autre côté, le 1" juillet

l lHO, lo trésorier g-éiiéral ilc Normandie
donna l'ordtd d'acheter 4,000 traits à arba-
]ètr««, 1,000 d«tDi-dond«Iiie« «t 100 grossM
dondaînes à arbalètrcs pour les remettre au
comte de Stadiort et aux autres capitaines

qui occupaient Couches (5).

Eu 1431, Jean de Cintraj fut nommé vi-

comte d« CoDch^fl. Le 17 UTril de la même
année, Henri Standick, capitaine de lavillp,

roi ut 780 1. 8 s. 9 d. pour ses gages et ceux
de t hommes d'armes e]ieTal,de 5 àpied
et de 30 arcben.
Le 24 fqin \4Si, Heori Standicit pama à

Conchc'S !a n vue delagarnison du chûteau,

en présence de Jean Langlois, lieutenant du
bailli d'Evreux, et de Jean Amaurj, vicomte
de oette dernière ville (6). Au mois de no-
vembre suivant, les députes do la Province,
se réunirent à Mantes, sous la prcsirlence

du duc do Bedford, et votèrent un aide de

200,000 liv., dont 1,500 fuient mises à la

chai-ge do la vicomte de Conchos. Le rôle

que les élus dressèrent, do concert avec
Cfuillaume de Cintray, vicomte de Conches

,

et <)u'ils adressèrent à Henri Standick, ca-

pitaine du chfttean, constate que la sergen-

(1) Voir M. Semelaigno, n. 399,

(2) C'était un anglius qui s était signalé en plusieurs

occaiidu. Le duc de Bedfort l'avait nommé
d'EvNUx en 1425. Lors de l'inslitution de la cfinrrt rie

de saint Barnabé d«M cette ville, Richard Walter
donna un écu d'or pour «on ehérage.

(3i II en CM»te une copie wns te tignf de JeanVelu,

prÀtre et luhellion du rci, à la dat*? ilu 30 jum 14?.'.

(4> Etats de Normandie ious les Anglais, par
M. de Beaurepaire, p. 385.

(5) M. OardiarP-
id. 4$>

T. t.

tcrie (îè r.inches, se composait alors des
trois paroisses: Sainte-Fojr, taxée à 38 1.;

Saint-Étienne, à 5 L 10 a., «t N.-D.du Val,
àlOL
André Ogard, chevalier, était capitaine de

Conchc;- et (lu ehateau en 143Ô; il avait sous
lui une sculo lance à cheval, Oà pied et 24
archers, qui furent passéi en revue, le 27
décembre, d'après une quittance de rj.'j3 1.,

7. s. t. donnée par Tail lofer de la Ramone-
rie. son lieutenant (1),

Il En 1440 , Pierre do Brezo et Ko-
bert de Fioqucs , capitaines français

,

prirent la ville de Conches, sur les An-
glais, la remparèrent et se logèrent de-

dans avec 800 ou 1,000 Frarn ais jiour guer-
royer et tenir frontière contre les Anglais.
Le roi de France nomma Robert de Floqnee,
capitaine de la ville, i

« A la fin de novembre, les Aii^'lais sa

firent voter par les Etats un aide de 00,000
1., dont 10,000 devaient dire employées,
contre les Français de Conchei et de Lon-
viers.Par nrdr-e du roi, on donnn an (:c!f>^ro

capitaine Jean Talbot, 4tK) lancosi sans
compter les arelu rs, pnui- rombattro les

adversaires (2}. c £n I44i,le8 Français de la
gamlmm de Conches , sous les ordres de
Pierre de Brezé et de Floqnet. prirent d'as-

saut isur les Anglais, Bettuumiil-Ie-Roger et

furent tous les Anglais qui étaient dedans,
morts ou pris; puis allèrent devant Beau-
mesttîl et mirent le siège; mais quand les

Anglais virent les bombardes et canons qui

étaient affûtés, ils rendirent la place par
composition (3).

An mois de septembre il j eut une assem>
blée des Etats de la province, où, pour obte-
nir de large» subsides, on expf -^a aux dëputcs

les très-grandes charges du roi Henri V I, et

combien il avait besoin d'argent pour résis»

ter aux grandes violences quefoÏMient à ses

sujets les ennemis et adversùres étant k
Louvien, Conches, Beaumesnil et ailleart

(-»).

Le 27 octobre suivant, Robert de Floques,
capitaine de Conches, aidé par les bourgeois
de Louviers, eut le bonheur de surprendre
l'^t'reuxet de remettre la ville sous l'obéis-

sance do roi do France. Feu après, Conches
subissait le joug de Tétranger, etrarmée de
Talbot .s'y réinstallait, sans coup férir. I/O

général anglais rcnjpia»^-^ Kobert de l'kuiucfl

comme gouverneur.
Le 5 octobre 1442, Richard duc d'York,

aunom de Henri VI soncousin, rot de France

(1) Cabinet de M. Clairembauli.
rz} C c«t-à-d)re bs Franssii itaUis i Louvkn et

& Conches.
Çi) Chroniques de-fidMbnBti «Mm pST M. 8«*

tuelaisne, p. l24«

(4) Slettsoiit UêJinflaU, parlL de Beaurepaire.
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et d'Angleterre, établit Guillaume do N«'ville,

sire de Faocombor^e, garde et capitaine de«
Tille, ch&teaQ et placé de Cotieheaf poùr
finis ans. I! (levait piivt'iM't tenir ct»ntinuel-

lemeat. sur (tied le iioiiiUre et quantité de 20
lances à pied, et 120 uwhors. Onltti accor-
dait pour cette dèiieusc 8,0iX) 1. 1. par an.

Rdbert Prînstrop, couver, naguC>rt» capi-

taiuo (le Concliea, reçut le 27 juillet l M 1, du
vicomte de la ville, tiOl. t. pour ses gages.

Lorsque le sire de Paucoiinber^c eut cessé

Ses fonctions de gourerneup de Conchcs, en
1-445, il no resta plu» dan« la forterusse

qu'uii" iMi'iiisdii de '1 lanceg à cheval, 6
laoccs a pied, et 22 archers.

La Tioomt^ de Couches et Breteuil avec
les redevances, faisait partie en 1447 do
l'apanage du duc d'York, lieutenant du roi

d'Angleteriv ou Fimuc".

Au mois de mai 1 140, Robert de Floques
ayant enlovA Pont^de-l'Arche, où le aîre de
Faiu jTiiherge fut fait prisonnier (1), rortit

«oûiuuiandeme'ntd'assiëger la villeeteliùu au
de Canchos, où cette canaille d'Anglais sVs-
iait réfugiée et emplo^'a beaucouude travail

ft surtDOiiter ce haut et aspre rocher qui fut

escaladé et pri? d'.n««-Tit. i f2)

Ainsi se termina & Conches ladomination
anglaise, et bientôt aprèadaag toute la Not^
mandie.

Datts un arca du 17 février 1452, Oail-
îaiiru.' (liî Nfailî'.o, S"i^iieur du Mesnil-
Vicoiiilc, rco ui liait devgir 10 jours de garde
à l'une des portes de Conches, nommée
la porte du Val : mais le Seigneur de la ville

doit lui fournir les doubliers, sur lesquels il

doit boire et manger selon raison. » (3)
De I4^i8 i\ 1101, Pierre Blosset, eUevalier,

fut bailli et capitaine deConches^ Il est qua-
lifié dans divers actes, de seigneur de
Conches et Breteuil, b^ll! de§ Eaux et

chambellan du rot.

Le 21 octobre l lû8, Jehan I.i? Pelletier,

donnait au Chïtelet de Paris, son aveu en
qualité do sergent hérédital de la ville et

bourgeoisie de Conches: ses fonctions con-
sistaient à fui;'- ji ivrr les ;iiaendes, vendre

lesgagesct tenir la police du marché
; comme

rétribution, il avaii/* droit de hannqc, c'cst-û-

dire de prondi-e chaque jour de niru > hé une
poignée d'oignons, navels, etc., sur ks mar-
chands de fruitagos.

Brunet du Bois était vcrdicr do Conches

Tannée suivante. Lorsque Louis XI Ait mon-
té sur le trOne, ]«^ jnUIet 1450, ou de ses

(1) Il se racheta nioyenuant lîD.OOO «^041».

(i; llitt.tl Kvreux, pîibliee par M. Ijebeurier.
i>

\\2.

Faoui les Fr»n^ais qui m iluiiofuérent à lu

d» OmsIim, m cil» itkiwrd BaiftI dit Iblorde

.

Mrà, dit«tt« de ttobcrt qù eut |iat là «aiW le

*ç8^J&éM Le Prênwk. Me«aItVieoiD.t«, p. WJt.

premiers actes fut de donner Conches et

Breteuil ^ Robert Pellegan de Malortie, son
ohambellan, avec lequel il Mait étroitement
lié; en mêitii' i< inps il lui conféra les titre»

de baron, c.ipiluino de la Tour-du-Pin en
Dauphiné etseigneur de Quirienne (l)

Qtt dit que Robert Pellegara sa plaisait

beaucoup k Conches, à cause de la forêt, bat
ordinaii-e de ses promenades; de snn temps,
la ville n'avait plus de bailli particulier; ce
fut le lieutenant général de celui d'I£vreux,

Jean Louvel qui vint, en 1465, tenir lea
assises de Conches.
On il, ilti ^2 uov. nilire 14C7, une i|uittaiice

donnée à Mailàeu lleun, vicomte de Cou-
clies, par N. H. Louis de Contes, cse., aei-
gneur de Rugles, pour ane rente assise sar
la terre do Bailly (2).

Les 17 et 1,S UKU s 1470 eut lieu à Beau-
moat, ia revue des nobles du bailliage d'E-
vreux dontla vicomte de Conches etBreteuil
faisait partie. Au nombre des comparants
figure .lehan Lepellctier, sergent fieffé de
Conches, «à cîi^ val. tratui de salades et ja-
velines. » Alaihieu Henri, vicomte, présenta
il sa place, Jehan Bertholot, son Heutenaat-
L-énéral, arme de brigandines, harnois de
jambes, vouge, dague, salade et espée. « \
quoi il fut reçu, » dit le procés-verbal, pour
ledit vicomte'^ considéré la charge et entre-
mise que a ieehiî vicomte pour Te .seigneur
rui ; tant df la roeotle des .!eiiiers qu'à cause
de son domaiâic tie ladite vicoiiiléf.'i).

D'après un titre authentique du 15 no-
vembre 1481, Jehan le Boeuf, seigneur da
Presne, rcçnt de Antoine de Lastre, ditCan*
yurt, esnn't r (fescuieric â\i rui et son, vleomte
de Conciles, 22 1. 10 s. pour ses g<tge» de ver-
dier royal de la foret (4).

Le 9 avril 1184, Jean-Philippe de Crique-
tôt, abbé deBouport, donna quittance à An-
toine de Lastre, vicomte de Conches, «jui

avait pour lieutenant-général Guillaume
Gogucl.
A la date du 25 novembre 1403, Antoine

de Lastre dit Canvart était seigneur de
GratTn t, vicoiute de Conobes et Breteail et
vice-amiral.

Les amendes de l'assise de Conches furent
imposées àPâi|ues 1407, p.u- Ruh. rt Auvrav,
lieutcnant-u'éiiéral du liaïUi d'Evreiix, .-ur la

(1) Robert et.iit de Ciirilnl pHllt-|.Mrs lir Malur-
lie ei <le Mûrie de lîeauj:é; t e-i )\.r > i lî.iiurt nu 1

1

uvuit des Iléus de |>arent<S avec iM Dauphins du
Viennois.

t2) Veote Téchencr, n" 2*1.

<3i Ce» dammninntabiîMateiitreroirqtteLouis Xt
n'avait o^t fait dMUMrdeuBction légale à I» c«8tK>a
de CoacbM puisque le duouiùie eM tomoefs cenai lai
appartenir.

il'' G<*néalopîè Le Bœuf d'Usrooy.
.Nuuï ne iHiUvuuii put adaietlrt comm* vicomte d«

Coucbee «( Breteuil ttemuid Batrsrd, inatitul ta 14M,
d'après 1» Roqns.
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délibération de M" Mathieu, avocat, Simon
Bo u 1 10 n c,procnreur,Jdan Rouaset, procureti r
général et autres (1).

Dans la chapoile du SaÏDt'Esprit u Saint-
Maclou de RouoD, Farina rccaeiUi l'inscrip-

tioD suivaat4^ :

OiiU N. H. Aatoino d« Latin, dit Oianirt.... vi-

oooite d« Cooclm et Breteuil, lieur de Oraflkrt et

C^evIIK T|A».ftmirRl, qui dicéda le tt octobre

11 portait: tl'wà uni' fasceet unlumbeldazur,
Jean Masseline, seipneurdu Houlhec, prùs

Qrosteil, était vicomte deConcbe» en l'annoo

1500.
Nif'olas Bosquet, comrnis Ma recette delà

YÎouinttf de CoTiches. iioij s a hisso un état

des recettes et dépenses, pi n .^aut 6 moia; de
la Saint-Michel k Pâques 1C0>.

domaine Heffô rapportait 86 1. Ja terme
do la prêvotë, I., la tci i îii riir.Myc d'or

et d'argent, 5 s. Id., letabellionage 18 1., le

panage delà forêt, SS 1., lepàtorag-e du
parc, 10 s., menus niurchcs. appaux do la

forél 34 1, au terme de septembre et 07 1. au
terme de févrii i

.

Toute la recette des vicumtés unies de
Conchcs et Breteuil,pour le terme de Pâques
1505, sVlevait àl71>2l.

Le cliapitre des dépenses n'est pas moins
ctji ii uv. la s trois chapelains du château re-

cevaient: celui de Saint-Uilairo, 101.. celui

de Saint'Vlaloia (Saint-Mathieu ou Mahieul}
65 8. et celui de Saint-Mnrtin 15 !.. 28 s ,

seulement sout anectésaux malades deCon-
ehes.

On voit que les offieiere du roi étaient au
nombre de quatre: le vicomte qai recevait

100 1., le capitaitu"' du fliAtoiiti qui rrr: vait

autant; l'avocat du roi au bailliage avait 101.

èt le ptvjcureurdu poi, 24 1.

yadminietr^tion de la forêt était compo-
sée dea ofBeiera ei-aprés qui reeeTaient, sa-

voir: le ^H'aiid luaitro des eaux et foitV^,

mcssire Jacques de Mouy, 100 1., le veidier

et le greffier réunis, environ 60 I., le ser-

Îent bérédital, Arthur de UellenTilliers,

0 d. parjour, les sept autreaaergenta amo-
viblr s autant; enfin legard^duparc, même
somme.

Les frais de vov.ige à Conches du bailli

d'Evreux et les frais de justice s'élevaient à

29 1. pourO mois. On avait payé 16 s. pour
ferrer et dél'crn r b s [irisunincrs ; !•» lumi-

naire de la chapelle du château avait coûté

32 8.(2).
IVajiK's la (îinc'oloi/if (fOiiino^, ]i? 20 j&n-

vier 1505, Jclian Mulcicl, ^sr. t'-tail jrarde des
sceaux aux oblig-atimis de la vioijmté de

Conches, Jehan et Guillaume de la Gaatine

éteieBtt«tbelliona Jurés.

(1) Ycote TéclwDer. a» iSô.

9i Venta JMtmée, |î« 107.

1.1' 30 riori- ir*tt7, Jean de TourncloM, etc.,

lieutenant du bailli d'Kvreux en la vicomte

de Conchcs, sur la plainte portée devant lui

par Simon Exmeroult, contre Pierre Henri,
ê; uv. r, lieutenant k^^î"^'^-'1 '5" vicomte de

Couches, permit d'assigner »;«* dernier,

movennant pleig-e et oaution (1). L'année

suivant'', le nde des amendes et exploita de
la vicoîiito toiui par Pierre Henri se monta
a 7 1.

Le 20 avril 1508, Jean («uiilard était c*)u-

scilleren cour laye, Jean de la 0astîpe et

Jean Berth.'lot .'taii nt tabellions royaux à

Conches, Jean M isscIjuw, m. était vicomte

etparde des sceaux.
Mgf Toussaint-Varin, ©véoue de Thesaa-

loniqne fit, i la date du 22 fcvrior 1514, la

réconciliation du prand cimetière des pa-
roisses de sainte Foy, de N.-Danie et do

saint Etienne do Conchcs, lequel avait été

pollué et jugé tel par l'official pour violences

commises en ieelai et jusqu'il etfusion «le

sang par .\ntoirM' R<i--sriii, si-i;.'n<-'iir 'le riv'i-"-

Robert sur la pii.'juuuc de .Jchau iJai^'iiard,

''<(•., seiirricurde Ferriéres-haut-Cloi h r (J .

Jean Louvel, esc., liouteDant-|féûéral du

bailliage d'EvrcuN, donna le 20 juin 1510,

une sentence de décharj:(^ on faveur de

Jean Hervieu, sergent ro^al ca U vicomte

de Conches, de diverses taxes imposées sur

des personnes n'habitant nlus le pays, ou

n'y possédant pas de biens (3) . Lemême jour,

Jean Miiterel, aussi lieutenan* -eénoral du

bailli d Evreux, tint les assise» du Couches.

A la date du 31 décembre 1517, Pierre

Henri, esc. était Ueutonant général de Con-

ches (4).

Nicolas Levavasscur, abbé de Conches,

s'est acquLs un grand honneur dans la pos-

térité pour la restauration du chœur de l'é-

p-lise Sainte-Foy de Conches, tel qu'il existe

encore aujourd hui (5). Ce chœur, déforme
heptagone . >t percé de sept fenéires, sépa-

rées l'une de l'autre par un faisceau de

moulures d'un seul jet. 11 fut terminé, vers

Î'W, ot orné alors de splendides verriéroa

par uii habile peintre allemand nommé Al-

dcgrevers, élève d'AlbertDurcr. Xé eu^^'est-

S
halle en 150a, il vint en France à 1 a-e do

ix-huit ans et fut employé par l'abbé de

Conchcs, a la pr»in(nrc des vitraux qui exis-

tent encore. Us forment, dit M. Lenormand,

un ensemble de décorations unique en

France et de tout temps, il^ ont attiré l'at-

t«titloa dea artistes, k 1« délicatASse des dé-

fi) Vente Técheaer. n»288«tt89.
<2) Fouillé d'Kvreuï.

<3) Vente Tvchener.

<4> Généalogie ii'0«noy.

(5) On sait que le< abMi|as palNope» ét^l ebu-

à la restaurklioo dU «btSUt OU SfnctlMUn UAS

if\/at» loanuiea à leur piatram^p».
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toiia, A la 4M>rrection du desain, ils réuni»-
Mntrharmoni» des coaleura. Lesrajets re-
présentés sont: la vie et le martyre tlo

gîïhife Foy, des scènes de la vio et de lu

p l. sivMi du Christ. Sur un des vitraux, au
bord de la tunique do saint Louis, oa lit:

Aldegrevert hoc aivno MDSX fl).

Le portrait de Nicolas LeTavassour, abbé
de Conohei le tronve «or une des ftutres

Du 1) décembre 1320, il y eut mandement
de payer au gardien des prisons de Conches
ce qui lui était dû pour salaire et Tacation,
dans Taffaire dn nomtné Gaitlaume Cler-
douet. fu8ti?>5 ctl);inni ilo Nomandie pour
divers vols par elfractiou (2).

Lors de la recherche de la noblesse du
bailliag^e d'Ërreux «n 1523, Pierre Uenri,
lieatenant du yicomtâ proaTa qu'il avait été
anobli, on 1471. pour l'I.

Jean dcTournelon, builli de révéqued'£-
M-t'ii\, lieutenant du bailli en la vicomtéde
Coacites, produisit sa généalogie et prouva
que ses ancêtres étaient oripinaircs d'Anprle-
t rro

; il était remplacé i-n \:>;]2 dans son of-

lico de lieutenant du vicomte, par Antoine
Rassont.

A la date du 19 novembre 1535, Loya
Massoline, esc. (3) était vicomte do Conches
< t Bi eti'uil ot garde des sceaux aux obliga-
tions de la vicomté. Mathuriu Valdory et
Augustin Sanglier étaient les tabeUions ju-
rés de l'époque (4).

Jean Verrier, vicomte de Conches, reçut
une quittance de l'abbé de Bonporl I« 8 mai
lâ37.

ConehespA7a8apartdelaia»de8,0001. t.

mise,vers 1543, sur les villes closes du bail-
liage d'Evreux, pour lasoldodelôO hommes
do pifd

; la ville était alors dix fois moins
importante que Bernay et se trouvait classée
au rang de Pacy (5).
Le 20septembre 1517, le roi IL nri II, 'par

des lettres où il l'appelle son cousin, donne
à Galeotti Pic, comto do la Mirandole» les
comtés de Conches et Breteuil (Ô).

Trois mois après,OaloottîPîc mourut,lai8-
fnnt de son mariap'.' avec Hijtpolyto do Gon-
iague un ûls nommé Louis qui eut adirés lui
les comtés de Conches et Breteuil.

^
Bn créant le présidial d'Evreux, le roi

institua, en 155S, un lieutenant du bailli de
cottL' ville, en résidence à Conchos, dont les

^^g^timents étaient portés en appel au piési-

(1) Inscription d«coUT«rto par M. Lriumonier.
(2) Vente Téchener, n» tJh.

(3) Il était Bans doute flU de Juaa, Vfoaiatd en ISOO.
(4) GWaéalogie d'OKiuoy.

(5) Wet« Le Prévost, t. 1, p. 274.
(cjDùuu «ntaadi«]«rlà,VumfrnitéM«euMs.

Par acte du 23 octobre 1502, Jean Leva-
VASseur, abbé de Conehos, acquit une place
d.itH la paroisse de Noti i -Datne du Val,

proche sou abbaj'c. 11 y lit construire plu-

siiMirs bAtiments qu'il céda à la ville de Con-
ciles pour servir à tenir école ou collège

pour l'instruction des enfants de la ville et

dos faubourgs. La même aiinéi', .Tehau Le
Teliier, e<c., seigneur des Bricux, donna k
l'égalise sainte Foy une verrière représen-
tant lo Christ (li'lioiit sur im pri"'S';oir; on y
VuiL aussi le dmiatiMir i^t sa fomnn' avec les

armes des Le T< llit !'. C<.' seigneur doit avoir

aussi donné le vitrail de l'Annonciation de
la Sainte Vierge

! 'année suivante, M. du Cnudrny, alora

vn umte de Conches, donnaaussi une magui
fique verrière r<»présentant le triomphe de

la Vierge ou de la Religion, entourée des

vertus théologales et des sept arts libéraux.

Au-dL'ssous, on vnitson portrait et colui de sa

femme qui est d'une boauié remarquable (2).

Le sieur du Coudray, vicomte, ayant reçu
pour ses gages de l'année 1505, la somme
de 1(X) 1. remit sa charge à Quillaume du
Jardin. D'après les comptes de 1557, leri

revenus de la vicomte requs par le comte
do la Mirandole s'élevaient à 1800 1. t.

Jean d'Annebaut touchait lOt) 1. comme
capitaine du ch&teau, Robert Aubert, pro-
cureurdu roi, 24 1., Martin Broc, chapelain

du oh&teau, 151. t., Guillaumo Langlois,

avocat du roi et Jean Roussel geôlier, garde
des prisons, ct>aciin 10 1. t. La forme do U
garde des sceaux do la vicomte fut adjugée

moyennant 10 s. 8 d., celle dutabellionago,
movennant3821. t. pour trois ans.
Nous trouvons dans les fiite$ de la Channbrt

des Comptes des détails intéressants an poin^

de vue des mœurs contemporaines, sur des
exécutions faites & Conches.

< A Jean Le Comte, exécuteur des sen-
tences criminelles de la "Vicomté de Beau»
mont 16 1. 17 s. 6 d. t. à lui taxés et ordonnés
le 7 juillet 1557, pour ses peines salaires

et vacations : à savoir d'avoir mis et apposé
un tableau (3) auquel était la figure de Jean
deBeaumontel ,

éonyor, etJacquesMuler, con-
damnés àctre pomius et étranj-'îés et Rohirt
Lancever, roiu[)U et mis sur la rouo, 2^3. 6d,
t. et mi.'sm'j)ii<'nt pour avoir mis aux prisons

do Conches, Jean Asselin et icelui baillé une
torche vivo et qucri des dites prisons jus-

qu'au devant ^é^rli.-'o Sainie-Foy du dict

Conches, où il ût faire amende honorable

aud. Asselin, nud «n sa olMiiiise,la mmm»

(1) M. S^TneL-xigM, 210.

(2» Le niaiioir du Coiidray occupé psr CS ikoSM»
ezi*t« encora au Vieuz-Conches.

(3) Richard Hemlelin«, de Concli<'s. rfcut 4 1. 10 t.

pour «voir ce tableau. Louis Laiooureus nq^ut

anlsnl ponr la polsaee (fl, OsrriiB),

0igitizQîlby-C'te^; Ie
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de 22 a. 7 d. t. et pour la toreh« 10 e. t. ;

nie$memrii( i»oai- lui avoir pcrcè la langue,

80 8. t.; et pour après ycelui Âsselin pendu
•testranglé, pour la somme d« 100 s. t. et

pour avoir dépendu le corps et y celui mis
en 4 quartiers. In somme do 3() 8. et pour
avoir affiché la ttîto dudict Asselin nu bout

de» balles dudict Cooches, lequel l'a fixé,

de pour se fidre, SO a. t., et auaai pour avoir
porté chacun des 4 quartiers r-t icrtix pen-
dus es lieux ordonnes, j.'Our chacun des d.

quartiers, la somme de 10 s. La somme do

10 U pour 3 joumëea que led. exécuteur a
vacqné à faire» leadites ezpéditiona tant
aller, !?i'inur quf rrlourner. » (1)

« A burand Cou vouant, exécuteur des sen-

ténces criminelles du bailliag'ed'Evreux, la

somme de 9 1. 11 s. 6 d. t. à lui taxée et or-
dODiiée par leadits officiers, le 23 fuillet

1558, pour SOS peiiK'S, salain s et vacations

d'être venu & clievai autlit lieu tle Conchos,
pour, suivant la sentence desdits oficiers,

confirmée, par arrêt de ladite Cour du Par-
lement de Rouen, pour faire amende bono-
i ixWe à Pierre (iiiiboult, tant au prétoire que
devaut l'églitie dudit lieu de Couches, à

noux, nuds tète et pieds, tenant une torche

ardente du poids de 21. criant: Merdà Dieu,

au Roy et à sa Justice, ai do là, mené ledit

Guiboult ati u'ilii-i ]iaîiliulairc , icelui p^iiilu

et étranglé. En quoi faisant il aurait vacqué
à eheval, avec nn liomme de pied , par un
jour, tant venir, séjourner, que retourner, à
sçavoir : pour avoir l'iiit ladite amende ho-
norable, L'(S s. t., pour la toi'clu',i;'U,s. t., jiour

avoir pendu et estraiiglé ledit Guiboult, lUO
8. t. /f«n, la somme de Ta. 11 d. t. pour
avoir fait mener et ramener TécheUe pour
faire exécution. • (2)
La même année 1558, le comte do la Mi-

randole nomma le aieur BeccarjTjipour son

reoBvear h Conehes, et reçut 1,900 1. pour
le revcriLi de sa vicomte.
A cette époque, les guerres de religion

éclatèrent et Ton vit plusieurs fois les Pro-
testants s'armer contre leur patrie. Dans ces

eîroonatances, Charles TX nomma, en 1570,
un (!o ses fîJc'Ics siTvitcMii's, Autnitu^ d'Es-

trée,au gouvernement supérieur tle L'unches

et des villes voisines.

Robert Gueribout avait remplacé en 1571,
Ouillanmedu Jardin, dans Toffice de vicomte
de Couches. Louis Guillardsieur de Berville,

exerçait, en 1572, la charge importante de
lieutenant particulier du bailli d'Evreux à

Concbea; son père, Mofil Ouillard, était

déjà revétn de cet emploi en 1562.
En 1577, Guillaume Esmangard, sieur de

la Prévostière, était lieutenant des Eaux et

(1) M. Caiw], trinie»tri«Uef '

Forêts en la vicomte de Couches et Breteuil.

Cinq ans [il-is tard. Jn lehim Berthelot était

procureur du roi, au Bailliage.en laVicomtc,

au X Eu u X et Forêt s , u r Election et àlaCham-
bre à sel de Conches (I).

Le 7 octobre 158G, Louis Langlois, doyen
de Conches, Antoine Postel, sieur df s Mi-
nières et du CoUombier, et Pierre Langlois,

receveur dea déniera communs de la ville

de Conehcp, ayant été députés par les Trois

Etats, de la cli'ùtellcnic de Couches, pour la

réforme de la coutume de la Normandie, ex-

primeront le vceu que les usages locaux fus»

aent déclarés communs dans tonte l'étendue

de la vicomté de Couches et Brctcnil.

Le roi lit don, la môme année, uux sicura

do la Vente et de la Roehette, de 800 écus

sols, sur les glandiéres et p&turages de la

vicomté de Conches et Brefeuil.

On enregistra, en 1587, à !a rhambre des

comptes, les lettres obt. iiu« s par Jacques

Martel, capitaine des ville, ehateau et parc

de Conche», pour jouir de 2U0 écus de pen-

sion à lui accordés pour .sa provision. (2j

La même année, si on en croit une bii*-

toire manuscrite de Couches, « les soldats

huguenots de Henri de Bourbon, roi de N»*
v:ii re, beau fri-re de Henri 111, roi de Franee
et de I*ologne, firent de grands ravagea

dans l'abbaye et le chfitoati. U> i-utuMent

dans la l'orlcresse où est le donjon, parle

pont de bois qui y conduisait depuis le xi*

siècle. Ils abatirent le vieux cbAtCaU qui dO*

minait sur la coic. f {'à)

('v].ricn Baudot, sieur de Bohion était,

en Î589, lieutenant du bailli en la vicomte

de Conches etde Bretenil.

Il parait que la garnison calviniste se

maintint à Conches, jusqu'en lûUÛ, car au

commencement de cette année, le comte de

Tavannes, gouverneur de Normandie pour

la Ligue, s étant présenté devant Concbes,

iiii repoussé k coups tle canon . I.c scignmr

de t'aiaiidres ayani voulu escalader la lorlo-

resse fut tué d"un coup d'arqucbusade (4).

La même année, Fleurait Boussard fut

nommé receveur triennal des Aidas à Con-
ches.

Louis Guillardesc.sicur de la Motte, était

en 1S04, lieutenant-criminel à Concbea, C7-

(l) Un menilie de cette i^ille «t le dwalMV
d une verrîiMS de l"<gli«e de CanOivs.

(S») Ce Mtftel n<»sft_pM Ée lamsBon de BacqtM-

vjll«, comme l'ont dit Mal. Osrdin «I Sumekigue.

(3) Veunois, histoirt de Laigit, p. 534.

(4) L'auden luit«>ri<;n d'Evreui, copié et ampnflé

par Le Bnnaiir c( autre», <tit qii en 1590. Ie8 bour-

«reoi» d Evreux, entrés d.ms la Ligue, s étant jointe à

farnwc du duc de Montpensier, mirent le sitre t.ev.mt

Conches qu iU pillèrent et «acc.igèrent. Nous ne savons

c« qu'il peut y avoir de vrai dans ce récit, niais il y a

évidemment conruuon, puttquo le duc de Monlpeaskr,

ennemi mort«l de la lifiiei, n'aJanuds covtiatni que

pour Umui IV.
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prien BattdDt «tr.dtaft à cette date» «Tocatdn
roi, en la vicomté (1).

Les juin, 10 octobre 1503 ot 5 mars
150-l,Louis Ouillnnl, sieur de la Mnite, lieu-

tenant .lu bailli d'Evrcux et Malijurin Nou-
vet, procureur du roi, firent la revut'.eii la

ville de Concbes, de 20 bomiues de guerro,^
cheval, armés de toutes pièces, qui étaient
sons li\s ..nlres de Ilaiiiori cIo Muiîloc, sieur

de Saiiii-Dciii^ , cajjitaiiic-gouvcrneur du
ch&tcau de Conches.
Ea 1003, ce même Hamon de Mailloc,

était à la fois gouverneur de Lisieux et de
Conches; il céda, on 1601. le cnmmandc-
ment de cette dernière ville à Cousian/o
Litolphi Maronis, originaire de Mantouc,
qui se disait desceodre de Virgile ; on a de
cette date des lettre» de fussim adressées à
la chambre ries mnipti s de Piiri'?, pour fuirp

jouir le sieur Ci>iist;uioc Liiolphi, capitaine

des ville et clifttcau lie Conches, et des chas-

ses dudit lieu et de Breteuil, de ses gages de
JOO 1. et de 500 1. de pension, atlrifinées

cette capitainerie.

Nicolas Baudot avait succédé, on ItiUG, à
son frère aîné Cyprien, dans les fonctions

de lieattfikaDt ea la vicomté ; c'est probable-
ment lui qui donna & l'église Sainte-Foy |c

vitrail de la nativité : on y voit le pi'i trait

de la donatrice, à genoux devant la cr(>chf

du Sauveur ; le donateur est au^si à genoux :

derrière lui ei^t Saint-Rocht dont sa famille
croyait cire descendue.
En 1 h' ri)i (ionna i\ Constance Litol-

phi, son nmitre d'hotcl et capitaine de Con-
ches, les deniers provenant de la coupe de
bois faite sur le grand chemin d'Evreux à
Breteuil ; il cessa ses fonctions en 1013 et
fut i. niplftoéMr OiUes d« Yîpart, lieur de
S.ily

D'après un aveu de 1618, le iîef de Portes
avait tlriiii iratrier au lo^'i.-; qui avait appar-
tenu à (iiiiUauiue (iuillard, luiiji a .M' Pierre
Lollit r, si.< dans l'enclos de la ville de Con-
ches, paroisse î>».-I).-du-Yal. Le 29 mars de
la'même année. Marin de Bordigny, sergent
royal ot hérédital de la ville et Bourgeoisie
de Conches, rendit aveu de la sergenterio
béréditale de l'épée de ladite ville.

Mesïire Gabriel de Clinebamp, baron de
fiellegarde, fut nommé bailli d'Evreux, en
la vic.tmt.' ,1e Conches et Breteuil, le 31
octobte loiy. La charge de capitaine-gou-
verneur de Conches était remplie, en IC^ÎÔ,

far Tanneguy de Clinchamp, baron do
»ommerettil, qui reçut un don du roi

Louis XIII.

(1) Il était fil» de Louis Guillard, sieur de Berville.
La chiiplle de U Motl*. à IV^l'» SaiaU-Foy, lire
sot: iii tu (ia Celte latmlle.

iii Henri Utotphi. âii <1« Cofi^UUK«, derint p«r |«
infic, 4?^iw d« Bscas.

>r. I,f'lijiifre était, en \C>2~\ soifriiour

paroisse de Saini-Eiienne de Conches.
De l(>5'i à ltj:i7, le roi accorda divers oc-

trois à la ville de Conches. Jean-Baptiste
i'ostcl, sieur des Minières, était vicomte do
Conches en Itirjl: Jar<mes do Chambon
était, vers 1630, lieutenant crimiael (1).

Antoine Guillard , dont Jes ancêtr*»
avai'^nt exoiré la même magistrature, étaitf

on 1<>;>5, lu uteiiaiil. ci jiuinel a Conches.
Un contrat do vente ot adjudication, do

1645, mit les domaines de Conches, Breteuil

et Evreux, entre le« mains de René de Lon*
gneil, marqnis rie Maison?, pr.'sideni à la

Cour des aides de Paiisi. iSéanuioiiis, le 20
ni^rs 1(351 , la couronne abandonna en

échange à Maurice, duc de Bouillon, le comté
d'Bvrenz, consistant és-vîeoutés dudit
Kvreux, Conches, Bretetii! et Beaumont-lo-
Ruger, plus les bois et f(>i(?is desdites vi-

conitég.

Dès le 1*' août ifôl, le duc de Bouilloa
nomma Jean Martel, capltaine-gouremeur
des villes et chùteau de Conches. (2)

Un an après, le 9 août 1(>52, le duc de
Bouillon Qjourut, laissant pont loi Sttocêder,

son fils Godefroy Maurice.
Jacques Jouey acheta, îe 12 avril 1065-,

de niailre rtuillannie n'.i'ard, sieur du ÎIatn>y,

la cluirge de président en l élection de Con-
ches, moyennant 8,000 1.

Les recherches de noblesse dirigées par
la Galissonniére ne furent pas heureuses
pour C<iiiehi-s.

Alexandre Guillard, sieur de ia Motte,
lieutenant particulier au siège de Conchef«
vit SOS prétentions condamnées : Anne Cam-
pieii, veuve d'Antoine Guillard. tutrice de
-srs enfants, eftt le même sort ; .Nichas Bon-
Otiville» sieur d'Urvaux, qui habitait Coq-
ches, renonça à la noblesse; truand à Chris-

tophe Maréclial. avocat du roi à Coocbes^ il

fut renvuyc au cunseil,

Pierre Martel, dernier gouverneur de la

ville de Conches, mort vers 1072. a donné
une de* verrières de Sainte-Poy, représen-
tant le Christ à table an milieu de «es disci-

ples.

Le donateur s'est fait peindre mort, 1«>

corps étendu sur son tombeau, ft ses pieds
est sa femme en prières.'

Vers l'>T5, Guillaume Romé de la Rerton-
dière, obtint lu charge delicuu nani criminel
au siège de Conches. En 1680, Alexandre do
Fougy était vicomte ; Robert Rotrou, Tannée
suivante, était élu à Conches, et Eené Le

'1) La «.icriïtie actuelle de Coochc» 4Uit autrcibis
une ch.ivelle de U Saiiile-TrinîM. ifputWUBi 4 1»
r..inill.- rh.i'oî iin. qui eûl i.n V^ng |trac<>« avec le* tré-

(2)L«c«|ùuixw obUat, 16^. d«s l«^Ms 4^'iuk>-
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Grand, sieur du Fay, devenait, en 1687, pré-
f^ifli-nt en rt'lfi'tiùii . En 1688, Christophe
Roussel était procureur du roi en lavicomté
et rierrd Foa«inafd , procureur du roi en
réiection.

Madeleine Jouey. veuve du président
René Le Grand, [u it une seconde alliuncc

areo François de MaileviUe, auquel elle

Porta p^Ieni«nt la charfre de président en
élection. Us vivaient enseiiihie en 1715.
Concht» ùu visité l'année suivante par le

cé'ôbre botaniste Sébastian Vaillant, de
l'Académie des Sciences; il y était Tenn avec
deux amis, pour y chercher des plantes et j
ramasser des fossiles (1)

Oodefroy Maurice, duc do Bouillon, sei-

g^neur de Conches, avait épousé Marie-Anne
Mandoi, nièce du cardinal, il mourut le 26
juillet 1721 , eteut pourstteee88eiiT> son second
fîl-^ Knir.ianu(>l-Th«^o<r>:-i\ mort en 17JÎ0, qui
lut à Uiur reiupliicé par son îils Cliarles-

Godcfroy.

Voici,' d'après Le Brasseur, quelle était

alors la situation de Couches :

« CVsl , (Ht-il, ]i<-iitt' villo liaiis lo

pays d'Out lio, sur la croupe d'une monta-
gne. EIli" a deux parties, deux faubriur^,

trois paruisseSj un hôpital et une abbaye.
Dans son enceinte elle n'a qu'une église sous
lê titre (1(> Sainti -Foy. l'etit' (''<:1 isi>, dont les

vitres saut anciennes et bien peintes, est

proprement httie,et ]a pyramide deson clo-

cher est un ouvrage percé à jour, et tout re-

vêtu de plomb; comme celle de la cathédrale
d'Evreux, mais elle n'ost pas si él.-véi'. I)aiis

le faubourg Saint-Ktienoo, il j a une pa-
roisse de ee nom aree deux rues habitées

• par quantité dn clontiers et de faiseurs

d'aîènes. Le château tombe en ruines et il

n'en leste plus que quelques pans de mu-
railles. U n'jr. a d'un cOié de la ville qu'un
vallon arrosé d'un rnisseaa,qui la sépare de
la for^f, ot (\o l'autre cô'ë, la forêt borde les

mur» de la ville,que les habitants ont percé»,

pour avoir la facilité de s'y aller promener
sans prendre un grandtour. Elle a un bail-

liage et une vioomté, qui reisortissent au
lirésidial d'Evrenx, son élection qui coni-

Srend 162 paroisses, relève de ia Généralité

'Alenfojl. 11 7 a amsî va grenier à

s«l, mn iDsitrisa des eaux et forêts, un
maire, deux échevins et un lieutenant de
police. On y tient un marché tonp les jeudis

et une foire le jour de la saint Pierre. Le

eonmeree consiste an grains, «a barres de

Itor, en clous, en alènsa^en maniiitet, en pots

et autre* ouvrages en fer, dont il y a "de

1res bonnes mines dans .«on terri'oire a\ oc

un moulin à forge que la petite rivière de

Gonchcft fût aller, s

iv> Voir la nettes es Mie de ssn Botanlee» Pttrit

tietue.

Un arvH du Furluiueal de Rouen du 29
no\ ern!tre 1725 termina un pron^s intéres-

sant pour la ville de Couches, et ou la ques-
tion de son origine Ait incidemment traitd.e

Le sieur de Houiteviile, enré de Saint-

Etienne de Conchea, intenta eonirc l'nbbé de
Conchcs, cure primitif do la paroisse, une
action par laquelle il lui réclamait 300 1. de
portion congnieen lui ahandonnantlesdimes.

D'après l'avocat du curé, la ville de Con-
chcs était autrefois une forêt, dans laquelle

il y avait cinq chapcllesdonnéeà aux moines
de'Conches, avec les dîmes de la forêt. Ro-

'

bert. de Courtenaj avait permis aux moines
d'ériger les cinq chapelles en partnfses, pour
ceux qui avaient défriché la forêt, avec fa-

culté d'assigner aux paroisses, les limites

qu'il leur plairait. Aussi dans certaines, les

Religieux en qualité de curés primitifs al-

laient-ils eélélirer rcflîi'c.

Ils avaicntdonnc tout le territoire qui en-
toure Conches à la paroisse N.-D. du Val et

renfermé les autres paroisses dansl'enceinte

de la ville. U en était arrivé que St>Etienne,

pla é dans un faubourg, était si étroitement

borné par N.-D. du Val, que les dîmes ne

s'élevaient qu'à 12 1. de revenu, malgré une
population de 800 paroissiens. Tout le béné-

fice ne val.iit au curé que 400 l, de rente.

Lat.'our-, l'his touchée sans doute delà

position du curé de Saint-Etienne que de son

roman cor la fondation de Cunohea, lui ae-
*

corda sa pension de 'iùù l. (1).

Mario Abroulil, était à cette époque, maî-

tresse des écoles de Conches.

£n 1740, Nicolas Le Qrand, fils de René
et de Madeleine Jonej,eac. était président

en l'élection de Conches: il mourut en 1700

et l'ut rcmphcé par sou llls François. A
cette époque, Fierre-Guillann«Rotron était

élu eu l'élection de Conches.
Charles Oodefroy de laTbnr, due de Bonili-

Ion, obtint en 1749 la concession du flott.-ifre

sur riton(2\ On entreprit alors la canali.sa-

tion duïtOttloir et de l'Iton pour le transport

par ean iutqn'àRouen des arbres de la forêt

de Conches.
Pierre Iianjou, conseiller do son Altesse

iedu<- de Bouillon, était vicomte de Conches

& la date du 17 juin 1763 (3). On comptaità

cette date 500 feux dans la paroisse.

En 1705, des lettres d'intermédiat et de

su tan nation furent accordées au sieur Le

Grand de Trausieres, président en l'élection

de Conches.

(1) Routier ri-.'iu/ue benéfieM" 514.

li) Cvlh- (•.;la.^^M'll remonte phi» h;iiit. Arnl du
( onskil (M:i;vt qu. autorise le duc de Boudlon à ren-

dr." fl'MMl.l.- U- rumMWl de OoMtos à MS iMs «t d«*

to heisDai^ qull pasMdt
pAivisM N.-D. du Val.
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Charles Oodofroy do la Tour mourut le 24

octobre 1771 ; il fut romplacé par son fils Go-
defroy Chartes-Henri qui fit en 1790 l'aban-

don de la halîe do Conches aux habitants. Il

décéda à Evrcux, le 3 décembre 1702 ; son

successeur, Jacqucs-Lcopold-Charlcs Gode-

frojt jouit aussi du domaine de Conches et

mourat en 1802.
En 1701, 1rs armes do TonchP!' figuraient

sur les l>oulons de la gaido iKiiionale : d'orà

ta bande d'azur, chargée de 3 coquilles d'argent.

A. la fin de 1793, cinq officiers municipaux,
le greffier et le procureur de In commune
furent rirr?fn=', sous prétexte d'une Iftliv

écrite au malheureux Louis XVI, et do mu-
nitions fournies aux fédéral istus.Sur les ins-

tanees de Robert Lindet» leur cause fut

i^oumée et le 9 thermidor les sauva.

Lors (lu concordat, Conches eut pour curé

Micbel-Beniamiii Baudard, ecclésiastique

stutUeaz, qui laissa un volumede conférences
«or/«sacrenuiU de t£ueAari$tk, «teoraûon
funèbre de LouiiXV uns noikeaur Maint Tau-

ri» €t mu ^uertation nir U itm de Itaj/eux.

Hommet ditUnguie»

l" GCIl.I.AfME DE roNCHES, Iliort YOVS 1 160,

professa longtemps & Paris la gramumirc et

la 8cola8tiqoe;ses écrits asses nombreux sur
cette matière ne sont pas parvenus jusqu'à

nous. On en connaît cependant les titres

coninio 1" la Gr/nidc Philosophie des Elrcn,

2o la Fetite J*hito$ophte, où il admet l'exis-

tence dos antipodes; 3o Dragmattcon Philoso-

jihiir, dialogue entre Guillaume lui-même et

son ck vc, Henri, duc de Normandie, comt«
d'Anjou.

L'anecdote suivante, racontée par lui,

prouTO qae Guillaume était de Conehes.
« Voulcz-von? savoir dit-il à drs antapo-

nistcsqni n'avaient point de sj-stèmc at-nlto,

voulez-vous savoir a qui vous ressemblez

î

Il j avait dans la petite ville de Concbos, ou
j'ai passé ma premiérejeunesse, un forgeron,

Heschelin, qui n'v fit pas fortune. Hesche-
lin quand il f-o meitait & la besogne, ne s'in-

quiétait nullement de ce qui allait sortir de

s* mains, il tournait et retournait au hasard

SQF son enclume le fer qn*il frappait, sans

savoir pourquoi ni comment ; était-ce une
faulx, un soc de charrue, uuo lame de cou-
teau qui se fabriquait ainsi ? Il ne s'en in-

Suiétait naUement, le marteau seul en déci-

ait. A ce métier là, l'honnête artisan ne
tarda pas à s'apercevoir ini'il n'y avait pa.s

de pain àmanger nid'enu à boire, et il quitta

•a forge ; vous femerea hientôt boutique
comme lui (1) n t

0) Otti> anecdote est citfe dans l'histoire littéraire

la Fraucc, t. 12, p. 455. Elle prouve que ce n'est

PM d'iiier 40* la petiia tIUs ds Coôcbw «• ùtit ranai*
qntrpsrl'iodnrtneqai traTtiUs le far <IL Ghanui).

2" oDON LE PEINTRE. Vers la fin du xii' siè-

cle, Conehes fournissait d^à des artistes.

Odon lePefntre, «fereiwAfM.fut témoin d'une
charte de Mathieu d'Orvanx, poiirla Noé.

3* ouiLLAVME RoiTSSKL, bénédictin distin-

gué, naquit à Conches vers 1659 et mourut le

5 octobre 1717. On lai doit une éowie tmiae-
Hon de$ lettrée de eamt /épdfne,'9* toI. itt-8,

1703.
4" ALLARD qui fonda l'usine métallurgique

du Vieux-Conchea naquit^ en cette YiUc an
XTii' siéfsle.

5* ronvARi» (Frédérie-Mattrice) naquit à
roi.ches, vers 1003 ; il embrassa l'étal ecclé-

sia.stique et devint curé de Calais, il laissa

en mourant plu.<4ieur8 ouvrages sur la reli-

gion, notamment un projet de bréviaire pu-
blié en 1720.

6* DF.r.M^TME 'Charles), no à Conches le 25
septetiibie 1741!, est connu par ses poéi^iei^t

on a de lui : 1» Co)ic/tes, pocmeen troischants
suivi d'une épitre à M. X. . ., 1779; 2* Fon-
dre et Mens, éj.'logue U), m9;3' Fpithalame,
1780 (2).

7» RAYMOND fHcnri), né à Conches en 1764,
auteur et archéologue, professa à l'Univer^
sitê âo P.aris oi mourut en 1837.

8" TAi^LMiiiR iLuuis-Pierre), né en 1773 à.

Conches, devint directeur de l'ctablissiemeiit

des Sourds-Muets de Paris, il a laissé quel-
ques ouvrages.

9* LAi'MnNiER ^Tcan-Edmond), né à Con-
ches le lu novembre 1813, d'une ancienne fa-

mille bourgeoise de la ville et mort le 23
août 1870, fut à la fois aculptoar» dessinateur
et archéologue ; de concert ayee son frère

François, il ouvrit une école d'où sont sortis

un assez grand nombre d'élèves et il publia
dès 1841 une sério d« lithographies sur le

département de l'Eure. Cest it lui que Ton
doit la oonsenration du donjon de Condici
et la restauration de l'égliie.

XVABUMBimraV RSLMHniX.

Abbaye*

Au XI' siècle, une pieuse émulation s'em-

para des grands seigneurs normands, et &
l'exemple de leurs dues, restaurateur» de
Fécami), de Jumiépres et de Fontcnelle, cha-

cun d'ijui cul le désir délaisser après lui

une maison de prières.

En 10^, au moment où Robert le Magni-
fique s'aeheminut vers letombeau du Christ,

Roper de Conches, fils de Raoul, jeta les

fondements d'une maison de Bénédictins,

sous rinTooation de saint Piem. U plaça in

(1) A la fin de oatto IgloeiM. dans l'oHttplaiM de
M. Cancl, il y a de la main de l'auteur : je row sup-

plie d'aimer Conches.

(;Q Voirto MMKure de 1779 «» M. Frère. ^M*o*
fr«^ph««iormeiid!t
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noQTel]« eommnnantj, non près île son châ-
teau du Vieux-Conc»Ms, mais dans l'ancien ne
bourgade romaine nommce Chatillon, d'où
lui e«t venu le nom deChatillon-lës.Conches,
qo'eilé porte presque toujours dans J«s ti-
tres.

1'' AÙbé. OISLEBKRT, RfIii,'ii llX (îc l'ul iLayi^'

de Féoamp, fut choisi pour gouverner la
maiî'oii naissante que Roger deTosnj,oomiDe
il est appelé communément, dota en met-
tant larfrement à contribution ses domaines
dc( Vji iiLs

, de Tosnj^d'Acqnîgny, etc. Voici
du reste sa charte:

« Moi, Roger, flisde Tosny. ponr le salut
de mon âme, celui de mon ]i<Mv', de tnamère,
de ma femme et de tons les enfants f|iio

Pieu m'adonncK, pourTàmo aussi du Comte
Ri'lHTt, iiuin seigneur et Guillaume son flls,

j'ai;<;ririli> j-uur l'usage desserviteui «dp Dieu,
icctipcs A ]<> sen-ir dans le monastère dédie
à i'apotre saint Pierre dans le lieu qu'on
appelle Ch&tillon, le village de ce nom, que
je poi'sédc en paix et qui m'appurtinit on
pi-opre; et jo veux qu'ils lepossèdciitiiHégiu-
h-mcnt, exempt de toute exaction et rede-
vance avec le moulin do l^'ontaine et tout le
territoire adjacent au villajre, le tonlleu, les
amendes, le droit de Hln e hnulieue, tous les
revenus et la dime do la paroisse, l'église

S.iint-Ùueu de ('Miu-hi's, avec les dîmes et
(ibiatious en totalit45 , la terre de Vernay^
•l'une contenance de einq eharroéesja dîme
de Collandrr?;, avi '' 'U" eharruéedf fcrro et

un fermier , leis limirs < t, autres redevances
de la foret, nommée campagne Renould,
c'est-à-dire les droits d'entrée et iea taxes
su^ les gmins et la Tiande, concession qui
concerne également mt's anlic? forets, la
dime d'une charrue et d un fermier h Lou-
Vfrscy, l'église d'Acquigny avec les oblations
et dîmes en grains et en vins en totalité,

sans en excepter celle du poisson de la ri-

vière nommée l'Eure d de.*; maulitis nssi.<

sur la même rivière, la dime de deux char-
^ rues dans le village de Fontaines, du vin

de la forêtet des prairies, les dîmes de Saint*
Ursin-de-Viller» (sur le Roule) celle dti vin
et de tout co qui s'y trouve, l'église de Tos-
ny avec les oblations, la dîme des grains et

du vin intégralement, celle des prairies et

du poisson ; ikHeuqueville, l'église et la d i ni o

avec un fermier ; âVIlIers (en Vexin), 1. -

glise, la dîme ef un fi rmicr. d

Suivent d'autres donations à Moriemer,
Dieppe, ValUquerville et Rouen, où Roger
possédait une prairie près du pont qui exis-
tait dés lors sur la Seine, etc.

Dans une n'uniun d'ovéques et d'abbés,

convoqués sans doute pour In dédicace de la

première 4gH*c abbatiale, Hugues, évéque
d*Bvrenx, sanctionna les donations faites et

ItAdre. Hugues, évéque de Bajeux, Robert,

- T. l.

évéque de Coutances, les autres prélats ainsi
que les abbés pr«^ents lancèrent un éternel
anal home, contre ceux qni usurperaient
quelque partie de la dotation du nouveau
liiii)iastci'(\

ywi hjucu années aprèi» su fondation, l'ab-
baye de Conches, grftco à l'habileté dol abbé
Gisiebert, étaiten état de fournir nne colo-
nie de religieux à l'abbaye de Troarn.

Gisli'lii-rt p..ijV('riia siiiiii!latM'ti.i»nt les
doux maisons et il s'acquitta avec succès de
cette double tâche; il mourut en 1050, épo>
que de la nomination de Durand du Neu-
bourg comme abbé de Troarn.

2' Abbt-. cuiiXAUME 1" fut tiré d*^ Fécamp
comme la colonie qui avait peuplé l'abbaye
de Conciles ; il a laissé peu de traces de son
passage en ce monde.

Il était probablement encore abbé lorsque
In comt^'ssi' Godechilde consacra \x\\o j. irtie

de pon douaire à enrichir i'abbavf de Con-
ches.

Cette dane approuva aussi la donation
faite à Fablrajepar Oireaume de Frcsnc, do
tout le village de e«nom,pour en jonir après
lui.

Roger de Gléres donna de son côté, ponr
l'Ame de son maître, du consentement de la

comtesse sa veuve, l'église et la dîme de
Hacqueville (en Vexiii . avcL- <li'iix (j-tibos

de la dîme de Burcy. Guillaume de Valeuil
légua son domaine anx religieux.

Ces donations furiTit cmifirmres par In

jeuiié Rjioul dti To.sny, qui, lui-même, donna
une charte très ample, enchérissant sur les

dons faits par son pére, lors de la fondation
de l'abbaye. 11 y a un gord on pêcherie à Ae-
quigny, iirodiiisant .5,(K)0 angiiillos, un nion-

lin à Fon!;viuo-sou8-Jouy avec dfs lieCs, dts

dîmes à Saint-Vigor. un autre gord à Tosny
avec des vignes, des fermiers à Yarengeviile,

deux charruées de terra à Sébécourt, toute

la dime des moulins de ses domnincs et de^

ses revenus à Conches, LaFemèrc, A* qui-*

gny, Tosny, Heuqueville, Mortemci-sur-
Éaune, avecleséglises de ces villages, enfin

les fleb de Gaîilanme de Yaleuil et de Oi-
reanmo de Frestte dont il ft ité parlé p1n«
haut. )

3' oM^. GUILLAUME II* fut tiiv d» Saînt-

Laumcr de Blois ; ce choix était dû sans

doute a ce que cette maison religieuse avait

des possessions à Vt^rneuil et aux environs.

Guillaume H' mourut probablement vers

1085; son nom était marqué au iv« des ides

de juin. De son temps, plusieurs nobles du
pays embrassèrent fa vie monastique : noua

Uol<ert de RomiUy, qui se fit moine
du vivant de sa femme.
Sous son administration, Girelme de Ver»

nay, Raoul duNuisement, Gérold Gastinel,

Uislcbert de Clèrcs et autres seigneurs du

IM
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voisinage, firent, avpc l'aprôment de Raoul
de To9njr, des doaation» importantes à l'ab*

baye de Goneliek.

Ces libéralités p8rnissf>nt antériouros à la

conquête de l'Ang^leterro i»ar les Normands.
Raoul de Tosny, un dos héros do celte con-

Îuéte, fut récompensé de son concours, par
e nomlireux domaines qu'il partagea avec

l'aHbaye de Cnnrhcs. Robert de Tosny, frère

de Raoul, plus connu sous le nom de Raoul
StafTord, d'une terre qa*il avait obtenue en
Angleterre, donna aax reiigieax l'église

d'Ootona, le manoir de Christon, avec dos
terre?, du consentement do Nicolas son fils.

"Wolston, évôque de Vigorn, confirma cette

charte.

A* «Mi. TBBOTARi». Vers 108&, un second
moine de Saint-Lanmer de Blois, nommé
Théotard, vint remplacer Guillaume. C'est

à cette époque qu'il faut rapporter les dona-
tions faites par les fils de R ilu'i f de Romilly,
Raoul de fierville,Richard de Romilly,Ilbert
vicomte, Richard Mousel et autres, qui sont
inscrites dans la praiulo Cltarto do Ciinchi^H.

L'abbaye de Conchcs comptait à peine
quarante-cinq années d^existonce, qu'elle fut

attaquée par le eomtc d'Evreux, alors en
praerre avec Raoul de Tosny, et c'est dans une
des attaques que Richard di» Mon fort, neven
du comte d'Evreux, trouva la mort.

5* abbê^ SuLPiCE, religieux de l'abbaye de
Coulombs, remplaçi Tb 'otard, vrrs la fin

du XI» siècle. Du liMinis de cet abbé, <[ui pa-
rait avôii- cté lin hunimi'' de mérite, HiujuI-

le-Vieux mourut eo 1 10*^ et reçut la sépul-
ture dans l'abboje, àedté du fondateur, son
pôre ; avant de mnnrir, pour laisser aux
relipiruv nn dernier témoignage de son
atTecfion, il leur donna tous les hcrmitagos
de la foret de Conches et la dîme de toutes
les terres qa*on y cultiverait dans la suite.

Les ann^n<! IIOS ot suivante? sont éîrale-

ment Kij.'nalécs par des duiialions à i'alibaye
de Cunelies, par Robert Payen, Archam-
baud de Mousseaux, Hugues de Rolviile et
le célèbre Robert, comte de Meulan.
En 1113, on apporta an Tnnnnst^re d©

Saint-Pierre de Châtillon, lo rouleau funè-
bre do Mathilde, l'* abbesse de la Sainte-
Trinité de Cuen, qui venait de mourir ; les

religieux inscrivirent les lignes suivantes :

• Que son fiiiif i>t (Jiie les li*' touK le* fi'loleS

de Dwu repo«rni «u jkui. l'rwi Di«u jjouf lus u<4r««,

n'
Dom OaillannM, ablW, TbéoUrd, abbé. Oon-

n, pri«ur, RolberV, OiriMUute,... et pour les au*
très. »

II existait alors, parmi les muiues, un
i)o<'ie (lui ajouta à cette prose denx dfatiquw
latins dont voici ie sens :

• La lumière qui finit, la nuit qui vient, «br^ent
torcéinent noa chante funébr«8 et ne nous p«fmMUnt
4)ue QUcIqBes fers sur ce ruuleau. Mon poécue srrait

bMn long é js pou?aia tout écrire ; je ma oonteoUni
eslemot d'imcrir» Ici : Qu'elle repoee ea paix. •

Quelques années pins tard, on présenta le

rouleau du B« Vital, abbé de Savignj, et
voici l'inseriptien de* moines de Gonchei :

" Q'ip vm Aiiio et los ftm«8 de tou» les fidèle* dé-
funt» rvpùMut tsii pjus. Ameu. Nom* avon* prié pour
les vûtren. prie» pour le» n<'ijvs : GisletM-ri, Guil-
laume, Tbéolard (;ibhé«), Oontl.mni, linlU-rt, Lt-tsce-

liii <-t jiour touh Ici autr.'st dout Dieu naît It* iioni? (1).

I>és cette époque, Tabbiye de Conches
entretenait à Acquigny, quelques religieux
dans une chapelle bâtie sur le tombeau des
martyris saint Mauxe, évôque, et saint Vé-
nérand, son diacre. 11 s'y forma plus tard

ua prieuré qui a subsisté bien des siècles.

Trois autres firieurée occupés par de* moines
deConeho'!, existaient aussi en Angleterre.
Un des plus célèbres est celui de Saintc-
Foy de Ilorsam, au comté de Norfolk, fondé
vers 1120, par Roben, fils de Walter et de
Sibille du Quenet (*2), sa femme. Un antre,
celui de Monkellan, an comte d'IIereford,

avait été formé avec des biens doiiuès par
Raoul-le-Vieux; enfin, celui de Wotonne,
au comté de Warwick, avait été fondé ]^
Robert de Tosny, dit de StaiTord. Nicolas
son fils approuva Ic'^ donations de son père
et Robert de Stafford, petit fils du donateur,
confirma les posses«ionsd«amoiaesd«8aiat-
Pierro-de-€bàtilIon.

La mort de l'abbé Sulpice est marquée
dans le nccrolofre au 8 août 1125.

0» nhhé (hi^LEBERT II* fut tiré de la riobe
pëpi nièro du Bec; son élection doit remonter
à l'année 1130. C'est à lui, scion toute appa-
rence, qu'Ebrard, seigneur de Breteuil-en-
Beauvaisis, restitua l'église de Haotjiieville,

dans le Vexiu normand, que ses hommes
avaient enlevée injustement evee 90 gerbes
(jui faisaient partie de la dîriie.

L'acte capital de l'adinini-tration de l'ahbé

Gillebert II', (jui ne dura que dix ans, a ëti''

l'obtention de la grande charte de Conchcs,
donnée à Rouen en 1138 parle roi Henri I*'.

document de la plus haute importanee, où
toutes les donation!^ faites jiisi|ue-!à sont re-

latées. l:ne des dernières appartient à Roger
de Tosnj II* du nom, %ui avait donné au
couvent le manoirVertbeaA, en Angleterre,
avec l'église, un moulin et 40 acres de terre.

En échange, l'abbé Gillebert avait offert h
Roger un palefroy, do la valeur de trois

marcs et à Ida, sa femme. 2 onces d'or. De
I plus, il lui avait donné quitanee de 13 1. ster-

I

lings.quc son père avait données en anrnone.

De sou cùté, le monarque accorda aux reli-

gieux de Conches, l'élection libre de leur

abbé, l'exemption pour leurs vassaux d'An-
gleterre, delà plupart des itupétsordiiisires,

le libre passage par Dieppe et enfin la OOttfi^

matioit du toutes les chartes de Tosny.

L^p. Dcljsle. Rouleaux des morti.

(Si) ProbaUemeot le QHeMt-SB'Fraene, prèe Coa>
ckee.

Digiii<^Cû by Go
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Poirtérîrtnrement, Roger de Tosny aeeorrta

cnc I i ; Religieux la dîme de to i - l 's

cendres et de tous les chnrboot de »es forêts

et, de plus, les dîmes de tontes IM chasses,

de toatfli ses bétes Tivantes et mortés et de
lotis ses revenus.

7* aiW.ViNCENT fiit,i'oiiirin! ?uli»!co,tiré de

l'nbbaye de Coulombs. Hugues, arcbeTéqco
de Rducn, lui donna, en 1140, rég]lseetles
dîmes de Yarengeville, près Dieppe.
Vincent transigea avec lui au sujet du

moulin de Fontaines et décida qu'iuie lampe
brûlerait contiQucllemcQt dans lo chapitre,

devant les tombeanx de* biwfaitears de
ra].baYe(l).

8' tthbé. Bekmkr est le troisième moine
deCoulonib.-;, qui prit la diicction de l'abbayo

de Couches, il succéda à Vincent, vers 1150.
De son temps, Gnillaniae CheTrenil, en

prenant l'habit monastique, donna au mo-
nastère la dîme da domaine qu'U possédait
dans la vallée d'Anberoio (1^. Il étut d^à
mort en 1155.

9* tAèé. STLTnTRS fnt tiré de Lyre, en
1155. ïl obtint la môme année, du pape
Adrien IV, une conlirmiitioD des biens de
Koii abbaye, enfin il mourut en 1160.

10* abùé. OiLLnsRT UI transigea en 1100
avec l*éTdqn<t d'ÉTrenz as sujet des dîmes
de Graigneaiscvillo (3). Une bulle donnée à
Tours, le 7 des calendes de juin 1103, par
Alexandre III, confirma les donations faites

an prieuré d'Horsam, dépendantdeConcbes.
11* aèbé. Raoul remplaça Oillebert et

donna au prieuré de Morlemer-sur-Eaune,
toiu ce fineEon abbaje 7 possédait, depuis sa
fondation, à la chaifa d'une rente.

12* abbé. HuRBiaT I" est très -connu,
disent les autenre du Gallia Christfana. par
un frrand nombre de cluiHres; il eut un long
démêlé avec l'arcbevéqne do Rouen, à Toc-
casion des dîmes de Varengeville-sur-Mer.
Il contracta vers 1180 une union de prières

avec le chapitre de Londres. Pendant son
administnition, on 11 T9 et IISO, Alexandre lil

oonfirmaparnne bulle les biensdu monastère.
Pidéle aux traditions de ses ancêtres,
Rpg'^r III flc TosnT, a aussi laissi' une
rhartre en faveur de l'abbaye de Conclicfi,

rédipôe vers 1 1S().

13* abbé. Gisisbert IV snccéda à Herbert,

vers llflb. De son temps, l'évéque de Li-

sieux confirma la dîme et le patronage de

l'église de Saint-Pierre-de-Viiiiers-en-
Oucbe, dont Tabba^ejoaiMait dapois aafon-
dation.

(1) On «ntretlnt ctUe lampe jusqu'eii IWt, époqne
où les religieux te trouvant privés de Tteng 4* Fio-
tajnev, laissèrent ta lamp<? s éteindre.

(2j Gatlia Chistiana.
(3) Le Gallia Chriitiana porte Yarengeville qui

eut évii!emnie;4 utiv >'rr>'ur, puisque cetlS pSMiM
dépendait pu du diocéw d'&mttx.

14* abbé. Simon gouverna Conohes, an
plus tard en llST, eai' il obtint une bulle

d'Urbain II, ib'i édo au mois d oet^jbre de
cette année. 11 fut témoin vers 1188 à la fon-

dation delà chapelle Saint-Mathieu, fondée
par Roger lïl de Tosny ; deux ans après, il

écliailireil des dîmes avec tn'ofiny, abtié de

Lyre. Cette même année, les religieux do
Couches trassifèrent aveo eeox da la
Chaise-Dieu.

Simon, disent les Bénédictins, fut exposé
à plusieurs tempêtes, et sa vie se passa au
milieu desorages; ilfutaccusé demenerune
vie très-licencieuse et d'avoir dissipé par
ses débauches lès revenus de l'abbaye.

Une plainte fut portée en cour de Rome
en 1 !(*(), et, après des phases diverses, en
1199,1e pape Innocent 111, condamna l'abbé

à abandenner l'abbayedeConeheset k quitter
le pays '11.

Une cliarlrc de l'abbaye, de la même
année, est souscrite par Oijérin, évéquo
d'Evreuz(;2),qai eonirmaaux religieux leurs
possessions dans le diocèse d'Brrenx'.

15* abbé. TnÉoTARD. Les bénédictins as-

surent que Théotard succéda àSiajon,expul-
sé du monastère, et que son nom se trouva
au nécrologe, sous la date du 15 septembre.
Nous croyons à une erreur des savantsReli
gieux, qui n'ont point connu le premier
Théotard, sous sou véritable nom ; ils ont
écrit Letard ou Zocard, trouvant ensuite an
Théotard dans la nécrologe, ils ont cm^ne
sa place était ici.

IQ'abbé. HERrîEKT Ile.-t mentionné dans le

cartulaire, sous la date de 1211, alors quo
Luc, étant évéque d'Evreux, approuva le pro

jet de construction d'une nouTelle église

pour l'abbaye.

Par une charte do 1213, Roger des Es-
sarta donna aux religieux 20 s. de rente
sur le moulin de la Poultièrc.

Du temps de l'abbé Herbert, le pape ré-
pondit à une consultation par une lettre in-

sérée dans le corps du droit cauonifiue (3)

le pontife y décide nue les religieux peuvent
licitement, quand il est nécessaire, affirmer

devant la justice avec serment.
17* abbé. RoBEnxflt, en 1215, avce le cha-

pitre et l'évéque d'Evreux, un accnrd, par

lequel l'abbaye s'obligea à entretenir per-

pétuellement deux moines.pour fttire le serw

viee divin auprès du tombeau des martjTS
saint Mauxe et saint Vcnérand (4).

Robert, abbé, est cité en 1217 dans le car-

tnlairo de Lyre; il était présent àTappruba-

(1) Voir le liv.l"^ iif 'M\ des letiree «1 lunocent III.

(2) Quelques un* <ial lu Guillaume, dont ils ont

\oulu faire un évéqut- d E\ reax, successeur de Gue-
riu.

(3) DécrtUvli-s, Uv. 2, titre 23.

(i) Ou ix-ut (.lire que Cftle convention ««t l'origiBa

et l acté ae londation du pheuré i^amt-Mauze.
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tion (Jespossfssioiisde cotte abbaj-e, faite en

1220, par Robert Poullain» archové^ue d«
Rouen; son décès est marqué auS doaîdes de
jan\ i. r ou février.

18' (tibé. Ror.Eii, on sait do lui seulement
qu'il «icfroait en 1223.

Vô'abbè. Ia-v qui remplaça Roger, moarutr
lo 24 mars il fut inhumé à rentrée du
chapitre, Cetteiuoin luniés, Richar*'. ili^ Bd-
levue, évOnue d'Kvrciix, donna l'église de

Saintê-Cécile d'Ariiuigu.v, avec ses reve-
nus, aux moines de ConcUes, résidant au
prieuré.

ijO' </////'. îvAort. Il i-.-t nicntioiiné comme
abbé de Conchcs, sur la lia de l'aunée 1221.

De son temps, et en sa préseues. Un habitant
d'Acquigiiv, nouimé Darsel, approuva la

cession que ses troi.s héritiers avaient faite

au jiricuré ilo .-^.uiif-Mauxe, d'un tcnr.iH'nt,

en échange d une rente de 2,000 anguilles,

à cause du gord de Sainte^écile, qu'ils te-

naient en location (2). L'abbéRaoul résigu:i

ses fonctions vers 1230.
21* (ibbc Renal'i.h est nommé, dans drs

titres de 1230; cette mémo année, le pieux
et célèbre Adam le Reclus, abbé de la Trini-
té de Rouen, reçut les i'oIi.i:ii'iix (!«' Conclics,

dans sa fraternité:. Ou ùu remualci' ii la

même date la fondation du prieuré de Hac-
Îuevilie, attribuée a Robert de Poisajr, II'

u nom; ott y plaçadesmoinesde Conehes,
et il resta eoDTentael pendant quelques
uiiuées.

L'ex-abbé Raoul est marqué aunéerologc,
le 8 mai, et son successeur Renauld, le 7
janrier.

22* abbé. Guillaume III. Au m<^i? do no-
vembre 1231, le pape Grégoire IX, confirma
toutes los possessions et privilèges du mo-
nastère. Eu comparant cette bulle avec la
ebartre donnée par Henri I*', un siècle

auparavant, ou reniaïqn'^ tl\i«sf'Z luitablos

accroissements qui écarteui toute idée de
décadence. Il ressort aussi de ce document,
que Tabbajre de Concbes avait conservé ses
possessions d'Angleterre, où elle avait,
dit-on, Î0,0<X) I. de rente.

La Tiiéme annné Robert de Courtenay,
seigneur de Conehes, du consentement de
Mathilde, sa femme, et de Pierre, son fils

aîné, confirma les donations de ses prédé-
cesseurs, et y ajouta la dîmo de fuutLS les

provenantes do la forêt de Conehes, et de
routes les tei res essartées ou à essarter dans
la même forât. La mort de Onillaame doit
être arrivée en 1238.

23» a6&p.Ci.ÉMKNT administrait, en 1238 et

IZiftit nous avons de 1238, un acte de Raoul
deCierr^, évéque d*Bvreux, qui fixe nu di-

(1) M. Lel>eijrior. .4«yH»Ml«.
m Ajxh. d« l"Eare.

t>> Faria, StiH, d« Jtmtm,^, M.

manche après l'Epiphanie de 1239, la con-
sécratiunde l'église de Saint-Pierre de Cbà^
tillon; ce même prélat eonflrmaauxreU{;ioax
h oettn date.la possession des dîmes des nou-
velles paroisses érigées dans la forêt do
Coliciicï;.

24' aéée.PuiLipnairalt remplacé Clément,
lorsqu'on septembre 12^, Pterre-de-Oour-
tenay renouvela les donuf ions octrojées par
ses [trédécesseurs, Il [jerniit en outre auxre-
ligicux d'assigner aux habitants de la fui é»,

telle paroisse qu'il leur plairait. Il leur don-
na une couture sise entre l'abbaye, le vil-

lage do Chàtillon et le parc de Conehes. otc.

L'année suivante, Jeanne, IPabbessc do
Saint-Sauveur , donna aux religieux de
Conehes, toute la dîme du vin de ïosoy (1),

25' abbè. Robert de Goupillères, II* du
noni,-tiint devenu abbé de Conehes; Pierro

deCourienay lui demanda rhoniiuarrequo lui

avait rendu, disait-il, Philip}>e son prédéces-
seur. Robert refusa et prétendit ne devoir
fjuc lo serment de fidélité, qu'il rendit Iclun-
di \oisin de la Puritioation, 12-45, dans lo

préau, pr(?s la chapelle de la Sainte Vierge.

A des assises tenues à Conehes, en 1219,
sous la présidence de Roger du Fay, l'abbô

lit citer Gaultier do i'Oucho et le força do
restituer une rente en présenoe d6l6 cheva^
liera des environs f2).

C'est le 5 mai 1260 que le célèbre Eudes
Rigaud commcnea ??cs visites à notre aVd)nYc.

0 Les séculiers, dit-il, entrent dans le cluî-

tre et lo chœur pour entendre la messe et

les dames nobles quelquefois. Ils n'obser-
vent pas les jeilnes de la règle avoe nne en-
tière exactitude Ils ont on revenu 1,2001.

Les revenus no sont pas écrits Ils

doivent environ 100 1 Comme il avait

été prescrit.... que les moines auraient des
tuniques et que quelques-uns en avaient
et d'autres pas, nous avons décidé que l'abbô

fournirait des tuniques à tous... Nous avons
pres<3it d'observer les jeûnes de règle et
recommandé à l'abbé, de les faire observer,
dans les prieurés du dehors (3)....s

Entre ci^tte visite et celle du mois do dé-
cêui lire l'j.lG, en de solennelles assises tenues
à Conthcs, devant 13 chevaliers et le Itailli,

Robert Uoassemaigne, nc.j fit bomnagepoar
le flof de Oarencièree qui relevait de l'ab-

baye (4) et reconnut, pieds et mains jointes,

(1) Oallia Chrittiana.
(2) Ltopold Deliftie, Echiquier, p. 26&.

SaiBtiMsaw d'Aotingay « Ssinl'EtfeBBS d'Hse-
querillt.

M. Le PréfMt a oa^t cett« visite, «t mapam qv*
la pramière Mt de ÏÎSS et que le prieuré os UsOlettl
relève de Concbes. Bailtcul, prés S.LÏnt .\ndré, pro-
priété des moitiés, n'a jamais été un pn. urè. L«m*i1
prieuro de Bailleul. à SainUPierre-de-Bailleul , était
uae dcp«nd(iDce de Sainl-Ouen de Ilouen.

U) Quart de flef qui, dam la aile, ratova de
Fortes. '
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devant toute rasseiubloo, devoir rhominafr»'
avec 5 s, d'aide, etc.
Le 22 juin 1255« nouTeUe visite de l'ar-

ehorêque. Il y tronye S8 moines ; tous sont
prêtres, si ce n'est rlenx; il fait difTcn'nti S

observations sur lea jeûnes, l'usage ûa la

viande et les comptes.
L'année suirante, u «ompromia eût lien

entre le prieuré de Uerm et la eomniu-
minè (]e Conches; par snitf", ,Tean d'Ailiy,

prieur de Lierru devait, lui et sos su. cen-

seurs, venir dansle délai d'un m<>is. i\ prirtir

de son éleotioD, au monastère de Ch&tillon
ety orôter serment, de payer chaque année,
une livre d'encens ti la fctc de Saint-Fienet
sous peino do 20 1. t. '1)

Le 3 mai 1258, Eudes Rigaud revint pour
la troisième fuis k Conches; il y r^tronvales
SSmoinoR, de 1255. Il prescrivit à l'abbé de
visiter, plus souvent i|uo f] utunie, les

prieurés de sa dépendance, etc.. On avait
des provisions pour attendre la récolte et la
maison avait payé ses dettes.

En 12t30, il y eut une transaction entre
l'abbii de la Croix et celui de Conches.

L'administration de Robert de Cioupilléros

se prolongea jusqu'en 1261 ; c'est une des
plus lon^riips et des plus ploriouses du
moycn-àg»^; jusqu'alors, les abhéa n'avaient

faii que passer sur leur sié|.'o: Robert s'y

maintint et laissa la nuiisoo dans la prospé-
rité.

26» n iftp . 0 1 r .HEnr 0 c G AUT IER DEDnpra (2)
succéda à Robert de GuupUlei^es.

Le 21 mai 1269, Eudes Rigaud arrive k
Conches et touche son droit de procuration;
le lendemain il procède à la visite du cou-
vent : 25 moines dont 2 novices ]e compo-
saient Après quelques observations, « tout

était bien par la gr&ce de Dieu,» dit le

bon •rehevéqne. C'est son dernier mot sur
Pabbaye de uonehes (3).

Cette mëiue année, uounit Gilbert ou
Gautier de Dieppe.

27* abbé. Luc II' du nom, siégeait le ven-
dredi, après les Brandons, en 1270, ainsi

qu'il résulte d'un accord passé & Paris, entre
lui et Robert d'Artois, au sujet de la somme
de 1,200 1. que Pierre de Courtenay devait

à l'abbaye, pour dîmes, sur ses ventes de la

forêt de Conches et, au sujet des ventes que
les religieux avaient faites, pour se dédom-
mager de certaines portions de la furet,

a L'abbé remet à Robert d'Artois, héritier

en partie de Pierre de Courtenay, par sa

femme,' la dette de 1,200 L Toutefois, si

(1) Ext. du Ie«fîofMUljr» d« Conches.

(2) 11; a Lkppa dansU tellemail il faut dire Diepp»,
DÙppb. On sait que ks flooiiMS d« Conch4M avaient

éu biens daiM c«t(« viUe et les «nviroiu, plus bas il

j a Adam d« Di«pp«, sans 4ouls psienl vu compa-
triote de I abbé.

(3}'ii«fjicmm. p. 628.

aprt^s enquête, cette somme se trouve étro
due ou par le roi OU par PétVOttille, veuve
de Jean de Sullv, ou par Jean son flis, elle

reviendra à Robert d Artois. Si par suite

des ventes opérées en racquit par l'abbaye,

la dette se trouve inférieure h 5fX) !.. de
même que si, après jugement, les héritiers do
CourtenajT sont entièrement exonérés, l'abbé

paiera dans les deux cas 500 1. au comte
d'Artois. i>

Ce prince voulant reconnaître celte lar-
gesse, confirma le même jour, les biens du
couvent et lui abandonna la pèche, des ri-

vières de fontaine.

En 1273, les cinq vicaires des trois pa-
roisses et des 2 chapelles de Conches,recon-
nurent les droits de l'abbé et des religieux,

ooramH curés primitifs de ces églises.

Il faut placer, à la date de 1275, une re-

construction du clocher do l'abbaye et d'un
mur latéral, sigiiatéo par M. Lautnanier,
dont II DUS parlerons plus bas.

En 1276, Luc, abbé de Conc'if^, rn:i"-:icta

une association de prières avec iùciiard,

abbé de Cortueilles| OU croit qu'il monmtle
23 mars 1278.

28* abbé. Raool II* est désigné comme
abbé de Conches, en dos titres de 12S1 et

ri81; il mourut le 0 juillet do cette arinco.

2*> fibb(. Jean IIai.i.kdout donna aux
moincji de TiroUt en 1285, les dîmes que sa
maison possédait Chavigny (1).

En 1290, Marguerite, abbe^so ,\q Saint-

Sauveur d'Evreux, traita avec l'abbé do

Conches, au sujet des dîmes de Nogent le-

Sec (2). La mort de Jean Hallebout est mar-
quée au 30 mai 1292.

ZO' abbé. Pierre I"^ Maciiens est ncmmé
dans des chartes, de 1208 ; il ressort d'un
ucic de cette date, que Philippe, fils aine du
comte, voulait s'arroger le droit d'élire

Tabbé de Conches.
Vers lïOô, Amicic de Courtenay et son

fils, Philippe d'xVrtois, firent bâtir sur
l'intcrtranscpt de l'abbaye de CiWflkes, un
magnifique clocher, dit M. Laumenier\ le

mur latéral du sud de Téglise fut alors re-

construit, comme Tattcstaient les bases des

pilliersqui y étaient engagés et leschapitaux

trouvés dans les décombres (13).

Il est fait mention do l'ubbé Pierre Mau-
rens, en 1307, à l'occasion des dîmes de

Louversey, et, en 1310, pour les dîmes de

Romilly; il est mort la veille des Ides du sep»

tembre.
31' aMjij. PiKiiRic JV DK Cérilly, dans le

cours de l'année 1333, ayant fait scier et

mettre en bftehe dn bois*^ de chêne que le

(1) C«tte famille maintenue de noblMW SB 1667,
portiii : d'aMur à 3 coquille» d'or.

Çi) Gallia ekrùtiana,

0} S»ti^4 firtmtaiM, 31* iMioa, p. 439.
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Verdier ar«H livré eomme hoia de eonstrnc-

lion, co fnt l'occasion d'un procès; l'abbë fut

cotiduijjuni û 40 9. d'amende envers le Ver-
dier. (1)

Pierre de CerillymoumtlelSdes Calendes

de mars (17 février) 1313 et fat iohumé
dans la chapelle Saint -EusLac1u\

32* «66^. Etienne Bkrtikr. Uno uncionno
« hi iiiiiquc nous apprend qu'en 1343, Robert
d'Ârtoit», devenu félon, vint do nuit, aocom-
pagné' d'un parti anglais, bouter le fea aa
manoir ahhutial.Li's Ri'îigioitx se virenf con-

traiiiis de se r. îUiciLi' dans une maison de la

ville, nommée /a Petite-Abbaye.

Le témoignage de cette chronique est ia-

firmé par toui le» aotoan «( monumenta
3ui fixent à 1357« la deitraction de Tabbaye
e Conciles.

Etienne Bertior, dont le nom seul a été

sauvé do l'oubli, mourut le ZI décembre
1355.

33* abbé. Jean Papillon. Au mois de juil-

let 135Q, le duc de Lancastre prit de vive

force le château de Conches. On dit que le

eouTenide Cbàtillon, livré aux flamnes,
disparut sous les décombres. L'abbaye était

alors gouvernée par Jt an Papillon , sur-

nommé do Saint-Denis, docteur en décret?,

que Us Bénédictins appelaient un tlijcieur

irés-diâert. Ses religieux habitaient dans la

iU« une naison que le roi Charles Y leur

avait donnée. En 13&H, il administrait en-

core Conches, qn'il quitta peu après, pour
devenir abbé de Saitu-Eloi de Nojon, ei

Îour prendre, en 1374, l'administration de
umiôges. Il résigna cette importante di-

gnité, en 1377, et mourut deux ans après.

Les tliKuinouts de Conches le représentent

eommo un invisseur inique, un sacrilège et vui

apuslat (k la fui chrétienne, etc... Ceux de
Jumiègea, au contraire, l'exaltent comme le

iitiratr df la raison, un ilmltur it mie exacte

orthodoxie, la verge des sufjerbes et le défenseur

ardent de In piété.

'M'abbé. PierrbIII. En 1263,les religieux

de Conches donnèrent à bail leur ferme de

Varcngeville ct'l iirs renies de Itieppr. Une
clause caractérise la triste situation du pa;>'a

et les alarmes auxquelles étaient exposés les

malhpiirciix habitants des campagnes: o Si

l'on pi'«jaiiit, dit le bail, » des grains de la

granche de lad ic le f. rme, par fo rc li r d p r i n co

,

gens d'armes ou de garnisons de cbastiaux,

les bidlleurs seroient tenus rabattre aux
pi ennn s' demi-francd'or pottT chaque mine
de grain » (2).

L'emplacement de l'abbaye de Conclus

servait alors aux gens de guerre, car le 1"

janvier 1964, Robert d^areourtt chevalier,

(1> M. S«tn«]aigiie. p.

(2) Stmt itê «MnpaffM*. H. de BsanepalN,
p. sa.

assisté de 5 antres chevaliers et rie 14
ccuyors, y fit sa montre (1). Pierre, III» du
nom, mourut la sixième année du règne du
,>ap< Urbain Y, oTeai-è dire après le28oelo-
bre 13C7.
S6* aÙé. Roger II. On «aH de lui, qn*!!

mourut an m')is de novembre 13(?8.

3ti« nf)/>é. Kor.ER III, élu \>i\r le chapitre

de son îitibave, succi'da i\ Hojier H" du nom,
la VI* année d'Urbain V,qui lui accorda une
bulle de eondmifttioi), de tous les biens du
monastère, avant Pâques 1369, M mourut le

15 des calendes do décembre (17 no\embre
1379).

HT abbé. RicMARO HACDomp fut abbé en
1^. Il paraît qu'avant de monrir, Charles
V avait laissé tui fond à prendre sur son da-

ché de Noriiiundie, pour rebâtir ; aussi, peu
après la mort du roi, l'abbé Richard entre>

prit, en 1381, la reconstruction du monas-
tère.

Cependant, ane partie de l'église avait ré-

sisté au desastre; la nef, les sous-ailes et .

mémo les pilli«)rs du chœur étaient restés

intacts, les voûtes seules avaient da souf-
frir.

L'abbé Ht entonrcr le chœur, de six cha-
pelles et d'une Mère-Dieu, qu'il fit décorer
avec une grande msfnillcence; il avait ris-
tontion de couronner son œuvre par un wi^
gnifique clocher, mais les ressonrees lai

njatiM*!*^' ivnt.

Kn 1380, Richard Hnudouf, abbé de Con-
ches, di^nna quittance de 10 1. qui lui étaient

dues A titre d'anmône, sur la prévété de la
ville.

F-'n 1383, Bernard ("ariti, cvêqne d'P-

vreux, vint consacrer i'église de Conohes
et les six autels; cette dédicace eut lieu la
veille de Saint-Pieri-e, à la prière du siear
de Bn*court, alors fjoiivoi neur de la ville et
du cliatçaii (2). La nouvelle éplise,se com-
posait d'un vaisseau d'assez grande lon-
gueur et de deux collatéraux avec un tran»
sept; vingt colonnes surmontées d'uiio tra-

vée soutenaient la nef. La voûte, toute en-
tière f^n pierre de taille, était deform- r,y\-

vale. Des vitraux peints éclairaient Tédiâce,
et tine ti>nr située au-dessus da eb«or, tei^
minée jf r 'ine pyramide quadranpiilaire,

renfermait les cloches, au nombre de ivept.

La porte d'entrée à deux vantaux, était

recouverte de sculptures délicates. A l'une
des extrémités du transept nord, setrouvalt
le clinpitre, où l'on voyui lestombeutt d««
sire.s de Tosny (3).

D ins la suite, l'abbé Richard, qui avait

dû dépenser des sommes importantes , fut

aecaBéd*avoir dilapidé les Meuda soft «ov

(1) Histoire d'IIiurcourt.

(2) Hist. d Evreux.
(3) S«m«laign«.v p. 223 et-wiiv..
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Tent et fut déponilléde sa (Îijmifé,ver8l389.

Depuis, il plaida avec r;ori successeur et il

mourut le 3 deB noncs de liéciîmbro l'VMi.

38* abbé. Jacques (îAUDioK (1) étaitdocteur
en déoreta, lorsqua le pape Bonifao» rx, le

nomma abhé deConches, le S mars : nti

peu plus tard, le 5 avril, il préla seriueut

au roi Charles VI. C'est alors, que le mo-
narque déclara rabbaijre de GoDches de fon-
dation royale et attriboa en cooséquenoe
la connai«$anco toutee loa eauaes aux
juges royaux du Rmien (2),

En 1H91, Jacques *hui>lion donaann aveu ,

o& il déclara avoir la <ionnoi*ovdete$eoteê de
toute la terre de Conehes {3). Il plaidait en
ISîHî contre son pj crlërrsst ur , devant les

conservateurs dos privilèges de l'Université

de Paria. Son nom est inserit,le 18janvier,
•p oderolog» de Conchea.

39*aMtf. JeakIII BAiLLARprendithommage
au roiCharlep VI, le 30juin 1401. 1/al>l>ê et

les religieux avaient, en 1412, le droit de
vendre à la foire d'Avrilly, le jour de Saint-

Matbieu, leur bétail. Crâne de raerean. Il est

marqué au nécrologe le 15 octobre 1413.
40' abhé. Oati.tikii est ineiitionnécomme

abbé de Concbcs en 14 IG; il était mort le 6
des ides de septembre.
4l*.«AW. QvtLL&OMB IV duCmksnby prêta

serment de fidélité à Henri d'Angleterre, le

18 févrit-r 1419, et ce pi iiu f lui i-estitua

toutes les jjiis.sc s^iuuâ île non nbbaj'e ; le 30
octobrodela même année,Guillaume présenta
au même roi, le dénombrement des biens de
son monastère. C'est un document curieux,

mais incomplet. Il énumère leg prieurés

d'Uacqoeville et d'Acquignj, 14 manuirt» et

SOnlemont 10 églises paroissiales. Voici les

noms des manoirs: l''St-Aubin, prés Con-
ches; 2" Valeuil; 3» Malassy au Mesnil-
Ilardi a^- ;

4" Lauiiav ii Notr.'-lMnie-du- \'al ;

5* LesléeàSeez-MesnihÔo Villens-en-Uuclie;

7o leNuisomont; to le petit fortdeConches ;

<r le Plane lier ii Fontainc-i!OU8-Jouy ; 10°

BailkuJ, prés St-Aïuire ; llo Tosny ;
12o le

Grand-Chelier, rue de Leyccstre à Rouen.
Les églises citées dans l'aveu comme ap-

partenant à l'abbajre, sont les suivantes :

l"N.-D.-chi-Val ; 2" Ste-Fov de Crinf heu;

Uû St-Eliciinc de Ctmthes ;
4" Sl-Uueu du

Vieax-Concbcs ; 5* St-Sulpicc de Tosny ;

âte-Cécile d'Acquigoj ; 7* Si-Deuis do
Villers-en-Veitin; 8» St-Urbin deVillerii-

•nr-le-Roule;9*St-Valery de Varenjrevillp-

sur-Mer; 10" SUGermain d'Heuquevilie.

A «es dix éfllMS, il faut joindra le« qna-

(1) Cet abW étai» mm doate de Concbe», où nou»
trouvons, «n 1374, Martin GaudiOB bsoui ds la vîlle

{V. A/. .Vîh' /.wf/,u-. p. 114).

ti^i I> s abiics t^y irouvaient indépendant» du b.iil-

liage a'KvreQX et de U lieutenant de Concbe*.

(Il If. Léepold Delida. p. IW.

tor/c suivantes, qui ont appartenu, en di-

vers temps, à l'alibaye de t'oriches :

Sl-Nicolas de Sebecourt; ?t-Maximin de

Seex-Mesnil; St-Lucien d'Hacqueville; Ste-

Mnrguerite de TAutel ; N.-D. de Baubray;
St-Landulphe de Graifrnensevillc; St-Martin

de Huilleul ; St-Klt>i du Fidolaiie; St-I-éo-

nard deFresne; St-Martin do Louversey ;

Ste-Marthe; St-Aobin de la Puthenaye;
Villers-en-Oucfae et N.-B. des Reux.
En 1420. Guillaume du Chesney se porta

caution, de l'abbé de Sf- Pierre-sur-l)ive,

auprès du roi d'An.::!' 'en e; on a aussi de

Ini, une quittance datée do CMtte année; sa

fin est entourée de mystère, et elle e<rt mar-
f|néo nu iiéi rnlnL'e le 3 septembre 14!?1. fl>.

•ri' iihh''. Mu PU Chesnay, mort abbé

de Conclus, est marquéAU S4 oetobre 1438,

dans le nécrologe de sa maison.
A^ahhé. RobeutITI obtÎ!it,le2mar« 1446,

un «I.'liii «lu i-ùi '.rAîiirlefri'i'e, pour fnuruir

iedènoiiiliretiieiii du lempiu»»! deson abbaye.

11 prêta serment au roi Charles Vil, alors

à Louvicrs, le 7 septembre 1449.

44* abbé. Gi ii.i.AfME V pRESTHlL, d'abord

prieur d'Acquigîvv, éi :u ( al'héen 1450.Voulant

restaurer l'ulibaye de Coiu li"?, dévastée par

lesgOerres, et le prieuré île Saint-Mauxe,

qui tombait en ruines, les religieux réso-

lurent de pnrconrîr divers diocèses, et de
provoquer di s auni'Uies. i-ii ti'arsimr'Uiiit do

paroisse en uaroissc,lc8 reliques conservées,

soit dans l'ablMiye, soit dacs le prieuré.

L'abbé Guillaume prêta serment au roi

Cliarles VII, le 14 février I ir)3 Dix ans pl»i8

t.irfi, on trouva les corps de Roger <Ie 'T^is-

nv, de sa femme et de ses flla, dans le sé-

piiiere où Ton soupçonnait qu'Us étaient

enfermés.
Guillaume Prcstrel mourut en 1464, et

il fut inhumé dans le chœur de l'église abba^

tiale, sous la lampe.
45* o*W. JiîAîf IV LB Gros, fut élu le

6

juillet 1 IC5. (lu vivant de Son prédécesseur,

et prêta Meruieiii au roi Louis XI, le 24 août

suivant. Gn a de lui des quittances de Î4f)r)et

1471. Il renouvela, le 8 mai 1473, avec

Conrtsntin, abbé de Cormeilles, l'union de

[u ièn < <ini existait entre cette maison et la

êieniio. Kn 1479, il acheta, pour le elxeur.

deux lectionnaires, et il mourut le 15 uiui

1484, ayant Men mérité de son église ; il fut

inhumé dans la chapelle St-Sébastien.

Jf;' r(///.'. Robert Rosse, prieur de Ilan-

queville et bailli du monastéro, lut clu le-

24 iiiarH 1484, il rendit hommage au roi

Charles VIII, pour lo temporel de sa mai-

<1) I. inventaire d«e arch. de la Seioe-lnf^rieiire,

I ifl •
I un c»?rt;un Jciin, abbi de CoMhM, MUMiié «I

l j;U. dans la pri»ia de Roueo, à causa ds ats oémé-

ritfs. ( et individu. «'4iail pu cmame OU 1* cwi^
at)b.i de ConohM. Il foitttMdoute lire, /ea»£il»i«,
dft Conehes, ou AuM.
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son, le 3 mai suivant; il siégeait à Téchi-

ÎQier le 14 octobre de la même année, où,

etempa immâmoriKl, l'abbé de Conehes
nvait place, dnns le clerfrê du bailliafre d'E-

vreux, entre l'dbbô de Bernay et celui de

Lyre. Avantsamort, lepape SixtcIV s'était

réservé de nommer à l'abbajre do Couches,
en cas de vacanoe; son aneceBsenr, Innocent
YIIl, nomnin, on ofTct , Hugues do Alliinliac,

déjà abbé do l'e^an, au diocèse d'Auch, ([ui

Itréta serment sa roi, le 25 novembre 1484.

1 ne pandt pas que ee «ompétiteur ait nui
à Robert Rosse, qui est «lté eomms abbé de
Concbea, en et en 14S7, année de aa

knort.

47* ùbbé. Nicolas I. Le Grossier, est cité

comme abbé de Conehes, le 10 août 1401 ; il

contracta «no union de prières, en 1407,
avec l'abbé du Munt-Saint-Catherine de
Rouen, et il mourut le 2 novembre de la

même année.
48* abbé. Jean V des Perrois, issu d'une

famille noble de Normandie, succédai Ni-
colas le (îrossicr. Il mourut en 1500, après
avoir rétabli la nef do son églidc, qui tom-
haii en ruines ; on IMnhama au bas dn
chœur, prés du lutrin.

40* abbé. Nicolas II, Li: Vavasskijr, de
prifHir d'Acquigny, devint abbé de Conehes,
après Jean des Pèrrois. Le23 février 1513,
Mgr. TonsaaintVarin, éréque de Tbeaaa-
lonique, ayant récnnoilié le cimetière de
Conehes, entradans ré{;iise de l'abbaye, ât
la bénédiction d'une partie de la nef de l'é-

glise, et donna la tonsuro à quelques
enfants (1).

Nicolas Le Vavasscur fit rédiger le cartu-
laire de son abbaye, en 1514,il mourut le 1''

novembre 15'J5.
'

50* abié, Jban VILbYatassbcr, fut élu
abbé, en remplacement de son oncle, le 24
juillet l.'î26; on a de lui des quittances, de
12'27 et 122^<, il transigea cette année avec
l'abbé de Jumiëgcs. Henri II, roi de France,
donna ordre, en 1547, de remboui-ser k Jean
Le 'Vavasaeur, 1,5001.53 s., quo Tabbayc
avait prététB à François I''. L'abbé Jelin

fonda, en 15.">2, le collège de Conehes ; il

mourut le 18 octobré 1556, et ftit inhumé
dans la nef de Tégltse, prés de son oncle. 1

1

ftit le dernier des abbés réguliers; on l*aTait

surnonirnc le père des pauvres; il fit les

stalles du cho-ur etacbeva le cartulaire, où
son nom est inscrit, au 26 octobre.

51* abàé. Roberty* pbQdbshkl, curé de la

Bonnerille et déjà abbé commendataire de
la Noe, obtint aussi vers 15(jO, parla faveur
de Diane de Poitiers, l'abbaye de Conehes,
tenuepoar la première fois en commande. Il

fit drosser, en 1560, parles officiers royanx,

(1) PesUli nnmt.

rinventaire de tous les biens de son monas-
tère.

On Ht dans le renfistre du Any «fe .Hu^

sir/fii". d'Evreux : a Robert doQuesnel, promit

en l'an 1576 le 19 mars, la somme de 20 I.

t. son neveu Adrien de Quesnel, prieur de

Friardei, en tit autant le mémo jour. Le
)oorde Midame Sainte-Cécile, 1567, ledit

peipnour paya la somme promise, et plus

15 d. de cliéerago. Robert de Quesnel avait

aussi promis 30 1. pour la fondation des

prix de musique; il mourut sans avoir najé
cette somme qn*on réclama ft ses béritiers.

Robert fut prince en l'an 1578. Assisté de

la duchesse d'Aumale, il donna le diner

d'usa^, puis le souper et le le.ideniain ledé-

jeuner... Il déréda, ajoute le registre, Att

moisi do si'ptenibro 1584.
52' /'A//r.(ÎAHRiEi.DE QuESNBL petit-neveu

de Kobert, Agé seulement de 21 ans, obtint

en 1SB4, l'abbaye de Conehes. Ses armes
étaient : d'or à 5 eotices de gueules, au frme
canton du champ, cbarr/é d'une croix du second

émail, surchnrgre de 5 coquilles d'iinipnt.

Vers l'année 1600, les Religieux de

Conehes, ayant été privés de l'étang des

Fontaines, laissèrent s'éteindre la lampe,

qui brûlait depuis 1145, dans le chapitre,

devant les tombeaux de U famille do

Tosny.
En 1602, Jean Leatard, moine, profès

de Conehes, obtint l'investiture du prieuré

de Saint-Manxe. ([uc Jean Le Vavasseur et

Martin Le Rov se disputaient entre eux.

En 1606, Do'rn Jacquea Thieaae, religieux

de Conehes, demeurait an prieuré de Saint-

Mauxe dont il étuit le gardien (1).

La mère de Charles de la Haye, religieux

profès de Conehes, avait donné à son fils,

45 1. de rente. Ses héritiers, après avoir

ratifié la donation , finirent par la contester.

Un arrêt, du i:^ février 1(517, déclara les

iielipieux incapables de recevoir une dona-

tion (2).

Pierre de Quesnel, parent de l'abbe Ga-
briel, était en 1618 prieur commendataire

de St-Etienne de Hacqueville.

En 1620, ll'archidiacre d'Evreux visita

l'abbaye detConches, et dans son procès-ver-

bal, il se plaignit de ce qu'il n'y avait plus

personne} au prieuré do^Saint-Mauxe pOttr

y célébrer l'ollice divin, et il oblifrea les Re-
ligieux à y pourvoir immédiatement. Le 21

mai IWT," on dressa l'inventaire des reliquea

et ornements de ce prieuré, dont la garde

était confiée à François le Chien, prêtre

d'Acquigny.

L'abbé de Conchcs reçut la réforme de

Saint-Maur, dans son abbaye, Ters 1630.

H. Ubeoricr, Acqyigny, p. 19A>

Baasfe. t. <.
'

Si
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Des aiTt'ts du 10
.
min 1631 forcèrent le

prieur de Saint-Nhuixe, à payer ir»0 1.

pension à Dom Jean Vitecoq, rchgit ux ilo

Conebn, «har^ de la garde des reliques et

des ornements et h hii rfmrttro les clefs.

peu d'années avant la moti de l'abbc, une
scène lamentable attrista le monastère do

Concbes. C'était en 1044 ou 1645; un vol

d'argent avait étéoommis dans Tabbaje et le

aoia d'en informer nvni* oit? confia fi Antoine

deMontenay, conseiller au rarlument. Sous
prétexte d'agsistcr ce magistrat, Pierre de

Oraffart, «r., aieur de MaiUy, et du Franc-
Péclier, sMotrodtiisitdanBle couvent avec 14
hommes; f-urvint le sieur d'Escorpins, fr^ro

de l'ahbc Gabriel, avec des paysans au nom-
bre de plus de 200, lesquels voulant faire

sortir Oralfart de MaiUj et ses compagnons,
rompirent les portes de l'ablMiye. Ces hom«
mes étant entres tirèrent les uns contre les

autres ; le sieur d'Escorpins et son valet

furent tués ainsi que plusieurs de ceux qui

étaient aveo lui* Poursuivi pour ce fait et

pour avoft* tué un de ses parents, Pierre de
<îraffnrt obtint frrîlco de la vie, en levantin
P'ierte de Saint-Romain, en Ifôl.

Une table de pierre placée contre la mu-
raille, à rentrée de la grande salle des ma-
lades, de l'Hôtol-Dien de Rouen, constatait

autrefoisquo l'abbé Gabriel avait donné à la

Madeleine de Rouen, une somme do 700 1.

« pour contribuer & la nourriture, gouver-

nement et entretien des pauvres malades et

infirmes qui y étaient reçus ()). »

f'iabriol 'hi Ques^nel nioui nt à l'Age de qua-
tre-vingt-trois ans, le 14 septembre 1646; il

fut enterré dans la chapelle de la Saînte-
Vierpe, rju'il avait décorée, et son cœur fut
dépose dans l'éplise do Fresne.

5;J- nlihi'. («rILLAUME VI I)E LnNe.TKlL

n'avaitque dix-sept ans lorsque Louis XIV le

nomma à Tabbaje de Couches; il résigna

alors le prienré d'Acquigny, dont il était

déjà pourvu, à Robert Rosse, prêtre du dio-

cèse d'Evreux. On a écrit de lui qu'il prit un
grand soin de l'ornementation de son église,

qu'il agrandit la maison abbatiale et admt-
nigtra, à la satisfaction de tous. En 1018,

l'abbaye de Conches nommait encore à 11

bénéfices ou cures dans le diocèse d'Evreux.

Le 28 Janvier, l'abbé de Conches qui possé-

dait aussi en commendeles deux abbajres de
Beau lieu et de RaintHCbéron, fut emporté
par une mort subite.

Longue il : d'azur à 3 roses d"argmlfW chef

«Ter cAoro^ de 3 roses de guetdet.

54* aMé. Jean VI D'EsTnASBS, ancien évo-

que de Condora. fut nommé en 1670 & l'ab-

baye do Conches; il en prit possession le 22
février 1071 èt lésigiia eo octobre 1672. De-

0) Psiin. EUtoire de Bovett,

T. I.

puis il eut l'abbayo de Saint-Melnine de
R<"nncs, où il mourut, le 13 juin lOS l.

Ses armes étaient : de gueuiet au lion d'ar-

gent couché sur mw tetrmte de êinof^^ sont tm
jMhnier d'ur.

55' abbé. Jean VII d'Estuéi:, fil^ du Fran-
( ois An ni bal, duc d'Estrée, n'avait que vingt-
un ans lorsqu'il obtiut l'abbave de Conches,
dont il prit possession, leS2 février 1673.

F.n 1(573, les religieux furent maintenus,
dans l'exercice des fonctions curiales, qu'un
curé du Val-lès-Conches leur disputait (1).

En 16K0, le cardinal d'Estrée se démit, en
faveur de Vnhhè de Conches, son neveu, de
son év^i de Laon,qui le fU devenir duc et

pair de i'junte. Le 25(iécciubre 1085. mou-
rait Il Conches, Dom Le Rouge, de Montivil-
liers, profès de Jumiéges, qui avait composé
divers écritspourdéfendre les droits de Tab-
baye do Conches.
Jean d'Estrée blasonnait : frelté d'argent

et de table au chef d'or, chargé de 3 merfcdes
de sable

i il mourut le 1" décembre 1694, à
l'Âge de 43 ans.

56* abbé. Henri Osvald T)r: i,\ Toi ii-t 'At -

vKRr.NB, neveu du grand Turenne, obtint la
commendc de Conches, le 24 décembre 1694,
ayant déjà celle do ^^aint-Sauvcur de Redon;
il devint, en 1098, abbé général de Cluny et
grand ])révost de Strasbourg. Nommé d'abord
arehfvéque de Tours, en 1719, il fut sacré
ai eiu véf^ue de Vienne, le 10 mai 1722 ; en
1737, il reçut le chapeau de cardinal, et à
cette occasion Barbier écrivit dans son Jour-
nal :

o ....On croit que le cardinal Fleury lui a
fait tomber cette grAce parce qu'il n'y a rien
à appréhender à son sujet, pour aspirer à la

place de premier jniiiislre k laquelle.,., un
iiamme d'esprit aurait pu prétendre, ftveo la
dignité de cardinal. »

Ce prélat assista, en 1740, k l'élection du
pape Benoit XIV ;

il ' e démit de son évéchà
en 1745 et mourut à Paris Je '^'à avril 1747;
il avait, outil! Conches et Redon, l'abbaye
du Yalasse et le prieuré de Souvigny.
H. 0. de la Tour^'Auvergno portait î

r'cnrtelé ; au 1 et 4, d'azur, scmf (k fleurs de
lys d'or, à la tour d'argent ; au 2 d'ut; à trois

tourteaux de gueules, î et l; au 3, de gueules,

à trois bandes d'argetU; sur le tout ffartieat i,

d^or^ au gonfanon de gueules ; au 2, de gueules,

à la fasce d"arr/pitl.

57* abbé. Pibrre-Jlles-Cé^ar de Rochb-
cnouART était évéque d'Hvreux lorsqu'il ob-
tint, au mois de mai 1747, l'abbaye de Con-
ches qu'il résigna en 1763; l'année préeé"
dente, de concert avec le? religieux, il avait

vendu le prieuré de Saint-Mauxo d'Acqui-

gnj, an président Le Roux d'Bsoeval. L«V

(1) Hou&rd. Droit normand, T. 2. p. 580.
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baye obtint un roliqnairo A cett/» ocMçsion.

Déjà, en 17-17, l'altf' ru ait . r î
' an jiiv'sidciil

d'Eancval, lo natronag'c d'Aoriui^ i.v, «'ii,

échan^ de celui d« Ynux-stir-Risle,

Rochcchouarl portait : Fascé^ oudé d'ar-

gent et de gueules de ski' pures.

î^S' n///i'''. CjiAiaE>;-FKAXrois-SlMr:iiN DE

Saixt-Siuon' Sacdricoubt obtint la com-
mende de Conehe8,le 7 novembre 1753, il en
prit ]»o^i:ossi(>n ler>ma]«1754,iDBis elle était

vacante en 17(50.

Roi'VRoY i)K Saint-Simon portait : de su/de

à la croix d'argetU^ chargée de cinq coqmUe»
degwuks.

XâT et dentier nliht'. r, >,-nirr. CoiiTois de
QuiXi EY lut saorët'VtVjin! <io Bolloy. on 1751

et nomnii'! abb^ de Conclics, en 17ri4 ; ie re-

venu de l'abba^ o était alors estimé à ZÎ^OOO

livre*.

En 1701, un arrêt «lu crtn -i il (l i't.:t. nn-

damua les relifjricux fin Conelics à i- J
les

droits de snbv<Mition sur les vins et ie^; ci-

dres qu'ils achetaient et taisaient entrer

che7 eux, (1)

l'ix l'iits tard, le duc de Bouillon et

l'abiié piaitiiiient encore, au sujet des dilues,

•ur les ventes de bois dans la forât.

Doiu pierre-Martin Muliet, dernier prienr«
prêta serment le 28 aoflt Î7Î»2.

Le J5 niai 17S'l, le-; jial^^i^^i^•Il.< ilr S.iiiite-

Foj,Sainf-Etienno, Vieux-Conchesot N.-i).-

da-Val eurent à se prononcer sur lo clioix a

faire entre réçliseabbalialeot l'église S.iinte-

Foy. Aprùs dt> grands débats, cette dernière

fut ndopt e Cl I église abbatiale abandonnée
aux démolisseur».

La mai^n abbatiale, autrefois construite

f.nrrl<^!; murailles appuyées de contreforts fut

déuH.>Iie à la révolution, pour donner passage

à ia route actuelle du Ncubourgr.

L'abbaye de (Jonches possédait une bildio-

thèquc importante, dont quelques centaines

do livres forment le fond, do celle de la

A ille. On y remarque plusicui's manuscrits

enrienx.

lf.-ll.'«V-VAb-I.b8-00WCiI«S.

Cette paroisse, située en dehors de l'on-

eeiats do Conches, a été indéiiendante de

cette Tille, pendant pluffieurs siècles. En
17b9, réunie aveiî lo Vieux-Concbes , elle

formait une municipalité .sépar ée; elle a été

annexée à Conches ie 4 mai 1701

.

Les habitants voisins du monastère eurent

d'abord une chapelle, t l'abbaye, qui leur

était destinée. Au \m' sit>cle, les moines

fatigués de cette communauté, firent bàlir,à

l'entrée du faubourg du Val , une petite

église, que Luc, évôque d'Ëvrenx, dédia eu

1210, et qui fut érigée en paroisse.

(U M. Scmel»igne, j».

En 1210, Mathilde, reave de Robert de
c >n:i< 1. tv. ilonnu au curé dit Tal le droit de
chaultagc dans la l'urét.

.\u nioyen-û;:e, les habitants da Val étaient
tibligés a f.iire le guet au chlteau,

I/ô/jilal. L'existence d'un hôpital ài Con-
ches remonte au moins à l'année 1229. Des
lettres du mois de novembre, données jiarla
reinë Blanche, tiennent quitte le frfrre Ro-
heit. de Corn h. , fîu paiement d'iii;'' rente
de 12 d., d'un ilciai-sotier ei du di ux bois-

seaux d'avoine, avi cun quart do chapon,qui

était assise sur une maison que iiubert avait
transformée on hôpital pour les pauvres. (1)

Saint-Li'iii-î, l'année Kiiivant<"', vidimn les

lettre? données jKir sa inciv, an faveur do
riiiipital.

Le Manuscrit historique de Conches, cou»
posé à la fin du siècle dernier, par M. Catel,

curé de Eresue, a conservé le nom d'un bien-

faiteur des pauvres, Nicolas Rougeole, ori-
ginaire de Conches, cx-direeteur des Âides,
en l'élection d'Ëvrenx» qni» par acte passé
en 1479, devant Robillnrd et Robert Guipa-^
rel, tal ' liions royaux, l'uma sa maison pour
servir d'Iiùitital aux pauvres de sa ville na-
talcÂjrant fait construire une chapelle, sous
rittvoeation de Saint-Nicolai, «on patron, il

la dota de 100 I. de rentes. Ces bfttiments

furent démolis, vers 17(10 (2) et reconstruit-:

au même endr.iif; ouiiu, ils furent aban-
donnés il y a 1,11' Iqaes années, à cause da
chemin de Ver, qui eu compromettait lasoli-
dité.

L'hosjiiri ii tuelle de Conches a été re-
construit en lNtî2.

/jjirimnc. H existait autrefois , »ur la
route do Hreteuil, une léproserie avpc uno
chapelle, dédiée à Sainte-.Madeleine. F.ii

l'Àiô, le vicomte paya aux iiiahhl< s is s. t.

En 15û(>. il paya encore aux malades do la
maladrerie de la Madeleine, une somme de
1 1. :is. Eu 1781. ses M iis furent réiiDisà
l'Hôtel-Dieu de Conclitii.

Jh iefft ou lieux rematr/ualjlei : l" La. Bre-
T&ruB doit; son nom à d'anciennes fortiftca-

tiens romaines.
2" Le CHKNE-AU-Lour on Bostexev fut

vendu, en 1(k!'.>, avec son manoir et sa cha-
pelle, par Pierre Pi- a u-, seigneur de Par-
fouru, à Antoine Quiliard, etc., sieur de Bei>
ville.

Ot ancien manoir ne peut être que celui
de Launay, mentionné dans les aveux de
l'abbaye, comme étant assis sur la territoire

de I«.-D.-du-Val.
Tne famille do Bosleney lui a laissé son

nom. En (l.'riii.T lieu, il s.M'vait de rendes»
VOUS de chasse aux ducs do Bouillon.

(1) Cartulalfc d'Aitow.
H) il. Uardiu.
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3" FoNTENELi.Ks iivii son nom, du nonilu-c

dos ]>otite« (oataines, qui naiaient au pied de
In coto.

l" (fOVPKJNY. Ce iiittii eloit romontor îi l'ê-

poquo celtique et signilis domaine de Cupi-
Bios; on rencontre dans son voisinage lieau-

cmp de Vt'î-tigi'S i'- nrtÎT r-^.

&'S\tNT-Ati!iN.i;ii Mutliieud.- Saint-

Anltiii rtriit de Picri c do roiiKeiiay 10 acres

de terre dans la ioi-éi do C'oaches, avec le

droit de chauffa^ et d*herba(>e, moyennant
une r«Mito d'un <:i» rpc <'t do M d. '1 ).

Le luthiie ou sou flls, ^'cmln* «ic l<nt («il-

bert de Lalier, rendit, on & Raoul dos

Kssaris,une rente sur une terre voisina d'une
propriété de Qttillaunie des Minitres, che»
Anlier.

Dans la siiito, lo juniuvii' de Saint-Aubiu
devint un<* dos proj>ri(jtos di> l'al)l>avo de
Conciles; il est cité dans l'aveu de l4Ï\i.

On remarfine encore, snr remplacement
du fii'f ilr S liiiT-AtiIiiri, Ips restes d'une cha-
pelle (lu MU'' diècie, avei iK'UUCoup de ruines
romaines.

Valeuil étai*,au xi" siècle, la propriété

d'un chevalier qui eu pi-cnaît lo nom et tjiii

riiiuiia si ii (Iniuaine ii l'abbnyo naissante.

Les Iifligieuxuvait;utcnoore,en l ll!», !e niu-

noirde ValeuU avec toutes ?es tei r.-^. L • fief

avait court et usafre, son /lostel, ditdeValenil,

avait m^iiii droit de cliuuû'age datib lu furet

voisina
<2J.

LBYlBVX^CONaiBB.

te yieiix*CoBeli«fl a ëté la première de-

luxure (ie<! <?ei'„'ni ur5 tîe fonclies, qui habi-

taient un donjoii, daujj le voisinage de l'o-

glisc. Il se peut que le choix de Saint-Ouon,

pour patron du Vieux-tJoDches, tienne à ce

q ue le premier Raoul de Tosny était frère de
Hugii' >, ar 'tu vèiiue de Konen.

Lor« de la ioiulation de l'ubbave, Koger
de Tosny lui donna l'éj^liseSainl-Ouen, avec

les diniès et oblations ; Raoul sou fils, con-

firma cette donatioti. Vê^Vim do Saint-Ouen
du Vieux-Coi\. !u f? est mentionnée en 1234,

dans la bulle de Grép)ire IX.

Au XV' siècle, pendant les désastres do

l'invasion anglaise, lo Vioux-Conchos ne
comptait plus que deux feux ou familles im-

posées a '.iO». pour lo service du guet. En
l43a, lorsqu'on leva l'aide de 1500 1. accor-

dée aux anglais, ces deux famiUes lurent

taxées à 15 s,

cloche du Vicux-Conches, qui est au-

|ourd*lisi dans réglise de FaveroUes, porte

(1) Nou« peufjns (|u il t apit ici du manoir lU- Saiiit-

Aubiti près i onch«8 et non sle Sainl-Aul>ia du vwil

Evr«us, cooiine l'a cru le caotiniMitaur de Le Yté»

(2; On ii-'iuve Builltii! -ir \a)eiul dSOSUnepiCCe
iraprimw dans M. S*m«l;iij(ne, p. .'MS.

l'inscription suivante: Charles Oodefroy de
la Tour d'Auver-.'nû, l'an 1753, j'ai été bé-

nite par Louis Auvray, euré *lu Vieux-Con-
ehes et nommée Fini'; i<i [i tr M' Cfuillaunie

Roussel.... et par Fra^coi^ic de Sulignj,

épouse' de Guillaume Rotrou... doyen des
élus à Conches.

J3i I>Êi: est le noiaJ'uu quarliui- du VieUX-
Concbes. qui paiait l'avoir empr'inté ii une
famille qui a conservé longtemps l'emploi do
scffrcnt de la forêt;

En l'248, Raoul Bud.'c,ser{rent de la foret,

siéfreail aux assisesde Conches. riuillemin de
Budée, sergent aux assises do 137.'î, lit valoir

SCS droits, sur la maison do Martin Qaudou,
qui avait été banni.

r.ps VaUi.oins >T,Titritt'? iLuis' tine chartodu
j>ri< urë de Liei l u, de i'aiiiicc 127(5.

Maurice Allard obtint, eu 15')7, la conces-

sion à titre de fief, des anciennes forges du
Vîeux-ConcUes. En 16S0, Oilles Allard, maî-
tre de forges à Conches, achetait lo manoir
du Bois a Louversey ; sou fils, Nicolas Al-

lard, sieur d«S Vaugoins et du manoir du

Boisétait parvenu à la noblesse et avait pris

pour armes: ^azur à 3 étmte» ttargmt et S
croissmiff oydruwiis (fnrqrnf. Tnutefois,

Suzanne de Bigards, sa veuve, tiui i. e de ses

enfants, fut cundamnéo comuif usurpatrice

de Qublesse, lors de la recherche de la Ua-
lissonnière, maïs Nicolas Allard j son flls et

Noël Allard, sii 'ir de la Ilnu'îsaye, pa-

roisse de Chanibrjis, furent depuis rétablis

dans leur noblesse.

Claude de Bigard.-«, êie., lieur de Sai&t-

Aubin-de-Scellon, habitait chezM tWWi aU
manoir des V;iiJi:oiiis on 1075, il .portait :

(targent, à fteux fascei de j/ueute$,

CONCHES, cli.-l. do canl sur le Roaloir,

à \Zi(} lit. d'alt. — Snl rliluvium, sables avec

meulières ea fragments, craie blanche. —
Ch. df fer de Taris àCherbourget de Paiisft

Laiglo. St.— H. défi. n*l de Rouen au Mans,
n-* î»d'Evreux h Conches, n' 20 de DàmvIIIe

h Poiit-Aiiil<'iii''f. — Cheni. de g. coui. W'.T,

de Conches à Louviers, u" 48 do Ct)nches à

Beaumont-le-Roger.— CA. d'tnt. rom. n» 2.{

de Conches àAmbenay. — surf. tcrr. 1,057

hect. — Pop. '2,'iH2 hab., 4 cont. 23,^11 • fr.

en ppal. — Rec. ui d hudg. 18(Ï7, -'8, inr^ fr.

dont 18,377 f. de revenus communaux,droits

de places et octroi — «h.-l. de percep. et

de cont ind. — s, — but. télég. — Cure,

paroisse — presbyt. — 2 écoles de garçons,

2 écoles d»; filles. — 1 maison d'école. —
Mairie,justice de paix,— bibl . coin . de 1 ,800

vol. — Bur.dobienf. — Hospice de 35 lits,

revenu 8,200 fr. —1 .luge de paix,— 1 gref-

fier, — 1 notai re,— l recev. d'En reg.— Brig.

de Gend. — 1 Coiiip. de sap.-piiiup. de CO

hom. — Société de musiq.— usine à gaz. —
2Hiêh. de boiswns.— 43 pewn.de cbaMe.
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— diat. «n kîl. au oh.-l. d'arr. et de départ.
18.

Agriniltiii f' : Càrëalcs, prairies, étangs,
3,200 arbres ;\ cidre.

JaduMtrie .' 5 moulins à blé — 1 haut-four-
HMO. — t tannerie.— 1 fab. de chandelles.— 1 macîi. à battre. — fub. de IVriouncrio.
Commerce de grains, decbevaux, bestiaux,

fer» fonte, clouterie. — Foires à lu mi-Ca~
rême, le lendemain de rAsceiisinn, le 20
juin, le 16 septembre et le 3 L décembre.
Mon h- le jeudi (halle)*

Palmtés.

COm>lS>4B1JR-XXON.

Paroisse des Dîoo. d*EYreiix,— Vie. et
Elee. de Conchos ci Brcteuil. —Oénér. d'A-
lençon. — Pari, de Rouen.

L. nom latin do Coudé, Coiidaiia «igitifle
cuiitluent, jonction; c'était effectivement le
lieu où six grandes Toîea romaines qui ont
été parf litrmont rpconiino.< ot (îècritos (1),
aboutissaiL'ui, venant d'Evreux, de Lisieux,
do Paris par Dreux etCharttM» duMaos,de
Jublaias et de Rogles.
Du t^mps desOanîois et dès avant la con-

quête rôinaliie, Coiiil," étuit lo roliUe .l'une
fabrication active de 1er. C'est ce (\ni dut en-
gager les vainqueurs à s'y établir eiix-mé-
mos. Les {oTgoa gauloise.*! sont attes^to. par
les nombreux amas de laitier que l'ou trouve
sur le tcrritoiiH) de cette coimimti.î.

En face le parc de Maunj, près de l'Iton
et au-deasns du parc de Condé, se trouve un
menhirou pierre lovée, do 4 mrtrr-s de haut,
nommée par les habitantï la ricn c-de-la-
Goiir.

Cundé eut mcntionué, dans le» /iinéraires
rùniaint et sur la carte de Pentinger, comme
une localité fort importanto

; il occupait, du
re»te, un espace beaucoup) jjius élcudu que le
pays actuel.

Des touilles pratiquées, à différentes épo-
3nes,ont mis a découvert des tuiles à rebords,
e grandes briques, des tuyaux en terre

cuite, dos fragments de poterie, des mosaï-
ques, etc., dos fibules, .des débris d'armures,
des monnaies romaines, des cercueils en
pierre calcaire et enfin les restes d'un ancien
canal.

C'est iHixetiyironsd'uno montagne factice,
appelée u Camp, que Too tiDUve surtoutoes
débris d'un autre âge.
On a dit autrefois Coiid*-us-Montâonbs,

qtioiqn'il n'y en ait qu'une, parce que sa
partie supérieure qui a été bouieversée, de-
puis la destruction de la forteresse qui la
dominait, présente plusieurs sommets. D'a-
prtoune tradition locale, cette montagne

(1) Yauj^eou. Çmdétnr-JtQn*

aurait été formée avec des terres apportées

à dos d'horauic.

Condé est cité, an ix* siècle, dans la vie de
saint Leufroy et fut donné de bonne henre,
par un de nos premiers ducs, à Tévd^ue d'E-
vreux.
Dans la seconde moitié du xii* siècle,

Henri II, roi d'Angleterre, approuva cette

donation, que le pape Lneias confirma lui-

mémo, do 11 SI à iisn.

Par une cbarte datée do Vernon, Ricbard-

CoBur-de-Lioa «onuédu à Jean, évéque d'Er
vreux et à ses successeurs, un marché le sup
medi de chaque semaine (1).

En 1239, Raoul lio Tien'ey, cvt5quc d'E-

vreux, était en contestation avec les Reli-

gieux de saint Taurin à l'occasion du droit

de procuration qu'il réclamait; il transigea

avec eux, moyennant 50 1. t. employées à

acquérir une rente h Cmdi' (2).
• En 12d0, Eudes Rigaud coucha à Condé,
dans l'hôtel de Tevéque. Dés avant cette

éporjue, rondo avait été t';rii,'é en liai'oauif;

ayaiil druit de huuie-juslicc et était exempt
do déport (3).

D'après un aveu du 28 mars 1400, la ba-

ronnie de ' Condé-eur-Iton s'étendait sur les

paroisses de Condé, de Soez-Moulins. Damc-
.Marie, Saint-Ouen d'Âthez, le Sacq ul Moub-
seaux.

On lit ce qui suit dans le Coutumitr if*

rêts de Normandie; « Monsieur l'Bvesque
d"Rvreux a, en la l'orël de Erotouil, à cause
de son hostel de Coudé, franchise de panage
pour ses porcs, un chesne et un fou. — Item
un cerf et un sanglier pris aux dépens du
roy et rendu à Condé et il doit rendre le cuir
du cerf aux veaeurs ou payer 5 h, h

lùi 147.}, l'évéquo Turpin se trouvait au
château de fondé.
De 1511 il 1532.\mbroi8eleVeneur,évéque

d'Evreux, fit rebatirle ch&toau do Condé que
lioti'e i,M'avui'e reproduit, il fit ê;,';dement

clore le parc de murailles, enfin il renouvela
les droits et privilèges de ses vassaux. Ce
château, situé dans les environs d'Evreux,

servit de maison de plaisance aux évéques
de cette ville. Encore aujourd'lini, les ma-
SniÛques pièces d'eau qui décorent le parc,

onnent k ce domaine un aspect Téritâbto»

mont itrint,-it>r.

Pendant la ligue, eu lâïll, Gabriel do
Chambray commandait à Condé et c'est là
qu'il négocia la reddition de Dreux.
Quelques années aprèe, le 81 mars 1609,

Mg' Guillaume Pericard, étant & Condé, np-
prouvala collégiale de Vorneuii.

Le 28 oetobre IW^ JaoïiuesDnyy du Paiv

(1) .Vofcs !.,' Prévwt.
(ii dirtulairt- <]r LoilviefS, p. M6>.

(3) (iallin Chriniama.
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ron, évâque d'Evreux, datait un acte do
Condà. Cet homme d'état alfeetîonnait pur-
ticulièrenient lo séjourdo Condé otsoii ami,
le buron de Méda\j a^ aiit perdu son (ils, il

l'invita ky venir avec sa femmepaSMr quel-
ques temps, afin de se distraire.

Le 14 septembre 1613, Mgr de Pericard
le trouvait au château de Cund»';.

La prcttence de Mgr Pulier do ^[ovioQ,

relevait de l'évéqued'Emux. d'apràs TaTett
de 1400 ;

•1" I'iLi.KitnrRSE. L'tjv<îque d'Evreux fioffa

en 1624, à Joau Hucaille, sieur du Buisson,
lo fourneau do forge k fonte de PiUeboane.
Le 10 septembre 1717, Jean Le Vacher ob-
tint arrêt, qui accorde temps, pour obtenir
des k'ttr.».! do ooiifirmatioa doi f^rossM for-
ges et fourneaux

;

Ch&twade

évéque d'Évroux, est marquée, en 1683, au
chfttcau de Condé, par un ;\i^f tcrmos
duquel il dunna par dévolu à .Miehel Ger-
liiiint I;i th:i;i, |le Saiul-IiUbin do Louvicrs.
En I7U<i, Ltienne Ooeslen était receveur

général de la baronnie de Condé; enfin, le

10 septembre 1775 eut lieu le partaf^e dos
biens que l'abbaye do la Croix-Saint-Lcu-
froy possédait à Condé [1).

L'église rcn terme des peintures à fresques
fort belles qui fontradmiration desrisiteurs.

Fiefs: 1» Lk Chksnay. Lo VA niai 1410,
Henri, roi d'Ariirlotorre, étant à Vornon, ac-
corda dos lettres do [notection et de sauvo-

Srde à Jeanne du Mesnil et à sa maison du
esnay;
2" Gkaxdmaisdn. François- Antoine Lo

Vacher de (iraadmaison, eîc., seigneur de la

Guilleric ot du Boisle, adiota Boi8>Hibout
et Maupertuis en 1778 ;

9* Ln Haybs. N. H. Jehan de la Cbes-
• nayo, siour dos Hayt-s, opousa vers 1410,

Catherine de Carad'as. C'était UA fief qui

{,1) 11. Leb«urier, p. 109.

Gomlé^nr'Iteo.

5' La Pihalli6rs. En '1170, Oadone Le
Sesne, seigneur i^' la Pihalliùre fut témoin
d'une charte de Siiiiuii de' OranviUiers. Un
do ses di'Sooiid.iuts, PioiTo l,o Sl-sho, ,

sieur de la Pihallière, se présenti à la mon-
tre de Beaumont de 1460 < encuirosse, talade^

giinteîez, espét, dagw «t demjfe lance et i
cheval. *

Au miliou du xvi' siècle, le fief de la Pi-
hallière appartenait aux hoirs de défunt
M* Bernara Henri, en son Tiyant sur., sieur

duditliou do la Pili liliAi-o (•,»).Bienti'it aprè'<,

o>' fit-r passa à une autre faiiiillo; Frani^ois

Durand, 'x .. siour de la Pihallioro ot de

BetUeviile & Plainville « échangea au com-
mencement du XVII* siècle, Palnesta des
Ronilcaux avec le roi; sa fomrne, damoiselle

Rachol do Bonin, était veuve en lt}56, et

SOS enfants avaient pour tuteur, en 16iM«

£sme de la Vallée, ateur de la Roche.
Durand de la Pihallière: ttaxw à trmttétee

de iévrier tfoiyenl, aUkUee de guetUa, 2etl,

(2) 11 Jescvadait nw doute de Mathieu Htarl»
vtoomta de CoDCbiB «t Bntouil ea 1409.
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LelTavril 1698, Charles Dufour,e«c., sieur

deSt-Lég«r et d« laPihaliière,épousa Marie-
Gabrielle de Ghambray, fille de Nicolas, ba-
ron de Chanibray. Leur fils, Charles Dul'our,

épousa le 2 mars 1725, Marie-Anne de
Cbambray, sa cousine, morte le 21 septem-
bre 1728, laisaant une fille. D'an second
mariage, CharlesDnFour eut un lllf du méiae
nom qui, vers 1750. était pensionnaire an
Collège de Juteuse à Rouen.
M.duFour. BieurdelaPibaillière,e.st noté

«omsie absent, 1« 10 man l789,daD8 le pro-
oèS"Verbal de rassemblée de l'ordre de la

noblesse du bailliage de Brotcuil.

Dufour de la Pihalliôre : d'azur, à l'étoile

(for, accomptgné de iroû craÛMiift du même,
2 en.

0» SBNOtJUIÈRK-SOLLlONÉ, FoU, EnsER. Il

est fait mention de ces fiefs comine ii lcvain

des évétiues d'Kvreox, dans i'avou d'illicrs

dn 28 mars 1400.

CONDÉ-SUU ITON, cant. do Bi Honil

,

sur riton, à 160 m. d'alt. — Sol: diiuvium,
sables avec meulières en fragments, craie

blanche et minerai de fi r. — /?. d''/). n" 21

de Ruglcs & Vacy. — C'/i. de ijr. t om. d'Oihcù
à NoiiaïK'Hipt.

—

Ch. (tint. nnn. li" 10.

—

Surf. terr. 1,918 hcct. — Pop. 892 bab. —
4 eont. 9,813 fr. en ppal.—feee. <i*d. budfr.

comm. î,l'32 fr., dont 2,605 fr. de revenus
comm. — percpp., rcc. cont. uul. de
Breteuil. — Paioisse. — Presbjt, — Ecole
de garuoQS, 43 cnf. — Ëoole de filles tenue
p»r une Iwllgletise , 92 enf. — 2 maisons
d'oeole. — lîur. de bienf. — 7 déb. de
boissons. — 20 permis de chasse. — Dist.

en kil. anx eh.-I. de dép. et d'arr. 85, de
cant. 4.

Afftieulhttt. Bois, tdrdatcs, prairies. *-

8,000 arbres à cidi'o.

Industrie. 3 moulins à eau, 1 fourneau
servant i la ferronnerie, une usine pour la

fabrication des tenailles, fabrication de
boudes, une tuilerie-briqueterie.

Commerce do clievatix, bestiaux, etc. —
Foire le 24 septembre. — Pa(enié$, 35.

Paroisse des : Dioc. Gcnér. et Pari, de
Rouen. — Vie. et Elec. de Pont-Auderaer.
Gondé, qui tire son nom dn confluent de

la Risle et de la fontaine $aint«M!/hristophc,
c3t un village ancien, dont la jiaroissca oie

organisée de bonne heure,suus le vocable du
ttint Martin.
Am sommet de là brujére, dite des Par-

quets, qui domine le hameau de l'Egli se, on
à reconnu Texi-stence d'un c;iiiip, proLablr-
ment romain, ayant la forme d'un rectangle
divisé èn d«ul pdrtiea inégales. La ^Fas

frnnéà renferme une o cN-inte eireolaire,

d'environ 20 mètres de diamètre. Ce camp
est entouré de foss^M assez bien conservés.

On peut encore, dans certains endroits,

juger de leur profondeur, qui devait être

d'au moins 4 mètres,Vers le sud, s'étend un
long fossé, qui coupe la bruyère et qui sem-
ble former une seconde li^rne de défense.

jircniii'i' ii<'itr;i('nr lio la loeaîité dont
l'hjsloii'e fait meution, est Gilbert do
Condë, chcvalier,qui,n'ayantpa8 d'enfant»,

donna à l'abbave de Préaux, du temps de
Cîuillaume-lo-Conquôrant, avec leconsente-
luent de Robert, fils (rilonli-iy, tout <

qu'il possédait & Condc. Plus tard, r.ilbert

ayant eu de sa femme léj^itime, uiu liUequi
épousa Roger do Croixmaro, la donation
dont nous venons de parler, fut l'objet d'une
riiiii< !stati<iii. i-niro legenilr<' (!<• (iilbert et

l'abbaye ; les parties transigèrent néanmoins
et il fut convenu que te domaine de Coudé
relr'vnraii de R^aïuiKint, '|in' les iii^'ities au-
ruiciil la uioiîic du Coudé, [(ciidanl la vie de
Roger de Cr<»ixniare, et qu'à son décès, ils

auraient le surplus, à l'exception de 30 acres
de terre, du manoir, delaconr; du verger et

de deux chevaliers, Robert et Rnp-f>r.

La terre do Condo était un plain-ficf de
haubert qui fut, on ne sait à quelle époque,
divisé en plusieurs portions.

L^une d elles paraît avoir appartenu, pon-
dant un certain temps, à la fainill'^ primitive

de Condo, ou du moins cette famille s'est

maintenue pendant près de deuxsièoles dans
la localité.

OuîUaume de Condé fut, en 1105, un des
témoins de la i"estitutioii ([iio R ioiil, fils <!'

Walbert de Boury, tit daut» l église du Vesly
au chapitre de Roueu, des terres de Gisors,

que son père et lui détenaient iiyuste«>

ment.
Un autre Guillaume d" Ci>iulô, « Iicvalier,

vendit en 1207, à un Juif de Pont-.\udenier,

tout ce qu'il possédait à Corneville et à
Colletot.

Le Hegistrum Av. Philippe-Aup'uste, rédigé
vers 1210, constate que Knliert de Coudé
doit le service d'un quart de chevalier, dans
la balllie de Pont-Audemer.

Mathilde de Condé donna au Bec, en 1218,
une vergée de pré ù Coudé. Enfin , d'après
le cartulaire du Bec, Richard dcCondo était
religieux de cette abbaje, an )22S. C'est la
dernière fois qu'il est fait mention de cette
fâiailie.

l'nc autre portion de la seigneurie de
Condc appartenait, en 1141, & Richard Le
Bitrot, p>>rù''Cuirasse du grand Rohort do
Mi'iilaiKuii do SOS descendants, du iuéoie
iiiiiii, stMiéilial (ic Riibi-it II de Meulan,
fut témoin, en 1175, d'une charte de son
naître.
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T7nftYitreRtc1i«râLe6igot,chanoine,donna
au BeCf en 1196, tout ce qu'il possédait nu
liée.

En V2-^K .1' an Le Bijfot, fils Robert, fils

Richard, confirtnA aux religieux du fiec,

lee dons de Richard «on aTenI et de Oeofroy
de Borou. Quelques aniu-es apros, i n I jni,

11 dut! nu aux moines de Preaux, le cours et

courant d'eau de la Rislo qui traversait son
fief. I/année suivante, Jean Le Bigot, che-
valier . seifrnour de Condc, donna au Bec,
60 i Ih > ijn il avait le droit de prendre SUr
la diiii»^ CMii«lt'-sur-Risle.

Au milieu du xiii* siècle, Jean Bigot,

chevalier, seigneur do Condé, vendit aux
moines de Saint-Denis, moyennant 70 1.

parisis, .'J arpent.s de vigne à Pii'i ri liitr Ce
môtue seigneur vendit également u l'abbaye

de Saint-Denis, une maison située dans
eeU<^ ville, rue de la Chevallerie (1).

A la Uii-me époque, Robert Léonard, che-
valier, parait également avoir possédé une
portion do la 8«igneurie de Condé; il douna«
en 1356, aux moines do Bec, une première
fois 30 gerbes sur la dîme de Condé et la

seconde,

Enfin, Jean Pouchin était, en 1202, sei-

gDour de Percé et de la dernière portion de
ondé.
Il portait :

c/a (jfvcw/es au vol d'argent.

En 1272. Goill'iunic Poucbin, soigneur de
Condé, est cité dans le rôle des assises te-

nues à Pont-Audemer.
Jean Pouchin, descendant de Guillaume,

épousa Jeanne Martel, fille de Jean, seigneur

de la Poterie et de la Tilla^'P, il rendit aveu

tiour le âef de Coudé, en 1384, et il mourut
Mssant une fille unique, nomméo Jeanne,
mariée à TîîcolaB de la Bruyère, auquel elle

por'.i li s liirii'^ (!.' Son iiei'c.

Marguerite \ \ l'ruyére, iille de Nicolas,

épousa Oeor'gt-'iS de Livet qui devint ainsi

seigneur de Condé, de la Poterie, de la Til-

bye, etc., leur fils Richard fut seigneur des

mêmes fief.*».

Iiivel : d'azur, à (mis molette» d'or^ 2 e/ 1.

Le 11 septembre 1479, Jehan Poisson, sei-

gneur de Condé et du Buisson, rendit aveu
du tiers de la torro de Condé qui lui rappor-
tait chaque année, savoir: à la .Sain I M u;li! l

.

12 1., ;^ muids d'avoine, 4 douzaines do

Kules, plus, pour allouago,22 s. t.; à Noël,

Ocbapons ave c lOOd.; a la mi-carôme, 12

1.; & Pâques, l,ÛUiJ ojufs « et les deniers qui

avec vont; » à la Saint Joan-Iîaptiste, 10s.;

à la Saint>Pierre, en a^ut 40 oies... outre

les corvées, ete.

Frimcois Poisson, fils de Jean, seigneur

des mêmes fiefs, épousa Charlotte de la Ri-

vière, dame des Henils.

(l> A'otM Le rrvTost, p. M7.

Poisson : de oueulet, à trm vamwtt rf*«r, 2
('( 1 . siirmofUéi u'im Houfi/im (T(ir<)hit.

.)can Poisson, procureur de Robert Cornu,
ayiint le droit de GuilUame de Meslo et de
la demoiselle, sa femme, est cité avec An«
bery. actoumé de Qasteligncuil, seigneur
de Condé-sur-RisIe I dans un uontnt de
1474.

L'aveu du Bec,dG 1525, fait mention de la

fiefTermo de Condé-sur-Rislo. que tiennent
Richard de Livet et les truis fils de Jehan
Gasteligneuil.

François Poisson, fils de Jehan, vendît lo

fief de Condé à N.-H. Robert du Pay, cha-
noine de la Cathédrale de Rouen, qui laissa

pour héritier Pierre du Fay, son frère.

Georges du Fay, ef-., ills di' Pioi re, sieur

do la Mesangère) GaiIloD,du Fajr, B<»cber-
ville, conseiller du roi, vieomte dePont^
Autou et r)p Pnnt-Audenier, rendit aveu au
i"oi, en IGO-, de 2 quarts de fiefs, le premier,
:iplii l.' de toute ancienneté if ticf lio Condé-
sur-Kisle, et Tautre le fief de la Dame, de pré»
sentréutti au fiefdeGondd,pourformermoitié
de haiibort auquel il y a manoir, conte-

nant 10 acres de terre, compris l'assiette des
murs étant autour ot qui a'ëtand ja«qn« sur
les bords de la Risle.

Du Fay : de gunies, à troix tttwffent, OBN-
tonnée de gunlre molettes du même.

Pierre du Fay, fil» de Georges, seigneur
de Condé-sur-Rislc. vendit la seigneurie de
Condé, en 1640, à Guy Duval de ÎBonneva],
qni fut reçu conseiller au parlement de
Kotion. rn Ifi il i t liai mourut K* 20 mai
1074, âpièâ avoir obtenu, par leUres-pa^
tentes, données à Versailles, au mois d'ao&t

1071, l'érection de la seigneurie de Bonne-
val, on marquisatoomp0i8éde8fieft,terreset
seigneurit's do Coiidé-sui^Risle, du Buisson,

plains fiefs de haubert, du Pied-de-Loup,
deroi-ûef de haubert réunis par lettres don-
nées à Paris, le 24 avril 1654 et du plain
fief à la Dame, aveo wuz du Coodr^, «t d«
la Bcnauderio. réunis par lettrsspatentsB du
mois d'avril 1077.

Il y cul, on Itj'ir), un prucés cutro liol>ert

Qucsnay, fermier des moulins de Condé, et

Martin Vassol, demeurant sur ledit fief de
Cou. lé, qui prétendait que les 1>l''s récolté»

par lui sur le territoire rlr- Cornttvilie ne de*

vaiont point de banalité ii Coudé. Lo Parit-
meui décida, par arrêt du 17 fuiliet, que
.Maruu paierait le droit de banalité de totts

les grains qu'il oensommait an Ueu d« sa

résidence (1).

On lit, dans un aveu rendu le 20 décem-
bre 1082, par Guy Duval, fils du précédent,

chevalier, marquis de Bon neval, seigneur

de Condé, èaint-Christopha, «te. aLe flef de

(1) Basiug*.
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Condé, sur la paroisse dudit lien, aurjnfl il

y a droiture puiir tenir justice et juridic-

tion.- Le domaine non fieffé consiste en un

eneloa fermé d« murailles de caillou, conte-

nant 24 acres, dani lequel il y a un vieil

chasteaii ruiné, fermé de fossés plains d*ean,

avec un colombier h pied....

« llrin . Droit de pêcherie en tous les bras

de la Rislc, depuis l'eau du prieuré de Saint-

Philibert et au-dessous des moulins de la

ville sous Moiitfoft, p;isiï.int an travers la

commune de l'Ortier.... droit de guet,.-,

droit des bateaux qui lut^sont le long du ma-
noir, qui sont 10 d. de garde.... »

0 Plus, il y a audit fief 0 vavasseurs, les-

quels sont tonus assister aux papes,

pièges dcsdilessieuries avec dos pants neufs,

une verge blanche on leurs mains, accom-

pagner aussi le seigneur en habit honnête

et suffisant en bon équipage, pour tenir

l'étrier do son rhi'vul.iniarni il luoiito .'i che-

val pour aller au service du roi, et convojrer

ledit seigneur, à partir de sa maison jnsqu^à

!? lieues d'icelle, à leur pmprr rnut rt dr-

pcns avec une javeline ^ lu inuin. et outre

loenx vassaux sont tenus, quaml il nous

Slaira jouter à la quiniainc à rencontre

*nn pal de bois,flelié en ladite rivière de
lîisic, de (lui'i'iret fournir!?'!' bateaux rt les

hommes, pour les tirer de I cau... cii cy lai-

sant, icciui seigneur leur doit à diner et

fournir de chemise.... droit de prendre sur

lesdits vavasseurs, quand ils marient leur

fille aînée, la seconde vache de l'ètable ou

(30 &. t. et de pa^er la mémo chose quand le

soigneur marie sa fille aîné....

Ij6 seigneur avut la présentation à l'office

de sacristain et le droit d'école de la paroisse

de Condé.
De la seigneuriedeCoudc relevaient ia ba-

ronnie d'Ecorche-Caillou avec les flefs do

Saint-Pierre-des-lfs» du Buisson, etc.

Le!i arm^ de M. de Bonneval étaient ; de

gUftilcs à In fnsrc i il'/ 'V d'ûi'.

En 1699, Pierre Aubert était receveur de

H. Bonneval, i Condé.
A la mort du marquis de Bonneval, ses

lu)iiiers viMidirent, en 1700, la terre de
Cnndé rjui retomba au ran;? de simple sei-

gneurie, à M. Louis Voisin, de Saint-Paul
;

La famille de CboiseuI<Gouffier la posséda

ensuite jusqu'à la Révohitinn [V,.

Voysin : d'azur, au ml d aryent, ucconutu-

gné en chef de deux croistants rfw tt drune

croix trtfiée du mêmem pointe,

Choiseul-Oonffier : «fasutr à la en^jc «for,

Cftntonnêe de 18 bilkttu du runnf, H fmres
en sautoir dans chaque canton du c/teL 4

poié» ai ca/re dam diaque canton ae la

poMe; sur h centre de la croûr, un écu ttor,

(l)M.C«l•l,t.t^fM.

chargé de 3 junteîlH tU eaik M faeei, qui
est de Gouffler.

Condé - Baf4lisle ëpranva, en 17^:8. do

([rauds dommages causés par le« pluies et
es orages, les pertes furent estimées à5,116
livres.

Du mannir de Coiidé, dont il est parlé
dans l'aveu do lGt»2, il ne reste plus qu'un
vieux colombier situé à peu de distance de
l'église.

Fiefs: 1° riiAri-.i.i.r Dr SAI^T-A^•TOI^•B. Il

j avait à Condé une maladrcrie de Saint-
Antoine, dont la présentation appartenait
au seigneur de la paroisse.

En 1154, r^dniini.strateur de la Maladre-
rie présentait aux écoles do Condé.

D'après l'aveu de 108^2, lo ûef et prieuré
de la chapelle Saint-Antoine consistait en
manoir, chapelle, maison, jardin, 10 acros

de terre labourable, pouvant produire un re-

venu annuel de 150 1. t., « à cause diiquel

revenu et usufruit, le chapelain estsujet de
prier Dieu pour le roi, pour le seigneur et
dft dire rt ei^léhrrr. faire dirr et célébrer
doux uiesst s chaque semaine, elc...

Cet établissement fut incorporé à l'hospiee

de PonUAudemer, au commencement da
xvtii* siècle; on voit encore aujourd'hui les

vestiges de la chapello do Saint-Anloinc.
2» CouDRA,ï. Jean du Coudray, chevalier,

qui figure, à la date de 12SSâ, dans les titM*
du Bec, était seigneur de ce fief.

Le Coudray a longtemps appartenu à une
famille Toustain, iirelevaitdu flef de Condé
et dans l'avon de 1C02, il est dit que le Cou-
dray est de pré sent à Jehan Toustain, fils de
Pierre, fils de Thomas. Robert du Fay acheta
ce flef, vers 1572, et Guy Duval, seigneurde
Bonneval, le fit uniren l(i77 à la seiu'neurie

de Condé. Il consistaiten manoir bàti, cdiûé
de maisons, colombier à pied, terres, prés,

bois, contenant 30 acres en une pièce, sivjet A
faire 0 1. de rente au roi, en son domaine de
runt-Audenior (1).

3» Ecorcme-Caillou. L'abbaye du Bec
possédait à Condé un prieuré, dit de Saint-

.Martin, situé dans !e fief d'Kcorcho-Caillou,

qui est iiieiilionné dans l'aveu du Boc du 10

janvier 1455.

On a de 1022, cinq baux par le» infirmiers

du Bec , du flef d'Eeorehe-Cailloa.

On lit dans l'aveu de 1682: « relèvent

aussi de notre fief de Condé le fiefetbaron-
nie d'Ecorche-Caillou, qui fut donnée et aa-

mônée à l'infirmerie du Bec, par nos prédé>
eeMevn(2).

Les vassaux outre lesronfcs, roliof.";, troi-

zièmes, etc., devaient unejouroée pour aider
& faner les foins da l'abbaye.

(1) A.rch. de U Seine-Inférieur*.

CK> Id. iA.
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. En 1789, M. Turpin prit à ferme des Re-
ligianx do Bec, leurs terres de iaboar de
Condé pour ISO 1.

4* Oaii i on ("tuit ini ruiart i^e flef relevant

<le la cour d'ElU'iil' » Foiirroeint. Guillaume
lie Oaillon, qui po»iédftit la MésRDgère, en

1337, possédait ssds doute aussi un flef à
Condé qui ftat nonind le Osillon.

La faniillf du Fay semble avoir succédé à

celle de Gaillou à Condé comme à la Mésan-
gere.

Robert du F«j, Georges et Pierre du Fay
furent sncoesdTemettt seigneurs de Condé,
Gailion, cU-.

5*> Les Prës. En 12d7, Thomas et Jean des

Prés furent témoins de la ebarte du Moulin
de Olos,

0» Lu RortT.i-ARD #t»ît un quart do flef

nioiivHiit (Jf Cond(i-siir-Ri.sIi\ il aiipartenait

en IWd, aux sûus-age de ( h»Tles Micaise,

ûla de M* Martin Nicaise et il devait annuel-
lement 11 1. 14 s. 0 d. de rente seigneu-

riale(l).
7" i.A Sai.i.k-Loi VET. Jtrru dit Pavini de

1082, relève de noire Keifrneurio de Coudé,

le Oef de 1h Salle I^uvot, sis a Tonde (|U4

po8«èdcnt à présent les héritiers de feu

Charh-s Poisson, sieur du Bois.

8o LaTilla\k. Vers le miliei: «huMv' ,«'('-

cle, Jean Martel était seiffnt'ur de la Pote-

rie et de lu Tillaye ; sa fille Jeannr* épousa
Jean Pnucliin, seigneur de Condé. dont elle

n'eut aussi qu'une fille, nommée Jeanne,
mariée a (reotjze!- de livet, seigneur de
Condé, la Tillajre. etc.

En 1484, Oosret était seifrneur de la Til-

lîiye, su fillr Anno épousa Charles de Sainte-

Marip-aux-Ei'nult s, auquel elle porta le fief

de iaTillavfl avec d'auin^s si-ipnnuric.s. .)u-

ditli-aux-Epaules, petite-fille de Charles,

porta la Tlllaye en dot, en 1O07, à Jacques

du Fay, sieur du Taillis.

Aux-Epaiilus : de (jueules, à une fleur de lys

éTor.

Pillon, seigneur de la Tillayet fut mainte-

no de noblesse te 6 juin 1670; il portait:

ttor à la fatce d'asvrmimi^fagnétiiZ mokiUs
4féperon de sable.

CO^DÉ-isLR-KlSLE. Cant. de yontfort,

surla Risleetla Fontaine Saint-Christophe,

à 42 m. d'alt. —Sol: alluvions contemporai-

usa, diluTiom et eraie glauconiense. — St.

eh. fer, de Glus ù Pt)iit-.\iulctncr. — Ch.

d'int. coin. 34 do Pont-Aude nier à Scrtjui-

gny. — Surf. terr. 987 hect. — 4 cont.

tt,i^7 fr. en ppal. —• Rec. ord. budg. com.
4,flOe fr. — Pop. 513 hab. b et perc. de
Munifort. — Rec. des cont. ind. de Saint-

Oeorges-du-Vievre.— Paroisse. — Ecole

mixte dtt 42 enf.— maison d'école.— Bar.

(1) Jrvk. delà Sdae-Iaf.

T. I.

de bienf. — 3 perm. de chasse,— 5 déb. de
boissons, — dist- en iiil. aux ch.-l. de dép.

64, d*arr. 9, de cant. 5.

/frprnfliniei'.i. i.ks rAnpnN?, 't.e rARFovK,
CHAKKIKUK, la CofKBLI.l-HlE, LES Dkm UAMrJi,

LKs Férkt, i.k Gaii.lon, i.A Orande Bruyèrk,
LB URANn-ColinRAT, LB UkC-AUX-PI^HW, J.B

LiBr-AVX-PARCR, LES Maiixarpc, lksMarib,
I.BSMoNTS-1)U-LyS, I.lîsPMÉ8,LEQtiAl-.\t BI.IX,

I.rR0V1M^RU, SAlNT-ANT01NIi,Llilj SERTAt'.X,

LA TiLLAYE, LA YoRILLONNERIB.
Agricylivrtt bois, prairies, céréales. —

1,400 arbres k cidre.
Industrie, tisssgu de toile, 1 moulin à blé.

— \\} pntentés.

Paroisse (li\'î . Doyenné de Gamaclics.

—

Archidiac. du Vexiu-Korœand. — Bail, do
Oisors. — Elec. des Andelys. — Pari, et

Gén. do Rouen.
D'après M. Prévost, Colndla. Connelle

SCrfiit ]ient-('ri-e lUi i! i Iii i n Ut i

t' (le Ciilmiio.

T. Duplo&sis lui donne une origine celtique

et le mi dériver de Cun tl^ vallée arrosés

par un cours d'eau.

Ce serait d'après les Bénédictins, le lieu

situé sur les bords de la Seine, m lutné Cf"-

tioiu$ où l'archevêque Raginfroid fut exilé

en 754.
Au XI* siècle, Robert I, duc de Norman-

die, donna au chapitre de la cathédrale de
Rouen, la portion do riom ni ne que TalbUfgei
sa sœur poMédsient a Connelle.

L'église de la paroisse, fondée de bonne
heure, était pincée sotis Tinvocation de saint

Vast ou de saint Pierre; le chanoine do la

cathédrale de Rouen, dontla jnébeniio poin-

tait le nom de Connelle, préseutait a la

cure.

Vers le m^'nie temps, Raoul de Connelle

confirma aux moines de Saint-Evroult une

donation faite par Albert de Cravent, de la

moitié de la dime de l'Orroais.

Connelle comptait au xtn" siècle, 60 pa-

roi,-:.«icns, la cure valait 20 I. t. et l'archevé^

que était patron do la paroisj-e.

En 1248, Guillaumede Cannelle donnaen

son nom et en celui de son frère, Robert de

Connelle, clerc, aux TemplU-rs de Bouivut,
5 s. de rente dOs par Jehan Boutai de Fré-

tevillc (1).

Un compte établi à la date de 1332, rendu

par Robert Fiacl»et,ài'occa8ion d'une acqui-

sition de bois quMl avait faite du duc de

Normandie, fait nicntion do. la masure de

Robert de Coniiello, (lui t''tait tenue a 18 d.

parisi? de renie, à la Tousï^aint.

X.e 4 avril 13Q5, RobenBrocberoode, esc.

(1) Ket» le PiéwaU
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passe quittance de sa terre de Connelle, qui

était tënuo ^ 18 d. parisis do rente en deux
tenues.

Aef d« CoAJieUe, )ioiiiàio« de haubert,

«'étendant sur les paroÎMas de Connelle,
Daubouf, Mni(!â et Andé, releTl&it de la ba-

ronaic do Ueu^ueTille.
la An du xvi' «iècle, Nicolas Clerc,

aut«ar d'un oQTrage sur la religion, était

curé de Connelle ; à la même époque, cotte

localité possédait un vigiioljSc important.
Piorre de Jeucourtet son tils Jacques, esc.

ont ctc tous deux seigneurs do Connelle (1).

#a 1048, N. H. Ja/jques Halle, conseiller

do roi au Conseil d'Etat, doyen do laCbam-
bre des Compter de Paris, était aeignear de
Connelle et du Fay.
Un exemplaire vendu, en 1800, des Mé-

moires de l'abbé de Choisy, publiés à Utroclit

en 1727, porte la signature du chevalier de
Bermonville, do Connelle, de Rouen.
Un des descendants de ce gentilhomme,

Abraham de Rouen, de Bermonville, che-
valier, était eu 1750, seigneur de Connelle
et de Saint-Pierro-le-Potit.

Enfin, au moraetu de l;i lié\o]n*iun, le

dernier seigneur féodal fut M. de Meaupou,
seigneur de Cabourt, le Fay,Frettovillc, etc.

H allé : (fazur à trois treffies (Tory 2 e/ 1,

Kouon do'Bermonvillo : tfazur, au chevron

J'o/\ accompiv/né d'une roue du même en pointe,

au chef engrélé <fargent, chargé «k -trois tno-

kties de gueule»,

Meanpou : ffargent, au porc-^pic de sable.

En ism mourut à l'Age de quatre-vingt-
huit ans, Pierre-Cbryioatome LeMge^an-
cien curé 4o Connelle.

Fiefs. QcnixiLuin-DV-Bow BT Rabot. Ce«
doux flefs appartenaient en 109S à Clauiî

(l'o, ai au xviu* siècle, à la veuve de Louis
André d» Romé» Migneur de Villen-en-Ve-
xxu.
VOz d'kermùm^ au chefenéenté de gueules

Rome ; d'nzur, an rîvrron itor, accomp'i;/ni

de deux étoiles du même en clief et en point'

itune belette aussi d'or.

"S^MiVUV BT CiLSOURT. Ce dernier ûef ap-
partenMten 1780 à M. de Meaupou, et tous

deux rplavaient de la Imronnifi d'Heaque-
Tille.

CONNKLLB. Oant. de PonMe-rArefie,
sur la Soine, à 28 m. d'alt. — Sol alhn ions

contemporaines, diluviutu et craie blanche— Ch. d'int.com. n'47 de Pont-Saint-Pierre

à Andé. Surf. terr. 31*3 hect. — Pop. 221

hftb. — 4contrib, 1,581 fr. en ppal. — Rec
ord. budp. 1867, 1,583 fr.—k et iinrce|..ac

8aint-Pierre-du-Vauvray. — Rec. descont.

înd. de Pont-de-l'Arche.— Parois. — Ecolo

nixte de 38enf.— maiaon d'école,— 3 déb.

m VM. d'Baieowt. p. IW.

de boissons, — 4 porm. de chasse. — Dist.

kil. aux ch.-l. de dép. 35, d'arr. Il, de
c:»nt. 11.

Dt'fxsndances. la GR.VNDE-MA.ISOir, RoiC».
FLAUD, LE NorVEAir-MoNDE.

A'/rii iilfurc : Coroali^s.

Industrie : 1 moulin à eau. — 4 patentés.

OOJfTrEVTTiT*m.

Paroisse des: Dioc. de Lisieux. — Elec.

dû Pont^Audemer. — Pnii. «i Génér. de
Rouen.

Suivant le eartalairede Préaux, le nom
primitif d<- To n teville serait ^omiirùvt'/fat 1^

domaine du comte.
Conteville faisait en effet, partie dos pos-

sessions des premiers de nos ducs, qui, dans
l'origino, sontsouvont dans les chartes qua-
lifiés de comtes.

Au commencement du xi* siècle, un petit

cheyaUer, nommé Herloin.d^àTeof, épou-
sa la maîtresse du duc Robert, Harletto,

mère de Ouillaume-le-Conquérant, qui lui

apportaen mariage le domainedo rout<'ville

et dont il eut trois enfant», Robert, Odon et

Emma (1).

Vers 1010, Horluin fonda l'alibayi?

Orestain, il assista on lOilD à la dédicace de

la Bonneville-sur-Touquos, et il mourut,
laissant, outre les enfanta de son second
mariage, un ftlsda premier, nommé Raonl
de Conteville qui fut un des compagnons da
Conquérant; c'est lui qui fit élever la tour

de la basilique du prieuré de Saint^YigDr,

qui s'écroaia subitement, en 1579.

Robert et Odon suiTirent aussi lenr frère

TTuillaumo, h la .•niii|iuH<_- d<î l'Aiiirletoriv et

fournirrrit, le premier, soixante-dix vais-

seaux et < idon, cinquante. Le matin de ta

bataille d'Hu8ting8,Odon, éTéque deBajeax,
un hanbert sous son rochet, célébra la

nii'ssc, pit'cha et bénit les ir<>u|n»s; puis,

luuiité Bur un coursior blanc et armé d'une

lance, il combjittit comme un intrépide cbe-

viilier (2). Robert ne se distingua pas moIttS

par ses exploits et après la victoire, Oniï-

laumc lui donna '.K'.' uuniuirs daiis 18 com-

tés ; c'est alors qu'il prit le titre do comte de

Mortsin et qu'a épousa Uathilde, fille de
Rns'f^r de Montgommery.

liuliert succéda à son père dans la sei-

gneurie de Conteville, et après la mort du
conquérant, poussé par son frère Odon,
homme léger, ambiUenx, attaché anx désirs

de la ehair.... (3), U se révolta contre son

(1) Emm;» prit alliance avec Richard GotOtt leCWl
qui fut toujours fidèle au duc OaillaunM.

{2) M. CamI. AncadiaMauBl d» Ponl-Ainl«ner,
t. a, p. éu.
<^ Ordnfe VitsL
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neveu Guillaume 1« Rou» mais il se récon-

cilia avec lui. en lui rendant Perenwy dont

11 s'étftit euiiKii ô.

Robert, comte de Mortain, lauiiiut on

1000, et il fut inhumé dans l'abhiiye de

Grostain, dont il avait été le bienfaiteur; il

laissait trois filles ot un fils nommé Guil-

laume, coniTi^ >ii' Mi'iiain i-r (]r T'ontcville,

Sui se laissa entraîner par scn < nrli? Roliort

e BelMine«t abandonna it
l
aiii du roi

ITrnri . pour f^îtiVra^ser celui de Robert
CouiU'-llinisc. Laniiéo royale assî^peait

Tinehcbray ft la lainiin' commentait i\ ec

faire aeniir, Guillaume do Mortain y intro-

dnialt an convoi de viTrea. « Ce jeune sei-

gneur ôtrtit si brave et si hal^il" que les

troujii'S du roi n'osèrent devant lui, sortir

de leurs retranchements, pour loi interdire

reolrée de la place (1).

Qaelqnea temps aprda, le due Robert von-
lant furcer son frère ti lever le siér"^ Tin-

cbcbrny, en vint aux mains avec lui; il

confia le commandement de Taile droite de

aon nraée an comte de Mortain.

Le dne ftit oomplètenent battu et torol^a

au pouvoir du roi aveo !e . omt. Ouillaume.

Celui-ci fut ncn-sc»li'ii!< iki (iéponillé de

tous «es bienStOiais encore lo roi Henri le

retint dana une étroite captivité et lui fit,

dit-on, crever les yeux. Depuiaceite époque,

Conteville fit pnrlit du domaine ducal.

En 1184, Guillaume de la Mare, vicomte

de Conteville et de Boulleville, fit état au

Trésor de 170 1. de ferme. Le 18 janvier

llî»5, Richard Cœur-de-Lion donna Conte-

ville aux nKîiin .< (11? Jumiépes, en échanf-'e

du Pont-de-l'Arciie, et à la cUarae d'une

rente de 20 1. En 11<J8, l'abbé de Jumiéges
rendait compte de "JO 1. de revenu ponr le

manoir de Conteville, auprès du Lcndin.

Li' mi Jean ii< iiiia, en l-'il. à Gérard de

Fornivul, 2U0 1. de rente sur Léry, Conte-

ville et Ix>rmaye ('J).

Api^f! In conquête de la Normandie, au
muis de mars 1211,Fbilippc-Aupu!rte éeban-

gca Conteville avec les moines de .Tiin;i>V-'^<-;,

contre Ponl^e-l'Arche , à la chai ge pMi' les

noinea de payer chaque année au TrcHor

401. ù Pftqu(>.s et 40 I. à la Saint-Michel.

En 1238, Thomas du Buisson vendit à Ju-

miéges, moyennant»',-» 1. i., un ii.aiiiiiî- -iuié

à Conteville, entre le chi itiiti do Grcguiin et

celui de la Vigne
L'abbaye du Bec pojîsédait de son coté un

domaine à ConttviUe, qui lui provenait

d'une donation que lui avait faite, en 1121,

Ouillaume Mollet.

Saint Lonia conArma, en 124G, rechange

de Pont-de-rArdie contre Conteville.

(1) Ofdfrir Vital.

iî) A'olM Le PréiûBt, Léry.

(9)' Ne<n Lè PrévMt

« En 1275 un voleur fut pria ajrant lea
déniera â*un homme de Quillebeuf, nommé
Gtiillanme Ilavot. I.t s picm urs se rendant
a Pont-Audemer s'aneteul k Coiitevilic et

le lient h. un poteau la bourse au cou. Faux
en fut fait par 151. t. que le vicomte en eut.

Guillaume îlavot perdit son argent, . .(1). »

L'é(;li.<e lie r,,ii<i\ illf, (]i'-iiii'-e ;i suint Ma-
clf ij, était placée sous la dépendance dea
évoques de I>ol, qui depuis la fondation de
l'abbaye de Penlale par saint Saïuson, pos-

sédaient une exemption t^ur les bolds de U
Rislc.

La prébende clériculo do Saint-Samson
avait 500 1. de rente à Conteville, et laiouf-
diaconale 510 1.

En 1571, l'abbaye du Bec, Hella au soi-
gneur d'Ouilly, moyennant (50 1, de reDtej

tout ce qu'elle possédait À Conteville.
An commencement du xvii* siècle, Pierre

Galloi était curé de Conteville.

La seigneurie de cette localjléappartenunt
à Jumiëgcs et depuis longtemps érigée en
baronnic, l'ut éoliangée, en 1U8&, par Fran«
cois de Harlay, archevêque de Paria* et

abbé de JurjiiL';.es avec Pierre Cousin, con-
seiller du roi, seigneur du Marais-Vernier,
contre le ief «t seigiMiirie dn Lendin.
Ce nouveau aeigneur épousa Marie Aubry

dont il n'eut qu'une fille, mari^ àGroucby,
sieur de la Mare.
M. Cousin entreprit d'assainir le fond de

la vallée, que le flux et reflux de lamer ren*
daient stérile. 11 acheta une foule do petitei

propriétés et lorsqu'il eut réuni un do-
nj iiiu> de 350 hectarcF ; il éleva une fuite

digue pouvant résister aui coups de mer et

destinée à retenir les eaux de la Ri»le. Les
terres qui venaient d'être restituées A la

culture produisii-ent abondamment des cé-

réales d'excellente quantité, mais, cependant
les dépenses extraordinairesque ces travaux
avaient occasionnés, obérèrent tellement

M. Cousin, '|U il se vit forcé de vendre sa

propriété, le iîiS noveuibre 1719,à M. Morin,
tinanoier, que le s^atème de L»w avait ea-
ricbi.

Conteville comptait, an milieu du xvin*
siècle, 2 feux iirivil/piés et 09 taillablos.

En 1770, M. liai iheltmy .Morin, esc,

seigneur et patron honoraire de ('< nteville,

seigneur de la baronnie dudit lieu» avait

une oontestation avec «easire Chavlea-An-
toine-Cezai il-I!enri do Orosourdy, sieur dn

Chastei, a l uctafeioii d uu aveu que ce der-

nier lui avait rendu, d'une pièce detem
relevant du flef Marie à Conteville,

M. Morin prit bientôt en dégoAt son d«-

œnine de Conteville, en raison des dépenses

occasionnées par l'entretien des digues et il

|1) ÇmI. mnaand.
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le revendit, en 1775, à M. Thiroux tic Mau-
repard. lonmcr j:otiiTi\l dos post,i's.

M. Thiroux améliora l'eudiguemeat de la

Riflle, répara la routa de ConieTÎlla h Pontr
AuJemcr et eiiûn livra à la culture toutes

1('8 terres du fond de la vallëe. Le colonel

Thii'oux Jl- .MLJav\ , son (ils, Tendit en dé-

tail i« domaine p-itrimunial ; le château fut

acheté par M.dePoaeaud» ancien garde^u*
corps, c!iev;ili<T de Saint-Louis.

Tliiroux : li'nrqent , à la fasce d'azur,

cfiartjir ({/; tt ois /xin/l'S il iir\ firniiiift'ii/ifp ru

chef eCutie croix euicrte de gueuh$ et de trou

têti» éf Hui du même. 2 et \ en pointe.

En 178tV le euro île !;i paroisse jouissait

de sept pièces de leiro J'uik' contenance de

îi acrvB peiches, qu'il louaivlN» 1, Vers la

même époque, ou Tojrait encore les fossés

de rancien nanoir féod*!, qui furent com-
bles et compris dans lei dépendance* du
preahy tore a*; tu e)

.

Le clocher de Conteville attire de loin les

Isards, son égliso offre quelques parties

des xin* etxiv* siteles, les fonts baptismaux
Sont romans.

le cimetière, s'élève lctoinh«au d'un
ancien curé de Conieville, que le départe-

ment de l'Eure peut à bon droit revendiquer
* comme un de ses plus illustres enfants,

ptnsqu'i! a toujours vécu au milieu de nous
iK puiK sa jeunesse. Fraoïois-Gilles Rêver,
lié à Dol, le 8 avril 17o3, embrassa l'étal

ecclésiastiiiue et «près avoir professé la

philo8ophi<> à Dol et à Angers, il futenvové
à ('i>nlevine,donl il était curi' 1 r- de la ré-

volution. Nommé d'abord administrateur

du doparteDKMit de l'Euro, il fut député à
l'assemblée législative. C'est lui qui a fondé
la bibliothèque d'Bvreux et Técoie centrale

de l'Kure. Parmi les ouvra^f'^ «jn'il nous a
laisses, nous citerons : x*^ tin-rnoue» sur les

ruines du Vieil-Evreux et celles de Lille-

bonnCf enfin le l^ovo^e de» Â'Uee* de l'écoie

eenlratede VEure. 11 mourut à Conteville, le

12 novembre 1828, après avoir lépué à la

commune sa fortune, qui était con(«idérable.

On a élevé sur la place qui se trouve devant

relise» une fontaine en pierre, surmontée
d'ttn(rlo1>e terrestre; une plaque de marbre
iiiiliqiio qu'elle a été érigée en 18:t2, avec

les tonds provenant du ïoga de .M. Rêver.

Un bac connu sous le nom de Une de H/a-

^m(l), mettait en communication les deux
rives de la Rtsie ; il est remplacé atyoar-

cl'hui par un tx an ]innt tournant.

Fiefs. Lks mus. 11 et-t fait mention do ce

fief dans un titre de 128(1; Laurent Restaut

était seigneur du Bois &Couieville en 1041,
il était remplacé, en 1092, par Louis de Bri-

fi) Cs qu on appelait le Magasin, était un gmad
MUmait qai wrvMt à placer le» muroiaadiBss « prés
duquel ks naTÎres s'arrétaieni.

non, qui lui-mèrao oui pour successeur la

famille de Grosourd v.

Restaut : d"argent à trait tre/let d'azur, 2
etl.

Brinon : d'azur, an Chewm ttor, «f cfa/
endenrhè du mèine.

Orosourdy : de gueules, à la finre d"argpnf.

accompagnée d'un croiuant du même en chef, et

en f/ntnte de deux roses aussi fm'seni,
2 ' L\ Oamvni est flitée dans «M charte

de I28ti.

3" GUÉRRT KT I.A llKRICHiïRE. <^t'?: doUV

âefs devaieut 3ti 1. 1 s. 8 d. de rentes sei-

gneuriales, et appartenaient en 17<)8 à Jean
et à Charles Bouchard. Une de leur des-

cendantes, M»* Agathe-Emélie Bouchai-d,

veuve de .NI. Dominique-Alexandre Cardine,

a vu vendre ses biens par expropriation le

28 aoftt 1M8.
4* Makir appartenait, m 1770, à Joseph

Barthélémy Moriu esc. seigneur do Cyui«-

ville.

5^ La Viokb. Les premiers seigneurs que
nous connaissons sont les hoirs Richard de
la Vipric, tenant lo quart de fief de ce nom.
En 1637, Ambroise d'O, esc., était sei-

gneur du Val et de la Vigne.

CONTEVILLE, cant. de Beuzeville, sur la

Risie, à 85 m. d'alt. — sol ; allnvions con-
temporaines, diluvium et craie glauconieuse.
— Ch. de am. no47de ToutainvilieàFi-
(|ueâdttr. — Ch. d'înt. eom. n* 5S de Beuxe»
ville à Conteville. — Surf. ter. 1.023 hec—
Pop. 041 hab. —4 coni. 10,509 fr. — Rec.
ord. budg. coin. 5,738 fr. — Ch.-l. de
Peroep. — Kec. contrib. ind.t de Beuxe-
ville. — Capitaine de port. — Parois.

l'resbyt. — Ecole mix. de 68 enfants.
— Maisuu d'école. — Bureau de bienf. —
C". de sap. pomp. — 13 perm. de chasse.—

>

10 déb. de boissons— dist. en kil. aux ch.-

1. du dép. 78, d'ar., 12, de cant. 9.

Drpendauces. La Coik-Macairb, Dri^ilk,

LE 1>0UY, LA. FuSSK-risoN, I.KS FaicuBS, la

GABDBItU, GiUNKk-.MarE, LB HaMBAO-Po-
TixR, LU Jvunn, iiAJuotB, us PÉLisauntn,

I.A KUB 1>U Bols, LBS RoiMBS, ut SAkAXtN,
Saint-Pibrkb Lk Thbi|i,i«b Val-David, vt,

Val,-db-la-Vioxe.
Agriculture, céréale, lin, ohafi'Vre, prsi»

ries. — 2,500 arbres à cidre.

/nrfiistrte.—Pèche et marine

—

2Bputeaté$»

Canton de Gom«îlles.

Arrondissement de Pont-Audener.
Topographie. Le canton offre aux regards

une vaste plaine unie, qui n'est guère acci-

dentée que par la vallée de la Calonne,
11 est borné au N. par les cantons de Beu-
zevilla «t Pont^Aadenier, au S. par celui
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d« Tb!b«rTille, à TE. par le canton de
Saint-Georges-du-Vièvra, 6t à l'O. par le

dép. du Calvados.

Stirf. ternt. — En hect. 10,469, savoir :

torrea labourableB &,487 — prés et her-
bajrei 1,062— bois 890 — rerger» et jar-
dins 1,751 — terrains divers incultes 81) —
routes, chemins, etc., 220 — rivières et
cours d'eau ]3.

» <?.— Les pr i n 0 i 1 1
auxter»! n s , d o n 1 1a

présence a été i-jnsiutoo, sont: les allu-
vions contempominos, l'alluvium anâefi, le

diluvium et la craie glaucooieuse.
Court «Tefltt.— La Calonne entre dans le

canton à Bailleul-la-Valloe. pnssn A Siiint-

Jean-d'Asnières , Saint - Pierre - de - Cor-
Rieilles, et à sa sortie du territoire de (Jor-

meillet, pénètre dansJ«dép. du Calvados;
elle reçoit raraa rive droite: les eaux du
ruiseau de Baillcul, de ]:i fontaine d'Aii;:er-

ville, qui prend naissance à Saint-Svl-
Testre, du DoaIi>Tourtel formé pour les

soareea fermgiMiMrs d'Epaignes, et enfin
dtt Donlt-de-la-Belle-Herbe. Sur sa riva
gaucho la fontaine S'iint-Férool, le ruis-
seau Fredet, et les fontaines Castel, Doult-
de-Saint-Crespin «t Domain.— La rivière de
Sebec prend sa source à la CbapeU»-Beo-
qnet, et passe à Saint-Simon.

Voiesdecommwticnlions.— Route dép. n" 17,

deNeubourgà Pont-rÉ.vë(jue,par Cormeilles
et Saint-Fierre-de-Cormeilles, n« 10, do Li-
zieux à Âizier, par Cormeilles.Chcm. de^"^''.

corn. n. 10, de Thibervllie à Honfleur par
Saint-Pierre-de-Cormeillos, n° 13, de Beu-
aeville à Lieurey par Epaignes* n% 52, de
Pont-Aademer à Cormeilles, par la Cha-
Jelle-Bi^vel — chem. d'inl. com. n" 30,
e Cormeilles à Blangy, n* 33,deMonfort à

Epaigncs.

PojMtlation, — 8,251 hab.

AV. «dm, — 12 communes, Cormeilles,
Asnières, BailleuI-lu-Valiéc, Bois-IIelIain,

Chapelle-Bayvei, Epaignes, Frcsne», Cau-
Tarnlle , Jouveaux , Morainville, Saint-
Pierre«de>Curmeille8,Saint-Siiiion et Saint-
SylTestre-de-Cormeilles, 2 ch. 1. de percep.
Cormeilles et Morainville.

Les contributions du canton pour 1867,
a'élèTeot «n princip.

Foncières 70,713 fr.

Personn. et mob. 9,321
Portes etfenêtres. 13,134
Patentes. .... 7,417

Les reeeltes ordinaires prévues au bud-
gets des comrounesducanton, s'élèvent pour
1867, à la somme de 55,205 fr. dans laquelle

les octrois, places et revenus communaux
figurent pour 16,288. — 80 permia de
chasse.

CoNfnSI. «ml»— R«e. 4e BeuMTilto «i de

106,586 Ar.

Siiim-Oeorges-du-ViATre —8 buralistes à
Cormeilles et & Epaignes.

iHv. ftdesiort. — Une cure, an ch. 1. —
Chaque commune est paroisse succursale.

L'idfj. fl" bienf. — Toutes les communes
sont pourvues de bureau de bieufaisanoe,
niais il n'existe pas d'hospice.

IHv.judie, — 1 juge de paix et son gref-
fier—2 noteires— 3 huissiers — 1 com-
missaire de police.

Imtrue. puhl. — 3 écoles spéciales de
?aroo»«, 4 de filles — 7 écoles nixtes >~
im garçons, 445 filles reçoivent i'instruc.
prim., 84 garçons et 120 filles admis gratui-
tement

;
les communes possèdent 8 mai-

sons d'écoles, et en louent 4.
Sketions. — 2,772 électeurs nomnent

leonseiller génér., etl conseiller (1 arrond.
Force fmb. — 4 gendarmes et 1 brigadier.— Une Ci«. de sapeurs pompien ma oh, 1.

dont l'etiectif e8tde(K)hom.
Hociélé mi^ic. — 1 orphéon.
AgriaUture, — Céréales, liai, pndrise,

engrais de bonufs et vaches.
Jiuh/strip. — Fabricalirm de fils de toUes,

de rubans et de bonneterie— 2taonerise
1 moulin à tan — ] fliatarede laine —2
teinturies — 16 blanchisseries de fil — 4
éeangeries — 8 routoirs — 2 teilleries mé-
caniiiues de lin — [i moulins à l'huile— 1
à moutarde — 1 moulin à ciment—.usine

à

ciment — usine k métsmc — 4 talleries on
briqueteries — 2 fours à chaux.
Commerce de chevaux, bestiaux, toiles,

fil, lin, bonneterie.
Patentés.— 407.
Foires à Cormeilles, .Epaignes, Saint-

Pierre-de-Conneilles. —> V. les eomnimei.

Paroisse des dioc. de
Lisienx.— Chef-lieu de
doyenne-. — Vie. et
riec. do Pont-Audomer.
— Pari, et géo. de
Rouen.
Cormelm, les Cor-

meilles, an pluriel, im-
plique l'existenc? de
plusieurs localités rén-

nies en une seule et forment un bourg.
Bien que la révolution ait fait trois com-
munes des paroisses de Saint-Pierre, Saint-

Sjlvestre ei iSaiute-Croix de Cormeilles qui,

autrefois, ne formaient qu'un boui^, nous
ne consacrerons qu'une aenle notice à leur
histoire et nous interrerUrons un instant

l'ordre alphabcliqne.

Cormeilles était, primitivement, une bour-
gade romaine, a'étaadaat vers Bailleul-I»-
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Vftllèe et traversée par la voie romaine, ûe
Lisicux à l\>nt-Audcmer.

Lors de l'invasion normande, Cormeillos
fut compris dans lo domaine ducal, mais
moins d'un siècle après, il tut dnnno à Raoul
conito d'Yvrj et de Bayeux, en ni('me U'mps
que la forêt du Viévre. Les doux fils de
Raoul ayant embrassé l'état eeclésiaslirjue,

lo riche domaine de Cormeillos devint la

propriété de>' iL ^'cndro Osbern, fils d'iler-

t'ast« et neveu de la dui^ho^se Gonnor.
Ce seigneur fut en grande favear, ik la

cour du duc Robert (|ui, avant .son »lé]>ni t

pour l'Orient, lo tit sénéchal de son duché
et gouv. ru' ur de son fils. Cotte haute fa-

veur attira l'envie des grands et se termina
par la scène affreuse du Vaudrenit où J'in-

foHniié sénér-h;!? ftit massacré, en 1039, SOuS
Jes* yeux du jeune duc («uillaume.

Osbern laissait un fils, qui devint le'célè--

bre GuUlaume-Fits Osbero* l'ami d'enfance
du conquérant e( sprM lui, le pins grand
h<immf< dç la Normandie. Unissant la piété

H lu biavviure, il fonda, vers 1060, dans son
domaine d« Cormoilles, un monastère qu'il

plaça sous Tinvocatioa de la sainte Vierge.
OaiUanine>PiUi Osbern abandonna aux

re!i:.'i'''ux destinés A prier sur sa toiTil»', iinn

seulciu'-'jit ua de ses fils nommé Rauul, ii]ai<

encore les trois paroisses de Cormeilles, le

bourg en entier avec son tonlieu , son four
banal, ses eaux, ses moulins, ses prés, ses
Ti lis, s.js tiiiq foires, avec cirn| fiefs mili-

taire» à l entour et tout le territoire voisiu

du monastère. Depuis cette épot^not Cor-
meillos n'a plus cessé d'appartenir aux reli-

gieux, BOUS le titre de baronnie avec haute
justice.

Uu signe de l'importance de Cormeilles ii

Cette époque, c'est quo lo bourg avait des

usages et des coutumes locaux que Thisto-
rien contemporain appelle f /jpgét Cortne-

liensin'ii. Ri hard de lîi vill«^ inirodui-

ëit, au XI' tiieele, dans son domaine d'AulTay,
les coutumes de Cunueilles.

Lors de rexpcditioa d'Angleterre, pour
laquelle QuIUaume-fltz Oahern fournit GO
vaisseaux, le.s bourgeois de Cui nu illos furent

représentée par deux U'tiuu'e eux : Ausfrojr

et Gosoelin dont les noms sont inscrits sur
les marbres de Dives L'un et l'autre sont
cités dana le Dtmesdxiij Hook, rédigé eu 1080.
En récompense de leurs servîoeSi ils reçurent
des torn?8 en Angleterre.
Au niiiis de mars 1071, on rapportait k

Cormeilled lej! restes du fondateur de l'ab-

baye, qni venait d'être tué dans un combat
livré aux irouiics île Iù.Im.ti le I-'i-i>,>:i.

Un fait qui se rapporte à l'un lût^ ut qui
concerne un personnage de Cormeilles,
çous fournit roccaslou du- citer un monceaa
bien intéressant d'Urderie Vital.

« Gisloberi, évêque de Lisienx, TieiUard
versé dans la médecine... avait coutume de
contempler longtemps toutrs los nuits le

mouvement des asti-es ; et, comme il était
plein de sagacité dans SCS horoscopes, il no-
tait habilement leur coiirs : c'est pourquoi
ce physicien considéra avec sollicitude ce
pr.dit-e félesle : il appela un g;»rde qui,
pendant quo tout le monde dormait, veillait,

sur le palais, a Gautier, lui dit^il, voje»-
vous ces signes remarquables t— Seigneur,
répondit le garde, je les vois, mais j'ignore
ce qu'ils annonce M t. » vieillard r.'in it :

ils figurent, comme je le pense, l'émigrutiou
des peuples d*an royaume dans un autre;
beaucoup de personnes partiront, pour ne
jamais revenir, jusqu'à ce que les astres
rei)tt'L-ii1 dans leur proiTi" ccii le... d'autreu
l'csteiont dans une place émincnte et sainte
comme les étoiles qui brillent au firma-
ment ( 1 ). Ce Gautier, qui était d^ Cormeilles,
me raconta longtemps après, ce qu li avait
appris \\o la bouche du prudent médecin,
au moment même où le prodige s'était
opéré (2).

Un siècle après cet entretien de réviiqno
avec le cht-f desesgardes, en 1198, Guillaume
do la Mare, receveur du roi, avait levé une
taille de 100 1. sur les bourgeois de Cor-
meilles.

11 est bon do r< tnanjucr que co bcpurg fut
alors imposé au quart do la iioiume pa^'ée
par Bernay, ce qui indique qu'il avait qua-
tre foiii moins d'importance, et c'est encore
la proportion actuelle. De plus, le pajrs
s administrait !iii-i;it'tiR', car le receveur du
fisc ne levau p.is diicclement l'impôt, il lo
I l Levait des bourgeois «jui s'imposaient eux-
mêmes, proportionnellement & leurs ri-
chesses.

l'n do ces bourgeois, Guillaume, de Cor-
m<'illes, paya en 1 109, 40 s. au trésor pour
avoirvendu son vin au-<lessus de la taxe {3).

Nicolas, dojen de Cormeilles, fut dépoté
a\ec le doyen de Bernay, an concile do
Font-Audomer, tenu lo 12 scpimiliro 1257t
pour représenter le diocèse de Lisieux.

Vers 1270, Thoniasde Cormeilles ctRaonl
Puignauit, son âUeol, présentèrent a Jean
de Neuvy, vicomte de Pont-Audemcr, ua
hanap d'at iit do la valeuc de 7 1. l., de la
part de Jean Œil-de-Bœuf, pour engager
le vicomte à se prononcer contre Mgr. Gail-
Iniinie Tesson, chevalier, avec lequel il plai<>
d II i^our un héritage (4).

Le PouiUé de Li-it ux, l ili' Cormeilles,
wtn comme le chef-lieu d'un doyenné
dans rarchidiaooBé du Lieuria. Daiis I«

(l) Gislebert annonçait 1« Criii,«adt»(<.

OHpr VitaL L. 9 , tr»d. Dubois.

i*) Cartulaire Nornund.
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listé des paroisses, Sainte-Croix tient le

premier rang; viennent ensuite Saint-
l'icrro et Paint-Sylvestre : l'abbé de Cor-
meilles est le patron des trois paroisses,

l'cndaiit la iloiui nation (11- t'harlos-le-

Mauvaiâ, roi de Navarre, Cnrmeilles fut vic-

time, tour à tour des vexations des Navar-
rais, des Aiii^luis et des Français. Ndus
vojons liaiis l interrojratoiro de Pierre du
Tertio, secrétaire du roi de Navarre, qu'il

assembla, vers 1374, des geot d'armes de la

flontrife et alla s'emparsf iln fort du Pin,
df-ft-ndu par Tanpin ihi M.^snil. Du Tertre
le lit détruiii', « païuo (|uc ledit Taiipin

avait battu cl navre- d'une dague au col, et

ès-fesses moult vilainemeat, au marchié de
ConDeillea, un sergrent du roi de Navarre,
en lui (lisant : c'est rn dcspit â--> tnn rov et

de* sauvegarde ; ti auï'si avait î'aîi bri^icr

les deux jambes à un homme du pays, pour
ce qu'il ne voulait aller & son guiet et aloit

à va ântre gutet aillenrs, et en arait est4

mort; et aussi pour aultres raaols que
ledit messiro Taupia et se» gens avaient

faiz et faisoieut sur le pays, h

I)'apHi>8 «ne enquête du 4 avril 1447, les

principaux habitanta de la paroisse Sainte^
Crtiix à rnrmoillcs, étaient : Jehan lietevre,

Mathieu du Bois-IIellain. Cardin Carrcl,
Jehan de Tressy, dit L< lu^ ton , Colin Coul-

drav, Thomas Dumoulin, ûirot du Bois-

Hellain,<Mrotdii Perray, Colin Varin, Pierre

Deproares, Jean de la Crinere (1).

Vénérable M* Jean Grente était curé de
Cormeilles et de la Haulle en 1 157.

Bn 14S9, Jean du Bois-Baûre, natif de
Cormeilles, eondamné à mort, ent In vie

gauve en portant !a I'*it'r* c fie saint Romain:
il avait encouru la peine < apit aie poin avinr

accusé faussement quclq-n personnes d'a-

voir enlevé Guillemiue, saAile naturelle, qui

avait quitté la maison paternelle (2).

Il faut p<nit-otri' r itt ichcr à ce Joban du
Bois, un Gilles du Bois qui, en 17)^2, fut

taxé ik 201. lors de l'assiette du bun. Son
frère nu parent, Ursin du Bois, alors défunt,

possédait les deux portions de la seigneurie

de (.'oni'felli's, jwt's R.'rn;i_\'.

Au mois de mai de cette même année.

Cormeilles était envahi par les hugenot;*: lo

18 de ce mois, Antoine Langoois, dit. la Cor-

nerie, se dirigea vers Lisieux. où, réuni A

d'autres pr<>tf'siants, il pair ]i,''tit''i ri-r dans la

ville. Le lendemain il la pilla, secondé par

les frèrea Pnnlmier qui tiraient des coups
d'arfiur"bu<5es et de pistolets contrele crucifiX

et autres images (3).

Cet désordrei ne demeurèrent pas impn-

(l> Note» U Prévoft.

(2) M. FloqwH, Hift rfu Pi iviléyg de Saini-
Bomain.

(3) Dutwii, But, de Uêieux. p. 161,

nis : les chanoines do Lisieux portèrent

plainte et tin certain nombre de séditieux

qui, à Li«irn\', ti C'^rmoilles et h Pont-.Vu-

demer avaii lU sai t:aj.'é les églises, furent

menés par charretées à Louvirrs, où ils ne
devaient pas longtemps languir (1).
Le Registre des taxes dues par les pa-

roisses, pour l'année 1571, nous montre
l'importance relative de chacun des trois

centres qui composaient Cormeilles. Sainte-

Croix était Uxé à2'i 1., Saint-Pierrre à45l.
et Saint-Sylvestre à 35.

Cormeilles, qui nvniî jusque-là fait partie

de la vicomte do Pojit-.\udL'Uicr, soufiréloc-

tion d'Urbcc, fut compris dans le r. ssi>rt de

Pont-Audemer, lorsqu'une élection y fut

établie en 1572. « En 1589, les taillabies de
Cormeilles et autres bourgs étaieuten retard

j)our In paiement de leurs impôts et Ton
laisait ariéter tous ceux qui venaient à

Pont-Âudcmer. Cormeilles so révolta contre

ces mesures, et , d*aceord avec les localités

importantes de la vicomte, fît emprisonner
par représailles, tous les bourgeois du ebef-

licu (ju'bn pouvait saisir. Aucun étranger

ne venait plus dans la ville et les habitants

n'osaient sortir hors de leurs mnrs. Pour
mettre un terni'' à <-' ' ét :,t dr- chose, ceux-ci

se réunirent en tint de cutninunei défendirent

aux élnsct commissaires dos tailles d'arrêter

qui que ce fut dans la ville : ils ordonnèrent
en mémo temps an vicomte d'y tenir sa ju-

ridiction. » ("i).

Jean Le Chartier, sieur de Cormeilles,

demeurant en la paroisse de Bcuzeville, ob-

tint, en août 1(^37, des lettres de noblesse;

on pourrait le rattacher aux seigneurs de
(Ormoillea» dont nous avons signalé l'exis-

té née (;{).

Le Chartier, élection de Pont-l'Evéque :

(Tnzur ou dej frochère ttor mouvtmt d'une mie
(targent accoinjMgné de 3 éttiites iT(M*.

Pierri' Kn élément était, en 1067» greffier

de la haute justice de Cormeilles.

En 1075, la translation des Pénitents de

Bernay, dans leur nouveau monastère, fut

robje^ d'une féte et Ton. remarqua que le

curé do Cormeilles donna le cidre qui servit

au repas.

Vers le milieu du xvii' siècle, la famille

de Bellemare, sieur de la Pelletière, habi-

tait la paroisse Sainte-Croix; elle portait :

(le yut'ules à In /"^r.- irargent^ accotnpofffiée de

y car/ics du vn'we, "iet \.

Quelques pièces manuscrites, datées de

F'^C), nous fournissent sur Cormeilles di-

vers renseignements, parmi lesouels nous
extrayons r.' qni suit :

Jehan 1»! laiinay ^ tait lailli vicomtttl delà

(1* Fk'^n-f. 7/i.vf c/t' Parlement.
M .

1 'iii'-i. '
. 11,

i>
:ni.

(3) LetK^urior, Anobitt,
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haute-justicfl de CormeillM, f«a M« NmI
Huard. ffivffïfT en ladite vicomté, demoiselle
Fabienne Le Paulmier, sa femme,—M' Jean
Lucas, sergent en la haute-)U8tice , —
J««ii Daufrean«, — Thomas Lecomte, —
Eustaehe Bouchard, — Denis Le Oaestier,
f»c., — Louis Meslier, — François de la

Signe, — M» Constantin Tavenné, docteur
en médecine, demeurant à S.-S^flvestre, —
M* Louis Asse, procureur fiscal en» la tï-

cottté. — le sieur des Tiviera, Monsieur
du Val-IIébort, — M* Nicolas Lofebrrc,

Président en rdection de Pont-Audemer,— d'Âsnières, comniis-contrûleur, — La
«ommane des Mouts-du-Bourg, — Pierre
LefebivrBf sieur des Halarties.
M* Bernard Solîe était en 1714, bailli vi-

comtal de la haut«-ju8ticede Cormcilles.
En 1758, Sainte-Croix-dc-Cormcillcg con-

tribua pour (KM) 1. an don gratuit demandé
par le roi dans son Mit de 1730.
Une compagnie du ro^nment Pont-Char-

rost fut casernée dans lu bourg <lc Cormeilli ^

en 1761.

M. Besogne, syndic de Sainte-Croix de
Cormeilles demanda en 17S5 à Mre dispensé
de conduire à Neufchatpt. les dmix ou trois

miliciens de sa paroisse. Je suis sj iidic,

dît-il, maiaea outre chirurgien très-ainiii é

et aceouchevrï uetneUemeni plusieurs fem-
mes à la veille d'accoucher dont la con-
fiance, (!o oe noiiibie, il yen a de condition,

jettent les iiauu criâ t»ur l'absence que ce

Yovage exige de moi (IV *

En 1786, le ouré de Sainte-Croix avait un
pré loué 170 1. et un autre 180 1. et 3 1. do
sucre ân.
Un peu avant la Révolution en 1788,

M. Asse père était l»ailli vicomtal, Rey-
nonard delà Frossaye.lieutenanttDelamare,
procureur fiscal etc.

A cette épotjiie, l'abbaye de Cormeilles

I

possédait la coutume du bourg et foires dont
e revenu était évalué à 1400 I.

Le moulin à blé était loué 1125 1.

Les armes de la ville de Cormeilles
étaient : de gueules au cerf passant d'or.

Fiefs et lieux dits l" Les Monts du Boi ro:

C'était un terrain en friche dont les seigneurs
de la chapelle Bajvel réclamaient la pro-
priété. Dans un aveu du 14 février 1702,
André Dossoii s'esprinjo ainsi. Plus m'ap-

panieat les Monts-du-Bourg de Cormeilles
en pâturages, $ur lesquels est situé la cha-
pelle Saint-Firmin et y compris ladite cha-
pelle, contenant Vl^^ acres ou environ.
Vers 1000, Martin do Hally, seigneur de

la chapelle Bayvel, vendit aux religieux de
Corneilles la chapelle de Saint-Firmin qui

a qnelqnefeia le titre de prieuré.

a) 4«wh.delaSrfaeJat.

I
En 1779, VabM de Cormeilles plaidail

av. c M. de aiverville a« siùetdei-Monta^tt
Bourg (1)

2* Petit Motard. C'était une sergenterie

noble, quart de fi^fde haubert s'étendantsnr

les paroisses de Saînto-Oroix, Saint>Pierre,

Saint-Sylvestre de Cormcilles, Bonncville-

la-Louvet et Saint-Léger de Bonneville. Il

était tenu du roi à la charge de reliefs, trei-

zièmes, service de ban et arriére>bân . . . de
payer chaque annék en deux termes, Saint-

Michel el l'ài|ues, 8 1. t.. . ., il av iit le droit

de chasse à cor et à cris, avec chiens sur les

paroisses ci-dessus; de percevoir sur les cou-

tumes dos foiresSaint-Bartbélémy et Saint-

Mathieu 5 s. t. et de faire rAlea, exploits,

ventes de biens, décrets d'héritapep, en un

mot, tous les actes appartenant à noble scr-

genterie (2).

Vers 1378, Jean de Bellemare, sergent

flclTé do la sergenterie deMoyard, par ordre
1 «Tuillaume du Boys, bailli de Pont-Aude-
mer etOrbec, détruisit le château de Malou
à Saint-Pierre-de-Cormeilles; il obtint pour
ce fief, en 1383, dea lettres de rémission.

LorM de la montre de 1461^ à Beaumont,
Jean de Bellemare, de la famille du précé-

dent, s«igneur de Gouvy et de la sergenterie

de Moyard,se fitremplaeerparPlillipjw,aon

frère, qui se présenta en axeker avec deux
chevaux.
Kn 1550, la sergenterie appartenait à Ni-

colas Le Vallois, «r., seigneur de Putol;

douze ans plua tard, elle était divisée en deux
parties; Tune appartenait aux héritier* Mi^
colas Ia Vallois. et l'autre à Jacquet d*Aii-

nebault cm\, vicomte d'Auge* teigaettr de
Gouvy et de la Roque.

Gabriel La Vache en fit hommage en4i^75;
il eh avait présenté l'aveu le 12 1574,

devant le lieutenant du bailli do Rouen en

la vicomté de Pont-Audemer.
Le 14 mars 16U2, Jean de la Vache donna

son aveu de la sergenterie du Petit Mojrard
(jiii lui provenait de Qabnel de la Vache, son
aïeul.

Tanner^uy delà Vache avait remplacé Jean

de la Vache, son père, le liljanvier lti31 ; lui-

même eut pour successeur son fils FraiMOîs,

qui rendit aveu en février 1664.

Benoit Canshour^ ayant épousé Catherine

do la Vache, fille de François, hérita du âef

et donna aveu le 10 octobre 1 C78 (3).

La sergenterie était en 1728 entre les

tnains de Jean du Quesnoy, sieur des Londes
qui la comprit cetteméme année dans la dot

de sa fille Marie, lors de son mariage avec

Pierre Parrin, esc., sieur de Semai avilie,

porte-épée de parement dn roi ; il était i

(1) M. Resaisgr. Chap«lle Bayvtl.
(S) Nelf» tommtmifmét» par iL Canal.

iil Artih. ds la 8siae>la«.
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placé »n 1773 par son fils, Pierre Lac. siear
de SemainTille.

Parrin âe Semai nvillo : D'nzur à detix
fonda baplismatu d'or, au die/' d'argent chargé
d'or, croix /mlée alaisée de gueules.

3'La Pelletière. Jean de Bcllemarc, sieur
de Ift Pelletière, figure dans la taxe du ban
de 156'i, ponr f;i s.

Dans iô même temps vivait Constantin de
Bollemare, sénéchal de l'abbaye et juge or-
dinaire de la haute justice dn Cornieilles

;

de son mariage arec Marie du Quesno, il eut
Pierrt' rie Bcllemare,8ienrda Val'Hébertet
de la Pelletière.

4»La Vai-lék-Martigny. Ala fin du xii* siè-
cle, il existait dans cette partie du Lieu vin
une famille de Martigny dont le hameau a
pu tirer son nom. Vers 1180, Guillaume do
Martigny confirmait une donation faito aux
lépreux de Saint-Oilles de Pont-Audetner
MrRaoal Pikes(l). Godon de Martifjnv < n
1108 deraitan trésor 10 s. four une taille (2).

S&mT-PtSBItB*l>B-G0RMBlIXB8.

L'histoire cio cotte paroisse est lice avec
cello de la bourgade entière, nous constate-
rons, eependant, les faits parUcoliers ci-
après.

En 1439, M» Pierre Baudrv, lu i o de Ri-
chard, était curé de Saint-Picn o de Cor-
neilles; d'un autre côte, les principaux har
Mtanta de la paroisse figurant dans ane en-
quête en 1447, (:t;u( i!t : Jean Drouet, Robin
Catulley, Jebannot Biiillof, Jehannot Faul-
con, Jehannot Drouet.Tliomas Drouet l'ainé,

Thomas Drouet le jeune, Jehannot Orieu (3).
A la date do 19 juin 1700, noble homme

Jean Laufreoi?, sirur*!u Pare, Iiabitait Saint-
Pierre do Cormeilles, à l'imago Saint-Lubin,
il flevait 1. A un habilmit de CaTOVillO
qui avait épousé sa petite-fille.

En 1016, Jeanne deLaunay,vcnTede Jean
Ferej, soigneur de Malou, donna 1 !. der. nfo
et uuo pièce déterre pour un et un //e

profundis aux quatre grandes fôtes
; quelques

années après, elle donna deux piècesdeterre
pourl'instraetioii deatufants «s la paroisse.

Abbats.

Ce fut, sur la rive franche de la Calonne,
que Guillaumo Fitz Osbern ûtbâiir vêrtj 10Zk>

l'abbaye de Noire-Dame de Cormeilles, où il

voulait reposer un jour. Rainier, abbé de la

Trinité, à Ronen. auquel il s'était adressé,
mit à la t^tcde la colonie qu'il envoyait dans
le Lieuvin un moine très-intelligent nommé
Osbern, fils d'Herfast.
1" Abéé, OsBBRM se mit résolument à la

tlohe «t fit ooQStraire les bâtiments de la
aonTsUe abbaye, mais à la fin de 1060, il iut

0) Cari, de Saint-OUles.
(2) RAlea 18 et 1^.

T. I*

subitement enlevé a son a-uvrn et nommé
abbé de Sainl-Kvroult qu'il gouverna aven
un talent rcniarquablo. Voici l'élopo qu'en
faitOrdei ic Vital. « Osbern » dit-il. « origi-
naire du paya de Caux avait cultivé les let-
tres depuis son enlanco, il était éioriticnt
dans SOS discours et pi-opre par la force de
s ui esprit à toutes sortes d'arts tels quo la
sculpture, l écriture... C'était un homme
d une stature médiocre. . . la tdtc bien gar-
nie do cheveux noirs et blancs; il était sé-
vère pour les sots. . . mi.séricordieux pour
les faibles, .. Plein d'ardeur pour la profes-
sion monastique. . . il savait contenir è. mei>
veille les jeunes gens et les forcer à lire,

psalmodier, ainsi qu'à écrire. . . a

Ce fut malgré lui qu'Osbcrn accepta le
siège abbatial de Saint-Evroulteten Se ren-
dant à ce nouveau poste, il emmena avec lui
un moine de Cormeilles, nommé Ouimond,
tré.s-liabile dans Tart de lagrammure et de
la musique (1).

2" Abbë. RoiiKUT fut tiré do l'abbaye do la
Sainte-Trinité et remplaça Osbern, après sa
translation h Saint-Rvroult; il périt surmer
dans un naufrii^^-e et, n'ayant fait que passn-
sur le siège abbatial, il n'est pas compté au
nombre des abbésde sa maisau (i).

3* Ab6é. GiLLKBBRT (3j. Un troisième ivli-

gienx de la Trinité, nommé Gîlletiert, rem-
plaça le défunt {ii. Il fiu Ti"Mj>.in. ou 1070,
d'une charte doOmiiauaie h'ivi Usberu, pour
l'abbaye de Saint-Denis. C'est lui sans doute
qui, en 1071, donna la sépulture an fonda»
tour do la maison; il lui fit élever un tom-
beau remplacé plus tard par un plus moderne
on y voyait la statue do Guillaume, avec des
armoiries, ék aMe â un cerf éTor^ aveo cette
épitaphe r

Cy gist Gu.llaumL' FiU Osbotn. coiut« du Brot«uil
et (lo Liucc-8lr«, foudat«ur c-'mis (D).

L'abbé Giilebertmourut vers 1075le25marB.
4* AMé. GniLLAUHis 1** fat fourni par Tab-

bayo du Bec pour succéder à Gislebert ; c'é-

tait le disciple inséparable du vénérable Uel-
louin. Il jouissaitd'une grande considération
auprès du roi Ouillaume et nous le trouvons
auprès de ce prince lorsqu'il confirma *Pé-
eanip les biens que ccMi? inaisun |i' iss.'ilait

en Angleterre, en France 1 1 en I^uriiiandie.

Lors de la mort du bienheureux LanfrvnC
en 1089, Guillaume, abbé do Cormeilles, son
ami, écrivit aux religieux du Bee une let^
qui noua a é4ë conservée et dans laquelle il

(1: DV.pw^ Rn'.ri-t du Mmu, 0»tM.'rn n'auraiit été

que I Mrp.' !LiiisaiéUi- cl uou 1 ^ibbe (te 1h maiiioa do dit-

[Zt lluSn-rt (lu Mont. Traité dt Abbatii*.

(3) Robert du Moat l'appell* OeoTroy, mai* son
texte aura «stô altéré.

M Don MabUloa te regards eornowle juMinieraMé
de Comsllks.
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iiri\« certaines particnlarités des premiers
tenjps (lu st'ioiir de Liinfrnnc au Bec.

Au iLois il .it>ùt luUl, les relitrieux «lu Bec
envoji'»nM)r tliercher leur anc-icn ooiiCiiTc,

Tabbede Corineilles,aÛad'u.^siater ù lu béiiô-

diction de leur ooavel ahln», Guillaume
M>>ntfort; il vint effectiveineiit le lendemain
et installa son nouvoau coti frère.

Orderic Vital cite au nointtre des horomcfl
remarquables décèdes pemlant le coui de
Tannée 110v),GuillHume, abbéde Cornieilles,

mort le 27 juillet (1).
5* Abbé. Benoit. Après la mort de Guil-

laume Tautenr du Netistria Pia introduit
un abbc, nonjuié Kicliurd, «{u'il dit être mort
le 9 décembre, nous pensons »|u'il faut s'en

tenir àRoln rt du Mont qui d>>nne pour suc-

cesseur à Panû d'IieUouinuu autre luoiue du
Bec, nommé Benoit.

Kn 1113. les nioiii.'S- do Trirmoilles iiistri-

vircul uuc pi icre J.UI' le roultàii viéMatliilde,
1" abbcsso de la Trinité de Caen que l'on

Tenait de leur apporter ; ensuite ils deman-
dèrent à leur tour des prières pour les morts
dont le souvenir leur était le plus cber. Eu
tôto est le comte Guillaume, leur fondateur,

puis Kmma, sa fille nînAe, épouse de Raoul
de Gaél, morte à la croisade avec son mari ;

Tiennent ensuite les noms dUarise, seconde
fille du comte, fV' Uii<.'er, conited'Mereford,
son fils, de Dom Gjslebert, de Guillaume,
abbés, de Kanulfc, prieur, du moine Benuii

et de douse autres religieux ; le laïque Gis-
lebert termine la liste (d).

Un s<^( riii(l rorileau fisl apporté en 1 12'^,

c'était, ctilui (lu bienheureux Vital, abbé de
Savignj. La réponse de« reli|penx dilTère

peu de la première.
0* RoBsnT 11 DE Saint-Pancrace.

C'est de l'abba^c du Mont-S.iii,t-Miel.eI «^uo

Ton tira cet abbéde Cormeiile», en I lûX.

La même année, le roi Henri II se trou-

Tantà Rouen, confirma toutes les possessions

de l'abbajede Cormeille8,qui se composaient
de: les trois i>.iriii.~s. s de Conin'illi s.

I<a terre de Genbray, près i-'alaise, avec
deux moulins, plus le moulin de Vitré;

Koj*on-le-Sec, avec le patroua^'e de

l'église, son bois, son moulin, ses vassaux
et un marmir;
A Romill^'-sur-Andelle, tiO ares de terre

ayec les acquisitions que pourra faire le

couvent ;

A Pont-Saiut-Pierre, le panage pour <jO

I)orc8 et deux verrats dans laforAt de Long-
boel.

(I) Lbittoire lilléraire de Fr;inw. t. 9» p. 491 a
consacré un artn')«' h ce s<ivnnt abL>c.

La Ir'itri- 1 :;ii'.r..i-. ,i GuillauiiM? al>()é o^l uilroi^îK-e

Â l'al tM de Cat.'ii eV iiuu a celui <ie Coriiif couunu
l'a cru le P. d'Acliery.

(2; Eottleaux de* worto pur L. DvlUIe.

En foret de Lyons, jiana^o pour tons les

animaux et iuMuraL''' en tora tc^ip^, avec le

bois pour liAtir à Homilly un l'unt-Saiut-

Pierre.

A Etbeuf, nue pêcherie dansla Seine et an
tèiieuieiil dans la ville.

Martii.'!!y, près d'Arqnes, STec la moitié

du Mouliu d'Arijues;

Olwrmesnil, avec si s terres et le patro-
na;.'o tle l'édise, plus le patroDSg* qoi
parait être Ifoumesuil-sur-Dieppe ;

A lleu(|ueville, un vaviisseur ou fermier ;

A Couronne et Quevilly, des prés des
vassaux, des renies.

Le pati'.aiîifre de Crepon (1} 18 acres;

Le droit le p.ma^'e et pâturage en forêt

lîreteuil, pnur (50 porcs ei 2 verrat-;, av 'c

exemption de tout impôt, a la condition de
fournir cinq ebevaliers à la g-arde do chft^

teau de Bret<niil.

En ItKiH, l'abbé do Cormoilles obtint du
pape Alexandre 111, la confirmation des

possessions ci-dessus et en outra de la

moitié des «lime!« des églises de Saint-

Aubin, 'îOaeris à la Cliapeilc-Bavel, un fer-

mier à lî' ii/ 'villo, exemption de droit dans
l(> liour^' (!•< Punt-Audemer et un demi-mnid
de vinàOaville.
L'abbé Robert mourut le 21 féTrier 1174.
T'' iihh'-. HauD'H-IN. On sait de lui qu'il

)'-'nit iiioiiie du L5ee et prii-ur do Saint-

hii' r-en-Autre lorsqu'il l'ut nommé abbé
de Cormciiles, eu 1174,ctqu'il mourut le

décembre.
8' nhhv. Di R.vM» appartenait aussi au B ••

avant d'être élevé à la dignité'; d'abbé de
rurmeillcs ; il paya au trésor 10 1. pour la

remise d'un don qu'il avait fait au roi; il

fut témoin, en 12t>0, dans une charte d«
Préaux et dans une aatro de Jamiéig««;
il mourut le 21 avril.

0' rtWe. Etiknne 1'% 84>rti également du •

Bec, rem plaça Durand au commencement du
du XII' .^ici î.'. 11 est fait mention, en 1210,

dans le lir.fist.'itat^ dcs cinq ifiefs relevant de
(jormeilles.

Malou, un ilef; Romainville, un flef ;

Ilêudreville , un fief; Neuville-sur-Authon,

1/J lie iiel ; ChapLlle-Iufrny, 1,2 fief; lo"

Fa\ril lu Boniley et Kpreville. un fief;

le iSaussajr. à Muraiovile, 1/4 de fiof.

L'abbé Etienne mourut b» mai.
pr ilii.i-, PniM irrK. Par «ne lettre datée

de t i Tiiu illes, du 2 novembre 1221, Guil-

laume de Piint-de-rArclie annonce au roi

que l'abbé de Cormciiles, nommé Philippe,

a rêsi^rné ses fonctions, et il demande la

perujission pour le? moines d'élire un autre

abbé. Pîiilippe u'a^aut point été inscrit dana

(1) Titre fue prenait OSbern daCrspon, père de
Ouillaunra Fils Oâfaeni.
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]o nt'croloige <le sud convi'iit avait iV li:»])])é 1

aux aiiteuni du Neustrio /'in < t du linllia

t'/iri'ttioiitft ; «on nAtn n'a i'-ti retrouvé que
pur M. Lt'opol DeJÎBlo (1). ,

j

11' altù''. ( Ji ii.i.AT MK II lut (Mu on roiTi])la-

cenieut lie riiilli|)0. Eu smi couN. ut et

luidéclaroi-ciit f|uo Luim -

. i *lf Kraix'^, Iciir
j

nvait permis prcudie dan» leur bt>i.< rl.>

IS'ojoon-lc-Sec 3flO.O'M»c<<s«»nt0Kou l»anli\ui\
|

ctij«' los traiis|iorl<.'r ti CoriiKMll' S |><iur cou- I

vrir le niuaastere etde plus 'M> clK'rn s |..>ui'

fuiro flrs ètaux.
Giiillaiinie ii l'fcnnnnt !< •,';!.jnin 12l:i(}nf'

la l'avour <|ii<' lui avait a'C 'idi c saint

I,< uis lie ti'ansiHii t' r lîu Imis i\o .\nJo>iii à

Coriaeilk'8, ueJ'<'raii.)ariiais invoiiiv'e coiiiiiu'

une coutume impliiiimrit tni droit (2).

Le 20 .««'iitt'iiilirt' 1~Ô2, l'arclicx jMnif do

Rouen vint dcrnandfr l'iio-iiitaliio au

monnst^re de ('«•rnioilloï'. inais il v vi < u( à

te» frais. Le Jeudemain, il partit pour
Liskux où il allait faire la paix avec
«uffratrants.

Il y revint on r.-'ô. li^ leiidoniain dos

RoiStpOur (airt; sa \i-iu\— « Uf S'int vinirt-

3ttatren)oinfs;daDstoutl« rovnniiif, ih n'ont

'autrp prieuré que celui Hel'MirvpiicnnefîJ)

Ti.')\< ,-i'Ht firi^ti-<'>-', <^n'it" ili-iix luivici's: ils

chaiiu iil iaicnuerit la iiiossf hi>rs di'S ti-ic^ ;

nous avons enjoint à I"al)l)o do r< ni»'vlior à

CM abus, mânie par ia privation du via, si

e'e^t nécessaire.... On donne TaumAne
chaque jour ti tout v( uant : iis d'iivcnl t'AM

'
1. et piiis. I n anoicu abbé r/sido à l'aris

avec deux religieux ctdiwî^i''0 I. «111*011 lui

donne il ne rend aucun compte; il faudraen
parler ft révoque. L'abbé est accusé d'tn-

cutirii' iKv... Nous en parlerons au

Le 1" janvier 1258, nouvelle visite de
l'archevêque. Il remarque que Ior moines
en vovage n'obsoi vont pas Us jeûne* de

rèple. On leur devait an'nut iin'ils

devaicot, ils avaient des proviMmis .*u(li-

santes. Ils devaient une pension de \A 1. à

rarfhidiaere Nieolas. une nuire do 10 1. à

rarehuiiacretiinud etl(K)s. à qii<d([u'un en

venu d'un reseril apnstoliiiuo ( i;. L'abbé a

iait récemment un agu à Rome.
12» nbbé, Simon. Le nom do rot abbé

appnrnh pour la prenii«^re lois enl'JO<l, dans

un manuscrit de l'abbaye de Grestain; c'est

peut-être à lui que se rapportent les obflei^a-

tions da prélat visiteur.

(1) C°e»t proK-ihlomont l'afaM d« ConiMin«i dMt tl

ser» ({u««ijou pluÂ tdrd, qai s'èlait pHïréA P*ri», kvfc

deux «t qui reoevMt de la ataiBoo une
pcBiîon 4le tSH 1.

(2f L'art. normaDd na 41.

0) Prieuré fondé par le» adgntiin d* Tcnvrilto,

pirte de Pont*Aademer.
M) Kmnpk trte<Sttcien dee peneio» inpoeées aux

Eudes Riîrand vint encore à Corraeillcs le

2:1 avril ot le '^1 août 1*,W, et c'est le 2 janvier
IJùs qu'il y fit sa dernière visite; il constate
la présence de 80 moine.v, 8 autres étaient
en Anîriêterre, tous étaiei;i luôtros, sauf
«•in(|. 1]< devaient iKK» 1. t. mais on leur en
devait Toutd'ailleunf par lagrioede
Di'Hi. était en bon état.

L'abbé Simon est marqué an nêcrologc le

'JO niarx.

abùé. RiruAun conclut en 137G, avec
1,110, abbéde Conehes, le même acte d'an<^
eiation que eojui qui existait d^jà entre son
ablciyeet eoUc de Faint-Pierre-sur-Dives

;

il mourut le 5 novembre.
]'{' fi/jfi''. Nicolas. On ne sait de lui que

son nom et la date de sa mort arrivée le 30
novembre Nous pensons qu'il a pu gou-
verner ( '(<rmeill':'s do l.'l(K) à 1330,

En l:{ir>, Ihi^rnes de Morainvillc donna
aux religieux de Cormoilles la moitié des
dîmes de la paroisse dont il portait le nom,
aveclo droit de prési nter & la cure(l).

Le \0 mai 1327, l'abbaye de Cormeillo*
ér-baiiL'ea, avec riuillaiime d'Hareourt, fon-

dateur delà Saussaje. son frano-fiefdit de
Cnrmeillcs, h Romillj, avec la pfcheria
d'i^ritossc, assise en Teau de Seine» devant
Elbeuf(2).

15" «*W. Guïi'iJ^fME DB Chantecocr.

Des ponillésde Lifieux qui remontent à 1350,

il résulte que l'abbaye de Cormeillcs possé-

dait alors la cure < f le prieuré Saint-

.lacques et Saint- Cbristophe-de-Firfol,

Moraînville, le« trois cures de Cnrnu illes et

le IJoi^ n llain: en 135G, les religieux

n'avaieal |ilus daus ce diocèse, la cure de

Crépon; mais ils possédaient encore un
revenu de 40 1.

Ls même année1356, Joaeliim de iionin-'

vin rendit aveu, à l'abbaye de CormeiUee,

le nel dela Mare-des-Morticrs.

L'abbé Guillaume mourut la neuvième

année du pape Innocent "Vl ; il fut remplacé

par Robert le Bniment, en 1301.

l<î iibf/é. RoitKUT i.K Bri ment. A peine

installé, eet abbc vit son couvent devenir

la proie d'une bande do morcenHircs

armés. Malgré le traité de Bréiijjny, l'un-

fe'lais James do Pippes tenait la campagne

dans le Cotcntin. ("ot en vali. riti on lui

donna jusqu'à 15,t)U0 roi/aïu.; an mois de

lévrier 1302. pour évacuer lo Hoimnet et.

Ru pière. James de Pippes et ses compagnons

quitiéient bien ces deux forteresses, maislo

17 avril suivant ils prirent l'abljavo iju'ils

iranslornièrent en chatouu-fort, d'où ils

îettèrent l'effroi dans les campagnes du

diocèse de Lisienx. Ils allèrentjust^u'à »e-

(1) Fwluni imiiriiu».

{i) A«,t« Le Prévost RoiniUy, p. 35.
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nacer Rouen.Cette fois il fallut encore payer,

ot, le 'M juillât, Claudin de HelleaviUien
fut charité do traiter avec eux (1).

L.' 18 j.iiivier 1399, on présenta à Cor-

mcilles le rouleau funèbre de Marie de

Noyers, abbesse de Montivilliera. Robert Le

Brameat mourut lui-même le 2 Beptcmbrc
après avoir donné, en 1404, une quit-

tance de 10<1 s, (. (lus !Ui luminaire de l'ab-

baye, A rolUcede sacristain, sur les recettes

de tireteuil.

]7« Abbé. QvtLLkVWi IV BoMMBL, néàCor-
meilles, fut nommé abbé après le décès de
Robert ; il assista en 1409 au concile de Pise

et prêta serment do fidélité en 1418 au roi

d'Angleterre Henri V. Ce prince lui restitua

le temporel de sa maison et, lorsqu'il flt dë-
tnolir.cn 142'i.rhôtel-fort de Falaise,q^ui ap-
partenait aux religiaui« il voulut que ce fut

ù leurs dcpen».
Fendant deux ans, de 1426 à 1428, Guil-

laume, quoiqu'élaut docteur en décrets, as-

sista aux courâ de droit canon, professés à la

faculté de Paris, par Jean, abbé de Saint-

Taurin. Le 21 février 1431, l'abbé de Cor-
meilles siégeait comme un des assesseurs de
Pierre Cauchon, évèquc de Beniivais lors de
l'interrogatoire de Jeanne d'Arc. l'ius liud,

il déclara adopter la décision des docteurs de
Paris, qui avaient condamnés les apparitions

et visions de laPucelle. 11 mourut le 27juil-
let 1437.

18' AOhé. Jkan Tesson obtint, le 18 décem-
bre 1 138, un délai d'un an pour présenter son
aveu au roi d'Angleterre,mais avant ce délai

il le fournit le 24 novembre 1439.
I.e chef-lieu de l'abbaye est assis à Cor-

meules, au bailliage de Rouen, mais la mai-
son ados biens dans les bailliages de Caux,
tiisors. Caen, Evreux et Alençon. Il e«t en-
core fait meotioD des cinq cbevtliora soumis
à !'.ii)h kve qui doivent pour elle tenirgami-
son a lii eteuil.

Le 28 novembre soivant, les gene des
Comptes de Rouen ordonnèrent une enquête
sur cet aveu: elle eut lieu le 4 avril 1447 Ci).

Li- 14 du mémo mois, Nicolas de Frevilk»,

garde du scel à Pont-Audemer, rccoiuiut sur
le témoignage du tabcU^u Guiffroy Le Pré-
vost, 1 autbenticité de ces diverses pièces.

Il est fait mention de Tabbé de Corneilles,
dans une charte de Prèanx, de l'année 1446;
il mourut le 17 mai.

19* Abbé. Constantin, fils de Jean de Se-
gne, obtint délai, le 25 mai 1451, pour prê-
ter serment de fidélité au roi. Charles VII,
Voulut bien retuniiaiire, en cette occasion,
que l'abbaye de Cormeilies, par le fait des

(I) t.. Deliile. Saint-Sm»»9vr-le-VUùmtt.
(S) Cw pièces 0Q( ëMpaUi4M dsw !«• thtu La

Pramt, msift TavM n'sMMtde 1445 cqium oo le
dit.

guerres passées, était mouUe détruite, tour-

née en ruine et alors de très-petite valeur.

Un titre de la néme année dit que l'abbé

preriil le t'oua^'c ;\ Novon-le-Soc. I/abbo prê-

ta seriueiiteu 1452 vi il rt-ciit lui-même, le 9
décembre 1453, l'h iinniagcî de Jacques du
Fayol, pour le fief Maiou. En 1401, Simon
de Bernny lui écrivit, pour cimenter l'union

des deux abbayes. Il reçut le 21 octobre 14(^5

dA Ouillaumo Vipart, aveu pour le fief de la

Cliap. lle-Infray. En 1407, il fit au roi 1»

déclaration des biens de son abbaje. U vi-

vait encore le 15 février 1475 «t il movmt]«
23 mars (le la uiéine année.

Le 13 octobre de Tannée précédente^ Tab-
bé Constantin avait assisté à rEebiqnier d«
Rouen.
On sait que l'abbé de Cormeilles siégeait

après l'abbé de Grestain, "et au-dessus de ce-

lui de Saint-Georges-de-Boscherville.
20» Abu. PiBiUUï. Les registres de laCham-

bre des comptr=5 font mention de cet abbé* à
la date du 3 avril l ll'U.

En 15031efief de Martigny-en-Caux, pro-

priété des moines de Cormeilles, était obligé

au ban.
21' Abbe. Etienne Br-nssirr de Carrotoe*?

était évéque de Lisieux lorsqu'il lui nommé
à Cormeilles le 26 mai 1504. 11 était aussi

abbé de Orestain et prieur de Sainte-Barbe.

En mourant le SI octobre 1S05, il légua ions
sii'H bi'ncfîcos à son neveu Jean Le Veneur,

depuis cardinal, que quelque» auteurs pla-

cent au nombre des abbéa de Cormeilles,

mais qui ne parait pas avoir véritablement
joui des revenus de rabbaye.

22* Abb'L Thomas de Ci.khmoxt était le

troisième fils de René de Clerraont, vice-

amiral de France, et de Perreite d'Estoute-

ville. Il choisit l'abbaije de Cormeilles, pour

y embrasser la vie ecclésiastique, à cause de
la jiroximito de noiiflt'ur,doiit son pire était

gouverneur. Il devint aljbé le 24 août 1504,

ce qui suppose qu'a Cormeilles on n'eut pas

égard à la nomination d'Etienne Blosset. En
1516, il orna le chœur d'un puiùire d'airtinj

il est encore cité comme abbé, dans on titre

de 1522.

Louis de Brézé, grand sénéchal, ayant été

reçu è Pont-Audemer en 15*23, fut hébergé à
VhMcl liu Ai'on (/'or,dont les chambres avaient
été oriiée3 avec des tapisserioseUtpmntéesA
l'abbaye de Cormeilles (l).

23* AMi. CoBR DE Chambrât était en IGSf^

abbé comraondataire de Cornieilles; il avait

également l'abbaye du Joug-Dieu, avec les

prieures de Charollcs et de Beaumont-le-
Koger. Etant abbé de Cormeilles, il fit une
donation mut ckenoines deSainUjean de Far
laise, du temps de l'abbé Jehan de GUtign^.

G) Swee d« Jtsiwil» Mnier ISTD,
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Le 22 mai 1534, 1» Pitrleneiit ée Roti«n
rendit un arrât, ch miiLivs nssi inblécs, con-
cernant Pierre Le Pellelior, l'ermier des re-

ligimx deCormeilles. et RobertLe Bourgeois
Buqnel il avait fait, en 1518, un bail de neuf
ans, d'héritaps dans le domnine dos reli-

gilMlX. Il fut ili;.'t' (|U(T 1rs OOIli|UOtS ne JniU-

vaient être affectés & la g.^rantio des arré-
rages dêi l»na«g»s Aehu depnit ledéoè* d«
la femme.

24* Abbé. Jban des Serpexs est men-
tionné à la dîitc fin '21 juillet lô.'iô, comme
abbé de Cormeilltis dans un titre do luChatn-
bredes Comptes de Paris. Oger de Cbam-
bray ayant vécu jiisr)LiV n 1557, il faut on
conclure, ou qu'il avait donne sa Jémissiun,
ou que Jean des Serpens avait été élu en
concurrence avec le commandataire. De tion

temps, en 1502, Martin de HalljMimdiift au
couvent U chapelle Saint^Firmin de Cor-
meilles.

25* Abbé. Jean de Vassé naquit en 1553
et n'avaitqae douze ans lorsqu'il obtint Cor^
meillea en 1565. Un pooillé de ll>71 ooua
montre Tabbé de Cormcille^ inseiit pour
844 1. sur la taxe des décimes à payer.

Jean de V;t8sé cessa la même année d'être

abbé (le Cormeilles. Parla suite, il devint
évoque de litienx etmourut, en I58d,& qua-
rante-neuf ans.

"iQ* Abb*^. Bkmo.nkLkclkkc i>k Fleurion v,

flls de François et de Jeanne Dauvet

,

fut abbé de àorueville en 1548. conseil-

ler-attmdnier du roi et prieur de N.-D. de
Hareourt;!! céda, en 1071, ce dernier béné-
fice, pour devenir abbé de Cormcilieâ, ii est

cité comme tel, le ISfévrier, dans les regis-

tres du Parlement ; sa mort arriva en 1570.
27* Aibé. Nicolas Quentin était abbé de

Cormeilles en 1580.
28* Abbé. Drms Rouxel de Médavy, dis

de Jacques, seigneur de Médavy et d'Anne-
Françoise de Pierrefitte, prit le parti des

armes et porta le titre de seigneur du Crocq.
Avant été blessé an sii-fre «le I)iunfront et

mis hors do service, il embrassa l'état ecclé-

aiaetiqne et fut promu, le ISjuin 1678, àl'é-
'véché do Lisieux, dont il ne prit pas posses-

sion (l). U eut eu échange, eu 1580, l'abbaye

de Cormeilles, où il n« fit qae passer, itant

mort le 0 août 15»1.
29* Ahbé. François Rovxbl ob Méh&vt

remplaça son oncle Denis ; il devint cha-
noine de Paris et abbj de Saint-André-en-
Gouffern ; de plus, il obtint l'évôché de
liisieux, en et ii mourut à Rouen, le 8
août 1517.
De son temps, l'abbaye acheta de Martin

de HaUy la chapelle do tiaint-Firmin.

(1) Il fut rempl ie^ MT JsSll d* Vs«i, d*d«Vant
abbé da CormwllM.

30» AhM, Prakçois RotTXBL de MénAvr
r<K Hrancby, son neveu, fils de Pierre, comte
de Orancey, gouverneur »io Verneuil, et de
Charlotte de Hautemer. Il eut des l'ftgo de
treize ans, en 1017, l'abbaye de Cormeilles;
l'année suivante, l'archevêque nomma M.
Louis Anbourp, sénéchal do rabl»aye de
Cormeilles, en remplacement de M. Antoine
de Belleraare, démissionnaire.

L'abbé do Cormeilles avait en outre, en
1051, l'abbave de Saiul-André-en-Gouffern
et l'évéclié (ie Seez. A cette époque, Guil-
laume do Bernard, parentdo l'abbé, était re-

ligieux à l'abbaye de Cormeilles.
Kn P'fî (, il passait de l'év^che do Séoz à

celui (1 Autan, après avoir été" désigné pour
le siège de Langrcs; il fut nommd, en 1671,
à l'archevéché de Rouen.
Le 90 novembre 1074, l'église de l'abbaye

fut brftiér par la fondre fl).

Eu janvier lODi, l'arcbovèque-abbé mou-
rut prés de MAcon à l'Age de quatre-vingt-
neuf ans.

SI* AUè, pRiuiisaT^4Run ob Pasdb
FEfguiiJUES, doetiMir de Soiltonne, évoque
d'Apde, obtint eu avril lOUl l'abbajtu de Cor-

meilles.

Charles Le Tellier de Valhebert, prienrde
(Cormeilles eut le 8 mars 1710, délai pour
diinner l'état des biens de la chapelle du
prieur.'' de Saint-Firmiu, membre de son ab-
baye (2).

L'abbé de Cormeilles mourut eu 172Ô; son
abbaye était alors estimée 1 1,000 I. de re-

venu.
'Sd,' Abbé. Charles d'Orléans de Rothk-

LiN descendait du brave Dunois, un des libé-

rateurs de la France an xv* siècle; il perdit

en bas &ge son père et 8« mère ; il passa sons

la surveillance de sa sœur Suzanne d'Or-

Icani-Rotheiin, mariée à Ciiarles Martel,

comte de Clëres, qui lui prodigua les soins

les plus tendres. Enfermé dans la ville d'Aire,

lorsqu'elle fut assiégée en 1710, Charles de
Rothelin eut la jambe fracas.sée d'un coup

de feu, le 23 septembre. Il étudia la théologie

et prit avec éclat, en Sorbonne, le degré do
doeteui'. Un tel succès, rehaussé par la nais*

saiice, le lit eonnaitrc au cardinal do Poli-

gnac qui le prit pour son coMclaviste, lora

de l'élection du successeur d'innocent Xlil,

en 1724. Ce voyage décida de la vocation da
jeune abbé ; il pi it à Rome le goûi de la nu-

mismatique et des livres. A son retour, il so

forma un cabinet et une bibliothèque les

plus riches peut-être que jamais particulier

ait possédés (3).

En octobre 172Q, Charles de Rothelin,

(Il M. Cancl [.hico evi jiicendî* «B ITOT.

d] Arch. (le la S^-inH-hif.

(3i Cat,. •isl'sbW deltotitdiia, fer
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aprèa avoir obtenu la coniœenâ« de Cor-
neilles, rebAtil Tégliee et les édifices régu»
liera, rwnena la dieeipiiae et angnenU le

nomhre dos n lipiciix; en 1728, il entrait à

l'Académie où il occupa le sië^e n» 3, dans
le^inel Praguier s'êtait nssis avant lui. Il

iDourotA Paris le 17 juillet 1744 d'une mal»-
dte de poitrine, âgé de oinquante^trois ans.
Son principal titre lilt.iuire est d'avoir

achevé et corrigé i'AiUi'Lucrèce,du cardinal

de Poliguac, qu'il chargea Lebeau de publier

on lui donnant 9,000 médailles^ de petit

bronze, pour le payer de ses soins.
33* A/jh/^. Lol Is-HeNRI DE FOOASSE DE I-A

Bastjb, âig de l^icrre, marquis do la Bastio,

dans le Comtat-Venai8sin,m;ut de Louis XV
l'abbaye de CoriDcillcs au mois de septembre
1744. D'abord chanoine de Chartres, sonon-
clo, l'évêquo de ta Rr^chrlle, Uii céda, le 'J'J

août 1722, le titre de chanoine haut-doyen
de la eatbédrale de Lisicux ; il fut aussi Ti«
caire-général de Henri-Ignace de Brancas,
évéque de Lisicux, son autre oncle; il iiioin iit

agent général du clergé de France <'t alilu"

de Cormeilles. lo 4 juin laissant aussi
une riche bibliothèque.

34* Alifi'\ Jn«EPH-D0MlNIQUE DE ChK'JT.US
fut noniiuf abbé de CormeiUes en 1754 et en
mémo t( nijis doyen de Lisieux,en remplace-
meat de M. de ia Bastie, ancien abbé de
Cormeilles. En 1760, à la mort de Mg' de
Brancas, son parent, il fut nomme l'un des
vicaires capitulaircs. Il fut sacré évéque de
Tréguier le 25 avril 1762; il cessa d'être ab-

bé de Corneilles lorsqu'il fut nommé évéque
de Calpors en 1760. Il fut eunite évéqne de
Bayeox et monrot à'Jarsar, le 24 février
1797.

35* AMé Jean-Baptistr db Bei,i,oy né à

Morugiev en 17019. dans le dioc^ de Beau-
Tsis, d'une famille trés-ancienne.fut d*abnrd
cLanoiiie ofTÎL-ial ci iirtjliidiafre do Beau vais,

Suis évéque de Glandives en 1751 ot de
larMille en 1755 ; il obtint rabbf^e de Cor-

meilles en 1760.
Au mois d'août 1778, l'abbaye de Corroeil-

k'S .'Jub.sistait cm^oro <>t l'évéqiU' do Marseille

j était l'epréBfnté par le sieur Boudard, son
homme d'affaires; elle l'ut £Uj)(»rtn)ée l'année
suivante. On dit que Mg' de Belloy ayant
reçu des plaintes sur la conduite des rcli-

jfieux vintlui-mème à Cormeilles s'assurer

des fait« ; il trouva les moines absents et dis-

persés.Peu après, en 1770, il obtint leur sup-
pression, chacun d'eux reçut une pension do

1200 I. et Je prieur ISti) 1. Le reste des biens

do la maison coiiveutuelle fut réuni à l'évé-

cbé de Lisieux et une partie servit fonder
des boerses, dans le eoUége de cette ville,

pour le? jeunes Curmelliens.

Dans la suite, Mg' de Bellov devint arobe-
«que de Paria «t cardini^ ; u motirat Je 10

juin 1808, Igéde quatre-vinpt^dix-nenf ans.

Aprèsla rappressinn de l'abbaye, l évéqae
de Marseille pAssêdut toi^onrs le manoir
de l'abbayo avec une fiorn de jardin et H de

masures louées WO I. Ueà t«rre?, bois taillis

et traita de dîmes d'un re venu de 11,3001.,

pi un les grosses dîmes louées 200 1., un mou-
lin à blé,328 1., un antre. 6501.,de8rente8«ei>
gneurialcs estimées 'HXO l., en totalité, prés
de 17, 0<X) 1. de revenu.

De cet antique monastère, qui a eu son

temps de gloire et de splendeur, il ne sub-
siste plus aucun édiflcc.

Les anciennes stalles très-curi<'uses de

l'abbaye de Cormeilles, qui datent du règne

de LouisXIV, aontdanal égliiade Oloa-sona-

Lis^ieux.

Fiefs et hameaux : 1» Bayvbl était le mon-
]in banal de la .-ei^tieurie delà Cliapol]e-Bay-

vel, vendu en 1791, par Autolpe-Aimé-Marie
de Oiverville.

2" Le rÇo^c-r/AsNifcRFrs était, en 1404. vnf^

vavassuric relevaut do Malou et appan'^iiait

à la veuve Jacques Lo Pointe.

La Tavasaone noble du Bosc appartenait
en 1615 fc demoiselle Mai^uerite Le Garbon-
rier. ëpnuse de Jean de Con»y, soigneur du
MeniUel, comme héritière d'Antoine Le Car-
bonnier son frère ; en Dj.37, elle était entre

les mains de Robert le Bachelier (1), flia de
noblebomme Le Bachelier et d'Hélène de Li-
vet, qui mourut sans alliance. Plus tari, en

1747, Louis-Françuis-Armand de Carrey
était seigneur de la Tonr et duBose-d'A»'
nidree,
3* L» Borq';et8, que l'on nomme ausai

formelle Helaunay, contenaient 55 hectares.

Le moulin de Dclaunay, sur la Colonne,
étiiit, une annexe de la ferme.

4° Le Boulay faisait partie en 1210, d'un
des cinq fiefs qui reteTKient de Tabbaje de
Cormeilles dès 1168. Olivier d'Aubigny en
jouissait en 1210.

Il y avait une chapelle de SaiBb^oaeph<-

du-Boulay dans le flef des Catelets.

5»LaChallb. C'est dansce hameau que se
trouvait la chapelle Saint - Barthéteinv ,

ancienne léproserie pour les trois paroisses

de Cormeilles. L'abbaye en nommait le cha-
pelain. La foire do Snint^Bartbélemj à Cor*
moillosaété fondée àson occasion.

Lks Cathlets. Dans une proc ssion

solennelle, ii Lisieux, en 1556, Philippe
de Pouliain, bailli de Lisieux «t nenrtfen
CateletH, était un des quatre nobles qui po^

1 terent la lierte de .Saiiit-UrHiri (2t.

j

Kri l<i:iSt, Xioolas l'aiilmi- r. trieur do*
Catelets, obtint dos lettres de noblesse ; son
père était baillj d'Haroourt , ses trois

oncles étaient morts aux sièges de Falaise et
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de Lin«ax. Lan la prise de cette der-
nière TÎH» par ]99 protestant*» , les trois
friT. sr.n P.itiliiii.-i tin rent des conps il'ar-
fjuci.'js." sur lo <Tucifix ot autres images
saint<*i.

MatiijHSJe Paulmicr, fils do Nicolas oi ri,-

Charlotte de Fribois, esc. sieur des Cat<>kts,
épousa Jean no de Bellemart", dont il eut
entre autres enfants. Francise, mariée
le 10 septembre 1015, à Pierre do Fatou-
viUe, seifriieur du Val et du Mesnii ;

Ses flis Nicolas, François etJos«pb fur«ot
œaintcnus en lOOS, leurs arme* étaient :

d'azur à à painm d'orgeat.
T CuBAxriLLB. La maison de Bailleiil

a eu lonfîtemps la seia;neurie do CU'i-;\n-
ville avec lo bois do la Rosello et la Ctirtierie

;

iJouoirt > (iuestiers, sieur de Glëran-
ville, u:i des gardes du corps de sa majesté,
obtint des lettres d'exception, de révoca-
tion do noblesse, le 2î' inarsi llM l ).

8» La CoRNBRiE, Nous uvoiig parlé plus
havi du terrible Lauj,'oois de la Cornerie,
chef d'une compagnie de proftestants. Il

était secondé par les trois frères Le Paul-
mier

; l'un d eux, OoiUamn», ontiagarde des
clefs de la ville.

9o Le P'ossiory. Il y avait deux fiefs de ce
nom à Saiot-Ëlienne-LaiUer,4pea de dis-
tance de Cormeille».

lO^r.rs- FnNTAiM-s. T..-- s.-[)fombi',» 17:11,
là. iL'jfè m ivFKte des trentaines fut achetée
par Jean-Baptiste Biondel, sieur de Lille-
bec, et par le sieur d« la Boissière, son frère.
Le fils de Jean-Bapiisto Blundel, mc,

gendarme de la garde dn roi, portait le titre
de sieur des Fontaines.

11» La PaBswAYE. En 1681, Rîehard
Rejrnooard, fils et héritier de Tanne|.Miy,
rendit aven ponr une pièce do terre. Envi-
ron 11 II si«V-|,> phis luivl, on 171î^ François-
Joseph Kej-nouard, e«c., sieufde laFresnaje,
ctaii lieutenant du bailH à Gormeîlles.
En 1788, un M. Rejimnnrd de la Fres-

naje remplissait les mêmes lonctions.
K'i.vnion'l

: Df gueules nu cheoron d'argent
wam/Mign^ de li iete$ dt lévrier d'or, 9 et I.

12; Les Hétiwaitx. En 1611, SAhastien
Papillon, sienr des Hotrt^aux, bour^reois te
Bern ay, était l 'moin d'un mariage à Ber-
II 'V. FVançois Papillon était, en 1004, un des
bourgeois de celte ville. Enfin, Jean Papil-
lon, sicnr dés Hétroanx, est cité,en 1714 et
1 71o, dans les arehivea de r»bW« de Ber-
nay (•>).

13" Malou. II paraît certain qae Malou
appartenait priw iTemêBtaaz seigneurs de
Cormetlles et qu'il était nno partie inté-
grante de leurs poss^'ssion'î. (iuilianmo l- iiz

Osbern en donna la suzeraineté, en ItJOt), à

m HsgiiT.
Oi) AKhfvMdel'Bitr».

rahb:»yc ilont il Jetait les fondemcnfs; le do-
njuuié utile appartenait à une famille qui
portait le nom du fief. Bn 1188, Robert Ma-
lou, caution de révéque de Lisieiix, i);iv.ut
an tpé.sor un peu plus de 3 marcs, C« même
R< 'h rt tenait à Malou, en 1210, un fief en-
tier qui relovait des abbés de Cormeilles (1).
Manin de Malou, chevalier, possédait ce

même fief en 1300; rrrrint vendu des arbres
ijui entouraient son manoir, sans acquitter
le droit de tiers et danger, le seignsor de
Malou vit saisir ces mêmes arbres par auto-
rité tfu foi. Il réclama, et ayant prouvé que
ccsboisavaicntétc plant/s lie niain rriiommo
et n'étaient pas sujets au di oii réclamé, une
s ri*r iice do Philippe de Con vers, archidiacre
de Bric et Eiiquetteur da Forêts, lut donna
satisfaction (S).

Le fief de Malou posséilait une fui ii resso
iijipui tante.dont on retrouve encore les fos-
ses et quelciuos pans de murailles, ayantjus-
qu'à sept pieds d'épaisseur. En 13ô.ô, quoi-
([«10 lo pays'fut cédé à Charles-le- Mauvais,
la forteresse resta au loi de France. Elle
était à ce moment tenue et occupée par Je-
han le Bigot, < ung bon homme d'armes et
bien éprouvé en plusieurs bons faits, n

Ce Chevalior assisiait, en l.'{50, à l'assem-
blée des Etats de Normaiiiiii' ; il combattit,
en 1351», à la bataille du Favril, oii il futfait
prisonnier par les Anglais ; il portait alors
le titre de maréchal de Normandie. Nous le
retrouvons, en 1374, au siège de St-Sau-
veuf, |i,iniii les clievaliers-hacheliers.

Pendant co siège, qui retenait Jehan le
Bigot loin de sa forteresse, Ouillaume dn
Bois, bailli d'Orbec et de Pont-.\iirI, iiii'r

pour le roi de Navarre, s'enjpara Je Malou
et donna ensuite l'ordre à Jean de Belle-
mare, sergent de Moyard à Cormeilles» «de
convoyer tous les ma<,ons, elwrpeiltiers et
autres du pays d'environ, d*abattre St AJU:-
ser ladite foitereise m (3).

Dès l'année 1385, Jean lo Bigot obtint do
Charles VI la permission de faire i^b&tir
sa forteresse. Leé tassaux étaient oUtg^
d'en réparer les mottes, do .se pi en seji! ans^P.
Jo.in le Bigot est encore cité dans un acte
de tutelle, en 13%.
Jeanne le Bigot, fille de Jean avait épousé

Robert d'ESsneval, chevalier, seigneur de
Snint-Mards s^ur-Risle ot de Saint-Maclou,
auquel elle uviiit apporté Malou et Formo-
villc; elle mourut en 1398, laissant entre
autres enfants, Etienne et Chariot d'Esne-
val, <|ui sont cités dans un texte de U03.

il) Regùtru,il de Philippe-Au(rn8t«.
Ci) Cfrranl, mémoire «ur le tiers et danger,
ili) M i;e> i. Uttres, }i. 219.
(i) M i'i iiurfv rr piihifé •Inn'^ «on etrelî.îîite Aôfîfe

sur l.j l.'xU' U'i^ri-s il.< ji-rniisM /n .^iires-

MM par Charles VI h son ami «t féal chevalier Jeaa
la Bifot, srignaur da NbOcni.
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Le 30 juillet Hll, le bailli do Kouen li-

sait des lettres du due d'Orléans contre lo

duo do Bontigogne, en présence de mesure
Ko1>ert d'BsneTftl, ebeveller, et Autres sei-

gneurs des environs (1).

Charles d'Esneval se vit cnlever.vers 1419,
une partie de ses domaineet qui furent don-
nés à un anglais.

D'EsneTal portait : pallé d'or et d'azur de

dr pièces.

Une charte du 20 décembre 1432 parle de
Charles d'Esneval, ehoTalier, et de Robert
d'Esneval, escuyer, son frère, probablement
fils de Robert, cité en 1411. Il est à peu près

certain que Robin ou Robert est celui donl

la fille nommée Jacqueline, porta Malou à
Jacques du Fayol, comte de Daromartin.
Le 20décc'uibr<> 1 ITiS, l'abbé dcCormeilles

reconnut quo mossire Jacques du Fayel,che-
Talicr, avait fait houauageà cause de Malou.
DuFajrel: de guetUet au chevron d'or, accom-

pagné en ckefdedkuxmMettes d'éperon du même
percées d'argent et en jrointc d'une l'ose d'or.

Jac([ues du Fa^yol n'eut (ju'unL- fille nom-
mée Jacqueline, qui transmit la terro de Ma-
lou a Guillaume de Ferriéres, baron de
Thoiy et Daagu.
nnillaumo Tui?sa deux enfants, Pierreet

Françoise. Le premier est cité comme vi-

comte de Breteuil et seigneur do Malou en
1506, dans un aveu pour l'aînesse Baron,
tûe i Baintr-Pierre-de-Cormeilles.

Pierre de Ferri^^es mourut le 7 septem-
bre 1550 sans lamser d enfants de son ma-
riage avec Anne Basset, damed'Ouilly, etce

fut sa sœur, Françoise de Ferrières, dame
d^Anmont, ireuTO de Ferry d'Aumont qui re-

rueilHt sa succession. La dernière des trois

filles de cette dame, nommée Jeanne, succes-

sivement femme de Gaspard de Vienne, sieur

de Listenois et dePhilibertde Sassenaje, hé-
rita de HaloQ dont elle fit donation éntreTifs

vers 1554 à messirc Didier de Rameru, gen-
tilliomme du Daupbiné. Cette donation fut

contestée par François de Montmorency-Hal-
lot, fils d'Anne d Aumont, sœur ainée de
Jeanne, légataire universel de sa tante. A la

suite d'une transaction intervenue le 21 mai
1567, François de Muntmorcricj* devint pro-
priétaire du domaine de Malou.
Au bout do trois ans, le 3 avril 1570, le

noble possesseur venditson fiefpour 20,0001.,

à Jean Férey, chevalier, seigneur de Duré-
cu, etc. 11 est dit dans l'acte que Malou est

un plein fief de haubert,tenu et mouvant de
Talibajc do Cornieillcs, auquel fief, i! y a

maitutr, maison lot lifiée et motte en formu
de vieux cbfttean (2).

(1) Voir Ptem Cwidim* p. ttl.
C<iteit |Mttt4«M an Mrs pain* de Chsila Aine-

Il ét^t alors loué i Pkne de MonfravUle,
nuchtnd, desMunurti Benaa.

Il poHaii: d'hermines â 3 croiêsant^ d'azur

mnnontê$ (fune rose de gtuvlet en chef.

Ce nouvel acquérenr angnenta le do*
maine de Malou et on oroit que c'est lof qui
fit bâtir le château actuel. Il avait épousé

Jeanne Delaunay, dont il eut François qui

lui survécut à peine, Marguerite, dame de
Formoville ou Formainville, et Catherine
Fércy, héritière de tous les biens de son
l)ti-e.

Celte riche demoiselle épousa, vers 1601,

Louis Le Comte, seigneur de Bracourt, Yil-

1ers, Haest, etc., auquel elle porta Fon-
taine-la-Louvet avec Malou et dont elle eut

six enfants.

Louis Le Comte avait le titre de chevalier

lorsqu'il rendit aven pour Malou, en 1015; il

ne vivait plus en et le ilef de Malou,
après avoir appartenu à ses deux tils, Fran-
çois et Félix, resta à ce dernier, qui épousa

^''rancoise Anquetil, dame de Bctheville et

de PierreoourC, dont il eut Jean-François,

tipp des Le Comte de Nonanl et Louis-Jac-

ques Le Comte, qui eut Malou avec Pierre-

court, Louye, Le Coudray, etc.

Ce dernier épousa Françoise Le Mire, qui

lai apporta eneore la ehàtellenie de Fau-
quernon, la baronnie dWng^erville avee
Forges, le Beschet, Boia-Ravenot, etc.

Il mourut, en 10G8,àMalou, laissant deux
enfants mineurs : Jean-Francoia Le Comte
et Louis-François. Le premier fut marquis
de Pierrccourt et ch&lelain de Fauqaernon,
le second pril le titre de seigneur, comte de

Pierrecourt, Brevedent, Beaumont et Ma-
lou. 11 plaidait en 1705) contre l'ahbsje de
Cormeillee.

Après Loui.s-Frunçois Le Comte de No-
natil, le fief de Malou passa au président des

Requêtes du Parlement de Rouen, Alexis

Bernard Le Comte, puis à son fils* AbeU
Alexis, marié en 1761 à Marie-Reine-Vic-
toire de Durcet. En 1784, Cécile-Rose Le
Comte de Konant, épousa .son parent Joeeph-

Antoino-Alexis Le Cuiute delSonant, d'où

vint Amédée-Charlea«JoBepli Le ComtOf
comte de Nonant.
Ce dernier possesseur de Malou vient de

mourir, lai&sant trois enfants, dont deux fils

célibataires, et une fille, mariée a M.duP»-
tit-Thonan, paient de l'amiral de oe nom.

SAtNT^TLVESTRB-DE-COR>fBILLES.

C'était la seule paroisse du diocèse de là-
sieuxqui fut placée sous l'invocation dusaint
pape, contemporain de Constantin; elle te-

nait le milieu, pour l'importance, cuire

Sainte-Croix et Saint-Pierre.

En 1417, les principaux liabtiants de
St- Sylvestio étaii-nt: <iuillauuic Bourse ,

Raoul Sevin, Binet Revel, Henri Le Caron»
Rogier Pourgrand et Colin Duval.

^ j . -Ci by Google
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Jean Poulain, ese., sieur de Grandchamp,
habitait St-Sylvcstre en 1GI5. Nicolas Do-
launay, cur<i en 1668, toucha 18 1. pour
des messes & l'intention du seigneur de Ma-
lou.

Vers 1740, le trésor de la paroisse jouis-

sait d'une rente de 5 1., due par la famille

niondel.

Fiefs. !• La Couture, En 1643,Vincent Le
Court, enquesteur en la vicomte d'Auge,
était seigneur de la Couture, à St-Sylvea-
trc, lorsqu'il obtint des lettres d'anoblis-

sement.
Le Court, wr., sieur de La Couture, élec-

tion de Pont-
Audemcr, fut

maintenu do
noblesse le 14

juillet 1607;
il portait :

d'hermines à 3
quintes feuilles

de gueules.

En 1711,
Marc-Antoine
Lefebvre, fsc.

sieur de Ter-
vaine, conseil-

ler auditeur

honoraire à la

Cour des
Comptes , et

Marie Selle

,

sa femme, ha-
bitaient la ter-

ro de la Cou-
ture à Saint-Sylvestre.

Lofobvre : Burelli- (Tor et d'azur en franc
tfuartier d'argent charqâ d'un lion rampant (te

sable au chefd'azur chargé de 3 mollettes d'or.

2* LiSLEBEC. Ce fief doit être le mémo que
celui des Marcs, qui a changé de nom au
xviii* siècle.

'S° Les Marcaudières. Un aveu de 1702
signale un sieur des Marcaudières.

Laurent Richard des Guestiers, esc, sieur
des Marcaudières. obtint le 29 mars 1737,
des lettres d'exception de révocation de no-
blesse. Il était en 1744, lieutenant général
a la haute justice de Cormeilloa

4" Les Marks. Le 28 juillet 1715, par con-
trat passé à Bor.neville-la-Louvet, M' Roné
Blondel, curé de Saint-Pierre de Cormeillcs
donna la terre et ferme dos Mares à René
Pierre et Jean-Jacques Blondel, sieur de Lis-

lebec.

En 1746, la terre des Mares fut partagée
entre les deux frères.

Une petite chapelle de N.-P. des Mares
existe toujours sur le petit coteau do ce

nom.
5'» Le Mesnil. Nous pensons que ce fief est

T. I.

Château île Malou.

le Mosnil-Cordelicr, dont Richard Beuzelin,
élu à Pont-Audemer et anobli en 1610, était

seigneur la mémo année. Il portait : d'azur
à un trèfle d'or, accom/fagni: de 3 roses <fargent.

Marie de Cordouen, veuve de sou fils épousa
on secondes noces Jehan Le Carbon nier, sieur
du Framboisier; tous deux vivaient encore
en 1627.

0* TiLLiÈiRKS OU LA TiLLATE. Voir à Liou-
roy.

7o Lb ValtHébert & St-Plerre de Cor-
meilles appartenait au xvii' siècle à une fa-

mille roucnnaise, illustrée par les charges
municipales et pour avoir produit le cardi-

nal (îilles Dos-
champs et son
neveu du mé-
menom,doyen
de la métro-
pole. Au mois
do mars 1470,
lors de la

montre de
Beau mont,
Robert Des-
chaoïps , soi-

gneur do Val-
Hébert fut
signalé comme
absent.

Un siècle

plus tard, en
1562, M» Ro-
b e r t D c s-

champs , fils

du défunt. M*
Jehan Oeschamps, était seigneur du Réel et

du Val-Hobert, il paya 121. pour la taxedes

francs fiefs. Un peu plus tard, en 1579, Ro-
bert Deschamps, sans doute fils du précé-

dent, sieur du Réel, épousait Anne du Fay,

fille de Jean, seigneur de Bourg-Achard, on
voyait leurs tombeaux à Saint-£loi de

Rouen, au milieu du chœur.
Descharaps : de gueules à une bande de sable,

accottée de 2 cotices d'argent et chargée de 3 tou"

pins ftor,

Pierre de Bellemare est cité en 1605 comme
seigneur du Val-Hébert et do la Polletièrc*:

Antoine de Bellemare, esc., était on 1018,

seigneur du Val-Hébert; sa fille. Barbe de

Bellemare qu'il avaiteuc de Marie Hucquet,

épousa le 21 mars 1638 Pierre Le Gentil.

Regnault de Bellemare, seigneur du Val-

Hébert, fils d'Antoine, lieutenant du roi à

Graveli nés épousa vers 1630, Françoise do

Faudoas.
Laurent do Bellemare, seigneur du Val-

Hébert se maria avec une fille de Pierre Des-

8on, sieur de Dellonde àBeuzeville, dont il

eut Geneviève de Bollcmarequi rendit aveu,

le 11 septembre 1701, la scigneuriede Ma-

108
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loQ, pour l'atnesM dcsVaux-du-Poiit, litn^
awr Sf Pi'Tro (le-Cornieilles (1).

cl» IT'iT, M;irc-Aurèle Lo Tellier, siour

du v.il-]ici>et t, e$ucttâ«ompie membro d'an
conseil do familio (2).

Le 2 septombre 1739, Etienne Doisnel,
ne, »oi'^\ri\r patron d'H.^rniival, le Val-
Ilébert, fcuiiii-L;uiit lit, La Muiio, etc., con-
fieillor du roi, nmitre eu su cour des Coin |nes

de I^oràiandie, demeurant au ch&teau d'Uer»
miv*l, héritier de Christophe-Prançoi* Doi»>
no!, son IVorr. pavait 1,(XK)1. pour I*^ rem-
bourseuieiii d'une rente de 50 1. consiUuéo
par feu son frère (3).

Doianel : Ù'or à un oiseau de sabU surmonté
dê 3 r«M» d'argent, r,.ngéei tn fett^ H wMtUm
au point d'une rose aussi de gueules.

CÛRMËILLËâ, chef-lieu de eut., «ur la
Galonné, à 33 m. d'alt.— sol: «llayion» con-
teiApuraines, diluvium etcraio glauconiouse.— A. Ùép. H" 17 du Neubourp à Pont^l'E-
iqae, a* 19 do Lisieux à Aizicr. — C/u-m.de

gr, eomm. n' 10 de Thiberville à Houlleur,
a* 52 de Pont-Audemcr à Cormeillcs. — Ch
d'int. coni n" 30 de (\inm ilios à Biangy. —
Popul. 1,;K"> hab. — Suri. U-rr 30Ô hect. —
4 «ont. M,735 en ppal. — Koc. ord. budg.
com. 1867, 19,621 fr,, y compris 13.5.0 li

.

de rey. com. <— Ch.-l. do porcop. ^ — iicc.

coul. ind. de B( U/,é\ illo. — curv», paruii*. —
Presbj^^t. — Ecole de 111 gare. — Ecole de
S8 flUet. — Une m&ison d'éeolê. -.1 jufe de
paix, — 1 greflier, — 1 bur. dVnregist. — 1

notaire, — 2 huissiers, — une lu-ig. degen-
darmerie, — 1 dépôt dosùretc, — Couip. do
sap.-pomp. — Soc. d'orphéon. — Bur. do
bienf. 10 perm. d« ehasae. — 38 déb. do
boisson?. — Diat. en kit. «ttx ch.-!. de dép.
t>7, d arr. 17.

Hi-pendances'. Les MoNTs-ui:-BouRa, La
Vallée-MaRTICny, Lr Clos-Des-MoiNES.

Agncutttirtt riches pâturage», ^ 3,000
ai'tir.'s à ci'ilrc.

Industrie : 2 moulins à blé, 1 moulin ata"n,
une filature de laine, 2 tanneries, 2 tcintu-
reries» une blancbiBserie de ftls, â fours à
chaux, fabrication de foca, de tîMui de lin,
de coton et d(> iKiiin.-lrriL'.

Commerce de loilciS, bestiaux, de lin, etc.— Foires, V vendredi de Carême, 3 nmi, 25
septembre et 21 décembre. — Mardtis le
vendredi.— 178 patentés.

CORNEUIL.
Parois, des: dioc. d'Evreux.—Vi. . et El. c-

de Conebee. — Géaër. d'Aleucon Pari-
de Rouen.

(l) M, lUaut^y. p. 20.
^ TeKiér m Va! HéLerl, prieur àm

*Î!kI»
deCorai«)i«»«n 10)9, dmit étnioa panai.

(39 Kaauwrit parUralMr.
'

Aroauld du Bois,fil8 do PopcHne.oui flgnre
dans la grande charte de Lyre, donna au
nouveau monastère, en 1070, IVglifio de
Corneuil avec la terre voisine, du oooseilte-

ment de Guillaume, AUd'Osbcrn.
Amoalt du Bois, fils du précédent con-

llrma cette libéralité.

Vers la m«^me époque, Gaultier de Cor-
neuil fut témoin d'une charte par laquelle

Robert de Tranchevilliers donna anx reli-

(rieax de Lyre, l'église de MorainvilleHitir-

Damville.

En llO'j, Guerin de Cierrey, évéquo
d'Evreux, adjugea aux moines de Lyre lo

patronage de Corneuil, que leur disputait
uuillanme de Minières.
Tn i]<'scciid;int-s de ruiiitier do Cor-

neuil, Guillaume du uiésiie nom, seigneur
do Chaviguy, approuva, on 1238, une dona-
tion faite par Jean d'Ardenne, dans son fief

de Chaviguy.
Ki)f,'iT des Minières, Tliibaiid de Corneuil

et Guillaume dus Minières, chevaliers, sié-

gèrent ensemble, le mercredi de la Pasnon
1219, aux assises de Cottches.

Guillaume den Minières est qualifléde sei-

gneur dû Corneuil ot sénéchal de Cuiiclies,

dans une donation de 124(}, on faveur de
Tabbaje de SuTanrin.

Thil.aud de Curneuil siidpeait encore k

réchi4UiC'r dû 1252(1); il e:>t désigné comoiti

suzerain du fief des Doffunds, h Cbavigny,
dans un acte de 1259; enfin, Tannée sali-

vante, Thibaud de Corneuil conflnaaav eha»
pitre d'Evreux la vento qne lui avait con-
sentie Robert des Minières, des dîmes do
cette localité.

Thibaud de Cornettil était remplaeé, en
1270, par Pierre de Corneuil (S).

Un seeond Thibaud, seigneur de Corneuil,

ayant justtcté à tort, en 1295, les hommes de
s't.-Taurin, à Morsant, a^attirs ttoe aSUre
de la part des religieux.

De 1285 a 12î)8, Philippe d'Artois, par
iMtiïiiosition, avaitsupprinié à mossire Joari

de Corneuil, seigneur de Romilly, tous ses

di-oits en la forêt de Conches (3).

Par «ne chiirte de 1317. Robert 111 d'Ar-
tois rendit à Jehan de Corneuil, seigneur de
Romillj, diven droite daat la lorétde Con-
ches.

Le 23 juin 13M, Jéfaaa de Corneuil, che-
valier, seigneur de Romiily, et Guillaume Ho
Corneuil esc., frères, hls de Jehan, transi-

gèrent avec les religieux de St.-Pére-de-

Chartres, au sqjetdofiefde Maheru, confor-

mènent à rarrangemeal coaclu par Rogw
de Corneail, levr frère (4).

(I) IMm. Déliais, p. W7.
(2> La Kofrue.

(3) M. s.-iuii[MKae, Hist. 4» Ctmolm, p> 308.

(4) Hôtes Ve: Prévott.
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L u mitre Jehan de Cora«uil Miittait le

bailli d'Evrtnix, (luns une sentence rendue
par lui en 1403; il lut, lurs de rinvasion
anglaise, «n 1418* dépottilM deiatomde
Romilly.
Cependant le donatn» de Corneail n'ap-

partennit pUis, tiepuis longtemps, aux pci-

pne»irs de c*- nooi ; i) était passé à la fnmiUo
do Mauquenchy. A la fin du xiv* siècle, Isa-

belle d'Ktouteville, fille de Bianchet et de
Jeanne de Mont-Donoet, était dame de Coi^
neuil ; snn oncle, Oitillnnmc d'Efont-^villf

.

évéquo do Lisieux, lui donna d nbord une
somme de DOO 1. puis lui légua 1*000 1. par
aon testament de 1404.
En 1420, Ouillanme d*EtottteTltle, cheva-

lier, rendit hommage pour le flef de Cor-
Deuil.

Mgr. Jean d'Etouteville, cboTalier, sei-

fpeur de Torchj était en 1640, seigneur de
Comeil; il jouissait également du ilef des
Minifres en l'absence du sieur de Ricux et

du fief de Girard de Mantclles k Cbavigoy.
Gcofroj de Q iincarnon était vicomte de

Corneuil et Romilly en 1486,

Charlotte de Dreux, épouse do Charles do

M' iiv, si î^^rjtMir (le la Mailleraye, dame de
Piencourt, des Minières et de Corneuil, ven-
dit ces deux derniers domaines, vers 1590, à
Hector de Viiiarf, liaron du Bcc-Thoiuas, qui

les revendit à sun tour, en IDTiO, moyennant
33,0( 0 I. au Ciinnétablc Anne ili^ Mniitiuo-

rencv, qui les réunit à la baronuie de Dau-
viUe.

Dans l'aveu que Charles do Monfinorpncy,
fils et héritier du connétable, rendit au roi,

en 1002, on trouve le passage suivant, relar

tifà Corneuil.
« Plein Hef de Hsuhert. il sonllait avoir

ebasteau et chapelle avrc la donation des
écoles et ej a parc, trois niouiins à blé sur
riton,le moulin de la-rmio, lo moulin de
Vernéres et le moulin des Cheruttes > (1).

A partir daJonr de sa réunion à Damville,
le fief de Corneuil a toujours apparts&tt aux
mêmes propriétaires féodaux.

Fitft. Lb Château doit son nom à une
furteresse, qui parait remonter au xi« siècle;

on volt encore rcuiplacement de ses fossés

avec dos restes de raurailles trf(S-<^paisses.

Nevville. Au xvui* siècle, Charles Fon-

, cliet, sieur de laNenvUle était censitaire de
la 8«igneuri« de Corneuil, relevant deDam-
ville.

I-E Perrry. Guillaume du Perrcy fut té-

moin, en 1202, d'une charte de Robert de
fioiMJrencelIn ; une autre charte de 1270
fait niention de Simon du Perrejetde Beau-
douin du l'crrej-, prêtre.

Le Perrey est cité, dans lliomibage que

^1} Arcli. d» la S«ïii«-Ii)firieare.

Guillaume d'Etouteville rendit an mi, en
I4î*0. du fief de Corneuil.

Robert Auvraj, lieutenant général du
1iailli..^o d'Kvreui était, en 1483, seigneur
du Perrcy.

Claude de Boulleno, seigneur du Perriey,

de (îlisollos, dcBailleul, etc., était après sou
pére, le 30 janvier 1(X)2, maître particulier

des eaux et foret»; il épousa Hélène de
Sabreviiis, dont il e&t Henri de Boulienc,
seignenr des mêmes flefs.

La frr-nr de N.-H. Jean do Bnillenl, sei-

gneur du Perrej, nommée Jeanne, fut ma-
riée devant Antoine Sign o I, esp., seigneurde
Dampierre, vicomte d'£vreux.

Enfin, d'après un aveu du 20 novembre
1753, messiro Honoré Lenoble, chevalier,

était a ce moment seigneur et patron de
Bailleul. Chavipny,|e Ferrey-sur<iOhavign7

et le Perrey-snr-Corneuil.
La VttL«-nv-Boi8. Jacques du Bois-de-la

Ville, ijul vÏMiit an xvii' siècle était proha>
bïeiuent soipncur de ce fief.

CORNEI IL, eant. de Damville, ii l.lii uj.

d'nlt. — Sol : alluvium ancien et diluvium.
— fi. iép, n» 21, de Kugles à Pacj.— Surf,
terr. lOBO bec.~ Pop. 313 hab.— 4 eontrih.

4735 f. en ppal. — Rec. ord. buder. corn.

2574 f. — Ch.-l. do pcrcep. - K de Dam-
ville.—Rec. cont. ind. de Nonancourt.—Pa-
roisse,— Presbjt. — Ecole mis. de 40 en-
fants. — Maison d*école. Bur. de blenf.
— 4 déb. de boisson. — 12 Per. de chasse.

—

Dist. en kil. aux ch.-l. de dép. et d'arr., 18,
de eant. 5.

DépeadwMXi, Ln QmrzKV, la Nbuviuj^
LB Pbrrsy, la viux vo Bois«

\qrieidturt. Céréales. -~ 4,000 arbres à
cidre.

Indmi) ie. E.\p]oitation de machines & batr

tre. — 15 patentés.

Parois, des : dîoc. d'E\Teiix. — Doj.
archidinc. et sergent, d'do lie. — Tie. de

Beaumont-le-Roger, Pari. ctGén. de Rouen.
Corneville doit venir de CorneHi viUa^ do»

maine de Cornelins, nom a.«sez commun chez
les Romains; Fouquetière est un dérivé de
Fouquet. qui >eri :i distinguer CStte loMJlté
de celles du même nom.
Le vocable de St-Paul ne fait pas su^

poser que rétablissement de la paroisse «o^t

ancien.

Au XIV* siècle, les habitants de Corneville

qui avaient franchise à cheval en la forêt de
Beanmont, devaient piiyer chacun 12 d. à
la St.-Jean , au prévôt do lieu, pour le

compte de Robert d'Artois, seigneur de
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Bcaumont. En lîWl , c otte iv' tributioD pro-

duisait M 1. 10 «• ^'-^

Louis XI, qui avait uao dévotion toute

particulière pour l'ë^lisse de N.-D.-de-Clery

où il avait choisi sa sépulture, lui donna» au

XIV* 8i<'clc, le jiat ron;i;;i' lî*^ rorncvillc.

La veuvé du dotunt, Guillaume Maillet,

flame de Conieville^fut imposée à 10 1. pour

Je ban de im.
On tronve danslo registre du Puy de Sie.-

('( Ile d'Evreux, l'article suivant OÔMacrê
au ais de Guillaume Maillet.

« Claude de Maillet, sieur de Corucvillc,

a été associé au nombre et compagcie des

fondateurs en Tan 1579 et a promis donner

10 écus sol, tant pour la fondation ilu Si i-

vice que du Puy en attendant le payciiiciit,

a promis donner un e»cu sol, par cliaqua an,

parce quo la présente oUigation et celle qui

a été écrite ailleurs ne vaudront que une

otIiir>iU'ii" •
"

« Claude Maillet a payé un cscu sol en la-

dite année 1570 et un autre on 15S0. »

« II fut prince en l'aa 1585* fit Je convive

du disner, du souper et le lendemain du dé-

jeuner, francs; etlnlit J.nir roiilinudlo sou-

per du Puy, a l aide de3 confrorepî, lo tout

en la maison canoniale de M. de Blanfos.sé.

son beau-frère. Fut assiste de plusieurs bons

et excellents chantres, entre-autres des

sieurs Pierre Le LarL'e, bas>e-ciiiitrc de la

l<«iBe,mère du roi, et Guy le i^age, de Char-

tres, domesUqoe do M. l'abbé de Vallcniont,

fjui elirnifèrent eu l'église et au Poy qui fut

tenu ea ladite maison. »

« Claude do Maillet décéda on 1587, et se

sont acquittés les confrères, do ^es services

tant en général que particulier, suivant le

atotal de la fondation » (1).

De Maillet : iiw\ à ia jhsce d'azur abaissée

JOUI un lion, léojwrdé de simte$, surmonté

tTune menlo^Rs de table.

En 1660,la famille Maillet n'existait plus

à Cornevillo. Guillaume <!e la Lon.le, ne.

eu était seij^neur, on c.-.ljuiuii le revenu de

son fief à SllO 1., la cure en valait 500, les

contribuables étaient au nombre de 42. 11 y
avait dans la paroisse 500 acres de terre en

labour, louées il 5, 8 et 10 I. l'acre.

En 1T(>0, la seigneurie de Corneviilc ap-

partenait à M. de Mallevillo qui habitait le

Teil-Nolent. Ën 178U, nous retrouvons M.
de Malleville^Corneville dans le bailliage

de Bernay.
Fiefs : 1° Ouiony, en latin Orimacum, est

un fief trés-aneien ii,7ant un nom d'origine

celtique.

Louis d'Argence, esc, seigneur d*Origny,

rendit un aveu au roi à cause de son couilé

de Beaumout, lo 12 février 1538, du fief,

(I) UM. Bannin et CtUMMit» Puy de uoalqH».

terre et sicin ie d'Origny, sis en la paroisse

do St.-Paul-do-Coi neville qui se relève par

un quart «le liauheri, auquel il y a manoir

avec un colombier à pied qui peut valoir

chacun an 30 s. Le seigneur avait droit

d'usage en la forêt de Reaumont, mais était

tenu à 10 jours do garde au château de cetto

ville (1).

En 1662, Louis d'Argence, dcsc<»ndu du
précédent, fut imposé pour son fief d'Orignj,

à 10 1 . p jar le ban ; sesarmes étaient: ifasur,

à 3 fenmti s d'or.

Ce même flef appartenait, vers 1060, à

Jean Roussel, sieur d'Orignv, premier valet

de cbsmbre de 1» duchesse d'Orléans, il va-

lait alors 700 1. de rente.
•2« La Prévôté. Dès le xiV siècle, il exis-

tait à Coriioville un prévôt ch a r;-'é de sur-

veiller les droits seigneuriaux, pour le

compte du seigneur. Ordinairemeot, cet

a-Lint avait une terre flellée dont 11 avait la

jouissance pour l'indemniserdesa charge (2).

CORNEVILLE-LA-FOUQUETIÈRE, cant.

dcBeniav, a 1:51 ni. d'ail.— sol diluvium et

craie blanche.— Surf, terr. 390 hect.— Pop.

150 hab. — 4 contrib., 1543 f. en ppal.

—

lîee. orti ., budg. 1807 800 f. — S Percep.

tic Bei uay.— Rec. cont. ind. de Beaunaont-

le-Rogcr. —Parois. — Reuniim pour l'ccolo

à Fontaine-l'Abbé. — Bur, de bienf. — 'i

déb. de boissons. — 4 perm. de chasse.—
Dist. en kil. au eh.-l. de dép., ao, d*arr. et

de cant. 10.

Défjendanccs. Lk Buisson, i,a Fwakdikrc,
LA Obnbtaib, lk Uomms, ia Prévôté, lk
MANoift, OniaMY.
AgricuUw*. Céréalei. — 2,600 arbres A

cidre.

Jntbairie, Néant.— 4 patenOu

COieiS1ErVTXJL.E -I9T7B-xuBi^x:.

Paroisse, des dioc. de Rouen. — Vie.

Blec. Bailli de PonlnAudemer. — Oéa. et

Pari, de Rnnrri.

La formation de ce village sur les bords

de la Rislc, dans une situation délicieuse,

doit remonter à l'époque romaine ; son nom
se rapproche assez de eelai de Comelins,
trés-cummnn cbsa les conquérants de la

Gaule.

On a trouvé sur son territoire, dos

hachettes gauioi8eB,et, comme traces d'an-

ciens combats, on voit, suf une odte, nne en>
ceinte dite le fort d'Harcourt. de même que

l'on appelle la Citadelle desn terraSMiiiiculs

considérables, qui sont un peu plus loin.

Par suite de sa position topcHnaphiqne

près de Pont-Andener, Come^iUe lo» d«

(1) Arcb. de ïa Seme-IoiMeur».
L. Doliiifl. Aet4$ normamiê.
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l'invasion luirninnJc, fit partie du 'grand

domaino cédé & Torf, qui passa ensuite à
Thouroude, son flls , pub à Honflroy de
Vieilles.

Vers l'an 1050, llLUifruy de Vieilles a^uut
foixli' puur di s religieuses l'abbaj"e de Saint-

Léger-de-Préaux , détacha do Corneville,

ks moulins, pour former la dotation du
nouveau monastère, u Nousdonnonit, dit-il,

deux moulins, dont nous sommes devenus
prOi)riétairo.s à Corneville par héritage do
nos ancêtres, r^ous donoons aussi tout ce
que Guimond cultive de terre dans ce
villa.^o (1 ). ("est la première trace de Corne-
ville uicuiiunnée par Thistoire.

A la morne époque, les seigneurs du fief

Bonnebos-sur-MaaneTÎUe avaient à Cor-
laeiUes le moulin banal de leur fief. L^un
d'eux, désigné rommp ranct'tre do Robert de
Bonnebos, contemporain do Roger de Beau-
mont, donna ce moulin à rabbaje de
Jumi^fes (2).

Quelques années après la fondation de
Saint -Léger, Guimond, surnommé 'Rollif,

dont nous venons de parler, se prétendit

propriétaire des moulins de Cormeillcs que
lea religieuses lui avaient loués , il intenta
même nne action et bientôt il fut forcé de
s'en désister. Emma lui paya une Iiidem-

nité de 10 s. Cette transaction lut i^uivie

d'un autre arrangement, afin de faciliter

l'agrandissement des moulins. Guimond
céda une petite maison, en échange de
la(^ue]!e l'abbessc lui fil remise de 55 s.

qu il devait pour la location des moulins.
Raoult Bollit, qui parait avoir été le fils

do Ouimond, fut témoin, vers 1080, d'une
charte d'Othon de Rotes en faveur do Saint*
Léger.

Il existait dés lors une famille de Corne-
ville, qui tenait en fief des sci^'iunu s do
Pont-Audemer une partie considérable de la

paroisse. Geoffroy de Corneville est cité,

parmi les témoins d'une donation par
Dunclme, s<Bur de Roger de Beaumont, au.\

reli^eases de Préanx.
Ati conimoncpmentdu XII* siècle, Raoul do

Corneville lut un des témoins de l'abbo de
Préaux, lorsque ilellouin, flis de Gilbert

d'Epaignes, renonça à ses prétentions sur la

terre du Boso-AubS.
Vers cotte époque, Hugues de Montfort

fonda la collégiale de Saiot-Ymer-cu-Auge,
et lui donna la dlme de ses novliiis de Cor-
neville (3).

Environ Ttin 1140, la veiUe dè Saint-
Laurent, Guillaume Vanescrot vint à
préaux, et vendit aux religieux sa terre du

(l> ifMttfrto Pto. Saint.Léga>d*PN»ax.
(2) . M. Jomitfgw,

Cartalain d« Prima.

Héel; un des féinoins, du côté des ineiinc-S,

fut Gislebtii do Corneville avec Robert de
Fourmetot, son neveu, qui mirent ebacun
une croix au bas de la charte.
Le seigneur do Corneville était alors

préoccupé de foiidi !• lui-même inie maison
religieuse, dont nou^ parlerons plus loiu.Sa
femme, nommée Matbilde, et ses deux filles

le secondèrent dans cette bonne o»uvre.
L'une des deux, nommée Crispino, épousa
Nieuias; du Tan nay ; la seconde Eustaohïo
se maria avec Robert de la Mare (l}.

On trouve, dès 1180. des preuves de la
division du tct'ritoire de la paroisse en plu-
sieurs seigneuries ; ainsi un Robert d'Anger-
ville, vassul de Robert 11 comte de Meulan,
avait une terre qu'il avait donnée en gage
à an préteur d'argent de cette époque,
nomme Guillaume do Morainville. Ce der-
nier élautuiuri utà eonflsqué, le roi d'Angle-
terre s'empara de ses biens et en m<)m6
temps do la terre de Robert d'Angervillc.
Roger Landry receveur du roi, tint compte,
en 1180, de 72 f;. (i. d.. produit du revenu de
cette terre pendant un an.

Nicolas de Tnnnay, gendre de Gilbert de
Corneville , parait avoir eu trois fils,

Nieoliis, Alain et Gilbert.

L'aîné est déjà enunu pour .iVuir donne,
vers 1180, le patronage de Ciniray à Jean,
évéque d'Evreux. On a de lui une charte,
portant confirmation d'uno rente de 10 s.,

que Gilbert de Corneville, qu'il appelle son
aïeul, avait ddunéo sur les moiuinsdela
Foulorie à Corneville.

En 1180, un revenu de 00 1. qu'.\Iain de
Tannay possédait dans l'honneur de Mont-
fort et qui devait être en partie à Corne-
ville. fut saiïi pour cause de défaut (2), et
R(i[:er de Landry en tint compte au Trésor.

i urneviileest cité en 1182 dans une bulle
de Lucius III, confirmant au prieuré do
Saint-Ymcr les dîmes des moulins de Cor-
neville, données par les sires dcMonfort*
sur-Rislc,

A cette épO(|uo, il existait à Pont-Aude-
mer une porto de Corneville. Robert, comte
do Meulan, avait donné à Robert de Tour-
n.ny, la coutume du pain que l'on vendait
entre le pont sui' la Risle et la porte de Cor-
neville.

En 119Û, nalf.n de Corneville paya 5 s.

d'amende, pour viu survendu; Lœtitia do
Corneville paya 10 s. pour le même motif,

Hugues de Corneville encourut une amende
de 5 s. en 1108 pour un procès. Nicolas de
Tannay qui habitait entre Risle et Seine,
c'cst-ii-dire à Corneville, fut taxé en 1202

(1) La Mare.Vernier ou Onmde-Mure à Saiute-
Opporiune, près Vieux-Poiit.

C'«at4>^re poiur annit pas naipli la d«f«tr
fMii auprès de son susanin.
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à 10 1. oomme «aotion de Clcûr le Dépen-

sier.

Bans le courant de 1202, on remarque

dans rhonncur Ac Montfort un Raoul, fila

d'Aiain, dont nous avons parlé.

Un memafre do roi Jean, adressi au bailli

ilo L:i Lf»ii(l(\ lui ordonna de mettre Galc-

r;in de Lisioux, sans dcliii, en possession

des moulina de la Fosse à Cornoville, que

réclamaient Quillaume de fionoebos et

Guillaooie de la Mare.
D'après une charte du Carlulairc de

Saiiit-Gille<« de Pont-Audcmer, Guillaume

de Bonneboa n'avait »ur les moulins de la

Fosse, qa'une rente de trois boisseaux de

froment, dont il fit don aux lépreux.

Lorsque le fameux Cado»* f iti ln. en 1205,

la collé^'iale de Gaillon, il lui donna, entre

autres biens, 2 acres de pré à Corneville.

Guillaume de Condé, chevalier, vendit

en 1207, à Calet, fameux juif de Pont-
Audenier, tout ce qu'il possédait 4 Cor-

neviUe et CoUetot.

Lors delà rédaction du IteghtrumAc Phi-

Iippo-AHpuste,vers 1210,Nicora8 de Tunnajr,

fut inscrit pour un fief entier de haubert

.dans l'honiu iir dr Pont-Audomer, ce qui

désigne visiblement Corncville (11.

En 1211, Mathilde. abesse de Préaux, et

Nicolas du Tannay, chevalier, transipèrent

au sujet de lïehiso dos moulins du Pré, qui

appartenaient à r.iVilu ssc. Cette transaction

eut lieu à l'Assise d'nprë.^ l'Assomption de

la Vierge, à Pont-Audcmer. Nicolas du
Tannay reçut de Mathilde 15 1. 10 s. i. pour
sa concession (2'.

Nicolas '1(1 'J'aiin lY renonça, en 1210. à

tous ses droits à l'écluse des moulins du

Pré, en faveur des religieuses de Préaux,
inojennant 25 1. 1. (3;.

£n 1217, Eustachic! du Taïuiav, iille

d^Allain, donnait à l'atibaye du Uec 20 s.

de rente, sur le moulin de' la Foulerie, à

CorneTtllc. Richard de Condé approuva
cette donation et y ioignil une rente de 3
1. sur le moulin Clicvrel (4).

La famille Martel avait remplacé, à Cor-

atrville, en 1220, Nicolas du Tannajr et sa
nièee Bustaebie ; Thomas et Etienne Martel
cédèrent cette même année relipieuses

de Préaux la mare quiestau-dt sMis de leurs

moulins du Pré, assis en la paroisse Sainte-

Marie de Corneviile; ils re^'urent 20 s. t. de
Pabbesse.

Raoult Martel, fits (if l'un des précédents,

obtint en 1241 de Thomas de Préaux, un

(1) Ce pré sp II iiiviai à FMUmÊum.
(2) Titrs pajuculitT.

(.1) Copie de la charta ssr papfar.

(4^ Titres du B««.
'

moulin assis à Corncville, nommé laBOttUll

Korvroel ou Chevrel(l).

11 y avait pro'^ès, en iSS3, anx asaiaes de
Pont-Audenicr, entre Robert Louvet de

Campipnjr et l'abUesso dw Pn-aux, an sujet

des écluse* placées au-dessus des moulin*

des religieuses. Cette contestation se ter-

mina, par nne indemnité de 8 1. donnée
RiiliiMt L'Hivet.

L'année suivaute, Robert Louvet qui

poflsédaîtle moulin de la Croix, à Cornoville,

renonça en faveurdes religieuses à ses pré-

tentions sur la monte sèche et mouillée du
flci de la Chapelle.

Au mois de novembre 1258. Gilles Haton,

de laparoissr» de Simwick, donnaà l'abbaye

du Valasse, 5 6. do rente sur un pré, que
Guillaume Haton tenait do Ini a Cotne-
ville (2).

Le pouillé d'Eudes Rigaud rédigé vers

]2(K), constate que la paroisse de Corne-
ville était desservie par les chanoines régn-

liers de l'abbaje qui employaient à leur

usajre les reveniis île I cglise.

bn 1228, Toussaint le Mettajer prit en

fief roi, l'emplaoemenid^nne maison et

un terrain, darr; la rue aux Juifs, à Pont-

Audemer, cl il donna comme garantie une
demi-acre de terre k Corncville, sise entre

le domaine de Robert de la Rue et la terre

do Guillaume Malart (3).
OnillauraeMîirtel. «c, osa en pleineassise

de.jusiice,aus plaids de la vicomte, tmus en
121*8, frapper sur l'écriloire d'un notaire.

Aussi Intp-il condamné h 150 L t. d'amende
envers le roi et à pareille somme enTer*
roirensr.

Kti 13(J8, l abbaye du Bec, potir plaire au
roi i^hilippe-lc-Bel, lui donna son fief d'E-
rouis et reçnt en échange nn certain nombre
de petits flefs,anx environs de Montfort sor*

Ri>le. Parmi les biens cc-lcs par le rai, so

trouve la basse-justice de vji" hommes à
Valletot, ComevUle, ete.

Corneviile nous offira m exemple de là

sévérité avec laquelle les tribunaux punîs-
saicnil les u^^iirlers au XVe siècle.

Un curé de cotte paroisse avait fait un
prêt de 40 saints à Pierre Le Sesne, pour
payer la raneoo do sa femme, retenue pri-

sonnière à fjllebonue, comme ôtage des
habitantsd'Etn villf , etfî'ètaii faitsouscrire

uneobligHtion de 44 saluts; il fut condamné,
en 1439, à nn jour de prison, 6 1. d'amsiidft

et envoyé en pénitence (4).

Le 20 juillet 1540, lors du passage de
François it Pont-Avdemer, les omeietB

(I l Tli'-ttKTs il'' Pré.tijx :i;t i lr>' di- l.i f.^niillé de
i.e i.om .iti:iciii-« aux aiuitfi de Meulan, dont «Ue
ten.-iil le ninulin lx>u-.et « Beamn<Mi>i»Biiijsr*

(2) BaraW, recherches n» 369.

18} Léopol. Deltols CarC normmnit a»M,
(4|Aj«b. d* la Seine lét
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da la ville lui offrirent une haquenêo qu'ils

avaient achetée du cuve (lt> (V)iiie\ il h' (1).

Parla suite dei temps, leâ moulina do la

Fosse étaient devenus la propriété de la fa-

mille d*A n n l baut établie k A ti pc v i 1 1 e. Jeanne
Segrétain, opouso de Ni'iolas Martel, Sfi-

f.'iic.'ur de liacquevillc, eu hérita par sa nièro,

Joauiic d'Ânnebaut. En 1574, cette duiue
voulot vendra les deux moulins, mais ils

furent clamés à droit lijînntrcr p;ir Jt^an de

Lieure^', «r., seigneur de BaïUcul, jii titt St.-

André, descendu do la maison d'Annobaut.

Tr«a-peu d'année» aprè». i« seigneur de
Bailleul avait réan! nir sa téte lea quatra
huitièmes de ficf, de Bonnebos, Bi^ards,

Tillard et Poi.às_)', qu'il vendit en 157«, à
Antoine Le Fort, sieur de Gaugy, procun-ur
du roi .A Pont-Audemor , mo^reunant la

somine de 11,0001.
Les religieux de Corneville, en vertu do

la donation de leur fondateur, étaient sei-

gneurs de la paroisse; cependant, les ^^'i-

gneort d'an fief oommé la Mataue prirent,

par la mite, le fitre de Corneville.

Ce flef (le la Massue relovait de la Poterie-

Mathieu, et un lit ce qui suii dnué uit aveu :

u Le flef de la Massue de Corneville, dont
le chcfaoi «ai «asis audit lieude Corneville,
qui appartient aux enfants da fen liear Ca-
velier, et «'ëtomi ledit fief aux paroisses de

N.-D.-du-Val, Fiqu^'Acur, Illeville, Tuu-
villc, etc., duquel fief est relevant le fief de
Tonville.

M* Adrien Caveller, «9C. dont il est ques-
tion ici, sieur de YIIloijuiLT et de rK>[iinav-

eu-Viévrc, cynseiller du roi, M' des comp-
tes do Normandie, était mort le 1?* avril

1645, ayant épousé en premières noces Ma-
rie Puchot et en secundes. Mmieloiiie de
liassent, morto io 20 mai Ki*'.:,' (

:.' ).

Cavelier : d'argetttfà la bande d'azur ncMti-
pagnée df 6 losatiges de gueule» rangés m orfe.

En 1070, les liefs de Boniiebos, l'ip iriis,

TiiktiUs et Poi8«y furent réuiin^,e!i uu ul

fief de haubert, sous le nom de Bunncbus-
Manneville. Los moulina de la Fosse furent
en même tempe unie à cette aelfruAarie. On
lit daris ravcu rendu alors ]iar Nicolas Le
Fort, arriëie iieiii-liis d'Aiituiite, ac<iuérour
des moiitin.< : « Item des deux moulins tai-

•ant de blé farine, aituéa sur ladite paroi&se
êe ManneiviUe et Corneville, leaquele mou-
lins 5ont situés sur la Risio et s'appelaient,

anciennement, les moulins de la Fosse et

présentement les moulins de Bonnebos
attHleasua desquels j'ai le droit de pécher
autant quea'étend tes tenurea de mon fief. »

Dat 8 les dernières années du xvii* sî^ele,

Corneville-ia-Massue appartenait à Jcan-
Baptista Onillot de la Hottcsaye, saignear

(1) M. CkMl.
(Hi Voir MB é(M(sph« dans Farin. 2^.

do Fourmctiot, Iclon ,
etc., et maire de

houen en 17I;3.

A partir do 17W ou 18, presque toun les

defs do M. de la Iloussaye, y compris la Mas-
sue, étaient passés i\ Jacques-Ktienne de la

Rue, seipueu? de Fourmetot , le liamel,

Iclon, Cornevilh—la-MasM.e, et % Ce person-

nage devint maire de Koueb en ; deux
de ses fils lurent chanoines de Routin, un
autre était seij^neur de Fourmetot, en 1770,
et sans doute do lu Massue,
De la Ruo : Au chevron... tncom/jag'u^ en

chef de deux étoilem^ et en //ointe d'une Imiide

ftuillée et frailée.

Kn 1771, M. rieinpe, prieur, euré de
CoiueviUe, !uL aduiis dans la confrérie du
Rou mois.

Le dernier seigneur de CornoviUo>la-Maa-

sue à été Claude-LotiiB>-Aimable Carel de
'riiiliuiiville, sieur de Mesonval, oonsriller

au l^ai lement, eu 1702, qui vivait encore en

1788, il portait : «rkentûmt à 3 wreanx
gueulet^

Le 26 septembre 1895, mourait à Corne-
ville, au Hameau de St.-Laureut, à l'acre do

84 ans, Guillaume-André-René Buit^n, doc-

teur de Sorbonue, vieau - -j-ëuéral du cardi-

nal Carobavorès et de Mgr. de Loruis, arcbe-

véque de Uouen. Cet eeolésiastiqne est l'au-

teurd'un grand «"inlu-i' d'uavra^-cs de thén-

logie et de i>o!éuiique leligiwUst;. U i>u l'tlira

dans les Pays-Bas, lors de la Révolution, et

ne revint en France au'à l'époque du Con-
cordat. Vers la fin de iVmpire, il eftt le tort

d'.tei . ! l'i-veeliê de Sécz, contrc les inten-

tions du pape Pie VU, mais il ne reeui pas

l'onction épiscopale.Sous la Restauration, il

écrivit avec clialenr contre l'abbéde Lama-
nais et contre M. de Maislre (1).

/'«'/# .
1^ Ai i.i V. L'abbé de Cornevillo

possé<lait daji» ce village une {frau(;o avec

un trait de dîme. 11 est peut-être le iief d'Ap-

petuit, (}• de chevalier, mentionné dans le

ltej,'istre de Pliilippe-Aufrusto, on ISIO.

La terre d Apluv ]io>>e<lei' en dernier lieu

par M. Poisson do Frauquevilk, a éto vea-

éw en détail.

2" BiANCotRT OU Brvncourt était un an-
cien fief noble appartenant al'ubbaye; ee

nom vient sans duuie d une famille de Brn-

court établie à Rougcmoutier.
3* Le BotTtAOE. Les religieux percevaient

1h dinie de ce hameau.
4* Le U u i.anoar. Vers le milieu duxvtl*

siècle, .laoques Kahasse, e.«c., coiiseillei-, se-

«rétaire du roi h la chancellerie du palais,

à Rouen, était sieur du Boulaiigar et de la

Motte (2). Sa fille unique, Marguerite, porta

CCS deux fiefs à Jacques du lu iluussaye. siear

de Aougemontiar, qui vivait an lObO.

(I l Voir l'intéressante notice de M. Gansl.

(3> Fi«t' à Moatiarl-sur-itut«.
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5* DAIIB*j0L1BimK-1>V-NKimT4.B ou POTIT-

FiEr-DK-îîT.-MAUDS. En l?in, Julienne de
Neuville jouissait d'un (juin lde (ief de che-

valier, dans la baillie do l'ont-Audenier.

Plus tard, ce fiof revint au roi. Ea juillet

1280, Pbilippe-le-Hardy le donna en ferme
perpétuelle à l'abbaye de Corneville, moyi^n-

nant une rente de 451. t. (l).Leliet com-
posait do : V un moulin avec moiilto sèche

donnant 11 1. 22 d. de rente, chapons,
plna 28 d., 7 poaies, 30 œofs et 30 d. ;

2* tin i);i1iirage à Saint-Mar'1? rt des cotes
qui dominaient Pont-Audom< i ; 3" de la

sixième partie d'un moulin, doiunuit 5 flè-

ches terrées, 11 1. 15 8. et y d. de rente., 28
chapons, 20 d., 120 teufe et 0 d., les reliefs

des pajrsans et la bo^siic justice.

Dans la suite , l'abbaye aliéna i^on tief,

sauf quelques rentes seigneuriales II tomba
dans la famille des d'Ësneval, seij^eurs du
St.-Mards-snr-Risl«, d'où Je nom de Petit-
fief-de- Pt-Mài Ji. (lniiriL' an fief <K' .IniiciiiiP

de Neuville. On envoii lapi ouve daiià i cpi-

tapho de Oanvin d'Esneval, où on lit qu'il

était seignevr de St.-Hanis, de Trouville, de
Blaeamlle, de St.-Malou et du fief Dame-
.lulienne-de-Neuville, décédé la £1 mars
1585.

En 1750, Coignard, chirurgien, fuirait 2 s.

de rente & l'abbaye de Corneville, à caase
de l'aînesse Damc-JuHenne.

n* Les Ni':t i- -Mori.iNs. rue rnelkulos Nouf-
Mouliris est signalée, dans un acte de flef,

de 1380.

D'après un aveu de 1464, hoTninos du
fief des Crottes, à Escaqueluu, étaient obli-
gés à aller moiul rc leur grain anxNeaf-Mou-
lins, à Corncville (2).

7» St-Lai RENT. Il «dstait dans ee Tillafre
une chapelle de St.-Laurent , difp do l"n>-

nitituit ou Kourmetut, & cause du voiuinayc
de la paroisse de ce nom. Elle dépendait do
l'abbaye de Corueville et l'on relronve en-
core son endos avec quelques vestiges.
Nous n'avons rien do particulier d dire

sur les fiefs de la Vaquerie, de la Vinque,
<b' Man.\kvili.e, ni sur les vaTassoreries de
CuopiLLARo et des Champs quiappartenaient
to<M à l'abhajre, ainsi qae le fief anx Prê-
tres.

ABBAYE.

Ainsi que nons l'avons dit plus haut, l'ab-

baye de Cornevillo fut fondée vers 1143, par
Gilbert, seifrneur de Corneville, Mathildc,
safcmmi-, et s. s ilrux fillus.

Ce seifcneur donna d'abord l'église parois-
siale dédiée ù la Ste-Vierge, avec son pro-
pre manoir et deux acres dct^rroà rentouri

(1> Cart. Nomumd, IfH.
(S) H. Céaei. T. t. p. «S.

pour j b&tir le monastère. Galaran , comte
de ^îciilnn (1), sciprnfitr de Pont-Aiidomor,

donna au nouveau couvent une ti-rre à lUe-
ville, la dime des denréos u!I;itit par eau,

de MoQtfort à Pout-Audemcr, le droit de
eoatame dans Ma domaines, é^l à celai
f^ntit jouissait rabbsM»'e do Prôatix, avec le

iiioi i bois dans la forôt do Maulfort pour la

rliauffago.

On appelades chanoines réguliers de l'ab-

baye de St-Yinoent-an-Bois, afin de peupler
la nouvelle maison sou? I.i coiKhiiti- .l'Os-

bern, l'un d'cntro eux, choisi pour éii*e lo

premier prieur du couvent.

En I1<Ô, l'archevêque de Rouen confirma
le nouvel ètabb'saement en stipulant dans sa
charte que si la maison venant a s'augraon-
t<'r était un jour élevée au rang d'abbaye,
elle resterait néanmoins soamiie à Tabbije
de St-VinoeDt>au-Boi8.

Quelques années plustard, le 3 septembre
11 17, riu'Clx'VrfjUi' vin» lui-inihu<' :i Cornc-
viJle et en dédia l'ég'iiso, en l'honneur de
l'Assomption de lu trés-sainte Viergre.

Tout porte à croire que dans celte cir-

constance solennelle, le prieuré fut éripé en
abbaye et qirOsborn rcrut la liéncdiciion

abbatiale. Le don des églises de Curiieville,

CoUetot et Valletot, qu'on dit avoir été fini

ou plutôt confirmé par l'archevêque Hugues,
aura déterminé ce prélat à élever Corneville

au rani; dos abbayes.
1" abbé. OsBEKN n'était plus prieur, mais

abbé de Cornevillo, en 1155. 11 est cité avec
ce titre au l<;is d une charte de Galeraa de
Meiilan, en lavinji' do rabba3-e de Préaux.
Ou li\e à l'année llSO la mort de Gilbert

de Corneville, inscrit dans l'obituaire du
couventavec le titre bien mérîtédefondateur*

1/abbé Osbrrn vivait oncore lorsque le

pape Clément 111 daiirna accorder, versllOO,
une bulle à rMi.i).'ive de Cora«ville; ît mol^'
rut aux uones d'avril 1195.

2' abbé. QvtLLkVWt 1" remplaça Osbern et

parut, en 1197, comme sifrnataire des traités

qui cuiisacrôrcnt l'échan^u d'.\ndel_v eontri»

Louvierset Dieppe; il signaégabnient, vi'r-;

la même date, une charte de Kobert, comte
de Meulan, en faveur de Préaux.

r> i temps do cet abbé, qui mourut en
r.uij;i L: 1200, le comte de Meulaa prit un
dos chanoines de Corneville, nommé Nicolas,
pour lui servir de chapelain.

8* abbé. HvouBS fut élu en 1201 et mourut
le 15 anùt 1213. Pendant son administra-
tion, I^icolas, chanoine de Cornevillo, cha-
pelain du comte Robert, servit do témoin à
une charte de son maître, qui confirmait un
don fait à Tabbayo de Savigny, par sasœnr
babella de Meulan*

(1) Oa prétmd qa'ii était ronek de Gilbert de
Gonleiîlh.
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4* nhhi'. Mautiv T"" succMa '\ Hufrues. En
1216, l'Iiilippe-Augustc contia sa chapelle du
rhâleau de Breieuil aux chanoines de St-

Vincent-des-Bois. Do son côté, l'abbaye de
C'orncvillo était charpoe do desservir la

cha()elli> (hi cbàtcaii (lo I'.lmu mont . Lf l'iiape-

lain jouisj$ait il uno trés-atiijile réiiibulion;

il recevait : h la St-Michel,27 setiersde blé,

3 muids do vin par an, 10 1. à Pâques et 18
sctier» d'avoine, plus les droits forestiers

ftinrs en usage.

h' abbé. Martin II. D'après le« Nécrolup^fs

de Cornevillc, Martin 1*' dn nom mourut le

]H février 1220, et eut pour suceosseor Mar-
tin 11*, moine de Citeaiix.

Kn 1221 mourut Rohort ro'illaiii, an lio-

v^que de Konoo, qui avait fait uue aumône
À fabbaye afin d'avoir lo aeoonrs d« w»
prières.

Thibaut d'Amiens, archevêque île Rouen,
constata on 1222 l'existence à r8l>bnye de

Coraeville de ir> vnchc^, -10 brebis» 50 porcs
et 13 ebatanx, ce qui suppose que les reli-

gieux s'occupaient d'apriculturc.

I*armi les témoins appelés a dé]Kis< r «hms
uno enquête en 12;{0, se trouve W. de la

Uaje-Aubrêe, prêtre ei ohanoinederabbaye
de CornevîHe.
A cette époque, les reli^ricux dr rnmc-

vill© prét«ndirent se soustraire ii lajuridic-

tioi» de l'abbaye de Saint-Vincent; uno tran-

»aotion eut Heu on 1233; il fut décidé que
Tabbé do Saint-Vincent pourrait se trans-
porter à Coriicvilli', imur y exercer lo droit

de correction, preiuirt; i<laco au chosor et au
réfectoire, et qu'il aurait d roit do mfflraige

pour l'élection de l'abbé (1).

.lourdain de Villequier ayant donnéà l'ab-

Ixyo (le Cornieillrs wn flef, uneéplise et des
dîmes à Villequier et A Anquctiervillo, l'ab-

bajede Saint-Vandriile rét lama; il fut con-
venu eiitro les abbés dos deux maisons, que
Cornevillc paierait, clionue année, une rente

do 6 1. à Saint-Vandrille et qu'elle donnerait

aux héritiers de Jourdain de Villequier 12

paintf 1 tetier de tîb ot 1 setier de cervoise

avec un mouton, le jonr de la féte de Sainf-

Vandrillo. Do plus, Coroevillo ne pouvait

percevoir de dime danallte qui appartenait

tk leurs confrères.

Oo apprend d'un procès ingé à VEebinnier,
on 1230, que Robert Villeqiiirr, fils de Jour-

dain, avait encore donné aux chanouics de
Corneville une rente de 10 s. à Equainville,

avec, rétrain qu'il avait droit de ramasser
dans leur prangc.

0* abbé. PiKnnr 1". >fnr<in IP lîti nom,
mourut en 1240 et fut rcmidacé par uu abbé

nommé Pierre.

Le 10 septembre 1248t Eudes Rigaud ât sa

0) CeNcf<« do Ponmienijei p. 2S1<

T. t.

première visite ti Cornevillo. » Nous avons
trouvé, dit-il, que les religieux ont 240 1. de
revenu et qu'ils en doivent ISO. Deux fem-
mes ayant été reeurs comme srt'urs, nnn<î

avons défendu d'en recevoir à l'avenir. V.n

troisprieurés(l),»etrDUve un chanoine seul,
il faudra leur adjoindre un compagnon ou
les rappeler dans Je cloître. Tout le reste
était en bon état.

L'archevêque revint visiter Curneviile eu
i2:-i). I2:.i et rj:.:i.

Cette dcruièro année, mourut Pierre Car-
dinal, évéqued'Albaoe, autrefois archevêque
de Rouen. Ce prélat e*t eitô dans les archi-
vesdc Corneville, ccunuo un des bienfaiteni-^
de la maison.
Au retour de sa visite dans le diocèse do

Lisiettx, le 18janvierl255, )«métropolitain ar>
rive h Cornevillo et s'y truiivr lu bcrgé gra-
tis ea vertu de son droit, de* procuration. XjO
lendemain, ilfait la visite et note que: tt trois
chanoines «ont seuls dans leurs paroissea.
Dix chanoines oecnpent la maison, trois seu-*
lement ne sont pas prêtres: ceux-ci ne com-
iimnient que trois fois par an, ils ne s'accu-
sent pas mutuellement des fautes extérieures
contre la régie. Le prélat sait qu'on sort du
cloître aans permission, il interdît cet abus;
il n'existe psa d'infirmerie, t roi.-; fois la se-
maine on donne l'aumône à tousceux qui s'y
présentent. Ils doivent 100 I., mais on leor
en doit ItiO. Les b&timeots sont découverts,

y compris le monastère et l'étable. Le prélat
insiste pour qu'on remédie à «et état do
choiies. Frère Henri, sur l'ordre de l'abbé, a
refusé de se rendre dans un piiauré ot s'est

rendu coupable de désobéissance. Guillaume
Mignot, ex-bailli, a résigné son office sans
ordre et n'a pas voulu le reprendre inal;.;^ré

les injonctions de son sup •rieur, parce qu'il

trouve le temps tropcher. Cemême religieux
après avoir délaissé sa charge s'est acheté
une cape qu'il ne veut pas livrer à son abbé.
Thoiiia.'*, antre reli^jieux, ri également une
cape qu'il ne veut paa partager en commun
avec ses co-chanoines; sur ce, le prélatcon-
v oqiio le chapitre. « Nous avons, dit-il, im-
posé nue pénitence à Henri et ordonne qu'il

recevTait chafjue jour, en punition de sa ré-
sistance, la discipline des mains de son abbé
on dn semainier et de jetlaer les lundi, mei^
credi et vendredi de carême au piiin et h

l'eau. Quant à Uuilliiumc et Tliumas, Tabbé
leur enlèvera leurs capes et les donnera à
mettre à chacun des frères à leur tour...

Le V février 1256, rarchevêque fL% une
nouvelle visite, et so plaignit de l'irrégula-

rité dct! comptes. Le 21 juillet 1257, le prélat

constate ce qui suit : nouf chanoines sont
présents, y compris l'abbé. Deux chanoines

(1) Vaieqider, AaiMvjlle«ur4nr>tio • i II nmlmUle.
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sont fleuls«run ù CoUctot ot l'autro dann une

autre pAroisw... S«pt religieux sont prêtres,

ceux qni ne le sont pas commiiiiient trois fois

jiar :in et Icjï ii'>virf s hc rrinf.'SSi'iit (|uanfl ils

veillent... Quei<|u«»lbis les clianoinos sor-

taient du cloîiro pour votrlcs ouvriers... Il

faudï-a lea en empêcher.
Le* chanoines ont des coffres que l'abbc

ik'vrn Tisitcf soin-<'ti(; les r<'VtMiii< ila Oi">n-

veut sunt éi i ii^ sur des rùU's ; ils Uoiveiu

30 1. do pins (ju'uri 110 leur doit. Le blé, pour
eux et pour leurs domestiques, c»t sullisant

jusqu'au nouveau, aussi bien que l'avoîne.

Ils ont d<>u\ tutuicuuxdc oi(li<'. I)ru\ sii-iirs

converses sont attachées :i la maison. Les

paroissiens allaient et venaient dans la mai-
son pour assister au serricc divin... Quel-
quetuis on recevait des hôtes ot un ou deux
chanoines manprcuient avrc eux ; défense est

laitû à Tabbé do tolérer cet usafre.

Le lendemain. Eudes Ki^aud resta au mo-
nastère et vécut il ses dépens. Dans la jour-

née, (fuillnuDQO Bernard se présenta devant
lui ( i jni-a L U •<;! |irésenoe que doréii.i\ aiii il

traiterait avec uiic alfection toute con'Ufj'ale,

sa femme Emélinc Le Noble, qu'il avait ren-
vnY,>. plusieurs l'ois. 11 promit depajcr KMJ s.

b il lutambait dans cette faute ; de plus, il

donna caution de 20 1. t., dont les garants

furent Qautier du t'hcmiu et Richard de
Bq«s(, deCorneTille (1).

En l£(yt, un nouvel abbé remplaça Pierre,

auquel piualt se rapporter la mention sui-

vante do robituaire de Cornevillc, à la date

du 24 avril : (J(nt de Pierre Le Petit, pére de
Dom Pierre Ferrant, notre abbé.

l''Mi'. Oalichan, jinrccs'.îonr JcPierre»ne
fut uIjIc que fort peu do loiups.

Le 10 novembre 1200. Eudes Rigaud ar-

riva de Lisieux et fit le lendemain sa visite

pajitorale. Dix ehanotnes, l'abbô compris ré-
siliaient ;"i ('oriiL'N iîlc t>t dix rtiiicnl <-'iii('I'ivi's

au dehors. Parmi ces derniers, plusieurs n é-

t^iieut pas prêtres; il fut ordonné à Tabbé d«
les faire recevoircomme eurës avant le pro-
chain synode.
L \ isitt'iir i)ro>< riv!t encore à raldn' de

faire communier ceux de ses religieux qui

n*étaient pas prêtres une fois par mois et de
visiter les coffres, de manière à bannir dn mi-
lieu d'eux tout esprit de propriété,

L'aldn' était imuM'aii et les batinifiiis en

mauvais état.—Le pape Alexandre l\ '[ui l O-

gnade 12!>4à 1201 est compté parmi les sou-

verains pontifes oui ont accordé des privilè-
ges h Tabbaje de Comcvillc.

Ci'tic maison dc\ait ii i(>IIt' du B-'f, ù lu

date de 1201, une rcalo de 13 boisseaux
d'orge (2). .

A l'ordinaf lim de rptt<> m.'iiio année, frère

(Il B^itt. d £u<le« Rigawl. p. 281.
InveaW du* tilns da B«e.

Nicolas fut ordonné diacre, \i9 frèros Jean
et Richard devinrent acoljies.

Ponr 1202. nous trouvons : frèreGaîllaonie
oi'donné sous-diacre, les frères .lean et Ri-
chard, diacres, et lo frère Nicolas prêtre, le

même qui devint abbo par la suite.

Au mois demai de la m^me année, Parcho-
véquo vint faire la visite; il se troara
q j iitif f riiMie de Pont-Audemer.apri'S avoir

lnni;teuips porté l'hnbit religieux dans lo

couvent comme sanir et avoir fait des vn ux,

éiaitrctournécdans lo siècle.. Plus tard, elle

avait repris l'habit rpli^ievx et sollicitait vi-

v. nii'iil ^a réintégratii iii . N'i';,- avons long-
temps discuté au sujet de cette femme, dit io

prélat, et le résultat des débats a été qn'ila

étaient tenus de la r<»prendre.

8» rtAA^', Nicolas. I^n septembre suivant,

une d 'iiîM >(i iii des chanoines do Cornevillc

alla tiou"."'!' l airli' vèque h St. -Marti n-cn-
Garenne, ;m m- lin aiiiiDU 'er la nomination
comme abbé, de frère Nicolas de la Croix, en
remplacenieut de l'abbé démisstuuuaire. Eu-
d<'S Rigaud se lit i i udii' ( ( laptc de <;e ijui

s'était passé, approuva le choix, et, le 1 1 se ji-

teml) re, donna la bénédiction abbatiale» Ni-
colas dans l'é'^'li=;'' dti prieuré de Sl.-Martin.

En 12(J3, au muis de mai, nouvelle visite ;

le prélat note ce qui suit : romiue ils n'ont

pas encore admis, avec 1'ha.bit religieux, la

femme do Pont^Audemer, autrefois lenr
soMir, malgré la convention faite entre nous,

nos c<Mipagno$ et l'abbé traterao (1) et les

chanoines, aoi» l«vr avons eiyoint de la ro>

prendre...
Le procès-verbal de visite constate que

trois chanoines ne sont pas prêtres : Tutt

d'eux, Ostwrn, fut ordonné à Noël 12t>3.

Urboîa IV, qui siégea de 12G1 à 1204 est

cité commeajantdonué une bulle pour Cor-
neville. Les frères Richard obtinrent cette

année le' s.iu?;-diai o:iat.

Le jour do l'octave de i Epiiihanie 1200,

Nicolas, abbé de Cornevillc, /mr lu grâce de
Ùiett^ servit de témoin k un désistement con-
senti par Eudesie Chambellan de la paroisse

d'Ai/icT, an jircflf <]•' !'al)!j,'ive de FL'eai]i|i.

l'rei-e Henri et U'-re Andio fuixnit eiovés

au rang d'acolvtes en I - . frère Andi'é fut

sous-diacre, puis diacre la némc année, frère

Robert fut élevé à l'ordre de diacre.

( 1 (r • nirni' ann'e, l'archevêque étant allô

au prieure de Bourg-Achard, y trouva un
Jcuno chanoine do Corneville; il ordonna de
le faire confesser et communier plus souvent
f|uc de coutume. Au mois d'a\Til de la même
année, il procéda à sa visite aerontumée.

D'abord il se plaint do l'absence de l'abbé qui
était parti senl ponr le ch&tean de Beau-

fl"l On voit que lu nom l'a^ t i-, [
rr lrr. s-cui- tl.î

Nicolas n'«M pm douteux tsi au il Ciuit recùiivr la Iule
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nioiit(]). Il faut (jhsolumont, dit-il, <i»e les

frères dcnonccnt coiix qui manqtiont à la rè-

gle, et ^ue le silonco soit mieux obaervié.

Le vigilant archevAque vint d'IllRvillf à
riirncville lc30 juin l'^M l't n ' ni .Tal onlsa

[
I l n tirationde y 1. 10s.; le loiulemaiii, pcn-

<]atit la visite, on lui dénonça frère A<lam
Picard, comme eoup«blo de propriété ; em-
ployé an dehors, il avait réclamé sar les

le-"-, sur les offrandes, jusi|u"à la somme »lo

s. ooutro lo vonu do ses supérieurs, et

avait donné cette somme à sou parent.

Ordre fut donné à l alibé de le punir, et

eomrae en outro il avait dit des injures à sou
supérieur, il devait être olKitit'- plus ri^'

i
j-

reusement. On devait 400 1. en partie au
curé de Routot; provisions sufQsantes, hor^
mii» le vin.

Dans le cours do l'année 12<W'>, fnVes
Crespin et Alexandre nncnt faits diacres,

frères André et Henri furent élevés au
sacerdoce.

La discfu 'lr i-.'^nait aCorneville on 1207:
Fudes Ri''.iu<l lui force d'v revenir u ^ause
d'une discussion qui e.xistait entre l'abbé et

frère Osl)ert qui l'accusait de nombreux
erimes. Le prélat ordonne de faire on oata-
loi/ue des livres et de réclamer ceux qui ont
été prêtés. L'abbé doit fournir des confes-
seurs aux clianoines, mais il doit réserver
certains cas (2). Frère Adam Picard ne s'é-

taitjamais confessé k son abbé. Une inirai*

tié s'était élevée . entre frèro Henri le

Sourd et frôrc RoIku i. I.'ai . Itcvéquo les

ivconcilia. On saura, 8j<nti' le procès-ver-

bal, que frère O^bert de la Porte, aj'ant
dit devant nous et écrit dans un mémoire
venu ù noirr officiai à "Rouen, des choses

qui sentaient le crime, contre frère Nicolas
de Lacroix, son abbé. Ce même abbé et

frère Osbert sont oonvenna, «n plein cha-
pitre que nons informerions... soit par
nous, soit par d'autres de la vérité de» faits

allégués... I

Cejonr-là et jour suivant, le prélat fut

nourri avec sa suite, aux dépens du monas-
tère; ])uis il partit pour Martot, laissant

Jean (le ,1 II riiii''iri s. ctLiiiiiiiie de Rouen
,

cliarfçe de poursuivre l'enquête dont nom
venons de parler (3).

Pour la dernière fois, raivhevcqu ' .le

Rouen visita Corncvillo et dans l'octax e de
Pâques 1269, dans son procès-verbal, il

constate que différentes paroisses n'ont pas
d« enrés; il ordonne de faire vn eatalogue

(1 ) Corneville deiMt vail la chapdle du os ebitmu.
ici, Eudes oomiM l'abbé, Pieriv. C'wt Une «rnur,
puii^u'il raconte ltti*ntnie Moment il a Moi Nicolas
en ISJGS.

{i} Li8 abij^ itvaJfnidone conune les évCquM cer-
taiUK cas réservée.

(9j Noue ignorons ce qu'il eu advint, la dernière
vi»tt« d« lUgauU n'en fuit p;i3 mention.

des livres de la maison ; do faire rentrer
dans le cloître frère Henri resté chez lo

curé do Routot, de choisir un prieur» do '

prendre des Bons-Enfants (1), ou des elers
lettrés pour I s revêtir de l'habit, afin do
porter au moins à. 12 lo nombre des cha-
noines, et enfin de mieux - soifner les
malades...

En 1273, Nicolas, abbé dë Corneville, sié.
geait aux assises do r. nt-And, uicr et lit

parti du grand jury qui décida 4110 .leau

d'Hareouit n'avaitjamais eu la haute justice -

du Moulin du Pont-Gueroult à Pont-Âude-
mer,(j«e Pierre- lo-Vilain tenait de l'abbave
<le Tréaiix {2ï.

FrèrcRichard était chargé en 1272dede8>
servir la ebapoUe dn château de Beanmoat»
qui appartenait à sa congrégation.

fkabbf'. NinoLAs II' du nom. Vera 1279,
Nicolas do la Croix était remplacé par
Nicolas le Chambellan.

Cet abbé prit à ferme en 1280 du roi Phi-
lippe-le-Hardi, lo fief de I>amr- Julienno-d*
Neuville-movennani 451. par an.

Ix! pape Martin IV (il), qui avaiten ncciision

de connaître l'abbaje de Corneville, alors

qu'il était arehidiacre de Rooen , étant
nienté sur lesiép-e de Saint-Piorro, en 1281,

finuj^a â l'humble ubbajiu qu'il avait con-
nue un caU-.;e d'or.

Le curé dllleviUe s'obligea, en 12S^ k
une rente de 10 1. envers Fabbavo 4e Cor-
neville, à cau?e de l'cïtension de sa dîmo,
.sur un terrain réclamé par les religieux.

Nicolas leChambellanmourut le^février

1285.
10* abbi. OsBSRT de la Porte (4j, que

nous avons vu, en 12tl7, se porter accusa*

tour de son abbé, succéda à Nicolas IP.

l.'n grand malheur frappa l'abbaye, en
1287; le fou du ciel dévora Téglise en par-
tie, le dortoir, lo réfectoire, le chapitre, le

grenier , le chai*trier,' le trésor, tout îut

réduit en cendres.

La même unn&R, «iHTèeeot incendie, le roi

Philipc-lc-Bel confirma totts les biens du
monastère (5).

Les archives de Corncvillo font mention,

à, la date de 1280, d'une chapelle fondée

par Robert do Villequier dans son château.

Un document, do 1290, constate que l'ab-

baye avait à Corneville, toutes les dîmes,

avec la chapelle de Fourmetot; quatre

moulins: le moulin Iluoa , le Pctit-Mouliu

(I) Jeunc'K gons élevés dans le* niaiaooB de BiHM*
Enfaots où l'inKiruction «tait gratuite.

(2i Cnrtulaire de cettu maiftou.

(3) Siinou (le Brie.

(•i l Celt*: riiniille h»bitai( le fief de conomji Roug'e-

niontiers.

(5> Ce» renwignemeuts résultent des information*

que le roi fit prendre pour suppléer aux titr«a ds
1 aijbaya ^ui avaient été détruit* par l'inceudie.
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etlesdeuxI^flurs-Moulins, une pdeherie sur
la Risle et 1« boig d'Angerville contenant ?5
ares rt 0 arbres do bruyén's ;

A Tuc^uevillo, la moitié de toutes les
diiiifls ;

A llleville, une rente ear Robert da Mes>
nil;

A St - fJamsoti-cn - Auge, 00 «. t. à la
Toussaint «ui*lo prieuiv, etc.

Lo cardinal Jeun Cholet uionrut en 1202,
apràe avoir fait uu présent à l'alibaye, pour
avoir de« pridret aprô» sa mort.
ir (ihlx'. Jean lo Cordonnier remplaça

Osbert de la Porte, inortie 14 juillet 1293.
En 1295, Nicolaaltfaleanaineédaà Cor-

ne ville le patronage daSalate-Catherine de
Kondeniare.

l>c l->()5 à 1301, le papa Bonifaea confir-
ma les buUea de ses prédéceaseurs, en
favenrde l'abbaye.

]?• „W'. l'iKiutr; II. I/ubbô Jean le C'or-
douniei-, luort eu 13U.i, était remplacé, À la
date d u 1 4 janvier 1300, par PierreLeComte
qui était encore à la téteda la maison au
mois d*avril 1322.

l 'i» <M/-. Pierre III, Coton siéi^ait le î«
mars 1347; il fut chargé parle pape Cle^ment
vl, avec l'évéque d'Avranches, l'abbé du
val-Richer, de rétablir l'union entre Nico-
las d'Auteuil, abbé do Fécaïup, et ses roli-
gK^ux, ainsi que ?es vassaux; ils y parvin-
rent momentanément; mais anssitif I. s com-
missaires du pape partis, ral»bc ac larda pas
H se laisser emporter à son caractère dur et
liautain, il fnt interdit et se retira & Avi-
gnon.

14» abhH. Adam f'.'.Mvol i 'cauîtle 18 sep-
terobro 1380 «t le O nuii iaU3.

15*rt/y/>fî. Louis d'Auge, successeur d'A-
dam, était mort dûs le 1" oi tohi irH'S.W oAbê. ROHKRT Sagruii i eiiipku;a I^uis
d Auge

; c'est lui s:nis <!..ntô qui fut convo-
qué en MOO à une lounion q^ui devait se
tenir à Metz, afin do travailler à l'unton de
iéslise, alors déchiré- par lo snhisinr. Ro-
bertestcitopommeabbù au mois de mars l4m.
l.p i li iintiv a." Riiuen reçut son serment lo
iftiaviii 141s. li tut inhumé dan5 le choeur de
son abba.ye l'année snîvaate. Snrsa tombe,
on lisait la date incomplète de MCtcc.

17" nbbé. Jean 11, successeur de Robert,m hom lit ige au roi d'Angleterre le 16 février
1420, et la même année, Henri V lui rendit
•on temporel qui avait été confisqué.

1
À^' • \" <'iiron siégeait en
MàO; de son temps, on I4i». l'abbaye de
Corneville fut inspectée par Frère Jean
Connin, augustin, et par Robert b> Corvoi-
aier. doyen rural de Bi.urgthcrouldo, délè-
gue de raiiforifé diocésaine.

10* aùbé. JsAN III Martin, d'abord eba^

noino de ?itiï-Iîarbo-on-Ang<\ fat fait akbô
en 14Ô4 ; il l'cUtii encore le 2 juin 1472.

20/' abbé. Pierre IV du Mont, prieur do
Kondcmare, fut élu abbé le 2 septembra
1473; il assistait à l'échiquier, le 13 oelobra
1474; la place des abbés de rorneville était
marquée entre l'abbé de Bonpurl et celui de
l'Ile-Dieu. Pierre IV mourut en 14ÎK>.

'ii* ahbé. izKV IV du Y&y fut confirmé
dans la dignité d'abbé, par Georges d'Am-
boi^e, archevâtua de Rovea, le IS septem-
bre 14W.
Eu 1525, les religieux do Corneville wn»

dirent une .rente qu'ils avaient sur le mou-
lin de la Posse, afin de contribuer à lu ran-
çon do François l'Vfait pri-snmiii r A Pavio.
L'abbé do Corneville, avec plusieurs autres»
assistait à Rouen, ea lSa3, à lad^radation
d'un prêtre. (1).

Jean du Fa.y donna h son couveut un acro
de terre <'ii ITAW : il lit laire lo pupitre du
chœur en lôIO, et enfin, il donna sa démis-
sion en 1524, en se réservant la nomination
aux bénéfices.

22* abbé. ItAOLLdu Mont lut nommé après
la démission de Jean du Fay.

23* abbé. Béxioni, Le Clerc de Fleurignv,
déjà prieur daParo-d'ilareourt, obtint l'ab-
baye dp Corneville en coinmeride on 1548.
Ea 1570, le roi avait obtenu du papo Gré-

goire XIII l'autorisation do faire vendre
pour50,Û00 écusde biens d'église. Le diocèse
de Rouen ftit taxé à 114,000 1. 1. et Corne-
villi' a 1.0501, Pour iromcr cotte i^omnie, le
bailii do l'abbaye, Jacques Durand, délégué
à cet eSci, vendit la flef du Chaste! à Ile-
ville à Jean Dupin e«f., moyennant 25!) I.

24* iMé. OfEFFiN de Malepiéccluiiiomaic
^'n rom])Ia. (!meni i[v. l'abbé Bénigne, mort le
Ujuiilct 1577. On trouve vers cette époque,
u ne suite d'aveux rendus pour on fief, que
l'abbaje possédait à Frenousc-siir-Seinc.
Guellin laissa lellfMDcntilép. rirssou abbavo,

que ses roli^'ieux se virent forcés des'utlre^-
s( r a la justice. L© Parlement, par arrêt du
IWaoAtloll, ordonna qu'il serait dressé
procès-verbal des ruine» et dégradations ,

afin d'y apporter lo remède convenable.
L'niilié lu . unit le 8 février ItîlO.

25» abb^K AnubA de Bigard» (2) de la
Londo, seigneur de Tourviile la<C8mpafrne
etSt-Molain-le-Bosc, aumônier du roi. prieur
du parc d'Harcourt, obtint i'abbavede Cor-
neville. Eu 1630,. il devient doyen de la
cathédrale de Lisiéuz ; il mourut en 1038.
Son ccRur fut déposé dans le samAaaim do
Fontaine - Onêrard, dont s.i niées était
abbcsse, et son corps à la Londe.

{2 F.l- (l Aiiu,,,,.?, s,.iL-ueord» lalflode, «1 Tour-
vil et (I Anne d« TiDrcelin.
BB il avait le Otm d'aaoïtakr de la lefaMv
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20* abbè. Alex.\m>ue Bielii Api'éd la mort
d'André de Bi^nrds. rudministralioii du
tempLUi l <io r.dihaye fui confiée ft un
économe, et peu aprôi C'urneville l'ut dDUiié

« oomnwQâc à Alexandre Biohi, évé([ut< do
t'nrpcntras. Co prolat était venu en Franco
itour accommoder l<s dilfureud soulevé entre

les Barberini, le duc de Parme et la Répu-
blique de Venise. 11 tin'^ l'abbi^e jusqu'en

1645 ; il evt depuis celle dn Montm^our en
jProvencoot il nior.ru t à Homo , protecteur
delà France, le mai l*v>7.

27* abbé. Jean-Baptiste Gaston Savury
de Brèves obtint en 1645 de l'official de
Ronen, la ftalmination aux balles, qui le

nommaient à l'abbaye de Corrii^ville.

Le Pouillé général de Rouen, pour l'année

1C4B, porte a 4,400 1. leSMVtnuK de Tab-
baj» de ComeTille , dans ce seul diooésc.

Comei^lle produisiaitTOO l.,Colletot, 500 1.,

rauvervillo 700. Uondoiiiare r><j(), Vallciot

Tï03. Villequier. 7tKl et HaiiotVeville 8Ut).

L'abbaye avait d'antreg revenus dans le

diocèse deLisieuxct l'on estimait à 6,000 1.

la part qui revenait k l'abbé.

28* aù6i\ Louis II ,
Ltetimé de la Chesnaye

fut nommà en l'emplacement do l'abbé pré-
oédent, dont la mort est indiquée au S5 mal
1G40. Ce nonrol aVtbé procnr-A uno iminoTis*'

avantage ù son moiîiistcrc, cuy introduisant

des Qénovéfains qui relevèrent l'abbayo ot

reconstruisirent presque tous les Wti-
ments (l) ; avec CorneTille, il avut encore
r.iMiaye d'Angles, au diocèse de Lu(;ou, qui
valait 3,000 1. et celle de Oimout, estimée

8, . MK) I
.
, ce qui portait ses revenus à pins de

10,0001.
Bn 1070, il prend le titre de conaeiller-

.mmùnicr du roi, dans une assignation qu'il

donne d Cliarlcs Gucstrol de Vnllctot, de iiii

paver 1,300 I. pour le fermage des dîmes.

ï'rBnçoiâdeBalgneuXétaiten 1073 prieur
de l'abbaye et curé de Comevîlle.

2*J'nbbi^ I<in is HI Dosnié. Avant do mou-
rir, Louis II" du nom avait eu :iûii( de faire

énboir ses denx abbayes de Corncville et

d'Angles, u son neveu Louis Besmé de la

Chesnaye do Rouaremont, nommé le 15 mai
llis;-*. Co neveu avait été élève de I-iossuet ei

jjlacé , en lUOO, à l'àpc de dix ans, comme
page d*honneur auprés d c Mgr 1e Dau phin (2 )

.

11 fut parrain ù St. -Michel de Préaux, le 6
août 1685, ayant comme marraine, dame
Louise de Ynudetarde BonrBonville,abbe88e
de Préaux.
Joaehlm Drenx, doetenr de Sorbonne, fut

son vicaire-général à CorneviUo ; U vivait

encore eu 16U2.

âO'oMé, FkAMçota Jnbert delà Bastide

(l)Note$ Le Prévost, t i,
f..

r,r.o.

({) Voir M. Floquet el ses travaux r«sarqual>le(
rar les tcmoMi 4» Bomet.

de ChAtoan-Morand remplaça Ldui s III' du
nom, le 25 mars 1704 ; il mourut le 1" juin

17:{1.

31* af/fié. Pikhrk-I''ra.nçois Lafitcau, sue-
eessmir de François Jubert, ne dut son été»
vation qu'il son mérite. Admi^; fort jetino

chez les jésuites, il s'y distia^'ua par ses ui-

Icnls pour la chaire. On l'envoya ii Rome,
pour négocier au sujetde la bulle Vntgenitm,

li sut plaire au pape Clément XI, quitta
sa congrégation, et fui en 1720 sacré ovéque
do Sisteron ; il mourut au chaieau de Lurs,
le 5 avril ITtl J.

32* oblti. Jba.n-Marib Dulau d'Allemans
obtint, cette même année 1704, l'abbaye de
CorneviUo ; né le .'{0 octobre ]7n<S nu château
de la Coste, diocèse de Përigueux, il cessa
d'être abbé de Corncville en 17(iO. Devenu
archevêque d'Arles en 1775, il périt lors du
maasaere des prisons le 3 septembre 1701*.

.'!.'}' abbf} FiiAXf Ois Berros de (xaïuaiisuii

obtint l'abbaye ou 17(30 et la conserva jus-
qu'à la Révolutiou- De son temps, son eou-
vctit possédait environ 333 acres de terre.

Kn 1771, Thouas-Loais de Varroe était

prieur de l'abbaye, et Bl Cleln^n l'avait Até

avant lui.

0 A l'époque de la Révolution, dit M.Ca-
iiol, les relig-iettx de Corncville possédaient

15,0001. do reiite et ils étaient parvenus à
absorber à l'avance une année de lenn re-
venus, etc... (1). «

c I/cglise paroissiale construite ta pre-
îiiirre ef l'é-Ii-e fie ra))î>:iye tiAtie en 1143
uc luruuiiLiiiifu'uit édilite.... line reste plus
que l'église paroi.ssiale, snus PinvocalioA de
St . -Sébastien ; elle n'a do remarquable ^ue
son

l
ortai! roman, n

(•uRNKVILI.K-ST-R-RI?I.K , caiit. de

l'uul-Aiideuier.— f^ol : alluvion» contempo-
raines, diluvium. — R. dép. n* 10 de Pont-
Audemer it Evreux.—Surf. terr. 1,324 hect.
— Pop. 1,027 faab. — 4 eontrib. 14,ÎK)5 en
ppal. — Rec. ord. luid-. e.mi. 7,.'^78 fr. —
Perccp. de Mannevilie, — s ot rec. cont.

ind. de Pont-Audemer.— Paroisse, presliyt.

— Ecolo corn, de 47 gare. Ecole de 57 fille?!,

— 1 maison d'école. — l*ur. de bienf. — 14
lierni. de chasse, — 1;{ déh. de boissons. —
l>ist. en kil. aux ch.-L de dép. 59, d'arr. et

cant. 7.

Dépejuldium. Aplay, le Bofi.AXCKn, i.\

CaUDOIUIE, l.KS COLLINS, I.A FuLX ERlK, LK
MOULIN-DC-BOIS, I,E MoULIN-niJ-PRÉ, LE
Moulin de la Fo.ssk, le Moulin-Neif, les

(l) Il y » uue faute d'imprMRÏon dans M. Can<>l

réiK'i' f |> if M. \je Prévost, ^ui fernit rri»ire que les

Rt-lij.'ifux lie rrirncviMi» é<ni<«rvt di$t>i|iateun. Au
lieu d'' -('«.(KKl 1 de ri'iiti' qui leur K)llt attribués, il

t.iut liif 4 II û.iXW I. de r«!uU5. il u wl don*" pas Wnn-
tirmi qu ;ivp; un si faible revenu, absorbé m jfnnido
partie par les coiuia«ndatair«», 1«« R. J uz tuent,

dépcuM A l'avaow «m auaée ds Icutt retc&afc
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Necw-MouuM, u Kvbl, St.-Lavrbkt,
tB VSRT-BOCAOE.

AfjricuUure
, prairies, bois, eolsak, linc.^

2.00O arbres 4 cidj>â.

Induxivie
, 4 moalin» à blé, 1 tnoalin à

liuile, l iilatum. — 4» ptttetiiéi.

COl«JNY.

Paroisse des Arclndiac. du Vexin-Norm.— Boy. de \es\y et Gamaches.— Vie. Elec.
d'Andcly, Baill. de (àiaon. — Pari. etGén.
de Roiu'u.

Dans i<;s deroien temps da rè^ne de» rois
Ajiglo-Norraands, une partie de Corn v up-
partenait à (iuillaunio Le Maréchal, comte
de Penibrock, baï uii normand, trôs-attaclic
au roi Jean; lors de la conquête. Phi lippe-
Altfruste s'en empara poap la réunir à la
cou IM il in».

A'i cunmenccmcnt du xiv» siècle, lorsque
Philitip." Il-HcI fonda l'abbaye de Poissy, en
l'honneur de «aint Loais, son aïeul, il lui
donna, selon tontes prolwibHitos, le domaine
do Corny, eonfîs.nu' su r tes deseendaiits de
'tuillaume Le M in rhal,
On a un nuin.ii nient du roi Charles VII,

À la date de 1424, au châtelain de Longr-
çbamps, pour laisser Ips rclifriousesde Poissv
Jouir de leurs droits en la i .rét de I^ons k
cause de leur manoir de Corny.

'

En 1770, Dom Auj;8 Rouviëre. prieur de
la chartreuse de Gaillon, romlit Lommair,' à
Anne-Geneviève de Sainlo-IIei naiie, pritna o
do Saint-Louis de Poissy, dame de Noyers,
Corny, HuvaJ, I^eomesnii et Puchav, de di-
vers hérita- .s tl levant du flef que lea »li-
jpiousposessédaientà Tornv et qu'elles Oon-
servèrent jusqu'à la Rcvolution.

l a pioximilê d'Andely, loug'temps pro-
pi ioio des archevêques de Rouen, fit eue le
patronajre ecclésiastique de Cornv se trouva
de bonne heure entre \o? mains d<! cos j-rë-
latg qulle conserver^) tuièiiie après Iccliau-o
avec KiolKir,l-Cu ur-de-Lion.

Uni,i, iir Jusceiiu de Cîorny, fut un des
jures i lMi-é.s par Phillppe-Anguste de fixer
les droits dont les archevëcines avalent Jadis
été en possession dans la controe.
Au milieu du xiii* siècle, la paroisse de

(.orny placée sous la protection de la sainte
Trinité, comptait 40 fonx, l'archevêque en
était patron et la cure valait 20 I. t. (1)Lo 18 novembre 120<i, Eudes Rigaud, se

l.i«"vi^"^
à Paris, en cour do Parlement, mit

M" Aicolas de Pericrs en possession lîc la
cure de Oorny, qui dépendait alors ,lu
doyenné do Vesly.
Dans le courant du xiv« siècle, le patro-

(1) Poullkt d'Eudes Rlgand.

nape de roiuy .'rhappa aux archevêques,
pour retoiuber en des mains laïques; Bon-
chard du Mesnfl, huissier d'armes du roi, le
vendit avec une portion du fiefdo la paroisse
à Jean de Mari^^nv, archevêque de Rouen,
moyennant 2.()0(j l.parisis, par contrat du 10
octobre 1:{:>0(1).

pans un acte du 2 décembre de Panné«
suivante, Jean dcMari^rriy dit: qu'il lui eu a
coOtébien do l'argtiiu pour jouir en paix de
ce patronage (•>).

Le fief de Cornjr relevaitde la baronnie de
l'rosne-rArcheréque. La ferme était louée,
on ];i<.>9, moyennant 5 niuids de blé et •2i I.;

en 141»8, elle ne produisait plus que 5 muids
il lilô et 1 muids d'avoine (3).

D'après un aveu de 1412, le ban des mott*
lins d'Andely s'étendait snr Corny. I^e SO
févi i-T liV^O, Nicolas La Vache, . .sieui-

du \ al-i;«iiit-Ji;un et de Cléry, reiuiu aveu,
pour la seigneurie des moulins d'Andely
dont le ban s'étendaitsur lauaroissc de Cor-
ny, excepté Thétel de Mgr l'archovéquo de
Kl I lien.

IVu do temps après , les arclicvèques
aliénèrent leur fief, qui parvint h la famille
do Freviile.

Clatide de Preville, esc, sieur do Comy et
Gonevièvo I-i l ov, son ('pouse, laissèrent de
leur mariage, Cécile de Freviile, qui épousa
Charles Le Bigot, seigncurduBonlar, main-
tenu de noblesse, le 10

Bigot do Boalay portait: d'uzui' ù fud-
mes tittucx en /lal ri iidossf/s d'ur

.

Le liof de Corny, quart de haubert, appar^
tenait au moment de la Révolution à la fa-
mille Ethis de Corny.
M. Charlos-Mariè-Nicolas-Aimc Kthis do

Corny mourut à Aubevoie, le 0 août I82î>,
laissant uno fille, qui épousa Alexandre-Ar-
mand Dauiel,eomte de Bols d'Enneniefs.
Un des représontanta de oMte famille,

M. Victor- Emmanuel-Aimé lîthis de Corny
habitait Paris en 1871.

Fief^. I" Fbbnblus (voir Boiieniont).
2o H UVAL. Ce hameau a disparu, dit-on, il

y a déjà lonp'tcmps. k l'oitoqui; d'uiie pesto
mémorable. Le lltiau avait eniporlé une par-
tii> des habitant* et fait fuir lo reste. On ra-
conte à ce si^et que le curé de Corny refusa
son ministère anx malheurenx i)e*stiféi'és.
HenrèitsrTnpnt, pour l'honneur du sa.'enlooe,
quu celui de Mussegi-os montra plus de cha-
rité et se dévoua hardiment au salut des
ouailles de son collègue. Indignés de la con-
duite de leur curé, les habitants de Huval
refusèrent ensuite <le lui payer la dîme et
1 olTrimnt à celui de Mussegrès. Voila pour-
quoi le territoire de Huval a faitp«rue du

{il TounaiDt Dupleuit.
(3) H. da BMMraptUre. Stat 4n emH^a^.
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dinui{:e de Muss^ro$, tout en restant un ar-

rière-tief de ta si'i{jiu'urio de Cnriir ( 1
'.

CORNY. Cant. des Andelys, kliô m. d ait.

— sol diluviuiu, iilluvium ancien et craie

blanche.— H. dép. n" Vô de Lou viers à Gour-
najr. Surf. terr. 52« hect. — Popul. S23
hab. — 4 cont. 2,970 fr. on ppnl. — Rec.
ord, budR. 18<37 21i>7 fr. ... , i pui cep. des
Andeljs. — Rec. cont. indir. d'IitrépsKn.v.

— Paroisse^ presbjrt. — £cole mixte de 30
enf. —Maison d*ëcotc.— S déb. de boissons.
() poini. do chasse, — dist. eo kil. au ch.-l.

de dcp, 42, d'arr. et de cant 6.

Ih'Itindunces : Frenki-Les.

AgncttUurei Céréalest niantes sarclée!!,

buis.— 1,000 arbres à cidre.

Ituhutrie : Néant. — 8 PtUenlèê.

Paroisse des: Arrliidiac, ilu \'oxin-N 'iiii

.

— Vie. Baill. Elec. et I.'O.v. de Gisors. — l>ioc.

Pari, et G«n.deKoitcn.
L'église souterraine de Saint-Martin du

Condray parait remonter au teitii»» des Ro-
mains, et j>eut-L'tro l'ut-cllo CMii^tniitc au

fort des persécutions. C'est un baUment de
18 à 10 pieds de long sur 10 ii-ll de large et

9 i 10 de haut La voûte en r.ile.x brut est

Soutenue d'un cintre de pierre sous Tequel

était li> sanctiKiiro uii se inuivait «n autel

isolé; dans l'épaisseur du mur, vis-à-vis

Tantel était un siêgre eu maeonnerie et deux
soupiraux lai.sis-aiprt pénétrer le jour dans
cette grotte. C éuul là, comme on le présuuie,

le lieu où les premiers tidéles de la forêt de

louons se cachaient pour célébrer les saints

mystères. On ne peut s'empéclier de le rc-

gardrr romnin tm des plus anciens et des
plus ici^ptctablcs iiionumcntH de la religion

chrétienne dans cette contrée La nouvelle

église, dédiée aussi à saint Martin, a été pla-

cée directement sur cette crvpie ou souter-
rain Ci).

Dan» le xi' siôcle, l'église du Coudray l'ut

donnée à la célèbre abbaye deMarmouiiers,
qui en lit une annexe de son prieuré de A'es-

ly. Nous pensons que Coudray avec Vesly et

le prieuré de Saint-Ouen de Gisors furent

donnés à ce couvent de la Touraine par
Hugues, seigneur de Gisors et de Cbaunoiit»
mort vers 1074.
Dans la première moitié du siècle snirant,

un crit.iin Richard Avonol !i*('Tii|iara des

dîmes du Coudray (ju'il rendit plus tard à

Hugues, archevé.^uo de Rouen. Cdui-ci.
avec l'agrément de Kobertbuudard, seigneur
suzerain, les restitua en 1252 aux moinea de

(Ij Uitt. ie» Anitlgt, Brofianl de Ruvillt.

(>| T. D«pl«MiS| t. n. p. tao.

Marmouticrs avec «lies du Saussay et de
Nainvillc.

A'ers ce tenip^, uu dillérend s'éleva entre

rmillawiiic, [irieur do Vesly, et Pavcii du

Coudray, qui devait être propriétaire du tief

laïque de la paroisse. Laeause fut portée de-
vant R>tTun. évéque d'Evi-eux, alors j')>M-

cicr de lu uiaadie. Ce prélat trancha la

diliiculté, en partageant la terre ooniestée

«•n deux parts égales.

Du temps de Philippe I*'s roi de France,
nne discussion s'éleva entre Goofroy, prieur
de Vesly, t-t i.iallaumo, fils do (}os<'elin Crcs-

jtin. au sujet de certains droits que l'un ot

l'autre revendiquaient dans l'égli^^e du Cou-
dray. Le soigneur d'Btrépafrny linit par se

désister de prétentions (1).

lin 1213, itoberl du Coudray, descendu
sans doute de Payen, légua en mourant à

l'abbaye de Saint-Amand de Rouen, une torro

au Coudraj. Robert Maroie, parent itt dé-
funt et son légauire, remit cette terre aux
Religieuses.

Robert Maroie, fils du précédent, approuva
dans la suite l'acte de son père en présence

de Guillaume de Pavilly, alors eurè dn Con-
d fa y.

Agathe, veuve de Mgr Amaury de Vor •

clives, chevalier, donna en 1222 aux reli-

gieuses de Saint-Amand, une rente de 5 mi-
nes de blé et de 5 mines d'avoiue sur 5 acres
de teri ( au Coudrej, dana le quartier du
Mont-bernier.

Kntre 12:^1 et 1234. Adam, présenté par
l'abbé de Marmoatiers, fut reçu curé du Cou-
dray par Maurice, archevêque de Rouen. La
cuve valait 20 I. t. de revenu, laparoisse se

composait de 52 feux-

ba famille dn Coudray existait encore au
xiv" 8if»cle; Cuillaumcdu Coudray, seigneur
du lieu et de Ville^-sur-le-Roule est cité

dans uB ootttrat ài notariat de Rouen en
l;j65.

Peu après; le Coudray en totalité ou en ^

partie |tas<îa h In niai^mi di> Trie et sa pri-

gneurie parait avojr servi de dol à Jeanne do
Trie, fille de Mathieu, mariée d'abord à Jean
de I^éel, seigneur de Saint-Venant, puis de-

venue la troisième femme de Colard d'Es-
toutevillo.

Eu l-i09. r^.H. Colardii Estoutiville, siour

d'Austrebosc, engagea la seigneurie du Cou-
dray à Henri du Dose, bourgeois de Rouen,
jusqu'à parfait paiement de S^l. t. q«*îl lui

devait pom- vente de draps (2).

11 semble que la seigneurie du Coudray
étaitalors divisée ; on eu trouveuno portion

entre les mains de Guillaume Crespin, mari

(1) Ce fait a éU rapports à tort au règne de Philippe»

Aazuite dans te$ note» Le Prévost, I. i, p. USA.

(?) 11. de Beauvepaire. Stmt da emip9ffne$,
p. V»,
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ilo Jacqueline d'Auricliet. Ën \. i2Ù, lo roi

«l'Anj^loterro rendit à Marie de Hn'autê,

belle-mère de Guillaume, une terre du Gou-
dray avec Villerets, Hoiiville, etc. (1).

La veuve do Colard d'Etoulovillo étant

morte sans enfants, le Coudruy fit retour à

Jacques do Trie, «on frère, seipneur tn*8-

richo. Il mourut lo 5 ortnlirc \ îni^saut

lo Coudray ot N'ill u i o lu.v ù luie de ses tilles

nommée J<'ann<\ qui épousa Martin Pilla-

voine, «eigueur de Jout'osse.

Dans lo même temps, ane autre portion

du Coudray :tvnif pour propriëtairf ^onn de
Sabrevuis, qui avait aussi le titre de sieur de
Jeufossc et de Villnrcoaux.

D'après une inscription qui se lisait dans
la crypte du Condray, Martin Piliavoine en
fit réparer l'autel eu 14Sf/ innn' sr- fiiiifntriiur

iiux désirs do son beau-porc et de son an iil

de la maison de Trie (2).

Qnillaome Pillavoîne^ seigneur de Viilar-

ceaoxet de Boiseinont «ut après Martin son
père Ir fier dti Coudrayj il fut remplacé par
Hichard Fillavoinc

En 1820> le curé du Coudray avait ùiJ

amené aux prisons deia Oour d'Église, deux
sei^nts royaux reçurent ?0», pour avoir
reclioi'rlu'! et aiTfMc l'i't (M i'îi'siasf ii|itc.

Quentin Pillavoiiie, fils aîné de lliclmnl,

seigneur du CoïKÎiay, fut tue A Jarnnc, «mi

15Q9, après avoir épousé Antoinette de Ma-
rolles, dont il n'eut qu'une fille, Anne de
Pillavoine, mariée à Richard do Morteaux.

Barthélémy Pillavoino succéda à son irérvt

t urnme sc'ii:iiriu' du Coudray, il avait épousé
10 4 avril 1551, Kléonore d'Estivaux, dont il

eut Gcorfresci-apros ; il rendit hommage du
r«ni(irav alsanibart du Busr qui paraît avoir
été seigneur de la partie aince.

Georges dit de Trio et Lohier fut seigneur
du Coudray après son père, il fut député ti

rA«sombléc des Etats, tonus k Rt>uen, lo 14
novembre KWi , il avait t'ijousc Catherine
de Salamanque, dont il eut une uombrcueo
)»ostérilé. Philippe, Tan de ms enfants, eut le

Coudray, FrencllfS, etc.

rrant iiis l'illavoino, fils aîné do Philippe
et d'Anne Boutliicr. rouditaveu en 10iJ6,

pour le fief du Coudray et antres ; de son
mariage aree Catherine Snhlet, il eut plu-
sieurs îlls, dont l'aîné nommé aussi Fran-
çois, vetulit le Coudray & Charles, son frèro
puinc.

Charles Pillavoine, ete , «eigneur du Cou-
dray, donna son aveu du Coudray, le

11 septembre 1000. Il eut pour enfants de
Geneviève de Mareuil, Charles de Trie Pil-

lavoine,denrduCovdn^,QeofgeBAmbroise,

<1) H <r«sit iMuUltrs d'u Coudra; SMii è 8mbI>
Papr.

(i) T. DuplêMis, t. »r. p. 131.

{3) Arcb. d« la SeiiM-luiériaiu««

curé du Coudray, puis chanoine de la collé-

giale des Andelys, et Charles de Trie, earë
du Coudray.
Après le second Charles do Trie, nous trou-

vons en( <>r<' :\richel de Trie PiUaToino« iei>

gneur du Coudray.
Lo revenu delà cure du Coudray était en

17:«, de yOO I. La branche de Pillavoine,

éteinte vers cette époque, parait avoir êlc

rcnijdaci'c par messire Georges .lourdain,

sieur du Coudray, qui épousa Char!. ' îc-An-
toinette de Fours et do (îuisenicrs ; »a fille,

Marif'-Annr .l.i'irdain du Coudray, dite fi-'ir

lléleiie, lui lu dernière supérieure des Cr-

8'ilines d'Aodely. Vers 1700, Antoine Jmiu -

dain du Coudray, l'ut admis au séminaire do

Joyeuse, à Rouen.
Ce fut en 17*.'*,' que \\m découvrit la cLa-

pelîe soutrrraiue dota ou avait perdu la iné-

iindre : eilo fut mise en état d'y célébrer les

saints mystères. C'est auiourd'hoi un (Ittleri-

nage dédié à Notre-Dame-de-Pitié.
Fiefs: l' AvsTUKu .sr. Vax 11:î8, T^oli'-rt,

5!eigneur de Daogu, donna à l'abbaye de .Mor-

!
t ( mer 00 ams& terre et nn lien nommé la

l'ommereyo, pour y oonstmire ane grange,
qui fut nommée (Mtrébosc (1).

D:in-i un avril do 1 l'^'i, (htUrcfrj<c figure

comme une grange ou manoir, appartenant
k la célèbre nbbajfe du Vexin-Normand.

2" Vaouosbov Boi«>Pnà&vx (Voir Li-
sors).

LK ('OUDK'AY-EN-VEXIX. faiif. d'Kiré-

pagny, ii 1*>M m. d'alt. — sol: diluvium et

craie blanche. — Cliem. dip jjrr. eomm. n* 70
df Monri'qiu ville à la route nation. n« I8l.
— Sui t. tcrr. 773 hcct. — Pop. 278 hab.
— ;. d'Ki ouis-. — Pei'cep. de Pociiay. —
Kee. cont, iiid. d'JStrépagny. — Paroisse,—
Presb}-t.— Ecole mixte de 89 enf., maison
d'i ( ol(«. —2 déb. de boissons, — 0 perm. de
( liasse. —• Dist. en kil. aux ch.-l. de dép. 41»,

d arr. 13. de cant. 10.

Wimdonm :âusthkbosc,les GauducsTTfts,
Vallès, lb Vaurosb.
AgrieulUmi Céréales, plantes sardées.»

1570 artoes à cidre.

Indtutrie : Kéant.— 4 P^tfeidds.

C017DRE3S.

Paroisse des : I)ioc. et Elec. d'Evreiuc
Vie. et ser^.deNonaneourt.—Pari. etOén.
de Rouen.
La haute antiquité de celte localité est at-

testée par sa situation sur la voie romaine
d'Evreux à Dreux, par le vocable de Sainte
Martin et par la découverte qu'on y a ftîto

en 1838, d'un vase contenant 000 médailles
en bi-onxedu iv .««iècle.

(I) Tilm d« 1 ablj«i;7« dt Mortaowr.-
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Nous lyouterojis encore que des le siè-

cle, il y existait un iniciiré.

i Vers 1017, Mathilde,8wnr de Richard II,

duc de Normandie, mai'ié«) ù. Eudes, comlo
»1« Cliames étant morte, son frère réoUinm
^adot 'jiti seecmposut delà moitié de Dreux
ctdu territoire adjftoeniMr Iftriviéred'Avre,

ce fut le sujet d'un© guerre entre les deux
beaux-frôres. Richard, pour protéfrer sa

{"rontiiTO, (Ir clevor le château de Tillifi-is
;

£udeâ s'ciant présenté devant cette place,

fut repoussé par Néel de Coutancet, RtouJ «t
Roger de Tnsny. »

u De peur de rcprésaillci), Richard appela
à son secours, Lœprman , i*oi de Suéde et

Olatts, roi de Norvège , qui après avoir pria
Dol 'avancèrent vert le pays cliartrain. s

* Le roi dt> France intervint nlorn. il manda
aux deux beaux-frère» ennemis <l'a\ oii' U se

rendre auprès do lui & Coudres. Li«, vers

lûlOf le roi Robert ajrant entendu de cha-
enne des deux pnrtiM te sujet de leurs que-
relles, calma leur «nimoiitA et JeiréeoDejiia
aussitôt » (1).

De bonne beuro, le imtronage de la pa-
roitaa et le flef de Coudres se trouvaient en»
tre lei naine des religieuux de Bourgueil.
En 1215, Philippe-Augiii>te confirma un

accord conclu enti^ Robert de Courtenay et

les religieu de Bourgueil, au sigot d'une
commune qtie les hommes de Coudres
avaient formée avcccoux de Nonancourt(2;.
Guillaume Prévost, chevalier, donna, en

1230. tt, l'abbaye de TEstrée, la Brosse de
Coudres, qui s'étendait entre les terres du
couvent, drp i ^ !c iMarckoi ' Toudres jus-
qu'au chemin 4U1 cûuduitdu l'reaii versVer-
neuil ÇA)

A la date de 1447, Henri Rive, de la pu-
reine de Coudrea prit à rente, un héberge-
ment et des terres h Osmoy. Un siècle plus
tard, en 15G3, Jehun de Grossœuvre et Si-
luoMo, fllle du défunt Marin .lacutin, sa
femme, demeurant & Coudroe, vendirent des
kiritagea k Osmoy.
De 1621 à décharge fut accordée en

faveur de la paroisse de Coudres, désolée
parla grêle. Antoine Tuneur était vicaire

de Coadrei en 1685.
En 1780, Coudres, dépendant de laeergen-

terie de NonHncourt,ooinpUd4 1 Ira privilé-

gié et 19U taillables.

Jacques Chntien, euré d'Orgevillo, naquit
à Coodree an commeneemeBtduxvin'sièclo.
on lai doit la Science stillfmtsii/a parfaite

ninnaisxancc 'lu cieiHÂtUt ttire pttT UiÔkH,
Iniime et Usétoila.

(1) anilltiuM da JuniésM, p. 127.
- ^ Lm '««uIm tracM d organlsatioa commnnale m
iMoiMOt à quelqoM fairs ancx tagHM oontignés dans
Im tiUvB des Migncun da NoBueonM (L. OnUsle,
Condition, etc. p. i36.)

t% Nota L» ifréfVA» Coadfcs.

T. I.

Prifuré. l.c prieure cK? Coudres, dédié A
Suint-Martin, ne formait qu'un seul établis-

sement religieux avec ré),'Ii>e pamissialt^ du
lieu. Il doit remonter au siècle et «'at

coniemplorain de l'abbaye do Bourjruoil,ei»

Anjou, dont il rcU'vait. Cette dernière mai-
son avait été fondée vers 904 par Emma, fllIc

do Thil-ant !( Tricheur, comte de riiartrr'îî,

eidel/eut-ar k», veuve defluillaunje Lojiguo-
Epéc, dur de Normandie. Emma ayant
épousé Guillaume, Bras-de-Fer, comte do
Fy>itiers, loi persuada de faire oonstroire
dans son pays niip maison nMi^ifuse dédiée
à Saint-l'ierre, a l'ijiiitar de Juiiucges.'

Comme elle avait hérité un tiers do la dot

de sa mère, qui consistait dans la portion

de terre placée entre la Seine et TEure, nons
pensons que Coudres trouvnit eomjuns

datis>.uii lot et que ce -lut llitima eiie-méino

quf fournit la dotation du prieuré et le ât
unirà l'abbaye de Bouivueil (l).

Vers 1157, Simon d^net, seigneur d'il-

lierci, Bc> trouvant h Coudres avec Rotrou,
évéque d'Evreux, tonsenlit <i ce que les deux
églises d'Illicrs, Notre-Dame et Saint-Pierre,

appartinssent an chapitre et à l'abbaye de
Saint^Pierre de Chartres.

Une note, du mois de février 1215. cons-

tate qu'à Nonancourt, le prieur de Coudres

devait une moute de ou bot.«8eau par ssiC et

qu'il avait le droit demondre après le pre-

mier engrainé (2).

Le 8 mail2.T0. E\\i\c^ Rigaud venant do la

Noe arrive àCoudres: « Il y a deux moines
de Bouripiei); ils se servent de matelas, par-

fois ils manpent de la viande, le prieuré à
•100 1. de revenu, nous avons interdit Tusage
de ]a viande, dit-il, et dos niAtelWi Saof

quand la règle le permet. »

Le 8 mai 1268, Eades Rigaud vint coucher

au prieuré do Coudres, oil il reçut? 1. 16d.
pour son droit de procuration. Le lendemain

il procéda à la visite.

Eudes Rigaud visite de nouveau Coudres

le 4 mai < Deux moines de Bourgueil,

le prieur ne couchait pas avec son compa»
{rnon Ils n observaicut sur aucun point

ea statuts de la règle. Le prieur nous dit

qu'il donnait à son abbé 2û0 1. paran et qu'il

entretenait la maison avec )e reste »

En 1456, Pierre Artault, prieur de Cou-

dres et de SaintrOuen de Gisors, rionna 10 1.

à la confrérie de Notre-I)atne de Miout de

cette ville. Raoul du Fou, évéque d'Ëvreux,

fut prieur de Coudrei de 1480 à 1511

.

(1) On MUl jgabsMBt admellr« (^ue Couvres otmi

•mvé à Bmma par «on père, Thibaut, «»it« U«

ChartTM.
(2) Labbé. AlUcMet chronologique

.

\m plus privilégie* avaient même le droit de lie

pas attendre leur tour, on recevait le ur blé immtdia-

temeiil apré» celui que la trfouatenftfsnllà liWr ar>

rv«*(L.O«Utto. p.etô).
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' Jacques de Poitiers (1). cnnspiUer-aumû-

nier du roi, aht»é de Saint-Sympiioricu dû

Beauvais. cliambrier de CouloinKis. al>bé d'I-

T17 «n lîXK)* pread daas un titre do 1573 la

qaalttA de prieur et seigneur temporel de
CouJi'os.

Eu 11 10, \f prieuré de Coudres était occu-

pé pur les missionnaires de Saint-Lazare de

PnriRf qui le çowédaient encore an momeQt
de Is Révolution.

Fùfi. TiUBRXON. En 153^, Guillaume Le-

^rand, demouraut à Triornon, paroisse de

Coudres, flt une rente à Jne%nesLe Bcenf
d'Oamor,
COtJDRES. Cant.de^aini-Andrétà 145di.

d'alt. — sol : diluvi 1 m r ves t't poudirif^in'?!.

— Ch. de grande cutinuun. n" 7 d Evrcux &
Nonancourt,— CA. d'in/. com. n* 42 de Cou-
dres Il Dre». — Surf. terr. i,537 hect. ~
Pop. 404 bab. » 4 eoDi. 0,328 fr. — Ree.
onî. badg. 1867. 4,10» fr. - Ch. -1. de Fer.
— Rec. cont. Ind. de Nonanconrt. —
Parois. — Eeole mixte de SO enf.— maison
d'éeole. — 13 perm. de cbMW. — 8 déb. de
boiss. — Dist. enkil. une cb.4. dedép. et

d'nrr. 20, de canl. 5.

Dépendances : Lk Favbil, Frai4CHSvill£,

Trierxox.
Agriculture : eérénle» «oUn. *— 3,000 ar-

bres à cidre.

MKrir! Niant. -~ 18 FttMth,

Paroiaae des: dioc. d Evreu.x. — Vie et

Elec. de Conohes, Ûên. d'Aiençon. — Pari,

de Roven.
CouloDges, nom très-commun en Franco,

vient de fo/om>, p»>» UiUjito par dci Co-

lons romains.
Cette oommvne doit en effet remonter à

répoqoeromaine. L^aquednedu Tieil Evreux
avait sa prise d'oan ?ur le territoire de Cou-
longes ; on en voit encore des reât&â au ha-
meau du Buision-Chevaiier.
Le patron delapaniiaae était MùntAr-

noald dlToline, mari de «ainte Seariberge ;

il avait quitté sa femme pour se faire l'a-

pOtredea Francs; ilmouratévéque etmartjr
à la fin du V* siècle.

CooloacM faicait partie du grand domaine
dlTelIenvlllter», et les seignears de ee nom
avaient le patrona^'e de l'^gliMO Saint-Ar-
nould avec le Hé!' de la paroiuM qu'ils coit-

Rervèrent jusqu'il Roger d'Hellenvilliers.

Les Uelienvilliers devaient avoir à Cou-
longes un ehftteau-fort qai Atut occupé en
1350 par unoli;ind 1 n.- n naires anglais,

reste de l'invasion, h» eu luieut chassés en

a)
Ft4M de Sisae de Peitlus. 11 portait : fOMur,
X Imnfi 4'or, J. t «t i, an eKefmtttti d'or.

13Ô3 par Philippe do Navarre, lieuterRîit rîu

roi de Navarre en m«îme temps que de Quin-
carnun (1).

Jeanne de Uelienvilliers, fille de Roger,
époosa en 1488 Onillaame de MaiBenane,
seigneur de Belle^arde (2) dont les armes
étaient: (targejtl à 'Â fasces disaùie.

Lors de la montre tenue à BeaumoDt-le>
Roger, en 1470, Mff Gaillaame de MaiM-
mares, ùât Bellegardo^ seignenr d'IMlenTil-
lit^rs. 5!o présente : en aMlement de homme
d'anwsy (ircon)fHigm' de 2 ureken et Jtha» De^
Uatnart, onm- de coittt MbM «t «WfS WI JM^f»
moN/es de 5 chvsaulx,

Ouillanme de Mainamares, seigneur de
Bellegardc, Uelienvilliers et Coulonges pré-

sentait à la cure do celw derni^^re paruis&e,

en 1480; il était mort avant 1505, laissant

planeurs enûmts, Olivier, Guillaume qui (M
religieux et Françoise, mariée à Rmô da
Pont-Bellan;ror.

En 1505, Jeanne d'UeikavtUiera, vaave
de Guillaume de Mainemares, dame d'Hier
lenvilUers et Conlonges pr4eentait à la earo
de cette dernière paroisse son propre fils.

Guillaume de Mainemares.
Peu d'an nées aprëa, Olivierde Mainomarea,

seigneur de Bellegarde avait succédé à sa

mère ; il avait procès à rBebâtaier ea I&IO
avec Gilles des Hayes.
René de Mainemares, fils de Roger, cho-

valier* seigneur de Bellegardc, HeUenvii-
liera, Ooulonges, présenta à la car«da«ett*
paroisse en 1529 (3), Jean de Mainemares,
probablement son frère (4j. 11 épouaa Antoi-
nette de BouUaînnUie», d^ni u eut Robert
qui suit.

Vers 1540, Robert de Mainemares, sm-
gneur de Bellefrarde, possédait égidesMOt le

fief de Coulongeis

En 1554, N. H. Jehan de Mainemares, fils

de Robert, seigneur «U Bellegarde, HeUeii»
vilUen, CÔaloBges, ete., présentaK Rainand
de Mainemarcïi à la euro de Coiilong-es ; il

épousa, en 1563, Renée le Veneur, fille du
baroude Tilliérss l!6), dont il entBm4 cl-

après.

Reliée le Veneur était vetiTe en 1513, épo-
que à laquelle elle acheta la s^eli^ueurie de
Pommereuil iO); elle présentait a la cure de
Coulonges, en 1577, elle dned'AleaQoaypré*
sentaitégaiemeBt.
René deMidnemares, fils de Jean et deR^

née le Veneur, baron de Freville, seigneur
de Bellegarie,Hellenviliierset Pommereuil,
mari* en 1888 sa AUeMariie àKioolasde

(1) I- DelUI», V. SaintStmvfur, p. 1?7.

f^i Dnijs la vicomU d« Caudieboo. préi ét Doelair.

(3) Kt uon lan. finis dtwpssaes daw Isa Kam
l<e Prévost.

(4) Pouillé d'ENretix.

(5) La Cb«ma;e-<lM*BeiB.
(9 Mhralsa de M' CheMsrlIU. 4 Vtieox.
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CUaahamp , wjgiMiir ûo Looiuiy •( du
Theil
Gaspard de Maiuemares succéda à René,

son père; ce fut lui qui vendit Poromereuil à

iS'icoJus deClinchamp, son bL-au-iVoro, il est

indiqué dans l'avi u do Daiuvillo do KKC',

comme ligueur d'UeUeQYillier8,B<;lltigarde,

lu Pbisecte à Boman «t la RoBcJiêe : il mon-
rut laissant sn ?o»ur pour sa seule h(5ritiér<».

Eli 11*19, rs'iculas do Cliiicliaiiii) et Mai je

do Maiueniares, dauic d JleilcnviUierB et de
('ouloQges, sa femme, présentèrent à la cura
de cette paroisse (1). Levtt% enfaMlB furent:
1° Gahrie! Clincliamp, (lui h.'rita de Tou-
loii^.'-cs; 1 atiiiegu^-, seigiiour do Trauclte-
vitliors ;

3'" Jean, soigneur de Pommerouil ;

4" Gilo&uc, reli|»6a«eà Tabbay* de Mouoel;
6^ «t Diana, morte mum allianoe.

Cliadianp; iTai^gpotf, au foafum éfgueu'

Mesiiiro Uabrioldn Clinchamp, gouverneur
d'ËTjMux faten 1622, parrain de Gabriel Le
Boraf, tût de Tanneguy, seigneur d'Oenoy.

Oabriel de Clinchuiui», seigneur de Belle-

garde et de iioik'nviiliur», baron de Launay
et de Freville, bailli et gouverneur d'Evreux,
lieutenant de la Vénerie de France prit al-

liance avecAntoinette deMornay, dont il eut
deux fils et quatro filirs,

La présentation à la cure de Coulonges fut

faite, en 1(165 , par François de Clînebanip,
rainé dea entante de Gabriel, qui toonia Ja<
dith de LombeloD. Cette dame prMentait à
la curedeCouluii(,'cstni 1C79; doux ans aprës,

N. H. Françoi» d«> Clincbaïup y pi-èsentait

aujisi.

Sou fils, Antoine Robert, baron deHellen-
Tillicrs, seigneur de Coulonges, fut page de
l'écurie du roi en ItitîT.

Vei-s 1720, Augusiiu-Hiorouie d'Erard,fil8

ainé de feu Louis-Hiérome d'Erard , cheva-
lier, était seigneur d'Hellenvilliera, Boissy
et Coulonges ; il assista le 14 janvier doctnie

année au maiiaf,'o de sou frt-re I.ouit;-Rrin';

d'Krard, chevalier de Saint-Louis, etc., avec
«k'jic'viève deTilly àAcon (2).

D'Erard : d'azur à 3 pieds de griffon d'or,

lourncê à senetlre, apputfèt c/utcun sur un trvnc

ou chicot d'ai bre d'argent potéenpal 2ei l.

Augustin-Charles d'Erard, 2' nls de Loui»-
Uierone, avait époueé le 6 février 1718, Ad -

toi n ette (i as parti d<'Lanpe(]ui était voiive oti

1735 et rciiiaricf avec nu-ssiro Henri-
Alfxaudre de Baignurd, chevalier, seigneur
du Gcrier et du Champ-Domincl.
Du mariage d'Augustin-Charlea d'Erard,

était issu Au^'uslinj-Charles-Gabriel d'Erard,
11* du ijoiu, marié le 26 avril 171G, à Mar-
t:ucrite-Au^'UStiue de Marbnnil' , d'oii vint

Âimaud-Aimc, eointe d'Erard, censitaire de

(1) PouilJè d EïPism.

(Q U. Lebeuriar. Aeun,

la seigneurie des Mûriers à Coulou'.'os, uv
le 'S mars 1757 ; il devint colonel du régiment
d'artillerie d'Auxonne, puis maréehal-de-
cump; il eut troisenfants deson mariage avec
Eléouore de Maugcr, savoii-: 1° Alexaudre-
Au^'ustiii-Anuind Déliré; 2" Augustinc, ma-
riée à Florentin-Anselme Pasquier, baron de
Frunlieu ; '.i" et Aglaée, qui épousa le comte
de Bernard de Marij^ny.

En 1789, d Erard d'Iieileuvilliors, était
.se i 1 e u r d u d it Jieu, du Plettis Bralâtte «t
de Coulonges.

• Alexandre-AugQstin-Amatid-DéeiTé d'E-
rard, écuyer, épousa !o 7 avril 1806, Marie»
Cai'uline de RuttV) dont il eut: 1" Aimée-
Mai-ie-I)é!>irée ti'Erard, mariée à Edoaard
Lambert, baron de Cbamerollee« dont une
flUe mariée au comte éeBroMBrd;2"AmaDd-
Ainic; 3" Alexandrine d'Erard, épouse de
Gustave de Badoreau de âaint^Martin, dont
deux fils et une fille mariée,au baron Albert
de Waugan.
Amand-Aimé, comte d'Erard, chef actuel

de nom et d'armes de cette anrieniie famille

n épousé le 2» ucloUrc M"" Louise de
Boissière dont le fils ainé, Georges-Gabriel-
Joeeph-Cbarles d'Erard était lieutenant de
mobiles dans la funeste guerre de 1870.

Le château de Couloujres appartient au-
jourd hui à M. le vicomte Georges d'Arju-
zon, ancien -chambellan de l'Empereur.

J'ieft. 1* AnuBnxu. Ce nom peut provenir
dea enanoiaes de Tabbaye d^Ardennes au
diocèse deBayeux. Ces religieux avaient des

biens dans le voisinage ; en 1234, ils avaient
vendu à l'abbaye de la Noc une rente de7
setiera de blé A Portes (1).
En 1454, Jehan, efaanoine tenait la vavae*

sorie d'Ardcn nés, relevant des Meurgers, elldi

appartenait en 1002 à Denis Delorroc (2).
Un plan de la seigneurie des Meurgers se

rapportant au terrierde 1784comprenait les

villages d'Ardenoet, de la MDlweete et des
Meurgers.

2*LKBuiss<)N-Acx-CuEVALiKa&. Sansdouto
ainsi nommé parce qu'il avait appartenu à
des chevaliers ou À une famille Chevalier.

Au XII* BÎèole, le Buisson appartenait &
une lamille de ce nom, N. H. du Buisson,
épuu»a une iiile de Girard du Ronoenajr, il

luourut avant 1105, laissant de sonmariaga,
Raoul du Buissob, seigneur du Roncenay,
qui donna au Bec la moitié de ce fief avec
réfrlise de la ])arois,se.

Cette libéruiiié ratifiée par Rose, awur de
Raoul et Gautier sonmari» ftat conflrmêepar
Guillaume du Fresne, seigneur suzerain.

Vers 1540, Robert de Mainemares, âls de

René, possédait la flef in BniiMm-aux'Ohe-

<1) Notes Le Prévost.

l2j Aveux de Damville.
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vnliers ([u'il laissa en 1")! ù son fils .Tehai).

Ce fut lui qui vendit cette terre à Claude de

Moaey qualitié. en 1570, de ftneneur du
Buissôn-aux-rin valiiTs ft du Gorier-Arnaud.

Claude <lc Moncv luoiirut on 1580, laissant

,<a successioiî à sa lilli- Mûrie, qui la porta a

son mari Nicolas doBaignard^Aeignourde la

Madeleine de Noaanooarl.
Nicnhis de Haignard, esc, ost nitô on ir>()0

et 1008 diiui uue enquête coJicei uant le lief

d'Ai^ences ; il était remplacé en 1020 par
Tanneguy do Baignard, soD ftla.

Cruillanme de Baignard, flle aîn^ deTan*
iiPiTuy, fut maintenu do nobless«'le Ifijuilletf

IW7. Ses armes étaient : d'myeitt à la fasce

de gueule*i charaëe de 3 fe>f à chemldu champ

•(t aceimi^pagnéem'àmolrtte» ftéperon de gutultt.

Il fut comme son père seigneur dn Buisson-
aux-Cbevalier».

Pierre de Baignard et César do Baignard
fui-ent enaaite ancceMîvement seignenra de
ce Aef.

En 1735, Henri-Alexandre do Baipnard,

^ciirneur du Oôricr-Arnaud, du Bnisson-aux-

Chevaliers, etc., épousa Antoinette Gaspard
de Lange, Teuve d'Aagnatin-Charlea d*E*

rard.

Un peu plus tanl, François-Nicolas de
Phambrav, clnn nlicr, rnarr|ui«;i!p rh,nm1>i'.i_v,

colonel d'infanterie <'ii 171)2 et mort en 17r>i)

*»ut la 8cifrneuriedaBnis<i)vi-aux-Chevaliei!<;

son (ils Louis, marquis de Cltambri^Tt en hé-
rita et mourut le 7 mai 1783.

lîcrtKirtl. i-onitc <Ie Chanibi-;i_v, ?' fîl< (1<;

Louis, marié à Anne Auger, fut le dernier

I»ropriâtaire féodal da Bniason^anz-CheT»-
lers.

^" La Mii.leuette était une dépendance,

un arrii'ri'-lioidu Gerier-Arnand, cnlcvo an

dernier des Arnaud de Bois-Arnaud par

Philippe^Aognate et donné i\ Ko^'erdes Rs-

yarls. Celui-ci donnace tiefvera l'J20 ù(iuil-

laume de Biers; ausf«i, lorsque tienne des

E^saris dt'uua l'u l.':??. à Talibavc de Lyre
et au curé de Ckamp-Oominel les dîmes do
tona aee fiefs, 11 eut aoin d'en «scepter la

Milicrette donnée parRogerMB père àOail<-

laume do Biers (1).

D'après les avfiix (lo la srigneiu'ii' de Dam-
ville de 1454 et de 1002. les Manants de la

MiUerette étaient sujets an ban du monlin
de CoulongeK , qtii appartenait aux sei-

gneurs de i>amville.

I'LksMei'Roers. En 1231, Roger Moine
de Forrièrea-baut-Clocher, confirma à Tab-
baje de la Nœ, la monte d'une pièce do
terre aux Meurpers, que .Toaune Postol, sa
femme avait donné à cette maison (2).

Robert de Courtenay, éyéque d'Orléans,

8cigneur de Nonnncourt, flt savoir, en J275,

U) /«r. df Lhix. Aivb. U« 1 Euev.
\t\ X^tut I« Vrévosl.

au seigneur des Nfciiifrers. '
. \ lior<*t àses

autres féaux du district de Daiuville qu'il

avait vendu sa teri-e de Dam vil le à Pierre
de la Broce, cbauibellan du roi (1).

En VM), Pierre de Boussey vendit ù ia

Xoe une aore do terre dana le fief dea Blaiif^

gei-s (2).

A cette époqne. il existait encore une fa-

mille df Murpii JN. Alii'fi àc Mur^ricrs, ab-
l»esse de Saiiii-Sauveiir d'Evreux iir>nima,

en 1291 des arl>iln'-i t-liarircs de (crminpr le

procès qu'elle avait avec l'évéque d'Evreux
an sujet de la dime de la Qaeae-Uanearl et
elle figure en l^^Ot dans une charte de l'ab-

baye de Fontenelle (y).

Au XV" siècle, le manoir des Meurgers ap-

Krtenait par «couisition aux seigneurs de
imTitlo. Jehan de Montmorency rendant

aveu tlo rftfo terre en H51 s'exprime ainsi:

vJtem, ai eu la dite terre un manoir nommé
le nianuir des Murgers, jardins, droit de eo>

lombior, terres labourables et BoH labonra*
bles, bols «t tont re que à icoldi manoir ap-
partient. »

Los manaitUdci? Meurgers étaient soumis
au ban des moulins de Coulongos ^iparte-
nant aux seigneurs de Damville.

rharles de Montmorençy était seignenr
drsM urp PS on 1602, lors^ttUl présenta son
aveu pour Danjvilii'.

Parmi les eensitaires de» Meurgers, en
17S-1, on comptait; le comte d'Erard, Louis
du Bosc, chevalier, soigneur do Vitermont,
M'"' de Pévorol, etc... . (4).

5° Lb Mouun de Vehrirkes, qu'.irnoud,

fll8d*Amond,tenaitde l'évoque d'Evreux, fut

donné par lui vers lOCO & l'abbaye de Lyre.
Ce nom de Verrières doit venir d'ancien-

nes vci i'crirs L'tal)li('s en cet endroit.

En llOô, Uuérin, évéquod'Evreux, confir-

ma les dons faits à Tabb^e de Lyre par Er-
naiid du Bois et ses ancêtres. Parmi ceslibé-

mlités se trouve la dîme du moulin de Vci*-

riéres, tant des deniers que du blé.

Au XII* siècle, Qodetroy^ de Verrières fut

témoin d'une charte de Guillaume et deOis-
lebcrl de Tourny en faveur de Lyre. A ce

moment le Haut et le Bas-Verrières for-

maient étant réunis, un ancien domaine
soumis à la susoraineté des séjours dn
GériefwAmaod et de Comenil (5).

Ti' I,\ Phèvoté flejrée do Coulongos rele-

vait iita Meurgers et u)>parteuait en M51 h
Joan Le Prévost (0).

(1) //M{.rf« la mainniiitf GoMNimev. Dttboucbet.
(2) Notm ht Préroat, I. 1", p. 9».
0) Uallia Chrisuana.

Ht Arch. d°Err«us.
(.^) Un* famille <l« Wri itir** s était éUblie :v Vill ilut

où M (rouv.iit |:idts !<• fiel dont elle portait le nom En
156Î, J»;iii (if Verrit'ivR, etc.. »eijmc<ir du lion Vit.
lalet pav.i 1()0 ». )»j\ir luii de lict

,

{ii} C>.-«i un oicciiiptci ilo ii'iiii vtiin de I enipl'v qu 'm
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François Voultiep, héritier do Nocl Le
Prévost par «a femme teniùt 1» prûvdté de
Coulongee en 16QS (1)

7* Le Tkutre. En 1236, Guillaume do3

Mitiici'cs tilait soigneur do Coraeuil et du
Tertre, probablement à Coulougc», d'après

rhistoire de U mmm» de Chambrav (2).

COVLONOBS. Csnt. de Damville, snr
IMton II I tO m. d'alt. — sol: diluviiim ot

craie blauclie. — H. dép. n" 21 de Hu^'les à
Vny. — Chem. de gronde commun, n" li d'E-
Tranx A YerneDil. Surf. terr. 1071 hect.— l*Op. 331 hall. —s delHiraTille.— Perc.
di' ('r>rMCMil — Krc. coiit. iiitl. d<' Ih-i'(t'iiil

— l'aroi^^i". — l'ieslivi. — Ecole mixte de
21 eut'., maison d école. — Bureau de bienf.

— ]9perm. de chasse. «- Diat. en kil. aux
ch.-l. de dép. etd'firr. 18, de eant. 2.

Oë/iendancef . \\t.h.\ysy, i k BAs-VERRiijRE,

Ui fit'lssoN-CHti^AUKH, i.K Ha';t-Vekkiëre,
UB Mbvrgers, Miij.breitk, I.K Moi'MN*
Mvi/)T, LE Moulin-Nbuk, i.ti Fetit-Mouum,
LE Tertre, la Touchardikee.

Agriculime: Céréiilos, bois, pndrlea.
1,500 arbres à cidre.

inéutrié : 3 moulina. — 0 Patmtn.

COURBÏbPIMX:.

Paroisse dos : doy. do Bonirw. — Vie. et

EJoc. d'Orboc. — Dioc, Pari, ut déa. do
Rouen

.

Les débris d'autiqoit^a que Ton a décou-
vert i Courbépine indiquent que cette loca-
lité cxi?t:i:t :\ Tèpoijuc Gallo-Roraaine ; d'un
autre côté, lo patronage do Saint-Martin at-

teste ranciennetu de la paroisse.

Lorsque Judith de Bretagne épousa, en
Tan 1000, Richard II, duo de Normandie,

('(iurlK'piMfî figure parmi les nonilii-cux do-
maines qui composaient la dot do la prin-

WMO.
An eonmeneement du xi* siècle, vivait

Raoul {3)-Maminot, seigneurde Courbépine,
dont le fils niUierf dt-viiif par lu suite luéde-

ciu et chapelain de Ouillaume-le-Conquc-
rant.

Hoguea Maminot, probablement frère de
Raoul, suivit le duc Ctuillaumc en 1067, h la

conquête de l'Aufrletoriv.

l^ou de temps aprè», en lOTii, mi Raoul de
Courbépine, établi dans le comtu rie Kent,
avait des discussions avec l'archevêque Lan-
franc, aux plaids do Pinedam, devant Hu-
gues do Mciitfoit, .111 Fujot, d'un domaine
dans Vile de Uriiiu, à l'embouchure de la

TamiM (4).

(1) Aveu do Damville.
tî) Note* Le Prévocl Roman, p. S4.

(3) M. Lambert r;ippelte Rob«rl dans soQ eiMllflBle
Bùtoirt dt la teuin^rù de Courbépine,

(4) N9t»m OHiflrio Vital.

Gilbert Maminot, fils de Raoul, soigneur

de Courbépino et chapelain du Conquérant^
fut aaeré evAque de Lisieux en 1078? il as-
sistait, en 10S7, le roi ( n iHmine dans sa

deriiiéro maladie et se trouvriu à ses funé-
railles.

Ce prélat parait a'étre occupé d'astrologie,

il était «u concile de Rouen en 1006; ce fut

lui qui consacra l'abbaye doSaint-Evrunlt, le

novembre 1090, et qui conféra le sous-
dinconatàOrderic Vit^l ; sa mort ésl nai^
quée au mois d'août 1101 (1).
Hngot Maminot ftot témoin, en llOB ,

(riinn charte de Henri 1", pour la confirma-
tion dps biens donnes à l'abbaye de Tukea-
hurv p ir le roi Guillaume.

Vers 1157 ou 1182, Henri II, ^s de Mu-
thilde, donna à l'évéque de Liaieux nnllef ft

Courbépine et un autre à Messidon.

Lo 1(1 novembre l'iOâ, le roi Jean manda
ce qui suit au sénéchal de Normandio et aux
barons de l'Echiquier î

0 Si vous pouvct trouver dans les rôles

do notre Efhiqnicr "S... obtenu du
roi mon père un tict de chevalier à Courbé-
pine, vous l'en mettrez en possession (2).

Les fl)le-i do 1210 constatent que Jean du
Saussay avait ii cette époque unflefdeolio-

valior ù Couidiéiiinc.

Eu 1252, M" Koberi était curé de Courbé-
pine (3).

Le 12 sept oiii lie \?>M , le roi mande au
bailli do Rouen qu'il a ici u l'itommage do

Jehan du Saussay, e>'-.. pour la tene de

Courbépine. L'année suivente, le 8 mai, il

mande encore an bailli de I^taen et an re-

ceveur deBraumont de laisser Jean du S;ui«-

say jouir paisiblement Uc su terre de Cuui '

bénine (4).

Jean d'Anisy, seigneur de Courbépine pi-é-

sentait à la cure de la paroisse en 1350 ; U
blasonnait : d'at-ffent, HttHiie ««Me, «a Itoa

rnmpmU du même.
Il .se fit des partages, l'an V.V.K), devant

les talMillions du ressort de Lisieux, des defs

d'Anisy, Courbépine et antres terres ayant
appartenu à Jean d'Anisy, chevalier, et Ro-
bert d'Anisy ; entre Pierre d'Anisy, Guil-

laume d'Anisy, M* Pierre, Fabien et Lam-
bert d'Anisy, enfants de Jean et de Jeanne
de Vassy. . , (5).

Mg' Guillaume d'Etontevillc, qui fut suc-

cessivement évéquo d'Evreux, d'Auxerre et

enfln évéqne deLisieux, do 1382 àl4l4, fon-

da en I4l3, pour le 2 janvier de chaque an-

0) Gc n Mt pas lui qui fut envojré à Rome comme
r* dit U. LamWi, owm Qilbect, dapuis Mfm d'B.

vrvux. . ^ , , .

(2) 11 s'agil ou du ilou fait à l'évf^ d» Lnienz OQ
de celui fait n .l«»an du Sauawy.

(3) Cart. d-i l.onvien».

(4) ActeK Norniuud»>

(5) Hiat. d'Haramut. p. 1«(H

Dlgitized by Gc)



cou 870 - COU

née, uu ubit et légua k coi effet la dîme de la

paroi:^o de ('ourbopiii-' qu'il avait achetée

avec le âef du Coq, appelé vul^remeat le

fief de Gouvis ou de Garde et la terre de
CouHonnc de Mcurdrac.

Jeau de Boutfoy était soigaeur de Cour-
bépÎDC, au milieu du xv* siècle, sa veuve,

Jeanne des Mareta^ «peuaa en 1461 Jean de
Brïâaiiié, fils de Hofer et de Marie d'Etoute-

ville.

Quel((ues année:; après, Mg' Jeaade Mail-

lée, chevalier, seigneur du lieu, de Conrbé-
pine et de Cbamitout, homme fort ancien et

débile de ses membres se fit représenter à la

iihuiiro (le PuMiuiiioiit , en 1470, par Thoma»
Kuffault, tic, qui parut accompagaé de 2 nr-

ciÂeri; mttMtulierH «a pmqtmonnnitbeke-

Aox Echiquiers des années 1500, 1501,

1506, 1500. 1501) t'f 1510, il y avait procos

entr<» ,lean, sire et baron de Ferrièrcs, Jean
do Bollcniaro ^l), héritier do niessire Jean
de Boutley, chevalier ; et Robert Auvray,
naguère lieutenant-général du bailli d'E-

vreux (2).

En 151Ô, un arrêt entre de Bellemare.
sîenrde Gonrbépine et les nommés de Bouf-
fcy décida a que la donalioi! p nr récom-
pense étant clamée, le rtnlMiunj &c tait eu
égard i la Talenr da fonda lors de la dona-
tion, u

Dn autre arrêt dn Conseil du 14 février

1510, entre .laciiuL'.s Massolin, Gtiillaiime

Âllain et Jean de bellemar e, sieur de Cour-
bépine jugea que le sénéchal ne doit rien

prendre pour la réception dea aveux.

Jean de Bellemare était encore seigneur

de Courbépinc en 1520, mais il Ait liiciitiH

remplacé par N. H. Jehan Menai'd, dont les

hoirs furent taxés, en 1582, pour le llef do
Gonrbépine & 100 1.

En 10;W, Coiirb''piue apparteiiuit ù Pierre
de Leiay; i- i tait un jilain-flcf de haubert
qui s'étendait sur les paroisses Sainte-Crui.v

et Notre-Dam<^ de la Couture à Bernay.
Les?"'* cloction de Pont-Audoini'f Idusoii-

nait: de gnvulti à lu fuicc d aignU «ctow/^/-

gniede4 merlettes du même.

Le curé de Courbépine étant mort, le

doyen rnral fit aionmer son héritier, en
liKiO. devant l'oflicial, pour les rëiiiUMiions

du piesb\tei'e,laCour confirma la procédure
faite par le juge royal.

Kn 1666, la famille de BoufTev, <|ui hnhl-
(ait encore Courbépine bien iju'cUe n'en
ixissi'dat jilus la î<t'ii,')ieiiric , l'ut reconnue
d'ancienne noblesse. Cotte môme année, le

(1) Il ipnriwaitè laCunîU* de B«lleiiiur«-buran-
«ili* ; psUMIre «Mjl le même on* J««n (b Dcll«uuu e
auié «n 1491 «rw Jwiine Le Uatt.

iHt Hist. d'Hanomc, p. 1<B0.

comte des Marais avait la seigneurie dO
Cnurbcpiiio.

Boulfey : d'hermmes, au vol de saltU.

liéonor II de Matignon, qui fut évéque de
r.i'-'ioiix do l*37ft à 1711, fit constniir»^ le eliA-

leau àc Courbépine pendant smi épiseopat.

Ce fut à la fin du xvu* fiioele ijne Louis
de Prie, baron de Planes, dit le marquis
de Prie, At raequisition de la aei^eurie
de Courbépine. Le mar<inis- df Prie avait

eu l'honiiour de tenir &uv les iuuts de bap-
tême le roi Louis XV avec la duchesse de

la Ferté, le 7 mars 1717 ; il avait épousé
le 38 décembre 1713 Bertheloi, ^1«
d'Ktiennc. seipneur de Plennmf 1 1). 11 devint

ouiiuiie ambassadeur à Turin et tut attaché

à l'éducation de sa majesté avec toutea Isa

entrées dans In obaubre et le cabinet.

La marquise de Prie avait Sttivi son mari
à la Cour de Savoie où elle fut admirée et

réussit fort; à son retour, a la suite d'une
intripue nouée à rOpéra, elle devint la mai-
tresse du duc de Bourbon autant par ambi»
tion que par batne contre le ministre Le-
blanc, l'amant de sa mère, qui l'avnif chassée

de son hôtel et dont elle voulait se venger.

A la mort du régent, le duc do Bourbon
ayant été nommé premier ministre, Leblanc
fut arrêté, maïs malgré toutes les intrigues

do la marquise, le Parlement renvoya l'an-

cien aiiniiitro do toute poursuite criminelle.

La m.arquise était arrivée au comble do la

Suissance, elle gouvernait la France par le

ne de Bourbon ; Voltaire lai avait dédié
r/ndiscrel', enfin elle réussit à doter la

France d'nno reine en faisant épouser k
Louis \V, alors à^'é de ijuin/e ans, Mavîo
Leeziuska, fille de l'ancien roi de Pologne.

t'epondant la réprobation publique s'était

atlaeliée à la marquis-- et, le 11 juin 1726,

révô<ine de Fréj us parvint à la faire exiler

dans sa terre de Courbépine.
La marquise de Prie, k peine installée

dans son château, y réunit une société uom-
bi"<Mi.si'. donna des fêtes lirillantes fspérant
toujoui's ressaisir le pouvoir. Lorsqu'elle se
fut bien convaincue de l'inutilité de ses in-
trigues:. le chagrin s'empara d'elle et ne tarda
pjis a lui enlever cctt« bcavitéinii l'avait pla-

céeàlatétedes femmes galante.< de l'époque;

c'est alors, qu'elle avala du poison ; elle fa
cependant appeler le curé et fut inhumée
dans l'église do Courbépine, le 8 ricii)1>re

1727, après avoir reçu les secours de la jc-

ligion (â).

(11. T'I-'iio ul « l.iii U<>rlkulot, c i >l-.i-dire de ces K.*ufc

du )>lu» bai; peuple qui » <>i)nrhi<uteiit >'ii If ili'voiunt.

qui, des plus ii()jecU'H < DuimisNon.'! des iHriiivK. «r-

rivent p«u It peu à torce du iravai; cl de Ulcnto . ani
prarniers des malUkien «i d«t fln»itrtiTifr la
ïuite... » (M«MU>ir«$ de Saint.SiiaaQ.)

Cil Non» avons \m'ué arsHie >« inipn-
nMole V» la marquinc de Ri» dsw la «mole moa^

^ j . d bf Google
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M** de Prie avait Icj^uépar son testament
pour les pauvres de lu paroisse 1,000 pcus,

qui furent donuéii, savoir: 1,000 1. à l'Uos-

pioa da Bernay et le surplus pour diATérentes

oeuvres de charité. Elle laissait daux en-
fants qni moururent sans posti-rité avant
leur pére.

Le marquis de Prie épousa en secondes
nni i's, le 5 juin 1744. Anne de6iaudo8,dunt
il n'eut pas d'«n£uiiU et il moarnt au mois
d0 mai 1751.

Ce fui François-Lôiiiior <lo Prir. fn-re du
man]uis, qui hérita delà seigneurie de Cour-
bépine;il avait épousé Geneviiivo Coquet
de Tolleville dont il ont M.irie-Thérése de
Prie, mariée à Picrro-Joan-Mario Lejeunc,
liaron de CrëqDj et Louis de Prie, . ti* dn
nom.

Marifr-Thérèse de Prie dosna en 1733 une
somme de fî.OOO 1. h l'hospice do Bernay,
pour un lit on l'honnear de sainte Thérôse

;

en 1735, elle l ut marraine à Bern^ d'une
cloche qui portait son nom (1).

lie 3 novembre 1766, Prançois^Lêonard,
marquis do Prie, donna h ferme lomanoîrde
Coquaiavilliers (2). Il fut remplacé la même
année par Louis, ii* du noiu, marquis de
Prie» qui aT»it ép.>u8é en premièrea noces
Loiiia»<^nme-Vletorino de Vilktto, et, en
secondes, le 21 juillet 1771^ JuUe-Mftdeleine-
Antoinette de Mauville.
De Pi'ie : de gueule», à troù tierce-feuilles

(fer, Z et 1, au chef <feromt, chargi «tun etigle

à deux tAei éfUoyé de urne.
Le mauvais ëtat des affaires de M. de Prie

le força à abandonner tous ses biens à ses

créancier* et Tun d'eux, un sieur Duclos-
LaDge futdiaigé da les Tendre pouraequit-
Uat lesdettes du marquis.
Anx termes d'un procès-verbal d'adjuili-

cation, dressé par les notaires de Berna/ en
1777, M. Duclos-Langc se rendit acquéreur
des terres et seigneurtesde Plesnes et Cour-
bépioo, mojennamt la somme de 50(V,0001.

C'est alors que le château fut démoli.

M. Duclos-Lan^, qui passait pour s'être

enrida des dépouilles du marquis de Prie, se
trouva bientôt dans an état de mine com-
plète; il fut mis en état de faillite an mois
de mars 1782. et il mourut ilans les prisons

duChftteleteu 178U, sous le caup d'une accu-
sation d'abus de confiance et du malversation

dans les affaires du marquis de Prie (3).

IjOB biens du sieur Duclos-Lau|^ furent
déeror(''s et le Scf de Courbépins fvt Tendu
l'année même da sa mort.
A peu de distuieede Bemsy, dans nnen-

hi« de M. iMbert, imltalii, Im Btitmwei» d«
wr6«uwi«. «rc.

(U M. Malbranoht. VMm tvnr Vkot^ d* Asr-
Cantt

Si M. M.
(9} H. tembart. £• $etf»euHe de Comrèéfbu,

droit aujourd'hui appelé le Désert, on dé-
couvre quelquesvestif^es de l'anoien cli.Vi'Uu

de Courbépine , que la mnrqui>e lic l'rie a

rendu célt l-re.

fïefs. 1° Fief de l'Abbaye. L'abbaj-e de
Bernay possédait en la pai-oisse de Courbé-
pine un ticf noble, appartenante l'office de
sacristain et faisant partie de sa prévùté de
Frocourt. Ce llef était probablementcelui de^
Lo^es que la duchesse Judith avait donné à
l'abbaye en U>25.

En U-.'A), Rojrer (lu Tilleul Fol-Enfant cé-

da ii l'ubbaye du Bec tous les droits qu'il

avait au Theil-Nolent et à Courbépine.
Jean Hemery, Robert et Simon Basset, i".îr.,

vendirent au Bec on IXM, tous les droite de

dîmes qu'ils avaient à Coiirbépine.

Un acte de 1455 prouve que l'abbaye de
BernsT avait des propriétés à Cotirbé-
pine (1).

2^ Lk Bocage était un âef qui s^'étendait

snr Plasiios etdontlochefmoî était situé pa-
roisse de Courbépine,

François-PIerre-Frottdière, olBoier dans
le ri'S-iment rnyal, nvfiit le titre de seigneur
du Bocage le 2U novembre 1702.

Froudière : d'azur, à l'arbre d'or, chargé au
milieu d'une merUtta de laèiet sur im tertre

d'argent, «at Hun d^argent pamiH éerriihe

l'arore.

3' Lk Bcc-Ai.ain. Alain-du-Busc, dénom-
mé dans les titres dn Bsc de 1240 a donné
son nom an ûef<i

En 1250, Tabbaye dn 6ee donna à fisf à
Giiithuimo de Buc-Aluin, une piiee de terre

et un manoir à Courbépine.

4PlMCùmatAX. Enll80,RenauM duCou-
dray psjs une amende de SOs. au Trésor (2).

Quelques années après il flgnre eneore sur
les rôles comme débiteur de 1 mare 10 d.

Sterlings.

Lorsque Jean UAUst,e(C., seigneur de

Oraville et Bernaj, maria sa sœur avec
Robert de Brueonrt, il lui donna eequ*il
possédait au foudray (3).

En 1437, Guy do la Villette, vicomte de
Rouen, était seigneur du Coudray

; quelques

années après, en 1440* il était général sur
le fait de la justiee des Aides, pour les

Anglais.

Les hoirs de Guy île la Villette. au droit

de leur mère, étaient en 1 156, possesseurs

du Urand-Coudrs^ à Courbépine, ftef de
Haubert, relevant ae Plasne.

Guy de la Villette, ii- du nom, soigneur

dn Coudray en 146Û, demeurait à Caea ; il

n'était pas présentàla montre deBeaumont*
le-Roger, passée l'année suivante ; il laissa

entre autres héritiers, messire Je«n d«i la

(1) Hom Le MfSBl.
it^RSlM.
(») tlote$ La
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Villetto. esc, i^iu ôtait seigneur du Coudrdv
•liÎ474'

B* L'EriNAY. En 1300, Bc'!lo< dft Lespinev
était du nombre dca geu9 de la ville do Bor-
bar et des plus anciens assomtdêH par urdt L-

do'CharloSi fOi ûû Fraiioe« pour déclarer
jtisqii^oà s'étebddit l'emplMtfin^fft des Oor>
deliors doBernay.

Vers 1050, Philippe des Champs, rsr.,

seigneur de l'Epinay, ôtait ëgaleiiient soi-

«neur du âaïusajr et de la Uruellci à Saini-
V{ctor^6'ChrétienTill6.
En 10(M}, Phillippe DesehaiDps» ete.^ était

seigneur de i'Epinay.

Deschaiops : d'or, à l'aigle essorant de sable,

tfiàthet^WHT, ekargé d» iroU iwn d'or.

0* ILm Loobs^ Dans rénunép&tlon des
bieno compris, en 1007, dans lu doi do la

duchesse Judith, on voit figurer les Loges
tk Saint-Aulnii-]e>Vertn*iuc, et let Loges à
Courbépine.

Jouvin, sieur des Loges, fut anobli
eu 1054 ; il était nloyi gi!«D«ti9r 4a greuiei
\^ tel do Bernny.

Bon âU Pierre Jouvin, escujer, tlenr d«i
Lo2es, fut Ai'Jemrj :, ripîtaine des portes
de la Tille de Monti eui. »ur-Mer; son petit-

fili Charles Jouvin, écuyer, i^ieur des Loges,
était lieutenant dans le régiio«iit rojal daa
vaiiteaiix.

Jouvin : d'azur, aii chevron (for, accompagné
de deiur t'toil'-s du inème au chef, et en pomte
d'une rose tigée et feuillée ausai d'or.

Le 20 mai 1719, Tivait dane Jeanne
Potel, Teuvede M. Yineent JonTin, lieur
des Loges, conseiller du roi, Uciit<Miàitt

paiticulier au bailliage et vicomte de Beau-
mo.it.

7* Lb Mesn-il-Gubuui. L'abbaye du Bea ût

en 1938, l'acQuiiition da champ du Cbam-
part c\ (l'une pièce de terre au terroir d'Es-
coichère, vers le Mesnil-Ouérin (1).
8*LeRosay. Au XV* alicle Jehan d'Emalla-

TilIOf etc., était geigneurdu Rosay. En 1641,
Tabbaye du Bec acheta de Jacques d*Orival,

siour (hi Riisay, 8 pièces déterre; enfin

M. de Louvigny du liosay hérita du fief do
Mailly a Bcrthouville.

9» La Vastine. Vers 1192, Robert, fils de
Jehan, comte d'Alençon, donna àRobert des

Erables, le fîefet forVe <jue Raoul delà Vas-
tine tenait de lui dans l'honneur de Bernay
«tponr lequel il lui payait un muid de fro-

ment. Ce Robert des Erables donna oe flef

ttUiTorapliers en 1205 (2).

COURBÉPINE. Cant. do Hcrnay, à 168m.
d'alt. — Sol : alluvium ancien et diluvium.
— Ch. d'int. corn. n« 9, de Bernay «n Theil-
Nollentetn^ll de ceint, de Bernay. — Surf.

Uirr. 1191 hect.— Pop. 808 hab. - s do Bor-

(I) Nottâ Le Pr4v<Mt, CoatMpÙM.
CQ N«(«s U PréfoM.

872 - COÛ

nay.— Ch.-l.de Percep.—it''c.^oiif, ind; de
Vieomté d'Bvrenx imposé en K^t/, .tehatf

Thiberville.— Paroisse.— Preylivt. — Ecole
coni. de4l gar<;. ; école relig. de lîlle.s.

— I .Maison d'écolo. — Bur. de Kienf. —
11 Permis de chasse. — 2 Déb. do hais»,

— Dist. en kil. anxch.-l. de départ. 50, d*ai^

et do cant. 5.

fiépendtinces: Le Bocaob . ijï iU cau.n ,

LB BtlSàOX, CaPELLE, I.i: IlisEUT, l/Epi'

HAT* LB UilANn-CoUDRAY, LBS LoOKS, LB
MAliiAiMuien, tx MBemt, ls pBni>Ci>i>
DRAY, LE QiHlsN .T, LK ROSAY, Ut VaItQVB-
RARP, iJi Vastine.

AoricuUtire: Céfè»U Un.— 20,000 «rbrei
à cidre.

/liditstrie: 1 moalln à blé. —Tissage de
toiles clic/, loi iiarti<5ulîera.

— îiO hitmtOt,

Paroisse des: avcliid., du Vexin Nor-
mand Pojr. de Baudemont. — Bail, de
Ohm».— TIe. et élee. d*Andety, — Fat>L

gën. de Rouen.
Courcelles, du latin Cardctiiœ, peiuos

cours, est d'origine n>maîne, et le %'ocable

de Saint-Martin annonce que la paroieee

est aneienne.
La seigneurie do cette localité a été de

très-bonne heure divisée on deux parties,

l'une éoclôsiastique, l'autre laïque.

£tt ran 1128, Hugues U de Gournay (1),

illt de Girard et de Oondrée , possédait

IV'jîlise de Courcelles et une partie de son

territoire. Ayant alors fondé l'abbaye do

Saint-Laurent-de-Bennbec, dans la forêt de
Bray, il lui donna sa vigne de Conroellee,

avec l'épliso Saint-Martin, le droîtde patro-

nage et 1 ir I qu'il possédait (2).

Huguc!;! li de Qournay, avait épousii, vers

1120, Mélisandre, aœur du comte de Ver-
mandois, il fut chargé en 1135 do défendra

la frontière de Normandie, et on prétend

<iu'i] raonrnt dans nn pèlerinageen Palen-
tine.

Autrefois, en Normandie, ou entendait

généralement par une eharrttede tirrt^ un
domaine de 60 acres. Un texte de 1100,

înditiuequ'il existait alors sur le territoire

do Courcelles une terre de 3 charrues, c>8t-

à-dire, de la contenance de 180 acreSt oqu-
verto de Lois oL inculte.

Une chartro donnée par le roi Jean, le 26
octobre 1201, en faveur do l'abbaye de Beau-

bec, fait mention du territoire de Courcelles,

de aei maliont et dn pntnmage de l'église.

0) u. YtMté Thtnià» 1 appell* Bmnus 111. nets
à notre avis, c'est nne erreur.

(2) M. de ToulmoDl peme que Courcelki n'aM
donné h laMwjwds BsaalMe, qu'ta 1147.
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Tatin, seiffnour <lo PintorviUe, céda en '

1200, àEticnnc du Mesnil, IMIe Joardain et
leOord ou pêcherie qu'il nvnit à CoureeIle«,

'

moyennant une rente do doux (lâches arbe-
i

léesfj;.

I^e pouillè d'Eudes Ri.:ruud, consulte qu'en
1200, Courcelles avait pour patron t'abbé de
Be&ubec, et comptait 3G paroissiens; la cure

Au XV' fiit i lc, aelu'tait des rentes do
vin à lierjH'tuité

; en voici un exemple : ver«
143Ô, un ea<iue devinTemieil de (.'onrcolles.
h fournir ii Romain Lanfrluis, ruv'- iTAinr. -

tôt, sur le quai de Itoueu, otaii vendu imur
121. t. (2).

^

E(;li»edti N.-D. «k- Bommm- »tirs «le C<>urct'll««.

Courcelles renfermait alors des rignublcs
iniportutils.

I,"al>b;ive <le iJeanlirr [nvsmtait à la rare
en lO JS, elle pos^cdail eneure sou liel de
Courcelles le lOJanvior 1080 ; ce n'est donc
qu'après ec tte époque que l'abbaje Tendit sa
seigneurie.

La faiiiillc de Clievestre de Bcanchène
posséda la portion do Courcelles, qui avait
appartenu à l'abbaye de Beaubec, elle passa
ensuite par acquisition aux Hallé de Cler-
bourg (ft).

Kn 1002. Arman.l-Claudc Hall-- de Cler-
bourg, élait seigneur de Courcelles et de
Fourneaux, il requit en 1899, enregistre-
nicnl do sos It tîn-s de iirfivisjnn. Kn 1707,
ujessiio Ai iiiauil llalK'' d'.» Cli-rlMiurir. elu-va-
liei-, îioi^'nL'ur de ('(lUivrllL-s-.-ni- me, était

gouverneur d'Audclys et du cliâtcau Gail-
lard (4).

Mc.«sire André Ilalli' de Clerliour;;, elie-

Valîer, si'i^'neur do Coui-Oidiei» Ct de Jeu-
foSSe, consfillcr ft cliamliellan du roî, fut

parrain ùBaillcul en 1714.
Andrd Hallé de Clorbourg, ii* du nom,

neveu du lu t-i odent, seipnenr de ("nurcelles

etdc Fourneaux, chevalier de Saiut-Louis,
demeurant au château de JeufTocse, épousa

(1) Cartiilaire de Boti|.ijit

M. Lîfoiiropni.e, Etat des Ca:;}iiagne'.
i3) M. de Toiilmoiit.

(4j M. Btvfsard de Kuvilic, Audelys,
i>.

181 et 21^.

T. I.

en 1704, à la Croix-Saint-Loufroy, I.oiiisp

Olvmpc de Loitliert, fille de feu Alexandre-
Adrien de Lmii t rt, seigneur de Dardes et
de MailIncdV

Hall,' : ,/r tjiirtilfy, ticillisâ d'argent. Un
neveu d Andrc Uoilé do Clorbourg, échangea
la seigneurie de Courcelles avec les Char-
treux dedaill.ui, contre un autiHî li.M".

La poiliuM lai<iiu' de Cou réelles, api>arte-
nait (Ji i-iiiaii-. tijt iii à d. s seigneurs de ce
nom ct relevait fcodalcuient desarclievi"i|ucs
•de Roticn, en leur haronnie dcFresno, pv.ur
un demi d." liauln'rt.

En 1>V.», ^itallasdu Lu, d'itinc A Saint-
Léger-dc-Piéanx, une rente d- 29 s. 8 d.
assise sur plusieurs terres i\ B>»ualles, dont
l'une aboutissait & la terre de Mer. .K han de
Conreelips, 4 li.'vali< i- -i.

Kn LJ^tt), Pierre de Courcelles. surnommé
d'Ecos, probablement flis de Jehan, était
seigneur do CouroelloiJ.

Un aven fut rendu imi 1:>Ô2, à l'aii li.'-

\è<iu<' fl.- R'.uiNi. \> r ,1 'an de Cuurrrlii s.

ue du nom, sieur de i?aint-Licbaut (y),
ehambeilan de Charles VI et du duo do
Bourgogne

, pour le flef do Courcelles,
quart de haubert (4),
_Jeander<.uîr.'Il, ^. in" tUihciu, fils du pré-

i-i di'iit, donne aveu eu 1118, pour le 1/4 de
lir f de Courcelles, sis h bouuHes et pour le
«luai t de fi.'f appri;. IvmI l'K, aU nf'iue lieu,
relovant tous doux de l'abbaye de Préaux.

Pierre do C(iiire< li< s, tlls 'de .Jean, sei-
gneur dn Sainl-Liébaui

, épousa le 8 mars
1435, Pr^ento de Melun, stnur de Ouil-
laume, marié à Mario de Courcelles, aussi *

fille de .Tean.

Le 12 janvier 1 1^1. (J,va il les notaires du
Chatciet

, Phili^o de Courcelles, écuyer,
vend à H.-IÎ. Richard Gnero, banrgcois do
CTailInn 1 s- (1 • i; r:i-sisaw Ih.iii. t-,l(-la-

Uai-MielaiMlo(r)) ; il . >t in'.il .ilile ([ii ii lui ven-
dit ëjralemenr son liel de Courcelles.
Richard Guère laissa entre autres enfants,

Louis, seigneur de Coureolles, et Jean dit le
•leune, sieur de Clérj : Lonis ëtaiit nu>rt
sans enlanls, son IVéro réunit les liel's do
Courcellos ct (!<• < léry.

.leun Guère avait «'pousé, pru' traité de
mariage, le 4 inillet 1513, devant Thomas
Coillî"'r, tal'ellioM de (laill'in

, ilaiiii'iselle

llelLiie Le Se«\ iloni il ei:t plusieurs enfants.
l- n<' irai!s.i, i;,>ii cw, jj-.u devant le bailli

de Uaillun, le '26 novembre lôîU, entro
Bernardin Onere, w., sienr de Courcelles,
e\irateur ili'.Tean (nier.- s,,;, ft éic (l'une |iart,

Quantin et Paris, diis (muiv, esc, Iréres,

|1) M. Ltlifuri i. L<i Cuij: Sainl-Leufroy,
en Chartif ii)<-ilil<.% arcU. de l'Eiurp.

Cil Saiiii-Lit'iiMiii éhut nn flw en Cbuopagoe,
au!'i:nil 11-

1 l.ii's.ii'.

.1. A :.. I Eta,:.

(b) iiiK. det A'iMy^. UwtijTÙ Uurillv,

111

Digitized by Google



cou 8^4 —

caCanid bûriticPH d» fea Jmh Oiten, sieur

(U Courettlle» (1).

Guère ; iTazur eat ehei>ron d'or, àardê de
sabk, nccomptiifin' en cfii'f li' crois.i-tn'x ren-

vet f't d'argent , c/uuyés c/iacun d'une mettette

«r«r, tt 'ircjui,Higttè m pointe de 3 etviitant»

iTer^itf. l et 2.

Béruardin Oanre avait cpouRÔ, àCIsors, le

6 juin 1511, Cn i'>'\ ii'vc Lti Pt-lletior. tille

de N.-H. N colas, sieur du Paii!, d»ut il eut

Nîcoias Gucrc, avec locjucl il v«'ndit ta slm-

jraeario de Courcolles aux Cliunrous do
Gailloii, le IJS mara IÔS3 Les vassaux
ùliiient ft rius le fournir au «eigm iir pDur
la teaue d<>3 plaids, le ^uur de U Saiiit-

Uartia d'Été, un lit garni et fourni.

Los Ctuirvreux finirent par posséder
presque tout lo TÎlljtgc do Courcelleà à lu

liu (lu xvin' siècle.

Do nos jour^le domaine deCourcellesaéié
poss;°'de par M. do T<iuiniont, connu dans le

ni.mdo litiérairep.ir dilf -rentes pablieaiîwOS
dans le Unihtm moituinnitul.

COCKCKl.LlîSsrti-SIilNK, cmt. des

Andeij-8, à n\. d ali. — Sol: alluvious

<^ontcroporaiiies, diluvium et craie b anche.
— n. U 'jinri n" ?2 iTEvreux aux Aiidolj^s,

u* 7 do Vernnn aux Andciys. — I'<>p. JÎU
h;ib. —- Surf. lerr. 5l7licct. — 4 conirib.

2.372 fr., eo ppal. — Koc. ord. budg. 1807,

2,197 fr.— s Cl pere. desAndety». — Rec.
de." «"ont. inrl. (le Caillon ^ déb. de bni>s.

— 4 ^l'i'iii. dt' ciiassc. — lljîlisc à lii»u iio».

— Kl iil.' mix. '17 cnl. — .Maison d'Ocole.

— Ui&t. en kil.au ob.-l. de (lè|>., 30d'ttrr.

, «Idecant. 10.

//'7i?A^Met«.'Moc8!«BAV-U'' Troc - caii^
LOT.

Agriculture. — Céréales. — Plantes ?ur-

eleo^ et iadustrielles — BoU. — Petits

vigneblpa, 630 Hrbre« à cidre.

indiatm. — Néant.

OOIIUDESaCANCEiS:.

ParoÎMe de* dtoe., vie. et éleoi. d'Rrreux.
— Serg. de NoaaniCourt. — Fari. etOàuér.
deUoucn.
CoardeinancUe vient de CurtiM Sommeus,

la eour du Seigneur. C'e«i une paruisse

d'origine romaine, bfttio sur la vote antique
d'Evrcux à Dreux.

Une chartro de Landry, abbé de Saint-

Pùro de-Oiartrcs, constate que le 4 aoù'.

lOOi), jour de la uiurt *lu roi de France
Henri 1''. le duc Guillaume se trouvait à
Cuuiiiciuancbo avec tout.' su cour; il y
approuva un dun fait a Suint-réix--de-CUar-

trei» par Rieliard de Rerien

(I l Arch. de la St-iac-luliirienei

{Ht La Uvlibunuiera.

t3> Cm, 4a ttMiai-Pite*-d»-ChKtnf.

Dans le cuurK du xii* siècle. Gervaiade Chft-

teauneufet Huguivs II, son fils, |K>s3éiUioai

Ulieri en mèiue loiops que Coiird 'niauciie.

ol luTs
'I
ifriier» passa au ai'iîriu'ur d'Auot,

CourJemancIte e^vn »aua doute aux sei-
gneurs do Chftteauneof, qui l'avaient eneorc
en l >3t).

Hu-.rui's du ChA^el, n* du n'ira, sci^nour
de Ch.Mvaiiin'iif, f. , on 1 l;-tO. Tabb i v - cl.-

S linl-Vincent-au-B 'î*i. d i!is lo diocèse de
Ciiartri'S et parmi les bieus do la dotation

il comprit le pat rooaiîo de C«urdeniaoclu- . 1 ).

Vers I l57,Herbm,curiïdeCourdemanehe.
fut un des témoins île l arrani: ui iit oiicUi

par Rotruu, évéquo d'Evr.'iix, entre lo.*;

ni I ) i n e s d e Sa i nt-Père-do-Cli artros, et Pierre*
curé lie Saint-Geor^es-sur^Eure, au sujet
des diines de sa pa;"oisse.

llu^uts IV du Cbitcl, seijîneur do Cbà-
teauneui, piui^<a sa vie au cb&teiiude Suret.
11 épousa v«rs 1205, Bleeuore de Dreux, et
mourut vers 1230.

Q lelquesaimcos après, en 12y^3, Riilianl

de lii'liovu e . luu d'iivrcus, cuuSrma le

dun tait aux chaocnnes do Saiat-YuHient-au-
Bois par Hugues de CAsotis^ntt, elievali«*r,

du [) iimiin-.'e de C"Uj^!eiti:inc!io (2 .

l>.ni.s un aeie d'é^han*; • du xili' siècle,

il est fait mi-ntion d'une (liine a ll.iers dans
la paroisse de Courdemanche,ce qui indique
que cette dernière localité faisait priiniti-

vciuenl partie d'iltier* et q'i'nlti' en a été

détachée pour former une puruisao à part.

Il réiulto de l'aveu d Illiers, rendu en
l4Ui>, pur Guillnumo de Caotiers, évéquc
d'Ëvreuxvqne |efii<tncfo««ê, Courdemanene,
les tirés, et la Vallée, c'est-a-da*' hi

paroisse entière avec ses (icl's, relevaient du
temporel de l'évéquo d'Kvreux. ce qui con-
rli'iiif U dépendance do Ge^rdemanclio par
rupL*nrt à liliers.

l:.n irôJ, Courdi-manche dépendait do la

s^Ttronteric d Illiers, comptait un leu privi-

1 et 110 taillabies.

l'iefs, l*'B)UvrviT8. Landrj de Beaupuiti»

est mentionné en 11(^7, Siiuun de Boipuits,

.^i-j'ne en 1I5S une cli.irtre de Simond'Anet»
ca faveur des moiu'-» d<-' riisuée (à).

if» BiWiKCFOSSA. Ce û<;i uppartcnait, au
eotnmcucemoMt dn xv* siècle, a la famille de
Tii;iionville. Guillaume de e» nom, ebeva*
li<-r, était ( il 1 liM, prévôt de Paris ; ii fut

destitué en 14U(), pour avoir fa!t pcndru
deux élu liants de l'Univers. té, puis le roi le
lir premier prèsideut de la Cbambre de*
C'Hiipies.

A la montre de Beaumont de 1470, il ftii

Il Sotft Le Prev.jil.

Ui Le texte f5t evuWiniiient »lt<irp. il faut (uleiidr*
que tlu ue« '.u Clulel. «^-lii' u;' >' i hàtoSUSSIlf eo
'1 biniifrmi» lui 1<3 ) ooutour du i'..irona^.

(8i Nottê U Prèf«M, la Naddiriiie de Nonsneoatt.
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eODStaU que damo Philippe de Tignonville
demeurait en France.

Richard Boull< n. chcniilirr, B<'ignour du
Ton rn- ville, lilnncW»? .1 TtltUrllM, venu
d'Angleterre, «tait en 1IM'>. vi-t ciireur du
Toî an ImîHîaffe d'Evmix ; il .

i

.insasuivAnt

les uns M.ipiJelciiie AÎoi-l-c it on .-((•.rul. »

Iioces Joaiiiie Ilouel, d'où naquit Simon
Boilllon eiour de Gura jihouvillc vi Glisollos,

qui entra au PavJeiucnt dt Rou«>n en noT ( I .

Il Hvait épnuté CburluOe Lc^K-lleiier Mur-
tainville, dont il eut Jacques fionllen et

Ruoul.

En in'iT, K»uul Buiilleiif sieur de Gli-
Foile<, clerc, fiU de Simon oi fière de
Jaf<)ae8 1", entra «u l'arleuient de Rouen.

Jacque s Boullen, I"" du n 'in. t ui seiller

au PîirlemeDt de Paris, l'ut (léro de Juc •

ques u'du non, etdeRaoai, «ieur de Blanc-
focéé.

Dans la lnxed<' la vieomtë d'Kvrcnx. peur
l'annc*' l'Aj-i, n.itistre Rm.ui l'a ullen, sei-

gaeur de Blanct'tt^gé, fut utxé à r^O 1.

«Raoul Boullen, sieur de Blancfossé. tré-

sorier en ré;r!i'<p cHthAdiMÎcil'Kvtfiix. 1 1 .Tou-

ques B<jurii'ii, fuK Uère, .-ii ur d'Anjji rviilL'-

la-Riv.iio. n ins à l'a^^' ciation de Saint*-
Cécile à Kvreux, l'an 1573. Ledit sieur, iro-

soHer. • promis donn«'r In somtiie de 30 1.

jKnir l;i fonflalinii, et sr,n fi'i'fi' 15 ].»

« Li'ilil .vit ur de ill;u;cl'o!iS(i lui jii-iiice en
l'année 1570 ei fit lecunvive du dîner, eou-

t>er et dcieuner à l'issue de la messe des
trêpas.«és, frane. en sa maison canoniale. •

Il di'-C 'da en 1503, et se sont M. qnitT(''>; U n

conderes de sch ilernier*, 1i»u; eu gciicral

qu'en particulier (2).

iiuuilen purtait: de gueuta à la fmce
d'argent chmy e de 3 tourteaux 4"ozur oceom-
pûQin'f; fie 3 i f/'s uirmtaiitf d'or '2 i r !

.

Dans la suite des tentj-s, )« ti> t du Blane-
fo!><>é appartintà la famille Qc' l. établie

depuis plusieurs siècles 4 Piusoii, paroifctio

d'illlors.

Jeanne-Marie du Quesnel. héritière de
Fubien-,\lliert du Quec>n«>l, K<-ipnenr de
Pinson à Illiers et du BlancloiiBè, épousa

Charles Le Crsne, nsrquis de Mcnilies, et

laissa décréter sur elle, entre I7t.0 et 1753,

les lîmx fu Ts (In Blitnefufsé et de Pinson

Du Qiusijt 1 : lU- gueules, à tivit quttUt*-

/euitlet (fur, 2et \.

3^' Las Gués. Henri des Gré4 et Idoine, sa
femme, donnent en 1231 à l'abbaye de l'Es*

tr'e, h la prière de henund des Grés, frère

de Henri, deux parts de la dime de Mer-
ville (3).

On a dit plus haut, que le &vf des Grés

(i) U d« Merv^l.

4s, plur fiatots^k p. ao.
(S) MsttaMM 4» NoDaMouct. Kctêi Ls Pr«*Ml.

relevait en 14(K> de la temporalité de
TiHéi-hé d'Evreux.

I

4' l.\ Vai.i ÈK. Ce fiet i-elevant d'IUiers,

! était suzerain delà p rti'>n aînée du Hef de

j

Merviile k l« Miideleine-de-Nonancuurt,
; et de n-tte portion aînée relevait la por-"

j
tirm |iui iiéo.

I

Thomas de <'res?j. etc., scig^neur de la

Vallé*-, dtait absent de la montre tenue A
j

Beanmont en 1470.
D;iiis la taxe des francs- fiefs de la

vicomté d Kvitux imposiéeen 15G'i. Jehan du
Marchis, e«r., ««-ijnteur de la Vallée, do
Cressv et en partie d • la pir<«if»«? de C«urdc-

t ninncîie fut taxéi 1 10 s (I). Lo.vs deïhieul-

j

lin, w ,
.«eipneur delà Vallée deCrwssy, en

I partie taxé èl 1(*8 s.

!
I.n famille de Marchis, qui fut maintenue

' le D septembre 1666, portait; éfgmittetéi
c/tei'ronx ti'irrgriit.

Vers 151KJ. Emile de Thieullin, sei-

pneur de la <•. c|»tnsa ('uth«'riiie C!i'"«-

1 Lel, leur fille Louise prit alliance vers

avec Gabriel I.eboe«f, «se., tdfjrneur, imtron
(l < )stii"y. mort sans enfants en 1020.

. De TÎ.ieuUin. t*c., sieur de Merviile et de
I la Vallée, fut maintenu do noMc^se le 16

I
mars l>Hi7 ; il blasonaait: d'ezttr a iigerLei

de tin «Ter. 3, 2 e/ 1

.

j

rm Rr)FM \NrHK,cant. doNonaneonrt,
sur la Cuudano, à l-iSm.d'alt. — Sol: dilu-

vium. pt-és et pnudin|.'u< s. — C/i. ne gr.

rot», n» 72 de Nonancourt ii Marcilly. —
Surf. terr. 887 heet. — - 364 bab. - 4
eont., '':2*.^\ fr. iipnl. — Rec. ord. budp.

[ com. l!S("t7, 2.131. à*.— Sà et Rec, cont. ind,

j
<le Nonancourt. — Percep. d illiuis. —

; Paroisse. — Réunion d'école à lUiers. — 16

! perm. de «basse. —> Dèb. de boiss. Ditt.

f en kil. ch.-l. de dép. et d'.>rr.26. de ennT.7.

!

1)*
ftemhinces : Bkaii vits , Kk Blanc-

' Fossé, Les Or&z. LAUhETTK, La Vau.ëe.

j

Agiit^tture : Céréales. — 3 hect. de
! vignes. 4,a00 arbresi «idre. •

j

JnAatrie : Une brtqtieterte «t4ft^éi.

i

I

Paroisse des : dioc. d*Evreux. — Doy,

Vie. «t étec. de Vemenil.— Gdn. d'Alençon.
— Pari, de Rouen.
Courteilles qui vient do Cvi-tirrlt/r, petites

cours, réunion de petites enceintes clusea,

est un villape d'origine rumaine. Le vocable

de saint Hilairo de Poitiers est remar-
quable en eequMl se trouve dNnaee quartier,

sur l'Insi. urs points rappru^In-s.

Guillaume de Cuurteilles est cité en 1096

0t en 1107 dans deux etiÉrMfe de 0—

I

Wy

a)Baal».
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.tic iitfvou (Ij. lll": l'iii àu .'i! ]i

restitiuiondofUii . 1 • 1 1 ahliavft doJnmiëg. s

(l'un U' to pii-^
'

.4 Tillim''s par Li-siis

,

ablié cli.> .)nmii'';.'i >*.

V.Ts 1110, liicli inl <!.' riiiirtèin.?s fiil

tumoin tl'uac oiiartro sans date de (ioolVa.v

ifi Bcrou ; )iii-iiiéni« donna h l'atihay^

l'pMl\'<', 1111, «hilo tic sa foinlaUoJi,

Hiif^ TiMiic fi'uti ili iiii-iiHiiii lie nii''toii cl mi
(leiiii-imiiil il iU iiiuc. ( ;i>l<4<ci'( suii li!s, Ailo-

linc cl Marie, 8Ci> lillua, approuvôronl cette

donation (3).
D'aj'ivs M. H(>niii;i, (l.>iit ni>iis omiirafsons

ropiiii'iu. i'c sel . il il CoiirlLMlics i|ir;\iirail

ètc Pijr'"' 1'' traiic (le (laix iMilrc l'iiiliiipc-

Auguste ei Richanl-CœuiMle^Jjtou. 11 est,

en effet, daté dVntro Vernonil et Tillières,

ce ';ni i-nnviont à Cnurtcill: s
(.'ÎJ.

ll^iaraii «[Uo 1;: r.-r;c du s 'iinicur du Vouv-

teillcs étsiil en 11'.'."», cmi'i^ les mr.ins ilii i-oi,

en tout ou en parlic,carso« receveur lit étal

AU Trésor Je !'! r. i»oap produit do la tcric

d<' ( «Isli'lirTt il" C'Mirîcillcs ( 11.

Kii 11'*^, iiis'i Scri lie C<'iuteille.s l'ut

téinniu uv. c R nimt, .Inven d'Kvreux, d'uno

cliartrc de révoque Jean.
Richnrd-Gneai'-de-Lîon, voulant protéjrer

de 0" cùlç lu iruniicrc iU> (• •.'< états. Hl euiis-

truirç à ("oiu'lcillcs iinc (oi-ti'ik sso impor-

tante dont les tv.ivanx finvnt (lijM;,<'8 par
Robert Clerc (5.) Cet archit^'cle rcent, on
1198, deux iiuinmes de eliaeune 100 T., puis

une autic soiiiiiic (i-' l'>" !., drint il de\ait

reiidl'e colUlilc, mu; S'-irmic de i'OO I., fut

' employée à tlori- renecinic de Court ci 11 es.

Guillaume dcCourleilles servit de témoin
avec de Goussnîn ville, son neveu, & In ces-
sion faite |iaT M i liicu <tc t'Ii.iniellcs, de su

diiiie <ie Ucioii. à Ta)»* av>' do l^vn; '*>).

Mathieu de Chaiiielles avant qiiiîté la

France avec le roi Jean, sactiartrcpeut'dtre

de 120:1.

l"ii<' elnr(re de r..^r>">, conslate ([u'avant

coite époque. Giiill.tiMiio de Courteilies, che-

valier, père de < liiili.iutne, aussi chevalier,

avait donné à N^tre-Uamc-du-Désert, 10 s.

de rente sur le revenu do Bourth.
L'année suivante, (Hiill.iimic de Coiir-

teilles, II' du liKin, fils de < înilhiuiiie, donna
au Déi'ert .'iO ai. iv s <lc tcrro sur le Le.snie,

dans sa ville de tiourth, paroisse de Cheron-
vïlHcrs, en échange de 10 s. de rente donuéiii

par son père.

riéiiiont de T'iiu* illes , probablement

"l A'ofc.t \a' l'ivvot, ('••Mvtt illi".

i-.'t lU. il.

{'A C.ii lul. Il < I,"(ivi. r-^. [';iL'" r.l».

(ij l'.i.l.*

i'>l <'«; K'.Imti ( •lit- |i; rail li> nn-iix'^ que
Rot.frt i> l.<iiii ri". . l.-rc ;. I ;irflu'vi'<jii«' il»- C.itilxr-

lx>ry, <:iii' <l;iii> unf iIcivcIk- du n'i Jt-.ui. Anliq. du
Koi'riiandif, t. 15 )i Ut'.

(6> NqU* Le Ppeva^, Chaniclli's.

]il< de <i:iill;',ii!ii'\ li' du noiii, diiiii:i<'a

l'J.7t, une ohariro on faveur do Lyre.

En 1270.(îiiillauino de Courteilles, m* du
nom, chevalier, est cité comme devant le

service du roi (1) ; il vendit en au
chapitre d Kvreux, moyennant 4U 1. t., toute

la dlme îles p-erhes de gralnt qu'il avait AU
rind-Cuisiney à Cintray.

].,or8que Fhilippo-l('-Bel céda, en 1202, à
Mathieu de M >:ii mn eney. chambellan do
France, le domaine de Damville, il Tobligea
envers les soigneur du Nntillet, et de Cour-
teilles, à payer uQe rente de 03 s. 64. pour
une robe

Kn 1 Ils, Je.nn de Conrteille.s obtint du
roi d'Angleterre la terre de la chapelle
Gautier , enlevée à Jean Jonvenel de«
Ui'sins, prévôt des marchands (3).

.le.ui de Courteilles, chevalier, ei«t cité

dans les échiquiers du xV sif-cle : il avait
é|ionsé Jeanne de Garencières qui lui survé-
cu

(
i;. Un autre Jean de Courteilles cstcité

dans réchiiinicf de 1007.

Ain'és l'oxiiiKiion do la famille de Cour-
teilles, la terre de ce nom passa à In maison
d'IUiers, en Banco, dont les armes étaient
ttorn banwUts fk tjrmtleit, .S, 2 et 1.

Hélène d'iliicrs, fille de Jean, seigrnenr

de Manon, frère do René, .seij»neur de Mar-
conssy, et de Miles ou Milon d'IUiers

,

évéqùe de Cliartrea, épousa en 1D34, Jean
d'O, seifrnour de Maitlebois, etc., capiUine
de la frai. le é rissai' ' du roi, auquel elle

porta le domaine de Courteilles.
"

En 1517, Jean d'O, neveu d'Etienne d'O,
soigneur de Freano , Brouil, Loroy, Senan-
court, etc., fut évincé des fiefs de Senan-

î court et Konlcnay (').

Jean d'O eut d'Hélène d'IUiers : 1» Le
cél.d»re François d'O, maître de la garde-
robe, de Henri III, surintendant des
finances ; 2« Jean d'O ci-après ;

3* René,
.sei;.'neHr deFi sm- ;

1" Louis, seigneur do
Ferrières ;

5" Cliarles, abbé de Ssaint-

Etienne-de-Caen et de Saint-Julien-de-
Tonrs ;

Franeoise, mariée à Louis-d'An-
fronnes, seipncur de Maintenon.

Jean d'O, IIMHI, >çii:tienr lie

[
Manon et de Ct-iuncille.-;, siecoud lils de Jean
d'O et d lléléne d'IUiers, fni lait chevalier

dos ordres du roi, l'an 1585, et capitaine de
100 archers des gardes dn corps; il épousa
CharlottedoClermont-Tallard, vcuvecn pre-

mières noces de Claude d'Amoncourt, et il

était mort avaut 1508, époque du troisième
mariage de sa veuve avae Gabriel du Ques-

*1) La Roque, Traite dr l i Soblfste.
r^l Jfht. lie 7)a)>iri/<f, preuves 81.

CS) Soiff L».' l'rev.^l, p. Wt
La fanullc iW Ourenciérefi posséduil 1« fief de

PiiiMJU ;i Uliers.

(5, IlouarU, Droit normand, t. H. p. S-lâ.
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Du marlape rte .toan d"0 avoo (ii;\rloli*'<lc

rif iMiiui, otitit issu.' I..>iiisf (('O. riJii fiit

tiiaiice le i> juin l-'HO, avec le /ils <! • s :i

l><>au-père» Qaliiii l du Qucsnel, chi valicv do
rordre, nianjuis d*Ai<'';.'^r(>, luuiufl t!'n<

nJuiorta la 8oipiu'Uiio de Cnii-tcillos.

fJabrk'l du Qiiosnol, it' du nom. olitiiit

de Louia XIII, pur brevet du U docetuljre

1615, ano compagnie de 30 lancrs, et le 6
iioveni]»re 1(>18, par cuntritt d. \;iiit lis

tiibollions de Verneuil, il vendit la tetro

de Courteilles A iKiMe dunie Suzanne do
ViUars, dame de Fontaine el Courtoiilcs.

Cette dame était fille de Frannois de
Villar?, lieutenant partieulier au i>r''sidial

deL^on et de Françoise GctVon. su ur de
Pierre et de .léi-'ime de \ illars>, aielx-vètjne

tte Vienne. Elle avait épousé, lo 7 janvier
isiSO, Thoma* Bartholy, cxc. (!).

Villars : d'iizur, à (ro >• iit<ilt t(i:<, d'ar, et 1

.

an (fii'f cousu tic (jwulcs, rlKiriji- d'un Inni

lév/Mird'' il'ftytjfvt

.

Bartholj : tmnchi, crénelé de huit piki-:

d'or et de (/WHlft, d rffMX étoites de l'un eu

Va\ 1(>)9, le roi avait fait don à Kli'-nne

Pelletier et a Sini*>n Conteniin, liuissicrs <l'

Ba chambre, des treizièmes de la terre de
Conrtftilles.

Xuldo dame F^n/ Diiio de Villar-; inMi:riJt

quelques annnees aprt s, laissani pour héri-

tière sa nièce Suzanne de Houcqtietot,

mariée à Gabriel, «ronite de Mont^cmiei-v,
chevalier, ;rou\erneur du cliùieau d'Ar;:( ii-

tan, fiis du fameux tiahriel do Lni-f;^is
,

comte de Montre laerv, (pii tua Henri 11 par
aooident eu et iini futcondamnê à
mort pour trahison, en 1."j74.

Kn 1020, lorsque Louis XIII se rendit de
Rouen à Caen, le eomte de Montj.'omery
alla à sa rencontre et lui odVit ses .services».

Gabriel if de Montgomery renditaveu au
roi.lr^l" f^•^^ilr lf'rjt>, au nom de sa fcinni>>,

du |ilaiij-li< l do haubert de Ctiurteiiles, com-
P«isl' de ninnoir seifrneurial , (liap< lle ,

culuœbier» etc., le tout clos et fermé de
.fossés avec pont-levîs. , . Près des fos«és, il

V a fîarenne à eonins, droit de justiee, etc.

Jacques de Montfonierv, (ils dt; (îabi'iel,

fut après son père seij^neur de C<>ui ii illes

;

il épousa Marie i.e Hévëreud, veuve en pre-
mières noces de Tobic Barberie, sieur do
SainT-roiites', f

r'<"";' !'i"r < \traoi'dinaire des
gutrru.s; p*;ij d aiiiiffs après, M. de Saint-
Contest fils, denuinda des comptes ii sa

môre, et lit saisir Courteilles, pour âtre

pajé des 133,000 1. qui lai étaient dues.

M. 0 \i-,,i-,<n, 'fy i\V l,ult;i 1(5 ilcr.-« ei>uid-

ini 'I
<i:.\ lui a. ! (Il

l u ai-jrt ilu lévrier iU 17, décharge
la d. jn<> le Kêviirend, ayant {Tarde do ses en
fants.

Le 2i npveinirre id*5d, <îoarfeliles fn%
d eivi "' SI !• ].« iiHuie de I..^r_''i>s de Mouf-
fr''iii.M'y, a.ljn^';.'' à ilioltcl l'.arb<>rie. clie-

valii-r, si iL'iti-iir deSaint-fniitcsl , et^.'.

MoiitfroHierj" : t-fi\riàU:, au 1 H A d'azur
à Irvii fleurs de iffs d"or, a» 2tt 3 da gueules fi

f/ iiis <ii(/',i/l'"< à Siniit- .\ficfipl d'or.

.Mieliel d( r. u'l>erie. eliovaliiT, soigneur <!e

Sainf-C(>u1<'st
,
CiMirteili-'s, etc., conseiller

du roi, muiire des requêtes, renilit aveu en
1G70, du plain>fief de tiaubcrt de Cour-
tellli s, relevant de Verneuil, par "20 s. t.

Courifilles fut éri^ré en marquisat, au
[indif d<' Mieltej di' Jîarlierie, par lettres-

patentes du roi. datée» de S&int-Germain-
en'Lnye, an mois de mai 1671.

\'i rs ce temps, eut lieu une iransactiMn

entre Jean-Louis de Laval et .Micliel de

lïavbçrici maiHiui» de Courtcillrs, pour
dererminor la profondeur du br-s d'eau,

pi es 1p moulin du .Sault, paroisse do Monti-
^'u_\ -.-Ui - Teri'e.

l'arlu rie, sieitr «le J>:iirit-('onf est : d'uzur

à '] l^'fes de tji iffiiii firrar/irfls d'or.

Outre Jacques de Barberie, tige de la

branche de Courfoilles. Michel de Barberie
. lit un autre Jils noniuié Domiiiiiiue-Claude,

siiMir de Sainf-f 'miiesl, maître des requête»,

ntiiiisMv pK'iiipoteiitiairc au CoRgrëS de
iS.tde, le 7 septembre 17 1 1.

En 171(j, M. Barberie deCourteilles, était

eonimissaire en la îj^iMiéralité d'Alenron, il

assista la même ann.''e,au mariné''' de M.iihu-

rin de Quinearnoii avec Barbe de Tilly (2}.

Jacques de liarhi rie. niarqnî» de Conr»
teilles, intendant irAli'Uçou (>i de Boiirpres,

mourut en l'.'A, laissant \in lils nnuimc
Javaiucs-Douiiuiuue Barberie do Courteilles,

qui fut arnlta<<sadeur de France, auprès du
corps helvctique.

.I;o (|Ues-l *< niiniquc de Barlierio, marquis
de rnui'ieiiics, rpriusa >'arie-Mélanii? Fyoi,

fille du premier t'résiijent au Parlement de

Dijon; il »el»t!la en 1700 les seigneuries de

lialiths ei de (irr:slj.ds, alors qu'il était

intiiidaiit lies (inanocs (:() ; il devint con-

seiller d f'i at en 17(il.

C'est lui qui lit liàlir le château do Cour-

tciUos dont M. Raymond Bordeaux nous a
don li '- une dt~> riinion .-«i intéressau(<' dans

\ .\/iit<iiioc/i d'h'rrm.rA.r^ luit! ineiits <•<> nstruits

en liriiines avec encadreni ents de pinre,

formaient un immense fer à cheval qu'enve-

loppait la Cournl'Honncitr. La ehftpelle

(\\ DaHi.'tKi*.

i^t Nott$ Le Frévoct, Acon.

&t kl id. An<eouK.
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avait on autel en marbre noir aases remai-
ouâMe: quant a» (larc, il était parfaitement
ri.-ssiné à l'unglaisr. CVsi h \>eiue s'il .'ii

r^sie aujourd'hui quelques vcsii^'f».

M«dcicine-MéiaDie>Honri tte Bar^erie de
Conrteillcs, filîe unique de JocqOtS'Doml-
nique, marqniade Courtoil!. s. .innr^a h ;:o

octobre 1704 , Aim*>ry-Loui»-Hog<T de
Ruchcchouart , comt« do liot beclionari,

marquis de Faudoiis, tuarécbal deacamp^^
et arméce dti roi, gouverneur de l'Or-

léanais.

Procès -verbal fut rlrosso contre le comte
de Rocbechouart, marquis de C»>iiriei!l«>s.

fwr avoir détourné le cours de la riviOro

d'Avre.
Le comte do Rochochon irt florurf» en 17fi9

|>arnu les nobles du bailli^tge de Verne .il ;

•a filli*, Alexandrine-Knsalie , é|)Oiisa le

comte do Cbinon, qui devint duc de Riche-
lieu.

A riiiaiid-EiiiiiKiiiin l Si)plii(' Sf'utiinnniedo

Vipnerod du Flt'j«sii*. due de Richelieu et de
Fronaac, «ipvint Pair. Orand Veneur de
France et Présiident du Conseil do^miniâtres.
Peu d© tpmps après s,, déniission de cette

haiiie fonciinii, il s*- r< iniii au ciiàieau de
Cout leiUes, ou demeurait hubituellement la
duchesse : se sentant indiapoaé, il voulut re-
venir :i P t: :s, où il mourut d'ajtopleXÎOt le

10 mai ]<S21 . k Vh^p de 54 ans.
Ri.LhccIiijiiait : /ff<t''\ enté, wâi dorgoU

et (le (jmntlcs de six puces.
Du Ple^sis-Richelieo ; tTwgeMàitvûehe'

wons de ywulrs.
Ce fut en 1849. que la teri'e de CouHeilIcs

Ait vendue en détail, et.jwr'^auite^lochftteau

fut démoli.
Au mois de décembre 1K71« M. le bar.n

Paul Dubois, une des noinbilitèa de la mé-
decine frano-iise, doven honoraire de la

Faculté (le l' iris, mourut àCourteilles, où il

s'était retiré depuis un grand nombre
d'annéet.

Fieff. lo Te GEiiii it apiiartc naiten MS3.
à. rs'icitlas Posiel, seigneur de Grosbois et
Dali ne». M. de Bancé en était propriétaire
en 1835.

2^ L« NiLLBT. On écrivait autrefois le

Nutillettilenest fait mention dans un dm-u-
ment de l'année 1",^J2. Un a vu plus haut que
K- seigneur de Nuiilh t ëlaït seaéebal lleffé

de la baronnîe de Tillières.

CnURTEIlXES. — Tant, do Vemouil-
aur-l'Aune, h 170 m d'alt. — S<'1 : diluvium
Pt craie blauchf. — //. Sat. n* 24 de Paris à
Granville. — f 'h.d'int.rom. n"* 35 de Ver-
neuil àBregiiolles. — 4cont.3,777 fr. ppal.
Rec.ord.budg. cont. lMi7. l.sOS fr. — Surf,
terr. 62l hab. — Pop. 330 hab. — k et Rec.
cont. ind. de Verneuil. — Perc. de Tillièros.— Paroiaae. — Eeol» de US garo. ~ Ecola

reltg. de 19 Ailes. — l Maison d*^1e. »
Bur. debienT. — 4 Déb. de bid.»!». — 21 piT.

de chasse. — Dist. en kil. au ch.-l. de dép.
et d'arr. 40. de c;int. <î.

UéfMtdancn: ut I'éfait, lb Féto, la
FonfiT, t.B Q^IER. LA OCIOKETTBHIK, LA
H.WK-Ri.ri.T. \.\ Wswv.u.zww,. i.a Ha» tk-
KgrKKUE, LKS .\ÎAIS<>NS-K0V0E8, NlLl-ET, LK
Kol ILLON . I.E Plf>»l8.

.40ricw//«fe.'Céréales.— Bois.— Prairie*.

5,180 arbres cidre.

Jninstrii' : T'u.' usine à laminer le cuivre.
— 1 Moulin à blé. — 9 Patentés.

COUX17BE>BOU»0E:Y.

La Couture-Bouwpy formait aulrefoia

deux paroisses i|Uj mit .•tëi èn nie-, er 1814, et

dont noua ierons rhietutrc eous deux para-
graphes.

§ 1. LA COL-rCRB.

Paroisse des dov. d'Ivry. — Vie , éleo
,

bail, et dioc. d'Kvreux. — Pari, et génél*.

de Rouen.
La ("'Mirure, du lalin Cullnra. terre

di'triclicc ûu: a.t partie i nté;,-i'alo d u damaine
d'Ivry.

En 1071, Roger d'Ivry, échansoa deOuil-
laume-le^onqoératit , ovmpi-it dans la

dotation de l'al bave d'Ivry qu'il fon inil, lo

patronage «Je U Cautuiv, dédié ii Noue-
Dame.

Vers 1130, Faulcon delà Couture, fui
témoin d*nne charU« de Onilianme Louvel

,

sieur d'Ivry, p'air Saint-rère-de-rh.irtres.

La ^ou1ure-iiou^^^'ey i<pparti nuii au iiu'
siècle, a S mon de la Coulure.

Pierre Petit, rendant uveu en 1496« du
domaine d'Ivr}-. s'exprime ainsi : « iUm en
icelle baroniiie d Ivry a plusieurs fiefs et

appartenances à l'abbaye d'Ivry, aiimonéa
il ranciennt! fondation d'icelle par nos prc-

déoeaseura comme le fief de la Couture ei
autres «mortis comme dtt eiA, mais lenva
sous lua batiti -ju.^tiee. n (1).

Le seigneur d lvry pouvait exiger un
droit de travers ou passage, qui s'étendait

n la C'^uture.

Kn la veille de la balaille d'Ivry, le

ilui' (lo Mayenne tiaversa la jiiaine delà
("iiutiu eef e'est pi esdccette cutumunequ'eut
lieu le eh> e ri<- t'arméo do lu Liguo ooBtr»
celle do U«uri IV,

La Cuuture renfermait en 1750 1 feu pri-

vilégié et 54 tVn\ tailiableH

L'abbaye d lviy conserva ju.xriirà la Révo-
lution la seigneurie de la Couttu e.

C'est vers 1780, que s'est formée la cu-
rieuse industrie de« âùtcs et iusirumenta à

a> IfoM» u Pvévoat, itqr, p. SU.
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veut, qui occupe t»8 deux vcn deshabitunts

dActtiA eoBnaone.

§2. — Bocsm.

Boimoy, du latin Bouceium^ e»t un nnni

d'ori^rino . rlti.]iTe latinisé, dont la lignificar

tiuii mm» échappe.

1.H paroisse jcdiée à Sainto-n|ipoi tuno,

vierpe et ab>>essc, n'a pu éire formée
qu'api è«770, époque de la mort de laisainl».

Le iTiii.iL'i' i!-' lV;:^li>--f fK' piitis-sc;»-, qui

'<p]i;iii''iiair -cii-'in urs (i*hr\ .ful aiioiui

VLMs lUTOp;ii- Hi'grr. l'un pour servir

de «^utttiiuuà l'iiltbajt; de^tutrc-Dame-d'lvry
qu'il fondait.

Quant fief !;u ju.-". il ni-partcnnit à uric

famillu duiit nous uvous rwcuoia plusieurs

menobn 9.

\vr9 1158, Oaiilaume Bocet, i" du nom,
fnt témoto avec beaucoup (I':intrc8»'i?n<>urs

delà C'>iiir«î«>, à une ih.utii' ilr- I{;i.mi1 de

Tosnj, confirmuut 1»-!* <K>ns faits par Kogcr,
son père, à Tabbaje de l'Estrée ( 1 ).

Le eompte dt>s revpnaadu roi à Bravai en
KXti, comprend dans tes recettes 1(10 a. pour
le fermage «les curvoes He Boussi .v.

GuiUaumti de Bous»i'jr, n* du nom (2^,
chevalier, fnt choisi en Iâ32, avec Jean ae

Faveril, comme arbitre entre Alexandre
Perceval, seigueor d'Aifflevilte et l'abbave

do S l ouit. Cosarbiin's pronoiicôi<'nt

leur sviu» nce & l'Assise de .Vlaiitea, eu pré-
sence de Raoul Arondel. bailli da roi 3).

Eu 12&H, Guillauuio de BfiuMey. ir du
nom, chevalier, reçut de GuillMume d'ivrv.

«Uf-raîn dt> Hmh.^vov. rii-.nL,'t' du Dois (. tc-

Îin. Le 17 luai de lii.xu(3tnc année, Saiut-

ouis étant à Evrenx, approuva cette ces-

sion (4 .

Pierre de Bousscy. eue, et Isabelle s:i

feniibe, delà paroisse de Saint- A pi il m-iio-

Pacjr, vendirent en 1*^75, duvunt rotiioiul

d'Evreux, une piéco de terre au Bois-Ot*n-

ce.in; ciuq ans plus 'an!, Pierre do B»'usary

Vendit àl abbavc di- la iSoe un aere de terre

d.ins le fief dea Murpiers (5).

Vers U50, dans uacenquéie, Guillaume
ée Crot)i,8(^nêcIialdelas>!i|rnedrie '^e Saint-
Aiiflré. di^ lurc (ju'il a tenu des pltd? rio re-

trait de liotir8>», entre Ansaut Le François

«l Jean dt> Boiissey ('">),

En 14:^0, Jvau de Drovais était curé do
Bottssej.

(I; SotetLe Prévost. Champigmlas.
Lu i'li.irtre. duwn e :ir(. QiHt<mr, mt H. !<• Pr^

TON. di>it M r |>|><>i t«r a BuMiejr'liM>Pcrvau4!bis, aà
tr ttHiUvu ! B.euil Util y

(-) Il fsi ptuiii loiu.-nt le Guillaut» de Bootaey,
iii» 'rit I ans I (>tiitiia.r«; >.« I yr*.

l'I M. Lutw-iricr, A);livi||#,

(h Ciirl. Nu m.iiid, u** '4't.

(5 Soles ije l'r«voet. t. p. 3fiS.

(uj Cai t. Noraiand, n»

La iamillf do Boussey était éteinte au
milieu du xv' siècle.

Un Ut, en effet, dans l'aveu d'lvr,y, do
1456. < /*em Raonit ieBerrujer tient nng
plein fii-f non>mo le fief de Bjicey, assis on la

parois^ dudit Bous.'«,v, tenu cuiuiue dessus
qui souloit. valuir 40 1. 1. et da prâsenilie
vaut que 1. ou euviror.. a

lies hommes manantsde Bonssej et autres
paroisses voisines étaient suietsà faire troi«i

coi vèi's en l'an, de h'ur huruois, c'est à
savoir eu fiicouR de hlé-t, en u^ars, et an
guérets daii» le ûef de &;fvx.

A lan-onfre de 1470, tt'nue k Bi^aumont,
dans le friniipi" du la vici> iiTè d'Evreux, se

pré -enta Raoul de Buuowy, seigneur du
lieu.

Le '30 aoOit 1-^14, eut lieu la dédicace de
l'église de Boussey ot U bénédîctioa da
c tn ti> par TousSulnt Varin, archovéquc
de 'rhessaluuiipu%

Claude de Ik lli tivilllerâ était curé do
Boussey en il était remplacé quatre
ans après par !kltehel de HellenvilUers, pro-

li.ildctii 'liC >oll louent,.

Loys Désert, esc, seigneur dalioussej', au
droit de danioiselle sa femme* fut tuxian
15(52, pour )« ban à) 40 1. pour unrevaDU da
403.

Au cuminenciTiiLMit du wT siècle. Pierre

Désert, esc . sieur de Buussey, prit alliance

avec Marguerite de Loubert, dont il «ai
Florence du I><'sert, marié« par con'rat da
12 janvier 1578, jj Valorien du Val-D.»vid.

« Le 13 ra.iis ir>9i>, l'armée du duc de

Majrenae venant & la rcocunire de celle de
Henri IV, traversa la plainn de Buussey
pour aller occuper le vilhigo d'Epiede, c'est

enire ces deux villages, que se poi-ta I vlTurl

du la bataille. On uiontruitoncore, au siècle

dernier, dans les vignes, une bulta qu'on
disait avoir été remplacement d'une batte-

lio (ht duc, dirigée contra le» tronpes
i(»^itli'S, vers S«rez » ('.').

Jacques du Désert, esc, probablement fils

de Pierre, sieur de Boussoy, épousa au com-
mencement du XVII* siéme, Jacqueline de
Marie, dont il eut Marthe «t Uaria du
Dé^rt.
Le 10 février 1709, dans un rôle des

bannîmes ordonnées pour ia capitatinn dans

la généralité de Rouen. Alexandre Varin de
Boussey, fut imposé à :';>*')

I (:!).

Kn 1750, Buu.«8ey renfermait 3 feux pri-

vili'giés cl trois feux taillaUci.

C b i-étion-U uillaume-Jacquc>>Jeaii Ches-
nard, co:iite de Bousscy, épousa Marie de

:1 C'eat l> ui nu- qae Raoul de B«rru;«r cité daju
laveiid« ur«;. il arJt fn» 1* MMtt Ce l'ancianDe

lamille de ljou»»ey.

(2' M. Oau; lp<l, . rt. Boutsejf,

(A) Vimto Be€h«rol. u» UHn.
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I.iji Tiiiuo ftroslav. Jùi 17ii<t, y], Chosiiar*!

c(ait impose à l.i si^niDie de lôO h à cause de'

sa terre de Boussnv il).

Chesnard : *fozwr <i 3 mnrmiiln <for.

JacfHU'S-Loiiis ('licsii.'U'd, oiinUo do lioiis-

sov, «•tait au nioim ril <U' la Ui-vohnion sci-

f.'iH"jr(le Housscy ; il avait ('itruis,' .\fa1liil(lc

do Ouonet, dulit il eut Jacquc^'HeiK- Ches-
nard, comte de Boussoy, marié ft Brigitte-

Isabelle do K<-aiiii^'.

La familU- ("iK'.-iiatd pcnlit Boii^s^v Icrs

de la Révolution, et il ne itnrnU pa« qVelle
soit rentrée dans ce dAinaïuc.

En 1803, le premier Coiutiil ftowendii A
PKms.vov, et vixila la placo OÙ tt'était llvi-uc

la bataille «l'ivrv.

LACOlTrRK-DOl'SSKV, .an*, .le Saint

iVndré, a 135 m. d'alt, — t^ol : diluviun».

calcaire, la «astre înférionre, calcaire /mn?-
.slei" et c-rai'' lilaiirln . — //. Ih'/i. n" 'd\ de
Kuplos à Ivrv. ( h. d'iut. coin, u" 17 i!i> ïhC^
nicrs !\ la ( «utui c'. — Suf. tiir. 1,000 hoct.— Pop. ty?! linb. — 4 cont. rj,5*<t? fr. tt

ppal. — Ree. ord. badpr. 1807, l.t»15iV.— -j

(II? Uroiiii. — I\'ie''p. «fl vrv-la-Baiaiil<'. —
lit'c. L'uiiil. iii'l. Ao Saiiit-Aiiiitv.— l'aroitiSi'.

— Proslivî. — 1ÙH>1(' ( (.m. mix. doÔConf.
— K<M>lc. vi WfT. Iitir«' tlo fillos. — C do sap.

pompiers. — S'.H'icto niusiq. — 7 I>i''b, <lc

îjois». — '27> IV rm. de eha-sso. — \)l<r. en
kil. au cli.-l. do dépait. et d'arr., :iO, de
catit. 10.

Agricultui'e: Céréales. — 8^000 arbres à
cidre.

luHnatrie : Une usine h tourner les métaux.
«>3<irande8 fabriiiuos d'instruments de
musique. —• Fabrication importante d'in»*

trunients de musique cli«z l«s particuliers.— L*9 ftatenté».

iJt'/tffndfinces : Boussey, LUS fivisSDxa, les
KoUSSEAVX.

obastiixie:.

Paroisse des : Vie. et Ek e. d<' l'v>ii(-di -

l'Arche. — Do^'.de Louvicrs. — Dioc, Pari,
et Oén. de liouon.

(rasvillede CrtK^a IV.'//, vilia;.'e fertile ..-t

plantureux; le teiioir île ("ruiïViile est eu
effet excellent; e". >f nue paroîsac ti-ès-an-

citfitno dédiée à Saint-Martin.
Alafln du XII* ol le étnit divisêeen plu -

^ieIll•.< parties: un, ii". |l< s a|ijiarrciiait à un
seigneur voi-'^in, tujiiJaume de Quaireniares,
Tautre à une famille qui portait le nom do
la paroisse.

Vers 1177 , fSniliauiue d.» (Juatii'Uiares
il'tnna aux moi im sdi ])« ux-Aiiiaii(-;, la dune
dei>on lict de Cra.Hviiio, on présence de liois

curés et trois chevalier* des cnviri^us (2^.

{\t .\l\'U li 1'.

1»/ .lît/i. de !.. cci.. -iu;-.i'.C'.iiv.

I,a eiiartie <jiio Oautier, archev<*que de
Rouen, donna eu l:it)7 pourconfirmer la pos-

session d''8 l>ien« du prieurodesDeux-Âmantii,
constate que Renaud, curé de Damnevilie,
avait rlniiih anx relipeux leqnnrt de ladinn'

deCrasville tju'il possédait à droit hérédi-
taire.

(iuillauiue de QuatreR:ar^St suzerain do
cettA f^'arlie de (îrasvillc approuva ltti-mèn»e

e tl •
, li. 'lMlilë.

Lin \T,'>. le joi Loiti» Vlll, enéchan{re de
Ronl' s(n. donnnàJebamdela Porte, led -

mainc de Quatremares, et il igouta dans Nt
ehaHre, la terre labourable et le jardin un
v<'r;'<'r, le tout sis a CrasriUe et qui relevait
<iii lii r de Cr.isville {'2)

Ce .lehan de la Porto était hailliduroi, en
tenait les assises deBsrnay; il parait

avoir eu pour héritier Etienne de la Forte,
elx valier, qui acheta une vi^m :i Ttaillon eu
l'jri<s cl (jui, deux ausapiès, lailouna au Bec.

.•^iiftaiiville, Quatremare» et une partie de
(la^vilj.! iV.iniaient au xiii' siiVlo, la barOa-
nie d(> Ouairemares, dont le posse.^îieur avait

droit d<' |>atroi)a^'esur l éplise do t'ra-\ill<".

Piine de Cliauibly, chambellan du roi,

po.-;si'(la le floniaiiie de (Juatremarcs-CraS-
ville jiis<ju'en 1;!I0, et c'e.^t lui qui tit cottS-

triiite une eliapelle à Quatrcmares (.'i).

Ri)bert d'.\rlois ont le domaine do Wuatn'-
nKu es-Crasville ju^qu'cu IH4;{, époque à la-

quelle' Philippe do Valois le donna avce
d'autres te rres i'i son neveu Philippe d'Alen-
l oii.eii pait-nu nt d'une fominc de 0,(XK) 1.,

qu'il lui avait allouée surles bienseonflsqués

de Robert d'Artois; il passa ensuite ÀPierro
d'Aleneon, frfrre de Tarehevéque. Celui-ci,

en l.'JHO, lionna Quatrcmares à Jean VII,

eonite d llareourt, en lui aceordaul eu uia-

ria;;e sa tille Marie.

En 13QU, les babitants de Crasville soute-
naient un procès h TEchiiiuier (4)
De 1 1K(» ù ir.()0, N. H. Louis d. r.raville,

chevalier, sieur de Monlui;;u, eapiiuiut: de
Pont-de-l'Arebe plaidait avec les habitants

de Uuatreniares, Surtauville, Surviiie.Cras-

ville et Dnmnevillo, pour les forcer à paver
pour le gu i

1

.

On lit dans uu lic-gistre th-s Arcliivts d'H-
vtviu\ h lu daiedu Djuin lôlO. « Révérend
IVreen Dieu, mesëiro Martin d'Urgi», par
la permission divine, évéïiue d'Hébron, vi-

caire-frénéral de .Mp' Raoul du Fou, évoque
d'hlvreux. a consacré l'é^'lise paroissiale de
Crasville en riionneur de Dieu et du Bien-
heure ux Saiiil-.Martin, avec les trois autels

qui sont dans ladite église et dans le grand-

(I) lVp.irt. H.- ).» Mmi.l:.'.
(-..') Il v :iv:.it, . i>ti»ii.' >iv. une extentioo du ftsf

I I' 1^1, .

j"
< .'Lir-' ' ..r Cr i-', jUi-.

r 1 l' . Ar.-. ; .11".

^l^ I.L<'i>. Util 1 , llvlmiiU»:*. ,

L/iyilizûQ by
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ttutol ont oté misoi dei rol}4|tteB do Baiut

Barthélémy, n

lie 20 décembre 1510, Claude de Lorraine
iw de Gais»» baron de Quatremarei« pr6-
«entft k ta cure de CnwviDe, Robert de Mo-
ruinville, pi'êtr». Quelques années après, le

14 décembre 1547, Antoinette de Bourbon,
duchesse de GmIm* btfonne de Quatremares,
autorisée de son naritltréMiita Jean de Mo-
rainville (1).

Les liabitaiits (îc Crasvillo fnr(.'nt dècliar-

gés de la taille, de 101 1 à 1638, à cause des

pertes qu'un orage qui avaitdMmit leamois-
8onB, leur avait fait éprouver.
Une autre portion de Crasville apparte-

nait à la fin du XH" siècle ft Roger Hc Cras-

ville, chevfllicr, qui fut témoin de la dona-
tion faite au prieutni des Deux-Amante par
({uillaunie do Qnatrrmarfs.
Lo 31 juillet 1205, Joan de CrasviUe fut

témoin delà cession faite parles r<^ligitux

de9 Deux-Amants à l'abbaje de Bonport do
la «hapelle de Saint-Martin de Mare»*

« 'UiilHume de Crasville, chevalier, fut té-

moin en 1200, d'une ebarle pour saint Tan-
n'a.

Après la conquête de la Normandie, Pbi«
lippe-Auguste distribua à sck soldats les do-

maines des vaincus; Robert Lo Breton, qui
nous paraît un étranger, reçut une partie de

CraeTiUe* il fut timoin après 1204 de Ja ces-
sion par Jean Boterel i Jean de Saintp-Ao-
bin, de tout leténementqu*!! avait auHamel-
Jude, mojaooant 60 s. t.(3).

Bn 1210, Robert Le Breton de CrasTUle,

tenait un quart de flef et le quart d'un autre
fief, dans les cinq fiefs qui referaient de
SnrtAuville dans l'honneur d'Evreux i lî.

La famille de Crasville s'était maintenue
dans la contrée, Baudouin de Crasville, ék^
valier, siégeait aTeo d'autres chevaliers aux
assises tenues & Louviers en 1257; Arnonld,
Roger et Renaud de Crasville, probaLleineiu

frères de Baudouin, furent témoins le 11 fé-

vrier 1251, de la vente faite par Guérin
Lasnicr à Clément Le Clore, de 34 d. de
rt'nto Kur doux pièces de terre à la Garenne
iU> Léry [5).

£n novembre 1266, Baudouin de Crasville

et Asie, sa femme, vendirentauebapitre d'E-
vreux toutes les dîiiies qu'ils avaient on pou-
vaient avoir dans la paroiseede Surtauvillc,

moyennant 4S 1.

(1) H ^it fils d« Pierre de UoraioTille, seignear
de Oaillon, son frèr*- François, «e.,<?uit teigne ur du
Condraj.

(2) C»rtxUaire de Bonport . Il y a CroariUe dans
le texte, mai* il faut lire Crasville.

'

(3) Cartnlaire de Bonport, p. 35,
(4t RegiRtrede Fbilii j>' AugnilS,
45> Cartulaire da fiooport.

<« Jfotfs Lt PiÂMrtk aartamnia.

T. I.

Rdc 1 (!c Ciasvillo, <'*(., fils et hériiicr df
Baudoin et d'Azie, donna «on consentement
en 1270, à la vente faite par ses père et mère.
Avant le mois de mais 1S78, Roger de

CrasTille aTait Tendu àTabbaye de Bonport
tout ( e <|u'il avait on prairie, et 20 s. t. de
rente au Vaudreuil.
Une Iwanebe de la famille Hesbert, dont

plusieura memores avaient possédé la scr-
genterie de Crasville, s'est maintenue long-
temps dans eetto localité, dont ils possédaient
sans doute une portion do la seigneurie, car
ils en prenaient le titre sans en avoir ni la

.«crgenterie ni la baronnie.
Jacques de Hesbert, qui vivait vers 1570,

eut (le son mariage avei: Anne le liarbier,

Joan de Hesbert, ajrantle titre do sieur do la

Motte et de Grasville lorsqu'il épousa le l"
janvier ltW3, Jeanne de la Fontaine, lîllo

d'honneur de Catherine de (tunzague do
Cleves (1).

De ce mariage issut Hervé et probable-
ment Cbarles, neur de la Brosse qui habi-
tait Caudebec-lès-Elbctif en

Hervéde Hesbert épousa Louit-ode Guiry,
d'où vint Jacques II do Hesbert et Louise de

Hesbert, mariée à Jeandu Houlay, «te, sieur

de la Fontaine et de Oouy.
Une fille de Jean dti Houlav et de Louise

de Hesbert fut l.aptisée le 18 avril 1658, et

nommée Barbe, par damoiselle Louise de
Guliy, Tonve de Hervé de Hesbert, etc.,

sieur de la Motte Allsay et Alphonse du Hon-
lay, esc, sieur d'Arpoufres (ti).

Le 19 avril 1000, une autre tilla de Jean
du Houlay, &gée de quatre ans, fut ondoyée
& Crasville et nommée Marietpar M"* Ma«
rie Civile, veuve de M. du wiulay, et par
Jacques Hesltcrt, esc, sieur de ViÛeneUVe,
de la puroisiie do Crasville (3).

Jacques de Hesbert, esc, iti* du nom,
épousa Marie Bouchard et fut maintenu de
noblesse au mois do septembre 1667; il por*

tait : d'azur au t ficrruH d'or aciompagni éeZ
tmthtte* (Cor, 2 en chef, 1 en ttohite.

Marguerin de Hesbert. nls de Jacques,

portait aussi le titre de sieur de Crasville, il

possédait en 1680, 13 acre» de terreaux
Basses-Toiiftlcs ii \'illez-9ous-BailIeul ; il eut

pour fila Charles, sieur de Crasville.

En 1706, le sieur de Hesbert^ fils et héri-

tier de Marpruerhi de Hesbert, ^sr., sieur de

Crjsville avait hérite de son père les 13

acres de terre aux Basscs-'Puullles (-1).

Messire Marguerin de Uesbert épousa le

10 juin 1720 MurtlieBsillon; le mariage eut

lieu à 1» Grâce en présenoe de Charles de

(I l I-a Ch«snaye-de»-Boi«.

(i!) Registre* de Notre-Dame de L-^iivier».

\:a) id, 1.1.

4) C'était sao* dotite ChnrleR de Hetbert, rit^- i-u
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Heslicrt. sieur de Crasvill«, probablement
pcri> du iriiirié et autres.

Vers lO'.îO, la terre «le ia M 'it-' ;i Alis j.
Bortie de la luaisun do llfKbârl élitit onti-uo

dan» la fMmtll»» Ha^-s; do 17(11 à 17S-.', un
menibr»' decfMti' <h inièrc fiimillo. B .r:i.iliê"

Kustacli6 liays, coiifeUWv au Purlciiiciit de
Normandie* nnit parrévnirlB M^tte et Cnw-
vill.. (1).

Hay-J: d'nrg^nl an lion rnmpanlde sable, ar-

vié c t'imiMiis,' de {/' ev etf «eampa§»é «fe 3
vmlvtti's d<' stittla 2 èt I {'£ .

Sbrokntkrib. An xiv» aiM<*, la eerfente-
rie de Cr:i!!vi '!e f* ininii TH lit à rftrp eoiiniio

et à fiiriiiei" iHic* !i.i'if.'Ui'uric {lai iiculiiTi'. file

uvaii son sic'pe sur une puriiun de Crasvillc

alnrs que l'autre purlion relevait de ia «ler-

genteHp de Qnatreinan*^.
.T> h m FaronI, «tTu'cnl à^- Cv:\s\\\\<' le

l'oi vil 1;m8 se tranK|ioi!a à lluiis ii ci! l'hus-

tel RoIxTt-Clioisy. procureur du roi hu bail-

liage de Rouen et Gisuri>, de la part de mes-
eire Jean Hanart, procuranrde rarehevéquc
dn Rnuon. pnar le eoDincr de repdru cej*(ai-

nes pièce- (3).

Le 21 décembre 12*83, Jehan Faroul, ser-

gent de Cra»ville. «e trouvant ^ Lnuviers,
aecourntàune elamear-de hartv pnvssée entre
Jfhan dit Vigriay et sa funim»», s'en empare
et les conduit deviintle vicvuitcdu Pont-de-
l'Arche; de Ift, plainte de rarchcvéïvie.

if. BaraM. planche xx. 1, a publié le

ffcel panieulier Apptiiiné par leserg -ntdo
Crasvilie, le 4 mai liOU à an acte de «on wi-

• ni«iére (4).

Rehin du Me,«nil, sergent de CrasTille, k
la r*>quéte ilf l'iirchovécjuo de Rouen, dAli- i

vra dcvunt l'éplise N"tr«'-D imcde Louvii rs,

lo is iii.ii l-tOO, un ajoLir^fi-nicnt ù iVncoiitro

d<; Hue du Doiiquerrc, ch» valii'r, clia i.bel-

lan du roi et «on bailli à Rouen, à compa-
raître au prochain Kchiqui<>r ii raiBon des
tons et priefs ii lui r» prucliés(r>).

En 1 108, Jean «lu lliizny uiait sergent du
roi nutiv sire en laaergenu-rie de Cruaville;
Jehan HesiKirt lavait rplDplaoô en 143S.

Claude Hesbi^rt. seule liéi itiorc de la bran-
che des Hesberl qui avait la â«. rgi'iitcrie de
Crasvilie, épousii Alphonse d'Araude, auquel
elle porta cette charge. Avant le Iddccembre
1003. AiphofiK d'Araude était mort, laissant

des cnfiiiits n-in(Mii-s.

Vers c«'tie i-poque, un arivt fut rendu par
le Con!»eil d'Ktat à rucca^i«)n d'un pro -ës,

entre le cardinal de Bourbon et Claude Hea-
bert, veuve deAJoReed*Araiul«,]ioar laser^
genterJe aoble de Craeville.

(n M. Lebfurier. AIIm«.
(2> M. «le M^rvHl.

(3> Afcb. tie Koii^o.

<4) Tabehioiin igi» rayai, p. 394.

(5>U. M., p. 414.

Araufle: cmipâ d'arijenl à l'aig'c i mtede
snble tt de gueule» à une fleur de ii/s /lurencie

d"m'.

I«aac d'Araude, sieur d'Emonvillo, fils et
hAriiier d'Alphonse, fil honjtuape le 11 sep-
tembre llilS, pour la ?(Tr;^eiiTorio do Cras-

viUe. plain-tiet (le hauberi, dont le chef était

aesleen la paroisse de Crasville, consistant

en masurcjardin, terres labourables, etc.

« A cause de laquelle noble sergenterle,

ditTavi U. lo sieur d'Emanvillc a droit d»3

mener et «chasser l'oiseau sur le poing, ainsi

qu'avec chiens épagneuts ensemble enr les

terre s Ao l'afihi.vi' ûi- Rr-^-aunount

La .si-igt-nt* l it" de Crasville se divisait en
(piatr«' branchi s, membres dépendant du fief

de ladite aergenterie: celle de Craeville,

celle de Lntivieiw, celle de Quatremarea et

colle d'Acquigny et d»- Crèveeœur (1).

Le scrgout de Crasvillc devailuvoirlepaiu
bénit aprtîs le «cigueur.

Le:2sjuin 167t>» Alpbonap-Iaaac d'Araude,
«Mr., fils dlsaRC, sieur de CraaviUe, fl^vea
au roi pour la ser;:ciiterii' noble deOraSViUa
et branches en dêi>enda{it.

Ann(>-Calherine ll'Araude. fille de feu AU
phonse-laaac. etc.. sieur de Cmsville, époa*
«a '^barlos-Doniinique LeConite, auquel ella

porta la s> r^'cutcnc de Crasvillé, et dont il

rendit aveu Je 15 mai 1730.

Le 30 septembre suivant, lesiour d'Araude
demanda à être dispensé d'informer; le 22
mai 173'i, il fut ensaîsiaé de ladite sergen-
lerie (U- ('ra>vino.

Jacq u > Cl rcj^me était sergent de Crasvillé,

entre 1732 et 1700. .Micbel Jourdain, bour-
geois lie Louviers vendit, par contrat du 8
mars 1700. la sergenterie de Crasvillc avec
di'iix aulii's l'. k'vatM de la cliAto! Icnie du
Vaudreuil, à Michel-Pierre Jourdain, mo.ven-

nant 0 1. de renie foncière et pour In surplus
l'« 0 I. do rente rnrqiiilaUe par 4,000 1. et
50!» 1. de piit-<l<'-vin.

CHASVILLK Caiit. dcLniivIers, k IGO m.
d'alt. <~sol: olluvium ancien. — Cb. de
pr. communie, n* 4S, d*Evri-nx à Saint-
Pi«'rri'- Ic-IJèroult. — Surf. lerr. ?15 hcct.
— l'up. liub. — 4 cont. "J.HSl fr. en («pal.

— Kec. ord. budg. 1807. 1509 fr. — B de
Louviers. — Percep. de Survilie. -> Rec.
cnnt. ind.d'Amfretrille-la-Cumpagne. —Par.
— Rt^union pour rinsiructioii a Surtanville.
— Bur. de bienf. — 4 perni. de chasse. —
1 déb. de boiss. — D st. en kil, auxchM.
de dép. 25, d'arr. et de cant. g.
A^€»t!un t Cérialea.
/nilûjfrir j Kéaat. — & PattiUét.

Q.} Aiek. 4s la MaelaMrtiw.
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Paroisse des: Duv. «lu Ncubmirgr. — Vie.

et Bloc, do Ponl-di-l Aivlic. — Dioe., Pari.

vi Gl ii. de Roucti.

CiesUitest uo villngc d'origioe «axone:
son nom vient de* langues du Nord; ia pa-
roisse, dédiée à «aiDt Pierre, est pen an-
cienne.

En 1185, Gilbert du Saussay donne ini

fiec Son tènetui'Ot de Crestot et en dviK»8e le

éon par nn iipne «•TniboMqtie snr le irruiid-

auicl du Bec. La mc'ni ' Miinrr, .Ti nri Biirnrl

donne é}?alemc'iit a l aLibavc du Bec. 2 >rer-

bes de Bois r\ rinand. la dîtnc de sou iiet' à

Cresiot éi 24 1 ei ^ a. de rente, en pré-
' «ence de R. de DuranviUe, aumOnierdit

Bec (1).

A la fin dn xii' siècle, Gilbert du Sausf.iv

cl Adam Corde, donnèrent «u Bec Icschamps
d'Uscmare «t da Freanaj' (2). De son coié,

Ki'wlaa BerDel confirma les douatione de ses

pr^décisseurs.

Dans les |trcniières annéos du xui' siècle,

Guillaume d'Auge, cluvalicr, fit une dona-
tion h l'abbajredu Dec, d'un immeuble i.

Crestot.

A la ii>én3<' ((Ue, ver.» lîOO. OuillanUK'',

doyen de Cresiol (3), fut témoin de l'acte

par 1< quel Rnbert de Condé prit à ferme du
ehapitre d'Evretix une portion de dîmes à
Bërenpevillc-la C;im[iagiie

Guillaun)'- liui nel, proKildemcnt fils de
^licoins, donna au Bec, en 1221, les uhanips

de Bois!*onnet ot de rR}iine-Baudr}' (4).

En 1210, Mathieu de laPtve. de Suitau-
ville, donna aux moines du Uec, des terres

.^isi'.x il Cesseville et à Crestot. Simon Coin

mi a vemlit à l'abbaye de Bonport au mois
d^aTril 12»l6, une Tergée dp tPiTc, eiae en la

paroisse de Crosiol. cuire la lerrr» df Tous-
tain L^telliei t;tC( lle»leRiciiard SaiivHge (5).

Gc'jfroy, chef de Ber. de la paroisse de

Crestot, et deoi ia famille possédait de va««-

tos prnpriétêaà Ceaneville. vendit en mn
1281. à niuilre Robert Le Maeon, une pié o

de terre de 4 acr<'S et 1 vergées, sistf à
Crestot, appelëeleChainp-du-Prèlie, luoveii-

nanl 20 1, t., et une rente d'un chapon a
Koel à fiiire au vendetir et à Ma héritiers .

(1) Hi»t. nianu5<rit<5 du B'-c.

Le» du Sauf«ay. famille de eheniUers ont po«?éd<!

nend nt tuai U* x>ir siècle «tas dKài* la plauM du

(Z) Sfta l« PrAfOBt.
<3> Crestot a pu êtra le-chif-lin d'aa éajmaà &

uat «jioque où Im do;«a»« t4aMlit «MM* ttniMlfaile-

JMBI tlMTrniiD««.

fit iVo(«< I« l'révo&t. Cre»tot.

(Ti) A|>ré*i six nierlt^, \ . laiii II • Sauvage e»l «ncore
trè •i.oml>ren'* à CrtsUit et dans lu» environ», on y n?-

troQve Buaar la r.iri;tll<! Corde, tjoiit i^njqflBbn el«it

drja ()ropn> t,iin' .i ( rtsUit.

(6; CaïUilaira de Booport, p. 323.

Dis le xiV .<*ii''clc. le chapitre d'Kvreux
po^si'daii à Cre.otof un dutnaine assez impor-
titiit, pour l'entretien d'an des chanoines
qui se nommait le pr^bendé deCrcutot etqoi
avait le droit lîc- |)n>s( uier a la cure.

A la môme éjt. ijue. le fift'dcs Crlestins do
Manie» que le roi leur avait donné' apréa la,

taon deii<>ofroy à'UHrcourt, avuit de» exten-
sions tetlemcnt" conMdêrHbles sur Cres ot,

que les Cél< 8*in8 prétendirent queltiueioîs
à la seigneurie.

D.tnsravend'AeqniL'ny de 1 r»5, on trouve
le paK.-*af.'e suivant: //</«. Gilles de In Haye,
rsc , en tient (d'.\c (|iiigiiy), un quart de lî-f

an haiii«'lde Cliantcl'iii i ,-;,n;ii Vi::or. Le 17
niui I4t>2, ce même tiilieti rie la Haye, sei-

fmvor deressf'ville. de Crestot, ete., épousa
Ji-aniie de Chumbray [l)»

Vers 1475, Gilles de ia Haye, qui était ve-

nu aux plâid.s de la vicornif <! I,iiii\ier8,

dine dans cette ville a\<'C Etienne le la Ri-
vière, m»^sirB Simon PIssel et plusii^ars a\i-

11 i s peisoiiin's : ce dîner ne coûta que 7 s.

t» d t (. l'ut payé par le receveur de Guillaume
de Bigards. t-.sc, seigneur de To-.irville.

Le 4 oovetiibre 1521, Louis de ia Uujre,

seiynear temporel de Crestot, firéKente ft la

cure de celle jsarn-F-:i- ; il éf.iit r. nif'liiré en
par son lioiv, Jeai» de 1» Ihiyc, sei-

gm urde Cb:;ntelou et de Cesseville, marié
le H lévrier de cette année avec Suzanne do
Ronchprolics, fille de Louis, bNron de Hen-
(juevilleet du Punt-S-iint-Pierre.

ICn 15S4, Jean de la Haye, n* du nom,
était seigneur de Cesseville et d'une partie

de Crestot; son mariage avec Marie Ooapil,

lai donna, en 1D51, la seigneurie d'Amfre-
ville.

Philippe de la Haye, fils do Jean, ii* du
nom, di'vint, en 1590, seigneur d'Amfre-
villo-la-Cimipagne, de Cesseville, de Crestot,

etc. : il époiiisa la mémo année Pradenoe de
Canouville I! m nrul Ic2â mjî lt!J3, etfttt

inbi>mé à Amf'rovtlle.

En 1619, Crestot avec Cesseville et autres

terres ap|tartenaient à Praneois de Bassotn •

piere, chevalier des ordres, colonel «les suis-

si-s et m.D'i'Ch .1 de Fiam-c. li.jiniije ln'iilaut

et plein de viva<:ité d esprit, auteur du
moires itui contionneni l'histoire de sa vie

cl de ee qui s'est pussé de plus remarquable
à la cuur de France depuis 15'W ius(|u"à son

cnticc a la ha-tlHe on lti.<i ; il n'en surtit

Îue le I9janvier 1U43 après} ta mort du cnr-

inal de RlchHieu; il mourut d'apoplexie le

12 octohre lOli}, ne !;ii«s:inl que detix en-

tants naturels. Ce tut su&œur Calherjiie qui

recueillit sa succi-.ssion

Bas9onipière : d'aigentt à trois ckecmu de
f/ueiticf

Catherine de Ba.'^sompiére, sixième «ollailt

(Ij La Che8oa;«^eo>Bui«.
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de Christophe, chet'dcsllnauceiide Lomiiiie,

épousa en 10fJ8, Tdnnoguylo Veneur, comte
de Tillières et CarroogeOt chambellan de la

reine de la Orande-Breta^e et ambassadeur
en Aii?l<"*<'ri (1). Tannogiiy eut la seigncn-

rie de Crestot, à partir de la mort du luaré-

éhal «tu mourut lui-même en 166S.

l'n fiveu ,dc 1646 constate que Guil-

lauLuo Corde était receveur de Tanne-

f;\iy le Veneur. A la môme date, Pierro du

âouohav, protre, principal du collège d'E-

vWttZ était chanoine prébendé de Cre^tot.

Charles le Veneur, troisième fils de Taii-

neguy et de Calheriiie de Bassoaipiore, eut

à la mort de son père, hi seigneurie de Ces-

MviUe et Crentot. En 1072, il épousa Ëlisa-

iMth des Haaisvdoiit il eut Henri-Charle» le

Veneur, né le 22 innvior 1674.

En 1697, dame Elisabeth des Mazii>, était

veuve de mcssire Charles le Veneur, cheva-

lier, seigneuretmarqoi» de Cesseville, Gres-

tot.

Enstachele Veneur, fi"ère puîné deCharl<'s

l'ecevait le 13" des fiefs de Cetuseville et

Ôrtttot, peut-être comme tuteur de sou uc-

vea, Ueuri-Charlea ; oelai-ci était soigneur

châtelain de Bailiy-en-Rivière, seigneur de
CrestotjSaintrOuen, Suint-Aignan, capitaine

au régiment rojal Ci avalcs, lor»«{U*il épousa

dans la cha[>elle du château de Bourhovil-

licrs, le 10 mai 1707, Catherine de Pardieu,
Aile de Louis, marquis de Maucomble. De ce

uiai ia^re, naquit Marie-Françoise le Veneur,
qui CI ait on 1743, abbcsse de'Saint-Thoma«,
(I Neui'chatel-en-Bray.

En 1720, Marc-Antoine dcLang^edor,con>
eeiller au Parlement, était seigneur patron
(rAnoiiville, Crestot et Liniare. Il nous pa-
rait certatu que ce lut lui qui, vers 1730,

vendit Crcstot avec Cessoville.

Do Langnedor: de gueulm â 3 étoilu «Tor

lied.
Hoetor-Joseph Paviot (2), conseiller au

Parlement de Rouen, reçu en 1735, fitl'ao

qniaition de Ceeseville et Crestot de M. de
Languedor.
Un aveu du 10 août 17-15, constate que

Hector-Nicolas Paviot, fils du jirécédent,

chevalier, était seigneur de Saint-Aubin d'E-

erosTille, CesmvilTe, Crestot, ete.; en 1771,
il était président en la Cour des Comptes et

cunséiller honoraire au-Parlementde Rouen.
En 1750, M. Girard, chanoine prébondé

de Crestot, était principal du ooUéige. Quand
le principal a payé les professeurs, il ne lui

reste ])liis rien de sa prébende (3).

L'aveu du 20 janvier 1771 fait mention à
Crestot de la fosse Coqneiy, de la terre du

<I) La Chosnr.ye-des-Ikiis

(2) M. de Merral l'appelle HtiCloivNimlMj c'»\
peut-étrt* par contusion uven son fils,

(â) Opuicules de M. Bonuin, p. 11*.

Trésor de Crestot. Nicolas Dulong, licencié

ès-lois, était sénéchal des seigneuries de
CoHsevilie et Crestot.

Hîlaire-Nicolas Paviot, filsd'Hector-Nico-
las était on !7!)1, seigneur d« CesMtille,
Crestot, Iviile, etc.

u Lodieu, euré de Crestoten 1100ou 1000,
retracté en nos mains: bonnes moinn, tsr

lent médiocre. » fl'.

l'icfs: AMi'iueHKT. h<^ G août lCi72, Olivier

Anzeray, chevalier, conseiller au Parlement
de Rouen, seigneur châtelain do Courvan-
don. baron du Bosc-Norniand, de la Motte,

du Bosc, etc., rendit aveu au r^i, du (ief

d'Amprichet lui apiiartonant comme lui pro-

venant des successions de feu Gilles Anze»
ray, son pire, chevalier, président au Par-
loraont dp Normandie et de daiuo Barbe I^e-

l'eljvre, sa inOre. Lequel licf consistait en
domaine (iefré et non-fielfé, manoir seigneu-

rial, maison», granges, étables, masures
Îlantés de pommiers, contenant 14 adres et
20 acres de terre labourableS| droit de eo-

lombicr à pied, oic. (2).

2» KcQUEToMAiiE. Le hameau de ce nom à
Crestot appartenait en Iâ04, k Guillaume
d'Auge, chevalier

En lrr7'J, Charles le Veneur prend le titi-e

de seigneur du hameau d'Ecquetomare, et

la famille Paviot le porto MUnite.
3" Lb Uambl. Ce hameau se trouvant sur

les oommones de CrestotetHectomare. Voir
Celte diTiiiei'e.

A" LiMARb ei>t uii village fort ancien et

d'origine celtique.

Avant 1179, Simon Sorel donne au prieuré
Saint-Oermain-le-Gaillar d, un setier de blé

sur le moulin Villard à Saint-Germain de
Pasquier et une acre et demie de terre à Li-

maro.
La famille Sorel, ét-ablio à Limare était

importante ù cette époque
;
Philippe Sorel

avait de ^'rands biens à Ccssevillo et Simon
Sorel, chevalier, permit en 1^23, au clerc

de Richard du Ûont-Hdroult, de donner à
l'abbave de Bonport, nnn rente do 8 bois-

seaux de trouicnt, pour faire dos hosties cL

2 3. pour le luminaire de l'Elg-lise.

Dans la cession de tous ses biens, que J«

célèbre chef Brabançon Lambert-Gadoe fit

au roi, en 1227, il est lait mention de tout ce
qu'il possédait à Limare.
Mg' icaoul de Limai-e, chevalier, se trou-

vait en 1237, aux assises de Pont-de-l'Arcbo
tenues par Jean des "lignes, bailli deRouen.
On ju^ea à l'Ecliiquier de Pâques, tenu à

Rouen en 1243 « que Limare, chevalier, fera
ajourner Mg' Jean du Touruebu aux atsisss,

et si le dit de Limare ne peut «ssigneriuia
rente de 4 1. en terre à Kenaud Burnel, à

;i) Notes d'uD vicaire-général du cbUpitMd'Bn«n.
(2> Arch. de la tk-inc-intérieurc.
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enose de la mort de son f^re, sons la per-
Tttîmîon de Jean et do droit mr la terre qu il

ti ir !udit Jean, alors il assignera eette rente
ailicui-ii sur la terre la meilleure qu'il au-
ra» (1).
En 1352, Raoul de Limare, chevalier,

donne deux acres de terre à Crestot dans lu

l outiiro d'Usmarc.
Richard de Liuiarc , proUablomcnt

lits de Raoul, paraît avoir été attaché à la

liersonned'Anmiiry de Meulan, sfigrictir du
Neubourg, qui le prit pour témoin du ré^'lc-

inentdc l'huspioi' du Noubourj:.
Le 14 février 1392, Robert do Bois-Guil-

laume, à eanse de aa femme, tenait de Bee-
Thon^ns un quart de fief, nommé le fluf de

Liuian', dont le chefmoi était situo en la pa-
roisse de Crostot ('jj . Ce luèuie Robert de
Boie-Ouillaume, i-eudit aveu pour Limare,
le 23 mai 1405.

Quelque? années après, le fief de Limaro
étdit revenu à la famille de ce nom. Le 21
mars 1410, Jehan de Limare rendait hom-
mage, et trois joius «|irèt avea an roi d'An-
gleterre. LeVmm 1420, oe monarque don-
nuit à Laurent do Limaro, probablement flln

de Jean, les biens de Jean do Boschervilie,

son cousin-germain.
Laurent de Limare, i«c., stear da lieu,

aeliète en 1438 deN. H. Robert de B^rville,

le fief du Rose à Saint-Symphorioii et l'ab-

bajc du Bec exerce son droit de retrait sur
cette acquisition.

Bardin, qui doit être le mémo qu'Isambart
de Limare. est cité comme seigneur de ce
lien, ]c 2\' It'i ,'rnhro 145:?.

Dans l .iiuiteiidi de Rouen 1471, on voit

que Gervais do» Ormauxponreaivait un pro-
cès co!itre Pierre de Limare, w., fils d'Isani-

bart. La raôino anuùo, Kolicrt des Landres
ot Pierre de Limare plaidaient avec le pro-
cureur du roi. Enfin, Robert des Landre» et
Robert de Canteleu on Cantelon, a^aceord^
l'ont ensemble au siyet des terres etsieurie do
Limare, vicomte du Pont-de-l'Arche, le 18
novembre devant les tabellions de Rouen.

11 semble que d'après œt arrangement, teM de Limare se trouva partagé en donx
branches. Tune à Robert des Landrei et
Tautre à Robert do Canteleu.
En 1475, Robert de Limare est signalé

comme seigneur du flef Cà); c'est probable-
ment le Robert des Landres qni aTait obte-
Iiu le fli'f do Limare Tannée précédente.

Le Djuillet 1519, Jeau de Urouchet(4}, esr.,

donna son aveu pour le flef de Limare ; c'est

lui qni, «n 1&21, présenta à la eore de Créa*

(Il L. Ddlinlf, Kchiijuier w 7iV<î,

(2) Aveade Gérard de Touraeba.
<3) HotM Le Prévost

(4) Cstte Cftinille étail uae Uraocbe de la grande
inaiMp d'EkMiteTjUe.

tôt, en coneamonee mreo le -tbanoine pr6>
bendé.

L'ir;i> ili Groucliof, ^-.«.r., donna son aveu
pour Limare le 28 septembre 1540. Dans
deux dénombrements, de 1548 à 166B, la-
cent de Grouchet, est désigné «omm* aei»
gneur de Limare.

l>e 15*i() à 15'.<S, Pierre de Crruchet, m-..

était seigneur de Limare ; sa tllie. Anne, por-
ta ee Hefen mariage à Nicolas Campion,eflr.,
sei;?nenrdu Mont-Poignant.

Nioolas (le Canipion rendit aveu en 1607,
pour le tiel ilo Liraare. Le domaine fieffé

consistait eu 215 acres, produisait 37 1. de
rente, 8 boisseaux d'avoine, 48 piéees de vo-
lailles, 346 œufs, 2 onces de poivre, une
paire du gants. Droit de colombier à pied,

moulin à vent.

François de Campion, flls de Nioolas, fi-

ltre le siî oetolnialéST, comme saigaenr de
Limare sur les refistres de Uflathollcitè da
la Harangère.
Ou temps de lu Fronde, Françoia do Cam*

pion embrassa lo parti de la Conr; il laissa

plusieurs flts et filles entre antres, Nioolas,
seigneur de Mont-Poignani et Henri, «el»
gneur de Limare.
Eu 1(V70, Henri de Campion, etc., rendit

aveu de la seigneurie de Limare qu'il avait,

a droit defeuFrancois de Campion, son père,
qui l'avait do Nico! If T mpion.
Nicolas-Abraham de Campion, époux de

Catherine Huot, était en ldÔ'2, seigneur de
Montpoignant et de Limaro, il possédait ce

dernier fief à droit successif de Henri de
Campion, vivant, ese., aienr de Umam, son
oncle (1).

Le 14 mai 1707, messire François de Cam-
pion, esc, fils Je feu Nicolas-Abraham et de
Catherine Huet, épousa à Crestot, dame Ca-
therine Corde, avec dispense pour alBnité

spirituelle; il mourut probablement sans
enfants et i) eut pour héritier Nieolas-Abra-
liam de Campion, ii* du nom, son frôre,

marié à Madeleine Le Métayer de la Haye
le Comte, dont il eut Charles-Franeois (•.',,

Celui-ci eut la seigneurie de Limare après
son père, il épousa Marie-JeanB*<nando
d*Erneville. On lui donne en 1761, les titres

de chevalier, sieur de Montpoignant, Li-

mare, LaRéve, l'Ormais, Saint-Pierre, etc.

En 1780, il rendit aveu do Limare, lui a»>
partenantàdroitdeson pérc, morten 1740.

Charles -Franeois de Campion de Mont»

fmignan, mort a Rouen le 10 mars 1822, ne
aissantquo trois filles est le dernier aaignenr

de Limare de cette maison.
D*après lo titre de 1474, que nous avons

cili; plus haut, lo fief do Limare fut partagé

entre Robert des Landres et Robert do Caa-

(1) .irdt. de la 8tbe>lalVn«are.
te> ll.de ConKd'ajnÂi |m ngUccs de CTettoi.
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Uim. La fftaiil1« de ce dernier se trouva
donc posséder une portion de Limaro.

Chrisfoiihc de Cantelpu, seigneur de Li-
inai i'. épousa en 10ô2, ( harlotte deBigards.
Cette dame étant veuve fonda à l^ons la-
Porét, te prieuré de Saint-Charle» de tordre
de Saint-fienoîst, on faveur de sa filTo Ma-
deleine de Canteleu, professe do Foutaiii»*-

Gn'rard,
François de Noilent, qui vivait en I07Ô,

était aeignear de Limare. A ta date de lUfS^
existe un aveu de Pierre -François do Nol-
Icnt, chevalier, hériti»-r de François, son
j»érc, pour* Limarr.
De iîâO il 172(i, Marc-Antoine do r.angue-

dor, de Boia-le-Yioomte, était seigneur pa-
tron d'An^nvillc, Crestot et Limaro.
CRKSTOT. Cmt. du Neubourg, à 159 m.

d'alt. — sol: alluvium ancien. — ttint.

com. Q* 6^, d iville àMandeville. — 4 mnt.
6,776 tr. *»n ppal. — Re«. ord budg. l^iJT.

2,785 fr Surf. tcrr. 621 hrc\. — i>op.

487 hal>. — i\Tcf p. te et rcc. cont ind. du
Nenbonrg^— Paroisse, presb;>*t. Beote
ttÛXtedeC»? eaf.— Maison d'école. — 4r!. h

de boîmna.— 9 perm. de chasse. — Dist.
en kil. aux eb.-l. de dép. 27, d*arr. 10, de
cant. 8.

IMftendnnm: LA Cabocbb, LB Bahbl, Li-
VAhB, Londemap.f;.

Agn'cuttwe: Cort alos.

Iiidutirie -. Tiss i^r r t filage cliez tea parti-
culiers. — 21 J*atemé».

Paroisse des :Dioe. et bailli d Evroui.—
Elec. de Conches. — Vie. de BÎpsteiiil, —
Pari etGén.de R'>uca.

Creton 1
1
> rni ai i au refois treîs friPliMCt,

doat nous ieruAs i àtatoriqne set» trois pa-
ragrapliM.

g 1*'. — CRETOX.

LeYoeabte de Noire f)nmo n'indique pas
que la paroîss,- g.>it tn-s-ancicnnc

KHire 11 Kl et 1 lie, Hugues de A'erHum,
Creton, fut tooioin d'un aote de Jean, évêquo
d'JSvreuxil).
OaniflamedeCamm,!! fnntsansdoute lire

Croton. fut ti-moin en TiOS. de la confirma-
tion d'une donation de Richard de Cleis à
Tabbaj e de la Noe (2).
La liste des fipfs mouvant de BnMeuil,

dressée en 1210, cunittatc que lo quart de fief
de Attron, probaUemeiit Crvtoo, était en la
main du roi.

fitt IS88« Roger de Conrion, lises Creton,
Pierre de Pommereail, son voisin etaatres,

0) Sotea U ftML

seigneurs des «nvirons, nommés arbitres.

déclarent que Maibildc, comtesse de Bour-
gogne devait avoir le tiers dt> la terre de

' Conches et rien dans celle de Nonancoort
dévolue & son frère Pliilippe, comte d'Ar^
toi* (1).

Rvîn-tf, cotnfo (rArl'Us avait, dos î?70,
toncétk» a ses hommes de Concbcs, la Fcr-
riëre et Civtnn, de pa^or îeais tàiHes en
deux termes au lieu de les payer en un.
Dès 1298, la préltende de Cfeino servant k

l'cniretien (rim dts iliarioioes d'iîvreux,
existait déjà. l\y avaitulors discussion p«>ar
cette prébende devant Jehan do Suint*
Liënurd, bailli deGisors et de Vern^^ui!, m-'
tre Mg* Ouilinnme-Pierrc, chanoino d E-
vreux, et Giiinaiinie L» DK>nais, etievaliert

sire de Pommcreuil.
An moisdWàt I31S, Geofroj do Plcssis,

cvënue d'Kvrotix, concilia le chanoine pré-
bondé (Je C'rtitoji , avec lo curA <\r la parrdssc,
au saict des dinu'9 ot du droit à peicevoir
des terres novalcSt sur lo territoire de Cire*

ton (2).
Par suite d'une rësrdutîrtn prise à l'as-cni-

blée de Manti .-; e n I4;i:^, sous 1* 8 Augiais,
la vicomtô do Com bes et Bret^'uil fut taxée
à 1500 1. eu 1433. La paroisse de Cvurion,
(Creton), dans la scrgonterie de Bretenfi, fnt
taxée à 5' s. (3;.

M. Crosnier était chanoine prébcndé do
Croton en I7r<l. A a n iaie époque, mossirc
François-Xavier betj, conseiller an Parle*
ment de Rouen, prenait les titres de cheva-
lier, seigneur et patniii do Mo;.^ville, S«int-
Mamert, Bières, Pommereuil et Crvton, il

habitait le cbitcau de Bi'Tos (4».

En 1727, Creton avait ponrciiré M. Char-
les le Comte, ancien licutonant-générjj de
Nonanconrt "t d'Kzy. Le tostaini'iil do rot

ecclésiastique que nous avons suus les j'cux
ro nfenne des détails intéressants.

Un des premiers vœux du testitetir est

son inhumation dans lo chœur de l'ogli^jù do
Croton, sous une tomfjo do jucrre qui devait
aussi servir de sépulture » sc« succeasfurs.

« Je donne, dit-il, & la même église, le

beau gradm-î rpiej'ai fait ot imprimé moi-
même en doux tomes, savoir: le ptojMT du
tciiijKSoX aussi r tiitilpfionnirf ea deux tômos;
pour en faire de même, il faudrait plus de
300 1. chaqtie tome. »

1^ principale disposition du testament e^^t

le legs d'un orgue avec une grande [uui^uro,

qui devait servir do dotation à l'organiste.

Cette disposition subsiste encore et le champ
dit de rOrgne a toujours pour usufruitier
rorganistede Creton.

(1) Archive* d'i\rtois.

t2) Gatli» ChrUtian»
<3) //ùf. iê t^aïuke». OsMia, p. 110.
f4>

^
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M. de Fonjry, membre du collé{fe électoral

tétait maire deCrcton en 181:1.

Fififs. 1* Le lioiJi-GiRorD. Gaultier do
Giroud tenait en 1210 dans la bailtie deNo-
nancourt uu fief de cliov;ili< r.

Kii 1400, lo lit'f de Bots-Giroii(i, vicomte
i\o Non»ncourt vaUlU eû temps de paix de
SOàlOOl. (1).

H«aH, roi d'Ang'leterae, m tfouTant k
Evrenx lo 2 nvril I4lt», rendit à Robert do
Bois-Giruiiii luus ses biens.

Ivn 1170, Jr>han Putry, <>icf,, spipncur du
Bois-Giroud s'était retiré dans le baïUiagi*
deCwn, il portait : ife <^ir«»/<M à 3 q iintei

feuilles d'argent.

Thomas deCoufîny, filsftc Guiliaiimo, sei-

^Micur de Bréauté 'k Rreuilpunt, on 1470,
étaitwos^i M^D«ttirdi>fioii^iroud àCretoa,
probablemoDt par sa femme.

» l e 14 iuill<>t 1485, devant .T>';)n Vatier
etJt^an Godefroy tal)elli'>ns à Himen, Tho-
mas de Conjfny, esc., si i].'ii(nir de Lorray,
vend à messire Jehan Baucber, chevalier,
roi d'fvetot. seigneur de la Forrst, connoil-
ler et chamb -Ilaii du roi, notro sire, un licf

de haub<>rt nommé le Bosc-Giroud, ii cour,
u?a?e. justice et juri'îiction assis en la pa-
roisse deCreton, bailliage d'bvn ux, cb&icl-
lenie «le Nonancoui t, pour GOO 1. t., 6 1

pour lo vin : le vrn<i('iir fora cou seul ir son

frère Komond de Congny, à la vente. » (2).
Lo roi d"Iv«?iot mourut à I yen le 26juillet

1500, et pendant un demi-siedo, nous per-

dons la trace des seigneurs de Bois-Giroiid.

En 1502, le flof du Bois-Glroud avait pro-

bablomeot été divisé en doux portions, car
denx seigocurs en pi«naient le titre NI«o)as
d'Angorvillc, scifrrfMir de Itiis-Girond, vi-
comié d'Evreux, tui laxé i>uur le b;iii à 17 1.

d'un autre coté, Simon de Salnoo, e^f.. sri-

gaour de 1*1 le (3) et de Bois-Giroud fut taxé
4401.

Salnoe : d'argent ou lion de sable, la t/unie

fourch'e > l pass' e en tautoir, au chefde guettles.

Kn 10ti9, Marie de Viiiau, vouvo rte

Oeorges de Morteaux, siear de Bois-iUroad,
tatriee de Charles et de René de Morteaax
SCS enfant?, demeurant & Creton, fut recon-
nue d'ancienne noblesse ; les armes de ses

enfant» étaient : 4t gueubtà 3 ehevrtmttTai^
gent.

Charles de Morteavx. seigneur du Bois-
Giruiul fut imposé en 1700 à la «omme de
1311.(4).
M. Jean-Nicolas-Praoçois Sorel, offieler

de la maison d'Orléaqs, seigoenr da Bois-
Olroud, figure en 1775, dans nn acte d é*

mancipaiion de la fainille GuilleboD.

(1) M. d6 B«aui«paire. Eiat, p. 295.

(i- M. BaniLe, tabrllionnagf. p. M) et 70
Fii-( R Sjiint-Ceriiuùa'tur>Avr«. vicomte de Coa-

cbes et Brvt«uil.

(4) Arcb. d KvKus.

Lo domaine de Bois-Giroud passa proba-
ble t;miii ensuite à la famille de FuUfy <t

enfin a M. d'Uostel, mairo de Creton.
Si* Lk CovuttAY. Kotia en parlerons aux

Minières.

§ 2. — rOMMEREi;iL.

Poromereuil «tait autrefois une paroisse

dont l'église était dédiée à la Sainte Tiei^e.
Les restos de la foricre^sic que l'on voit k

Creion, sont ceux du cliàteau-forl de Pom-
mereuil.

Vers 1070, Raoul de Pommerenil et Roger
ton fk'ère. donnèrent à l'abbaye de Lyre,
leur église de Pummcrcuil et toute la dîme
qu'il? avaient en douiaine et non en fief 1).

D'après le Hajistre Ae Philippe -Augeste,

dreAé vers 1210, k l'article des fiefs mon-
vants de Breteuil, on lit aue Maihien d«
Pommerenil en tenait un ilei entier à Pom>*
merenil.

Als Uiéme date. Matliieu de Pommerenil
avee ses voisins, Roger de Bières et Onil»
laame de'Vîlleic sar-DsmTÎili», avait le droit

de panniL'-e da: s la forël de Rretcuil (2).

« A riikîliiquier de la Saint-Michel 1221,
on a fugé qu'un record d'inspection de la

terre sera fait devant Barthélémy de DreoX,
bailli du roi, entre Roger do l'Espînet etMiC-

t[ ieii (le Pummcreuil et que la terre, objet

du record, sera dans l'intervalle, entre les

mains du roi (3).

Mitbieu de Pommereuil fut témoin, on

d'une charte de Guillaume de Conches,
duven de Murtain. enfin, il figure encore en

1247 comme témoin avec Guillaume son fils,

tous deux chevaliers, dans une transaction

entre Robert de fiordignj et Tabbaye de la

(îUillaumc de Pummeroiiu avait assiste

aux assises tenues a Verneuil en 1243, bous

la t résidence de Vernon ae Verbene, oâ le

différend entre l'abbave du Bec et Vincent

d'AcoD, au siujet du patronage de cette pa-

roisse, fut concilié (5j.

Pierre de Punimereoil, chevalier, est cité

dans «ne enquête avec Roger de Creion ;

il est iient t^tre celui qui aliéna Pommerenil
au proti) de Guillaume de Dreux ou Le

Drouais (H).

£n ISfiO.OnillanmeLe Dronais, esc., «on-

Hnna Qfi don lait en ISSTnar Robert de
zy à l'abbaye de l'Estïée. Dans Ift «harto

n> Jtfottfx La Piéfost.
Ce totie prevv* I sutteses de la pemîiN ds V<m-

roei*. il

{i) AiitiquairM de Normandie, t. 14»p. Idk
(3) I.M>|ioKl Uflitle. Echiquier.

(4, Sot€* \*- l'revo t. PorÎM».

(5) M. Lebeurifr. Aooo. PUrf* jv^tif-
L.« i itiiille de l'oiumcreuil M t'ételBgnlt pSa,

«Ile m mtint à l'oauDrreuil. à SaiDle-M rlha. M S«
Bi ui n chapel, tA elle était iwehwate Sa
xvi« liecle.
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Il prend le titre ^«'soigneur d« Pomme-
reuii (1).

IH«rre LsDrouais, chevalier, seigneur de
Pomnersail, épotua Jeanne de Claye, dont
il n'eat]»aad*enfanto. Catherine I^a Droaais,

nipcf^ et héritière do Pierre, dëcéflélo 1 mai-H

1388, alors veuve de Jean deVoiulonie, clic-

Talier, sire do la Ferté, convola < ii de se-

condes noces, le 3 juin 1370, avec Philippe de
Flenrigny dn nom, chevalier, premier
cluiiubcUan du duc d'Orléans.

Par lettres-patontcs doiinùet> à Orléans,
eu avril 1388. le roi Charles YI accorda à
Philippe de Fleurigny la permission de re-

bâtir, fortifier et remparer de nouveaux
mnrs, pals et fosses, comme bon lui semble-
rait, la maison forte, terre et appartenances
do Pommereuil, assise en la vioomté ei cha-
teilenie de Brcteuil (2).

En 1409, réiflise paroissiale de Noti-c-

Dame do Pommereuil n*avait que 2 parois-

siens (3).

Le comte de la Marche, de Vendôme et do
Pastres ot son épouse s'oblipent envers Ca-
therine Le Drouais d'une sunnnc lii' .'MO 1.

lie rente, di'iil, ils iiroiuettent bailler titres

bons et valables audit Philippe de Fleuri-
gny, époQX de Catherine Le Drouais à sa
première demande.
Jean de Fleuiigny, flls de Philippe, suc-

céda à.von père, et c'est sur lui que le roi

d'Angleterre oonâsqaa en 1419, la forteresse

et domaine de Pommereuil ^ull donna à
Pierre de Croth pour le réeompenser de aes
services.

Jean de Fleuri^y, chevalier, épousa
Idargnerite de Ferrières, et tous deux ne vi-
vaient plus en 1457, date du partage de leurs
successions entre leurs enfanta, Philippe II

do Fk'urigu^' et Agnès, première femme
d'Antoine d'Hellande (4).

iig' Piiilippe de Flenrigny, 11* du nom,
chevalier, seigneur de Pbmmereuil se pré-
senta en 1470 à la montre de Beaumont avec
(i chevaux ; le 24 novembre 1474, il ât

amende honorable pour paroles arrogantes
par lui dites à messire Jean de laIHuehe ; il

avait dponsé Jaqueline de Boscherville, enfin
11 mourut Ofi avril 1482| laissant une flUe
unique.

Jeanne de Fleurigny, fille de Philippe,

dame de Fleurigny, de Valliéres, de la Cha-
pelle-sur- Oreuse, de Sci^ines, de la Haute-
Maison, de l'umuiereuil, etc., énousa An-
toine de Châteauaouf, grand chambellan et

grand bouteiller de Franee, sénëclial de
(ruycnne, etc.

{li M. L« Prévost donne à ctita charte la date de
1800 ; c'eet érideimnt ut iiu« errNr»

(2) ChesnaTe-dfs-Rois.

(3| M . Li- Prévoit. Soiet.

(4) CaUt«riD« d« Klenrignjr, weiir de Jean, épciu«i

façons dt Triii, Mignnir ût RoUpboiw,

Antoine do Châteauneuf rendit aveu le 15
mars 14K\, pour la seigneurie de Pomme-
reuil et il mourut peu après car Jeanne était

veuve en 148.Ô. Ce n'estque postérieurement
à 1100 qu'elle prit Une deuxième alliance

avec Jean, seigneur de SandouvUlo, bailU
d Evreux qui fut poursuivi pour rendre

|

compte de rexécution du testament d'Antoine

de Chàteauneut. li j a des traces d'un troi-

sième mariage de Jeanne avee Richard de
Nollent-Fatouville.

Le 31 mai 1507, Jeanne do Flcurifrnv, 1

dame de Pommereuil et de la Haute-Maison, I

Srésenta Jean Danisy , prêtre, à la chapelle

[otro-Daroe (1), fondée dans la basse-îsonr
,

du ch&teau de Pommereuil, an lien de Si-
mon Besnard, décédé.

|

i'ar acte du 16 décembre 1513, Jeanne de
|

Fleurignr, sans enfants de ses trois ma- i

riages, vend avec donation de la plus-value,

presque toutes sesterros, âFrançois Leclere,

chevalier, baron de la Forét-ie-Rot, seigneur

de Beauvoir et Villebon, à la eliarge de por-
ter le nom de Flonrij.'ny avec les armes de
*;eile niaisou ecartelées rtvec les siennes.

Jeanne do Fleurignv lit son testament, le

21 mai 1517 et uiourutl«u mois d'août sui-

vant>

Fleuri},'iiy : de iiunpfcw chef d'or à un iùm

i^lnuN(•reuil tout entier ne passa pas dos

main» de Jeanne de Flenrigny4François Le-
elere,il en resta quelques portions aux des-
cendants de Catherine de Fleurigny, femme
de Jacques de Trie, sieur do Koïleboiso,

I.e 13 octobre 1520, N. H. François Le-
elerc, seigneur de Pommereuil, présente à
la chapelle de Pommereuil, Jehan Huet, au
lieu de Jean Danisy (2); il était en IB-W,

bailli de Seus, il iil .-^oa loëtament le 1> juin

1555.

Leclerc b)»<;onnait : de $QbU à ^ntet d'ar-
gent, 2 et 1, au fMÎ de guewift itnehant mr ia i

rose du milieu et il écarlelml dt Flvuriqny.
\

François Leclerc laissa de son luariage

avec Jeanne Dauvet, Charles, baron de Fleu-
;

riçny. Bénigne, abbé de Corneville et Fran-
çoise, mari& à Louis do Bigards.

En 1555, Bénigne Leclerc, abbc de Cor- i

ncvillo, prieur do Notre-Dame du Parc, au- '

ménier du roi, deuxième flls de François
était seigneur do Villiers, Villebon et Pom-
mereuil ; il avait approuvé le 23janvier 1548,
le partage des biens de f;a mere. Le Ifti sep-

tembre 1560, il présenta Charles Fatrin à la

cure de Pommereuil; enfin, après avoir ven-
du on 1573 le fief de Pommereuil ji Renée
h& Veneur, veuve de .Teban do Mainomares,
il mourut en lôTG.

René de Mainemares, fils de Jean ot de

(1) Ce doit étrv 1 ancienne p.irotfse.
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Renée le Veneur était baron de Fréville,

seigneur de Bellegarde, Hellenvillers et

Pommerenil en lâ8ô, lorsqu'il maria sa flllo

Marie à NieolM de CUnehas;p, «eignonr de
Launay et du Theil; il mourotlaisHiint outre

sa âlle, un ûls iiommc Gaspard, qui voiuht

la part de Pommereuil a soo beau-frère.

Le 25 janvier 1604, Nicolas do CliDchanip
rendit aven de la terre et seigneurie de
Pommereuil, plain-flcf do haubert, assis és-

paroisses de Creton, Chavigny, Moisville et

Comeailf consistant en un château clos en
rond, de fossés à eaa, ohapelle, colom-
bier, eto.

Nicolas de Clinchamp, esc., présentait à
Pommereuil le 26 novembre 1615.

Tannegny de Clinchamp, deuxième fils do
JNicolas, était vers I620seignear do Pomme-
reuil, capitaine-pouverneur de Conches (I).

Le roi lui avait fait don en 1617, de 'MO 1. de
pension et de iÛO 1. de gages ; il présenta à
la cure de Pommeicuil en KVVl

; il eut pour
héritier son frère Jean, qui épousa N. de
Rasscnt, dont il eut une fille uni(|uo.

En 1073, M. Jacques Dcry, esc, couseiller

au Parleraeut était soigneur do Pommereuil,
il vivait encore le 13 octobre 1677; ses armes
étaient : d'argent au chevron tFozur, chanjr

d'un croissant et de2 étui/es d'urijott ainompa-
gni- de 2 aigles affrrmtées de ,^inojjle en chef et en
pointe d'une rose de gueules au chef du même
chargé de 3 bétents aargent.

Louis Dcry, ficur do ^f^)ivil]c et sans
doute aus.ii do Pommorcuil fut reçu en 1698
conseiller au Parlement. En 1713, François-
Xavier Dery, était seigneur de Pommereuil,
Un des derniers posseesenrs féodans de

Pommereuil a été Xavier Dory, conseiller

au Parlement qui fut taxé à 43 1. en 1781.

fiefs. Lb Bois de Pommkreuil. Lorsque
Jeanne de Trie, 1»troisième des buitfillcs de
Jacques de Trie et de Catherine de Fleurigny
épousa, vers le milieu du xv* siècle, Martin
Pilavolne, elle lui apporta en mariago le

Condra^-en-Yexin et ane portion de Fom-
tterenil dn chef de sa mtee.
Gnillanme PUlavoine, fils de Martin fut

aeigneur du Coudray, de Villarceaux. f .

et d'une portion do Pommereuil
;
après lui

Richard, Barthélémy et Georges Pillavoine
furent successivemeat seigneur d'une partie

de Pommereuil, que nous croyons être le

hois de Pommereuil.
2» Le Haut-Bois. Catherine de Fleurigny,

fllle de Philippe avait été mariée par contrat
du 20 février 1403, à Jacques de Trie, sei-

gneur de Pillavoine, mort en 1432.
Jeanne de Trie, dite la Jeune, vi' des huit

filles de Jacques, eut dans son lot le Hant-
Bois à Pommereuil , elle épousa, en 1449,
Charles de Moriiay, seigneur de Yillien,

(1) M. Oardifl. Hitt. d« Çoneh4s.

T. I.

Achéres, etc., dontelle eut Jean de Mornay,
Philippe de Mornay, 111s de Jean, seigneur

de Bahy, Boisement et du haut-bois de Pum-
raereail, épusa, le 21 mars 1 l'JO, Bci iLe
d'Isquos, nîlo de Jean, dont il eut Jacques,
sei(,'ueuide Buhy etdolaChapelle-en-Vexin.
Jacques de Momaj épousa Françoise du

Bec, fille de Jacques, sei^rnenr de lîourv ; il

fut taxé pour le ban, en 15<)2, à lU 1. sur
un revenu de 1001., au(iuel son domaine du
Haut-Bois de Pommereuil avait été éyaltté.

§ 3. SAINT-MAMBRT.

D'après une note de M. Le Prévost, Saint-
Mamert auraitétélenomde l'église dePom»
mercuil, mais suiTunt nous c'était onepa^
roiH.'*o à part.

Aux termes du testament de W Charles
Lecomte, curé de Créton, rédigé en 1724, le
enré de Saint-llainert derait célébrer 400
messes pour suppléer h colles que le testa-
teur n'avait pas pu célébrer de son vivant.
En 1749, messire Francois-Xavier Déiy, '

était seigneur et patron de Saint«Mamert»
«t autres lieux.

En 17^, Saint-Mamert, élection de Ooii-
ches, comptait 25 feux,
CRETON, canton de DaniTiUe, à 156 m.

d'alt, — Sol î diluvium. — Ch. (tint. corn.
"i» SO. — 4 cOBt., 3,999 fr. en ppal. — Rec.
ord.,budg. 1867, LMti7 fr. — Surf, terr.,
900 hect, — Pop., 330 hab. — ta et Percep.
de Damville. — Rec. cont. ind. de Nonan-
coart. — Paroisse. — Presbyt. — Réunion
poarllnstrnction & Moisville. — Bur. do
l i,

: f, — 1 boiss. — 15 perm. do
cnasyo. — Dist. en kil. aux ch.-L de dép.et
d arr., 20; decant., 6.

Dépendances: va CormiAv, i.e Défends,
EC0RCHE\'EZ, LES Eheux, les Fosses-Four-
rées, i.A Gastink, Pommicueuil, Sai.nt-Ma-
MEKT, BlÈiiBb, LE BoiS-GulOUil, Và. BoURr
DOKNIÈRE.

,
AftrkuUtin: Céréales. — 2,000 arhres à

cidr».

Mkuim : 8 monUns à blé.— 8 PaiaUét.

Cette commune a vu son importanee
s'aufrmontcr en 1S4-4, parî'annexion dr Lim-
heuf ; chacune d'elles aura Sa notice sous un
paragraphe apédal.

§ CBlQVttlUF^IA-CaBIPAQllS,

Paroisse des : Dioc. d'Evrcux. — Vie. et
Mect. de Pont-de-i'Arche.— Pari, et Qén.
de Rouen.

D'aprC'3 un savant danois. M. Adam Fa-
brioius, profesaour d'histoire à l'Université
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de Copenhaguo, Criquoli.^uf est 'Tori^ino

Scandinave. Crii/ue, dans la langue des peu-

ples du nord, signifie une église, etttoc ou bot

un village. Crlquebcuf, io village de l'église;

son surnom tiont à sa situation dans la cam-
pagne ou plaine du Neuhonrg^. Quant à la

londation de ce village , nous l'attribuons

aux piratei saxons qui ont, dès le iii* siècle,

fait des courses dans notre pny<! et qui y ont
formé de nombreux établissements.

Dans la srcondf» moitié du xi*, siècle lo

domaine do Criquebeuf, appartenait à la fa-

mille de Toaraebn ; Guillaume de ce nom,
Âdda, sa femme, d nuilhiiimo, leur fils,

donnèrent à l'abbaj e du Bec, vei-» 1080, les

droits qn'ils avaieiit Sur résilie «i lesdimès
de Criqaebeaf (1).

Cest la seole traoe qne nons tronvions de
l'autorité s Tonrncbu à Criqnohcuf.

A%'ant r.dy3, Guillaume La Chèvre donnû
an Bec deux pavts de dtmes dans son fief do
Criqtiebeuf.

A rcpAqii«> de la eonqvéie de la Normandie
par Philipjie-.^up-ust^, deux chcv.Tlicrs, Si-

mon 6orel et GuiUaunia de La Clièvre, qui

étaient restés fidèles au roi Jean, virent

leurs biens confisqués et passer à an parti-

san dn vainqueur, en vertnde l'nete snîvant :

« Charte pour Roger PoschevfM on, l'an du
seigneur 1:^0^, «achez, etc., que uous don-
nons & Roger Pescbeveron et à son héritier,

Criquebeuf-la-Campegne nveo ses dépen-
danceSf savoir : la terre de Simon Sorelleet

de Guillaume de I-a Chùvre... »

Roger l'escheveron l'ut témoin, en 1208,

d'une charte de Gislebert d'Âuteuilt

venrde ia collégiale de Oaillon.

Sn 1213, Roger Pesebeveron, ebevalier,

donne à Saint-Aubin un setier de blé sur

son reyenu de Criquebcuf-1a-Campagne.
A rEebiqnier de Rouen de 121-3, Roger

Peacheveron siégea an 28* rang. Le 12 août

de runncc suivante il confirma aux moines
du Bec la donation de Ro^ror et Guillaume

Xre Vavas8eur(2). Il assistait à rÉchiquîer de

Fblaiseen 1217; il figure eu 1224 dans une
transaction entre l'abbé do la Noâ et Ger-
vais de Bois-Gencelin. Son sceau attacbé à
cette eharte {.orte un êc\l, seiné ^ jkun df

lyt à la bandCy brochant mr le tout.

Le curé deCriqnebcuf s'était emparé des
dîmes de la paroisse au préjudice de î'abbayo

du liée. Cité en 1214 devant les abbés de
Saint-thien et de Sainte-Catlierine et le

£rieur de Saint-Lô de Koucu, il fut forcé de

Kn 122s'. l'abbô du Bec et lo curé de Cri-

quebeiif étaient encore en procès, au sujet

de deux part.s des dlme6;leenTéfntforoi do
les restituer.

(1) Grande cbarle inédito du iiec.

W InTcataiM da Bee.

En 1231, lloprer Pesolioveron, ebevalier,

du consentement do sa femme et de Siiuun,

son fils aîné et héritier, donna au Bec tout

l'étrain do la dîme des religieux à Criquc-
beuf-la-Campagne. La même année, Robert
Peschoveron, permit au Bec de faire ce qu'il

voudrait des dîmes du blé et de l'étrain de
Criiuobeuf.

SiniDii et Roi,'er Peiscbeveron a5?isfnient,

on V2'.'i'2, aux assises d'.-Vndely. Marcel Pes^
elieveron, fils de Sini^m, j«ére de Jean, était

mort en 1203, et son fils était mineur (1).

La famUle de la Chèvre n'était pas éteinte

à Criquebeuf. Jourdain la Chèvre, cheva-

lier, donna en aumône au Bec, en 1241, une
pièce de terre à Criquebeuf, et de plus, l'é-

train avec la paille et tous les fourrages de

la dfme de eette paroisse (2).

Lorsque Jean de Toin uebu reçut en 1299
Tourville en échange dû Neufmarché, le

fiefdo Criqucbouf-la-Campagno appartenant

à Jean Pescheveron, fut placé dans la mon*
vaneedn Bee-Tbomas dont il releva désor-
mais.

Kn 13U9, Crespin du Buse, esc.^ sieur du
Framboisier et de Criquebeuf-la-Campagne,
vend à Jean Le Tabletier, bourgeois de
Rouen, & Onillanrae et h Jeaiit dits les 1^
blet i ers, ses enfants, 100 s. t. de i«nte à
vie (3).

Crespin du Buse avait épousé Gilette de
anerroa* dont il eut un fils, nommé Jean.
Geltti-ei éponsa, le 19 Janvier 1404, EtieU"
nette Martel, fille d'Enguerrand et de Mar-
guerite, paysans de la Saus9aye. Le 23 dé-
cembre précédent, Crespin du Buse avait
emprunté d'Engnemiid>Martel 20 1. i. ar-
gent sec.

Le 7 février 1412, Jean du Buse vendit au
comt« de Harcourt (1) le fief do Peschoveron,
c'ost-à-dire la seigneurie de .Criquebeuf. 11

continua lo genre de spéculation de son
beau-père, mais sur une moindre échelle, il

se fit préteur d"ar;.'ent. On le voit acheter,
en 1413, du£ reutes à vie et à celle do sa
femme, de plusieurs voisins obérés.

L'histoire de Criquebeuf nous échappe
pendant toute la durée du xiv" si(>cle; nous
savons seulement que le fief principal passa

à ia famille d'Harcourt ; il appartenait en
1414 à Jeanne, comtesse d^areourt et
d'Aumalc, fille de Jean VIT ( I) , lorsqu'elle

épousa Jean, sire de Rienx, auquel elle le

porta.

Jeau III, sire de Rieux, mourut en 1432,

(1) ?rof« Le PreTo»t, p 5fiî.

Hn|.'.'r l'i's^everon 1" du nom, ,i l;iis.«^ pour en-
fante Kolwrt, Simon, Roger et Jean, cbiuioiiie d&
Tteux.

(2) Note» Prévort, p. 862.
(Si m, Jo Ik-au[*paire, Eiat, \t IW.
(4) Ce doit être Jean VU, sire «1 Ëlbevf, qui fit k

TOiriige d'AfriqiM «n 1380 «I BMwmt «a Itfi.
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à Tâ^e de 54 ans ; sa veuve se remaria en

14S4 à Bertrand de Diuan, seignear de
Beamnanoir et de ChAtean-Briant, et mon-
TOt le 3 mars 1356.

François, sin; de Rieux, comte d'Har-
oourt, fih tic Jean, mourut l6'20 novembre

avant son aient, Jeai, eomte d'Har-
eonrt ; mais aon titre de eomte d'Harcourt
laisse supposer qu'il jouissait [mr avance do
la dot de sa mère, composée de Criquebenf
eCdell fiefs, sis dnns la pluinc du Ncu-
hoxB^ ; il laissa Jean IV, sire de Rievx, et

LoTTÎse de Rienx, ete.

Jean lY, sire rie Rieux, ci ilo Roclicfort,

comte d'Harcourt, maréchal de Bretagne,
assista, contre Charles VIII, à la bataille do
Saint-Aubin-du-Cormier, le 28juillet 1488;
plus tard, il suivit ce prince à la conquête du
royaume do Naples^. i,.iuis \1I lui ciimna lo

commandement de l'armée du Roussillon,
où il nonmt le 15 firrier 1518, ûgè de 71
ans.

En 1464, Louise do Rieux ayant épousé
Louis do Ruhîin, ii' du nom, seigneur de
Quémenée, son frôre, Jean IV, sire de
Rienx, Ini constitua en dot Criqne1>eaf-1a-
Cam pagne, avec onze autres flrfs.

Louis Fraval, esr., procurour de Louis de
Roliàii, soipiicur de Gwôv.iouéo et do Crique-
bcuf, donna à bail, en 1480, la garde noble
des enfants mtneara de Riebard de NoUent.

L' nis de Rohan présenta le 5 juillet 1483
à la cure de Criqucbcuf, Guillaume du Fay,
en remplaeemeni de Thomas Oambart, dé-
eéàé.
Ce fnt Lonis de Roban qni Tendit, ren

1-195, 5on fief do CriqueVifuf , fi Efipnnf! do
la Roclie (1), sieur du Vaudriniare, bour-
geois do Rouen, qui fut anobli par lettres do
Charles VUI,données & Naples, moyennant
300 1. La chambre des comptes les enreg^is-

tra en M97.
La Roche : «Ter à la fasce de gucuies, char-

oée d'un Itatrbeau d'or, accompagnée ele 3 6ar-

6eauxd'4aurt m en ebef et menpeinte.
Le S6 septembre 14w, Oilles de NoIIent,

seigncnr d'Aulcuil à Criquebenf, voulut

Srâenler à la cure de cette paroisse, mais
y eut opposition de la part du seigneur de

ce non.
« Snï question mue, 15 janvier 1497, en-

tre Jean de la Roche, esc, Hcifïnem- do Cri-

quebenf, et N. H. Gilles de Nollent, sei-

gneur de Saint-€yr-la-€nmpagnc, il est dit

que Pierre de Mélicourt, maitre ès-arts, res-

tera cnré de Criquebenf, mais qu'à l'avenir

le patrmage sera alternatif '1).

N. H. Etienne Miifant, conseiller au Par-
lement, seigneur de Criquebeuf-la-Campa-
gne, prëMDta, en 1549, Richard Abmliam à

(!) ItaftilNt dïmtts. -

! la euro de Crcstot, vacante par la mort de
(Philippe Mondot.

Elîenne Miffani, sieur de Longueville,
clerc, fut reçu au Parlement en l~9.T>, ses

' ariiies lîtaient : «fnïw à 3 /p/ei ^«ce/ZtVxs iar-

V , '"//Ves dor 2 et 1 (1).

Le 24 février 1560, Riebard de Nollcnt,
seigneur d'Auteuil dans la paroisso de Cri-
queheuf, étant on toiu\ présenta à la eure do
Criquebenf, Thomas Leclerc, en remplace-
ment de Richard Abraham, décédé.
Etienne MiiTant, le conseiller clerc, eut

sans doute pour héritier son neveu et
filloul, nommé aussi Etienne MifFanf 2).

Le 27 décembre 1584, sur la présentation
de Marguerite Surreau, dame de Far-
oeaox, veove de N. H. Etienne MilTaut, con-
seiller dn roi, seigneur de Criqucbcuf, ayant
Sun dviuaire sur la terre de Criquctieiif, la

cure vacante par la mort de Thomas Leclerc,
fut conférée à Jean Lefebvre.
Dans l'aveu delà liaronnie 'lu Bec-Tho-

mas, rendu en 1012 par Anne <Ie Sabrevoyg,
on lii co ijui suit: « Relève de ladite hari.ni-

nio un tief entier nommé de Peschovcron,
paroisse do Criqnebeof-la-Campagne, à
Claude de Launay, sieur do Tloiulin, ayant
épousé Ivouise de Lunes, (lii<iuel liuf relève
le fief Doisnel, iliint est len;uit Richard do
Is'ollent, sieur de Saiut-Cyr (3) ».

Nicolas Le Tellier, conseiller du roi, re-
ceveur des gabelles de Normandie, épousa
Catliorino Marc. Il acheta Tournoville en
1028, puis Sottcvillc près de Rouen, et enfin

Criquebenf-la-<^mpagne; il avait un procès
avec les Jésuites de Rouen, lorsqu*!! mourut
vers 1612, laissant des enfants mineurs.
Le Tellier : dazur à une iow d'aiyeni.

Le sieur de Beaumont, lieutenant do la

vénerie du roi, eut la garde noble des en-
fants do Nicolas Le Tellier.

Lr 30 avril 1048, Cafhêrinn Le Tellier do
Toui jicvilie , fille unique et hcrilière do
Nicolas Le Tellier, seigneur de Tournoville,
de Sottevilie et de Criqaebeuf-Ia^ampagno,
épousa François de Hareourt, in* du nom,
chevalier, marquis do BeuvTor, ete. Ello

mourut & Paris le 20 mars I6&D, laissant

deux fils et trois filles.

Messire François d^Harcourt, marquis de
BeuTTon, tuteur naturel des enfants issus

de son mariage avec Callierine Le Tellier,

présenta le ô novembre I(k32 & la cure do
Criqnebeuf-UiFCamiMigne, François Le Sa-

(1) M. deMerval.
(2) Registre d'Enmx.
(3) Claude de Launav étxut probabl«m«ot aei^neur

de Ilexlenc-tn-Bray et deux membres de cette famille

ont pos<*idi* lît'^ fii-U ti Mîirtnpriv et h M^-'iil-î^nuF-

Vi-.-:iiio. .\u liou df L/miso di- Iainks, frimille ]iiO<in-

Que, il faut lire de Rukbs, que oons avons délà troU'
Tte «abtie à Besapla-Foift.



CRI CRI

Toureux, en rttnplMement de P. Gohan,
décédé.

Le marquis de Beuvron ubiint fl(?ux ar-

tHa de délai, les 17 mars 1667 ot 2S mars

1672; il épousa en secondes noces Aiifrélique

de Fabcrt, veuve âc Cluirlcs Brulart, dont

il eut encore (juulro enfants, et il mourut lo

22 avril 1703, ôgé do 78 au s.

De Qene^lève Le Tellicr, le marquis de
Hareoart-BeuTTon avait eu le vaillant et

célèbre Henri, duc d'Hareourt-Benvron,

maréchal du Fraacc ,
i^ui dût avoir, dès

1075, époque de sa m^orité, lu jouissance

de Criqoebeaf et dea autres biens de sa

mère.
Lo 20 mars 1700, Marie-Anne-Claude

Brulart, agissant tant en son nom que

comme mandataire do Honri, duc d'Har-

eourt, son mari, vendit à I^ioolai Langlois,

esc, soigneur de Jeueonrt , lieutenant dn
bailli deRoxion, nu si^ge de Pont-de-l*Arche,

les formes de Saiiitr^Cyr et do Criqacbouf-

la-Campagne. Le 26 juin suivant, le duc

d'Uarcourt vendit & aa femme les ûats de
Criqnebenf et d*Âtttenil.

Nicolas Langlois, e«c., seigneur patron do

Criquobouf-la-Campagne, rendit aveu pour
Criquebeuf le 13. septembre 1704.

Langlois ; «Targent au lion de gimlu au
eheftPazur duargi d^3 fMXeitetd^êpenn dV.

Nicolas-Fnuirois Langlois, fils du précé-

dent, succéda à son père, il fut re^u en 17:^7

conseiller au Parlemeni de Rouen. A la

date de 1732, on a un aveu ainsi conçn : de
messire Nicolas-François Langlois, cheva-
lier, soigneur ot patron do Criqucbeuf-Ia-

Campagne, le Ûef d'Auteuil, ëIc... Jac([ues

Lamboj, dcmenrânt au hameau du Bue à

Criquebenff avoue une aînesse qui fut a Ro-
bert de Rouen. .

.

Marie Langlois de Criquebeuf el Marie-
Thérèse du Thuit, filles de Nicolas-François
Langlois, étaient en 1757 nligieuMe à
Saint-Amand do Rouen.

Nicolas-François Langlois, seigneur et

patron de Criquebeuf, gendarme de iagarde,
conseiller au Parkiueut, eut pour fils: 1«

François-Ferdinand-Davidt seigneur d'Au-
tcuil et Cri<iueljouf, lieutenant au régiment
Rovai-Vaisscau, chevalier do Saint^Loois,
capitaine on 1760; 2" Jacques-Ferdinand,
gendarme de la garde dn roi en 1786.

Ce dernier eut un flli nommé Edmond, nd
en 1793, (jui a du mourir avant son père. Sa
fille, mademoiselle Langlois d'Auteuil do
Cri<|uebeul', épousa Edouard de Martel, de-
venu marquis de Mai-tel apr^ la mort de ses
frères alnoB. De «• uarii^ Bontianiea troia

filles, au jourd'hui propriétaim des fermes
de Criquebeuf.

De Martel : d'or à 3 marteaux de sable.

Fitft, AuTBUib. Le nomdeoeAef vient des

seigneurs d'Âutcuil-su^Eure,qttL en ont été
les premiers possesseurs.

Dès le XI' siècle, les seigneurs d'Auteuil

avaient un âef à Cosseville, village qui tient

à Criquebeuf.
Le 20 mai 1199, Innocent III confirma

au\ moines de la Croix, la dîme de Cesse-
ville, dans la partie du village quirélevaii
d'Auteuil.

Dans le xv* sièele, le fief d'Auteuil ap-
partenait à la branche des Noilent Saint»
Cyr, qui le conserva lonfîtemps.

Marguerite de lalleruppe, dame do Lim-
bonf, pourrait l'avoir ap][>orté à son mari,
Jean de Nollent, qui vivait en 1406.

En 1455, Richard de NoUent donnait aveu
pour le fief de Saint^Cyr an seigneur de la

Londe ; il plaidait on 1474 contre messire

BerUn de Sillj etMarie de la RooUe-Qujron^
sa femme (1).

La garde noble des enfants mineurs de
Richard de Nollâut fut donnée à bail en
14S0 (2).

ailles de NoUont, seigneur de Saint<^,
présentait en 1406, Pierre de Melleouii al»
euro de Criquebeuf; il eut à ce si^get un
procès avec le soigneur de la paroisse; il

mourut, en 1513, et fut inhumé dans I'^Ûm
de Sain^Cjr, où l'on voit «noore son tom-
beau.

Guillaume de NoUent, prêtre, fut seigneur
de Saint-Cyr de 1518 à 154^, et nous pen-
sons qu'il eut aussi la seigneurie d'Auteuil.

Dans le rôle des fiefs dressé en 1540, Ri-
chard de NoUent, ii' du nom, seigneur do
Saiiit-Cyr, Autcuil ot Meîlicourt ,

portait:
d'argent ù la fleur de lys de gtmdes, accompa-
(jiire de trois roses de gueulfS,

Le 24 février 1560, Richard de Nolleut,
seigneur d'Auteuil , présenta Thomas Le-
clerc à la cure de Criquebeuf; il rendit aveu
en 1579, pour le fief de Gilles de Touques à
Saint-Cyr-la-Campagne

.

François de 'Nollent était, lo 10 n ivombre
1617, seigneur de Saint-Cyr ei d'Auteuil

;

il avait lo patronage alternatif de Crique-
beuf ; il éçousa Madeleine de Bigards, fille

du marquis de la Londe, dont u eut deux
enfants.

Le 30 août 1618, Emerj de NoUent, flls

de Franoids, était seigneur de Saint-Cyr,
de Saiut-Pierre-de-Lieroat et probable-
ment d'AuteuU, après Andfé de NeJlant,
qui était aeigneuT do Sain(4}|jr et d'AuteoU,
en

Vers l'année 1700, Atttenil fut aeqois par
Nicolas Langlois, seigneur de Criquebeuf,
et depuis, jusqu'à nos jours, il a tot^oura
appartenu aux seigneurs de la paroisse.

2° Le Buc-Kicbard doit son nom à un
(1) Hi$t. ^Hmreaun, p. 149.

VuMTéelNBer.af «i,
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Ma et son surnom à un de ses premiers
propriétaires. Vers 1190, Gaulf' r 'U Bac
fut témoin do la charto de Guillaume La
Chèvre en faveur du Bec.

A cotto époque vivait au BuC'Richard and
ikmilleLe vaTasMor, qui était eomidèraUe,
mui-î r1if'''ronte des seigneurs : Roger et

Guiliaunui Vavasseur se signalèrent en
12U9 et on 1-214 pur desdoiiatioliiêiifaTavr
de l'abbaje du Boc.

fin 1235, Agnès da Bao-Riehard a1>an-
donnc^ au Bec {out le dounire qui lui reve-
nait par la mort do Kaoul^ son mari, et qui
était assis à Criquebeuf inoycnnant 30 s. t.

L'année aaivante, Geofroy du Buo flt dottai>

UoA d«8 dimea du Buo-Rielgird.
Adam du Bue figure dans les Hoirie do la

Roque, en 1270, à côté da Jean Pesche-
eron.
OaapÎB dn Bao fot seisneur du Fran-

lioistar, du Bne et de Criqnebeuf-Ia-Campa-
gne, de 13ÎK) k 1410 (Ij ; son fils Jean ton-
dit, le? février 1412, nu comte do Uarcourt,
le fief de Crii^uebeuf.

En 14Ô3, Crespin du Bue, n" du nom,
était seigneur du lieu et de l;i IIaranij:éro ;

il vivait encore en 1459.

Creapin du Buo, m* du nom, fut excusé
en 1410 à la montre de la châtellenie do
Vernon, pour être occupé à la parde de la

tour de Vernonet; il épousa Robinc de Li-
Varot^ qui lui apporta différents fiefs, entre
antres celui du Boatellier, qu'il vendit en
1472 à Louis Lambert, moyennant 1001.
Marc du Bue, fîls du précédent, était, en

1505, seip-neur de la Londe, du Buse à Lou-
viers, de la Harangire et du Bue-Richard.
René du Bue, seigneur du Buc-Riebard

en 1587, avait ^naé Generière-CaÛierfne
de Prétreval ; il était mort on 1589.

En 1599, Marie du Bue, fille de René, éluit

aons la tutelle de Geneviève-Catherine de
Prétreval. Celte noble demoiselle épooaa, au
eommeneement du ztu* siècle, Jean dévoi-
lent, baron de Saint-Julien

, auquel elle

f
orta le Bue-Richard. Elle était veuve en
630, époque où elle vendit à Jehan le

Cornut esc, deor de fiimoral, le Aet de la
Londe, moyennant 100 1.

En 1076, Francis de Nollent, liêritier de
Jean, son père, était seigneur do Umbeuf

;

il épousa Marie du Fay, qui devait être
Yeuve en 16618.

Pierre-François de Nollent, fils dn précé-
dent, contracta njariafîe avec Marie-Elisa-
beth de Thuit-rollet, le 28 avril 1701. L'an-
née inivante, il prend le titre de chevalier,

wignear de Limbeuf et du Bue-Richard,
dans son aven du fief de Limare à Crestot.
En 1709, Madeleine de NoUent-LÎmbeuf,

il) Dus r^gliwd* GriqoabtDf ob toitiui «esiibtaa-
^doil«N«ehddn piM di <^«qiia daBw.

relifflease à Siûnt-Sauveur d'Evrcux, pro-
bablement sœur do Pierre-Fratirols , était •

compromise dans l'assassinat do la prieure

de ce couvent, eommîs par le diacre Frtn-
\{oi8 Bagnolet.
Le seigneur du Bno-Rldiard était, panât-

il, un homme fort peu commode, et il , s'était

rendu tellement redoutable dans le canton,

qu'aucun huissier n'était assez osé pour lui

signifier vn exploit. Le 34 avril 1719, il y
eut ii^onction aux aei^nta de lui nMiflef
Utre sentence (1).

En 1724, Pierre-François de Nollent, pa-
tron de Limbeuf, seigneur du Bue-Richard,

fonda nne chapelle en l'honneur de Saintr-

Martin, abbé oe Verton, de la fïunille du-
quel il descendait.

Jacqucs-Augustin-Âlexandre -Joseph de
Nollent, chevalier, seigneur du 6ue-RI-
cbard, deuxième fils de Pierre-François,

reçut, en 1731, un aveu de Jacques Lamboy.
Jeân-Nicolas Ducrocq de Biville était téné*
chai de la seigneurie du Bue.
Le D décembre 1752, François-Auguste de

Nollent, chevalier, était seigneur du Bue-
Richard. Ce fief dut ensuite passer à lâ fa-

mille Langlois, car, en 1772, François-Fer-

dinand l<angloiB, fils de Nicolas-FrauçuiSi
80 disait «eïgtiealf en partie du Bnd-IU'
cliard.

3" LoNouF-ii. ou S.unt-Ctr. Ce fief doit

st>n [ironiiernom ii ses possfîsseur^i primitiia,

et le second & la famille des Nollent de
Saint-Cyr, qui l'ont possédé.
Ters 1200, Giiillaumo de Lonpiieil, avec

SCS voisins fut témoin de la charte de Guil-

laume La Chèvre en faveur du Bec.

D'après an aveu du mois de septembre

1704, Longneil on Saint>Cyr était un quart

de haubert ayant cour, usaf^e, juridiction,

Îetit manoir et 200 acres de u^vre. François

langlois, conseiller an Parlement, en ren-
dit aveu en 1741.

4* La No«. Ce flef M compila dana la

vente faite le 5 .septembre 1704* à Kicolaa
Langlois par le duc d'IIarcourt.

§2. LIMBBUF.

Limbeuf est un village d'origine saxonne,
de Ibtékt tilleul, et éof, village. La paroisse,

dédiée & Saint^^Plerrei ne doit pas être très

ancienne.
Dans l'origine, Limbeuf appartenait aux

deux frères Hugues et Robert de Qreate-
mesdll, restavrateun de l'abbaje de BainV'
Evroult, h laquelle ils donnèrent ve» IQGO,

leur église de Limbeuf.
Hugues de Orentemesnil, fils de Robert,

tomba en disgrflce auprès du duo Qnillanme
en 1001, mais il rentra en &venr en lOOSI^

(1) FlMtnmlaipiivii.
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Lô duc lui confia on 1064 la }>.irdo de Neuf-
Diarché, dont il fouda lo prieuré. Il combat-
tit à HastlBgs, et après la victoire il eut le

nNiT«nieroent de Vioclieitar , qu'il aban-
donna en 1069, pour rcTenîren Normandie.

Vers 1115, Audouin, év^quo d'Evreux,
conArnia lus possessions de l'abbaye do
Saint-Evroult dans son diocèse et il Conu^
«FA à Iiimbeui les lignea aaivantet :

« A Limlwuf, deux parts d« la dîme inté-
pralo qui est dépendante (1) du fiel" de
Grontemesnil, qvie fient Richard des Châ-
teaux. »

Mgr Geofroy da la Heruppe tenait à Lim-
lieuf, en 1210, un demî-ficf qui faisait partie
des flefs de Qrentcniesnil ("J).

Geofroy do la Heruppe est un dea sei-
f^ncurs relevant de Orentcmcsnil qui firent
hommage à PhiUppe-Aaguata ; il virait «n-
core en 1218.
Jean do la HtMMippc, qui devait étrofils de

Geofroy et son héritier, possédait en 1249
un bois à SaintJeao-de-Moneot (3); il

avait, en 1256, un procès avec Tabbé do
Saint-Taurin et il est encore fait mention de
lui en 127l>.

« 1319, Pour les dépens de measire Oail-
laume de la Héruppe , de menire ^orre de
Poissy, de messireNitule Thomas et Mgr Ro-
bert de Graveron, du jour qu'ils furent au
Pont-de-l'Arche pour juger GuiUanme
Morcl et un coupeur de bouraee, 100 >.» (4J.
GuillaumedeLimbeaf^tîdtalon aeigiienr

de LiiuLeuf.

Vers 11)00, Jeau de la ileruppe, esc, sei-
gneur de Linibeuf, était capitaine do Pont-
de-l'Arcbc; il est mentionné avec Henri da
Ferricres dans un rdle de 1361 (5).
Jean de la Hcnippe, sergent d'armes, fut

nomme par lettres de Charles V, datées de
1377 ,

;:arde et capitaine de Pont-de»
l'Arche (C) ; il mourut peu «prés.

Pierre de ta Heruppe, «c., probaUeifient
fils de Jean, se trouA-a à la montre do Caren-
tan run I;i88, comme il se voit dans le
compte Jean le Flamand, trésorier deg
guerres (7).

Marguerite de la Heruppe, fille de Pierre,
porta le fief de Limbouf à Jean de Nollent,
son mari, avec lequel elle virait en 1406.
Une inscription, qui existe dans l'cglisede

Xambeuf, constate au'elle a dté eonsMyrée le
ISoetobre 1480.
Jean de ZfoUent, n* dn nom, aeignaar de

(1) Ce Richard des Chitoaui nous c?t inconnu.
Uuu famille de ce nom a iKtmidé le iief de la Vil-
kUe, à LouTÎers.

(i) Kegistn» de Philippe- Auguste.
(5) U PMvoM. 8ainvMMtin<dii<aailml. p. tt-

SI
A£tM tMrmvfld*. 406.

) Hist. d ffarwttrt, p. 1496.
(6) Vente TécbeMr.
H) ait. d'aareMu*, p. 14».

Limbenf, fils du {irécédent, épousa Mario de
Tilly, dont il eut Pierre ci-aprèa.

Pierre de Nollent, «c, seigneur temporel
de Limbouf, présentait k la cure les 17 juin
et 15 novembre 1483: dix ans après, il avait
hérité la haroiiiiie de Saint-Julien-lO-Faul-
con de Gérard de Nollent, pr«5tro,

Jehan do Nollent, m* du nom, présentait
à la cure de Gracouville, en 1505; il re-
nonça en 1512 à ses droits sur une terre ap-
partenant au Bec.

Le 31 juillet 1521, N. H. Jean Nollent,
esc, présentait à la cure de Limbenf ; U
épousa Marie Hallehout; leur fils Jacques,

baron do Sainl-,luiièn-lo Faulcon. sieur de
Linibeuf, rendit aveu le 20 mars 17)55.

Jacques de Nollent, aeignenr do Limbeuf,
et Jean de Hallebotit. ouré d'Iville, i-rét»*

rent, en 1574, à l'abbaye de la Croix, une
somme de 1,200 1., moyennant une rent<î do
120 1. (1). Jacques épousa Anne de Dam-
fiont, qui était veuve en 1587, alors qu'elle
ut marraine à la Harangère.
La petite dplise de Limbeuf, dont la nef

reaionto au xv« siècle, renferme deux pierres
tombales. Sur l'une on voit deux personna-
ges sous une double arcade cintrée; l'un,
Jacquei dtfNoUeat, porte Vttabit de gnerro ;

l'autre, Anne de Dampont, porte un eostnmo
très simple.

Jacques de Nollent, il* du nom, fils du

S
recèdent, baron de Saint^ulien, seignenr
e Limbeuf, éponea Marie de Roneherollea,
dont il eut plusieurs enfants ; Jehan de Nol-
lent, l'un d'eux, présentait en 1663àlacure
de Limbeuf, Claude Le Comte, en remplaee»
ment de Clément Tardif, décédé.

François de Nollent, esc., siear de Liift*

hcnf. capital ne de chevaux-1 éf;er« au réfîi ment
lie iiuiuault, rendît aveu, eu 1070, du tiefde
Limbeuf, quart de haubert, consistant en
manoir seigneurial, 20 aeree de terre aatoni*
d'une maison manable, prend eolomÛer à
pied, clos de murailles ;

'¥) aères de terre la-

bourable, place de moulin-à-Tcnt , patro-
nage, etc. . . François de NoUottt, seigneur*
baron de Limbeuf,' du Buo-Richard, laTofli-
bcric, avait éponsé Marie du Fay et il dtût
mort avant lOO'A.

Le 13 décembre 17()0, Pierre-Françoie de
Nollent, ûls du précédent, chevalier, sievr
de Limbeuf et du Bue-Richard, emprunta
4,700 1. a Thomas Frosmont; il se marie lo

28 avril 1701, il achète en 17201a llaran-
gùre, et il était mort avant 1742, époque &
laquelle ses héritiers vendirent la Haraiio
gère a Guillaume Boisael.

François Bos^nierard , curé de Limbeuf,
accepta en 172 i les dons et foBdatïoaa da
Pierrc-Fraiiçtjis Nollent {2i,

M. LebAurier, La Crois.
Ftetaa iaprùBé.

«

Dlgitized by Google



CRI — 895 — CRI

Do NoUent, soigneur de Lirabeuf . s'était

rendu redoutable aux huissiers, sergents du
«ftnton. M. Lebroment, huissier de la cour,

éprouva, en 1752, une réhcllion de sa part,

dans laquelle il manqua perdre la vie, son
chien avant été tué d'an coup de fusil dans

' MS Jambes (1).
rrédérie- François de NoUent

était, en 1752, seigneur et patron de Lim-
beuf, où il demeurait.
En 1772, François-Ferdinand-David Lan-

glois, chevalier, seigneur, patron de Cri-
quebeuf , se dit seigneur de Lîmbeuf en
partit-.

M. de Kollent vendit son fief de Limbeuf
à M. Languedor, marquis du Bec-Thomas,
^ni en rendit aveu en 17ij0.

La litre funèbre, qui existe autour de l'é-

glise de Limbeuf, porte les armes su i van (rs :

de gwvhf à 3 étoiles d'or (2), avec une cou-
ronEe ducale; l'écu est entouré d*un uan»
teau de président à mortier.

La sœur du président du Bec-Thomas, rc-

ligiousc H Neuichâtoî-en-Bray, légua Lim-
beuf et le Beo-Tboroas à son parent, ïho-
mas-Louis-César Lambert de Prondoville,
président h rnorliur an Parlement de Nor-
niandio, qui oniiirra et niouru' pair de Franco
on IS1«.

CRIQUEBEUF-LA-CAMPAONE, canton
du Neobourg, à 155 m. d'alt. — Sol : alln-
vium ancien. — Ch. d'int, eom. n" 60, du
Neubdurg à Mandcvillo. — 4 cont., 7,340 f.

en ppal. — Rec. ord budg. com., 2.719 fr.

Surf, terr., 576hect.— Pop., 3Ô0 hab.—
El et Eee. eoat. iad. do Neuboorg. — Pero.
Saint-Aubin -d'Ecrosville — Pai-oisso. —
Presbyt. — Ecole mix, de HA ml'. — Maison
d'école. — 10 perm. de chasse. — 2 déb. do
boisson. —• Dist. en kil. aux ob«-l. de dép.,
26 ; d'arr., 14 ; de cant., 9.

Dépendances : Le Bitc.

AgricuUure : Céréales.

hutmrkx Tissage de toiies.—lOPoMn/A.

OMQtTEBETJF-SXJK -Hli^IISli:.

Paroisse des : Dioo. d'Evreux. — Vie. et

SHeet. de Pont-âe-rArehe. » Pari, et Géo.
de Rouen.
La voie romaine de Mediolmum à liotho-

flMfHt, longe la rive gauche de la Seine et

Msse aux Damps, Criquebeuf-snr-Seine et

Caudebec-lès-Elbcuf.
L'origine de ce village, qui est saxonne,

est peut être commune avec celle de l'autre

Qriqaebenf, ton« deux ont la sainte Yienje
comme patronne.

(1) }iott$ Le Prévost, Liinl onf.

(î) Ce sont les annc^ lîes LniiL-uotlor que M. CorJù
areiiouTé à Saint-Pieire'dee-Cercueiila et & Saut-

I

En 1063, une partie de Criquebeuf-sur-

; Seine appartenait k Odon Stieaud, dapifer
I de OaillBume-le-Bâtard. Ce seigneur nyaot
' perdu t.>n fils à T^ge de 26 ans, en éprouva
une grande douieuret le fit inhumer à Saint-
Ouen de Rouen, oft d^à Stigaud l'anden
était inhumé avec sa femme et otÉ lui-même
avait choisi sa sépulture.
En réconjpenje de lasépulfure aecordi'eà

lui ùi uux ùi.'m, Eudes Stigaud donna aux
moines do Saint-Ouen l'église de Montaure
pour en faire un prieuré, ^a'il dota de tout
co quil avait dans le territoire de Crique-
bouf, avec l'eau.

L'église de Criquebeuf avec le fief qui loi
servait de dotation étaient restés dans le do*
maine ducal; Richard-Cœur-de-Lion , en
fondant l'abbaye de Bonport, détacha do son
donuine l'église do Criquebeuf. « Nous don-
nons, dit-i), à perpétuité, aux religieux
pour leur entretien et besoins, l'église de
Criquebeuf intégralement avee toutes ses
dépendances, nous voulons A cette occasion
qu on sache que l'avouerie de ladite église

nous a été adjugée après la preuve faite

dans une enquête (1) ».

Cette donation remonte à 1090, et quatre

ans après, Guérin, évéque d'Evreux, donna
deux parts de la dinie de Criiiuebeuf aux
moines de Bonport, et la troisième an curé

et aux clercs chargés de desservir l'églii^e.

Philippp-Angrnste s" trouvant à Fontaine-

bleau en 1204, eoniirma les biens do N.-D.
do Bonport.

L'année suivante, Gilbert, prieur des
Deux-Amants, cède à Pierre, abbé de Bon-
port, la chapelle Saint-Martin de Mares-
dans et tout ce que son couvent avait de
droits depuis le Pont-de-l'Arehe jusqu'à l'é-

glise de Criquebeuf {2}.

Dans une bulle du commencement dn
X!ii* siéelc, le pape Innneent III prend sous

sa protection l'abbaye de Rouporlet lui con-
tiruie les dîmes de Criqucbenl".

Dès 1160 on trouve des traces d'une fa-

mille de Criquebeuf; Goseelin et Raoul de
Criquebeuf, son fils, furent témoins de la do-
niition que le curé de la Londe fit au Bec.
Geofroy de Criquebeuf est cité dans une

charte de 1223. Gautier, ch&telain du Pont-
de-PArehe, rendit, vers 1S90, 3 vergées 3/4
t prendre dans la forôt de Bord, à Raoul de
Criquebeuf et Richard du Val, pour 12 s.9 d.

de rente, il mesura lui-même et fit si bonne
mesure, que les acquéreurs lui donnèrent
30 s. de po^de-vin (8).

Le 10 octobre 1245, Innocent IV confirma

la possession des dimes de Criquebeuf à
TablH^e de Bonport, et le 10 mars suivant

(1) Cartulaire de Bonport.

(2^ Cartulaire d« fioaport.

I % CsrtalslM BScnssiL
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il «omaera la partage fait par Guérin, évâ-
que d*Evreux, de la dtme de Criquebeuf.

Au mois de septembre 1247, Hamon le

Harangnier et Julienne, sa femme, llUe de
(Hutier Mustol du Pon^-de-l'Arche, vendent
ft Robert Coepel 3 boisseaux de blé, un cha-
Ç>n 6 d. et 1 obole de rente dus par Marie

isaier et Roger Goigon, sur une masure et

tcrro cul1i^ > :)Ie en là pwoiflM de CSriqne-

beuf-8ur-Seine (1).

Nicolas, seigneur de la Londe, donna au
Bec, en 125(), fout le pré qu'il amit daos
l'île do Criquobeuf-sur-Seiiiè (2^.
Au mois d'août 1254, Jehan, tils do Nico-

las de Saint-Amand, vend k Richard, son
Mm, tout ton Mritago d« Criquebeuf et
Frencusc, en maisons, terres et aulnaies.

Robert l.e Courtois, de la paroisse de Crl-

quebeuf-sur-Scino , vendit à l'abbave de
Bonport, en 1262, uno pièce do terre à Cri-
oaoMaf, dio ontro la torro de Onillaume
Baignartet celli? de Gillebert Maillard (3).

L'abbaye de Fontaine-Gucrard vendit au
couvent do Bonport, en 1264, une première
fois deux pièces de pré dans l'île de Criq^ue-

benf, et nne seconde deux antres pièces an
mémo lieu

; parmi les témoins de ces chartes,

Thomas et ÉUeaae Le Tissier, Jacques-An-
dré et Pierre Le Qoupil, deux familles im-
portantes de Criquebeuf à oette époque.
Robert de Fenquerolles, eheralier, sei-

gneur de Criquebeuf, siégeait en 1258 à
l'Echiquier de la Saint-Michel & Rouen ; au
mois d'août 1200, il approuva la vente de
doux pièoes de pré dans son âef, laite par
les râilgieuses de FViniaino^aénrrd à Bon-
port (4).

En 1290, Gcofroy de Feuquerolles, che-
valier, tenait le fief d« Cîiqvebeuf-sur-
Seine ; il le possédait encore en 1300, lors-
qu'il fut compris dans l'échange du ftef do
Tourville- la-Campagno «oatra. «slui do
Neufmarché (5).

Sd septembre 1327, Jcan Panier avait
rendu aux moines de Bonport une pièce de
terre sise dans le fief de Mgr de Criquebeuf
et estimée 2 s. 6 d. de rente. Chanes Vf
amortit cette acquisition.

En 1390, les habitants do Criquebeuf-sur-
Seine, Martot, le Becquet et S.Pierre Lier-
rout,'nnis ensemble, plaidaient à l'Echiquier
contre ceux de ront-de-rArelie« Loxy» le

"Vaudreuil, Igoville, etc.

Le fief de Criquobeuf-sur-Seine, en sor-
tant des mains de la faniillc deFeuquerollp<î

parait avoir été acquis par la maison d ilar-

court, d'où iJ passa aux seigneurs de Rieux,
héritiers en pai>tie de cette maison.

(1) Cutulaire de Bonport.
(2) luventaire des titres du Bec.
(.1) Cart. da Bonport.

(4) CartuUUw da Booporl, 2Û9.

(»)Us'«giintt4«lawra;saesiSDkmnt.

Vors 1400, J«an de Rienx rendit foi et

hommage au seigneur de la Londe et de
Tourville, à cause de ses fiefs de Criquebeuf-
sur-Seine et Gilles Touques (1).

En 1490, lors de Tarrât de partage entre
les maisons de Rieux et de Lorraine, Cri-
quebeuf-sur-Seine resta à cette dernière,

représentée alors par René de Lorraine,

marquis d'Elbeuf. Les ducs d'Elbeu )" n'ont

pas cessé de posséder ce ûqI jusqu'à la Ré-
volution (2).

Au siècle, bon nombre de petits pro-
priétaires obérés pour se procurer des res-

sources, vendaient leurs troupeaux, quitta

à les reprendre à ferme ou à moitié. A cette

époque, un paysan de Criquebeuf vendit 10
bf'^fp? à laine pour 86 s. t., puis il les reprit

à bail pour trois ans; la laine devait être

partagée tons Iss ans et Isa corps à la fin dn
bail (3).
Cnquebeaf lut titti à ISbanf lomda son

érection en duché, en 1582.

Un curé de Criquebeuf fonda en 1048, le

couvent des Pénitents da TieivOnlra, à
Font^o^'Arobe.
Ft0: l*B&ioirAmD. Ce fief a aussi été

nommé Mesnil ou Mesnillet, à cause de sa

dépendance du Meanil-Jourdain. Richard
Baignard, tige de cette famille, UuuâA déS
1210 un fief au Thuit-SignoL
Raoal Baignard, prêtre, curé du Heanil-

Jourdain, renonce en faveur du prieuré de
Sainte-Barbe-en-Auge, à ses prétentions au
patronage de Cesseville.

tt mois de février 1240, Gautier du Mes*
nil vendit à Raoul Baignard, son oncle, une
pièce do terre au Mesnil-Jourdain.

Charles-le-Bel, en septembre 1327, amor-
tit en faveur de l'abbagre de Bonport une
rente de 40 s. que leur avait vendue Geo-
Itoy Baignard, sàuf 2 d. que les religieux

devaient audit Geofroy sur des héritflges as-

sis au Mesnil-Jourdain dans ses fiefs (4).

Dans son aveu pour le Mesnil-Jourdain,

en 1395, Pierre de la Heruppe dit que, est

tenu de lui par quart d'hommage de membre
de fief noble, le fiof Baignart k Criqosbeuf,
S" de fief (5).

Guillaume Le Prévost tenant du fief Bai-
gnard ou Menillet, ou Criquebeuf, eut main-
levée le 27 juillet 1590 (0).

Raoul Labbé, mort avant 1620, fit l'ac-

quisition du fief de Baignard ou Menillet;
il prenait les titres de baron de Bellegarde,
conseiller à la cour des Aides de Normandie,
seigueur d'incarville, Eproville, la Motte-
Yaudreoil, Criqnebenf, Livet, Mstnil,

(It Archivas de la Seioe-laf>

(2) Voir JHct. hut. à la sait des ducs d'Bbaaf»
(3) TabeUiooage d'Elbeuf.

(4) Cari, de Bunport, 383.

S M. OottioQ, Bit, Al FaMdfMHl, p. 9.
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Saiate-Marguerite, etc. (1). Il épousa Ca-
therine «le Bois-rEvéqiie,dont il eût quatre

ûlt «t deux flllea ; Charles, l'un d'eux, sienr

de Ift Hotte, marié à M8del«ïneL«bbè,»T«it
été reçn an P;irl('n)eii? i i. irc.'. II blaion-
iiait : ttargent au sautoir de suiopie.

On Ut dans un aveu pour le Mesnil^Jour-
d«in, du 17 novembre 16C5 : Item en relève

nn huitième do fief assis on la paroisse de
Crnineheiif-sur-Si ine, jadis iiommc le flef

Haignnrd, à présent le fief du Mesnil ou de
Criqiiebeiif, «|ui fut OoîlUane Le Pfévot et

il présent Charles Labbé...
En 1679, Marguerite Labbé, fille de Jean-

Bnptiste, hériti<^re .sons )>éiK'licf d'inven-

taire de son oncle Charles Labbé, esc, con-
seiller au Parlement, tenait la ebàtellcnie de
Martot, comiw>5K'>e des fiofs de MartotetFre*
ncnse, Criquebouf-sur-Seine.

M. Nicdlas-Alexandre Luca8,filpd'.\drit'ii,

sieur de Boucout, devintprésident du bu-
reau des finanea* «a ITOf; c^ett lui qui flt

l'acquisition de Criqoebeilf, la Motta Oa
Yaudreuil et Martot.

Lucas de Boucout : d ur, à taigle éployé

de gable bec^ et onglé df çueuk», au chef de

gutuie$, ehargé de troi* erottette» d^argent.

Jacques-Alexandre Lucas de Boucout,
fils du président, était, en 1780, possesseur
du plain-fief du Ménillet à Criquebeuf, dont
il avait été ensaitiné le 3 septembre 1764.
Sa ilDe unique et héritière, Adélàkd»-Oene-
viève Lucas de Bonccut, épousa Michel-
Cliarles-Louis de Biencourt , marquis de
Poutrincourt, auquel elle porta la aueeeesion
paterTu^!!*».

CRlgL EBEUF-SUR^SElKE, canton do
Puat-de-I'Arcbe, sur la Seine, à 95 m, d'ail.

— Sol : allavîons contemporaines , craie
blanche.— y?. n* 12, de Bourgtherouldc
il Gouruay. — 4 cont., "7,535 fr. en ppal. —
Rec. ord., budg. 1867, 4,8:{8 Ir. — Surf,
terr., 1,463 heot. — Pop., 1,220 bab. — s
Percep. et Rec. cont. ind. de Pont-de-l'Ar-
cbe. — Ecoles spéc. de 90 gai-çons et do 75
filles. — 1 Maison d'ccolc. — Paroisse. —
Presbyt — Comp. de 30 sap.-pompiers. —
Soti. de musique. — 15 perm. de chasse. —
6 déb. de boissons. — Dist. eu kil. ch.-

1. dedép., 38; d'arr., Iti; de caïU., 4.

JD^iendmeei .* Qoatb»>Aois, lb Cbamt-
n'ÂsiLB, GAMPorno.

Agrieuiture : Céréales. — Bois. — Lé»
gnmes.

Inéatrk : Néant.— 31 Palpait.

(1) M. Uoujoo, HUt. du Vmûreuil, p. 43.

T. I.

Paroisse des : Dioc., Vio., ËleoU d'Ëvrenx.— Pari, et Oén. de Rouen. — Ser^nterie
d<' !a Bonncvillc.

La Croisille. localité très ancienne, dédiéo
à .Saint-Martin, doit son nom soit à une pe-
tii<- croix antérieure à la paroisse, soitîlk

l'exiguité de la croix de son cimetière.
Dans les jifoniières années du xi* siècle,

la pai*ui^i$u appartenait a une dame nommée
Emma, qui en fit don, vers 10^, ft l'abbaye
de Sain^Vanarillc, en même temps que de
deuxaotres paroisses, aux termes de la charte
ci-Bprés :

• Moi Emma, pécheresse avec Tagrémenl
et l'autorisation du très pieux eoute
chard, je donnr> aux frères occupés au ser-

vit» divin, dans le lieu nommé Fontanelle
et (jui est oonsucré on l'honneur du Bx apô-

tre saint Pierre, de saint Paul, le docteur
des nations, et de saint Yandrille, Tiehe-
ville, le Brcuil... et je livre égalen^Tit pour
leurs usages un autre villape nouuue La
Croisillo. assis sur la rivière d'Iton.avec un

moulin, <>tc... v Si|^ê de Richard II et de
Richard III (1).

Vers 1068, Garnier de la Croisille, qui

devait appartenir par sa naissance à ce vil-

lage, l ut un des quatre religieux chargés par

l'abbaje de Saint-Vandrille d'arranger le

dliférend qui s'était tievé avec Oinond de
Granvilliersf2).

W., curé de la Croisille, signa le premier
une charte donnée en 1208 par Roger du
Bois-Genceiia en faveur de rabbaye de la

Noo (3).

Vers 1210, Guillaume des Minières, ku-

néchal de Conches, à la demande de Guei^
nanville, donne à Saint-Vandrille l'Ile sise

entre Grcigneuseville et la CroisiUe, au
su jet (le laquelle il t'était élevé nne contes-

tation.

L,e grand Carlulaire de Saiut-Vandiille

fait mention, entre 1255 et 1278, d'une
lettre de Guillaunte de Saane, trésorier de
la métropole de Ronen, contre l'évéque d'E-

vreux , «qui voulait nous contr£.indrc dr

maintenir un religieux dans notre niaisou

de la Croisille (î). »

Les religieux de Saint-Vandrilie avaient

un manoir à la Croisille, ou quelques-uns

4 entra eux veiiai«iit de temps ea tanpa sé-

(1) Charte donné fwrM. Uop. D«lisl«, Saint-Sav-
vemr, pr^uvn, niais c« savant s'Mt trompé en aUri-

buaDl cette rh.-irte à Croisillee, prés Qici.
La donation d'Etuinn est également msatiannés

dans les MiracUs de ^uini-Vi)lfrano, documonldv
3U* ùiei», imarixaè dun» les Builaiidistes.

(S> Nvtm Ls PréToi>t, Orannlliers.

(3) Id id. Saint-Sébastien.

(4) OuillaumedeSeaneatsilpnkaldtnunKli «hein
pour arbitn».

iU
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jonrner; il est fait mt^ntion A 1» date de
IWO. (lu l'ormior 'lu luarmir do la Croisillo

ai>|taH(Mi.iril ù Sftiut-Vaii<lrilli>.

En l'.U'À). Alexis d» Qucihi, purt int en

Sèlorinage à Rome, donne aux religieux de
aint-Vandrill* pouv t« eai où H no revien-

flrnir |»as. lOD I. t, et rr» ft qtioi il pouvait

piotfndiv pour les amélioralions «ju'il .uait

realiscos à leur nmnoir delà Croisille, liaiis

le t^mps qu'il on avait été le fermier ( i ' .

Robert de Ponrneaax rendant aveu
le fief do ii.^iu A Favoi'olli's;, lc*2i janvior

t'Xi*li«iiic (|u'il a lu dioii de prendre on

for»H Ho ConchoB du boig pour maisonnor •

édifier en son manoir de Fourneaux ot pour
«on moulin de la Crdiaille, en toutes oUoscs
cxeoplô lo tournant du moulin (2).

Les moiuâi* de Saint-Vandrille finirent

peut-être aliéner l«ur fipf de IaCr*iisiil.\

ear on trouva , en 1738 , Christophe de
Bareq, sieur de lu GroiriUe ; à eante de sa
fenijTin. fille de Robert lo Dain. il l'tail < i>ii-

silaire du fief Suint-Antoiiie à Iviile, prèslo
Keubo»in? [Mt.

Ea >750, la Croiailie eomptaît 1 fou pri-
Ti%iéet48taiHable9.

f^fs. 1°Lk Col'DRAV. Gu.'i iii du roiulray
fut toraoin en 1204 d'un ciiarle de Robert
Cape, au proftt do l'abbaye de la Noe.

2" Lus Flamains. Vers Ï190, Robert du
Brenil donne à laNoelOacres de terre entre
le liami'i do B^ri^ iH li> lv«is lîe hrlimen^f (4).

LA CRoISlI.LK, canton de Conche», sur
loRouloir, A 12r> m. d'alt. — Sol : alluviuni

ancien, diluvium et craie blanche.— R.ièp.
n" 0 bis, d'Evreux à Conclus. — 4 eoni.,

2, -'10 ir eu ppal. — Rec. ci'd.. Imh!^'. 1807,
1,112 fr. ~ Surf, terr., 536 beetares. —
Pop., 121 kftb, — ca et Reo. ooii. lad. de
Conches. — P^'iTcp. dn Frofsno. — Paroisse.— Rénnion pour riji.-?tiu€Uoa à Hxkvey* —
0 perm. do chasse.— Dist. on kiUwix êllw-1.

de dép, et d'arr.« 16 : de cant., 4.

Déptnâtanets : La BAMu-CmisiLuif IUr-
VTLLE, I.E friUDRAY, LES Fl^MAINS, I.KS FnfR-
KEAl X, l.A liAi;TE-CR01SIU.E, LA f^KIONKt'KlE.

Aiji iaHtun : Céréales. — Prairies. —
(100 arbres à cidre.

fnAutne: 3 moulins ft Hé. — 3 ArfewMr.

CtlOISY.

Paroisse des : ÏMoc, Vie, El. et BatU.
d'Ërroiix.— Sergenteria de Pasaj,— PtoA.
eCdéh. de (tonéu.

Le nom oelttque, Croisy, do Crtmiacuin,

qm signifie qnelquefois un carrefour formé

(l> Cart. d« SaioLVandrille.
(I) Sote» Le PiSfOM, FUmotta.m Id. M. Ifille, « n, p. m. Non»

es doeitment mu» rlea garMHr.
(4) Nttt0t La PrawHt. la BonnsTilte.

par la rencontre do doux chemins ot la
patronîifTf de Saint-Germain, «vôque d'Au-
xerre, l'ont penser que Croisj est d'origine

cnltique et quo Ift paraisse psmonte aux Hé'
rovingiens.

Roger do Oroiey fiffure comme témoin^de
ll:^>itll70, dons une oharts de RotVOtt*

év/»que d'Evreux il^.

Voi's 1150, H«'rherl de Croisy donna h
l'abbaye de Ôaint>Taurin«la'dime du village

du PleBsia>Hébort et Vèfrliao de Croisj, et

puis «e fit rrlif,'i(Mix ;i Saint-Taurin.

'^Todefroy de Croisy «si un des personna-

/ .s ijui furent interrojy^s, vers 1102, au sujet

lioti miracles de saint A^jutor, de Vernon &).
Godcfroy, clerc, du eousentemont des su-

zerains dont il tenait ses possessions .

lionna à Saint-Taurin la dime de Croisy.

l'i iur la tenir paisiblement comme lui-même,
avee toutes ses dépoudanoe^ Uertaort do
Croisy ayant donné cette mémo église an
saint »'Vi'*|tn' {'A>.

Avant 12U1, Robert, fils de Guillaume,
donne à Saint-Taurin, évôque d'Evreux,

pour l'usafre des deux religieux do oette

maison, étAblis au prieuré do Saint-Antoniit

t\o l'iK'y, T) acTi's de terre de son dumaino
sur les Monts de Croisy et ce qu'il avait au
Pleims-Hebert , du consentement d'Agnès,
sa femme, do r.uillaume et Jean, ses flls.

Au mom«ut do la conquête de Normandie,
vers 1202, Philippe-Auguste voulant récom-

penser les services d'Amaurj; Coiapel, ingé-

nieur mililaire, lui donna sans ehatts écrite

la sr-igneuriede Croisy. Ce personnaj^e était

surtout habile à confectionner les maclUaes
de guerre. Il est appelé dkarpentier tl maitrê

à faire (kstngini.

L'année suivante, le roi lui donna encore

tout ce qnr Matbion de Clère? pnssédait à

Nézé, hameau sur liennesis et Mezi^res (4),

et c'est sans doute comme possossour do n-s

iïor^. qu'Amaury Ck>i8pel avait le droit d'ea-

v( yor ses botes ptliforer on la forit d*An-
dê/y.

Denis Coispi ! remplaça Amaury, dans la

posses.-^ioii (k' Croisy-, et dans une enquête

vers I2D0, lo chevalior Jehan NecI dit : que
Denis Coispel avait homme lige, c*S8t-à-

ilirr va'-sa] du prôdécosseur do Robert
d ivry, qui réclamait alors la hauto-jtistice

des fiefs de Croisy (5).

Renaud de Trie, chevalier, auteur de 1*

branche deFontenay-€^n-Vexin, do eonsen*
tninciit d'Isabelle sa femme, renonce en
.septembre 1229, à ses prétentions au patro-

nage de Croisy et reconnntt te droit de

(1) .V«rf«t Le Prtvort. Croisy.

(81 iCrittoire d'JfovwMtrt.

(3) Otaads diarlede8sint>TaBriB d'Smox.
(4) AetH dt Philippa-Ancutts. a* 79».

^) VatuU PiéfMIt^llMlllH.
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^aiat- liiuriii ; ()ut*li^ut ^ jours après, il pré-
sente Joaii, son clerc, pour (luo l ublic ilo

Saint>Taurio lo présente lui-mémo 4 la

euro de CroîsV (I).

Vers 1252, Rohin (rivrv. pi-étoudant c'tiv

i«uzeruiii de Croisv. uuf enqiiélc oui lien, et

il fut ëtîiMi qu'il fxistnit alors deux iiols à
Croisy, l'un relevant du roi et l'autre de
RrtMn dlvrr

.

<Hiil!;uimo. <'ouH>ot, vendit en l-(>n. aux
rtiigieux «le Saint-Taurin, 2 s. prxuMs d<>

ivnto valant 2 s <>. H. t. ()ueeeux-<.i lui

demandait en raison-d'une ^'rnnge danii )o

fief des seigneurs deCroisiv i2).

Eu l'JTl . les abbayes de Saint TaTirin et

de la Ciuix-Saint-LoulVoy. transigèr^iit au
sujet des dîmes de la paroisse de Croisy.
QuiJiftUine Unrdouin» procéda à nneenquâte,
le rendredi après rAaoeoslon, à Croisy.

A la dat« de 1289, Jean, curé (!.• Ct oisy,

r4x:onnut avoir pris a forme fi. s religieux

de Saint-Taurin, poursavio dui.int, une
portion des dîmes de tous les fruits qui

croissent dans la j^aruisse de Croisy, entre le

vallon et le ehemiii qui va de Croisy à Cail>
louet.

Meeeire Jehan de (fareneières, reçut le 8
Septembre 13;i2 , de Philippe, eomto d'E-
vreux, la terre de Croisy, avccdiveris droits

dans la For^l de Merey \x).

En 1^48, Jeau de Oareuciéres, chevalier,

«eifneur de Creiaj, neeonnaît l'obligation

potir »rs vasf^aiix de payer un setier de h\o

au chapitre d'KMxnix, sur sa lerre du
Puiset h Miserey.

Leaire deOarenoiéres, chefdu Dooiet des
taemtt. porte : «Kr ffutatei à 8 ekttnm </*or.

Jean (îareneières, soigneur de Croisy,
bi ne d'une molette d"argent.

M{?r. Jean do rtarnncières, clievalior,

sieur de Creisy, aebeta, vers 1370, de Ouil-
taume Mare, aubergiste à Ronen, un ebeval
pour 18 f. l'or

Mgr. Jean de Garencune», ii' du i-vin, f\\<

du précédent, seigneur de Croi.sy, fut cons-

tituémaître deaeanx-et-forétsràn 1384, aux
terrci du roi de NaTarre. eomte d'Evreux
et de Mortain; il ép ai-ia Jeanne de Villiers,

dame de Macy, liiie du seigneur de Tlle

Adam, il donnait en I ICK), aveu pour un fief

de hanbert, Mtué en la ohàtellenie de
Pacy, qui ne peut *tre que Croisy (1).

Jean (le (iareiicien s, clics alii r, .•eiirneur

do Croisy «t de Ciorrey, do sou chef et

baron de Macy, Il eatise de Jeanne de
Villiers, aa femme, avouant tenir ees fiefs

et MUtres leires, le 15 mai 1409, eut souf-

(1) Noui> ik.'iioi-.JiiN M st-s socMMettr» iHit eu ajirèis

hli le aoiii.iiiu' de (.'r^:[^^ .

<2) (Jart de S.-Tuuriii.

(3) Kotes Le PrHvcwt, Oarcui'iérm.

(4> kl. id. troisy.

france de bailli r >ou dént>nibremcnt de lu
seigiKurie de Coudray-les-Kvrcux (1),

"

Jehan de Garenclères vivait encore en
1414, il avait à ce moment ponr lientenatit
en lÎM--' N'nrniandie, (luil'aumc Hébert ; sa
veuve fui ialiuniée dans l'ëglise de Macy, o«
Toi» voit son épitapho (2).

Le 4juiu H 10, le roi d'Angleterre accorda
H son onele Thoniasi, duc d*Écter, le cbotcan
et le domaine de Cj oisy, en tant»)u'il s'i' tend
en chef et membre, selon que l'a tenu ei
possédé Jehan de Garencières, chevalier,
naguère seigneur de Croisy.
Après la mort fin duc d'Kxtor, Croisy fut

doiiïn' :tu duc de lîedfi'if. i ji- it de France,
pour ie roi d'Angleterre, sou neveu.

• Sons le sceau du bailliage d'Evrenx,
copie certifiée de ;î quittances données aux
fermiers de la terre de Croisy. appartenant
au due de lîedfort, régent de Frauee.it

Cependant, la famille de thirencièrcw

n'était pas éteinte et prenait toujours lo

titre de seigneur de Croisy. You de Garen-
cières, mc, soigneur deCroisy, filsde Jehan,
11* du )ir>ni. :ait resté lidélo au roi de
Frauce, il était couubu en 14«1 sur l'état des

pensions du roi (3). Il monrut jeune et ce

fut sans doute sa sœur Marie qui recueillit

sa succession.

Tugdual de Karmoisien, dit le /fourgeiiis,

cscuycr d'écurie du roi, par lettres données
le 15 juin 1441, eat soulTrance d'un an do
bailler par écrit, son dénombre in< lit et faire

liODimage de sa ville et appui u iumct^» de
Croisy, à loi apparleuant, à cause de damoi-
seile Marie de Uarenciôrcs. sa femme, dame
deMai^, Croisy et du Puiset. Par lettres

données le P» juin 1415, t <• seiirneur flt les

foi t't hommage do sa baionni*?, ch&toau,
cliàtelienie, lerre et .«eigueurio de Croisy,

tenue oe la comté d'Kvreux.
Le sire do Kurmoislen porte en tous ses

aveux !e snliriijurt rb' ./.fhonrrjcnrs : Alain
Cbarlior, l'app IJe lioa t l vaillant chevalier;
il mourut glormsoiuent nu siégo de Cher-
bourg, contre lea Anglais (4).

Jean de Garencières, cneTMlîer, seign<?or

de Crnisv et ('[orvfy , i cmlit hommage eji

l4Ul, pour berou, vicomte de Vernon, et

pour les Hottereaux, vieomté de Breteuil ; il

mmirut avant 1470, laissant pour héritier

en partie Robert de Gaillon, et probable-

ment pour lo surplus .b:MTi lie (bv lûini.ulsieii,

sa nièce, mariée à Jean de Gaillon ^5), qui lit

aveu pour Croi>:y, \p 1) juillet 1408.

En 1484, Jeaii d'Oinviile, eu., aieur de
8aint-6rmon était curateur de Jean de

il) Jlist. d Uarcourt, p. IIIC.

(21 kl. id. 1124.

i3) Iliêt. i\ Uareourt,.\>. 1U9.
(4i ia. id. un.
(5J Jlist. â'IIarcouft,\>. 1181.
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Oaillon. u* du nom, seigneur de Croisy, âla

dn pi^^ent. La màmé «nnée, Jean de
Gaillon, fit hommafa de sa chàteltenie et

baron 11 io do Macy et de ses fiefs ; il épousa

Philipotto ili' Rouvray, qui était veuve en

1400, i't ; .liait à lacune de Croisy.

Guillaume de (iailloti hérita de son frero

Jean, ii* du nom; il l' imnsa vers 1405, Anne
do Pruneltu , doni. il put deux filles, Frin-
coiiidetMarii . La preiuièro épousia Fiiin»-ois

âeHarooart. La seconde oontraota marisigo

avec Jean Lo Veneur* aaquel elle porta
Croïsj, et dont elle nVnt pas d'enfant. Elle

tîtait morte en 1516, époque & laquelle son

mari convola en secondes noces avec

Gillette de Montajean.
Jean Le Veneur, usufruitier des bicnsdc

Marie de Oaillon, en jouiii«ait encore eji

15 il, mail son uaufruit avait pris fln avant
1557.

Louis d'Harcourt, fils aîné de Franr-ois et

do Françoise Gaillon, baron de '.Maev,

recueillit la seigneurie de Croisy, dans la

succession do sa tante Marie de Gaillon,

épouae.de Jean Le Veneur. Après lui, ce

domaine passa en 1558, à son frire Guy de
Harcourt, baron de Beuvron, qui avait

épousé en loi»), Mari<> do Saint-Germain,
dame de Saint- Laiirent-en-Caux, Guy servit

dans toutes les guerres de religion, fut

blewé à la surprise de FoDtain»40us-Jouy,
en 1565, et il mourut le 1«' jaillet 1967,
laissant plusieurs enfants.

Estienne Michel, l'un des fondateurs du
PajTHie-Sainte-Cécile à Evreux, était curé
de Groisj, en 1572. Il mourut en 167<l.

Charles, vi* fils de Guy de Harcourt, était

en 1580, abbé de Mondaye et baron lie

Oroisj ; il fut bient4)t remplacé par son

frère Jean, baron de Croisy et de Cierray,

qni fut tué en 1589, au siège de Dieppe, à la

tiHo de sa compagnie, laissant pour héritier

son frère Pierre, chevalier de l'ordre du roi,

marquis de la Motte-Harcourt , comte de

Croi^yt baron de Beaufour-Beuvroo, etc.

Pierre d*Hareoart commença & porter les

armc8 en Hongrie contre les infidèles; à son
letour en France, il donna de grandes
marques de sa valeur dans plusieurs com-
bats» U s'attacha dans ia suite k Henri IV,

le 10 mai 1000, il rendit aven de Croisy et

do Cierrey deux plain .flefc de haubert | en-
fin il mouniten 1(517.

Le bois de Vaus, à Croisy, futvers 1610,
témoin d'un drame qui co&ta la vie 4 deux
personnes.
Une dispute .-^'était élevée sur quelques

points de religion, outre Jacques de Fran-
queville et le sieur de Lounifny, qui était

protestant, Louvigny provoqua en duel le

(•icur de Franquoville, et le tua. René de
Franq^naviUct témoin duoombati voyant «c-

pirer son ftère, attaqua Louvigny et lui

donna la mort. Ls privilège de Saiut-Eo»
main lui sauva la vie.

Aîn és Pierre de Harcourt, Crois^' passa
à .Sun ir fils, Charles, comte do Croisy,

gouveiiiLiir de Falaise, marié le 2 avril

ItiOU, avec Jacqueline d'Q, dame de Fresne.
Urbain d'Harcourt, liaron d'Econehé,

étant (.oiiduit au sunidiee u I» Oroix-du-
Tii-oii", d'apn^s un arrêt du grand conseil,

fut enlevé à la justice par Jaeqnes de Mai-
court, marquis de Benvron, assisté de
Charles de Harcourt, comte de Croisy,

son frère, et de doux autres sci;.'neur3.

Charles do Harcourt mourut en 1024,

laissant Croisy à son frère puîné, Odet
d'Harcourt, comte de Croisy, marquif de
Thury, (|ui épousa le 20 septembre 1636,
.Mai ie ren ier, eonitesse de Cisa}', dont il

eut une fille unique, Gilionue .Murie-Julie

d'Harcourt.
Croisy pa>;sa plus tard par cette dame à la

l'amillo de Fics jnc, le dernier de ce nom.
Jean-Lo»is-.\Litie, comte de Fiesque, étant

mort sans enfants, sa succession fut dévolue

pour partie k Francis, sire de Bréauté, son
r n-c^erniain et son seul héritier dans la

ligue paf.Tiielle, et pour une autre partie à
Charles-Claude, sire de Brcauté, marquis de

Hautot, qui acheta la part de François, sira

de Bréauté, vers 1708.
En 1713, Charles-Claude de Bréauté, ren-

dit aveu a la ch&toUenie de Pacy, de la tei-re,

seigneurie et ch&tellenie de Croisy, consis-

tant : « enun plain»fief de haubert, auquol il

y a droit de ehfttellenie et de chlteav,
manoir, maison cour ctjardin, clos de fosses

plains d'eau avec puat luvis... droit de pré-
senter au bénéfice de la cure...

Dans le cb&tean de Croiigr existait une
chapelle dédiée à Saint-Mamert.

Charles-Claude de Bréauté vendit le fief

de Croisy le 10 novembre 1713 ù M. Pieri"©-

Charles de Bosguerard, conseiller à la Cour
dea Coinptes de Normandie, ^ni an rendit
aveu le 7 diesmbvs 1710 et ou fit bonusago
pour la chAtellenie de Croiay le 19 août
1726.

Bréauté: de ganUet^ â uM pmUeftuUte
d'argent.

Bosguerard : d'argetU,ttuchevrfmdegucuk9
à la branc/tc d'épine de simple en pointe^ au
chef d'asur, chargé de troiê éUtilet <far.

Croisy comptait en 1780 S fenx prildiégiéa

et 83 taillables.

En 1781, M. Jean-Baptiste-Claude Bus-
^ucrard de Croisy, maître ordinaire en lacour
des comptes de Normandie, étuit créancier
du sieur Bourlet, bourgeois d'Bvrsnx, d'uno
rente viu^^ére de 1,000 I.

A la date do 1783 mourut, à Merey, do»

moiselle Mai^e^oerita IiUnberl, veuve d«
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m«Mir« Françoig-Paul Gallois, chevalier,

Migttdnr châtelain et patron de Merey, Ga-
()pn court, C^oi^^v, cto,.., ancien ministre du
roi de Pologne, etc.

M. de (iain de Montajriiac était mairo de

Crois^ et propriétaire du château en 1^112.

Croisy a «té longtemps habité par la
lionne et spirituelle comtesse de Ttain do
MontagnAc, nco di' Mai-sau, sous-gouver-
nante du duc de Boidranx. II y u à Crois

V

un château tort et une ejnagogae II),

Fie/k. I* Lb Bocubt. On Ut dans raven âti

10 novembre 1730 cité plus haut : « de
Tixiisr rolévt'iit : 1* le fict'de l'Aumôno ou
'du Bochct, annexé anciennement par mes
prèdéceseenrs, seigneurs de Croiqr, et nu
profit du bénéfice de la enre de la paroisse ;

Icijuel fief aurait ét j réuni aux mains du
cuiiuo de Fiesques par Thomas Deschamps,
cuiv (!. la paroiftMf par transaction dtt 5 oc-

tobre l(i85, moyennant GO 1. de rente. •

1^ La BovttAtv-MARtoN appartenait, le

}9 août 173G, à iiicssire Barihélomy du
Chesne, t»eigneur de Préaux, dont les arojes

étaient : ePasur à 3 étoUn «fer, S ctf 1 4 im
croùtant d'argent en abyme.
Ce flef a été également possédé par Jean

de Sailly,«c., sieur du lieuetde laButillave-

Marion, qui blasonnait : d'azur à 3 (étei de
Infor d"or.

3" Lb Mouux-uu-CuAMr-.w.'AvoiN-E. Dans
le dénombrement des fiofs do la vicomté
d'Evreux, il Oï*t ditriue le plain-fîefde Croisy

en la chàtellenie de Pacj, les fiefs de Fains
et d'Hardenoourt, appartenaient à François
de Harcourt et que ifeanle Vencnr, son cohé-

ritier, tenait le llef du Moulin-du-Champ-à-
l Avoinc par un quart do flef (2).

CROISY, canton de Pacgr, sur l'Eure, à
97 m. d'aH.— Sol : allovinmconti-mp uraine,

calcaire grosfii^r et rmie Manche. — Cheni.

cTiW. corn. «» '27). do l'acy a bouviers. — 4
cont. — Rec. ord., l.uijg. 1867, 1,344 fr. —
Sorf; terr., 393 beoU — Pop., 223 hab. —
m , Pereep. et Hec. eont. ivA» de Pnej. —
Réunion pour k culte à Vnax<-0or«Bnre.^
Ecole mix. do 19 enf.

LA

Puj oisse des : Dioc, Vie. et Eleot. d*B-
vreux, — Pari, ei Géu. de Rouen.
Le bourg: de 1» Crots-Saint^Leufroy est

contemporain dt» l'atjbaye, qui hii a donné
son nom. Après avoir tiàti sa maiBoa eii

riionoeur de la Sainte-Cruix, saint Leufroy
bâtit également l'église de Saint-Pau), con-
tîgoS à Tenceinte dn monastère pour servir

(1) Notes Rnuilloii.

(I) Uut, d'Umrççurt, p. U4â.

d'église paroissiale aux laïques fproupés dans
le voistnafe de son abbaye.

L'oxistd^ncG d'nn village auprès du con-*

vent est contirruce par le témoignage do
l'auteur des Miraclet de Saint-Taurin. Cet
auteur raconte qu'un habitant du Montier-
de-la^roix avan aeheté nn bosuf avevgte :

sa femme s'en aperçut et gourmanda son
mari ; celui-ci porta un cierge à l'église de
Saint-Taurin d Evranx et obtint la goérison
de l'animai (1).

Lors de rinvadon normande, le domaine
de la Croix -devint la propriété d'un chef
nommé Helton , et, d'après Orderio Vi-
tal, la Croix avait pris son nom et se nom-
mait laCroiX'd'Helton,
Dans la charte que le due Riehard II ac-

corda, vers 1020, à l'alibaye de Marniou-
tiors, Helton figura comme témoin entre

Haiidry et Ernaldi ; son nom est également
au bas d'une autre charte de Oondolphe,
abbé de Fonteneltes, datée vers 1040, rela«

tive au domaine de Ticheville.

Helton doit être le grand seignenr qui %-i-

vait à la cour du dnc Ooillaume, et dont le

nom parait dans plusieurs chartes. Ilmoarat
vers 1050, sans laisser d'héritiers.

Le domaine de la Croix fut alors donné à

Roger de Beaumont ou à Robert I, comte de
Meulan, son fih. Toutefois ii est certain qne
aaléran,flls deJtobert, le possédait v«rs
1116

(taléran fît élever vers 1120, entre la
Croix-Saint-Leufroy et Crévecisur, ans
forteresse dont il reste enoore quelques
parties (2).

C'est dans ce château, qu'au mois de sep-

tembre 1123, les seigneurs conjuré.s contre

Henri I" se réunirentpour arrêter les bases

de la eonjuration (S).

Vers 1135, lors delà fondation dupriourc
de Saint-ûiiles k Pont-Audemer, Goiéran,

comte de Meulan, joignit a ses dons la dtme
plénière de son clos de la Croix (4).

Roger de Tosny assiégea Tannée snivanto
le château que le comte de Meulan avait bâti

k la Croix-Saiut-Loutroy, et dans cette oc-

casion eat lieu la violation de l'abbaye ; le

ch4teaa ne put être pria, mais le bouig des

moines fat IwÛlé (5).

Au moment où son père allait quitter le

monde pour se retirer & Préaux, vers 1165,

Robert II, comte de Mevlas, oonflnna le

(1) Ce truit prouve oon>Mulement rexJstAnoê dn
viVl^c, uuis encure qu'«n 850 on latraurait avec diM

bceuls.

(8) M. Gad«bl«xl.

(S^ MoBS eitsroiM parmi les «nîurtfs : Oalérau.

cooMe de Itodan ; uvillatin* de Rottoare, Huguci
de Montforl. Hugues de Cb&teauoeul enThiiMnia»
Ouillauiua Louvel, «ire d'Ivry ;

Biudry d* Bisy»
Pajen de Oisors et Amaury. ooml« d'BmUX.

(4» Hitt. d7/ofcour», preuve* 38.

(^) Ordor. Vital., L. 1^ p. T».
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(Joii «|IK' Galéi ail .ivu.l inïl u TiiUliuv*' de 1:»

("ri)ix. (le tontes It-g dîmos ot des pêcheries

du lieu ; il confirma égiUemeiit au prieui>ê

de Saint-Gillefl i«8 dons de son père, on y
trouve le clos de Saiiit-Loufroy.

Rolicrt, do Meiilan avant été l'oi-cô de pas-

ser i ii Auprletcrre, à la suite de la on»|néi

ÛQ la Z^iomaodie par le roi de France, la

Croix fut p3fl8édée par Rogor de Menlan,
son IVere.

Vei'S 1221, Aniaurjfc' de Meulau, til< de
Galéran, fit unedonatiou à l'abbaye de la

Croix; l'année suivante il confirma les po«-

se8sion!> que les Touipliers aTaient dans le

lief de Keui|iierolles. Il se porta cauti ii de

lUOl., on L227, iiuur la mise en hbt rie de

Cadoc : il fut témoin, on 12;}3, d'un accord

entre l'abbé de in Croix et Guy Bigot d'Ân-
teuih il M^geaitàTEcliiquier en Ë35.

Le? ili'ux frères, Aniuurv et Ouillauniode
i^leulaii, Aoni cités eusenibledans une cbarte

de 12-11>(1).

Jean de Meaian renonce, en 1252, à sou

droit d'aînesse en faveur d'Amaur.y, a' du
noiu, son frère.

iÎH laoy. Aniaurjr ii% cbcvaiier, ayant un
différend avec les reli^ri^nx de la Croix, au
st^et dos écluses do la porte Oricot, dont ils

prétendaient que la réparation était pour
moitié asa cliar^re, déclare que les religieux

l'ont tenu quiti« olque luènic ils étaient te-

nus » faire des «closes :\ son moulin dans lo

voisinnp-o de Son manoir do In Crois (2j.

Aiuuury et Guillaume de Meulan, frères

et enfants de Ani:un v. a' du nom, furent

condamnés en 13U2 aux assises de Pont<-de-

l'Arche.
Ouillaume de Moulan, Ji* du nom. donna

en \'-iffî, une charte pour la Croix; la même
année, il avait donne aux moines un bras

d'argent pour servir de reliquaire (3), et il

renonça à ses prétentions au patronage de
rèfçlisc Saint-Paul de In Crn'w (4). Guil-

laume 11 do Meulan sicgeaii it l'Echiquier de
1337 ; il mourut peu après, laissant pourhéri-
tière une fille unique, nommée Jeanne.

Philippe I« aireWon de Cidres, vivalit en
1301, épousa Jeanne de M< ulnii, dame de
Beaumais, la Croix-Saint-Leufroy , etc.,

dont Jean, sire de Clèi-es, George» qol »llit

et Gaiilaame mort sans lignée.

Ijo sire de Clères, chambellan et conseil-

ler du roi, seigneur de Bailleul,(îOupilli«res,

Clercs, «te., rendit aveu au Bec en 1340
il perdît la hnotc-jusiice de la Croix-Saint^

Leufroy parce qu'il avait tué un juge en la

comté de Meulan, pondant qnll était en

0> Carlsilaliv il( Siunt'Tauriit.

U) M Loiiovii-.'T, la CMÏJ-SainlWLeurrojr.
l'il Ncu^irta l'ia.

( I) M. I«l«urier, |iiet'«s iu^lilicatives, a*iO.
tr>) Ti(r«« de M. d« RulNsIles-

CRU

ebajie. k (juel n'avait voniu fnireàJaTe-
lotité dudit seigaeiir oî obàir 4 sa rèqnim-
tiou [1).

Dans le cœur de l'église des Jacobins

Rouen on voyait jadis Tépitaphe suivante :

Tv gisl N. H. riiilippo de Ck-re», chevalier, tel-

rii' ur df Cl^pes. lequel tmiaf«a l iiri inw, le26«i«ur
a .«cIoImo. r.a Ui luèiat tombe cj giti N- X>. Jcmim de
M«-uliiii, femme dttdil Philipiift de déie*, Isqildle

tri'iiasfea l'nn 1342.

Cioorgps 1 du nom, sire liurou de Clércir,

Beaumais, la Croix-Siiiiit-.Leufroy,ete., «uc-

céda à son frère aîné, mort sans boira éll

13H3; il fit de grandes aumônes au couvent
I des Jacobins de Koucti. il y loiidii une messe

I
quotidienne et il j fut inhumé depuis eu
1406. 11 se maria trois fois : la première,

j

nvfc Mar^ruerite do la Heuze, fille du châte-

I

liiuj de Bellencombre. La seconde avec
i Jeanne de Mullemains , fill'' et lu' i iiii-rt- en

I partie de Colart, seigneur do Berville-cn-
I Canx; enfin il épousa en troisièmes noces,

Matbilde d'Etouteville, fille de Jean, sei-

gneur de ïorcy.
En lîiô»), Georges, sire de Cli'n s, était un

des seigneurs assis à la table du dauphin
('liarles, dans le ehateau de Rouen, lorsque
II' l'.i .Trnn en^ra <!aiis la salle du festin et

Jit c'iinduire ijuuirc d cutre eux à la moK,
sans jugement.

Ce fut, à la Croix-Saint-Leufrojr.que Du
Guesdin apprit, le 14 mai 1864, par les rap»
ports des jn-ns du pays que \o i-nptal ëîaii

sorti d'Evreux ; il s'était loge dans l'abbaye

avec son armée qui dévaata les terres du roi

de Navarre.
Georges II, filt dn préeédent, stro de

Cléres, baron de Beanmnfs et de la Croix-

Saint-Leufroy, fut pris dans liontieur, en
1415, par les Anglais qui coiifi.siiuèrontSOIl

château. Georges Il« sire de Clères, ncmrnt
la même année, laissant pour héritier son
frère Jean, qui fut tué à la joui nt'. il'A/.iii-

court
, après avoir épouse Isabelle de liel-

lande.

Lc()8e|itembre 1456, messiro Georgo8,Ul*
du nom, seigneur deClères, chevalier, avoue
tetiif (lu roi une dt'iiii-baronni<\ dite de la

Croix-Saint-Leufroy, li devait in.ioursde

garde une fois en sa vie à la purto >iu cbà-
toHU d'Evreux (2). Il plaidait l'annès sui-

vante avec Richard llostel, esc. et avec Ro-
bert Pipercl. En 1 lOT), f)ii vuit lo liaroii do

Clères assister au couronnement du duc de
Normandie ; lors do la montre de Beaumont,
il habitait le hatlliap-e de Caux.
Georges 111 de Cures épousa Marguerite

de ( hevenon dont il cul rini| (ils ei une fille.

Georges IV, l'ainé de ces enfants, sire et

baron de Clères, vivant en 1490 épousa Anne
(1) Uittoire d'na> . oin t, praunsAT.
{2j Notes Le Tre»»»!.

. kj .i^Lo uy Google



— 90& — CRU

<*o Brozu dont il n'eut pas d'enfants, puis
Isaheau do MuUy, d'où Jean ci-apros.

«toorges I\' prenait en 16:38 les titrcH do
vire et baron de Cléres, Beaumets et dâ la

Croix-Saint-Leufpoy,
.(n tn m de Clores, baron ri.- l:i <?roix-

Sauii-Leul'roy, olc, ëpoUHa on 1^17, Anne
de Kouquesolcsdont il eut Jacques de ("lores

ci-après; cette dame étant morte, il couvola
«» a« MOondM nooefl en 1561 avec Maivrue»
rite de Louvigny ; après sa mort, arriviV . n

l'kOa, cotte damo se reiuaria avec François
de Bethune, chevnliar» btron de Rosiijr,

pdre dagrand Solly
Le 18 février 1S83, Charlei d*Auri]Iy et

Antoine Le Vantier étaient tubel lions pour
le ir»i et Mg' le duc, au siéfîede La Croix.

L'année de la mort de son père, Jacques
de CJdrea, cae.« son béritier. rendit aveu de
la Cfnix, H avait également la baronnie de

- Cloro.s! avec les flef» de Hn^-lovilli-, N.'zà et

Panilleuse : il épousa Louise Ue Balsac duuk
il eut entre autres enfants, Diane de Cléres,
mariée à Adrien d'Esmalleville, «te , Mi-
gneiir de Pann^YÎlIe et CaîUetot, et Charles
qui lui siicuëda.

Charles de Cléres, ué le 7 août 1580 fut

d'abord abbo comnaendataire dt l*< aulai -

en-Bra^. Après la mort de son frère ain '

Jacques, on lui donna sa fînncéo Claude li

C'onjJiiiiit (li>nl il eue plusieurs ml'anis. Ce
fui lui qui voiifljf la baronaie iiiique de la

Croix à la famille I.iingloi.«.

En 1642, T^icolas Langlois, seigneur de
Colmoulins, conseiller d'Etat, baron do la

Cioix n cni un aveu; il avait donné en Uiiiô

une quitianoe au nom de laprincesde de
Contj ÇL)i il moarut en 1600* laissant de
son manaii^e avec Mar^rtirrit» Roslot, Jean-
Baptiste, Georges et Cècik' Langlois, mariée
en 16*20 A A H rien Leseigneur do Reu ville; il

fui inhumé dans l'église paroissiale do Can-
teleu, prés de Rouen, où Ton voit son épi-

taphe.

Jean-Bapti«ie Langlois, ills aluù de Nico-
las, seigneur de Colmoulins et do Cantelou,
fut re^u Gonseilier au grand coosoti le 21
janyier 1642 ; il était maitre des Requêtes le

t?H novembre 1650 ; l'annco siiininr,', il jK'r-

dii i»a femme, Uabriello de Maupeou, lui-

même mourut le 5 mars 10)7 et il fut inhu-
mé à Cantelen prés de son pèse. AcOté de
la table de marbre de eelul-ei, on lj«aitsur
une plus petite :

Ht dame GabrieDe Mrmpaou sna ppoitw dont I«i<

mliLi oM t-u- ile i4:iire ;i Ihi ii, aioMr sou mari, éiwcr
ne» *ijl:intf . iiifiiriscr l<-s vatitOs et I.-s ilcli. i s <lu

inonde. cn-l craiL,'aaiit une vif s.ms ;
> -n i

iMen qut» s«s vertus en iirréia Ut wu^"^ '^n l;i tievir d>-

•on iffv qui et lit >,i :J3» anu^ le )!< imùi
Ils ont ùùi bâtir cette rJutpeUe sou» liiquelle il v a

caveau.

(1) Venta TédiMMr, t» IftTS.

Kn ICit'.T. ririnde do Baudry, aM*.' ilf la

Croix ciiîivpnl un procès assez iiapoi i.vnt

contro le» héritiers <le Jeau-Bapti.>ite Lan-
glois de Colmoulins, baron laiic de la Croixr
!»aint-Leafroy; cenx-ci avaient vouln en»
touror k'S è,i:jif:f*s rli la Cn ii\ ot d'Ecardan-
vilio d'une litre aux aiuieti dudél'unt, l'abbé
les ai i'étH par une clameur rlc haro et le bail-

liage d'Iivreux lui donna raison , dans une
sentence du 4 oettfbre 1667, où on voit que la
v.'iiv*' lia bai Tiii flo Clères, prédé*;t's><'iii' do
Jt iUi-IJiipûjlc Langlois, avait fait peindre
une litre aux armes de 8on mari autour des
deux églises, mais par la permission et avec
réserve des droits de Tabbé, seul seijgneur
patron (L)-

Langlois de Colmoulins ; dor à 2 lions ftas-

sants de giieiUu au ehef^9zut chargé di 3 ie-
ianl$ d'or.

Nicolas Langloii<, chevalier, était en lfjô!>

seigneur de Motteville, baron delaCi
Sainl-Leufroy, de Siiiut-Aubin et de» Mcs-
niJaà Sainte-BarIte-sur-Gaillun ; il épousa
sn«:oe8sivement I« Catlterine do Bnnon;
S* Anne Dauvet de Rieax; 3* Csilieriiie.

Françoise de H >nc 'in ollt.*»; é^et Elisabetli"

OtMiovi<^ve de 'rijixciauii:s.

Cl' lui Nicolas LangloLs qui vendit vers
1 TiiO la liaronnie de la Croix à François Le
C'trnu, sieur de Bîmorel qui avait été reçu
au l'arimuriii ru iTiso et iiout les armes
élaieiii : <i fi/Y/e»^ à'Z fusces de sai/ie.

François-.MarieLet'ornu, chevalier, sieur
de Bimorel, baron do la (.'roix, fils du pré-
cédent, fut re« u conseiller au Parlement en
17'Jl), H la place de Henri Bigo» do Mon ville.

Bu 1750, il possédait le ticf de la Geôle à
Baon»-]e-Comte; la môme année, on lui

donna un alignement pour une maison qu'il

possédait à Rouen ; il av lit ach nJ en 1755,
la li.ii'utiiii-' (11.' ccrui' : il lut rtMMi l'i'é-

dideiit au Parlement en 1763 et il mourut le

13 septembre 1775 laissant deux filles de
son mariage avoe ^îarie Haroux do D.inne-
ville, savoir: Aiuje-l'iain'oise Le Coiuu de
Bimorel, mariée à Jean -François-Alexandre
Asselia, baron de Viilei^uier, et Françoise
Le Cornu de Bimorel, épouse de Jacques»
Pierre-Loui.s-Antoine ïr Hayer du Perron,
qui toutes deux recueillirent par moitié la

sui et'ssiou de leur père.

M. Aiexandre-ldarie-Franjgois le Uayer de
Bimorel, fils d« Ja(iqnes-Pierre-Lotiis->AQ-
toi ne {2) fut reçu au Parlement de Norman-
die en 1784, il possédait quelques années
après les ftefs de Bimorel, Ecardanville, le

Chesne et la baromuedé la Croix; il habitait

rl) M. Le>>euri«r. Hùt. d« i« OroiX.
tii s» Kn>(ir, Ai»éIiqiie-FrSDsniK Le Hiiyer de Bt*

luoivi, f}K)u»« II. uaéueadtt LânMo't, cette fsmille
|NMiM« «Mctire des propridUs A Is Crwx.
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c« dernier villag» en 1819 et il y mourut en
1821 laissant qaatre filles * t un iils.

La )\»jei^ti9.\i:d'orauehevrondegni«uU$^
chargé de 3 eroùsm($ dtargent.

Au XV» siéclo, il V avait à La Croix de
sooibi'eux vignobles (1).

L'église de La Croix renferai» un aiMi
grand nombi'fi de talilennx provenant de
l'ancieniiù iilsba^ye; deux portent lu8 armes
do la fanille de Clércs avcr* les portraits des
donateurs, quatre datant du xVa* aièiile soot
doi au pineeau de Jean Nicole, peintre de
Louviert.
La tour de Téglise a été reconstruite au

XV* ou au XVI* siècle. On a de M. Delanne,
curé aetuel de La Croix, «/esi^i^iAi/Mmrem-
ptiee d onetion, imprimées à Paris et un
poème intitulé le (îrnnd Consfaud'n, épopée
chrétienne dont la Bibliographie catholique
a parlé dans les termes les plus flatteurs.

Fûfri 1* Baiumsu On lit dans l'aveu de
Ci'éTeeAtir, de 1709, Mle^ant de ladite ha.-

runnic: Un huitième de fiof, appelé flefde
I^ailleu!, assis à Cfèvecœiir, à conrt et usage
qm l'ut à Jean de Baiileul et depuig à Ouii-
laume-ie-Roux, ensuite à Isaac de Cliulanp^
t$r.. sieur du Mesnil, aujourd'hui possédé
par le sieur deCorhion, comme ayantépoflsé
une des fllles du sieur du Mesnil.
Lb Bimor&l. Il n'est pas question dé ce

ûc{ avant sa prise de possession par les Le
Curnu.

Jean Lo Cornu avait, en 1586, le titre de
seigneur de Biœorel , lorsqu'il fut parrain
aToe Harit Le Sergent, eonne tnanmine,
de Madeleine Lo Page, fllle d'Etienne (2).
Cette luème année, Jean Le Cornu fit des ac-

quisitions de Claude de Quicarnont et de
Claude de Quiévremont} il fut re^a conseil-
ler en 1S06. Don et remise des treiriémes du
Port^Pinchê lui fut fait en 1011.

Le 27 mai 1021, Jean le Cornu, w., sieur

dtt Bimorel, conseiller au Parlement et

commissaire auxnqnétei^ aclieta doBarthé-
lémy Salles le fief de Hoiibert, dit fief aux
Malades, à SoKeville. En 1630, il achetait La
Loudâ et Louvicrs (3); il mourut le 18 jan-
vier 1Ô41 et fut inhumé dans l'église Sainte-
CroLvSaint-Ouen; il laissa six enfanta de
son mariage avco Madeleine Reatout.

Laurent Le Cornu, sienr de Bimorel, tilâ

aîné de Jean, fut nommé, en 1624, tréso-

rier de France au bureau des finances ; ce

fut lui qui rendit à Barthélémy do Boivin,

sieur de Bonnetar, le fief Aux-Malades.
Au nombre des udiuinistrateurs généraux

de rUôtel-Dieu, il faut citer deux frères qui
s^ipnrtenuent à une des familles les pins rs-

(1) M. de BMiirepsiro. Btat, etc., p. 119.

(A K«gistrM de Louvien.
I3j 11 D« coDMTva paa ce fief qui lut acheté par un

nSBhre d* la fanille Le Bisne. d« Ro||«t.

COR

commandaliic'S de iiouen, Laurent de Bimo-
rel, trésorier de Rouen au bureau des finan-

ces, et François de Biniorel, elianoine de

l'église métropolitaine et enn«eillcr au Par-

lement de Normandie fl).

Les noms de Laurent et de François de
Biniorel sont inscrits avec céini do leur firère

Nicola>' s rr le ta'uleau des Ixleniaitenrs das
Hospice»» de Rouen.
Laurent Lo Cornu est souvent désigut'?

sous le nom de sieur d'Igoville; il mourut
sans enfants, le 19 juillet 1A89.

F'ranoois Le Cornu, qui eut égalemr'nt le

titre de sieur de. Bimorel, exerçait de It^lO»

1637 les fonctions de lieutenant civil et cri-

minel au présidial d'Kvreux, il entra plus

tard dsns les ordres et fut reen comme oon"
seiller-clerc ca lfM7.

MM. de Bimorel ont une belle ferme sur

la montagne de Bihorel, de 900 liv. de rentes

qu'ils ont donnée à rHôtel-Dieu, et ont
acheté 1« grande maison qui fait le eoîn do
bureau des valides pcuir lo prix de 1,000 Ht.

à dessein do la donner au Bureau après leur

mort. (2).

Dans la chapelle du bureau des pauvres à
Rouen, sur une table de marbre noir est

éerlt:

... Fraiinti» L»» Cornu, nirur de Ftimorel, prêtre

couikalkr. . . chanoine en l'tsj;U!<«! de Rouen, a donné
à la Commuuauté de* paurree valide».... le l*'aollt

1650, 408 liv. de rente au deuier 14. sur ( Iniims
parlieatimà la ohaiys d« bit* dif* mm meeee baM*
tous Im m la chipelk du IhtvMU, le jour de
Saint-Ftanfols, neudaat «a vie et au jour de «on dt<ièa

après ta mort, n laquelle tnesM tou« « «nfnnti» des

écoles, tant garçons que fillea» MiiltliTOWt et leur ifeit

être laii distribution de 5 i. diBCMU à fttodfe iar
les d., 400 Ht. d«> rente.

Jlem, le 7 janvier lOîi.1, il a donné à ladite cora-

munaut.^ I.i %cnufm do 6.000 tiv..., employée en acbai
d iiiTiiu^'e.' . . pt h'cst rc^'.Tv.' ledit lîBiiir de BuncMl,
300 liv. de rente sa vie dur.iut.

Frau<,-oi8 Lo Cornu mourut eu 1079* et

légua par son testament 300 1. ù distribuer

aux maîtres et aux maîtresses d'école.

Nicolas Le Cornu, sieur des Gplnières, h
ï5aint-Aubin-8ur-Gaillon, survécut à ses

frères; il a le titre de seigneur de Bimorel,

dans une pièce de 1080 (3).

Adrien Le Corna, seigneur du Coupay-à-
la-Croix, est lo seul des enfants Le Cornu,
([ui ail ' i:

1 '^térité ; Son fils recueillit sa suc-

cession et celle de i^es oncles; il acheta, en
1700, la baronnie do la Croix qa*il tmnamit,
avec le Bimorel, à ses enfants.

Le domaine de Bimorel fut vendu & ma-
dame de Chantemcrle, M. Louvrier, maire
d'Ëcardenville, l'acheta ensuite et le vendit
en 18S0, à M. Charles YiUain, flUtenr à
Darnétnl.

(1) M. de Beau repaire, p. 839»
i2) Parin. t. 2, n. 385.

(3) M. Lelie«rtef. ÂUlf.
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Le oTtftteau est en partie détrait, U cImp
\uA\i' ;iV( ( tribnne Migneoriale date da
sictlo deniior.

2" La BouwiteB. Ce hameau a dfl âtre on
ilof ioai nous ne connaisMiiis qu'un aoeien
propriétaire, Haymcrv de la Ek)f««féîro, atta-

ché à la pers<inno dos tMiuros d'Evreux
,

ijui

fut témoin au xu' siècle do deux chartes do
Simon do Montfort, comt« d'Evreux.

3" Lk Cbesns. m. Le Uajrer était en 1789,
seigneur do Bimorel, baronnie de la Croix,
Ecariliui villo ot du rhesnc à lu Croix.

Le iiajer : d'or, au cJievi un (k yutuies,

rhargc </e trois croisxants d'argent.

4" Le Coupby. Adrien Le Cornu, dont
nOOS avons parle plus haut, en était seigneur
au commencement du xviii" s^irolo.

5" CRÈvKcaaR.Souirrance et hommage do
la baronnie de Crévccœur on 1408; elle fut

jaisio féodalcment faute do devoirs en 14W.
Ce sont les deux premières mentions quo
l'iiistoin^ (1) fuit ; cctti; baronnie était pri-

mitivement unie à la baronnie d'Acquigny.
Le 22 décembre 1709, Louis-Hyacinthe

Castel, c rnt.j do Saint-Pierre, baron haut
justicier (\r Cièvocoîur..., premier ccuycr
de S. A. R. la duchesse d'Orléans, rendit

avou au roi en sa vicomtô de PoDt-de-l'Ar-
ehe de la terre, baronnie, châtellenie et

haute justice do Crèvcrmir à lui apparte-
nant, comme acquéreiii' do N. D. Marie des

îloiuniots, marquise de Suirit-Pierro, fille ot

héritière de feu mes^ire Jacquea des Hom-
inets, ebeTalier, seigneur et baron de Crè-
vorii ur, à ce autorisée par messiro Tîon

TiioiuiUïCiUtel, chevalier, marquis do Saïut-

Piorre-Egliso
,

soigneur do Coquoville

,

Coarsj etRanTille, son mari, frère aîné de
Lonis-Hyaeintlie Castel, par contrat, devant
Forestier et son compagnon, notaire à Pa-
ris, le 19 avril 1703.

€ Dans laquelle baronnie, dit l'aveu, il y
avait anciennement an vieux ch&teau ruiné
]»ar les gtterres et à présent j'y ai un autre

château do pierres et do briques, chapelle,

colombier, etc..., assis sur la paroisse de

Sa! nt-Vigor-eur-Eurc

.

« Haute, moyenne et basse justice, droit

de tabellionage, etc. .

.

« Doux moulins à blô surîririviôio d'Euro,

auxquels sont banuiers \m habitaut^de Crè-

veeœur, Saint-Vigor, Dardez, etc. .

.

Item m'appartient l'eau de la liTtère

d'Eure ou la pâche des doux côtés de la ri-

vior'o di.'puis Cailly... jusiiirim iiuinoir du
sieur de Clèrcs à présent représenté par le

sieur de Bimorel... à cause de l'acquisition

Îtt'ila faite de la terre de la Croix. Et sur la

lté rivière j'ai tous droits de haute justice,

pcscherie, oorreottoQB d'engins, sergentdan-
gereux..,. »

Los babltauta de Crèroomur, poaeiwun

de bdtes k louage on moitié, devaient au
seigneur par chaquo TkMo :i laino pnut' la

première 1 d. et pour les autroâ une miiillo;

pour chaque chèvre 4 d. «//m, ajoute l'aveu,

j'ai droit de relief et 13 o. lequel est de 20 û.
t. ])Ourchflenne livre de rente et le relief
sur- chai tm do nios va'^snux rjni décèdent, est
de 3 8. pour le lieu où ils d«k;èdent ù eux ap-
partenant, et pour chaque acro de terre 12a.
et les vignes, prés, etc., à l'équipolent ce
quo sont tenus payer les héritiers après dé-
cès » (1).

Crèvecœnr fut achetée» 175". pur le pré-
sident François le Cornu, siim- de Bimorel,
ot il passa à ses héritiers, MM. Asselin de
Crèvecœur qui le possèdent encore.

Ciistel rio SaiiiT-Pioro : do gueules, nu ffAe-

vrwt d'urgent^ accompagné de trvis rom d'or.

Des Honunets : «tazwtà trait fiammet iTor,

Aaselin de Crèvecœur : d'azur, au c/mron
fTor«Mon^gnédetroùtwMardit mAne.

Abbaye.

Ti-rs l'an 074, saint Onon, aroliov'ipio do

Rouoa, traversait la vulloo d'Kuro, imiuté

sur un charriot à causo do son grand ilgo,

lorsqu'une croix lumineuse apparut à ses

yeux. En souvenir de ec prodige, il planta
une croixen ce Heu et y déposa des reliques.

Telle fut l'origine de l'abbayeméroviogicano
do la Croiz-Saint-Ouen dite depuis da Saint-
Loufroy.

1** (Mé. SAnrr>LauFROT. Vingt ans aprâs
l'apparition dont nous venons do parler,

Leufroy, religieux, né dans le payé, vint so

fixer auprès de la croix élevée par saint

Ouen, j fit bâtir un monastère avec un hos-
Îiiee et en tut le premier abbé. Instruit dans
es écoles d'Evreux do Chartres, le pieux
fondateur avait prisThahit sous la conduite
do saint Saens, irlandais, disciple de saint

Colomban ; il gouverna sa communauté pen-
dant quarante-huit ans et mourut le 21 juin
738; son nom est k cette data dans lo mariijr-

rologe romain.
2" abbé. Saint Aooproy, frère do saint

Leufroy eat honore comme saint dans le dio-

cèse d'Evreux; plusieurs auteurs pensent

qu'il fut al>])(j après son frôro. Son corps fut

porté par lasuito àSaintr-Oermain-des-l^rés.

On a cru que saint "Turiaf mort en 749, avait

quitté son siège pourvivre en cénobite sous

lûi premiers abbés de Ta Croix | mais il est

plus certi^in qu'une translation des reliques

du saint évoque a donné lieu à cette opi-

nion.

On a aussi considéré longtemps saint Bar*
senorc, honoré le 13 septembre, comma un.

(1) AtA. de la Sniw-IsMrianre.
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abbo tle la Croix; il vient d'ètro retiré du
liri-viaire d'Evreux à cause de la rosseni-

bliiace de ma nom avec celui da syrien Bar^
•aooro qu'on honore le même four.

Eu 7S8, Ncbclonjj:, comte do ^la lorio, con-
trée où se trouvait l'uLbaye de la Croix, lui

doiina l'église et le domaine de Saint>Reniy
de Cailly, situé dans le voistaage.

La Croix figure pour 2 1. d'arveat daii0 le
irsianient du Arr^cp-i^t» , alil»e dd Fonte-
iiello ou Saint-Wiuidriiiè.

'S'nbbt}. HuMHALDE (1 ). Du toinps deCharlos-
le-Chauve, l'abbaje de la Croix fui douiiéo

à un çrand seigneur, nommé Humbaldc qui
enAfiy a rmoric pour réjrir les hions d ia

' çoniniîiiiiiiité
;
occupé ii la cliasso, il laiiiîà

les religieux f^'ouvcrnês par Olfa, leur pré-

vôt, manquer de tout. £tani à table, il fut

pris d'un accès de fièvre chaude et ii mourat
pubi'i rni lit, c i njant voir le nioÎDe H^rCDS
l'assoiuiiier d un coup d<> luîton.

A" olib s rvKCHAH)'. Li s bénédictins ont
trouTÔle nom de Burcbard abbé do la Croix,
dans un ancien nécrologe de l'abbajc do Ri-
chenow.

h' aU/é. JliAN 1 D'après une addition à
Thistoire de la vie et des niiraclos de saint

Leufrojr, Jean, arcbevéquo do I>ol et abbé
de la Croix, où il s'était sans doute réfugié,

tiaïK'^ii. rta le corps du saint fouilateur, do
1 église Saint Paul, aujourd'hui paroissiale,

dans l'église conventuelle dédiée i\ la Croix
et saint Ouen. C'est sans doute ce pr.' lat qui
apporta avec lui le corps de saint Turiaf (2),
En 802, loi s do la prise d'Evrcux par les

Normands, le» religieux de la Croix se roti-

ri I I lit en France avec les corps saints de
leurs abbés. Par la suite, ils s'établirent à
Saint-Gormain-des-Prés et se donnèrent
corps et biens à leurs botes. Un diplôme de
Charles- le-Sim pie, daté de donna aux
religieux do Saint-Oermain la partie de l'ab-

bayo de l.i Ci qui n'nvait pas été cédnr à
Rollon cl il t^oy Nonuaudij pour défendre le

royaume.
Los religieux do la Croixréfugiés à Saini-

Otormain-des-Prés, se seront probablemeot
éteints sans pouvoir ni i i-cruteriiirentMr
en possession do leur ujiiîs.on.

Il est certain que la resiauration du mo-
navtdre de la Croix fut opérée par les reli-

r'
QX de 8«nt-0nen de Rouen, en souvenir
leur i-.xlni i,iatr>ja.

Le noi iuand llel ion, devenu propriétaire
des restes de l'abbaye «tloiducs deNorman-
die contribuèrent, smis auoun donto, àcette
reoonstrnetlon.

(1) I^lirasscura fait de Uumhalde un cainl par
sui((- d'une cotifusion avec Ilucljolile

, abbé deSaniV»
Amnnd, en Bt-lj/ioiie, qui vivait aloi-s.

(2) L'bis4oi i«ii Frudoard atlribM oetle translatian
a («Ofittiert, erèquc d'Kvreux.

l" aUc. Alukuic, moine de Saint-Ouen,
fut le premier abbé de la nouvelle maison ;

il souscrivit vers 1Û35 a la charte de fonda-
tion de l'abbaye de Conohes. Plus tard, il

alla bâtir et organiser l'abbaje du Tréport;
sa mort est marquée au 20 juin.

2' (ibffv. ObiLON était aussi moine do
Saint-Ouen ; soutenu par I*«icola3, abbé de
cecouTent, il réclama sans succès, en 1070,
aux plaids de Gis irs, le prieuré de Saint-

Ouen de Oisors, donné aux moines de Mar-
moutiers. Vord 1075, Raoul de Tosny donna
h Odilon, un bois près de CalUy et tout ce
qu'il possédait à Tosny.

l'u > 'U temps, l'abbaye renfermait dans
îsoi» facui 11» suvuui Guitiiiond, mort arche-
vêque d'A\ I l M- en Italie. De la Croix sorti-

rent aut^si Ro^-^er, premier abbé de Mont-
bourg et Robert, abbé Je iSaint -Laurent d'A-
verse, l'un et l'autre amis Jo rraitiiini;<î.

'A"- af'h'K RaiiAUD Le nom de cet abbé
\':>'rA. »!i> nous être révélé par la publication

du rouleau -le saint Vital (1). C'est par er-
reur (jue Robert da Mont a nommé cet abbé
n< nri et l'a déiignô comme le second abbô
do la Croix.

A" alAi. Guii.i^i.MK 1"' assistait au Concile
de Rouen en 1118. Dés l'année 1113, il était

déjà abbé, lorsque l'on présentaàson monas-
tère î I lul -aude Matliildo, abbcssc deCaen.
Alberic, Odilon et Richard l'avaient précédé
comme abbéa. La commnoanté profita de
cette circor.stanrc pour les l'ccuminaiKtt'r aux
pjièrcs, avec lu piicur llui;ucd ci plu-iicurs

religieux et bienfaiteurs.

abb^. UAUMsa succéda & Guillaume
après 1122; il était moine de la Croix lors-

qu'il fut placé sur le siège abbatial. I>e son

temps, en 113(5, le monastère fut en panio
brûlé par Roger de Tosny, alors en guerre
avec les comtes de Meulan.

6« abbé. Raovl I (2). En 1140, Jean de
Neuville, évéque de Soez, lui confirma la

possession de l'égliso Saint-Paër de Tour-
naj'. Il obtint aussi le prieuré de Saint-Sul-

pice de Sailljr» en 1143; son nom se trouve
dans les chartes do Saint-Ouen, en II5S.

Il transigea pour les dîmes de Saint-Aubin»
sur-Gaillon et mourut le 11 avril 1159.

7* nbbi';. Sjlvestuk fit en 1170 un échange
avec l'abbé dcMaroboroux, l'année suivante,

Rotrou lui rendit les dîmes de Saint-Aubin-

sur-Gaillon ; Guillaume Mallart lui donna
cullblO les dîmes d'Authouillot, en préscnco
de Jean, cvéquo d'Evrcux.

8" nbiw, Gactieu fut pris dans le sein do
l'abbayo do la Croix sans consulter les moi~
nés de Saint-Onen; ceaxH»i réclamèrent

(1) L. Delisle. lioulfanx dfs morts.
(i) L/o r. du Moutier iilac« id un abbé Roçe'r ou

Rodcric. qui n'eM que U lioui d» BÎmmiI. Hotfd|p*«*«,
mal lu dau8 l^obert du Mout.
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auprès du pape Lucitia lil. Les comuiesaires
p«r le SoaYerain->Pontife jogèreni

en faveur do l'abbaye do Salnt-Oiuîii, «le

sorte que liuutier fut obligé d'aller à Rouen
recevoir l'investissure. En llHl, il obfintdu
pa^e Lucius lil, une bulle oonllrmative d<;8

pnTilégea de ron abbaje. Le pape permit
aux ablnis de la Croix do placerdes ivliL'ii ux
dans les nombreuses paroisses de leur juri-

diction, avec pouvoir de visiter, prêcher, ab-
soudre, MUS que personne pût 7 mettre
obstacle.

11 tranK';,'L:i. en IIR^^, avec Gilbert de
Rouen, priuui de Sanssouse. Jean Pointe]

lui abandonna en 1188 le patronage dcGail-
îon; Ters la fin de sa vie il fut obligé de s'é-

loiguer de son abbaye, probablement par
suite de la conq.oéte da paj^s par les Ffan-
eais.

'J' ubbv, RicHAKO IL A la mort de Gautier
de Saint-Paal, les religieux élurent l'un

d'euy nommé Richard et le présentèrent à
l"<'vri|no riiocésain. Geofroy, al'îtô ilr Snint-

< ti s tipposa à cette élection, cl les moines
(l< la Ci oix en appclorentaii pape Innocent
IIL Les ju^'es déiégnéa çar ce pontife don-
nèrent gain de cause à Richard et leur sen-
tence fut < iifii iiièe parle pape le 3 juin

lilVJ; le 2 mai précédent, i'abbàje avait ob-

tenu du même pontife la oonseeratioii do
ses droits.

Eu 120 1. les moines àù la Croix reçurent
du roi 72 8. pour nn miiid de blé, à titre

d'aumjne.
Le Raoul, eité en 1206 comme abbé de la

Croix, n'rst autre que Richard qui avait la

mémo iuiliale. L'abbé Richard transigea en
I2OS) avec Raoul de Tournay ; il conclut la

œdme année avec le prieur de Sainte-Barbe-
en-Ange, un accommodement qui fut ap-

prouvé par SylveFtn\ (^vèque de Séoz, aux
ides de décembre. La cième année, l'abbé,

le prieur et le sous-prieur de Saint-Martin

de Poiitoise furent délégués par le siège

apostolique pour juger une contestation

> i]( V< • entre l'abbé dr \:\ Croix et Robert
des i<otlioii¥, ausiyet des droits d'usage que
possédait l'abbaye dans le bois de Cbampe-
nard.
En ISIO, l'nbbé de la Croix fut un des en-

qu(Mrurs cli iru'ésiîr prononcer sur Icsdroits

réciproques des chàicilenies d'Evreux et do

Oaillon.

Le décès de Richard est marqué au 27
avril dans le nécrologe de la Ctoît.

10* t:i})li<-. Geofuoy, suf-ri sx nr (!! Richard
était dcjù abbé de la Cruix le 11 avril 1219,

époque à laquelle il fut témoin do l'ai < ui l

entre Thomas de Louviers et les religieux

de saint Taurin, au sujet du patronage des

églises de Louvi* is.

Geofroy avait été tiré de Fécam aussi

bien que Jean de Martignj, abbé de saint
Taurin. Ces deux abbés en quittant Féenmp,
avaient n^^n li prurnp'sse d'être appelés à
l'élection du futur ,ibbé do Fécamp. Lorsda
décès de Richard d'Ai^ences, en1«19tilsno
furent point invités lorsqu'on nomma son
successeur, ils cti appelèrent au pape. Hono-
rius III leur donna pour juge le cardinal
Bertrand, du titre de saint Jean et saint
Paul, qui déctarala prétention des appeiaats
mal fondée (1).
En Tannée 12S3, Gantier, 46* abbé de

SHint-Germai:i-<! •s-Pros, tit retirer lecorp.^

de saint Leufroy de àa vieille chklsse et le

fit déposer dan» une nouvelle en bois; mais
couverte de lames d'argent où se trouvaient
représentées en demi-relief les principale;*

actions de la vie dusaint. L'abbé ilc l.i Croix
qui assistait à la cérémonie, obtint un os (b>-

tacbé du corps du saint et deux phalanges
du pouce: onleSMchassadans un reliquaire
d'argent et en mémoire dccettc donation on
institua à la Crftix uiti» féto soli'rinollc fnin

l'on Appelait le ri i.oiu' des reliques de saint
Leufroy (2).

Lii même année, Raoul de Cierrey confir-

ma aux religieux le patronage des églises de
Saint-Pni.l <!n Cailly, d'BeardenviUe et de
Fontaine-Heudebourg.

Philippe-Auguste étant mort à Manies, le

11 juillet 1223, les moines inscrivirent son
nom dans leur nécrologe en y mentionnant
le don d'une bibliothèque que eeprinoe leur
avait fait.

En 1224, révéqne ot le chapitre d'Evreux
conflrraèrentà In Crdîx lesbiong situés dans
le diocèse. La méoïc auiu e, l'abbé Geofroy
abandonna au chapitre d'Evreux un? renie

do 8 s. que l'abbaye de la Croix percevait
dans l'église Snint-Chnstopbe de Reulllj.
En 122(J, Geofroy lia une société de prières

entre sa maison et celle d'Ivry; il obtint en
1227 une confirmation dos bien* do son ab-

baye par le pape Grégoire IX. Sa mort doit

être fixée an 9 février 122S.
11" abftè. GvilXAi'MK IL R\ci\t: rivnit rerfi-

p lacé Geofroy en 1228; le 8 septembre do
cctto année, il loua au nom do son couvent,

moyennant 4 L 10 s. au curé delà Vacherie,
nommé Rabel, sa vie durant, les dîmes que
la Croix av'iit fi TTmirttnvilfr (3). 'Thibault,

archevêque de Uoueu, cunilrmacetaccordaa
muiâ d'octobre suivant. En 1231, Ottillanme

Racine résigna ses fonctions.

12* oMë. KAoïn;. Trois mois après la dé-
mission de l'abbé Guillaume, les rùlif,'ieux

ne lui ayant jias nommé de successeur, Ri-

(1) Décrétâtes. LivreV'.
(2) Heustria l'ia.

C'e^t ainsi qu'H f:\ut traduira WeranàevUtat
nom altéré et non

j
:ir \ audrratl oonuM Ta penté

le Bavant M. L«beuri«r.
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ehard, évoque d'Bvreux, ayant pris l'avî» de
plusieurs abbés et religieux rininrna Raoul
qui fut accepté. Le nouvel ahhù se rendit

auprès de saint Loui», le 7 mars 12'S2, pour

piAtar serment de fidélité et lui présenior

nne lettre de ses religieux oft tons ces faits

sont racontés (1). Raoul mourut proliaMc-

ment pou après son installation, car un
trouve le nom de sonaamesseur dès Tannée
1233.

13* abàé. QvnsjLVVR ITT oonelut en 1233
un arraiitroiiiont avec Guj lli^ot, cîn-valier,

seigneur U'Auleuil, au sujet, du droit d'usage

dans le bois de Champcnard.
Un différend s'étant élevé en 1234 entre

le chapitre de Oainon et les religieux de la
Croix, au sujet lU^s «limes do Saint-Auliiii-sur-

Gaillon et d'Aubevoio; les chanoine» du
Saint Sépulcre de Caen furent chargés de le

juger et leur décision fat confirmée par Ri-
ehard, évéque d'Evreux.

L'ulilié <lo la Croix transigea on 1237 avec
i'iilbaj'c de Couches; en 123iiavcc EmcUnc,
abbcsse de saint Sauveur àt| en 1242, aveo
Ouillatune, abbé d'Abécourt.

Saint Louis avait donné rannéo précé-
dente ù la Croix une trt!'

s

-im faille partie du
village do ce ûom, parce que dans son comté
d'Evrcux, c'était la seule abbaye dédiée à la

Croix (2).

L'abbé Onlllaumo fut employé eu 12 la à
la r/fiii iiie tlo Talibav.' lic Montivilliers (3);
il y t ut en 1-' 15 une transaction cnlre l'abbé
de la ( î\ii.\ et Quérin, abbé de la Noe, au
•uiet d'une «lette remontant à 1'année 12;î0.

14* abbé. Pierre d'Esthkk. successeur de
Guillaume, Luniiiience ;'i être cité en 1215, à
l'occasion d'une autorisation qu'il donna au
chapitre deGaillon d'inhumer dans le eime-
tiôre de l'église 3aint-Antoi)io do Gnill.^n
quiconque voudraity étro enseveli, saul le
droit des iiaroissicns.

L'abbaye de saint Taurin, soumise k Fé-
canip, voulut, comme la Croix, se soustraire
au joug de la mére et nomma un alilu'i tiré
de son sein. Fécamp réciuiua. auprcs d Inno-
cent 111, (^ui nomma une commission com-
posée (le t rois évéques et do quinze abbés. Ce
premier tribunal remit la cause à deux ar^
bitres, Pierre, abbé de la Croix et Jean dg
Ros, chanoine do Lisicux. lis pronuatèrent
en tavenr de saint Taurin et leur décision
fut sauctiounco par le pape le 23 Juillet
1247.
En 1249, Talibé do la Croix et Cuinaume,

archidiacre du Vcxiri français, furent choisis
pour arbitres entre Eiules Ui-aud, arelicvé-
quo de Rouen «l'une uart, et deux babitants
de Louviers, Hiehel et Geofroy le Bicaud

(1) Cart. Normand, n" 3S9.

iïi îi.Hl'^'^' <** Saint'Ocni*,
(8) Qallla Chtwtims.

qui avaient une eontestation au siyet d'une
terre wise en cette dcrnit^rf ville.

D'après un acte du carluiairo date do I2o0,
l'abbé Pierre était tenu do payer chaque an-
née diverses sommes an prieuré de Seul-
oeuse.

Le 0 mai 1250, Eudes Rigaud vint visiter

la Croix; il y trouva vingt moines, sans
compter ceux qui étaient dispersé» dans les

six prieurés relevant de l'abbajre (I). hea
revenus étiuent de 500 1. Le métropolitain
Hàiiie l'usage de la viande qui s'était intro-

duit chez les bénédictins franyai«, livrée
aux rudes travaux de l'agriculture. La
même année» le prélat .vint à Tourna,^, ilio-

oèse de Séez, oA Tésidaient deux moines de
laCroix. Le- jjrieur s'ëtanl ali'-'ent^ ti dessoin,
ordrolui fut donné do venir uilrirses excuses
dans un délai de huit jours.

Nouvelle visite lc4 juiUct I2ïiô', il y avait
20 moines, tous prôtroe excepté quatre ; la
maison devaitaOOl., oi-dre fut intimé à l'ab-

bé de visiter les prieuré?. Le 12 janvier
1256, i) éUût à Tourniiv, en il constate la
présence do deux moines de la Croix si pau-
vres, qu'ils n'avaient ni vêtements sacerdo-
taux, ni cMlioe, ni li^'res. Cette maison avait
cependant 100 1. de revenu, mais elle était
déjà endettée de 80 1.

En 1257, lepapi' Alexnnilre IV écrivif aux
abbés do la Croix et de Préaux [lour les au-
toriser à permettre, s'il était nécessau'e, à
JNicolas de Beauvais,abbé de Saint-Ouen, de
prélever une somme de 500 marcs sterlings
pour la reconstruction de son monastère (2).

La mémo amiée, l'abbaye de la Croix céda
au Hec le moulin do Marbeuf à la Vacherie
et ro^ut en échange ce que le Bec possédait
à ReuUly, sauf la dîme du fief de fa Cham-
pagne.

Le 3 mai 1258, Eudes Rigaud visité' la
Croix, y prêche, signale laprésence de vin-i-
quatre moines; la maison ne devait plua
que 1001. Ordre fut donné à l'abbé de visiter
les prieurés, d'oMtp-er aux jeûnes ménu' les

religieux qui allaient à cheval et d éviter les
repas avec les séculiers.

pierre, abbé de la Croix, céda au chapitre
d'Svreux différentes dîmes, moyennantSse-
tiers do blé d'iiiver et 2 d'avoine, mesure de
Pacy, à prendra chaque année àlaToussaint
à Gadcncourt, dans la grange du chapitre.

£n avril 1200» âilette, veuve de âilberi

(U Ce» siv. ]irk-iiré.^ pai'aissent avoir été: Bezu-lo-
Loiiv,', Tournav, Saillv. l'acwl. Vi'iial>le« et Saiiit-
Laureiit-des-Uois au Ôretiil.

Au lieu d« ce dernier prieuré ou fait mautlun Uu
priituré d» OuwMHMjr, où 1m Nli,gieax avaimt va»
maifon «i de» bieni ma 1199.

(2) C«lie roaisou avait éié concttmée eo 124^ far Un
incendie oui avait cuiumeiiré ,ila (lorte B^auvoiaiae «(
oui avait détnUt les é(Jiaei4i«S«iiirLs«nnt,d«8«iati>
Godsfd avse uao partM di U fille.
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do GaroucisJi'c, duiiuu aux religieux delà
Croix, 3 s, de rente jMrtsis qu'elle av.iit sur
leur prieuré de Saint-âulpice-dâ>Paoe). La
même année, une transaction eut lien entro
l'abbé (le la Croix ct Robortde Ooupilléres,
abhô de Conclies.

Pierre, nbbo do la Croix, consentit, en
1263, à la vente d'une Tigna, faita par le

curé de Pacel k Tabbaye de Lyre.
Un arrangement Tut fait en 12ij7 cniro

l'abbaye de In Croix et Julienne do Saim-
Cclcrin, abbesao de la Trinité, de Caen.
L'année suivante, l'abbaye de Saint-Taurin
céda aux Religieux d« la Croix toute» les
(lîtlics dniit, cllu jouissiiit ;\ >;i.liit -Aubin-SUr-
Gaiiluu, luo^eiijiaul nue leuto on blé et

avoine.

La dcrniôro visite du métropolitain est

du SO avril 1209, il ne trouva plus que 10
moinos: i! piv^ci'ivit à I'iiLIh' (!.• vi-,itiT les

cotfres des reli{,'ieux dans le but de liaimir les

idées de propriété.

Dans ce mémo mois, Amaury do Meulan
transigea avec les relijrieux de' la Croix, au
«ujot de la réparation des cflu->r,s de Ja porte
Ûhcult, ôozit U0U8 avons déjà parlé.

15» oMé^ Raovl 111*. A partir de 1268, on
ne voit plus reparaître le nom de l'abbé
Pierre, marqué nu nécrologuo de la Croix, le

5 des Jdes de Juin. I/aiiicur ilr- l;i ArusftHa
Pia lui donne pour successeur, liaoul ai* du
nom. On prétend quMl était présente» 1S09
lorsqu'un seif.'nour. aus^i nornmô Raoul,
donna au couvent de la Croix , le droil

d'usage dans le bois des Faulx.
En IZJÙi Jean de la Ronce et sa femme

IsalwUe vendirent à l'abbaye une rente de
\'Z luiins et!2 jouxlcf. de vin, qu'ils preii;jii i,(

sur lUû SX la Séle de Saint^Leufroy ttl aux
deux fêtes de la Croix (t.').

Les abbajres de la Croix et de Saint-Tau-
tin transigèrent en 1277 au st^ot des dîmes
de Croisy.

En lîi86, Pierre do i'iataiie, chanoine
d'Ëvreux, fut choisi pour arbitre du diffé-

rend survenu entre les abbés de la Croix et

de Conches, a» sujet d'un bois placé au des-

sus do Cailly, ap|>élc le Ix.is de I'AIiIh'. Les

religieux de CuueltcH (jureat gain de cause

•t l'abbé de la Croix fut condamné à leur

payer 15 L pour lea frais et dépens.
vers la fin du xiii* siècle, Tabbaye de la

Croix eut encore d'autres cnutcstaiiiuis avec

le chapitre d'Evroux, au sujet do ditfcrentes

pièces de terre.

IG' abàé, Qt;iu.Al}MBnr«i>*AcQUiONT(l) avait

en 1302, une contestation avec le curé d'Heu-

(1) Ai-ch. do 1 Kuriî.

(i!) Au lifi] (l'.l '/Utfitlr, nom ijuu lui ii.;itir;eli I Ifs

ni'i's I >' l'i-'^o-t. «•» qui il'. 11?, paraît altère, on
ti'KUM- Ayiiet'/in' |><>in- Ai'i[iii^-ii>

, daasttovcharta de
Louis, coiuto U'iilvreux, «u lUiti.

drevillc-sur-Eiira au sujet dos dîmes; une
sentence arbitrale do Mathieu de« Ewartg,
évéque d'£vreux, termina l'affaire.

L abbaye de la Croix devait à Guy de
Pcray une rente de 10 1. t. que cr3 chevalier

vendit au célèbre En^'ucrï'uu<i-de-Marigny, .

Au mois de juin 13()(), ce ministre, se trou-
vant à Poissy, déclara devant Philippe-le-
licl qu'il avait échangé cette rente avee
l uldié et les roIif.'ioux do la Croix contre

uiic dime qu'ils possédaient à Mainnevillc, à
cause do leur prieuré de Béxu. et quo l'on

nommait la dime de la Croix (1).

En 1310, Jean d'EcardenvtlIc-sur-Eure,
esc, abandonna aux moines do la Cmix son

droit do présentation àl'église de la paroisse

dont il portait le nom.
l^hilippe-le-Bel , par affection pour sa

femme, la feue reine Jeanne do iSavarro,

ac< nr II' il la Croix, en 1312, la ponnission

d'acquérir jusqu'à. 100 1. parisis do rente

dans ses fiefs.

17* {Ml-, Jean dr Mortbmer, abbé de la

Croix, promit l'obéissance canonique et une
soumission respectueuse à Jean, évôque, à

l'église d'Evroux et ii ses successeurs & per-

pétuité, ensuite il signa ee serment, prêté

dans la cathédrale d'Evroux. sur le grand
autel, après la messe pour les défunts, célé-

brée le '^H' jour de mars ] 320, au synode

d'étés on présence de Rolicrt de Brucourt,

doyen du chaj^tre. Lo CaNm fait mourir cet

abbé le 14 août 1335: il faut san« doute liro

1335.
18* nM*é, PiERRH LE Relieur II", présentai

un dénombrement au roi de Navarre, le

28 avril 1347.
Il)* abln-, Jean II mourut on 1360, la 4*

année du pontificat d'Innocent vi.

20* flAér, Jean m. Le 14 mai 1301, Du
Quesulin, s'achemiuant vers GocbercJ, se

logea dans Tabbaye , deux jours avant la

britlanre v iot.dre qu'il remporta surle parti

du roi de Navarre (2).

L'abbé Jean mourut la viii" année d'Ur-

bffin V, ce qui correspond à l'année 1268.

21* abbé, PiaaitB ni était prieur de Sailly

avant d'ôtro ahhè. Il sui pé:\a à Jean m,
d'après les manuscrits deSuarez; il n'est pas

cité dans le Netu^ia Pia.

Du temps do wt abbé, Clandin d'Hellen-

viltiers, seigneur d*Auteuil et maréchal de
Normainiie fut inhumé à la Croix.

22*' abbé, Ui ii immk v D'J Moutiku, iissu

d'une ancienjii' (a mille normande qui a

donné plus tard ie laborieux KeooUet, Arthur
du Moutior. auteur do NwMria Pia, alla au
ei. i le 7 (les kalendes d'octobre, d'après te

iiécrologe,

33* «éAé, OvnuiUMB vi Sbmmsmon flt

(1) Note» Le Prévost. MaJuDevUle.
(2) M. Lcbeurier.
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oeinArs de mur* Teneloi de Tabbaye et mou-
rut le 12 st'|il(Mn^iro. prnb iblemcnt irîST.

24" abhê, NirutAS Loquet prëla sei iiicul à
Philippe fie Moulins, éTéqiM d'Kvreux, le

10 naildStti quelque temps après, il donna
son déDombremeoî des biens de l'abbaje.

11 fit dresser, en 1401, par l'i'iTii ial «îc la

Croix, un viilinius de la bullu du pape
Lucius III (1).

En 1410, les religieux de la Croix reoe-

TiUeot du domaine de Qaillon nn setier de
blé pour fournir le piiin à ci niiiiimion, dans
l'église Saint-Antoine do Uaillon.

Dans l'aveu rendu le 10 mars 1412 par
Nicolas Loquet, humble abbé de l'élise de
Saint-Leuf'roy, nous rcmaniuons:

]" t'ri fief tenu en ilcnii-baronni'^ ii la

Crnix, avec un manoir nommé la Cuulurp,

avec le pairmape de la Croix, d'iMsardcn-

ville, de Fontainc-Houdobourp, de Champe-
nard et de Saint-Julien de la Lioguc ;

2" Un fief nobio àCailly aveole patro-
nage et un moulin ;

a» Un fiof noble à N.-D.-d'IvîUe avec le

patronage de Sainl-Richier d'Aupegui-t;

4» Le patronapo do Saint-Pierre du
Tronc;

&> Un fief noble et an hosfcl dit prieuré

à Venables avec patronage ;

6" Un fief noble an Vauiironiî (le Cavë)
;

7*» Un manoir à Saint,Marui 1 do Longue-
ville avec lies vi^'nos ;

8» Un fiof noble à Chiùgues

,

9* Un hostel on prieure de Saint*Snlpiee
à Saint-Martin de l'accl, avec le patronage;

lO" Un hosiol dit prieuré & Saint-Sulpico
do Sailly, entaprèv^né deMeulau, aveo pa-
tronage

;

II* Une grange à Saint-Denis da Breuil ;

12" Un]irioiirè à Saint-Pawr de Tcitrnaj ;

13» Un hostel dit prieuré de Saint-Renij
ù Bozu, des prés à Bazincourt;

14* La grange de SAÏole-Croix avec le

patronage de Saint»Anbin de Gaillon t

15« Dos rentes à Ccssevillo.

Nicolaa Loquet a attaché son nom à la

reconstruction dv eloeher de son église

abbatiale.
2&* aMé, XY1001.AS LB Roux, moine de Jn-

miépos, prieur do Jouy-sur-Euro , lerut

l'abbaye de la Croix du pape Jean xxni, liiû

Se l'était réservée, par rcscrit du 20 juillet

1412. îjicolas professait le droit à Paris en
1414, il fut député an Concile de Constance,
par la province de Normandie; il fut trans-

féré à Jumiéges en Hlti, et prit purt dans la

suite au procès de laPncelle.
2ô* a&À^, GuiUiAUMB vit Lb OoYs. Henri

V» roi d'Angleterre, s'étant rendu maltro do

. (1) U ir«NtlrtePls dit: JTean Loquet «i k dis>
tingoe d» Nioolae. G'esl vitlblBOMotSM «mut puis-
que Nieolat présente snn arou «1 MIS.

la Normandie en 141S, permit aux relîfrienx

d'élire un abbé qui fut (jnillaunie le (loys-

Lo Ifi février il prêta porutuiit au jnuiiarque

an:;] lis qui lui donna des lettres de protec-

tion le Iti mars ; il donna le dénombrement
des biens de son abbnye le 8 ayril snivsnt.

21' nf/bé. Jr.AN i>r S.u ssay inra fMéli'r au
roi à Evrcux, le ;i sepiomi»ro 144U et, mou-
rut le 10 février 14^0 (1).

2&' abbfi. RonERT db Fu>onmLLB. A la
date du 6 septembre 1450 on tronre un
av.^u reii.hi par lî^l'crt dr Flouteville qui a
le liue d abbé de ia t'roix-Saifil-Lcufroy (2).

Cet abbé jusqu'alors inconnu a donc gou-
verné l'abbaye dans la première moitié du
XV* siècle.

2î>'' (tUw, Jean m; Thimin (de /tinnre),

rendit aveu au roi le 8 janvier 1451. Il y
avait procès on 1453 entre révérend pùre en
Dieu.Jean, abbé de la Croix-Saint-Lrufroy,
et N. H. Jean de lîettrcville, esr., ie'ygaeur

du Troncq, au droit de demoiselle Tassine
Berthelin, sa femme.
Le 27 septembre 1464, Jean du Chemin

rendit au roi un aveu dans lequel les pro-
priétés de l'abbaye sont plus complètement
énumérées que dans les précédents

3U« aùbé, Ktibnkb HASSARPest eité comme
abbé en 1473 ; il prêta le serment ordinairo

à Jean llaberge, évéque d'Evreux, en 1474,
et la même année il assistait à l'Echiquier.

Oilles Camus, curé de Cailly, donna au
eoQvent nne maison à Louviers, en 1483. Ce
fut Tannée suivante qne l'abbé prêta ser-
ment au roi riiarlès vm.

Etienne l'assard plaidait, en 1485, avec
SiriiDii de Blam, commandeur de Saint-
Antoine à liouen, au si^ot do patronage de
N.-D.-d Iville. En 1401, le7 mars, il ratifia

en chapitre, div. i s< s rîcfles *lo itièces do
terre situées à Chaigne.s et uliiiui, en 1493,
un bref de patronage pour la chapelle du
Bois des Eaux qui resta sans effet.

En 1498, l'abbé et ïe prieur clanstral de
la Croix étaient en eon'estaiiiin, ft cause do
la chapelle Saint-Michel d'iville, dont le
prieur disposait ordinairement.

Klieiine l'as- ird mourut avant le mois de
juillet 1 ll'l», après avoir reconstruit la nef
de l'église ot plusieurs autres psrtîes da
monaiitâre.

91' «Mé, Simon PassaRD, parent du pré-
cédent, <^tait ].riei:r de liézti-i.-Long en
1488, il fut iiuKuiié iibhv dû la Croix en 1491),

et il mourut le 24 février 150<j. De son
temps, en 1506, l'abbaye de la Croix et
Ouiflanme de Limogus, curé de U paroisse.

(1) UToM Le PfévQSk.

Ce> Id. Id. Geupillièrai.

(3) M. Lêbsurisr, 4i«i<e« tur Ut Crots, Preuves.
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truusif^éront uu sujet du patronage de lu

chapidlo <lii IJois des Faux (1).

Si' abùé, liicajMo lb Mkucikr, religieux

da la Croix* fut éln an scratîn immédiate-
ment après le ilccc» du (k-rnicr aldi>'>; son
élection fut a^iprouvce le doi iiicr juur de
févrioi- 1500, par lo vicaire {.'cnoral de Mgr
Raoul du Fou, évoque d'£vreux
. Cet abbé fit reconstruire la sacristie et la

salle du chapitre, et mourut lo lljuin ITrij;

son succe.ss<'ur ne fui pas ciioisi iminédiate-
tiK'iit. L' S revenus do l'abbaye étaient alovs
donnés h bail à dud fermiers généraux :

Jean le Métayer, prctrc, Ouillaume et Hio-
inas lo Meia^ver, ses frères. Ces trois asso-

ciés j»réseiiièreut, le 3 uctubro à la

cure d'I ville.

. 33* ablii^ Jban db la Motbb Ait choisi

pour abbé de la Croix avant le 14 juillet

ir>*Jl, date de sa prcseutation à Authouillet,
il prcsonta autf.si à Ctiampenard le 17 sep-
tembre do la airiiiL année; il fournit le

dénombrement des biens de sa maison en
1520, et sa mort arriva le 4 mai 1527.

34* a/jOv, Nicolas IIesbekt, prieur claus-
tral de la maiiion, fut élu par sc!< confrères,

peu de jonrs après le décès de Jean de la

Motho, et, après information des vicaires

généraux do l'évèque d'Hvreux, son éloclion

fut confirmco.

Eu 1529, Dom Pierre SJavary, religieux
de la Croix, prieur do Saint-Sulpioe de
Pacel, fit vendre le cheval de Biaise Gou-
bcrt. L'abbé do la Croix fit foudre les clo-

ches, enrichit son abbaye d'un grand nombre
d'ornements, il était au nombre des prélats
qni assistèrent, le 20 octobre 1690, àl'inhtt-

mation d'Amturoise le Veneur , évéqne
d'Evrcux.

Louis le Cuq, rt li^-ii'ux de la Croix, était

f
trieur de Pucoi en 1510; le 14 juillet l&l l,

'abbé présenta Antoine de Heudonville,
relipinux de la Croix, A la euro do Cailly.

Christophe de Tilly, autre reli;^icux, obtint

la cure d'Aiglevilio en 1510, par permuta-
tion avec fierre do Tilljr. Pierre Uosbert
était prienr de Paccl en 1551. Dom André
Pelet, prieur claustral de la Croix, présenta
à la chapelle do Saint-Michel d'Iville. Lo
couvent fit encore, en 15Ô0, une tentative

inutile pour ressaisir le patronage de la

chapelle du Bois dô» Fanx.
Nieohis Ili'slu rt donna sa démission peu

après le 20 octobre 1559, date desaprcseu-
lation à la cure d'£carden ville, ctToeut en-

oorejttsqu'au 14 septembre 156G.

35^ awéf CH&UToraB on Tilly (3) qui

était curé d'Aigleville en 1549, snceéda à

(1) NûU-ii T'ri'Tosl.

(2| Registres d Evreux.
iti 11 élaiti* &• JUtda J«ao de TilJy, saigMur de

Blaru.

Nic(das Hesbcrt ; sa première présentation
est, du 25 octobre 15<31, a. la cure de Chai-
gaos. En 15(i5, il présentait à 1» cure de
Champenard et, en 1506, à celle de Dardes.
Dom Pierre Hesbert, jadis |>ricur do Pacol
est cité comme prieur claustral, dû 1571 à
1579 (1).

En 1574, le clergé de Franco ayant été
imposé à denx miliions, Tabbayo de la
Croix fut taxée à 1,(5();>1. Pour se libérer,

l'abbé vendit le llef d'Iville qui no rappor*
tait que 20 1. et 12 chapons à N. H. Jean de
Uallebout, curé de la paroisse, moyennant
400 1. Le chapitre qui ratifla la vente se
composait de sept relij.'ionx i-t l'ablji'; : Louis
le Coq, prieur de Tournay.Joachim Uoussol,
Jehan le Camus , Jean Ileuzard , Robert
Reg^naud, prêtres, Robert de Garencières et

Jehan le Barbier, profès. Les 1,200 1. qui
restaient à payer furent formées au luoyeu
d'une rente de 12U 1. que l'abbaye constitua
au profit de Jean de Uallebout et de Jacques
do Nollent, baron de Limbeuf.
La vente dont nous venons do parler

ayant été annulée, le fief d'Iville fut mis en
adjudication et acheté, le 19 mai 1575, par
Jean de Hallebout lat-méme iboyennant
•150 1.

Dans le cours do l'année 1579, Christophe
de Tilly se décida ii résigner son abbaye,
moyennant une pension de 2,5001. line
mourut qu'en 1587.

HtV ft!/fp\ Jacqces Lesuevr, prâtre, reli-

gieux j>rufès de la Croix, recul la bénédic-
tion abbatiale le 20 décembre 1570des mains
de Mgr de Sainctes, évèquo d'Uvreux, dans
l'église du monastère, en présence des reli-

gieux et d'un grand concour.s de peuple (2).
Jacques Lcsueur eut, eu 1580, des difli-

cultés avec Cfuillaumo Péricard, abbé de
Saint-Taurin,au siyet de la rente constitade
en 1267 en échange des dîmes deSaint-
Aubin-sur-Oaillon. Une sentence des Re-
quêtes dénuée à Rouen le 8 août 1581, con-
firma les droits do Saint-Taurin.

On conserve à LouTiers (2) la pierre to-
mnlairede l'abbé Lesnear, snr laquelle il est

représenté à genoux, les mains jointes etun
livre ouvert sur sou prie-dieu. Elle porto
l'inseription snirante :

Cv (li'vriiit f;i¥[ rcvcreiid père
eu iJic'ii IImiii .hiriiui-s I.i'sueur,

en >ini '. iv:iiit :ttr.„- iln reiun,
leijutl Jctvilii iiitjiiiii.'r jour

de septembre mil \cIII!" noi^
Priez Dieu |iour lui.

(!) Il avait, en outre, l'-ilibave de Bessons et la cure
(le Hl.ini.

i2i lyt!s liiilk'H Uoiiaé<?s [inr Grégoire xiu soat datées
du 25 juin 157','.

(:)) hllese trouve chez M. Lelon, architecte, coanu
p.ir son tèle pow l'bisloiM dw aatiqaîUs de md
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39" ahbi, Joachim Roussel. Dès le 25 sep-
tcmbro 1588, les religieux 8e hfttôrcnt de
donner un successeur ik Jacques liOsueur,

pour éviter la commende qui envabÏMait les

monastères. Us étaient an nombre de 13,
pnvoir : l^Dom Jacques Lesueur, sous-prieur
claustrai et prieur de Bésu; 2» Georges
Amyot; 3" Louis Le Coq ;

1" Joaehim Rous-
sel, prieur de Tournay ; 5" Ives Le Roux,
prieur de Tenables; 6" Jean Le Camus, sa-
cristain ; T^.Tcan Heuzard, prieur de Sailly;
8<* Fniii^ius Sartouj 9» Nicolas Muuriasc;
IQo Jean Fiseau; 11* Pierre Registre; lifUi-
(iolas Mathiaa,
Après la mené du Saint-Esprit oA les re-

ligieux reçurent la com Ml union, '\h onfi èi i nt

au chapitre, d'où ils exclurent Dura .leauLe
Barbier, prieur claustral, et Dom Adjutor
de âoisj, oliaatre, parce qu'ils n'avaient pas
eommanié avec leurs confrères, quoiqu'ils

on eussent été avertis. Dom J.>ai.liim Rous-
sel l'ut é!n h l'unanimité. Après son accep-
tation, It' sous-prieur fit publier l'élection

à la porte du monastère. Là se trouva Jac-
ques Hersent, soi-disant économe du cou-
Tont, sous Doiii Chiiulc ilo Mailloe, prêtre,
seigneur de Sacquenville, qui protesta de
nullité. Les religieux n'en tinrent x;ompte,

chantèrent le Te Deum et Dom Roussel con-
duit au chœur fut installé dans la chaire
aMuitialo. Le C> nctobic suivant, son élec-
tion lut approuvée par l'cvéquc d'Ëvreux et
il prit possession le lendemain.

il manquait à Joachim Roussol des }iulloa

pontificales et ce lut sou coiupctiicur ^ui les

obtint.

Après lo triomphe de la faveur sur le

droit, Joaebim Roussel resta prieur de
Tournay, où il vivait encore en 155'0.

38* û6^»e, Ci.Ai DE DE Maiu.oc, obtint du
pape des bulles lo 4 novembre 1588; de son
cùiét Ueuri 111, alors à Blois, ordonna le 12
janvier à son bailli d'Evrenx, de le

mettre en possession.

L'abbé transigea en 1003, avec les habi-
tants de la Croix, au sujet du curage du bief
du moulin de l'abbajre. Après vingt années
d'administration, Claude de Mnilloc mourut
le 8 juillet 1012.

39» afibé, Claude dk Baidry, til neveu
du précédent, lui succéda; il était moine do
Saint>Benoît et par conséquent abbé régu-
lier. D aimait k être parrain do ses vassaux,
car il est cité nombre de f.Hs on cette quali-
té, dans les registres de 1003 à 1017. Il en-
treprit en 1018 lo voyage de Rome et, le

pape Paul V lui acconla le privilège do
porter la mttre, la crosse et les autres insi-
gnes poiitificaux. La bénédiction aMiatiale
lui fut donnée parle cardinal de Saint-Clé-
ment.
Claude de Baudry fit, en 1637, la bénédic-

tion du prieuré de Sainf-Jean dos Andely?,

fondé par son Irere Haïuoa lio Baudry de

Piencourt, dont la sœur, Marie de Bau-
drjr^ religieuse de Poi«^, futnommée la pre-
mière abbesse (1). Il fut élu le 4 octobre

1043, général des anciens Bénédictins de
France. En lft53, il revendiqua en vain lo

prieuré do Sainte-Austreberthe à Saint-De-

nis-le«Ferment« contre l'abbesse de Saint»

Saèns. Louis de Launay était moine et sa»
cristain de la Croix en 1659. L'annéo sui-

vante, l'abbé prit pour coad'uteuT son neveu
François-Placido de Baudry, qui plaidait en
1604 avec Dom Fran90Îs de Bigarda, prétro
et prieur de Tournay. Celni*ei avait vendu
>;es liicii.s i\ l'al'bé do Tiîlv, mais ils furent
saisis à la requête de son supérieur.

Vers ce temps, l'abbaye eut pour prieur
Dom Georges do Toustain, des soigneurs do
Front<-bosc et fiiraésy.

Kii l*')t')T, Claude de Baudry célébra d:. us

l'éj.'li'^e de la Croix le mariage d3 Oabriel

d'Acliey, -fsc, siéur dcMarbouf avec sa nièce

Catherine de Baudry de Piencourt. La même
année, il eut un procès avec les héritiers de

Jean-Bapf iste I,an^'loi<, baron de la Croix

s. Leufroy, au isti jet d une litre funèbre dont
ils voulaient cntoui er les églises de la Croix
et d'Kcardenville. Il mourut le 17 janvier

10G9. L'inscription do sa pierre tuniuiairo

qu'on lit maintenant dans l'église de la

Croix, résume asses bien sa vie et ses

œavres:

Cy RiRt,

Mossifi-" Clnude de Baudry de Piencourt,
abbé de 1 1- ni- i l i.'éiiéral de» aiicieas UéuédictiM,

itlu-ri>'
I
nr "•i piété, ayant niniiiteiiu

(\au> lu ili-< :nlencc générale d«
i'ordre t'uijscrvaiico régulière dans 8a maisou

pendant 58 an» qu'il l'a gouvernée.... zélé |iour la
gloire de sa mni.son, ayant obtenu de

Paul V pour lui et «>eH Ruccenseurs le droit de
purter la mitre, il a uruii l'église

de celte o»ntre-(nble, dM ttxàtt» du
chorar, do la cha|>elle de Ssint-Leufroy,

de? voûtes qti'il a fait réédifier et de
couverturo» d*ai\l<>ii«ef«, lanibrisM.' les cloilres,

rétabli les dortoirs et rinfirmerie et bati cette btid»

niaiiyon abbatiale acoompagné de r« trroiid

jardin, qui lui acquièrcul n ju»(e titre

le nom de restaurateur du cette roai»ou.

Charitable envers les («uvri»". libéral euven
toute Rorte de ])or«ouue-, ii'i< m belle vie

aété(«riniué« d'une glorieu»« mort,
to 10 janvier UMO, Agé deî9 an*.

40" abbé, FitA>eoi.<-Pi,ACii)E DF. Bai duv,

était un des quatre lils de Jiauiûn Baudry,
sei^'neur de Piencourt et de Charlotte de la

Motte, proies (le l'iirdre de Saint-Benoît; il

était pncur de Bl/.u, lorsque son oncle le

prit comme coadjutcur en 1660 ; il assista

en cette qualité à la cérémonie do Poutoise
le 15 «rll da la même «anée : Son onda
étant mort, U fut béni soleimellemeat ft

(1) T. DnpUHii, t. 2, p. SM.
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Saiiit-0«nDaîn-des>Pn^s, par François de
Harlay, archovcqiic de Rouen, rn pr.'sm . e

des abbés de Prémontré et d'Abbécourt, cl,>

l'ûvcqu« d'Erreux ot de plusieun antres
prélats.

En 1673, Bom Marin, religieux de lu

Croix, docteur on théologie et prieur de
Venables, prouva dans uu factvm, que les

bois de rnbbaye étalant «xempta do tiers et

danger.
Vhhhê reiinf en 1674 le Ûot d'Iville des

héritiers do Jean de Ilallebout. Trois ans
après, il fut nommé à l'cvéchc do Mendc,oi"i

il signala son passage par Sun adhésion aux
uatre artiolesdo 1082 et par la restau ration
c régliso Notre>f)}iiDe ànfaijevols, où l'on

voit .-^('s iii'nu's, àcùfi! ilerrlli's d'un roi d'A-

ragon. Baudrj : Ùe salle à ii ois mains droites

d'argent. Il fut le dernier abbé régulier do
la Croix. Aprèalui, cette maison fatdonnée
en commende.

41" (Mt, Paul Pellot, fils do mossiro
Claude, chevalier, seigneur de Port-David,
«t do DefliandB, 1^ président du Parlement
do Rouen, fut le premier abbé commenda-
taire de la Croix, le roi le nomma en juillet

ItjTT, sa résidence habitin lie était à Paris,

au séminaire do Saiot-Sulpico; outre son
abbaye il avait encore le priearé de ViUe-
œoutior.

En 1G81, Duni Cluirlcs As;iflin passa du
prieuré de Tournay à celui do Venables, par
permutation avec \)om Henri de Laval. I>om
Anne Boquet, doctoar deSorbonne, était en
1689, prieur de Bézu. I.'ablio plaidait en

1P89 avec an de ses religieux, Doiu Isiculas

ikurence, prieur de Sailly.

Un arrêt de Parlement du 10 jain 1701,
preecrÎTit des lots et cantons entoe la Croix
et )c Bec qui avaient îeg grosses dîmes d'I-

ville. La même année, Francjois do Bec de

Lièvre, nevea de Tabbé et religieux béné-
dictin, jouissait dn prieuré de Béza et de
plosienrs antres bénéfices. En 1711, le Par-
lement pronoiu a contre l'rilild' do l;i Croix,

et adjugea diverses dimos au curé de Vena-
bles. IHir contre, Tati née suivante, il eut ^'ai n

de eanse pour les dimes d'Aubevoie, qu'il

eut en entier.

Le 12 avril 1724 eut lieu une transaction

pour la division des biens entre l'abbé et les

moines.
Dom Bcaumier, qui visita Tabbaye de la

Croix, vers 1725, remarque que les anciens
Bénédictins qui l'occupaient étaient en petit

nombre a par la faute, dit-il, » de M. Pel-

lot, abbé comneodataire, quoiqu'elle doive
retourner en règle après sa mort.

L'abbé mourut le 26janvier 1720, et la

maison continua d*étre tenue en com-
monde.

4S? aUif Louis OviLLacvu ns Ma^baii.

T. I.

Après la mort de Tabbé Pellot, Pierre Jarri,

aicîiiloi tr de Koncn, drcfSa un état des
iieux en prcsencu des héritiers du défunt.
II remarqua qu'une cave en înaçonnerie ser-

vait à Bom Morant^ grand diantre de l'ab-

baye. 11 se tronvaitdiiani Tabbatiale 28grands
taM<' aux anciens, entoures décadrés uni-
loiiue».

Au nioi.s de mars 1020, le roi nomma abbé
de la Croix Louis Quillaumo de Matban,qui
devait consommer la ruine de la maison. Le
l"aûût 1727, il loua u François BarroiH, li-

braire à Paris, les moulins à papier de Fon-
taincs et le bac deCailly, pour 260 livres

de rente.

M. de Mathan eut do graves difTicultés

avec SOS religieux ; trois dV ntre eux ; Dom
Morand, Dom do Villars et Dom Ferand,
raccusùront devant le Conseil du Roi d'a-

voir réduit à 4 le nombre des religieux, de
maintenir Dom Havet comme prieur claus-

tral depuis quinze ans oonire les cotislitn-

tions et de n'accorder aux religieux qu'une

faible pension de 250 1. Le Conseil évoqua
l'alFairc le 12 septembre 1738, mais M. do

Mathan obtint le 9 décembre un arrêt qui

annulait le précédent. On fit, le 11 janvier

1730, une visite des bois de i'abbaje, où
l'abbé avait ftdt abattre un grand nombre
d'arbres. Avec le prieur, il ne restait alors

que deux moines, Dom Butherno ot Dom do
Monthelon (1).

iiff de Rochechouart, ôvéque d'Evrcux,

désirait alors fonder un petit séminaire; il

s'entendit avec M. do Mathan et rendit une

ordonnance qui réunissait la uicnso couvcn-

tuclle au petit séminaire de Saint-Leufroy,

a ËvrettX\2). £n conséquence de cette union

M» Germain Prétavoinc, supérieur du petit

séiuiiiaii-e, vendit lo 7 seiitombre 1751 il un
charpentier de Loiiviers, tous les matériaux

proTenniii de l'i .;,lise abbatiale à démolir,

moyennant 5,800 1.

M. do Mathan continua d'habiter le ma.'

noir abbatial do la Croix. On célébra, en

1764, dans sa chapelle et en sa présence, le

mariage d'André Hallé, de Clerbourg ,
avec

Louise-Oijrmpe de Lonbiert, fille du seigneur

de Dardes. Il mourut le 4 novembre 1709 et

futiiiliunié dans ]ec!o;j-urdo ]'i'f:lise parolS*

siale, où ron voit encore son épilaphe.

43« abbé. Loi m Etienne de Foy obtint du
roi l'abbaye de la Croix dont il prit posse»-

isiuu on 1770. C'était un diplomate distin-

gué : 11 avait publié en 1705, alors qu'il était

abbé de Saint-Martin de Séez et de la Uarde-

de-Dieu, un in-folio intitulé : Nctiw det tU-

(1) M. Lebenrier, Ifotiee ntr JaCrmx, 105.

(2) CeUe ordoDiiancefutappi-ouvéu j>ar dus lettres-

paiMulw daUw de Ronen. Ce fui en vain que les ab-

bsjres de SauM-Onen «t de StUniMianDaiD-dM-PrAi
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plômes drt chartes et des A ctes relatifs à l'M»-

toirt ét fimce depuisl'an Zijutquen 841 (1 )

.

Dés ton iBitallfttion, VHVbé «ni k répon-
dre à «na dstnantlt» dn séminaire qni vonlnit

rovonir sur les partages de 1741. Des arbi-

tres ajant décidé que la demande itatt

fondée, on fit d« nonveauK lots on 1778.

L*abM de Foj réclamaChampenard et l'ob-

tint en 1781; il prenait alors le (itre do ba-

ron de la Croix, de Cuillj, Saiut-Julit^u de
la Liégue, Champenard et autres lieux.
' Eq recevant Champenard, Tabbé de Foj

'était chargé do payer 400 1. an vicaire de
la Croix, ^ôo 1. au prêtre rt5g^ent écolfttre de

la Croix et 00 1. k la i'iiLruiuo de l'église,

dont 6 1. affectées à la chapelle Saint-Ouen

,

qni ie tronTaii alors interdite et tombait de
TétttSté (2).
En 1780, l'abbé vendit Champenard an

petit séminaire ; il était membre de l'As-

semblée municipale do la Croix en 1700;

ww mMioîr abbatial fut vendu en 1701 à
AndréJaeqnes-FrançoîsdePttisaje. Depuis
il ajipartiut à M"" de Cliantcmosle, qui y
ro^ut Mg' de Quélcn, urcliovt^)uo de Paris,

après 1830. Aujourd'hui, il est la propriété
de la famillo Poussin, d'Elbeuf.

LA CROIX-S'-LEUFROY, cant. de Gail-

lon, snr l'Eure, à 24 m. d'alt. — Soi : allu-

viuni contemporaines, diluvium, sables aveo
meallères en fragments, craie blancbe. —
/f, dép. n 23. — Ch. d'int, com. de la Croix
à la h. n" 182. — Surf. terr. 1,488 hcct. —
Pop. 7S1 hab. — 1 contrib. 0,701 fr. on
ppal. — Rec, ord. budg. com. 1807, 4,037 fr.

— C3, ch.-l. de percep. — Rec. cont. ind.
deGailloii . — Parois.^e, —presbjt. — Ecoles

Spéciales de 63 garç. et filles. — 1 maison
d'écolOt— 1 notaire, — comp. do 51 sap.-
pomp. — 20pprm. de cliasse, — 7 déh. do
boi8.<?nn8. — I)!st. cnkil. aux ch.-l. do d.''[i.

ia,d'arr. 11, doeanl. 9.

Déptndcmet : l'Abbaye, Bimoesi^ Biza.t,

I.A. Boissjus, TA Bo«siteK,Cocnr,u.Coc-

Mi'KAn.i.B», l'Oktibr,
/lyMCfi/ltire.* Céréales, prairies, bois vi-

gnoble.
InéuUrif: 1 monlln à blé, --^ 1 moulin à

foulon.

foins: 2* mercredi de mai et d'octobre.

Marchés: lo mercredi.

Commerce de bestiaux, ili, lin. "-Paien-
th,40.

0) Un autre nhhê de F'ir, chanoine de Meaux est
l'nuteur lies letrrr-.t du h<ir,in dr ffmhrr. (irofteilfl

deur à ia Citur de France. Pu is 174'^.

(i) C«tt« chapelle située A reiitrt'v du village avait
Me «ail* dont* ttfttia k i'aiulrolt supponé de 1 appari-
IjOB de la CraU à saint Oimw.

ORO0'VlIjX^B>XAAi-VlBXUj'B.

L'importance de cette localité s'es^t accrue
le 0juillet 184B par l'annexion delaSatle-
Coquerel.

Crosville-l\-'Vieilli:.

Paroisse dos: Doj. etarch.du Nonbourg.
— Elec. de Conchcs. — Viot de Beaumont-
le-Roger. — Dioc. d'Evrenx. — Pari, et
Oén. deRonen.

Dès l'époque çrallo -romaine, il existait

dans ia jilaine lertili* du Neubourg une lo-

calité n «niiii ' e Crosville, qui comprenait
plus de 2,000 beotares. An v* on Ti" siècle il

s'y forma une paroisse cbrétienne, sons la
bannière de Saint-Marlin. Un peu plua tard

sous les Méroviagiijua, une seconde paroisse

s'établit sur co vaste territoire, sous la pro-
tection de Saint-Anbin. 1a première des
deux paroisse* ftot nommée Crosville-la-

"Vieille et la seconde appelée d'alionl Cri>.4-

ville-Ia-Ricbard, finit par porter le num de
Saint-Aobin-d'Ecrosville , iiar suite d'une
altération visible dans la manière d'é-
crire.

A cause du voisin ajîe et do la simUitudo
des noms dea deux communes, il est difficile

dedistingoidrcc ini concerneehaonne d'elles

dans les premiers temps.
Raoul de Crosville, seigneur puissant et

ccrisidéi'ê dans le pavs fut apjielé par le

cuntto d'Ëvreux, son suzerain, H apposer sa
signature à la fondation dè l'abbsiye de
Saint-Sauveur, vers 1000.
Vers 1180, Richard de Crosville se joignit

à Guillaume do Garlando et a Thonuus de
Tournebu, pour assurer aux religieux du
Uec la possession du patronage de Saint-
Aubin-d'Kcrosville. L'année suivant*, l'é-

glise et le fief de Crosville-la-Vicilleappar-
t (niaient à l'abbaj» do la Croix-^Snintnûin-
froy.

Pou d*an nées après, Innocent III, dans sa
bulle do 1199, confirma aux religieux do la

Croix la i>ropriétô do l'église de Crosville,

avec les dîmes et un manoir. Plus tard, le

patronage passa aox éTéqoes d'Ëvreox, mais
la Croix conserva toigoors à CrosviUe des
dîmes d'une assez prande valeur.

Vers 1202, Guillaume de Escroviilo avec

Robert do Harcourt ot autres furent témoins

d'un bommagerenda par Robert dcBernajf 4
Niooias de GHos ponr 20 aoree de terre aux
Frétils(l).

Il faut encore rattacher à la famille do
Crosville, le Jean de Crosville qui vonditen

124S à Raoul Oadard, une pièce de terre à

(1) HMei U l'rèvMt. Us Pritita.
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HondouTilld, boni4e par la Noe ou prairie

du vendtMir (1).

En l^JO, uue cauteslutiiin s'éleva entre

révoque et le chupitro d'Evrcux d'anepart,
et lo8 moines de la Croix de l'autre, an sujet

des dîmes d'une pièce de torre que les un»
croyaient située sur Vitotel et les aulrt s sar

Crosvil!e-la-Vioiile. L'official jugea i all'aire

le Vi ii(h oili avant la saint Barnabe.
Nicolas d'Eci'osville ou do Crosville, che-

valier, banni en 135<3, comme complice de
O()dt'fi'o\' (if liarcouft. tluiis l'alfaire du iiil-

lage de Chiltrevasl, doitôtro classe au nom-
bre des membres de l'aneienne famille de
Crtiivillc ("J). l)anS('i-' ptipl-à-pcn?, fi^'ur-aii'iit

aussi Its deux Irèrcs Iticlia-fd de Crobvillc,

eac, probablement parents do Kicohw.
Ën 1084, FraDj^ois de Lorraioe, prince et

conte d*Harooart, préBontait, d'aprée an
aveu, 1*1 la cure de Crosville. Comme pafr.ni,

il pusjjcdait dans cotte paroisse îki acres do
terre dont une masure (3).

D'après une transaction de 1721, Ich

dlmee que Tabbayo de la Croix n*avait pas
cessé de posséder à Crosville, furent adi c-

tées à Ja mensc conventuelle, c'est-à-dire

à l'entretien des religieux, mais elle devin-
rent la propriété du petit Réminaire d'fi*

reax en 1741 lorsque les moines furent
partis de l'abbayo.

En 1705, Crosville-la-Vicillc comptait 104
feux. Âu moment de la RévolutioUt le Curé
lut condamné a la déportation.

Fnfs: !• Bois et Bcsc, 11 existait sur Cro»-
villc iiii flcfdo (iurl(iu'ini]>ortauco iK/uuuélo

Bois qui parait avoir éu!: cousiummenl uni a
un autre nommé le Buse, situé sur Iville.

Il faut rapporter à l'un de ces deux fiefs

le Richard du Buse qui habitait, en 1250,
la paroiî^so de Saint-Auhin-d'Kcrosvilio (4).

D'après un aveu du 28 juillet IJIO, le ma-
noir de la VaTaseorie du Buse, à Ivillc, vi-

comte do Bcanmor.t, avait été démoli par le

temps de la |:ueiro (5;.

Au XV* siéclf, le ]3<>is, prt's lo Ni'ul.xujr.::.

appartenait à Jean Yipart, mai-io eu 1433
avec Robine de Béthenoonrt, qui lui apporta
de noruhrcnx fiefs.

Lor,s do la niuuiru de l lTÛ, Jehan V'ipai't,

tcnantdesfielsles Places, le BoscDrouôt, etc.,

présenta pour lui son fils ainé Jehan Yipart
aocompagné de deux brîgandiniers et d'un
pape suifisamment monté? et armes.

11 ne vivait plus en 14»3, car le 10 août
de cotte même année, ms qatctre JUs partRp
gèrent sa sueoesaion.
Jean Yipart Faloé, déjà sieur dn Bois et

(1) L. Deli«Ie, C<màitx(yt\s. u, 278.m Id. Ut^t. de Saint'SQtmmir.
(3) Arch. de la àtuit—luf.
14) H. de Beaurepairc, \>. 2r'4.

(5)2fote< Le Pi-^vosl, Siitul-Aubiii-d'Ecra&viile.

de Crotyille, ent en partage lo quatrième
lot (|ni se eomimsait du Bosc-I trouet à r)ni-

eoiirt, mais il [laraît l'avriii- (.haDi.'-û avec
.son tVrre Klienue, haron du l'iM'-TliomaS,

qui lui céda les Ifs à Saint-Tauria*«nr-
'i'ouques; il monrot en 1409, laissant do
son mariage avce Aime (ïonpil, deux filles

mineures. Catherine se maria en 1517, avec
Richard Myée, esc, si' nr de Gucsprey,
l'autro nommée Marie, épousa Guillaume
do Malortie, seigneur de Lislebfc.

En 1594, Lo Bois et le Base sur CrissviHe

et Iville, appartenaient à Ucnovièvn de Bois-
l'Evéquo, vcure de Jean de la Rosière, qui
avait épousé en ^seeruides noccs Quillaumo
(le Marillae, seii^neur de Forrières, contrô-
leur dvH fiiiaiii-es. Ci-ite tianie eut pour
héritier Louis do Marillae, maréchal de
France, qui fnt exécuté sur la plaee de
Grève en lO:-}*?.

Cet intortunéserviteur do la R< ine-Morc
n'avait pas eu d'enfants do son union avec
Catherine de Médicis. Ce fat iioais de
Rncbeohouard, son neveu, qui hérita de ses

liions. D'après un aveu de cotte époque, lo

fief du Bois ot du Buse formait un plein

fief do haubert relevant de la chàtelle»

nie de Beanmesnil.
En 1661, les deux fiefs étaient la propriété

de Louis de Ilouetteville, rsc.^ sei^riieur du
Mesnil-Hardrey et de PoupourccUcs qui se

disait seignenr d'IviUeet de CrosviUe-lar
Vieille.

Hoiietteville : d'argent, à la fateedesnble.
Avant iTol, Ailles de FerniniKd ëfait

seigneur do Boif> d'iviilc et du Buse ; il

avait aussi une partie du flefdn Houetaa
Noubourp et lo Favril à Ecquetot.

Formancl : d'azur, à trois fers de tance d'or

etipal ranyi'S en fatce.

Charles-Georges Puchot, seigneur d'Am-
freville<'la«Carapa!^ne, propriétaire du Buis,

flt dresser en 1731 le terrier do son flef qui

comptait parmi ses censitaires : l'hôpital

ei le Saint-Saerementdu Neubour|», la con-
frérie doNotre-Damedo Liesse, à Crosville,

le trésor de Saint-Paul du NeabouT^, noble
dame Julie fl.- Brespy , Oilles de Fer-
nianel, ar, sieur de Faviil, Fniiieois do
Venon, représentant Anno du Fay, eêC,,

sekuenr de Saint-Léger et de Carsix.
En 1761 , messire HeetoivNieolas Pa-

viot, seigneur patron honoraire do Saint-
Aubin-d'EcrosvilJe, possédait Ictict du Bois;

son fils Hilaire-Nicolas était seigneur du
Bois-d'lville en 1770, et par suite ajoutait à
•es titres ceux de seigneur d'Iville «t de
Crosville quil » portésjosqu'en 17S0.

|d. JUk S&LUI COQtIXRXL.

1 La salle signifie un manoir antique, ot
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aiUMinLc tii'diiiaireniont dos ruinoî? 'rrallo-

roiii iiiu s. Coiiuercl est le nom d'un ancien

villajj'tî dont une partie dépendait do Saint-

Aubia-d'£cro8villo. L'église dédiée à Sainl-

Ouon, ainsi que lo llef, pftrai^sont avoir
aj:|iMt'trnu à la iiiaisoi! iriI.iicMiu'f

.

Un dos nionibres ddcotlt: riche Juuiille, ou

fondant les Tompliors d:> Kenneville, leur

donna probablement la Salle-Coqaend ; il a

néanmoins existé une famîlfo do Coq'icivl ;

(tuerin de ce nom, fut l 'uirinen 1210, d'une
chartrcpoui'ies Tcmplicrsdo Rcnneville (l );

la même année, RL-nuuld, ohaiiclain de

CoQQOrel, fut témoin d'une cliartre do

Ouillaamc Dorot ]umr les Templiers; un peu
ji'iis l u i. t II r.'55, Jean Billon, curé de

Coqucrcl, vendit îiCiuilhiunic I,e Franc, une
pièce de terre à Tournedos. en
Ibéopbanio de Pontoise, avait vonda aux
mêmes Templiers de iiennevillc, la rente
d'un seticr de froment, sur nnO torre

f^u'clle tenait d'eux à Coquerel.

En l:ilO, les Templiers étaient patrons
de réglisedo Coquerel, dont le revenu était

do I3Ï. Après Pcxtinction de ces chevaliers,

le patron aL'o i L-iiuirna aux seifjncui s il-' la

maison d liarcuurl. Lors du partage déiiiii-

tîfde la 8uccessi(jn des Harcourten M'. H),

entre les Kicux et la maison do Lorraine,
ro(|uerel resta au roi René de Lorraine.
I)"a]i; i s ce partage, les rentes dues à Ecar-
denville, Villoas «t Coquorcl, 8'ôlcvaicnt à

'JÔ7 I.

Martin Le Snnvn^'^i', ndvnrat, lial>iiait

Coquerel eu lfK)7. ! .laïK-ui*. du Lunaine,
prince et comte d'ilarcourt, i)résentait h la

curq^ en 101^4, il y avait alors dans cette

paroisse 150 aore» d« terre avec manoir. En
1705, on comptait 25 fenx à la Salle-

Coquerel.
CROSVILLE-LA-VIEILLE.— Canton du

Neubourgt à 14 m. d'alt. — Soi: alluvium
ancien, diluvium. -> /(. rAy;. n^' 18 do Bor-
uay à Louvicrs. — C/>. (f int. corn, n" (H) du

Neuliouru k Mandeville. — Surf. terr. 775
licct. — Pop. 183 liab. — 1 cont. 7,175 fr.

— ïioc. ord. budg. 1«S07, 3,153 fr. — e:,

pere. et reo. cont. ind. du Nenhonrf^. —
Paroisse, — presbvt. — Ke mixtr de ,">1

enf. — maison d'école,— iîpti iii. d» cliassc,

— 4 déb. de boi.ssons, — «list. en lui. aux.

oh.-J. do dép. d'arr. 19, decant. 3.
Dêpendanm: la SAiXB-CoQvntBb, u Bo-

« AOE.
AijricuUure : Céréales, lins.

Indusii ie : Tissaj^e do toile, — 1 briquete-

rie. — 21 Paienlàl

(I) Sotet, L. La Prévost, Romilly.

GBOTBL.
l'ai Mi^sodesdloc., vi.\, . t éI. c.,d'EvreUX.

— l'arl. et pén. de Kuucji. -

Croth vient do Crota, issu lui-mémo do
l'anglo-saxon , CVos^ ou C'ro/, qui signifio

un enclos. Primitivement Croth était une
dépendance de la torre de Sorcl, qui nvait
pour si'ifrncur auxi" siècle, Ingulfe Rihault,

puissant baron, originaire de Dreux, qui
possédait à la fois Brezolies, Remalard,
Thimer, etc. Son nom figure on 103S au boa
d'une cliartre du roi Robert et d'une antro
de Henri 1" .

II eut pour fils aîné, Albert, cité par
Ordéric Vital, mais Sorel et Croth échurent
i'iGnazzon ouOnston, son second fils, marié
ùFrodeline. Il f uHÎa ihuis son domaine do
Tliimcr une forteresse aouimée le Chateuu-
neuf qui est devenue une ville importante;
lui-n]<?mo (trit le nom de Guazzon du Cha»<
tel (|ui a passé h ses descendants.
En lii(ri), ilu cousentemcnt de sa f-Murnc

et de SI» (lois liis iiugues, Gauzbert et Guaz-
zon du Cliastel , il donna aux religieux do
Marmouliers, Téglisc de Croth avec les

habitants (1], les vignes, les prés, les mou-
lins, les ](é( !ii'ries, etc. Hu;:nrs lîarilon,

seigneur suzerain donne son assentiment &
la donation.

A coté des seigneurs de Sorel, il existait

àCroth d'autres soigneurs moins importants
qui piii iaiLiit le nuin dc ce ficf. On trouve,
en 10ij2, dans lo cartulaire de Chartres,
Arnold de Croth et de Richard son frère.

Vers 1080, l'abbave de Saint-Père acheta
sans doute des moines dc Marmouticrs,
l'é-l is^ lo Croth, site an Haut-Croth, ùiCrolo
sfijfrturi. (2.)

Oii a vu plus haut, que Guazson do Chss-
tcl avait un fils aîné, nommé Hugues, qui
s'est rendu célèbre dans l'histoire, sous lo

nom de Hugues dc Chôteauneuf. Ce guer-
rier fut présent en lOtiO, à la restitution des
Authieux que lit Rtcbnrd fils d'Hellouin-
le-Séneclial, en présence du duc (îuil-

laume. Là se trouvait égiikuiciit présent
K -.- 'rdeMontgomer^', dont Hugues épousa
la Ullc en 1073. Cinq ans plus tard, il prit le
parti du duc Rolwrt Conrte>Hense contre le
roiGuïllaumc, son père, et reçut lo? révoltés

dans SCS ch&tcaux de Remalard, Ciiàlcau-
neuf et .Sorel. Pour lo punir, Guillaume lui

oniova Remalard. Il n'eut que deux fllles,

Mathilde, Tain^c, fut la première prienredo
Bcllomct, près La Loupe, que son pérc avait
fait bâtir pour elle. Mathiido , sa sœur,
épousa Gcrvais qui hérita de Sorel, de Chft-
teauneuf, dc Breux, etc.

(1) C«;ll«" formule a. f;iil croire à l'exiiticuct: du iter-

v.i^ro t'ii Fraorc au XI»' sicclf.

{2) Il \ a^ait iHiu^-éire ct«us tylises dc Crolh,
mais il étail owlaioement diriié on d«uz |MirtiM«
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En 1092, Gervais de Chàtcauncuf fit la

paix à Bréval, «atre GnUlaume de Brotoail
etGocl, soignear à*Wtj. Ce seigneur, en
IKM, h liiiJuito d'uTi échange fait awr l'aîiîii'

de Saint-i'ôro, lui céda la dime des KasarU
de la foret de GroUl.
En 1107, Oautier de Crotb fut témoin

* dans une charte de F«ra1qne« de Maroiliv
[Kiiir Saint-Pér>' do CljarU'cs. On tiMtivo en-
euro dans le carlulairo do saint IVic, un
Payen de Croth, parent du premier.

Oervais do Chàteuunoof, sénéchal du roi

de France, Phtli|ipo I, faisait des courses
sur les (prrcs de Nfjrmandio : pour se déli-

vrer de ce voisin incommode, Henri I" fit

bâtir les fort« de Nonancourt, d'Illicrs, puis

il enleva à Gervais son ch&teau de Sorel.

Croth dut alors rester quelques années entre
les mains du roi d'Anploterre.

Hugues II, ôls de Qervuia, recul la garde
do TAigle que lui confia Louis 'Vl en 1118;
plus tard, il se révolta contre Henri I*^^', en
1122, et essaya de ravitailler WaUïvillc en
112-1; fait prisniinier à lajournéodo Bour;.'-

thoroulde, il fut captif en Angleterre, puis

délivré. Il avait épousé Amicie, une des
filles de Galéran de Meulan. Eu 1132, il

guerroyait uvec Roger de Tosay, contre

Guillaume Monvoisin, seiirneur de Rosny.
Hugues autorisa la donation de Panlatte,

faite à l'abbaye du Bec, il donna à celte de
l'Esdeo \o mort-bois do sa f.M'èt de Crofli,

enlin. li uiourut vtirij 11-lU, laissant uu fils

du radmc nom que lui.

£a 1144, les évéques d'Ëvreuxetdo Char-
tres confirmèrent à l^Estrée le droit de
prondrr du bois mort dans In forêt de Croth.
Vingt ans plus tard, le pape Alexandre III

confirma les droits des rellgieux^de l'Estréo

dans le bois do Croth.
Hug:ne8 Iir de Chateaonenf eat, en 1152,'

une p-uerro à soutenir contro Gilbert de
Tillicre» ot lo due de Normandie qui brûla
le bourg de Brezolles (1). Hugues est cité en

1181 au nombre des chevaliers du Perche
portant bannière.

On viiif dans tm aetc do 1185, que les

moinei) de Marmoutiers avaient conservé

leur prieuré de Croth, différent de l'église

achetée par les moines de Saint-Père, et que
les seigneurs d*Anet ardent anssi dos droits

à Croth.

Le 10 août 1185, il y eut transaction mus
les auspices de l'évéquc de Chartres, entre

les moines de Marmoutiers ot Simon d'Anet

au siyet de lamaîson que les religieux possé-

daient à Croth ; Simon la leur laissa, dans

les conditions où ils Tavaieut reçue do

OaclK>n ou Gaston du Ch&tel.

Robert, comte de Dreux, donna aux reU-

(1> Bobeit do lloat.

gieux de l'Estrêe en 1180, le droit do prendro
chaque année trois charretées de mort-bois
dans sa forêt de Croth.

Oorvais de Chftteaunouf ii' lr> nom, était

alors seigneur de Croth. En IIMI, il servit
de caution dans une trêve entre le roi Ri-
chard et Philippe-Ânçuste. Kn n<J8 il partit

pour la croisade d*où il rapporta le chef
do Saint-Mathieu qu'il olfrit à l'i'.:lise do
Chartres. A son retour, en 120U, li servit
une seconde fois degarantd'unaconvontion
du roi do France avec Jean^sans-Torre; il

mourut vers 1304, laissant do son mariage
avec Murgtierile (fe Don/j

, Hugues, son
héritier, Hervé, seigneur do Brezolles et
Gervais, ohaaoine de Chartres, pnis évéqno
do Nevers.
Hugues IV, sire de Chftteanneuf, fits do

Gervais II, passa traïKiuilIement ses jours,

tantôt en son château de Sorel, tantôt à
Chàteauneuf. Il épousa, vers liOÔ, Eiéonoro
de Dreux, fille aînée de Rolxîrt II. En 1225,
Hugues IV rendit à l'abbaye de Marmoutiers
eomini; injustement détenu par lui, tout

00 qu'il avait à Croth (1) ; depuis lors, il n'est

plus question, dans cette paroisse, des sei«
gneurs de Chàteauneuf.
En 1220, d'ni'ros une cliarto de Richard

deBelleviio, évécpie d'Hvreux, une rcnto
de 5 uuids do blé assise sur une dime du
prieur de Croth comprenait 60 setiers d'IJ-
vornîigc, 15 setifrs d'avoino et 15 setïers
d'orge, ù lu mesure dt; Dreux.
Au moment où les Chàteauneuf disparais-

saient de Cruth, la famille qui tirait son
nom de ce Titlage y était dignement repré-
seutée par Guillaume de Croth, sénéchal do
la seigneurie de Saiul-André. lise trouvait,

en 1235, à des assises à Evreux, il était au
Bec en 1240; trois ans après on le revit
siéger à rEehiquier de Rouen et, en 1249,
il ôfnit avec d'autros sciprneurs, caution do
l'abljaye de SaiiiL-Tauriu. Vers cette époque,
il fut le principal témoin d'une enquête au
su)et de la haute justice de Saint-André.
Onillaume de Croth, chevalier, siégeait

crifoi-e à rKehifiiiier do 1253.

En 1258, l'aLhaye du lireuil-Iieuuit so

plaignit des dommages qu'avait éprouvé
son droit d'usage dans la forêt de Croth,
dont on avait essarté 300 arpents. Mais un
ai r(?i inséré dans les OUm mit h néant eette

réclamation.
Foulques, seigneur de Mareilly^aur-Eure,

chevalier, abandonna en 1396, an prieur de
Ci'oth, la dime d'une pièce de terre située

aux Eperons.
Dans la suite des temps, le fief de Croth

•etroQVa détaché de la mouvance de Sorel,

pour passer sons la dépendance d'Iliers qui

nj iMm Lm Pitvort.
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'appartint £ucc«s8ivomcnt aux MiglMUn
d'Âuet et de Courtenaj, puis aux dvéques
d'Evreox. Croth faisait partie des flcfs relo-

vant du teunx'ivl ([liscopal, eul-lOl.

Vers 1750, Crotl»,sergiîiileriod'Ezy, comp-
tait 2 feux privilégiés et 65 taillables.

Croth est le lieu do naissanco do Jacques-
IWsirô Laval, docteur en médecine, curé de
l'iutorvilii; lie is.'i!) à ISll, puis membre de
la eon^Tégation du Saiiit-Esprit et employé,
pi iidaiit 1^ ans, à l'apostolat des Nègres de
rîle Maurice; il mourut â Port-Louis en
1864. Sa vie. écrite p&r ii; P. Dclaplace,
iia!if fies Aiulolys, doit paraître prochaino-
ment. Des miracles, survenus aprte la mort
do co pieux missionnaire, ont donné la
pensée d'inti oduiro à Rome la cause de sa
béatification.

Fief, Le Buisson-sous-Souel II existait

primitiventent une famille du Baisson, dont
tu membre, Robert de Buisson, donna
à l'abbaye de Snint-Pôri» uiu^ renia de 18 s.

qu'il avait sur réglistiduS-iiut-Gciûi-gcs-sur-
Éuro (1). Nouâ plaçons aussi à co Buisson,
Robert de ce nom , chevalier, qui compléta
la déposition de Oaillanme de Croth, lors
de l'enquéto conwniant la haute jostice de
Saint-André.

Qabricl Ilérambourg, «e., seigneur de

Butsson-sous^rel, se présenta en 1470 à
là montre de BeaamontAe*Roger, à cbeTal,
armé <1e brigandine etportantunearbalcste.

iiiii 1552, (îeorges do Hérambourg, descen-
dant de Gabriel, seigneur du Buisson-sous-
Sord, fat taxé pour rarrière-ban à 32 1.

sor nn rerenu de S20 1.

Les soi^'ueurs d'Ânct ont longtemps poi*
sédé la ftnuc du Buisson (2.)

La Vieuvillb. On trouve aux parchemins
de r£ure, un bail pour Raymond-Philippe,
du flefde la Vieuvillo, paroisse do Croth ;

puis imo vento de co fief par le mémoi à
Nicolas Ladvocat, on 1(X>1.

Lus descendants do ce dernier, Julien,

Nicolas et Jacques Ladvocat, sieurs de la

yienville, sont cités pour achat de terres et

do luuis a la Vieuville* Qroth, Bty «t au
Coutume!.
CROTH, cant, do Saint-André-snr^Enre,

à 06 m. d'alt. — Sol : alluvions contempo-
raines, giès puudiûgues et craie blanche.

/loute (lép. n'* 23 de Louvims ;i Dreux. —
Surf. terr. lÛ&l hcct. Popul. 498 Jiab. 4
cont., 4,491 fr, on ppal. — Reo. ord. budg.
1807, 3,221 fr.K d E/v. — Porcep. d'Ivry.
— Rec. cont. ind. de IS'uuuncourt.— Parois.
— Ecole mix. do 58 enf. — Maison d'école.

5 déb. de bois.— 10 perm. de chasse. —

•

Soc. de musique.— Diat. en hil, an oh.>l. de
tiôp. et d'arr. 30, de cant. 13.

(1) Csrt. d« Saiot-PArfc

If) Awh. de l'Biire.

Dépenimcn, Im Bvissoit, Covromb, BEià,

LE PouuxoN, RozBtnc,
Agrieulhtre. Céréales, bois. — 2 hect. de

vigne, l,f><>0 arbres à cidro.

indtairie, 1 moulin, fabriq. de peignes.

—

18 Patenté».

CUVliRVlLLK-ÎOV-VJEXIIM.

Paroisse des : Archidiac. du Vexin nor«
nand. — BaiL do Gisors. — Doy. do GanoUi-

ches. — Vie. et élec. d'Aadeljr* — Pari, ei
Gén. de Rixion.

Ou iK'ut faire dériver Cuvorvillc de Cal-

vert qui signifie étranger ou Aubin (1). Il j
a en Normandie 4 communes de ce nom.

CuviTvillo et son éplise faisaient paiiio

du douiaine d Amlely ijui, {K'ut-tîtie, dès les

rois de la première race appartenait à l'ar-

cheréquA de Kouen. Rollun, au moment de
son baptême, confirma cette pos8e8slon,qui
se composait de 12 hôtes ou fermiers, avec
l'église dédiée à Saint-Pierre, ce qui sup-
pose un domaine considérable.

Un texte du siâde suivant nous apprend
qu'il existait une famille de CuTerrille : Un
nommé Guériu de Marcouville restitua i\

Philippe, chanoine de la calliédiale de
Rouen, W acres de terre qui avaient été dé-

tenues injustement par Ënguerrand de Cu-
verville qui fut surmonté dans un duel ao*
cepté par lui selon l'usage de ce temps-là, à
la cour du roi d'Angleterre. La charte on fut

expédiée l'an 1157.

Cuvernlle serait unelocalité bien obscure
si elle n'aTait pas eu sur ton territoire le

fief do Roiiclierolles, propriété d'une fa-

mille illustre à bien des titres, qui a traver-

sé les siècles pour arriver jusqu'à nous (2).

On prétend que le titre degrand Bonteil-

1er de Normandie éUiit attaché à la terre de
Roncherolles; quant h la famille, ses com-
meucemeuts sont environnés de nuages. On
cite de* dates et des noms qu'une laine al*-

tistique ne peut admettre.

Pierre do Roncherolles nous paraîtle pre-

mier personiiai^'e authcntiiiue de cette mai-

son, lin titre d'après P&ques 118U consuto
qu'il eut un différend avec Georges Quesnel,

nn sujet des mouvances do la vallée d'An-
delle! l)tm» la i>ui tu, Gaspard Quesnel épousa

Bcrthe do Roncherolles et fonda un out«n
Deux-Amants.
Roger de Roncherolles, chevalier, fila de

Pierre, était un seigneur puissant, posses-

seur de nombreux nefs, li se montra géné-

i-oux pour le prieuré des Deux-Aïuauts, peu

éloigné de sa demeure et lui 'donna le pa-

(1) Notti F.e Prévost.
m l.« doveDoé de Ry renrerroait d«ur paroiaaesde

lt«u«lMirollàa, l'uiM d'elle» 4tMt wnidoutekbMWMMi
de la rtunilk de ce nom AsUie à Cartmlle.

Digitized by Google



CUV — 019 — CUV

tronage d'Andé avec la moitié de celui

de YenestanvillA.

Pour tanniner un proci^squi existait alors

entre l'archevêque et le chapitre de Rouen,
le sire de Roncheiollos Ht u'éiRTeusemoiit

l'abandon do ses prétentions, au droit d*a-

Toverie, sur le» églises de Venestanville,

Tocqucvillo, du Petit-Canx, Gonnetoi et
Cuverville qui lui appartenaient par suc-

cession ut aar les foumijat on pailles des

dîmes (1).

La mâme année, Roger de Roneherolles,
fonda la chapelle de Saint-I.aiircnt qu'il

donna aux relifrieux des Deux-Arnants. L(>

(tremiei' ch;\[)elain fui le clere Kol.ei t, auijuel

1 donna, le 14 mars 1207, pour lui et pour
Ms tueeeMeors, 7 «ores de terre près la cou-
ture du Rnssel, 2 acres et demi à Ri'anle-

crote, l'arriére dimede tout son domaine du
Yexin vt un muid de blé SOr les moullAS de
Petitville-eA-Caox.

A Is snite de cette fondation, Jean, curé

de Cuverville, et Robert, chapelain de Saint-

Laurent, firent une convi uiion pour fixer

leurs droits respectifs.

Roger était remplacé, en 1:^10, par Quil-
Isume de Roneberollee, chevalier, son lUs.

Les titres du temps constatent que Cuver-
ville relevait de Brelouii ainsi que le demi-
âef de Roneherolles tenu par Guillaume. Il

oonflrma en 12âl les donations faites aux
Denx-AinaDts par ses prédécesseurs, puis

il donna la même année une rente de 4 s.

au prieuré de Saulceuse,dn(;(jnsentenientdo
Théophanie, sa femme, pnurTarae de son

pére (2) et de sa mère. Ù ût don aasu aux
veux-Amunte de rentes sur le moulin de
Hauterive h Romillr.

En 1214, Henri Chevalier, châtelain du
Château-Gaillard, donna aux religieux de

Saiafr-Tanrin des biens qu'il avait reçus dn
roi à Roncberolles. Deux ans pins tard, Phi-
Iippe-Au},'uste donnait à Alexis, son serf,'ent,

deâ biens a la Mare de Koncheroiies, à Gui*

seniers, etc. Saint Louis transféra ce der-

nier don à Erio Le Fauoonnier, aussi son
sergent en 1235."

Geofroy, sire de Ronclierolles, fils aîné

doOuillaumcetson prineipal héritier, donna
en 1250 à la chapelle de Saint-Laurent de
Roneherolles et au chapelain, 4 acres et

demi de terre; plus tard, en 1256, Geofroy
ot Jehan, son frère (:{) servirent de caution

à deux écuyers arrêtés dans la garenne de

L»ry pour délit de chasse. Geofroy de Ron-
eherolles et Jean de Mussegros furent arbi-

tres dans une discussion d'intérêt survenue
entre Aniaury do Menlan et Jeanne, dame
0) Lkutt Poiuineraje.

(2) Xotc» Le Prévost, PuiU-Saint Piorn-.

(3) .lehan de RouchuruUtsa parut avec éclat dans
un tuurii'iis 011 vmj, il portait: «m i^urgênx à
9 fute«» dè gvetUts.

de Rollcboiso (i). 11 prit Thomas Mai*tin la

nAoe année, et le mit aux fers dans sa pri-
son sous la prévention de l'avoir menace do
brûler sa maison. Thomas étant mort au
liout de deux jours, sa mère et snii frère se

plaignirent au roi qui chai^ea le bailli de
Gisors. assiste de Gilbert Belct, chevalier,

et de Mathieu d'Escouis , vicomte, de faire

une enquête. On ne put prouver que Thomas
était mort des suites dô son incarcération ot

cependant le sire de Roneherolles fut con-
damné à ans amende pour Tavoir mis aux
fers.

Fr/re et héritier de Gérard de Ronche-
rtdles, Geofroy t on line a le don fait par le

défunt, de 60 1. de rente aux religieux des
Deux-AmantS/ Il mourut en 1290 et fui in-
hunié dans coprieuré où Ton a lu longtemps
son épitaphe.

Parmi les méfaits dont s'aecuso lui-môme
Raoul, curé de SenneviUe, dans une lettre

de 1268, il reconnaît avoir blessé griève-
ment le chapelain de Roneherolles en le

frajipaut d'un épicu à la tcto.

Vers ce temps, l'archevêque était patron
de Saint>Pierre de Cuverville, qui comptait
00 eheft de famille; la cure valait 80 1. et la

chapelle de Saint-Î.anrent 15 1.

Guillaunîe U db lù^acherulles, chevalier,

fils de Geofroy, seigneur de Cuverville,

Uouville, Malicorae, la Roquette, etc.,

épousa llbithildedeChel1es,dont il eut Jean,
Geofroy et Guillaume ci-après. 11 mourut à
la guerre et futinbuméau prieuré des Deux-
Amants à cdté dn grand autel ; on Usait sur
sa tombe :

« Cy gist messire OnUlaunM de RoDoh«rolle», ch»-
vnlh t . qui tr^pasaa au mis d« aeptambra l'an de
grâce 131 « » (2).

Vers 1312, un certain Guillaume Bonnetot
de Toqueville vendit au prieuré des Deux»
Amants ce qu'il avait à CuverviUe-en-Yezin
etfcSaint-Martin-au-Bois.

Guillaume de Ronclierolles, IIP du nom,
esc , donna en 1330 aux religieux des Deux-
Amants des rentes sar IsmooUn de Haute-
rive à Romillj.
Le 14 mai 1367, Jean de Roneherolles, ffls

de Guillaunie, épousait TsaVadle de Ilangest,

tille <!.' Aubert, et^igneur do Ueu^uevilie et

d'Alice d'Ilarcourt.

On a, du 10 juin 1364,un« rseoBiialssaiioe

du foi et hommago pour la terre de Ronclie-
rolles, donnée [lar lettre de Cliarles VI à Je-
hnn,siro de Roneherolles, ucuyer(3).

Le 8 février 1381, mossire do Roneherolles

fut. par l'ordre de Charles VI, convoqué à

Luuviers par lo bailli de Rouen et Gisors,

fil llist. n%»nutcrite de Uoxiry, par M. Hercau.

a\ Notes Le Préroit. Ponl<Sdlit«Pi«rr»,

(3) Vente T«chQër.
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poarrexéeniioii do rordonnaneo touchant la

défense du royaume (1).

En 1309, IsabcIlG de Ilangest pentit snii

frère nîné Aubert du Hangcst, nu rt sans

postérité; son second frèroJean, lorsdu ma-
riage da sa nièoe avec Oulllaume de Honda-
lot, lui donna en dot 200 écus d'or et 2.000

l, pour èti-e converticscn 200 1. de terres ou
Tentes à riiéritage et propres & elle et à ses

hoirs. La mortde Jean de HangestTors 1414
Tendit Isalielle héritière de tous les hions de
8a maison. Dè\h, du vivant tla son frôro, elle

avait le titre do dame dè Pout-Saint-Piorre
et deHeuqueville.

Les Anglais s'emparèrent de ses domaines
en 1418, et donnèrent Heaquerille et Poni-
Saint-Piorro à Hrnri "N'ooii.

Guillaume IV do Rouchcroilcs, chevalier,

chambellan du roi, fils de Jean et (l'Isabelle

do Hang-cst, épousa^ le 2& novembre.
Marguerite de Léon, dame de Heuqnerille.
Il fut à la fois baron (K- Punt-Saiut-Pierro et

seigneur de Cuvervilie, la Roquette, etc. Le
23 février 1405, ilétuit ù Pont-dc-rArchc et

servit de témoin aves Guillaume de Houde-
tôt, esc. son beau-frére, à «ne proenration
donnée par Ixniis de Harcourl. Il vendit, on

1411, !o dcini-lief do la Vacherie, à Muids,
lui proveiKiut de sa femme qui était alors

dccedéo. L'année suivante, on lui rendait
aveu pour le fief do Montilhart près d'Avran-
chos. Il fut tué il Azincourt, en 1115.

il laissait quafre lils, dont trois, Godcfroy,
Roger et Hector fnrent tnésau Château-Gail-
lard eu 1118. 11 ne resta que I>otii.s, héritier

unique des doniaiuos de ses acctStrcs. Etant
mineur, il habita quelque temps avec sa

mère la forteres^ede Gaillon, ildcvintcham-
bellan de Charles VI et mourut dans la pre-
mière moitié du XV' siéelo, laissant do son

liiaria^rc avecisabelle de KouviUe, l'ierre do
Roncherollcs, chevalier, chambellan des rois

CharlesVU et Louis XI, qni épousa Margue-
rite de Chfttillon, dame de MaiBnevilte et
Lonr^champ, patronne de N.-D. d'Ecouis.

En 1 lôO, Pierre était encore mineur et ses

tuteurs réclamaient pour lui le liof de la

NcuviUe-Cbamp-d'Oisel (2). Il avait un
prooAs en 1488 avec l'archeTéqne de Roaen;
on le voit en 1170 donner Hc concert avec
sa femme lOU 1, a la confrérie de N.-D. do
Mi-Août de Gisors; il fournit son aveu pour
HeuqueTiUe en1474; la mêmeannée, il plai-

dait avee Jean de Rohan, baron de Pont-
Saint-Pierre en partie. A i^amort, arrivée en

1505, il laissait pour héritier uu lils nomnio
Louis et trois tilif s: Françoise, épouse de

Jean de Yieuxpoul, baron du Neuboui^, Ma-
rie, femme de Jean de Oonvis, seignenr de
la Grande-Mare et Marguerite qttieontracta

(1) Archivw de J'BauKn.

^) Hiit. d'HuMOUiVim

mariage aree Jean du Beo, seignear de
Bon ry, etc.

Loîiîs III de Roncherolles, baron do Heu-
que\il!L- et Pont-Saiut-Pierre, seigneur

d'Ecouis, épousa Louise de Hcllu in, fille de
Louis, seigneur dePîennes et plus tard Guil-
leinetle de Gis-nf- 'irl; il {ond& en 1507 la

chapelle de Saim-ilubert daus son manoir
de Roncherolles ; il mourut enl538etfàt
inhumé dans l'église d'Ecouis.

Philippe, sire de RoneberoUes, fils de
Louis IIP du nom, épousa en premières
noces Guillemelte de Gisancourt, fille du sei-

gneur de Bouchevilliers,eten secondes. Re-
née d'Ëpinajr,dontil eutponrfllsainéKobert
auquel échaten partage Roneherollea et
Cuvervllîe; Philippe de Roncherolles con-
vola en troisièmes noces avec Anne do Mailljr

dont il eut un second Robert» sire de Ron-
oherolles<

En 1000, Pierre de Ronoherolles, frère de
Robert T, s'exprime aini^i au sujet du fief de
Roncherolles donné en apanage à son frère:

c Ung fu t de liaubert entier, nommé et
appelé le fief do Roncherolles. . nppar^
nant de présent aux enfants minenrs de fe«i

raessire Robert lic Roncherolles , vivant

chevalier, seigneur dudit lien, notre frère,

lequel fief s'étend tant audit Roncherolles,

qu'au grand Roncherollcs, la Roquette et

es-paroisses de Romilly, Cuvervilie que ès-

environs et h i[ni il y a manoir seigneurial,

grange, maison» et tout ce que à ung plein

fief de haubert appartient. »

Vers 1G90, il y eut un monitoire d'Etienne
de Fieux, vicaire général de l'archevêque,

contre les (luidams (Hii retenaient les titres

de la chapelle Saint-Laurent de Ronche-
rolles.

A cette (époque, la seigneurie de Ronche-
rolles-Cuverville appartenait à Charles,
marquis do Roncherolles, maréchal des
camps et armées du roi, marie à Thérèse-'

Suzanne de TEstandard.
Pc ce mariage naquit Thomas Sybille de

Roncherolles, mort à 20 ans au château de
Roncherolles, et dont la fille, Anne-Margue-
rite-Thérése de Roncherolles, dame de
RoneheroUes, Bnllj, Martincamp, Saint-
Martin-rOrtier, épousa Nieolas de Man*
peou.

En 1722 , la chapelle Saint-Laurent

,

Îaroiste de Cuvervilie , appartenait à
I. Charles Julienne, prêtre. A la même

époque, la chapelle de Saint-Hubert, au
château de Roncherolle.s, avait 1(X> 1. do
revenu. Sous Mg' deSaulx-Tavannes, arche-
vêque de Rouen, la chapelle de Saint^Lau-
rent fut supprimée et unie à Saint-Hubert.
Les jésuites devaient présenter une fois sur
trois et le seigneur une fois.

Du mariage de NieolasdeMaupeon naquit.
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le 3 doccnibro 1710, Rcné-Anpc-Aupiistin do
Maupcou, qui, en 1751, était chovalier, mar-
quia do "BMÏlf, Roncberollea, Cuverville , la

Roquette, oie, et, <lc plus, président du Par-
lement, fjouvcrnour do Neufchâtcl. 11 fut

pardo des sceaux en ITC^Î et chancelier en
1708; élevé par la faveur de M"*" Bu Barry,
il exila le Parleraent de Pari» et eelai de
Rouen ;mais il fut diFf^racié etcxiléltii-iTiL^mo

en 1771, il était cncurc seigneur de Konchc-
rolles en 17Hô (1).

Depuis la Révolu!' ii, lu domaine de
Roneherolles n été la }<k priété de M. le

conifo do lîonchcrnlli't!, niaiéchnl de camp,
député do i Eurc sous la iiostauration, c'est

le dernier de cette illustre rnce dont les

rameaux d( Puit-Saint-PicrreetdeMainDe-
villeneeoiit pas mm plus sans illuttration.

Une des filles du général Roncherolles a
épousé le comte do Fcrrugut, beau-pérc du

(1) U. Browud de RuviUe, kUt,iCAnMfy p. 4tt.

pénéral comte do Noue, une autre le comto
du Hamei dont la flUe est aujourd'hui M*"*
de Pênélon.
Nous no pourrions citer un plus beau

nom en terminant notre notice sur Cuver-
ville et Roneherolles-en-Vexin.

CUVËHVlLLË,cattt.deeAiideljr8,âl44iii.
d'alt.— Soit allaTium ancien, dilovinm.—

>

/?. dèp. n° 0, des Andeljs h Koucu. — Purf.

terr., 017 licct.— Pop. 2ùl liab. — 4 cont.

3,952 fr. en ppal.— Rec. ord. budp. 1807,
3,418 fr. -~ et dea Andelya. — Peroep. de
Heuqaeville.—Ree. cont. ind. de Pleory.—
Parois.— Prosbvf.— E< i>le mixte de 55enl'.

— Maison li'école. — 7 perm. de chasse.

—

2 déb. de boissons.— Dist. en kiLaox cha>l*

de dép. 42, d'air, et de cant. 7.

DépatèsâmË. RoKciiBjioujsa.
A{/rkulture, Cirédas, boia. — GlOarbraa

à cidre.

itémtm. Néant. • 4 iRaftnlér.

D
Parpiaae des : Elee. de Conches. — Vie.

do Conchfs et Brctcnil. — D'iy. de Ver-
neuil. — Dioc. d'Kvicux. — Pail. et Gén.
do Rouen.

Cette commune, qui doit aon nom à la pa-
tronne deaon épliso, était située enr la voie

romaine qui allait de Coudé fi Lutëce par
Nonancourt, Elle uppiu toaait dans le XI* siè-

cle à un Français rallié à la cause nor-

mande, Oeoffiroj de Béroa ; lié d'amitié et

de Toisinage ayee Oialelrart Crespîn, châte-

lain do Tilliôros, il connut par lui l"aMjaye

du Bec h lainulte il donna vers lU7û, Té-
glisc (le r)arue-Marie avec la dîme, ce qu'il

avaitaur les borda derAvre et un moulin (1).

Un certain Tendon d» Saint-Deoia ap-
pruuva \cé (Ions de Goofroy do Bcrou ponr
co qui relevait do son fief. Un second Oco-
ittfj d« Bérott, vers 1115, att moment de
vartir nonr la eroiaade, donna aux religieux

de Safnt-Fére la moitié d'un moulin, en
présence d'Héloïso, sa mère, de Richard,
son frère, et de Raoul de Bérou, son
oncle (2). On troare aussi son nom apposé
vers le mémo temps, au bas d'une charte de
Robert de Meulnn; il eut, avec Guillaume,
abbé lie Saiat-Père, iino discussion dans
laquelle iutcrvinreut Gislobert de Tillièrca

père et flia aTec Laurentia, femme da pn-
micr,

Q) Charte inédite dafi«c.
Ourtnlain daSaintpPtee.

S. 1.

La famille de Béron était en boiiiu s rela-

tion a avec lea comtes de Meoian; car Ar-
noul de Bérou Tera 1140, fut témoin d'une
ebarto du oomte Galéran pourSaint-Wan>
Ui'iiie.

Un troisième Geofroy do Bérou fut té-

moin, en 1187, d'une charte de Thibaut,
comte de Charbea et de BloiSionyfait alla-

sion h nn Int do 30 acres do terre qu'il avait

à Condé-sui'-Risle et qui lurent cédées an
Boc, en 1196.

'Ën. 1207, en reconnaissance de la créa-
tion de la prébende de Marbeuf oonsentie
par Lnc, ëvéque d'Evroux, au profit do
l'ubbé du Bec, co religieux donna l'église

de Dame-Marie à l'évôque qui, dapuiflom^
a totyoara présenté à la cure.

Peu de temps après, Geofroy de Béron,
IV* du nom, ?icur do Bérou et N. do Béreu
cédèrent doux gerbes de dîmes qu'Us avaient

sur le fief Houpequin et anr la flef do
Gilon do Montean (i).

En 1210, Raonl de Bérott conflnna lea

moine? de TRstrée, dans la possossion dos

terres et du bois qu'ils avaient prés de sa

grange do L'Hosmes, paroisse limitropbo,

et dans son flef. D'un autre côté, eu IZiO,
un Raoul de Bérou avait pris part à Ten-
qi;è(e fies roul.uiues do la forêt d"ADdclY(2);

ce même Raoul do Bérou possédait des mou-

(1) Ilht. de 1 1 (Brihi-iii do Chambray.
(2,1 S'il -'.-i^'ii ..lu iii.'iii.T jforsonQOgo il ûmt dire que

l»a Bérou de Dame-Marie ont créé le Bérou à Aubo-^

il7

Digitized by Google



1)AM

lins h Acon, dont il céda la d!mc aux reli-

gieux du B«c.

U» Ropei" d«3 Béi-ou, clitivalier. sit''.:cMiÈ

aux assises d'Evreux en 1218, à la nu^iiio

rpoqiii! vivait Roger, chevalier, seigneur ilo

Biirou, ti AulMvuie; il fut remplacë par Ga-
lôr.m de BéiMu. esc, vivant encore en 12^.
MaFtia de vjoattvi-oug<6g, hameau de

Dam»4)lariOf tenait de l'abbaj» dÎB Maubola-
mu 20 acres et ilcinin dii terre, au hameau
dea Mares, paivis^o du Chesne, à raison

d'une livre par 5 ai:rL-a; rutibosso du Muu-
baiMOQ céda celic terre avce d'autres à Jean

tf« la Coor, év4<|n« d'Evreox (1):

Johanin de Uomn, In dornior seigneur do
cette noble race, lit uu écluin^'e en 1291 avec

Pierre de Murcouville, chevaliiM- ; il avait

donné ano boavée d« t«nre à Saint-Sulpice-

doVitray contra 111 i; t. deMnioà prendre
à Dnnin-Marit' au villaso do Muntean. Aux
phutis do iiictuuil de Ti'Jl, Pierre d'Aoon,

esc , et Emmeliae, aa femme, héritiers da
sieur de Bêroa , réclamèrent cette rente
qulla obtinrent probablement, car ila aban«
donnèrent en môme temps , à Pii^rro de
Marcouville et ù Marguerito, sa iviui»'*, un
héritage à Saint-Jean-dc-Morsont. Ces deux
seigneurs avaient peut-être épousé les deux
sœurs, héritières a« feu Jehanin de Bérou.

Il'aprèa un aveu de 1300, la famille do Bé-
rou. pussodaita I>aiue->Marie un plein flef (2).

L'aveu du temporel de révéché d'Ëvreux,

on tUt« da i4i>U «h* keaflofede Senoadière,
FoD et Enser snr Condé et Dame-Marie
comme relevant d'Iliièrcs.

Jehan le Viiaiule jeune, do Saint-Pierre-
dea-Cereuoilfl» alors domicilié à Dam»-Ma-
ri«»m Utruk k Mtt pbn pour 0 aoa, area sa
f^mna al toa «vianiB, devant las tabellions
d'KIlieuf, 3 février 141 l; il s'obligea à
deuwurer m Ivsiel de son pèrt, à Dame-Starie^

de inbmrer et ayrietlgr Aws èn héritages <ip~

pviiumit^ 9!udU liÊiàt ]MNiv la prix da €Û t.

powp Umt le terme avee fai nourriture et le

vok'juout pour lui et su foiuiiic (3).

On cumpttutou l70ôàDan>&-Marie 74 feux.
.• r L'EsPiNAY. L'abbayo do Ju-

miéges . qui dominait à Piseux, avait aussi

des iotérëta è Daaio-Mario, paroiaso lirai-

tropJie. Celte mai?an réclamait en Y)X) de-s

rentes sur uu ûef do l'Iùi^inaj qui doit étro

plaa4 îal* I) y out à co sujet seatenee arhi-
tralo entre oilo et Jehan du Quesnel (4),

chevaiiei». i«i taxe on fut fuite aux assiseri

franeaiaea de Yerneuil et elle t ui approuvée
par le hailU Jean do Foumicliou ("i).

(1) Note* I,oPr(*TeFf. art. rî;ii:v il.' Hr '^ iiil.

(2) Arrhivi^s ri.iti' l'iiiltw.

13) M. (ie Bejur»piur«, Htat des Cautpaffnes.
4) Lai du Quosnal ont été loogtnBpa painanta

dans Mita contrée.

{Si ÇslUpiéw av^wieoM} aseiis a été pab)i«
par 81» Çàcatif, p«VI*

La eour d'Ëspinay à Dame-Marie a long"
temps a|i[iarU'nu à Juroic'fres, qui en tonai'

les terres; ses baux font connaître l'ang-

menlation du prix des formages. Junii«'::i's

louait en 1182, vingt-cinq livres, et on 1547
quatre-vingt-quinze livres, la môme cont*;-

nance de terr.^.

2f MosTBAN est un flef trés-aucien, qui
appartenait en 1207 à Giloa de Montean.
Auxv« siècle, Nic<daa Crestejr, seigneur

do Montean et de Lignerolles, ne se pré-
senta plis il 1,1 MinntrL" d-' Leaumont, mais il

prouva qu'il avait comparu à Verneuil où i(

faisait sa rcsidonco. On trouve en effet, en
1474, Michel Cresto,v au nombre des frères

de la confr»5rie de N.-D. de Verneuil, ses

cnfantH niin. iirs étaient en la garde da
roi en 1503 (1).

Peu d'&nnees après, Montean appartanaît
à Michel Caradas; le 21 octobre 1102, co
seigneur présenta àla dire de Piseux le cé-
lèbre Arthur Filion, depuis cnré da Saint*
Maolou et évdque de Senlis.

Nous retrouvons Montean, en 1503, entre
les niainî? dr .Tacqtie<! do Château-Thierry,
fils Uo Jacques, qui lut remplacé par
Georges ; celui-ci à son tour eut pour suc-
cesseur un autre Jacques deCh&teaU'Thierrj,
in*dnnoin, sonflls, ese.» qni rendit aven on
KjO I, du fief de Bérou d"nt le chef était assis
ÀMoutean, paroisse de Daiuc-Marie.
Jnequcs m épousa Perrine Le Coust*)IUor

de Bouroy, d'où naquit Marie de Chateao»
Thierry, mariée te 20 juillet 1645 à Jean
Mallurd , sieur du Jardin, d'où est sorti

Jacques Mallard, tigo des soigneurs de Va-
rende.

Il.j entuniv* Jact^uesde Chàteau-Thiany
dont la vi>aYe Jeanne da Bougts Tivait en>
coHM'n 1070; il avait échangé son fief avec
Gilles do la Huu.ssnye, esc., seigneur de
Gaillon, contre co dernier fii. l'.

Château>Tliierr7 : ée gueules à In devise

abaftaée tForffmtmrmontéed'un fauemetor fe-

luinl un rtnniiin ih- S feuilles <fargent.

Gilles du la iloussa^e rendit avou , Le

7 septembre 1033. pour le flef Motttean, ap-
pelé autrefois Béruu.

Lors do la recherche do d« Marie, Claude
lie la ÎTiiii^sayi', sieur do Montoun fut re-
connu d'aucicnno noblesse; après lui on
trouve en 177S, messire Boa-Jean-KIcolas de
la Houssaye, scicncnrffo Montean.

Les deux frères do la lloussa^ c do Mon-
tean , derniers possesseurs do la terre de
Montean, sont morts tous deux sans posté-
rité sons la Restauration.
La Hnnîssnro île >fontoaTi : (fasWtdmi

houx « ifvis feuilles arraché dor.
DAMI->MAR1E, cant. de Bretenii à 177m*

d'alt. — soi : Alluvium ancien, craie blan-
(1) If» Samelaigiies. Ceiulkw.
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eb*.— Chennn ét »*• eom. n* 6, d'ErreuT à
Vernenil. — rh. fTint, com. n' 4S, ' T I-

lièrc8-siir-A vn? à Condé-siip-Ktnn. — 8urf.

terr. 11 11 hoct- — Pop. 201 hab, — 4 con-
trib. 3,033 f. en ppal. — R«c. ord. budg.
eom. 2,198 f. — Peroep. éela Gueroxide. —

rt Ri"'!':, «.•ont. itjd. (le nrvfcilil. — K('u-
niun jiour le ciilti> n .Saint-Oueii d'Atlu'2. —
Ecole inix. tie28onf. — 5 ihm". fie chnsso. —
Dist. «a kil. au ch. 1. de départ, d'arr. ilO,

deeant. 8.

l>'}>miiimccs : Lh BouiAf, La Brosse,
Chainqgin. Lb Coudray, L'EriNAY, Les
Fatribvx, Lb Fotr, Lis Batbs. La Mrsan
OÈRB, MoMTBAJI, QVATItBBOVfilS, La RoVS-

Agricultun : Céi<al«8.— 9,000 arbrei à
cidro.

inétttrie: Kéant. — 8 patontés.

Paroisse des : Arch. du Voxin normand.— l»oy. de Baudctnont. —Vie. Bail et B1«C.
do GisopH. — ParL etGtîn. do Rouen.
Avony a étô réuni à Dampmcsnil en 1808;

nous consacrerons «D paragraphe à chacone
de ces paroisses.

§ I*'. DAMPMESSIL.

Ou a ccrit autrefois Bomnesnil, qui peat
alat^r^ter par le manoir du seigaattr.
L'église était dédiée à saint lierre et saint
Paul : !*arclievâfjue en était ]rati on, ce iiui

suppuîiu que la paroisse faisait primitive-
ment partie des grands domaines qil*aTait

l'£lglise de Rouen dans le Ycxin.
^

vis» le xi»8iècle, il existait une seigneurio
et uiio faiiiilK' ih" Dommcsnil. Ybbort de
pMiiiitii >uil tut témoin vers 1000 ^ladona-
t'iui) do l'église d'Autlievemos à Tabbaja de
la Trinité du Mout(]J.
La charte de fondation do l'abbaje du

Ti'i'siir, i!.ii./<' (1,^ 1"J28, constate «itic Roliert

du Hiis tliiiina au nouveau couvent tout ce
qu'il av iii entre CaDtepîe,i>onmiesDil «t le

Pré Rahier.
Vers 12D0 . Je pouillo d'Eudes Rigaud

nous apiirt inl que l'archevêque est patron
de Saint'Picrro de Dampmesuil (2) qui rcn-
forroo 12 paroissiens et que le revenu est
d,- 12 1. 1.

La l'uuiillc Le Brun possédait Dampmcs-
nil nu XIV" siècle. A l'échiquier de Pâques
1386, on trouve cité mcssire Jehan Le Brun,
dit Brnnet, chevalier, seignenr d*Aveny et

de Dcnixmesnil.
liC i2 mars 1405. Pierre le Môfirecs, esc,

vendit à Jacques Letonmeur et à Robert

(1) Dict. hîst. voir AtttbBT«mM.
(2) Il parait qu« Te» a écrit sinili quelquefois le

nom d« DampmeiiuL
U. do BMiirepaiM, MS.

' Alorgo, son gendre, un R* de Hef sur Averiy
etAumc$niI nvi c Ifs (It tix fiefs Lirois et du
Chevalier qui en dépendaient, co n'était cc-
pc iidant pàs le fief apparienant à la famille
Lebrun.
Robert Aloige échangea son flefd'Aveny-

AumesnilfCn s'en réservant le rnnnoir ctl<«8

jardins, le 13 mai 1434, contre un Ûcf do
plainc3 armes à Satiito-Marie-do8>CiianipA
et Vatimosnil (l).

En I-lOO, co niémo fief ap^jurleuait ù
Siiiifin Li niain.', qui plaidait avec l'arehe-
vt^

l lie de Rouen, ut) Hiijet de la euro de Doux-
ruesnil, dont il prétendait être patroti.

Vora 1476, Jehan de la Viouvillo, bailli

de (tisors, était seiffnenr do Avony et Dout-
mosnil. Lurs do son décLy, m 1510, il fut

inhumé dans unn chapeMo do l'i^lise do Gi-
sors qd'il avait fondée. nan8leîiiémeteni{li,

le patronage de I)anipmr>?nî! était prtr

i;t-trrpation entri' les main» de François
d'orli'-nn.q ii° d n ii om{ dao do Loitgneville,

baron d'£trépagnj.
Pa» la saiie de» temps, la ton» de Damfi-

Tno«nil avec celle d'Avenj êrlitit .Ma ninisoh
de Montmorency. Le 2 juillet IGT), Fr;tf5-

çois-Henri de Montmorency, duc de Luxem-
bourg et de Piacj Romern* etc., était aussi

seigneur de OaiUardboii, baron de Dangd,
Oisenoourt, Yesly, Verclives, Rosat (l),

Lurlcuu, Teriffreville, Harquency, Aveny et

Dampmesnil. Co grand homme fut l'élfrvo

et l'émule de Condé. La campagne de Hol-
lande, en 1072, «tlesU41tantet vieleirei^de
Fletinis, Steirkerque et Iferwlnd« otitim-
moitaiibé son nom.
Kn 1687, la cure de Dampmesnil vàlalt

400 L, la paroîsfle comptait 200 oommtt-
niasts. Le curé écrit, eu ce qni eonceriie les

secondes noces?, ([u'après hv nie?se de ma-
riage, l'épouse ë'ortluit brusquement do
l'église et avec tumulte. On conservait dans
l'église des reliques do saintArnould d'itc-

line et de sainte Scariberge, sa femme.
DampmeHiiil parlapi'a le sort do Dangfl {

il fut vendu , le 8 juin 1714, par Charles-
François-Frêdéric de Montmorency-Luxem-
bourg à Louis Julwrt, marquis de Bouville:
il appartint ensuite à Charles-Quillaumo dé
iir.jfjJie, dit le marquis de Broglic, fils aîné

du premier maréchal de Broglic. A ssa mortj
arrivée le 15 juin 1751, cette terre passa à
Charlcs-Guillaume-Louis do Broglic , son

âls, seigneur de Buhy, Saint-Clair et

Mon^avoiilt et t Marie-Francoiso de Bli>*

glie, mariée au comte do Lignérac.
Ici se place un proeès qui donnaHeu àùil

Faclum nîanuscrit que nous avons sous leS

yeux. Le 1'^' niai échnl do Broglic avait un
frôro nomtiK' )e eomto deRevcl, qui mourut
en 1720, laissant une fille, f^an^oise de
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Broplic, née on 1719, dite Madcmoisnllc de
lvi>vcl. A cause du douaire aiciirdJ' ;'i sa

mère, cdle ilomûisellg rcelaraa liypolln>(iue

()o((,(XK)l. surAveny et r'ainpiuèsiiil, puis

elle demanda au inar<iuis de Brofîlie, son

cousin, ces doux terres on échange do sa

liftto. I I" <]ui lui lut a(vi>rdc. Elle mourut
sans alliance et sa succession fut disputée

entre son frère utérin, Nicolas do Cliangy,
comte do Rousaillon, et soh oouùn lo mar-
quis.

M. in Fayot est lo propriétaire actuel do
cette terre.

§ 2. AVBNT.

Avoii\- lire p<njt-i';iv sini êtyiiiolog-io do
Adixixacum^ domaine do l'étrauger. Son
église était dédiée à la sainte Viei^e.
A la fin du xn" siècle se ri'volo uno famille

d'Aveu^' dont deux mcmbrc<> tout uamnics
parmi hî» premiers témoins do la charte de
fondation de lachapelledoN .-D. des Uailes à
Foun.
En 1180, Guillaume d'Avcny paya 10 s,

uu Trésor pour une terre contestée. Un ar-
ticle a demi effacé du rôle do 1184, ferait

penser qne le domaine de Mathieu d'Aveny
était entfo les mains dn roi, puisque le re-
eevear du prince en percevait le revenu (1).
n résulte d'une lettre adressée au roi

Jean, que Guillaume d'Aveny était employé
à Toscorte des convois d'argent. Avec trois
autres ehevalien il amena d'Angleterre au
Trésor <t<j Ruuen uno soîiimc importante au
moment des dernières luttes qui amenèrent
la conquête de Normandie (2).

Yers le milioa du xiit* siècle, Pierre Le
Brun, choTalier, était patron de la paroisse
d'Avcny, qui rrr. formait 3-1 chefs do famille
et dont la euro valait 10 l.do revenu.
Du temps d'Eudes Rigaud, de 12(8 à

1275, Jehan Lebrun, chevalier, avait suc-
cédé à Pierre dans la seigneurie de Qcrthe-
nonvillo et probablement anasi dans oello
d'Aveny.

Bft l3:iO, Jehan Lebrun, esc, est compté
an nombre des seigneurs du Vexin qui re-
levaient de rarchovéquo de Rouen, dans lo
Vexin normaud,

Messire Jehan Lebrun, chevalier, futeon-
oqué à Vernon, pour le Icndemidn de la
Chandeleur 1350, avec d'autres sei^rnoura,
par l'ordre do Jehan, due de Normandie (3);
il doit être le père de Jehan Lebrun, cheva-
lier, dit Brunei, seigneur d'Aveny et de
Dampmesnil , mentionné à Téchiquier de
1380.^

^

Ouîllaumo. Moran d'Aveny donna en lyTii
ù la < >Dfréri0 do N.-D. Uiont de Gisors 5 1.

do rente.

iiJ
Normandie, t. U. p. 23.

(S) L. Delule. H^venuê, «te., p. Al.
(a) AciM]ionBaiub,p.3S8.

Jehan Lo Brun, seigneur d'Aveny, fut

luaaniu arliitro pour concilier les droits des
doux seigneurs d'Amécourt, Hierre de Saint-

Clair et Guillaume Busquet (1).

Jacques Lebrun , probablement fils do
Jehan, seigneur do Palaiseau et d'Aveny,
fut tué ttla bataille d'Azim ourt on 1 115; uu
peu plus tard, le 11 avril 1411), le roi Henri
donnait à Ro^r Imgerland la terre et do-
îuaiiio il'AMïny, ]:r.i[)i'iL'ic do Jclian Lebrun,
eliuvalk'r. jadis siro d'Aveny, qui persistait

dans sa n'/ljellion (•J;.

Aveny appartenait on 14(30 à Simon Le
Maire et il passa dans les maina dos divers
pris^p^ssoTirs de Dampmesnil <itto noQs aTona
cuuiiiérés plus haut.

En 1M2, le chapitre do Rouon présenta un
aveu du flef do l'Ile & Gisors, dont relevait

leflefd*ATeny(3).
Lo marquis do Tîrojrlio était cncorr sci-

gnour d'Aveny en 177 1, lors de laconieciioo

du terrier de Dangu. Do cotte baronnie re-

levait Nainville, dont relovait h leur tour
Avcny et Dampmesnil, par un ploin'^af d«
haul M H. avcé droit de présenter aux doux
paroisses.

En 1775, M»' la comtesse do Lft-

fayotte était dame de la paroisse d^Avenj,
qui renfermait lOSaeros de terre. SO arpenta
de [irairie, 12 de bois et 5 de vignes, la pa-
roisse payait 0071. d'impôts dont 425 étaient

acquités par M"* de Lafayette.

La Fayette : de gueulet à uni bande a'or et

uné bordure de vair.

Au xviii* siècle, il existait un pont sur
l'Ei»te à Aveny.
DAMPSMESNIL, cant. d'Eco8,sarrBpto,

t 145 m. d'alt.— S^l : Alluvions contempo-
raines, calcaire, ciiUu. — R. d. n" 20, do
Gisors à la Roche-Guyon.— Surf, tcrr., 5<jl

liect. — 4 contrib., 2,7ti8 fr. en ppal. —
Rec. ord. bnd. eom. 2,386 fip. — El et Per-
ccp. d'Ero«i. — Rec. cent. ind. do Tonr-
ny. — Paroisse. — Ecoles de garçons ei du
filles recevant 39 enf. — 1 maison d'écolo.

— Bur. de bienf. — 4 déb. de boissons. —
10 per. de diasoe.— DisL en kil. aux ch.»!.

dedép. 48, d'arr. 23, de cant. 3.

Dé/tendances : Aveny.
Afjn'culture : Céréales. — 000 arbres à

cidre, 50 ares de vignes.
IndnsiHe t 1 moiuin, 2 briqueteries. —

Paleatétt 8.

Paroisse des vie. clocdo Pont-dc-rArcho.— Dioc, bail., pari, et gén. de Ronen.
(1) M. lA'l»eurier, Amécourt.
(£) C"us»-à-dirc sa fldcliio au roi do France.
(3) On KAîi qué i'Ëglbo du Uoueu |x>iisédjut pr>-

miiiveiudnt le priaeîpuM de Oîsen avec Mratas «m
Uépeudaucos.
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Les mcdaillos voniaiucs et les restes do

constructions antiques trouvés aux Damps,
ont fait supposer k M. lu V( r <jiril fallait y
placer la «station d'Ugadc, indiquée par les

itinéraires entre Rouen elEvreux ; il parait

en effet que cette ancienne ville gauloiîîe

s'étendait sur lu rive de la Seine, depuis

Caudoboc jusi[u';uix Damps.
Au reste, les Damps, heureuscmunt pla-

cés sur la Seine, an confluent Ae TEoro,
avaient autrefoits un port sur le f,'rand fleuve,

déjà célèbre du temps des Romains. Il s'y

livra en H'JÙ, cntic- les pirates du Nord et

lus Français, un combat dont le récit sg

trouve dans Oulllanme de Jumiéges (1).

» Rollon, flit-il, s'étant emparé do Rouen,
méditait la ruuié de Pari». Lui et le» siens

détachant alors leurs navires sillonnèrent

les flots de la Seine et vinrent s'arrêter aux
Damps, que l*on appelle anssi Arches ('i).

Renaud, géni'rnli<;s:nic des troupes fran-

çaises, ayant appris i'airivéo des payons,
se porta au-devant d'eux, sur le fleuve do

l'Eure, avec une vaillante armée, et envoya
en avant, avec d'autres députés, Hastings,
qui habitait Chartro? et connaissait leur

langage; il vintà eux en suivant lu cours do
la rivière d'Eure. >

« II lear demanda ce qu'ils voulaient',

Rollon répondit qu'ils ne voulaient se sou-
mettre à personne, mais se rendre maître do
tout ce qu'ils pourraient conquérir.»

< Hastings alla porter cotte réponse au
chef français. Pendant ce temps, Rollon at

Ses Normands se firent des retranchements
et une redoute en forme de cbûtuau ; ils se

fortiftèreut derrière une levée do torre, eu
laissant an lien do porte nn vaste espace
ouvert. »

« A la pointe du jour, les Francs se ren-
dirent à Tr^rltse Saini-* uTinain de Lou-
viers (3J, entendirent la messe, participèrent

an corps et au sangdu Christ. Partant du là,

ils aperçurent bientôt sur la rive du flouvo

les vaisseaux des pirates, et ceux-ci caches

derrière louis lï lratichements. L'attaque a

lieu sur-le-ciiamp; mois les Normands, ca-

chés et recouverts de leurs houcliei hi, se re-

lèvent. Roland, porto-cnseignc du général

des Francs, s'élance avec ardeur; il est tué

au pifiuier choc. Sa innrf entraîne la fuite

des assaillants, et Rollon peut ensuite sans

ohstade lever son camp dos Dont et s'avan-

cer sur la Seine jusqu'à Meulaii. a

(1) Co combat paraît avoir été confondu.

(2) PontHde-l'Arclie aurait donc été b&ti sur le ter-

ritoire (les Damps, qui B'^Modait juqm'à Boofiortflt
Criqu«l>fu f-«ur-S«ia».

(S) C'était alors VU «impk Cihapsll*. If. I.el>euri<-r

lN^^.o qu'il »':igit ici da8aiiifr<l«niiaîaHl'Ali»ay; main
r«nsfmbie (lu réàtaamitM^iM Isa Fraam ocoupawui
la rive gauche de la Saine tandis qiii*Alisa]r w tiotive

sur lawoitei

Lorsque les Norroiinds se furent fixés dans
le pays, les Damps firent partie du domaine
ducal. Il V existait surtout des ]i>-i licrio8

imporlanie». Vers I0'.^0, Richard il donna
aux moines do Saint-Père huit seines (1),
dont deux dans le port dos Ihmcs, deux h
Elbouf, etc. En 101i3, il d(Miiia é^Mloniout
aux moines do F>'c:iiMp dos pèohrrii's aux
D iMipR. .L'année suivante, il gr.itifiait l'ab-»

li.i v.' lie Jumiogos, do l'égliso des Damps et
do trois botes ou fermiers. Cftto dcriiicfo li-

béralité fut confirmée par le l ui lluia i il on
1174.

Hervé des Dans figure dans le compte du
reœvenr de labaillieduVandrenilen 1180,
ponrtinr amende de lOs. pour vin survendu.
Lu avril 1232, Godotroy dts Dans, clerc,

vendit à Robert, lils di' Ivii liard, do Lorj',

un héritage à Lerj-, relevant du fief de la
Senne, pour le tenir à l'avenir de l'abbaye
de Bonport.
Une charte de Sin on Botiard, ilo 12^15,

fait nicntiond'un chtMjiii do Lery aux Damps.
Au mois de mars 1248, une femme nom"

mée Philippe des Dans, acheta de Jean Ri-
gneut, du PiOif-iL -l'An-ho , una pièOO de
terre, moyeniiaut (HJ s. i.

On trouve dans divers actes de vonto do
1259, 1261 et IJâil.les noms do Guillaume
Gornard, Jehan Lemoine, SylvestrePorson-
nior, Richard Lcstoré, Etienne Legallois,

Sylvestre des Dans, Vivien dosDans ot autres,

tous habitants do la paroisse.

André des Dans aîferma, le 20 août 1284,
une pièce de terre à Regtiaalt d*Ybermens«
pour G s. de rente; l'aijni'o suivante, il ven-
dit aux religieux du Bonport 5 s. de rente
qu'il avait sur un pré à Leoy, moyennant

.

40s. do nionnaif coumtlte.
En 1.% !, \rs

I
L Ijoura des Damps et de

Liiîiuye pouviÙL ;ii lu-Lhor dans toute la ga-
renne de Lcry luisouc la Soino était débor-
dée (2).

En mai 1331, Philippe le Bel donnait à
Etienne de la Chapelle, son cuisinier, des
liérilaf:. s assis aux Damps, à Lery et dans
les environs, qui avaient été confisqués sur
Robert de Gasny, pendu pour ses démérites.

11 se trouve que ce domaine de Lery appar-
tenait alors à Blanche de France, fllfe de
Piiilipiio le qui ou avait lu'ritô do sa

mère Biancho de iiourgogne, mono eu 1330.

Cejltc princesse prétendit (juc les biens du
supplicié lui appartenaient par ccboite, et

avec l'approbation de sa famille, elle les

donna H doux roli^^ndisos <1.' Luiiiroliamps

;

mais Guiliaumo du la Chapelle, liis d'Eus-

taohe, fit une vigoureuse résistance en 8'a|)-

pnyaut sur la donation faite ù son père. Le
roi intervint par lettre do juillet 1335 et

(1) Filut» de i)éche.

(«) Vicomté d« t'Eau, 140.
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ordonBB refxéeution d'une décision do sos

gens don comptes, qui avait ac^ogé les kéri-

tago» A lUaiiciif" (lu Kra»co.

Lîiuroiil di's ]);ini ps est cité dans la lettre

deJPhilippe âe Valois dont nous venons do

parier.

La paroisse des Damps avait fhin? la foi<"t

de Bord de» droits importants dont4>u u-imvo

rénumération dans lo coutumicr des iurots,

rédigé vers 1401« puis dans deux actes sub-

séquents de 1424, 1445, et enfla dans nn ar-

rêt du coneeil d« 1673, déposé ttttx arcbltcs

de rEure (1).

Henri Vl* roi d*Angletorro, confirma aux

nligienses de Longchamps, le 20 février

1434, les biens qu*elles possédaient aux
Damps et dans les riivirons (2).

On trouve aux Uampâ.en 1G12, N. H.Gra-
tiea do la Fa>-e, membre d'uno lamillc dis-

tinpruoe qui est restée pendant plusieurs

»i6clo8 daris les etiTirons dePontp^e-rArche,
Adrien do l;i Favè, fils do ^icola8 eldoMar-
gueriUt de Farouil, habitaa lea Damps lors-

qu'il fut maintenu de noblesse en ÎGOO. Il

faut en dira auUnt d'Antoine de Uériâ, qui

paraît avoir eu la seigneurie du Hesnil de

Poses.

La Faye: de gueuks, àlafasce d'or, occo»»-

paptéeHeàefiTMne croix fkiawmketen/minie
^une tour, le tout iTur.

Heris: d'argent, à la bande.itasw chargée

de truù molleUei^ori àla bordureCRgretléc 4e
gueuleà.

Le 22 juillet lOSl , une ordonnance
î.oTiis XIV pcrmettnit nuxDamps la culture

du tali:ic, ni;iis los plantations ayant été do-
truites, un arrél du conseil du 'J août 17,3

accorda aux habitants des Damps une dimi-

btttloa de 3951. sur leurs tailles.

Le bac de rhôtolli rio de la Maison Rou^'o

à la Gareniio et au.\ Damps apparLujiaii au

seigneur de Rouville, qui lo donnait à forme
avec l'hôteilerie et le droit de piôce du Hef
de Is Bosse; serrant à attacher les bateaux
montant? et avalants (3).

D'aprèâ un aveu du président Portail, châ-

telain du VaudreuiLToffliseet le manoirdos
Damps faisaient partiedeson domaine ÛeiTé.

/nr/l La. Barks tm Daim. De 1206 à
1238,011 volt fifrnror dans les chartes de Bon-
port, Suit connuo vendeur, hoit commo té-

moin, un Guillaumo Barre ou de la Barre,
qui était de Larj» qui pouvait tirer son
nom do la Barre des Damps.

RolierL Roudart et «ne femme nommée
Philippo Goujon, en raison doUirruâ sises a
)^ Barro dc^ Damps et dans le voisinage,

devaient porterAl'abbeyedeSaini-Ouen tout

G) kota L«Pr«voct.
On • TU eommcnt cas dames nvai«iii obtmiu ce*

bien* provemiit ds la forMUnte de Rbben d» Oiumj.
(3) II. de fisauNiwiNi, vioomtA de TEwt.

le poisson qu'ils prenaient, depuis Crémoti-
ville jusqu'à l'embouchure de TKure.

Le 7 janvier lt>ife2, Pierre de Lux, p«c., sieur
de la Barre* demeurait en la paroisse des
Damps.
Lux : éearteté : nu 1 d'or, à trtti$ pab de

(juinles ; au 2, ifazur, n la tète de licorne d'ur-

(fi'nt ; (tu 3, d azur, à l'uigk eployée d"urgent ;

nu 1, de gueules, au léopardcouronné d'or.

Kn 1743, Nicolas Qrospoisson, arpenteur,
était syndic des Damps (1).

LFS DAMPS, rr.at. do Pont-do-l'Ar. he,

au conlluont de la Seine et de l'Euie, bac à
voitures sur l'Eure, à 12 m. d'alt. — Sol :

alluvions contemporaines. — âurf. terr-,

474 heet.— Fop., SMI hab. — 4 contrib.,

2,216 f. en ppal. — Kcc. ord. budg, cvm.,
822 f. — tj, perccp. et rec. cont. ind. do
Pont-de l'Arche. — Réunion pour le culte et

l'inst. à Pont-de-l'Arohe. — Bur. de liienf.— 4 déb. de boissons. — 2 yam, de
chasse. — Dist. en kil. aux ch.-l. de dép.,

35; d'arr.. 12; de cant.,2.
Déperidatices : le Foht-Boisson, lb VaL.
AgrieuUvrei céréales, plautea sarclées.
Inêiutrte : Néant, —épâtenté».

Canton de ûamville

(akr. d'evkecx).

Topog. — Lo ci nton, borné au N. par
eelui d'Evreu^l Uud), au S. par ceux de No«
nancourt et deVemeuiLsiTE. par le canton
de Saint-André, et à l'O. par ceux de Brc-
leuii et de (Jonchpf, présente uno surface à

feu près cnticjcuK ni plauo, la vallée de
Iton, qui est étroite et peu i>rofoiido et

quelques petits ravins qui s'embraucheut
sur lu rive gauche, produisentseuls dolégers
accidents do terrain.

Surf. terr. — En hect., 18,110, savoir :

Terres labouraMcs, 13,8îi5. — Prés et her-
bages, 185. — liuis, 2,201. — Vcr-oi-s et

jardins, 519. — Terrains divci's incultes,

707. — Routes, cbemins, etc., 4;^. — Ri-
vières et cours d*eau, SS.

G<'i,!ofj}>*. — Les principaux terrains di>nt

là préaeuco a été constatée, sont : le mino-
rai do fer, le diluviuni, les sables supé-
rieurs, les meulières et lacraie.

Court éttau. — Le seiti cours d*eau est
l'If on, qui entre dans le canton sur lo ferri-

imm do Gouville. Aulrelois nés eaux disipa-

raissaient entièrement à VioUot ; mais les

travaux d'ètancbementqu^ qpt été faits leur
ont permis de reprendre leur ancien fit que
Ton appelait See-Ito!i.

Voies de atiniuuntculiun. — R. uat.n''15*l

d'Orléans à Rouen effleure le cauti)n et piisije

i Tbome. — R. dép. n" "m de DamvUle à
Pédt*Aàdemer par Conehcs. N* SI de Rugles

(l)VaiidrMll.p.lM.
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à Pacy par Goiîvîlle, Damvillo et Cornouil,
— Chemin de yde com, n" 0 il luvroux à Yer-

ncuil Dar Damville et Roman, a? Û bis do
Damyiile à Nonancovrtpsr Minièreset Mo-
rainvillo, n" rr? d'Evreux à Broti^nil par Ioh

Essarts, n* 38 do Damvillc ii TiUiùros par

Granvilliers, n'^&O de Damvillc à Elbcul par

Villiera-sur-DamvUle, n*» 03 du Sacq 4 la

Ferrière-sur Risle parles Equrts.— Chm.
d'hit com. ii"20do la Yieillc-I.vr>' ;i Mar-
cillj--sur-Euro par le Kunccuaj-, Daiuvillcst

Creton, n» 37 d'Avrilly à EmuàvUle.
PçpuktfioR .-(1,101 habitants.
Div. «An. .* 22 communes, DamTÎUe, An-

tlienay, Avrilly.Boissv-sur-Damvilio, Chan-
teloup, Coriieuil

, Couloiipes , Crcton, les

Enart.«, Gouville, Granvilliers, Hcllenvil-

iien, THosmes, Mantbelon, les Minières,
MorainTille-fnr-DamyiHe, Roman, le Ron-
ccnay, lo Sacq, Thoniet, laSôgcc, Yillalot,

Viiloz-Champ-Domiuel.— 2ch.-l. dcpcrc. :

Damville et Corncuil.
Les cootributioDS da canton poor

s*41èvcnt en ppal :

Foncières ... DT.SST)

Personnelles 0t mobiljèrM. HfiW
Portes et feuêtrat. 7,180
Patetites 5.350

Los recettes ordinaires prévues en lSfi7

aux bud;:ots d, ciiuniiuiics ilu canton s'é-

iôvent à 54,718 l'r., y compris la somme de
12,206 fr. 20 c, montant des revenns eom-
munaux et des droits de places et oeirois.

Contnb. ind. : 3 buralistes il Daniviiie,
Corneuil et Morainvllleiu'— RscdeConches
et do Breteuil.

IH». eedésiaat. ; 1 cure an cb.-l.— ISsaee.
à : Boissy-stir-Danivillf , Corneuil, Cou-
lonfces, Ci'i toji, les Kssarts, (îouville, Gran-
villiers, Ilelleiivilliers, Manthclon, Romane
Thomct et VUlez-Chanip-Lominol.

EtaHiMtem. êt bienf. — Damvillo, Creton,
Corneuil, fiouville. Granvilliers, les Essarts,

MantUolon, Thomot et Villez-Cbamp-Domi-
nel ont des bureaux do bienfaisance.

JKv.jwL 1 1 jogeHle-paix et son greffier.— 2 notaires. — 1 hnisaier. — 1 commis-
saire de police.

Jnstnwt. fiub. : \ école spéciale dejjaitjon».

— 1 pi nsiiiti do dcraois. — 1 école spMialo
de filles.— 10 écoles mixtes.— 200 garçons
et S53 filles reçoivent Pinstmction primaire.
— 53 pareotis et 40 filles sont admis frratui-

tcoicnt. — Les communes possèdent 11 mai-
•ons d'école et en louent une.

Elections. — Nomme \ conseiller gén. et
1 conseiller d'arrond.

Force puht. : t Lr^^ndarincs, 1 brifradîer.

—

1 comp. de s<ipcurs-pompiers au cb.-l.

Agriculture : Céréales, prairies, élevage
de moutons et bestiaux. — Industrie : 17
moulins à blé. — Commerce sans impor-

tance.— Foire* à Damvillo et à Avrillj

,

rnarehii àDamviUe.

jyjkJsarvmLÀEi.

Paroisse des dioc. d'E-

vreux. — Vie et Eleo.

do Conehea. —> Parlem.
de Rouen. — Oén. d'A-
Icnçon.

Mousseaux a été réuni
à I)aui\iilo le 3 février

lâÛ8« et nous leur oon-
sacreroneàoluwanu pft>

.

ngvapka.

§ 1". DAMV1I.LE.

Damville dut son importMMe k m mtoa^
tion sur la flrontière normande; ellelbnnatt

du côté de la France, avec Tillièrcs et Bre-
tonii, une ligno do forteresses qui arrêta
i^ouvcnt l'ennemi; l'origine de son nom est

assez difDcile à interpréter. C'était un vil-

la^re dès l'époquo pallo-romaine, et le vo-
cable do Saint-Evruult nous ferait croire

qu'il a étéévangclisé par ce saint, qui âtdea
courses apostoliques dans le pays d'Ondte^
où il fiDBd% jiiaqtt'à %ùns0 petili aoM»*
tèros.

Lorsque le duc Robert, vers 1035, confia

Tiliiôres au vaillant Gislebert, 1*" du nom,
que m ekerelore inculte a fidt surnommer
Ciespin; il dut lui romettre en même temps
Damville, Houith et tout le pays voisin a
surveiller. C'est alors que la forteresse do
Damville fut bâtie, et que lo village qui
Pentonrait pritde l'importanoe. MalgrA sos
désir do défendre Tiliiôres, Gislebert fut

forcé do lo céder an roi de France; son nom
parait avec ceux des f^rands seipneura du
temps dans une charte d« 1045. U avait
épousé la fille de Fou)qaeii-l»>Yien, sei-

gneur d'^Meneon, dont il eut trois fils, Gis-
lebert, Guillaume et Robert. Les deux pre-

miers se sont rendus célèbres entre les

guerriers normands» et le troisièmo mourut
en Orient.

Gislebert fut continué, par le duc Guil-
laume, dans le coniniândcmentque son père
exorçaitsarrAvre. Guillaumeson frère i-eçoî

un posta nosnoias périlleux* celui d«garder
la Normandie du coté de l*Epte et d*oep«per
la tour fie Neaufli'S, sentinelle avaneéedèlA
puissance uortuando dans le pays (l).

On ne trouve point les noms des deax
Crefipin sur les marbire$ de Dive : Us gar-
daient sans doute les frontières normandes,
pendant l'expédition d'Anpjleterrc, à la-

quelle Milon Crespin, leur frère naturel, prit
seul part.

(1) Giaors ne Tut fortilU
ianroe I « Roux.
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En 1050 «t en 1066, Oislebert et Gnil-
laumo furent témoins de deux chartes, Tiinc

pour le Mont-Saint-Michol et l'siutro pour
Saint-Julien du Mans. Entraîné probable-

ment pari'atreetion que son frère Ouillaame
portait ft-Fabb \vo du Bec, où il RVnlt mifl Ht:

de PC-; fils, Oislcbott, fit, vcr.^ 1070, .\ Tab-
bayo du Bec des dons inii>ortarts, parmi
leawinels nous voyons figurer IVglise de Dam-
ville, aveo la dime de tous Je« revenas, la
dîme d*Qne demi-chamie, des mottlins et
dos foiir.s dn la paroisse, ayee la terre de
Uaiuauld^Gottevrard.

Les vassaux du châtelain deTillières imi-

tèrent leur suzerain. Raoul do la Cunelleet
son fils donnèrent au Bec un peu déterre à
Tillières et 30 acres à Damvillo (1).

Gislcbcrt {goûta encore à ces libéralités,

une moitié de moulin &Damville; maisponr
prix do cette concession, Gautier, moine du
Bec, prieur de Tillières, lui donna un che-
val en pi\'scnro do GislelK rt ("ruspin le

Jeune et de Kicliard, û]s du donateur.
Oislebort, ii" du nom, vivait encore en

1091, puisqu'il fut ti-moin ilo la charte do
Raoul du Bois, conc* rnant AmiVovillo-la-

Campagne; il était remplacé, enlldO, par

Qislebert lU, qui signa avec sa femme,
nommde Lannntia, et Hersende, sa mène,
un acte d'Ursas, ponr le xoeouTT^ent de
Gauviilo.

En 1119, un parti français, sous'Jes ordres

de Ouillanme de Cliaamo'nt, ayant essayé do
•arprendre Tillières, fut surpris lui-même
parGislebert III, qui ?'61anrri sur le chef, le

fit prisonnier et en tira 20U marcs d'argent.

En 1130, il confirma avec Gislcbert, son âls

et sa femme, lAurenUa, une donation de
Ooillaume Malet, au Beo.

GîpJchort IV, fils du précédent, étant en
guerre avec Hugues de Chàtoauneuf, appela
le roi Henri I" à son aide, en 1152, et prit

part à l'incendie deBrezoUes, nu'il posséda
quelque temps, car il donna la dîme de tous
les ])é:i!;oH d.' co bourg aux religieux du Bec.

Gislebert fut compris dans la paix con-
elne en 1154 entre Loui»-le-Jeune et Henri,
comte d'Anjou, depuis roi d'Angleterre; il

avait épousé Julienne de l'Aigle, fille de
Riclici-, liaroii do l'Aigle, devenue, aprè-^ la

mort de son mari, prionro des relij-Mcnscs do

la Chaise-Dieu.
A la ân du xii" siècle, Damville avait déjà

acquis uno telle importance, qu'il était do-
vonu lo clu'f-liou d'un (loyoïiné. Eu lit>l et

en 1170, Richard, doyen de Damvillâ, ser-

vit d« témoin à deux ehartes de Rotiou,
évdqufld'Emuxt pois arobevique deRoaeo.

(1) Richard, fiU du comlc Oill)«r< de Brionne, ti-

moiii dacetlB diarte, u'éiait ytm le ûi» du Uuuatciu-,

mmt Ta eni M. Aag* P»utt il «tait dmo de
DemvlUe «t non MjgMur dut la locaBM.

OislelMrt V, fils de Julienne de TAiglo,

fut témoin, on 1171, avec Gilles, évf*r;iio

d'Evreux, de lu donation des dîmes de iJretix

à l'abbaye du Bec, par Simon de Grandvil-

Uers. Un pen plus tard, il se jeta dans la

révolte de Henri, CourtrMantel, contre son
père, le roi Henri II; il s'attira ainsi la co-
lère du prince. En sortant do Verneuil, en
1173, Henri se dirigea sur Damville, qu'il

emporta d'assaut.

II paraît que Isrs de la paix, qni arriva en
1183, par suite do la mort du jeune Henri,
le ch&teau de Damville no fut pas rendu &
Gislebert, mais qu'il fut donné à Simon
d'Anet, s.Mgnour français, dé^k possesseur
dllliers, de Croth, ete.

A dix ans de lA, Richard-Coeur-do-IJi n
possédait le château do Damville et dépeu-
sait des sommes considérables pour le forti-

fier. Il y entretenait une garnison, dont la

solde lui coûta 50 1. Pour recouvrir la tour
do Damville, y ccnstruire uu luoulin, faire

une barbacanc, on dépensa en totalité ^41.
que nous estimons à plus de 26,000de notre
monnaie actuelle.

Vers 1192, Hcloïso do Snint-An lr MÎonna
00 s. de rente pour le chapelain de l'éréquo

d'Evreux et 30 s. pour lo chapitre, & prendre
à perpétuité sur le mariage de la donatrice,

à Daruvillc fl).

Dans le traité du Goulot, en 1200, il fut

stipulé que Tillières, Damville, etc., rot^to-

raient au roi Jean; mais il ne les conserva
pas longtemps; car en 1202, Philippe-Au-
guste en jouissait déjà. On porte en dé-
pense pour son compté 35 1. 2 s. pour coi^'

duire des bateaux de Breteuil à Damville et
les ramener.
Le domaine de Damville tai compris avec

les chAtcaux do Couches et Nonancourt,
dans U donation faite, en février 1205, par
Pliilippe-Aufpnste à son cousin, Robert d«
Courteuay.
Le doyen de Damville flgnre, en 1210 et

1223, dans deux actes oonôemantrabbiKye
do l'Estrée.

Los Chartes de la Noe, en 1238 , nous
offrent le nom do Martin do Damville, fils

de Roger do Conches. En 1*239, Robert do
CourU'iiay lit lo vovape d'outro-iner ot uuni-

rut eu Palestine, peu de temps après son
arrivée.

Lors dti paHa;;o de sa sufccj.'ion entre si'^s

six fils, Robert de Courienay, le quatrième,
destiné k relise, eut une rente de 60 1. à

(1) Cette donaiitiîi n-^sori du uxto suivant : « I.o

jeudi, jour de Saitit-(iilli'>, Ifs (i.i|ji>is du rm d'Ati-
Klvterre, à Ron insu, ijcinutriul our lu itmioire
français «t britJérout Iti chiiluau do Simon d'Auet, ea^
voir : Damvillu, uic..., et soiu» ti]>argner personne, il»

maaiaeréniil toai ceux qui leur imnbwtnt soui la
main.
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prendre sur !a bfironnic do Conchof? (T.

mais biétitôtil eut en échange les seigneu-

ries de Nonancourt et do Damvillo dont il

joniMait en 1043* n'étant que ainple dero.

Il devint doyen d« Chartres en 1261 et fat

chi cvi'ijiie d'Orl/ans en 1?5S; il accompa-
gna saint Louis à I;i croisade on 1270 et

-bientôt il eut la<l( i io le voir mourir,

après roctave de l'Ascension. Dès lo mer-
credi suivant, les grands seigneurs qui en-
tonraicut le Saint Koi, (i[-.'iit liiiiiima;.'o pour
leurs fiefs à son fils ainë, i'lulipi>e III.

L*éTdque d'Orlëaiia rendit un double hom-
mage, Tnn pour Konaneoort et l'autre pour
DamYille.

Cô prélat l'iait ilo retonr en Franco en

1273, et peu aprëd, il vendit Damville, car le

25 février 1275, il data do Seas une lettre

commune pnr laquelle il annonçait à ses

principaux fcmlataires qu'ils avaient change
de suzerain, par suite do la vente qu'il avait

faite Pierre do Broce (2), chambellan dit

roi, de aon domaine de Dnmville.

En décembre I??5, Philippe le Hardi pour
récompenser Piei rc do la Bioce de son dê-

voûmont, lui donna pour lui et ses descen-

dants le droit de haute et basse justice sur
Damyille et sur une partie de Chamelles
(|u'il vouait dVicheter; il permit l'alii^nation

du tiui.s appelé le Taillis, qu'il alfrancliil du
droit de tiers et danger, et enfin il renonça

à son droit de garde noble, sur les descen-

dants de lierre de la Broee,jusqu'à la3°gc-
n^ratiun.

Le 17 juillet 1270, Jehan J^o Tailleur prit

k bail la prévôté do Damvillo avec les cens,

routes, etc., excepté les aides et reliefs ré-

servés au seigneur, moyennant 900 1. 1. par

an. Lfl preneur fut en outre eharpô dos (ii is

et aumônes en blc; lo seigneur devait paver

les redevances on deniers; enfin faculté fut

réservée pour Jehan Le Prévost* de placer

des nasses à anguilles dans les moulins de
Danivillc.

llans ie même temps, Pierre do la Broce,

à la suite d'un accord fait avec ses tenan-

ciers do Charnelles, obtint la réunion de ce

qu'il possédait dans cette localité, à son fief

do Damvillc.

La même année, le seiu'iienr do Dnmville

aeenaa la reine, Mario do Brabam, d'avoir

emprisonné Louis de France, l'aîné des en-

fants i3!?u8 du premier mariage de son mari
avec Isal'ollo d'Arraf-'un. Marie r-oiirail

risque d'dtro punie de mort umt les indices

^âdeni graves; mais Jean, duc do Brnbant,
son frère, cnvo^rn nn diovatier pour défier

raccusîaleur ipu n'osa pas aeceptcr le com-

fl) Soles Le Prévost, Saint-André.

^2) II était originaire de T oiit iin •
; il fut d'abord

chirurgieB, puis dtambellaii du Saitit Louis, fonclion

qnll matinia «»•«» fil*.

T. t.

bat. Lo duc le ponr^tiivif avee aeliarnoment,
s'empara de sa personne et le pondit sans
miséricorde; parsuite, ses biens furent réu-
nis à la erviironne.

Philii p* lo Hardi avait eu l'intention do
roL-Muijionser les scrvieos do Mathieu do
Moiilniorency, grand chambellan de France,
mais sa mort, arrivée le 6 octobre 128i,
l'empêcha d'exécuter ce de.ssein. A pnino
eut'il fermé les yeux que son fils et béritlor,
rinli[ipo lo V,v], .s'oni|'rcssa, i*ai' dos lottri'S

datées de iS'arboniie, en octobre, de donner
an grand chambellan une rente de 6001. t.;

pour arriver à co chiffre, il lui abandonna
le domaine de Damville et ordonna une en-
quêta sur la valeurdu flef, afin de parfairela
différence.

Mathieu deMontmoreney, le nouveau «ei-
gneur de Damvillo, surnommé le rîrand,

accompagna Philippe 111 euArrap^ui, on
1285. En l'évrior l'J'.i'A. le roi régla l'indemnité
ou pension qu'il lui avait promise. Damvillo
était estimé 241 1. 4 s. 8d. de revenu ; le roi
Philippe y aiouta diverses rentes et les

fouages d'un certain nombredo paroisses voi-

sines;il lui accorda la haut«-justicede Dafli-

ville.sauf l'hommage dû parle baron de Til-
liéres qu'il se réserva, mais à la charge do
fotirniriin ehevalier, pendant 40 j<nirs,'pour

la garnison de Breteuil el une roiio au séné-
chal de lo seigneurie doTilliéres.

Mu d'augmenter son £ef de Damville,
Mathieu de Montmoreuçy adieta, moyen*'
nant 90 1. 1. , la terre et le pré de la Qar-
renne.
En 1302, Guillaume rfinccstro était bailU

de Damville^ pour Mg*^ de Montmorency*
Le seigneur de Damville prit part à la

guerre de Flandies en 1303, et luenrut on
iyûo; son liLs, Mathieu V, le suivit au tom-
beau la mémo année sans laisser de post^
rité. 'Jean de Montmorency, son firérepuiné,

hérita des Mens de sa maison, n paraît

=!*»^tre occupé avec zèle des intérêts do sa

terre de Damville; il eut une discussion en
1313 avec le chapitre d'Evrcux au suiet du
flef d'Arpentigny aux Essarta, dont il ré-

clamait l'hommage à cause de sa seigneurie
de Damvillo (1). En 1323, il renonça k in-

quiéter les moines du Bec, au si\jet du pa-

tronage de Roncenay. Pou après, en I3'i5,

ces religieux lut donnèr^^nt la sépulture à
côté de son pore, d las lo l'riouré deSaînto-
Huiioi ino do Ciinllans.

Charles de Montmorency, 111s aîné do

Jehan, remplaça son ]>àrc en 1325. Do son

temps, une contestation s'éleva entre Pabbé
du Bec et Bertrand des Authieux, curé de

Damville, au sujot dos ilîmes des !> is oi ois-

sants dans la paroisse. A la suite d'une en-

quête, rêvéqned'Bvreux,OeofiN»ydu Plessis,

(I) 2i9UM PtAtosI.
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f\\\i avait été choisi pour arbitre, jngca le

27 septembre 1337, que les dîmes uparte-
natèQt k Bertrand comme cttré,8atifm jdroit

di^s re ligieux h pcrciîvoir les prosset dînes
dans les bois ou croissent les chùtaigrnîors ;

quant aux bois que l'on planterait à l'ave-

nir* le Beo deviMt «voir deux parts des
dtmes et le curé une. ïm moines aTaieoi
doux parts de la dîne du poro du seiffueur

dg Daiu ville.

Charles de Montmorency, devenu maro-
clial de France, tint Charles YI sur les

fonts baptisruaux en llsOS, ot lui donna son

nom.
La mâme année, des Bretons entrèrent en

Normandie, pour guerroyer ilans les do-

mines do Charles-le-Maùvais ; ils pillèrent

les environs de Brcteuil et s'approchèrent
de Damville, Tun d'eux, pris et blessé, fut

apporté dans lo bourg (1).

Lo sire de Montmorency fut affranchi do

la garde du château de Tillièrcs ; il vint
comme ôtjigo en 1370 et il mourut en 1381.

Lorsque Charles de Montmorency avait

marie sa fille Jeanne, lo 20 septembre 1378,
avec Guy de Laval, il lui avait donné Dam-
ville, mais cette donation n'eut i)as do suites.

Jacques de Montmorency n'avait que on/.o

ans, lorsqu'il recueillit la terre i!e I)amville

dans la succession de son péro (2). Commo
la ehfttellenie de Breteuii, dont Televait

Damville, avait été donnée en 1353 à

CliarIeg-lc-Mauvai8,cefiltCharles-le-Noblo,

fils de ce prince, qui, le 2 septembre 1381.

donna au jeune sire de Montmorency des

letfarai 4'éBaaoipation; il lui fut ainsi pcr-

pic do Jouir.de ses revenus (le Damville.

reu après il fut nommé chevalier par
Charles VI et il se signalai Boabaeqae, le ZI
novembre 1382.

ves de Montmorency rendit
àveu de son fief; il mourut en 1-114, laissant

une fille naturelle nommée Denise, qu'il

avait mariée à Robert Engucrrand , esc.,

pKtdo d«8 sceaux de la BaUlie do Damville.
Jean de Montmorency, ii* du nom, fils

Ïiiné de Jacques, hérita de Damvillo qui lui

litenlovépou do temps après, le 19 avril

1419, pour être donné par le roi d'Angle-
teire, arec le domaine de Pommereuil, le

tout estimé 700 couronnes de revenu, à l'é-

cuyor pierre Crost, & la charge d'offrir au roi

on son château do Rouen, un grand aiglo do
mer chaque année.
Le 5 déoembre 1419, lien ri V, do son

ebiMeau de Rouen, déclare que par suite du
décès do Pierre do Crost, auquel il reproche
de s'étro emparé de la haute-justice de
Damville, contrairement à l'acte de cession,
li, terre do Damville est rentrée dans son

(1) M. Caoel. Lettres, elfi., p. iOù.

m H. Aog* Prtil. Biit, d$ IkmviUe.

domaino et que les revenus en seront admi-
nistrés par le vicomte de Conebes ei Bra-
teuil (1),

Pendant l'occupation anglaise, nire Chris-
tofet Com-en fut capitaine de la tour ot
château de Damvillo.

Jehan, duc de Bedfort* BOBioui Jean
Arthur capitaine de Conehes «n 1^ et lai

prescrivit do passer en revue les q:u nisona
de Dreux et de Damvillo. La même année,
le duc vint loger à DamviUe, que Monstrelet
appelle « ujie grosso tUI* tintai sur le

Perche. »

V'ji 1 llO, à la sollicitation du bailli d'E-
vreux, le roi d'Anglel*!rre donna l'ordre do
démolir la eti&teau do Damville, qui re-

tomba au pouvoir des Français vers 1448»
après un siège de courti> durée.
Jehan do Montmorency, rentré dans son

domaine, eut souffrance en IMO, pour don*
ner aveu de son fief réduit à l'état le plus
pitoyable. Le 31 mars l lû5, cet aveu fut

présenté au roi. Jehan déclare <|uc Dam-
villo avait éié une ville closo avec des fau-
bourgs, une tour aasiiio 8ur motte, un pa-
villon, des maisons et fossés, le tout démoli
et détruit parles Anglais, anciens ennemis
du royaume. > 11 restait encore une place

d'étang en garenne, une garenne dite de
Damville, et trois moulins, etc. (li).

En 1400, Pierre Enguerrand était vi-
comte de Damville ot garde des sceaux, et
Jeiiau Delou.sehe, eler.; tabellion (3). Le
premier était sans douto fils de liobert En-
gucrrand cité plus haut. Le pont Ënguor-
rand à DamTille doit tirer son nom de œtte
famille.

Jehan II do Montmorency, en mariant «a

illle Philippe, avec Charles de Melun, le 23
mars 14G0, lui donna fiOO L de rente sur la

terre de Damville, mais cette somme fut re-
portée sur Vitry en Brie.

En 1-170, le seigneur de Montmorency no
s'étant pas présenté a la monire de Beau-
mont, fut porté sur la liste des seigneura
dont on devait mettre les flefs en la main
du roi.

Jehan le Métayer, do Damville, fut anoldi

en 1471, par la charte des fraaca-flefs.

£n 1473, Jehan de Montmorency vendit
Jehan de Ilangest, bailli d'Evrcux, son do-
maine de Dariiville, moyennant 8,000 éeua
d'or, destinés ù, acquitter la dot de tia fille

Philippe; sa seconde fille, Marguerite,
épouse de Nicolas d'Anglure^ seigneur de
Bourlomont, clama le fief à droit lignager,

mais il passa par échange à Cruy Pot, che-

valier, comto do Saint-Paul, qui exerçait

son droit de smgnenr de DaBiville,ea pré-

(1) Bn-quigny, n" (')08.

<2) Cwt aveu a é(« publia jw U. Augv P«Ut«
(3t M. L«bwiriw. Acob,prwwwr^

kju,^cd by Google
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sentant à la cure de Blandcy en 11^0. On lo

voit, en 1484 • présenter nne supplique à
Charles VIII, pour obtenir le rétablissement

des foires de Sainte-Catherine et de Saint-

Barnabu.
. En 14U0, Jacques Laurent était vicomte
de DftnTille, et Jean Qnillé avait la garde
des repstros du laln-llionnape.

Guy Pot pivsontail à la euro do DIandoy,
en 111)1 et en 1494; l'institution d"' la Cha-
rité de Damville eut lien sous l'épiscopat de
Raoul dn Fk>a, «a 1406, d« tompa da OiUai
Barat, curé de Damville; elle avait Iniqa'à
eupt chapelains pour cé-

lébrer lea messea «t of-
fices.

A la mort de René
Pot

,
seipneur de Dam-

ville, cette terre pas^aà
Anne Pot, sœur du dé-
funt, mariée à Qoil-
latime deMontmoren^,
fils de Jac(]uos,ct rentra

ainsi dans la famille

d'où elle était sortie.

L.> 12 octobre 15(«,

Guill.iunio rendit hom-
niîige pour Oanivilleau
roi Louis XII; ii con-
testa à Tabbaje du Bec,

en 1608, son droit au
patiH>nage.ll fut recon-
nu qu'il appartenait aux
religieux , à cause de
leurprieurédeTillièrei,
dont il formait la dota-

tion. La niAme année, le

flieur de Montmorency
radieta de Joaehim Le
Oras les ûtfê de Chai*-

ncllos et Aumaire, dé-

tachés , Yci-8 1410, du
flef de DHmville, en far-

venr de Denise , fllle

natarelle de Jacques de
IfoDtmor.'iirv.

En IJjld, Jt aii (]e Montmorency eut la sei-

gneurie ()o J»anni]le après la mort de son
père. Il fieiTa, en 1516, àOuiilanmc Dubosc,
un héritage nommé les Douves du Pont-
Saint-Pierro, moyennant 10 s. de renti ; il

épousa Anne de Boulogne, dame do Mont-
gascon, veuvede Charles de Bourbon, comte
de Roussillon, dont il eut Claude et Louise

;

il mourut en lôlft. A la mort de Claude, ar-

rivée en 1518, son p-rand-jiére, Guillaume,
rentra en po8B<.>88ion de Damvillo, qu'il

donna à sa petite-fille Louise pour 1,000 L t.

de rente. II paraît toutefois que oetto de-
moiselle mourut sans alliance.

Guillaume de Montmorency, qui avait

glorieusement servi sous quatre rois, mou-

rut en 1531, laissant Damvillo au célèbro
Anne de Montmorency.

Cette même année, lo roi d'Anplotcrro
donna lo collier de la Jarretière au nouveau
seigneur di' Itamville, et lo roi do Franco
l'envoya en Provence pour y préparer l'en-
trevue do Marsalle avec le pape Clé-
ment VIII. Après avoir battu l'armée do
Chnrics-Quint en délivré Terouanno
en l.'>;{7, il obtint l'épée do connétable l'an-

née suivante, et il suivit le roi à l'entrevue
où se trouvèrent Paulm et l'empereur.
La ooDnétaUa fat un instant di<:^aciti

oor avoir répondu do
a parole de Charles-
Quint; mais il revint &
la eoQF sont Henri II.

Vers 1552, il acheta les

seigneuries de Corncuil

«t des Minières. La lOl,

par oonsidération pour
son très-cher èt très-

aimé cousin réunit ces

deux fiefs h la châteUc-
nie de Damvillo, et il

érigea le tout en baron

-

nie, an mois d'août 1552.

Ci'tto mémo aunéo ,

Quillaumo Bouilenc

,

etc., liautenant général
du bailli de Damville,
8ei{,'neur de Vironvay,
épousa Lattienoe Ghie-

rard.

En 1567. Anne de
Montmorency perdit la
bataille de Saint-Quen-
tin, où il fui pris. Son
second fils, Benri, plus
connu sous le nom do
Damvillo ,

commençait
alors a se faire con naî-
tre. Pendant que son

S«re gagnait la batailla

e Drânz contreles cal-
viniste?, en 1502, mais

restait cependant leur prisonnier, Damville

8c couvrait de glolre^et a'emparaitdtt prinoe

de Condé.
Le brave connétable p£rit, en TB67, k la

bataille de Saint Denis, qu'il avait gagnée.

Son second fils, si célèbre $:ous le nom do
Damville, hérita de ce domaine; il était en
15tiî> lieutenant général en Guyenne, Pro-

vence et Dauphinc. A l'époque de la Saint-

BarUu''l('U)y, 1572, il se retira en Languedoc,
où il régna souverainement Jusqu'à Tavé-*

nement de Henri lY. Son frère aîné étant

mort en mai lûTO, Henri laissa Damville à
son fVêre Charles pour devenir duc de Mont-
morency.

i Charles de Montmorency, seigneur de

EgliM dt Damville.

^ kj d by Google



DAM — 032 DAM

Méru, troisième fils du connétable Anne et

de Madeleine de Savoie, dcvintchcvalicrdos
ordres do Henri IV ; il était amiral de France
le 21 février

Eu 1501, Henri IV altniit à Ivry, passa

parDam ville, et les Gascons de sa suite se

logèrent dans le manol-.-dti n.TrwM'-At'ri;\u<!.

Charles do Montiuorcucj ^u'csiiiitii svii

aveu [iiiur la terro do Danivillo, le 17 oc-

tobro 1602. il y est fait mention d'un hôpi*
tal et d'ëcoles existantes alors à DamTiUo.
En 1(X).'5 fut construit uii VuMimciit en bois

sur remiiluceiceni de l'ancien chîktcuu; c'é-

tait sans doato un pied A (erre pour lo sei-

gneur.
« La aeignenrie de Damvillef dit M. Ange

Petit, atteiirnit f-cnis Charles do Montmo-
rency la pluîi huuUi dignité qu'on puisse

attacher^ un fief, par son érection en diuli'-

Sairie par I<ouis XIU, en septemlu-i} IGIO.
rétùtune juste récompense des services

rendus par Charlo3 sous cinq rois. »

L'acte d'ërt'ctiou signale Dam ville comme
un de» fiefs les plus amples en seifjneuries

et des plus aaoiens du duché d'fhfreux. £n
CBS de dêeés sans hoirs màles, le duché de-
vait passera Henri do Montmorency, fils do
Hunri I". Cotte clause re^ut son exécution
eu 1612, lors dttdéoès. du premier duc de
DamTille.
Le jeune duo de Montmorency et Dam-

ville, iimiralde France A dix-huit ans, re-
prit i'iie de Rho sur les calvinistes, et vain-
quit le duc de Rohan, leur chef, en m2S;
ses senrioes en Italie, où il triompha du
prinoe Doria, lui valurent, en 1Ô30, le bâ-
ton do niâiiklKil (!,' France. Plus tard, il

prit le puni de Gu.>io!i d'Orléans contre Ri-
chelieu, et il mourut sur l'échafaud, lo 30
octobre lôïtô, sans laisser de postérité.

Le duché, au lieu d'être confisqué, fut

donné k la sm ur du di* funt, Marguerite, alors
veuve de Anne do Levis, duc de Ventadour.
Le roi, en 1048, érigea de nouveau Dam-

ville en duché, en faveur de Fraur^is-
Christophe Levis do Ventiidour, cauitc de
liréon, quatrième fils du duc de Levis et de
Marguerite de Montmorency. Le nouveau
duceut, en 1605, le titre de vice-roi d'Amé-
rique; il mourut à P.iris le 9 septembre
1661 , sans laisser d'ciiuuils do son mariage I

avec Anne Lo Camus do Jambovillo, et ce
fut son neveu, Louis-Charles de Levis, duc
do Ventadour, qui cutDamville aprôslni.

Le via : il'iu- à 3 cltevruns de sable.

En lG<j7, Nicolas do Brotigncres, bailli do
Damvillo, ne pouvant jjfouvcr sa noblesse,
fut condamné par le couseiU

Louis-Charles de Levis, prenant les titres
- de (hic cîc Paraville, do iiriuco de Montbuis-

sou, comto do Tournon et Al bon, marquis
d'Annonaj et autres lieux, concéda à Mat-

thi^'u Logendro, bourgeois de la ville, le

canal qui alimentait les fossés du chiteatt.

De son mariage avec Charlottc-Eléonore-

Madeloincde laMotte Houduiicourt, fille du

maréchal ao ce nom, le duc do Damviilo

avait une fillo unique, Annc-Gcneviôve

,

qu'il maria en 1691 à Louis-Charles do la

Tour do Bouillon, prince de Turonnc, tué à
Steinkcrque en 1092. Il pariùi lui avoir

donné on dot lo duché de Damvilie,car,

cette dame ayant épousé en secondes noces,

lo 15 févrior lf)(>i, Ilîrcule Meriadec do

Rohan, duc du RoliUii. Celui-ci vendit, lo 21

juillet de la mémo année, la terre do I>ani-

ville au comte de Toulouse, fils légitimé do
Louis XIV.

Dès le moif; do sf^ptembre de la mem r an-

née, lo roi érigea du nouveau Daui ville eu
duché-pairie, en faveur de son fils. Au mo-
ment de cette érection, lecomte d'Kvrenx en
lit opérer la saisie fdiodale, sons prétexte

qu'il relevait do Breteuil. Le comte de Tou-
louse appela devant le Parlement de Paris,

qui, le 2y mars PV.C), annula la saisie, at-

tendu queBamville désormais relevait delà
Grosse Tour du Louvre Paris,

Ce princo a un souvenir de son au-
torité à Damville ; il fit construire, «a 1710,
le pont de bois, et fit abattre pottf Wt olfjet

91 chênes dans ses bois (1).

Le 19 aotkt 1718, devant Denis Rcgnault,

notaire-tabeîlion du duché-pairie de Dam-
villc, le soigneur des Essarts rendit aveu au
due de Damville, représenté par Claude-OSi-
briel Bavoiler, son fondé de pouvoir.

En 1720, un arrêt du Parlementeondamnft
un ju^'e de Damville aux dépens pour avoir

jugé seul les causes de récusation. L'année
précédente, le comte de Toulouse avait ven-
du Daiuvillo pour 30,000 1. à Mme de PaniP
bôre, ne) Marie -Madeleine de laVieuville,

une des maitresaes du régent.
Mme de Parabcro concéda en 1722 à Mé-

dard Bntnet une partie des fossés do la ville

en p;Vuro et pré, nvant KiO pieds de long
sur 17 de large, nun enuaut 10 sols do rente.

De 17:.^S à M'Mi habitait à Damville Jehan
Lo Sueur, siour de la Bretonnerie, huitième
de fief àBois8y-8nr>DamvilIe,fl]s de Nicolas,
sieur du Coudray, conseiller en rôleelioti

d'Evroux. Sa femme su nommait Louise La
Boulanger; il se fit annoblir en 1778. D'Ho-
sier approuva ses armes : etazur an chevron

d'argent œeomfmgné en chef de 2 Hmiee et CM
pointe d'un croissant aussi d'argent (2).

Entre 1724 et 1731, M««e de Parabère ven-
dit sa tene de Damville à Joseph Durcy de
Sauroj, commissaire et trésorier de l'ordre

de Saint-Lottis, etc.

(1) If. Aage Petit.

mhuuttÊ ansautcrites.
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La plus grosse clochu do Damville porto

l'inscription suivante : « 1736, j'ay été nom-
iD«eMari&-Joseph par mesdire Joseph Durey
d« Sanroj, cheralier, seigneur da duché et

pairie de Dainvilli', seiLriK ur et patron do
Charnollos, Guuviiie, seigneur do Montignjr,

Montovel, liuuvilUer«LaMotte du Colombier
MaTcilbr«l)L-Chajnpagiia. , * «t autres lieux
et par hante etpultsante dame Marie-Claire
du Terrail d'Eslalut-'d), son ('pouse, on
senco do messire Gilloé-Mari© Populurf do
Saiuto-Maric, prieur du prieuré de Chaillac

et curé de cette paroisse, M° Mathurln Bou-
langer, avocat, Gabriel Vassel et Nicolas
Le H'iy, trcsoriors. »

Joseph Durey de Sauroy raourut en 1752
et fbt remplacé pai- c-ou llls nommé aussi

Joseph, marqnifl du Terrail, maréchal de
camp.

Damville comptait 246 feux en 1705; il y
avait en 1767 une maîtrise de Poste,,dont
cuiit titulaire Pierre-Alexandre Ronàérde
Maiioiivillo, proiirî 't livf l'i Antîicnay.

Le mariiuis du 11;; l aii avait ùpouic Mai'ie-

Rosalio de Gucshriand dont il n'eut pas

d'enfants; il mourut eu 1770, sa devise était

celle de Bayard : Sm» peur tttoM reproche.

Il avait une sœur marÏL'o îi Jeau-Panl-Ti-
raolcoH do Co&sô, duc do Brissac, pair de
France, prince deCasertc.lieutcnantrgénéral

des arméei etcrand panetier de France. Ce
Ait le second flls issu de ce mariage, Louis
IIorcule-Timoléon, d'abord maniiiia d«Cossé
qui hérita de son uucle.

M. Daviel était curé de Damville en 1778
;

deux aos plus tard, le duo de Cossé-Brissac
prêta serment et hommage devant le Parle»
ment dû Rouen, pour son fief de Damville.
En 1784, Pierre-Jean Charpentier, sergent
du Plaid de l'Epée, présenta une supplique
au BaUii afin d'obtenir la parmisaion d'avoir
un billard k lui etdedonner àjouer on se
coiiforiiiaiit aux r-èglt-nionls. Nicolas Laînc,
^ieur du La X^ande à Homau était, en 1784,
litutouant civil et criminel du duchc-pairio
de Damville; le secrétariat était affermé à
François Giblain, moyennant 800 1.

Le duc de Brissac périt, ù Vcr.saillos dans
le massacre du 9 septembre ; sa mort fut un
sujet do deuil pour la population de Dam-
ville. C'est du lui quo Delisleadit:

Les veriiib du vieiJ ag« honoraient s*» vieux r;us(^).

Uùtei-Dieu. Il existait auti-efois à Dam»
ville un HdteMDieu dont l'existence est pos*

térieure aux aveux de 1451 et de IflûS, qui
a laissé sou nom à une rue. I«a chapelle était

dédiée à la Sainta^Sroix de Notce-Seigneu i

(1) TL'rro illustreo ^i:u- Bayard. Ct-ilt- dame était

veuvB de Jeau Uo^iiara de Uwulboiwier du fi«aufort
Canillac.

Oi) La Pitié, ui*ehsnt.

Soeur Hyacinthe Falcou dirigeait l'hospice

de Damville, h la date du 4 juillet 1731.

fiê/s, l" Lus Cb£rottes« Autrefois les

Chelottes. Ce flef paraît avoir appartenu on
1338 à Jean de Moyaux, daTnr.i!:nni, sei-

gneur dos Minières, car il donnait alors à
l'abbaye de l'Estrée une rente à prendre sur
le moulin des Chelottes.

En 1470, Mit gi et Trousson tenant d*une pe-
tite portion do licf nommé Cherotoï), .se )irê-

sonta à la moiiu o do Bcaumont, sans habille-

ment et il lui fut commandé avoir vottge,

arbelestre, salade et myeuLc se il peut.

Jehan Planchette le jeune, seigneur dos
Cherottes, )iaya en 1502, lOO s. pour le ban.
C'était un <S de hel'qui relevait de Corneuil
et que ]c» lu> ira de jéh«i Planchette possé-
daient en 1602.

Aux Cherottes existait un monument drui-

dique iioiumé Pierreléo. ("était un jioud-

ding siliceux do 2 métrés 50 do long repo-
sant sur 3 autres.

2" Les Muroiers ont eu leurs soigneurs
particulier, car, on 1275, Robert do Cour-
toiiay ayant vendu son duniainede I)amville

à Piorro de la Brocc, notiha cotto vouto au
seiftncur des Murgiers, chevalier.

Plus tard, le domaine fui annexé à la sei-

gneurie de JJamvillu.

En 1 155^ les habitants des Murgiers étaient

bauoiors du Moulin de Coulongcs et dans
Faveu de Jean de Montmorency il est dit:

c Itetn. Ai en ladite terre un manoir,
nommé le manoirs des Murgers, jardins,
droit do colombier, etc. .

.

Parmi les hommesdistingués qu'a produit
pamville, il faut signalerM.Abrontj ancien
juge de paix, mort depuis quelques anuéCSt
auteur d'une iiisluire ries ( hanth (1).
Nous devons aussi un solejuiel hommage

à la mémoire de M. Ange Petit, juge à
Evreux, membredu Conseil général, auteur
de Notes historiques sur fiamiUetijiinimtont
été d'un grand secours.

§ 2. Mou8sea.ux-sur-Damville.
Mousseaux du latin Mon^Uit élévation do

tcrro qui a dû exister dans le village. Son
é;jrusej dédiée ;\ Salnl-Sulpice de Dijur^L^es,

indique que la paroisse peut remonter au
vtii' ou IX* siècle. La donation de Péglise

aux évéques d'JBvreux doit être très-an-
cienne.

Vers 1108, Robert Pean et Archambaud
de Mousseaux frères, de concert avec Hu-
gues de Rolville, leur beau-père, donnèrent
à l'alibayc de Conelios, avec l'approbation do
Gilljcrt do Miûicrcis, suiiuruiu du fief, touto

I dime de leur terre de Monceis. (2).

La tamillede Mousseaux était représentée

en 1SS5 par Robert de Honsseaox qui

(1) Recueil de rKure, 1835.

(2) Qnado charte de Coochet*
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donna an chapitre d'BvnuXitttt fi«f que
EitiU et HMWMigwd* taiwiieiit d« loi à
Muusscaux.

1227, Archnmbaud de Mousscaux, ii<'

dn nom, i'ilto de Robert* eonfinaa cette

donalion (1).

A la fui ilu xiii' sièulo. le fief do Mous-
scaux appartenait a Geolruy de la Herujjpo,

ac*^ de lafaroiase do Cintrey qui, en 12D8,

reconant devoir nu chapitre d'Èvrcux 3 se-

tiera etunemino de nu'beil, assis aurco qu'il

poescdait en Ja paroi>so de Mnugsi'aiix-sur-

UamviUe. Un siècle plus turd, au contraire,

e*éteH le ehapifare qui devait à Guillaume
Ticrry pareille nmte, à mson du fiel de
Mousseaux.
Le fief do Mousscaux dcsstis I>auivil]c 8o

troQYe, eu 1401, dans la liste des liefs

soumis à révéqiie d*Bvr«ax.
Lors do la niontro de Beaumont en 1170,

Mousseaux appartenait à Guillaume do Moiq
qui ne se présenta pas et fut exousé commo
étant de l'iiôtel et ordonoanee da Roi. Un
siAde plus tard, un antre Guillaume de Uore
était taxé do 10 l.pourlcdroitd'arrièTe-4ian

à cause de sou llei do Mousscaux.
En 1572, MHure le Prestrel céda la euro

de MoQsseaujc-sur-Damvtlle Jean Fouohet
en échange de celle des Essarta.

Dans le XTir si^'^cle. la tcrro do Moussoaux
appartenait u la fiunilie Lhambon, dont un
membre ëtait, en 1005, liouteiwurtfdndnl et

plkrtieuUer du b«illi d'Evreos pour la tî»

comté de Breteuîl.
!,<> 20 octobre 1771, les héritiers de M"*

Cliaiulinn vendirent la terre de MousHeaux
|i«iir 4(i,noi) 1. à M. Legeadre, lieutenant
générai à Couches.

DAMVILLK, chef-1. de cant. sur l'Iton, à
1B7 m. d'alt. — Sol, alluvium; craie. —

/i. dép. n' 20, de Damvillo à Pont-Audo-
roor, n" 21 de Rufrles » Pacy. — Cfi. de
grande (rmim. n*> 6, d'Kvreux à Vomeuil n'
"yS, de Damville & Tilliôres n" 50, de Dam-
ville à Elbcuf. — Ch. d'int. com. n*20do la

Vieille-Lyre à Marci!lv-«ur-Eure. — S»jrf.

terr. 500 hect. — Pop.' 985 hab. — 4 cont.
10,r>77 ir. en iipal. — Rcc. ord. Innit:. com.
15,599 fr. y compris 10,150 fr. do droits

déplace, octroi, etc. — @Ch.-l. de pcrcep.
cont. ind. do Bretcuil. — Paroiss.'. —
Presbyt. — 1 écolo do 70 gnrç. et 2 de 105
filles, — 1 maison d'école, — 2 notaires, —
1 bui«si«r,— 1 juge de paix, 1 grefller,

— 1 i«e. d'enreftst., ^ bur. de bienf., —
camp, de sap-pompicrs,— 1 brigade de gen-
darmerie, — 1 bur. télégrap.,— soo. de
musique,-^ 95 pw. da ebassoi — 91 déb.

(1) iDfVUilbds Ifooaaeaux, chevalier, qui habitait

M» amiMrfi' dsBS tas bois de Osfeit élsil paaMU» de
eottt&Bilh.

de botsaons, Hit. kâ. aux eli.<J. à» dip.
et d'arr., 30.

Ùéjiendanm. Lxa Chesottes, ls Grava-
MousaïaiiXt ut FwtthU/ammxXt ia C«^>

CltAnOBRUI.

AgncuUure, Céréales, bois, prairies, —
3,000 arbres & ddre.

Induttrie. 2 moulins à blé, — 134 paten>
tés

Commerce de bestiaux et ètoiTes. — Foitn
lo mardi do Pâques, le 3 juin et le 25 no-
vembre. Mûreké Je mardi.

Paroisse des: Arch. diac. du Vexin-Nor-
mand. — Baill. vie. et âlf«. é» QUrnot*—
Pari, et Gén. do Rouen.
Le nom celtique de cette Inealité et aoa

éirlisr, dédiée à Snint-Aoluii, «ttMtotttMM
urigiue tt'L'S-ancieune.

Sou» les Normands, Danpu acfniit do l im-
port&noe en devenant place frontière; un
ebAteau-fort s'élerut sur la rive droite de
l'Epto (1). C'était un poste avancé, où Guil-

Idumc-iv-Coaquéraiit eutreteaait uucgaroi-
son commandée par le vaillant Guillaume
Qrespin qui prardait en mémo temps Itean-
fleset Eti i'iiagny.

En 10-^S, au riioini->nt delà mort du Con-
quérant, Guillaumo, comte d'Evreux, oourut
s'emparer da oe point stratégique, doal
l'importaoce pour loi nous éobappe.
Vers 1090, Guillaume Creapin le jeune,

était vicomte de Neaulleaot en mÉdaietampa
gardien du château de Dangu.
Un CI oit avec raison, qu'en 1008. parks

ordres de Guillaume-le-Ronz, la forterena
de Dangu reçut dee «eerolMemaniS ecmidé"
rahlcs son.s la dive«tioa du fuienx finbnrt
do lii-lli'iime.

Kn 1105, lorsque Guillaume, arehevéquû
de Rouen, se trouvait au prieuré de Vesiy,
pour recevoir do Raoul de Bourj', la restitu-

tion de son domaine da Gisors, on remar-
quait danslanom brcuse assemblueGuillauma
Crespin lo Jenne et son frère Menasse do
Dangu, ainsi que plusieurs autres habitans
do ce village. D'après ce texte, il est évi-

dent qiio les deux frér>-« Crespin avaient

remplacé leur père, codudo capitaines gou-
verneurs d'Etrépagny, Neaoilea et Dangu.
En 111-t, lîcnn I" pardonna à Guillaume

Crcspiu, chAtoiain do Dangu (2).

Guillaume Crèsjiin était du nomlire dos

seigneurs normands qui seliguèrent en llld
STM Louîa>la<Gro8, es ibreur da GuillsmaM
CHton, fils de Robert Courtebeuso, aussi lo

roi d'An;^lel0rre lui enleva la garde du ch&-

{Ijf L'eitiplaceroeat «D wt cnoor« Ut»-«icibi« et m
trottwAmvlMa ISOiaèt. dn chemin de Qi»ofs4Vsslj»

(«) Old«rie ViMl. M'ffe» U rrév»at.
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tâau de Danga pour U donner à Robert do
Candos. Celui-ci, Tanné)» saivanto, repouaaa

TigoartuMment Loaii Yl lorsqu'il prc-

fente devant 1« cbÉt«au; maia c(»peodant,

pour éviter une capituluUon, il mit Ii^ feu à

la place et ne laissa on se retirant sur iii-

•on qaa dM cendres à l'ennemi.

« LliMWKdie do Dansu, dit k ntom de

Saint-FrtrouU, vnii «nfli le cœur du roi de
France ; il voulut ensuite prendre CliAtfMu-

sur>t*^pie, où il échoua peu giurieuiiu-

nient. »

C'est alors qu'on voit app«nîtro dan< l«s

monuments derépoque, unefanilla de Hm-
gu, propriétaire du dumainoqttUllM fuit pas
confunure avec le château.

Robert de Dangu, Robert et Roger do
Candos assistaient en 1130 au plaid tenu
par Henri I"à Saint«-Oauburge, diocèse do
Séez piiur lernaner 1« différent otitre l.'ti

moines do Marraoutiers et rëvdque do Scez,

au si^flt des églises de Bellesme (1).

Et) 1138, cemémo Robert de Dangu donna
aux rcliigieux de Mortomer 00 acres déterre
d la Pommeraye, pcjur y construire une
grange; il avait épousé Euphéuiie.Leur âllo

laabeUâ épousa Oofrcclin Crespin, châtelain
d'Etrépapny ut probableoMBt d« Daagtt fila

du GuilUtume lo jeujio.

Ooscel in Crespin ttaut à Rouen enlM l,

reooQDut Oeofro^ d'Anjou comme duc dû
Koraiandie. Celui-ci abandonna à Loai»-I«-
Jcunc le Yexin-Nurmand dont faimitpnrtiiO
)(! ctiàleau de Duii^'u.

Gosceiin Crespin, du temps d'Adam, abbé
de Mortemcr. nturt en 1154, soutint une
guerre dani laquelle Adam Aiguillon, net-

gncur de Trie trouva la mon. En expiation

de cette mort violeutc et pour échapper à la

vengeance de la famille, il donna aux reli-

gieux de Mortemer 50 acres de terre. Une
notre eharte de ce seigneur contient dona-
tion do 18 acres de terre vrrs JaPutorie, plus

la confirmation de ce que les iiiOtue.s tenaient

do lui à la Mcsangère; sa femme, Isabelle,

fit de nombreuses libéralités nu monastère
afin d'avoir ehezeux sa sépulture.A sa mort
elle fut inhumée dans le cloître ; son mari
et SOS âls donacrent G 1. de rente sur lo

moulin do Yaltot à Ktré])agny, pour son U»
nivemaire et oelui de Robert de ilangn
père.

Vers ce temps, Goscolin Crespin s'étant
brouillé avec le roi Louis-le-Jcuno, dont il

était devenu le vassal, fut forcé de se retirer

dans ses terras de Monnasdie ; nous le troa-
vons en 1156 à l'abbaye du Bec, où il con -

firniii les dons faKs par Guillaume Crespin I,

U et 111 i lienri II le iécuiicilta en 1160 avec
le roi de France et dans le traité qui eut lieu

il fut décidé que le fort d'Etrépagny serait

(1) Ardi. d'Alaocoi*' Afim. de$ Antiquaire*,

rasé etquoGit^elin lurait de nouveau hom-
mage au roi de Fraiice pour Dangu, etc.

Cet état de eJieee dura peu, car en 1164,
Henri II se renit en posseseion du Vekin.

V. nice temps, Etienne était prévt'it (1) de
I>aiigu comme l'atteste une charte do Guil-
laume, fils aîné de Oosoelin Crespin.

Goseelin est «BOOTe ttté «b IVHH «omne
devant au Trésor 40 1. pour le ferme de la
liarre de Neaufles (2). Un noiiuné Odin Le-
clerc est mis à l'amende do 4U,s.,pour avoir
dérobé dans 1« forât doBX oli«T*us du sei-

gneur deDaugu.
En 1182, Henri II dépensa 208 1. 10 s.,

poui' refaire une tourdu ch&teau, réparer les

luMVi, le pont-levis et les portes; 29 bou-
cliers furent distribués dans les forteresses

de Uisor$i, Neaufles, Chatoau>sur- Epte et
Dangu qui étaient confiées àiagardedeOuil-
I a I j m e du MaîBMvilte <3), oonto d'Esnez et
d'Aumale.
Ua peu plus tard, en 1197, Philippe-An

-

griste profitant de l'absence de Richard-
Cœur-de-Lion, s'empara de Dangu, mais le

roi d"Aii^'-l(n<Tri^ ne tania f>a'< à lo lui re-

prendre ; il lut fuilivré par Guillaume Cres-
pin (4)« fils de Goseelin qui en était seigneur
et^ttvorncur depuis 5a mort de son pôre. Le
roi d'Angleterre fil do .nouveau réparer la

lurteresse et la ponnrat d'hommes et de
vivres.

Avant que Richard eut en le temps de re-
veiùren Normundio, lo monarque fraTif>(i''<;

reprit lo chAteau do liangu, accordant la

vie sauve aux chevaliers et .^lorgents qui s'y

trouvaient, moyennant une ran^ndeôOQ
mares d'argent (5).

IMiilippe-Augustc répara oncoro une fois

Dangu, mais sou rivai le reprit bientôt et il

y transféra son quartier général

Le dimanotie ZI septembre 1198, Richard
ayant traversé l'Epte au gaéde Dangu, enle-

va de fiirce le cluiteau de Conrcelles-lrg-Qi-

iiors. Ayant appris lu Icudumalu que Phi-
lippe-Auguste, parti do Mantes, se dirigeait

sur lui, il sortit del>angu avec ses troupes

et prit position auprès de ce village prêt à
se porter du coté où sa présence serait né-
cessaire. C'est dans cette journée que le roi

de Franco, rejeté dans Gisors faillît périr

dans l'Epte k l'entrée do la ville.

(1) Lo prévôt était qealqMlbis le nsweei de la
sL-lKiieurie. mafa ici il cMIsiie laUtutauuit d«Sii>
gii«ur de Daagv.

ii) Celle barra fermait lafieatHi««tll Allait payer
un droit pour Ufraticlur.

(3if 11 est plus connu SOU:! lu inXU ilo Maliilc^villo,

mai» MotiR lui rentitufins TéritabJ?- nom qu'il lirait

de M;iiiiiii-\illf-fii-V<.-\iii. i)erc<!au ite ."u laïuillii.

iA\ ( "cht n liirl i|Uc' M. Iler»ftf> <?l !i('auci>U)i d'uulrfs

l'Aniv-lli-iu (iui)laume (lu IWi; ft >'ii Uiu\ \n\ li.in'H du
IkicCiiHtpm. Lit ««igueum du li«c de Mortumor u ««t

enlréo qus {>Iub tard dans cette fiuniUe.

i^) Roger il»! Hovwk'u.
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Peu après, Philippe-Auguste^ ayant reçu

des renforts, rentra en Normandie et repassa

l'Epte au giu' fie DanfTU, ce qui suppose t^a

rentrée dans cette forteresse qui lui lut dêli-

nitiTemcnt abandonnée par I« traité du Gou-
let, en 1200.

Le Registre de Philippe-Auguste rédigé

vers 1210, constate que Ouillaume CrcPi in

tennit bnronnio de NeauÛcs,niojennantle
.servit 0 de deux chcvalten, U ^OUtO qtt'il

devait aussi un chevalier ponr sa Tavassoric
do Dangu (1).

Vers 1:-?10, Pierre de Dan.tru fut tL^moin

d'une charte pour Fontaine Gucrard (2).

An mois d^avril 1216, Ouillaume Cres-
pin rcnonea en farenr des' moines de
Marnioutiers éliiLlis à ^'eslJ aux droits qu'il

prétendait sur les marcs de leur fri aiifri et

reconnut que les religieux devaient partager
aree lui eerbdns droits. L'acte est seellé

d^in Kccnu de cire blanche, où OaOlauino
Crcspin est représenté à cheval.

Gtiillaumo Crcspin IV' du nom étant mort
en l:g!23, sa femme Amicie de Roie se retira

à Camhray où elle devint abbesse de Pre-
my (1).

Dès le mois do juillet 1223, Guillaume
Crespin Vdu nom, donna une charte pour
les templiers do Bourgoot établis À Har-
qnen(7^, dans Isquetle il parle de Robert
Crcspin son otule. En 1221, il auro^na une
rente d'un muids de sel et d'un millier de
harengs à Pabbaye de Joyenval, fondée en
Vmï par son aïeul maternel Barthélémy de
Roie. Il approuva en 1227 un accord conclu
entre l'abbo do Mai cheroux et Hugues d'Hé-
bécourt, au sujet des chanoines en résidence

à Sainto-OencYièvcprèsMainnoville. En \22Q
il fut caution envers le roi saint Louis pour
la comtesse de Boulogne, de 200 marcs d'ar-
gent ; l;i ni^uie année, il fut convoqué à
Saint-Germain-en-Laye pour aller H Chi-
non. En sa qualité de suzerain, il ooullrnia

en 1237 le don fait par Robert du Plessis et

ses fils a l'abbaye de Gomer-Fontaine, d'une
rente d'un lioisseau de Mê sur sa terre de
Dangu (5); eu 123J), il donna une rente de
30 8. pour 80U obit.

Danslo pouillé d'Eudes Ri^raud, rruniaume
Crespin est inscrit comme patron do Uaugu,

(1) On s'e«t fmi(14 sur m- pfissap?jK>yp direque Daiifru
était une |.;i .iii(lf v.i\ as«..-i !c rij ..iv;iio:.li' à haroiliil^.

C'était la [ircinu'i-e des qualr.' l':-,uiiIi'^ TavaSî'iiriim
fraiiclu"' do Nurinaiidiu (T. iMii.li -s.si,

(i) U iloil être la lipe d'une laimJiB Jt> I)»n(^u qui a
C-Mt^ nu ûef de c« uoui l't Mesnil-iiout-VlMlue et

ilutarcUv par alli.-inre avec \v» Marigiij.
<S; M. L. Fassy le qualiOe à tori dans let notc^ de

M. Le PréToat de toron dit B*v Crttpin.

) A oMaetoMt euqwndtt aa grand mbI équestre
•B cire bmne où QiuIImiim «m repréMnté a«eo un
teuelier ImssgA, le dievsl «M également eoevert de

de Ncaufles, de Faroeanx» de Gisenoonri,
d'Hnrquency, deLisors, de NeuTÎIleHwns-
Fareeaux et de Suzay. Il ii'exi>tait encore à
Dangu que la cure de Saint-Aubin desservie

par deux curés, on comptait 110 chefs de fa«

mille, une des portions de la cure est estimé*
301. t.

Huillauine Crespin V mourut en 1251,

laissant d'Alice deSancerrc, sa femme, Guil-

laume VI son successeur et Jean, seigneur
de Faint-Clair-sur-Epte et do Lisors.

l.o W juin 1254, Guillaume Crespin fit an
roi saint Loi:is serniontde fidélité po\ir l'hé-

ritage paternel, pour les terres de sa femme
et la charge de connétable do Normandie. Il

avait é|iousé Jeanne de ^^l^tome^, qui lui

avait aiijtortc les baronnies du Bec et Va-
reui:c''ec, etc., avec le tifre de ronnétable

héréditaire de Normandie qui provenait de
la famille du Homiàet. *

En Ouillaume Crespin consentit à
un accord avec les templiers deBourgout au
sujet d'un droit do pftture et de pannge (1).

Le 24 juin 1259, Jebanne, dame du Bec do
Mortemer, femme de OuiUaume Crespin,

donna à l'abbaye du Valnsse, une rente de
40 s. sur ses res'enus du Bec do Mortemer,
dit depuis. Bec Crespin, pour son anniver-

saire et celui de son époux (2). La même an-
née, le seignBur de Dangu et ses frères s'obli-

gèrent ix payer une somme de 501. an Bec.

A l'Echiquier do la Saint^Martin 1263, on
rendit compte d'une etiijuète confiée & An-
selle, bailli de Gisorset àlLobertde la Truie,
chevalier, dans le but de rechercher si fa

dame (le Bi>urj' avait par moitié le droit de
pôchc dans la rivière d Epte ; et il fut décidé

qiiecettedame pouvait sans opposition mettre

autant de pêcheurs et entretenir autant de
bateaux que le seigneur de Dangu.

«iuillauine Crespin, qualifié du titro do
chevalier, remit eu 12G(> à 1 abbaye de Saint-

Vandrille, la redevance d'un palefroy de la

valeur de 7 1., qu'on lui devait tous les trois

ans.

En I2*>8, la dame de Danpu et M?;'' Ouil-

laume Crespin devaient 000 1. t. aux reli-

gieux de Sainte^tberine de Rouen. Guil-

laume s'embarqua avec saint Louis en 1270,

puur la croisade' (jui se termina par in mort
du roi ; Jeanne de Mortemer, safeutnieétant

morte, il soutint un procès l'année snivanto,

à cause du titre de connétable héréditaire de
Normandie qu'il prétendait conserver pon-
dant la minorité de ses enfants. 11 ne put

Srouvcr qne ce titre était attaché à la terre

e Varengebec et il perdit sa cause.

En 120B, oe même seigneur a le titre de

(1) Cette ehkrle oontervée «n eriKinal avee^eom
eceitu, est une des plnnneienDee qve Ivn eaBuniiie,
eo lauKUu vulgaire.

<S) mnkbé, tshelliciuife, IB9.
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marëchrtl flo France dans un arrâtdu Parle-
ment; on ie retrouve encore en doux actes

do la même année, par l'un, il confirme au
Bec les doos de ses ancâtres, par l'autre, il

fleffe à Pierfe de Chamblj «a terre de Neau-
fles. II dut mourir peu après et sa succession
l'ut partagée entre ses deui fils. Guillaume ,

l'aîné, cutEtrépagttjet JeftnentDaDga avec
Maunjr.
En 1305, Jean Crespin et Jeanne Eler-

irand sn femme, hcriiière de la baronnie de
Thui-v, (l()iineieut24 acrcsdeboiâà l'alibajo

dtï S;iint,-Etienne-de-Fontenay. Le sire de
Dangu fit en 1315 plasiears donations à
Tabbaje de Goiner-Fontaine. Les années
ir-î'20 vt irî*21 sont marquées par los lilx'ra-

litt'S (lu luènie seiijntMir i:iivprs le lîcc.

Une i-ccondc église détJioo eu Tbonnour
de Saint-Jean-Baptisto fut consacrée &
Dangn, en 1325, par Tér^que de Bethléem,
sufiragant do rarchov^quc de Rouen. Nous
pensons que Jean ('ri s]jiii eut une grande
part à la consti viotion do cotte église fon-
dée sous le vocable de son patron. Le fief

de Lisore Ini était sans doute revenn par le

di'cès de pc-s ooiisins, héritiers de son oncle

Jean, car yn le voil Cpui'er on comme
seigneur de cette Idéalité et vassal do l'ar-

chevéque. Il dut mourir peu après et son
ceeona fila Jean ent Dangn.

Jean Crespin ii*> d>i nom n'est puère
connu que par non alliance avec Jeanne
d'Avaup'our , dont il eut G-nillanme et

Blanche Crespin.
'

Gnillamne épousa A^nès de Trie, venve
du seigneur de Bacqueville, dont il n'eut pas

d'enfants. û'nj>ri-s Huro l, il étxut déjà mort
en 135;{.

De son temps, la famille de Melun héri-
tière delà Vranebe aînée des Crespin aviUt
qnoiqucfl propriétés àDangu: F.n 1352, 1304
oT 1380, messire Jean de Mehin, baron
d'Elrépagnv, et niossire Guillaume son

frère, comte de Toncarville, firent bom-
nag» de leurs seigneuries d« Neauflea et de

Crespin : f'uscli'e (Targent et de gueules.

Après la mort de son frère en 1353, Blan-

che Crespin, veuve sans enfants, de Louis
de Ferriëres, et épouse en secondes noces
de Pierre, siie de î^réaux, obtint Dangu et

Thurv. On a d'elle un acte daté de 13(i5, où
elle est appelée dame do Préaux, Thury et

Dangu. Elle laissa deux filles de son second

mariage, Marguerite et Jeanne de Préaux.
Marguerite contracta aussi une première

alliance demeurée stérile avec Jean Bureau,
seigneur de la Rivière , chambellan de

Charles V; devenue veuve en 13G5, elle lui

mise sous la curatelle de sa ro{;ro, par ordre

du roi, en 1367. Avant 1375, ollo était

remariée & Jacques de Bourbon, seigneur

T. I.

d'Argies et de Villaines qui est cité dans un
arrêt du Parlement do ceti<j année, avec le

titre de sire de Préaux et de Dangu.
Un registre de la Chambre des Comptes

de Paris fait mention dn droit de tiers et
danp-er auquel était siiiet h; bois de Dan^ru,
appartenant û Judjucs de Bourbon. Co sei-

gucur servit avec distinction sous les rois
Charles V et CbM*le8 VI, et fut pourvu par
le dernier, en 1307, de la charge de Orand-
Bouteillor de France. La même année, il

plaidait avec sa belle-sœur Jeanne de
Préaux mariée à Je«n d« Ferrières, ohuo-
bellan du roi.

En 1308, yivait à Dangu, Herre Chief
d'Hostcl et Mari on sa femme, inserits dans
le registre de la conticrio de Gisors (i).

Vers 110(1, Jacques de Bourbon aban-
donna l'ancienne forteresse pour en faire

bâtir une nouvelle, là où s'élère le chftteau

actuel (2).

Le sire de Dangu mourut avant 1117,

é [toque du partage de ses biens entre «es
enfants,

Pierre de Bourbon, stre de Préavt ei
de Dangii, servit non moins fidèlement que
son jié!-e le roi Charles VI et le Dauphin,
depuis Charles VII ; il commandait le ehn-
teau de Rouen en 1416, et après la priâo de
cette Tille, les Anglais firent au mois de
janvier 1119 le siège do Dangu, que Pierre
de Bourbon défendit avec couraire. Réduit
à l'extrémité, il demamia an roi Henri un
sauf-conduit pour deux do ses gens chargés
de Ini remettre la place. De son eh&toau de
Rouen le prince expédia nn sauf-conduit
pour Pierre Grandin et Jean de Paris,

députés, pour 'traiter de la reddition de
Dangu.

Le premier février suivant, le roi donna
les terres et domaines de Préaux et Dangu
à Richard Widoville, esc. Dans l'acte il est

dit que ces domaines avaient appartenu à
Pierre de Bourbon. Cet ancien seigneur de
Dangu fut fait prisonnier à Melun par les

Anglais en 1420, et enfermé à la Bastille,

d'où il parvint à s'évader pour rejoindre lo

Itauphin. Il mourut aux cé)tés de ce prince

à la Rochelle, le 1 4 octobre 14;:i2, écrasé sous
lo poids du plancher do la chambre où il se
trouvait ; il avait épousé Elisabeth de Mon-
taigo, dont il n'eut pas d'enfants ; son frère

puiné Jacques, ne fut pas réellement sei-

gneur de Dangu, le Dauphin lui donnait

1001. par moispour l'indemniser de la perte

(1) D'eui 8out descendus Jean Chitf d"luifi«>l. ^ri-
ne'ier, ii Oinorsen 1424 et la noble faiiolle quiurcupa
l.i tnrre <k' liiMu'.iru a Rtrevillo.

(;i;G'esla ton qtn^ M. Oadebled dit tjuo l"attcn.«îi

cbât«au était siiui' mu- l.i i ive {raucli* 'li' I Kiiio, ir<ns

éini!iei>ce« oe terre 8iiue«s an-detous de la rouie d*.
Vealy ù OtKin indiqiMot pubitemaot sod emptap
cemenu
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degwbiensfleNormandie.Tonr àtonr éoolj-

siastiquo, liomme du monde et religieux, il

futassas^iaé au 1423. Marie de Bourbon, sa

sœur, eut alors le titre parenaot honorifique

dedamedejDaDgu, «te. Ui^parteaait réel-

lement ft RiolisTd DVidaviUs,
En 1 m, J. an Cibnn, aDgUif, Atait cap-

tai ne de l>angu.

Pendant l'occupation anglais, la branche
de Boarbon-Préaux étantveaoeài'éteiadre,
le droit de posséder Dangu revint anx des-
cendant» i\c Jeanne de l'ivaux et de Jean
de Ferriéres, dit Gauvin (l) son mari. Un
arrêt du Parlement de 1440, l'aci^ugeaàJean

deFerriàres, leur petit-ûls qui mourut sans
postérité. Au reste, Dangu, ne redevint
français que vers 1444, et ce fut Guillaumo
Chenu, capitaine do Pontoiso, qui le remit
aona l'obéissance du roi ; Chartes de Fer-
riéres, frère de Jean et son héritier, rentra
alors en possession de Dangu. Il se maria avec
.T^'iuino du Noubourg, dont il eut Jean de
Ferriéres, que son allianco avec Jeanne do
Tilly rendittrcs-puissaut.

Ce dernier eut à l'Echiquier, on 1453, un
débat de préséance. L'année suivante, il

s'assura par un traité avec Jean Civspin,
baron du Boc-Crespin, la possession des sei-

gneuries de Dangu et Thury il donnait
aveu pour Bézu, en 1464, et avait le titre de
chambellan du roi en 1481. Quelques an-
nées plus tard, en l }8o. Joanne de Tilly. sa

femme, était veuve avec deux ûls, Jean et

Onillaiime. L'ainé, d'abord pronotidre apos-
tolique et engagé dans li s oidrc?, se retira

en Dauphiné où, dissimulant sou caractère,
il éfiDusa Kiuaro Geofroy, dont il eut ([Uiitre

filles, légitimées plus tard par le pape à
c«u8o delà bonne foi de la mère.

Guillaume, marié avec Jacqueline du
Faycl, eut pour apanage Thury, Dangu, etc.

11 disi.utait, en 1484, au baron de Clères la

préséance à TEchiquior; il attaqua le testa-

inentde son frère qui le privait de la plusri-
ebe portion des lîiensdc <îa famille. Il l'onda

à Dangu, en 1-JlKJ, lachapello du IS.-D. do la

iMutte ou de Rocouvrancc, oil l'on admirait
jadis son tombeau (2) sur loq^nel on lisait :

Cy gisi

N. «1 P. sdgnear asMiiie Onittiume
dft FeniÉNi, ohevsiier, en md vivant «ignenr

et patron de Thury, Du^u,
Oiaon (3), «t Beiu, duuuUllaA du Roi oùtn mm>

foodateor et patron i# «éau, lequ«l iréciaisa
l'ai de «rto 1800. le 8*jo^dliTrin

Il laissait un iîla nommé Pierre et une
fille, Françoise de Ferriéres, mariée àFeriy

(l)Pioliib)«iiMBtdeHlali«i Oiovaniaiil watdim
Jeeo.

(H) On p«u8e que cette clia|Ml)« est le réeultat d'un
vura luit |>ar Outllaume au moment où il éuit détar-
yoiiué et traîné par toa cbeval.

(3) Ln FeniiuMpOMédaieBt le fiefdal'Ule à Q»-

d'Amont, seignenr âê Mérn. Ct/Htû dame
avait donné jusqu'à œftt li-fm à la grand*
confrérie dn Oisors.

Pour exéeuter les dernières volontés

son pérc, Pierre de Ferriéres fonda, en
1503, QB chapelain ponr la Cbapelle de
Recouvrance, s'en réservant la nomination
à perpétuité à la charge de célébrer 3 messes
par semaine. Il fonda aussi sept messes par
semaine dans l'église SaintrJean de Dangn
et donna ponr acquitter cette charge pin»

sieurs muids de blé, sur les moulins ban-

naux de r>i3ors qui lui appartenaient. En
1529, il transigea avec ses cousines Renée
et Françoise qui lui abandonnèrent Préaux,
Crévecœar et Bétn. Il assistait, en 1541

,

dans la eathédrale de Rouen, anx funé-

railes du sénéchal de Brezé ; il vendit en
1538, au connétable de Ifontinorency, sa
terre de Préaux, et douze ans plus tard on
l'inhumait à Saint Jean de Dangu; Anne
Basset, sa fenmie, lui survécut, et lors d«
son décès fut placée à côté de lui devant le

crucifix. Ds B aTaient en qu'une fille, nom-
mée Jeanne, morte en bas âge en 1507.

Françoise de Ferriéres, sœur de Pierre,

avait éiiousé l'crry d'Aumont dont elle eut

trois tiiles; la seconde, nommée Louise,

mariée en 1523 à François, sire de Ron-
ville, hérita de Dangu ; Anne d'Anmont,
l'aînée, eut Thury dans son lot(l).

Par un premier contrat, du 27 septem-
bre 1554, la dame de Rouvilie échangea la

moitié de Dangn aveo le connétable delltmt*
morency contre une terre en Poitou, moyen-
nant une soultc de 1,200 écus. Le 14 octo-

bre suivant, elle vendit au connétable l'au-

tre moitié de Dangu moyennant 60,000 1. et

les bois pour 31,150 I. & la charge de payer
les droits de mutation à la duchesse de Fer*
rares, comtesse de Gisors.

Le connétable mourut lo 12novombrc ITy")?

des suites de blessures reçues à la bataille

de Saint-DenlSb So& 8* tiU, Guillaume de
Montmorency, seigneur de Thoré, eut la

terre de Dangn et en prit le titre. Do son
temps, en l.VJU, le duc du Maine en\(>yado
Gisors des troupes qui battirent le chitean
avec deaz pièees d'arHtterie: tout fat pilU
et incendié (?'.

Eli lâ'J2, tiuiilaiiiiie dcMontraorency rnoo-

rut ne laissantqu'unc tille, Madeleine, damo
de MoAtbiron, Thoré, Dangu, etc., mariée
Tannée de la mort de son père, à Henri d«
Luxembourg, ducdcPincy. Cette dame mou-
rut en décembre 1615 et sou uiari la suivit

m tombean, le 28 mai lOUk De lenr «nion

0) Notes Le Prévost. M. L.
tin>> flU« d'Anne B«mm ai
uiuuue de Pîane de !

m ICOadritled.

'aiÊf a ttâl de LouÏM
aveir dit eue la ftlie

JeaBoeétaR noileea

. kj .i^Lo uy Google
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étaientnées Marguerite-Charlotte de Luxem-
bourg, duchosso do Piney , comtesse do

Ligny et Marie-Liesso do Luxembourg,
princesse de Tingry.
Pendant Tenfanco do ces deux jeunes fil-

les, qui étaient placées sous la garde noble

de messire René Pottier, chevalier, comte

de Trcsmes (1), un procès leur fut intenté

par Henri do Savoie, duc do Nemours,
comte de Gisors, qui prétendait que tous les

bois de Dangu étaient suiets au droit de tiers

et danger. Noôl Richard, curé de .Saint-

Jcan de Dangu , Mi-
chel Henri, euro do
Saint-Âubin, Clément
Blin, curé do Mou-
fiaines et Ch. Mau-
conduit, curé de Gi-
sancourt intervinrent
au procès pour être

maintenus dans leurs

droits de recevoir la

dîme sur les bois de
Dangu. Un arrêt du
Parlement de Rouen
du 29 mai 1019, or-

donna une enquête.
Marguerite - Char-

lotte, rainée, épousa,
en juillet 1620, Léon
d'Albert, seigneur do
Brantes, duc de Lu-
xembourg, qsi mou-
rut le 25 octo bre 1 630.

Cinq ans plus tard,

le roi Louis XIII 6t<

trouvant à Dangu,
créa, par un édit, les

oflices de Lieutenant
et de Président du
Présidial des Ande-
lys.

La veuve do Léon
d'Albert so remaria
avec Henri do Cler-

mont-Tonnerre ; elle

consentit, en 1641, à échangerDangu contre

la principauté do Mortagne en Saintonge,

avec François Sublet, sieur do Noyers, alors

secrétaire d'Etat. On dit que Louis XIII fit

les frais do cet échange et que c'est lui qui

donna Dangu à son ministre. Sublot était

Tami lo plus fidèlo et le plus dévoué du car-

dinal de Richelieu, qui se servit de lui pour
attirer à Paris notre célèbre compatriote,

Nicolas Poussin.

A la mort du cardinal, en 164.% le sei-

gneur de Noyers renonça à toutes ses char-
ges et se retira à Dangu, où il vécut keu-

(1) Jacques Vigne(i«r, buon d« Jailly itùt anwi
tuteur honoraire.

Chapelle du Chftteau de Dangu

reux dans sa retraite et uniquement occupé
de pratiques religieuses. 11 mourut le 20 oc-

tobre 1043, à l'àgc de 57 ans, et fut inhumé
dans l'église des Jésuites de la rueSaint-.An-
toine, à Paris. De son mariage avec Isabeau
Lesucur il avait eu Guillaume Sublet son
héritier et Madeleine, carmélite à Gisors.

En 1059, Guillaume Sublet prend lo titre

do chevalier, baron de Dangu, seigneur de
Noyers, les Thilliers, lo Mesnil-Vercli-
vca, etc. A la mémo époque, Louis Sublet,

fils de Mathurin Sublet, oncle de Guillaume

prenait aussi le titre

de seigneurde Dangu,
en partie.

Peu de temps après,

en 10<W , sous pro-
texte que lo contrat

d'échange de 1641
était nul et fraudu-
leux, Guillaume Su-
blet se vit dépouillé

do la baronnie de

Dangu, quifut rendue
à Francois-IIcnri de
Montmorency, comte
de Bouttevillc, àcausc
do sa femme Made-
leine-Charlotte-Bon-
ne-Thérèse do Clei--

mont,filledeCIiarles-

Henri de Cloriuont-

Tonnerrc et de .Mar-

guerite-Charlotte de
Luxembourg.

D'après un aveu du
2 juillet llW5 le nou-
veau scigncurdo Dan-
gu prend les titres do
seigneur de Luxem-
bourg et de Piney,
pair de France. . . .,

vicomte de Boutte-

villc. . ., soigneur do
Pressy, Gaillardbois,

baron de Dangu , Gi-

sencourt, Vcsly, Verclives, les Thilliers,

Rosay, Touffreville, Lorleau, Harquency,
Aveny et Dampmesnil.
Le sénéchal de Dangu était alors François

de la Rouvraye (1).

Le baron ào Dangu so signalait, en 1(308,

à la conquête de la Franche-Comté ; il com-
mandait en chef à la campagne do Hollande

en 1675, il gagna les batailles de Fleurus,

Steinkerque et de Nerwinde. C'est à la suite

de cette dernière victoire, qui avait permis

de tendre Notre-Dame avec les drapeaux de

Tennemi, que le prince de Conti trouva ce

(U Plusieurs membrea de cette famille figurent

sur les livres de la catholicité de Dangu, de 10^2 À
174r>.
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mot si heureux : « Meidears, filaee ftn ta-
ptraîer de Notre-Dame. »

Prançols-Henri de Montmorency mourut,
le 4 jaiivi. r 1095, à l'Age de (iT ans. Sa mère
Elisabeth-Angélique de Vicnoo, veuve de
François de Montmorency, comte de Boutte-
Tille, lui survécut et mourut en 1099, m
T«ttTe décéda le 21 août 1701.

L'aîné do leurs enfants, Charles-Francois-
Fi^édôric de Montmorency, pair de France^
prince de Tingry, gouTcrnour de Norman-
die, hérita de la barunnio do Dan^u; veuf
en premières noces de Marie-Anne d'Al-
1)1

1 ', iîlli ilu duc de Clievreuae, il se rema-
ria le 15 février um à Marie-Oillone de
Qillict, fillo unique de René de Oilliet, mar-
quis de Clérambuud. Cette dame mourut à
Danffu le 12 septembre 1709, et le 8 juin
1711, Cliaiies-François do Montmorency
vendit Dangu 4 lÂuia-aaillaume Jubert,
marquis de BouTille» intendant d'Orléans.
La bénédiction do la iKtite cloche

Saint-Aubin de Dangu eut lieu ea 1738; elle
fui nommée Louise-Gabrielle, par uessire
Louis-Guillaume de Bouville, chevalier,
marquis de Clères-Panilleuse, baron haut
justicier de Dangu, Vcsly, Gisencourt. sei-
gneur des TUilliers, etc. . ., et par madame
Oabrielle Martin, son épouse.
Vers ce temps, le baron do Dangu fit réu-

nir par déshérence sur lo sieur Le Loup la
seigneurie de li, rnouville; il mourut le L'U
mai 1711 ei sa femme le suivit dana la tombe
le 3 juillet do l'année suiTsate.
André Jubert. marquis do Bouville, mou-

rut au château Dangu peu après son père
et sa iiiùi o, le 4 septembre 1742, laissant de
son mariage avec Maric-Thérèse-Julie
Ouyot deChemisot un flis nommé le marquis
do Bouville, baron de Dangu et inu- flllo
Manc-Catherine-Jean ne Jubert qui épousa
le marquis d'Achey.

Adrien Lévéque, mouleur do faience et
Dominique Pellevé, peintre, son tiers-asso-
cié, avaient étahli à Dangu une manufac-
ture. Eli 17 10, Louis AJcpéeen était contre-
maître; en 1755, Adrien Lévéque fut saisi
par défaut do paiement de trois années d'une
location de 300 1.

En 1760, M. Dc^s-'iinniis, curé do Dangu,
publiait sa /ra</«£-/»oB (f/saie. Pari$ Debwe.
Le terrier de la haute justice de Dangu,

une des quatre baronnies relevant du roi à
cause de son duché de Normandie pur 100 1.
du ivlicf fut dressé par les soins do M. dé
BuuvilJo. Do Dangu relevait la baronnie de
Nainyillc avecses dépendances et diTersflefs
parmi lesquels nous remarquons TotifTreville
qui dte le xii' siècle apparttMuiil à KoLert de
Danpu. I>e soigne tir avait le dmitde choisir
et nommer un clerc pour instruire lajeu»

nesso dans les paroisses de Dangu, Vesly et
GiseneouH.
Pou après la ccinfcction du terrier, M. Ju-

bert de Houvillo vendit Dangu à Louis-An-
guato Le Tonnelier, baron de Breteuil qui
exécuta des travaux considérables an cfaAi>

tean.

Tonnelier: d'amr ù l'é/ifrvier dor.
Cette torre appartient aujourd'hui à M. le

comte Frédéric de Lagrange , le célèbre
sporteman.
DANGU, cant. do Gisors. fi 80 m, d'alt.

sur l'Ept^*.— Sol : alluviuiisciiideiujjuraireâ,
calcaire ^^-rossieret craie. - It. nat.n" 181
d ilvreux à Breteuil. — R. défi» de.âisors à
la Roche-Quyon ch. de grande cmnmùn. ifi 20,
de Dangu à la Fcuillie. — Ch. d'iulcnt o,i».

3 de Gisors à Vesly, n" 59 do Dangu à tîe-
rifontaiiie. _ Surf. terr. 783 hect., 4 cent.
9713 f. eu ppal. — Roc. ord. bndg. com.
6889 f.— H, ehef-1. depcrcep.— Ree. cont.
ind. de Gisors. — Paroisse, — preslivt. — î

ccok' de lu garç., 1 école de 40 filles, — 1

maison d'école.'— Dur. de hienf. — Comp.
de sap.-pomp.— Soc. de mus. — 9 déb. de
) oisiOBS,—7 perm. de ehasBe,<b-di8t. en kil.
aux ch.-l. de dép. 58, d'arr. '-'3, do canl. H,

Dépendances : L'ANCiia»NE Tcilerib, la
PoUTK-DES-C HAM PS .

Agriculture.- Céréales, prairies, grande
ferme Haras.— 1600 arbres à cidre.

/tidustrif: l moulin à blé, 1 iaraire-rk' de
zinc, 2 briqueteries, plusieurs fabriques de
dominos, fabrication degaBtl,deiltelM etta-
pisserie.—27 Patentéa.

Paroisse des: Dioc. — Vie. et élec. d'B»
vreux. — Pari« et Qén. de Rouen.

C'est une localité très ancienne dont le
nom est celtique ; tiuaiit à la paroisse, elle a
été placée de boano heurt" soua le vocable do
Saint^Martin.
Noua ignorons à quelle époque son église

fut donnéeà l'abbaye delà Croix-Saint-Leu-
froy, qui la possédait dès 11«1.
Dans l'ordre féodal. Dardez relevait do la

baronnie de Crèvecœur par un plain-fîofde
haubert, d'où relevait 4/8" de fief; Launay,
Verdun et Morel, Mesnil, Morin et les Plîs-
aux-Plunchcs.
La famille do Dardez était représentée, en

11 S7, par Robertct Etienne de Dardez frères,
riches et puissanta seigneurs qui se trouvent
mêlés à toutes les affaires du pays.
A cette époque, .\mauiy de NÎonlfort III'

du nom, comte d'Evreu.x, au raonu iu de
partir pour Jérusalem, voulant récompenser
les services do Robert de Dardes, dont il
avait sans doute reçu une somme eonsidé-
rahie pour l'aiderdans son Tojage, lui oens.
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titaftunoMiite de 100 ». à prendre sur sa
Chambreauxdenùn^hltL condition de l'hom»
mage annuol d'une pairo d'éperons dorés.
Dans le cas où le comte ne serait pas lovonu
de la croisAde, Robert et après lui ses héri-
tiers léfitimes devaient avoir leur rente sur
les moulins d'Amièrea. EUenoe de Dardez,
frôre do Robert, est cité aa Dombre des té-
moins de cette charte.
En IISO, parvenu à cette Jérusalem qu'il

avait tant désirée, le comte d'Evrcux ayant
peut être encore reçu de Robert de Dardez
iiiiû Tiinivi'lli' suiiiiiit' d'argent, lui constitua
une nouvelle rcuu- de 00 s. sur ses moulins
d'Arnièrcs à la cotiditinii d'une paire d'épe-
rons dorés la veille do Pâques. On cite dans
l'acte qwî fut rédigé dans le couvent du
Temple à Jérusalem, Girard île Ridefort,
grand uiaitro dus templiers. Les autres té-

moins sont des croisés du diocèse d'Svreux,
vassaux du «omte (I).

Le 20 mal 1199, le pape Innocent III con-
firma aux moines de laCriiix la pri>pru:té de
réglisse de Dardezavec ses diineti otune pen-
sion de 10 s. angevins.
Lors de la conquâte française, les disposi-

tions d'Amaury comte d'Evrcux, envers Ro-
bert de Dardez furent resin ct^es par le vain-
queur. En 1204, la provoté d'Evroux était
grevée d'une rente de? 1. en faveur de Ro>
bert de Dardez.

Etienne de Dardez était revenu de la croi-
sade on 120/î, éjuiqui? .'i iaquello il fut témnin
d'une charte de Gislebert d'Auteail.
En 1209, Robert do Dardez, qui n'avait

pas d'enfants, abandonna à l'abbaye de saint
Taurin sa rente do 7 1. sur les moulins d'Ar-
nières; sa femme jKiuvail les p.rendre en ga-
ra n lie de sa dot, mais à la charge de retour
aux moines. Btienneetson fils aîné, héritiers

du donateur, consentirent à la donation do
leur frère et oncle. Celui-ci hypothéqua une
rente de 60 8. sur la terre de la Cliarmojo
qu'il possédait, en cas de craraniie insulii-

aante de ses héritiers. Le froro du donateur
eison fils, prêtèrent sèment de ne rien ro-
oîamer(2).

Roliert dut mourir peu après, et depuis
lors, Etienne parait »eul eo plusieurs occa-
sionsimportante». Ufitpartiedesdenx com-
misaions ohargées de pronwcer, l'une sur
les limites respectives des ehâteUeniea de
Gaillonotd'Evreux, l'autre surles droits dos

êvèquos de cette ville dans la forât du même
nom. liftai Umoin, vers 1209, à différentes

ebartes, concernant l'église du Bois-Oence-
lin, les Lépreux d*Bvrenx, les Templiers de
Rennoville et le chapitre d'Evreux.

L'héritier d'Etienne fut probablement
Mg' Henri de Dardei fui assistait, en 1!^, à
n )Notet Le PrArort art, Araièm.
(2) Notetlm PMvoaW Datdei.

la dédicace de l'église do la Hayo-le-Comte
et à l'exemple d'autres gentilshommes pré-
8ent.< à la eérénK)nie, il donna à la nouvelle
paroisse 10 1^. pour cire placés en rente.

Amaury do Dardez, chevalier, inséré au
nécrologe de la Croix, à la date du 11juin,
doit avoir succédé à Henri.
En l"J'.ii'., Henri «le Itar.lf/, r.<c., Il- du

nom, fut choisi comme arbitre avec .Mathieu
de I).mbeuf, au sujet des dîmes que se dispu-
taient l'abbaje de saint Taurin et Jehan de
Sassay(l);

Après lui vient Gnillaume de Darrlez, cfc,

que les moines delà Croix oui inscrit dans
leur nécrologe, au 7 juillet. Le frère Gil-
bert, ermito , leur avait abandonne une
rente de 3 pots de vin et do 3 pains qu'on
lui devait à Dardf ?..

Un ficf à la Charmoye qui appartenait à
Robert de Dardez, se retrouve, en 14 10, entra
les main» de ses descendants. Amaury de
Jiardi z rendit alors aveu pour le quart de
la Cliarmoye, tenu parJean de Dardez son

frère, du fief de Vert, tenu par Jean de la

Brière et du Âef de Dardez au Mesnil^Péan,
tenu parJcan dcOranvi]lo(2).
Amaury mourut au moment de l'invasion

du XV' sieele, le nd d'A nj^'leterre donna ses

biens estimés à un revenu de 300 écus d'or

à Raoul de Plomley, esc., le 1» «ai 1419, à
lacomlition de lui cdTrir chaque année, MM
dat^uo dans sa cité d'Evreux.

l)ar(ie/. n'apjiurlenait pas alors à Amaury
de ce nom, mm sans doute d'une branche
cadette, mais à Jean de Sillans, qui réprè^

sentait la branche aiuée.

Jean de Sillans, ûls de Jean, sergent

d'armes du roi Jean, eut le fief do Dardez

par aiiianco. Son fils Guillaume lut de droit

seigneur de Dardez qui resta sans doute,jus-

qu'en 1140, entre les mains do Jean Cham*
berlopo, écuyor, anglais, auquel le roi Henri
l'avjut <iiinné lv'.i avril 1 llll.

Au retour de la paix, Jeaunedo Marcilly,

héritière d'Amaury, mariée è Bertrand de
Tessey obtint la jouissance du fief de
Dardez.
Tessey la Perrière : ifor i 0fm de cheval

d'ouïr.

La dame de Tessey était veuve en 1455;
elle se remaria bientôt avec Marguerin de
Monncy. Tous deux plaidaient devant TE-
elii(iuii r ^'n ] UVA avee.Tean do Sillans, pour
les ter res do Dardez, doVerdun otduMesnil-
Morin ; Mtte eontestation dnnàt encore en
1497.
Les aveux de la Croix, en 1404 et 1490,

mentionnent le patrona;j:o dr Dardez; Té-

glise de cette parois^se lut dédiée, le 24 sep-

tembre iBid.

(1) Id. M- Ssiuj.
(2) Aroh. d* l*Euiw.

Digiii^cû by Google
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Jean de Sillans, iv* du nom, marié arec
Marie d« Vierville vivait encore en 1527;
Antoine de Sillans, leur fils, épousa Jeanne
Hébert d'OsBonTillicrs. Pierre de Sillans,

lin des enfants issus de ce mariage, eut les

tiircs rie seigneur du Bosc-Roger, de Dardez
etde Rapçiere; de Marguerite de Balzac
iiBui Antoine de Sillans qui tenait, en 1581,
le fief de hatihort de I )ardez (1).

Sillans : d'argent^ au sautoir àrete$$é et

««ntnèr«ta$édeguei$le»ychargitde fi beumis
«for.

Le 16 août 1551, Robert le Gara us, moi no
de la Croix, était curé de Dardez. PitTro
Barbet s'en fit pourvoir en 1553 et, trois ans
après, il était reAiptaeé par Charles Hays,
prêtre.

DcsRiainsde la famille de Sillaini, la terre

de la Forrit'ie passa a la maison de Falaise.
Mai ie (le Falaise, Situr de Gabriel, veuve

du scij,'ncur de Villeneuvc-ia-Guyard, se

rèmaria 4 Christophe de Hally, qu'elle i-en-

dit baron de la Perrière et seigneur de
r)ar<!rz. rolui-ei. lo 1 an vier 1026, Tendit
Dai dLV. à Claude de Loubert.

1 u bert : fesur é 5 ^târ d'orge dTor S et 2.
Ce nouveau seigneur rendit aveu pour

son fief de Dardez, en 163ô, à Pierre de
Oondj, duc de Retz, liaron i] Acrjiii;:'ny.

François de Loubert, flis de Claude est
connu pour aroir contribué au décret du
flcf de Sassay, sur Louis de Carvoisin.

. La saisie de ce fief avait été requise par
Adrien de Hanivcl ; sa créance fut achetée
par le sieur de Dardez et Pierre de Lan-
glade. Georges de Carvoisin, fils du décrété,
intervint et réclama le tiers du fief en es-
ëence. De là un procès dont la décision fut

alors rugardée comme (los-iinportiintc. 11

fur )ii[:é, le *^:> mars 1072, que iesûefs étaient
iui!ivi.siblc8 èt que le tien n'était exigible
qu'en deniers.

L'aveu do Crovecœur , do 17(Xi, isignalc

Alexandre de Loubert cuiaiue seigneur de
Dardes; après lui vint Alexandre-Adrien de
Loubert, seigneur de Dardes et de Ifailloc,
commandant et lieutenant pour le foi delà
ville et château de Caen.
La branche de Loubert-Dardez n'avait

plus oonservé que Mai Hoc on 1789 Dès
1772, Jean Léonard de Dun était seigneur-
patron d'Irville. Dar lt /, e*c. (2)

Il existait à Dardr?; un autre fief de ce
nom i|ui rrlcvait du oouité d'Evrcux. Ma-
thieu de Langie, esc, était seiguear de Maa-
ny etde Dardez; il obtint, en 1661, des lettres
de noblesse qui furent révoquées en 1664,
làais on lui accorda des lettres de confirma-
tion en 1675. Son 4* flIs Uatbieu eat la tarre

(1) Ifotll»$ur Acquigny. M. Leb«uri«r.

9) Cm tHn» «uppoRent que Us abbéa de U Croix
KTiient lion «liéoéle pstAMage d* la yeraitM.

de Dardez, dont il rendit aveu au dac de
Bi3uîlLiii, conito d'EvrctiT, en 1682.

Mathieu de Lan^rlo, m' du nom, fils du
précédent, fut seigneur de Dardez; il em-
brassa la carrière militaire et épousa, en
17'iO, Marguerite RotMa dont il eut Pierre
et Mathieu df Lanfrlf.

De Langie : d'ur à une fasccfforaccompaiftnée

en chef de '2 i/lmu/s (h mnne rii/rs et fnallcii

chacun d'une seule femilede sinopleeten pointe

d'une rose rf*or,

Kn 1789, Faldjé do I.anijlo était aumônier
de M""' Ytctoin; de France, une des filles do
Louis XV. Plus tard, en 1788, l'abbé de
Dardez, chanoine et vicaire général d'E-

vreuz, fut éto député à rAssembiéc provin-.

cialo par l'ordre du clergé pour le départe-

ment de Couches. Il était, en 1818, un des
vicaires gênéranx de ld|p? Bonrlier, irâque
d'Evreux.
DARDEZ. Cant.N.d'Evreuxàll3m. d'alt.

Sol: alluviitm, ancien, diluviuiu, craie. —
Surf, terr. .iTS Lect. — Pop. 61 hab., — 4

coni. l.Olo tV. en ppal. — Rcc. ord. L'jd^'.

com. 41)3 fr. — Percep, de Oravigny. — a
d'Evreux. — Rec. cont. ind. de nu^.—
Réunion potir le culte à Irreville, — pour
l'instruct. à Rcuiiiy, — 3 perm. do chasse,
— diijit. en kil. an eh.A. ddp., d'arrondi et
de cani., 8.

Di-pendancet. Néant.
Agriculture. Céréales,—ISOarbresàcidre.
Industrie. Néant.

OA.UBBÎUÏ'-I-uiL.-O.VMJPAGNlE.

Paroisse des: Dioc. d'Evreux. — Doy.
de Louviers. — Vie. et élcct. de Pont-de-

l'Arche. — Pari, et (îén. de Rouen.

La iertninaisou beufoa 6or appartient aux
langoee du nord et signifie on village. Le
patroiia^re de la Sainte-Vierge choisi pour
i égliso de Uaubeuf, u iiidique pas une exis-

tence reculée.

Dans les premières années du xi* sicclo,

Daubenf formait aree Venon, Ugnon et In-

tremare un domaine qui appartenait 4
Raoul d'Ivry, livre du duc Richard I.

En 1011, ce seigneur, avee ra;.'réuiOiil

d'Albérede sa femme, donna tout ce riche

domaine k Bîldebert; abbé de Saint-Onen
do Rouen. I^a charte qui nous a été conser-

vée dit que les terres relevaient du fief de
Bretcuil (1).

Cette donation fut confirmée avant 1020,

par Riebard II, neren de Raoal.
Le? moines de Juniiéfes prirent aussi pied

àDaudeuf, un eei'laia Ademald dont le nom
atteste une ori^^ine t'raaqite leur doBiia toot
ce qu'il tenait en fief.

Parmi lea donc de Biébard, comte

(1) Dttdan de SsîaMiMilia, a fé^féeelle sfeaite.
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vreux aux religieux do Saint-Sauveur, lors

d« lenr fondation, Ters 1060, figure une
TTiontc i\ D:inî).Mif. Pix nn? pins tru d, Guil-

lauui(i-lc-Cuin|ULTaiit (jotilirmait le coin de

terre que jii.is.'^i'-ilait .Iu:niL':,'t'S, et dans sa

balle de 1152, le pape Eugèoe 111 relate la

monte de Daubeof (1).

En 113r), Giiôrin, ov^qno d'Evrcux, vAjanl
le triste élai dans kuiuel se trouvail Saiiit-

Ouen de Rouen et sollicité par Richard, curé

honoraire de Daubeuf, chantre de la cathé-

drale d^EvreuX, confirma les religieux dans
In poîscpsioii dû dcnx portions do l'éj-'lise de
Daul)nuf, doiil ilii jouissaietil de temps im-
mcmorial ; il donna ensuite pour l'entretien

des moines malades le tiers de la dime, de
telle sorte que le caré devait avoir lesobla-
tion.i. les THoniios dîmes et une Tor\to de six

aetieis de Mé, moitié en fromeul, uioitié en
méteil l-^).

11 y eut, en I204,une modiâeatiott Àces
dispoeitions. Par on aeoord paasi entro Lne,
évoque d'FHroux et Geofroy, abbé de Saint-

Duon, la 3'' perbe de la dime devait être ap-

pliquée k riiitirmerie des moines
;
quand au

coré, il devait recevoir chaque année un
mnid de blé, demi-Iroment, demi-méteil
r^?r\^: la praiipe dcDauheuf, i! avait les dîmes
(lu iin, du clianvrc, mais le tiers seulement
de la garde, de la laine des agneaux, des me-
nues dîmes et deux acres de terre, à la

ekargQ d*iuie renie de 15 1. enTsm Tabbaje.
Mj?"" Jean do Dauheuf, prêtre et doyen de

lu paroisse fut témoin, en 1^20, à la dona-
tion de l'église de U Hayo-le-Comt* à l'ab-

bave d'Abbé«ourt.
En 1260, Endes Rigaud fit nne première

visite dans le diocèHe d'ErrouT qui relovait

de lui; le lOmai, le prélat vi ut avec gasiiit^

frapper à la porte du manoir de Daubeul,
qu'il appelle prietti*é, bien qu'il ne s'j trouvât
plus de mmnes. Jean de Yalemont, qui
était gardien àe la maison, en refusa la

porte au visiteur c^ui l'ut obligé de revenir
coucher à Louvicrs. Lo malentendu cessa
cependant bientôt, car, dès le lendemain,
Bodes Rigaud s'dtant présenté de ooavean,
Jean de Yalemont consentit à paver une
ameade dont Gabriel le Bicaut, du Louvieié,
fut caution. L'archevêque fit observer au rô-

gisaeor qu'il devait indemniser les religieux
pour la perte de» provisions outils avaient
envoyées, attendu que c'était desOB fllief et

ordre (|u'il avait résisté.

Le 15 juin 1255 et lo 24 avril 1258, Eudes
Rigaud visita de nouveau Oanbeuf et cons-
tata qu'il n'y avait pas de moines. Le 18
mai rjiiO, l'areliovéqno revint à Daubeuf.
« I^touâ sommes arrivés, dit-il, au prieuré ou
manoir de Daubeuf, appartenant à Saint-

» Notnïdb PMTMt.

Ouen de Rouen, nous y avons trouvé un
fermier nommé Pierre le Bicaut, de Lou-
vicrs, qui payait chaque année à Saini-Ouen
80 muids de blé et avoine et vu'^" 1. t. en
argent (1).

vicomte d'Evreux fait savoir, on août
1293, que Robert de Cracouville, esc., et J»>
Larme, sa femme, ont délaissé à ton/, jours
ti l abi é de Saiut-Ouen do Rouen, 108 s.

S d. de rente annueUa en la parQiwe do
Daubeuf (2).

D'après le lîvredesjurésdeSsdntrOuen, ré-

digé en ll?0 1, l'é^'lise de Daubeuf est « la duii-

tiai&un» ài'abbéet au eouveutdeSaiut-Oueii,
ainsi que la dîme de tout blé; et si ont la

moitié des guedes dans les francs-fiefs ot lo

tiers dans los vilains et la personne (le curé)

a l'autre partie p' i- d. rni-nmid do fro-

ment et un deinj-uiuid de inéicil avec une
posr.ée d"esri-ain.

Un particulier de Daubeuf avait un do-
midnede 4 aères et vergée et demie, nommié
la Pcstorcrie, à la condition de pétrir la

pàtc (^ui cùiiveuaiL au manoir de DauLcuf;
il s'en rachetait par une rente de 5 s.

En les aînés des bouveries et por-
eheries de Daubeaf étaient francs de vendre
et d'acheter aux 4 foires de Montanro.
Michel le François tenait par hommage

des religieux, un cotage à des conditions di-

verses : il était le messager de la ferme, il

devait porter Vean aux gens de corvée, ré*

pendre le fient à certains jours. Toutes les

fois qu'il était employé il recevait une cer-

taine quantité de pain.

La masure de Richard, fil9 de Jean, cou-
tenant 21 acres et demie, était aawd sonmiae
à diverses ol)lig:a1ions, comme de porter 2
S^tier^i d'avoiue à un poi't de ki Seine, entra

Kih^.'uf et Criqiiebeut. On allait moudre aux
moulins de Uondouville, appartenant à l'ab-

besse de Saint-Sauveur d'Evreux (3)

.

A la fin du xiir siècle, Jean il'Auteuil,

abbé de Saint-Ouen, fit réparer le manoir
de Daulieuf. Après lui, le célèbre ablié Jean-
Maro d'Argent, de 1310 à 1339 fit do gran-
des améliorations à cette propriété ; il y
dépensa pins de 1,1^00 1. empUsyées à res-

taurer la luaisoii, les greuiorâ, les étables,

voisines de la chambre haute, près la sallo

où résidait le chapelain. . . On répara aussi

la chambre de Tabbé, les garde-robes, les

dépenses, boves et cuisines. On fit des murs
en pierre du côté de Crosville ot la chapelle

du manoir fut aussi l'olget d'iJ^ipoctantM

améliorations (4).

Antérieurement â Tannée 1346, YtV^*
.\, On l't'Ul juuret- par la dt^ l'iinporlanoe ds CStlA

f^nae d<>u( ïén Liâliuit;iilË existant encore,

(2) HoU* Le PrevoKt. CrJUSoavlUa.

(3) Voir le livre de$ Juré». nagmeuU publiés
p&r M. Ltep. Daliils.

(4) NoUt te Prévost.
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de Saint-Ouen avait acheté à Daubcuf, en
la «Mupagne des Hcrzulotin de Qnatremares,
un manoir et d«s jardins mojennant 75 li-

TTPSt. (1).

Èn 1345, Blanche d'Avaufrcnir, veuve de
Guillaume d'Harcourt, fondateur do la

Saussayo, donna au chanoine do cotte aillé-

«îaletoot l'héritage qu'elle poseèdait sur
anbenf et Yenon. Les ehanoineu cédèrent

ces liions, moyennant 100 f. d\<v, iiTalibaye

de Saiut-Ouen parce qu'ils cuiicut situés

dans la baronnio do Daubeuf (2).

La. liste de« Mnéfloes du diocèse d'£-
Treux drsssé, TersldSÔ, relateBaabenfdans
lo doyenné de Louviers, ayant pourpation
Tabbé de Saint-Ouen.
Simon de Daubcuf était nommé par le

roi d'Angleterre, le 14 Juillet 1418* un des
quatre sergente de la forât de Bord (3).

Lo 27 juillet 1137, Rous la domination an-

glaise, Estienuô Osmont était sénéchal de
Daubeuf pour l'abbaye du Saint (^uon; il so

servait du grand aceî du.bailliage de Foo-
taîne-Hendeboorg.
Do 1409 à 1474, lo manoir do Daubcuf fut

encore loué pour des graine. En I4b5, on
dressa le terrier de Daubeuf, déposé aux
archives de la Seioe-lnférienne.
Vers rannée 1600, N. H. Louis Le Comte

prenait le titre do seigneur do Daubeuf et

do Quatremare; de son [mariagoaTcc Ânno
de la Rocbette il avait en une fille nommée
Anne, qui se maria en 1628.

François de Danbeuf, ete,, aienr 4n lieu,

épousa, en 1(130, H. «( P. dame Madeleine
de Campion [A).

Ses prétentions à la seigneurie de Dau-
beuf se concilient dfflcilement avec les ti-

tres de l'abbaye de Sûni^Ouen qui conti-
nuait à désigner Daubeuf comme uno ba-
ronnio de laquelle relevait le fief de Saint-
Didier-de8-B>)is.

Le 14 septembre 1743» Charles de Saint-
Albin, aTcnevéque, dnedeCambray, abbé de
Saint-Ouen, se disait seigneur et patron de
la seigneurie, terre et baronuiedo Daubeuf,
Yenon, Lignon et Intremarc, hameaux en
dépendant, anssi unis et incorporés à ladito

abbaye. Jean Nicolas Dncrocq do Biville,

était sénéchal de la baronnie.

Lo cardinal de Kochechouart, abbé do
Saint-Ouen avait les mêmes titres, le 22 oc-

bre 1708; Dominique Dncrocq de Biville,

Mie., étaitsénéelial. Ondonne encore en 1786
à Louis-GcoffresPhilippcaux, archevêque de
Bourges et abbé de Saint-Ouon, le titre de
baron de Danbenf.

(1) Chronique de Si^Qi-Ouen.
{Z) On sait qu« Osabeuf arait déjà le titre de ba-

rpnuie.

(^llertpmit^ln la tis* da la nieuoo d* IlMibmt.
(4) R«giiitvH yaroMaas,

DAUBEUF.LA-CAMPAONE,cant.duNeu-
bourg, à 154 m. d aU. — Sol: alluvium an-
cien, dilnvium. — Ch. de gixmdt corn, n* 4,
de Poninle-rArche à la route dép. n* 13;
n" 50 do Damvillo à Elbeuf. — >"

i i f. terr.,

627 hect. — Pop. 353 hab., — J cmt.,
5,180 f, en ppl, — Rec. budg. coui

. , L',;ir>8f.

60 c. — B et ree. cent. ind. du I4euboui]g.
—- Porcep, de Saint-Aabin>â*Bcr(>svi)1e. —
Parois. — Presbyt., — école niix. delîT enf.

— 4 déb. de boiadons,— 0 perm. de chasse,
— dist. kil. au eb.-L de dép.; 23, d'arr., 12,
de cant. 12.

Dépendances. La MANom.
Ayrtrulturi^. Coréalei*.

Industrie, Tissage chez les particuliers.

I>A.X7BSn7S*-XSif-TXaaN.

Paroisse des: Archidiac. du Vexin-Nor-
mand. — Yio. et Ëleo. d'Andelj.— Pari, et
Gén. de Rouen.
Daubeuf est une localité très-ancienne,

comme Tattestcnt son nom celtique, le pa-
tronage de Saint-Martin et le cimetière mé-
rovingien découvert dan? le voisinage (1).

Dés avant lo xiii» siècle, on trouve inscrit

dans les Ftùles normandii, un Raoul de Dau-
beuf, qui avait payé le relief de son fief au
trésor public.

Quelques années après, on remarque à
Daubcuf, un flof relovant do l'abbaye de
Saint-Ouen, possédù par Guillaume d'Anne-
baut, qui le vendit, en 1200, à Raoul de Cail-

ly, bourgeois de Rouen, du consentement de
Jeanne, sa femme, d'Enguerrand, son filaet

d'Amaury, son frère. Qenfroy, alors abbé de
Saint-Ouen, intervint comme suzerain et se

fit céder la vente pour m 1. et 100 s. (2). Il

parait que cotte vente n'eut pas de suites,

car en 1200, Enguerrandd'Annebaut est si-

gnalé comme tenant un fief de l'abbaye de
Saint-Ouen.
En 1226, Mg' Roger de Daubeuf, cheva-

lier, servit de témoin à la vente que fit An»
dré Boutevillain à Jean de Mansigny, d'une
rente àRomilly-sor-Andelle ; il siégeait aux
assises d'Andely , en V2'33, dan? une affaire

que l'abbé du Bec avait avec Benoit Leclerc

de Touffreville (3).

D'après le pouillé d'Eudes Rigaud, Mg* de
Daubeuf était patron de la paroisse de ce
nom, qui renfermait 80 chefs de famille et
qui rapportait 80 1. de revenu au curé.

Roger de Danbenf laissa deux iUs, M»<
(1) M QvilUrd aimai à Looriers possède dans sa

eoileetioB ttiiê mMaflle dite paanooiéue, trouvée ntr
le territoire de Daubeuf où ont dû passer jadis 1m
lé^iÀHA romaines.

Kt) Ceti* charte, pahlite éans Im Nota La Préraal
a été plso^e par ermr à l'artida DsabanMi^
Campone.

am. Btunterils dn Bte.
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thicu qni lui succéda à Daobeaf et Pierre
qui «ut la seigneurie da Thait. Le premier
rponsa Marguerite qui lui donna tin fils

Dnmmé Guillaume^, dunicurc oi plu lin vers

L'archevdauo de Rouen constate dans son
journal à la date du 15 juillet 1249, que le

prêtre do Daubcof, c-^rommunic pour n'a-
voir jins payé 1 imiiùi do la croisade et la

dinie ri. viilc, ( ol l irait la messe malgré cela,

on l'accusait en outre de vol. Ce curé fut

bientôt remplacé par un autre: que le prélat
refusa (le recevoir ci qni en apnola au
Le re^'i!<{r<' tic r.'u-cho venue cou'.it'iil s% la

datedolStiO, le ] , eit suivant: a a comparu
devant nous Guillaume de Daubeof, esc., et
itonB avona fait lire devant lui une lettre

qu'il avait fait rédiger pour un fait à lui

personnel et qu'il nous avait envoyée scclléo

de son sceau <4 du sceau do Mg' Guillaume,
camcricr de France ainsi conçu : que tous
sachent quemoi Quillaume de tiaubeuf, esr..

j'ai contracté »n mariage clandestin avec
Marie de Freisnullo (1), contre lu défense à
moi faite par l'official de Rouen... , main-
tenant guidé par le conseil de mes amis, ]'ai

Îremis et )e me luis obligé à souflHr ftcftuce

e cette faute, t.'^nte peine corporelle qui me
serait imposée..... de tuile sorte (]i;i> si je

venais ii m'y soust r'airo, dc l'autorité et enn-

Bcntement de Mg' Gautier, camcrier de
FraDee,inon seigneur en chef, je m'oblige...
à une amende de IW 1. t. payable en cinq
ans à raison do 20 1. par an, dont 10 à la
Saint-ivemv' et 10 Noël et liypotLétjuée sur
mou membre de haubert que jetions à Dau-
beuf dudit Camerier..., fait l'an 12fl6, le

endredi après Jubilate au mois d'avril. »

« Ayant pris conseil sur ce qui concerne
Guillaume, nous lui iivoua enioint la péni-
tence qui suit: lious lui prescrivons do par-
tir d'ici la Madeleine, puur visi{< r 1 un après
l'autre, saint Pierre et saint I^anl de Rome
et saint Nicolas de Bari et en même temps,
la Cour et le Saint Sié^re apniHtoli()iio et de
revenir par Saint-Giiies en Provence, ap-
portant avec lui des lettres testimoniales

awa peine d'encourir la peine spéciflée dans
aa lettre....»

A vingt ans de là, nous retrouvons Guil-
laume de Daubeut en des rapports si atfec-

tUMlz avec Guillaume de Flavacourt, suc-

MMear d'Endea Rigaud, qu'il se décida h lui

eéder le patronage de Daubeuf, en 12S(); les

seigneurs de Hounuo'ville ijui étaient suze-
rains ne voulurent point consentir h cette

eessiou, en sorte que le droit de patronage

0) Nous eroyeos qvltlle «ait de MatbieBde
Freuelle, alon fcnuler de l'aicherlqee à FtauMs-
en-Vexin et cVst mime cequ'eipliqMlaaéréritécx-
ceMive du prélat : Mari«, enlerte par Ouillanme Ue
Dautonf, «Vitait mariée uns le canaentement da son
père.

T. I.

fut tantôt alternatif ot tantôt rcvcndiquôpar
les barons de Heuqueville (I).

Mathieu de Daubeuf, clwvalier. cité en
1121)0, comme arbitre dans une idlaire entre
le seigneur de Sassay et l'abbiiyc de saint

Taurin doit avoir succédé à tinilkiume de
Daubeuf.
En lîi'^O, Gnillanmo <îe Daubeuf, cheva-

lier, et Roger de liauleul', écuyer, sont ci-

tés comme vnssauxderarchevé(|UcdoRouon
dans ie Vexin (2). Le premier siégeait avec
les chevaliers, à l'échiquier de Rouen, en
1337.

Ce m&mc Guillaume de Daubeuf était, en
1330, co-propriétairo du moulin Thorcl à
Guiseniers et plaidait avec l'abbaje de Ju-
miêgei; une transaction mit Un au pro-
cès (3;.

Pierre dn Daubeuf, «#e,, tseigneur du lieu,

vendit lo 15 octobre 1370, A Thomas deGre-
ges, au prix de 'àOO 1., 15 acres de terre qui
étaîentchat^es de 4 s. de rente env»« 1 é-
piiqr, d'Orireville et do 4 autres ail profit de
l'éj^'Ii.se «i'EU'epagay (4;.

A la même époque, Guillaume, frèr<' de

Pierre de Daubeuf, devenait seigneur du
THly, près Vernon.

C.nlierino de liaubenf, dernier rciet on de
la Lraiitlie ainée de sa maison, épousa Jean
do Boissay, seigneur de Boissay et de Ma-
nières, capitaine de Fécamp.
Jean de Boissay, Isalfelle de Hangeat,

dame do Heuqucvillc et l'archevêque de
lîi»uen se disputaient le patronage de Dau-
beuf aux'a.ssises d'Andely, tenues en 1 112: ce
procès se continuait encore lo 10 avril 1416.
Au moment de l'invasion anglaise, iHra-

bouf appartenait à Isabelle de Boissay, ma-
riée en premières noces à Thibaut de Chan-
ternclle, chevalier, et en secondes, a Alain

Le Lay, chevalier. A la prière do ce dernier
et de sa femme, le roi d'Angleterre accorda
à cotte dame, après avoir reçu leur serment
do féauté, an douaire raisonnable sur les

biens de son prcniier mari. Dés rannôe pré-

cédente, le vainqueur avait rendu leurs

liens aux deux époux qui s'étaient soumis ft

lui.

En 1410. on voit recommencer le procès
du patronage de Daubeuf entre Alain Lo
Lay, .seigneur du lieu, Henri Noon, seigneur

de Heuqneville et l'archevêque.

Le Lay portait : d'argent à ta fatce d'azur

acamtpa'ifiK-t; en chef de 3 annetett H en pointe
d'urit (le taUei^plmféet béquéeet membrét
de uueuies.

Jean de Hareourt occupai» eore de Daa«
(1) Parmi les tinoias de «et scia, figure Rogar de

D&ubeur, parent du deoafeitr qiie nous prëtumoiiaélie
le fil* de nerre, M-ijrneur du Thuit.
Uj Arch. de I» .Sciiic-lnf.

(3) Hiat. d'Andely, par M. BkmmkI de Euville.

i4) Notariat de Ftoneii.
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hwt an eommenoement du xv* siècle, il j
ronoTirri vers 1410 parce qu'il obtint un bé-

nétioe 'incompatible avec cette fonction; il

fnt remiihicc \)dv Rubcrt Ho Hn>s>yr;ni bail-

la en 1421, sa euro do Daubcaf à un prétro

de rendi*oit pour 160 1. par an.
I-o 2f) novemlir*-! ] 120, Charlc!' de Lonirue-

val, sfignotir do Maigromoiit .'i S;iint-(>r-

dn-Vaiiilrouil, nrimnia jiotir son pronirc-ur

général, Duraont de Daubeuf avec pouvoir
d'estei' pour lui en justice (1).

Vrrfr Mil, l'arrhevcque fit une rrmisû
aux trésoriers de Daubeuf, «ans d.iuto à
cause d« la misère du temps. Eu 1 l.V-, Jean

de Qisors, agent de Tarchevéque, fit un
^oj^ à DiiQbeuf avec l'évéque d» Dlmitre
pour réroBcilfor l'éf^'lise, on loi pAjaSB dé-
pense qui s'éleva à M 1. 0 s.

Lorsque la Ncriiiamlit? fut, (iélivr/'o dos

An^'lais, la terre de Daubouf revint à Louis
deBoissay, baron de Mainiércs, marié STM
Hélène Lbuillier, dame de Caill^. Crj; doux
époux donnèrent Daubouf et Muids à Ro-er
et Jean de Longcharnps, chevaliers, père et

fils ; aussi, en 14Ô8, le procès pour le patro-
na^'o de Daubeufétait repris entre Plafre de
Roncberolles, héritier dosHangestàHcuque-
ville, Roger de Lnngehamps, seigneur de
Dauhonf et rarohevèquc.
La famille do Boissa^ no pouvait laisser

échapper sans réclamation le« domaine* de
Daubeuf et Muids. Vfr^ 1494, H y avait, pen-
dant à l'Echiquier, un procès conduit par
Alain de Hellenvillîers, époux de Marie do
Boissay et dans lequel figurent une douzaine
d'intéressés.

Ba juin 15S7, les paroissiens de Daubeuf
el ceux de Heuquevillo présentèrent retjucte
au Parlement pour faire citer les officiers de
justice d'Andely et leur faire produire les

lettries du Roi qui ordonnaient de lever des
contributions sur les villa^^es rie la vicomte
d'Aiidely, sous prétexte de unurrir les gens
do guerre. La citation fut accordée (2).

Le 11 février 16-10, François deQonnets,
ts(., conseiller au présidial d'Andely «tenri
deDaubcuf, donnasa dcmissir.n de prieur de
l'hospice Saint-Jacques d'Andalj .ii la condi-
tion d'une pension de VHÏ 1.

Louis de Lambert, sieur de Lanbermoni
et son frfre Charles de Lambert, «ienr dn
Londe habitaient Daubeuf le 1 janvier 1600,
lorsqu'ils furent maintenus de noblesse.

Lambert; d'argent d 3 bandes de sable.

En 1(383, Adam de la Basoge, baron de
HeuqueviUe, haut jastider dlieuqnevilJe et
d'Heudicourt, ajoutait à tes titni oeltti de
patron de Daubeuf.
Une branche de la famille de Reneheralles

avait au xvir siècle la seigneurie de Dao-

(1] Hut. du Vaudreuil.
IS) BêL d'AndeF. fier M. fiiMMfd ds Rwille.

beuf;M^''de RoneheroUeS'Daubeuf assistait

au Vaudreuil, en 1733, au mariage d<* Daniel
Thierry de Trogny avec Louise Alorgo.
On e.iniptait88feux à Duul.euf en 173R, le

baron de Houqucville présentait doux fois à
la cure et l'archevêque une.
La famille ^le RoncberoUes avait encoml»

seigneurie de Da.ubeuf en 1750.

/'iefs et Hameaux. Lr.s Hrseivs. Le clulteau

de ce nomctaitoccupéparM^Bouffayenl8*>4.
Frbtteville, est une ancienne yilla ro-

maine qui fit, sons les Normands, part'f ilu

(i om a : n e d u cal avec Am ffevi 1 i«j-la-Cam pap n e

.

A Son retour d'une expédition , Guillaume
Lougue-Ëpée,qai régna de 827 à 943, donna
Am&erillé et PretteTille à la cathédrale de
Rouen.
En 1!201, Henri de la Mare possédait à,

Frettcville une ferme considérable qui revint
à Philippe-Auguste, soit par le décès, soit

par rexii du propriétaire; elle se composait
de acres do terre l-uées nne mine de
prain l'acre (1). Il y avait un bois et un
jardi n.

Quelques années plus tard, en 1218, Phi-
lippe-Auguste donna ce domaine avec les
flefs de Fontaine-lui'rard, Hciqueville e{
tout ce que Roger de Toany possédait dans le

Vexin-Normand, à Gauthier lejeuao son
chambellan (2).

Ce grand officier Tivait encore en 1919, il

fut remplacé dans sa charge st ses «ci|;'nen-

rles, par Adam de Villobeou, seigneur de la
cliapeile ('..lutier, qui était cbambeUan «tt

1223 ot qui mourut en 1238.
Aprta Inl vient Ôantier in* du nom, qui

approuva comme î!U7cra;n do Guillaume do
Daubeuf, les conditionâ qui lui étaient impo-
sées pour effacer la tache de son niaria;:o

clandostin.U paraît avoir eu pour fils, Pierre,
ami de saint Louis qu'il suivit aux deux croU
sades. Il mourut h Ttniis on 12'0'ei fat in-
humé aux pieds du saint roi.

Sous la domination dos seigneurs de Vil-

lebeon. an nommé Jean Boutel de Frotte»
ville devait 5 e. de rente aox deux frérae
Guillaume et Roliert de Connello qui don-
nèrent cette l'en te aux Templiers de Hou riront

.

Vilîelii oii : f/e sinnjtle à 3jutiielles (ran/eitt.

Par suite de l'extloction de la ligne mas-
culine de la famille de Villebeon, Fretieville
fnt donné, par Philippo-lo-rie!. vers 12S(î,

a\ ec Hi'uqutsvilln et Fontaine-duérai'd k
Alltert do llangest, soigneur- lie (lenlis , che-

valier, qui avait d^jà une partie de Pont-
Saint-Pierre. Fontaine-Ooérard lui fut re-
tiré ponréire donné A Enguerrand de Mari-
gny, mais Louis leHuiiii le lui rendit, en 1315,
rao^nnaat le servicade deuchavalieia (8).

(1) Cart. normand.
(2) Actes de Phili|ijio-Auguste n* 1874,

StM h» PHvMl,

^ j . -Ci by Google
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Itabolle de Hangvst iranfAiit FreitoviU»
à la maison de Roiiclierollrs ; il passa plus

tard aux Il lUtj, tiuillaiiaie ei Barthelcni^'

•on fils ont été au milieu duxvii'' siècle, sei-

eeurs d« FreUeviJle. Bartholomy fut main-
in de nobleue le 3 septembre I60G, il

portait: d'azur à 3 tn-fles d'or.

En 1785, M. de Mcaujtoou , obaDcelierdo
France ajoutait àtps titmoeltti d«Migneur
de FretteviUe.
DAUBEUP-BN-VRXIN, cant. des Ande-

1.V8 à 144 ta. d'alt. — sol : diluvium ancien,
dihivium craie. — Ch. de t^rmide com. n"41
de Louviers à Monesquevillo. — Surf. t«rr.

1,100 lieei. — Fopul. 447 bab. 4 canl.
5,8Sl en ppal, — Roo. ord. budp. com.
{,^^\^^ fr. — l'eiTO].. d'lIt'U'iu< \ illo. — W des
Andt ly?. — Rte. cont. ind. de Flourj'-sur-

Andelle. — l'.uoisse. — Presliyt. — Ecolo
aiixto de 51 enf. — I maison d'école, — 4
déb. do boissons, 11 perm. de cbasse. —
]>ist. en kil. aux eb.-l. de dép. 97, d'arr. et

de cant. 10.

Lépendanee» : Avhabx, un BvRPura, Pret-
VBVILLK, KT LE MoifT-JOYElS.

Agriculture: Céréales, boî«. — 1,100 ar-
br<'.s à cidre.

hidmtrie : Kéant. — 15 Patentés.

Hoisset-IIenncquin et lîn'court mif v\<'-

réunis à Douains le 15 janvier 1809 ; nous
leur ecDMomoas à ehacnn un paragraphe.

I l*'. — DoVAUiC

Parc isse des I>ioc. Bail!, VïC. d'Errew.
Pari. * t Gën. de Rouen.
En août 1026, Richard II, due deNorman-

die, donnait on confirmait à l'ablmye deFé»
camp i'éplise d'un village nommé Dvwiê ou
Dunes, riédiàe à l:i sainte Viorg:e avci f^cs

dépendances et deux t>u trois petites*

fermes (1).
fhmum eiguifle un monticule d'où est Te-

nu le français Dunes.
A la fin du \\\* siècle, Dnuiiiii!' rsf compté

po ur un fief dans la chatelieinedtîPacj. Lors
de la oonfeetion du liegistrum de Pliilippe-

Augvstc, vers 1210, Guillaume de la Heu-
nière, seigneur d'un flof voisin, avait le fief

de Bi'i'coLri (.'t le <fi»iiii-(li'f de Itr'iiaiiis, à lu

charge pour ce dernier tiel, de 20 jours de
^arde au chÂteau do Pacy.

Etienne do Viiliers-en-Désœuvrc tenait

une autre portion de Douains, aussi à la

cbargf <î*' '20 jiiurs di' i^Mido: un i'-cuy(?i'

nommé Labbé touchait par donation du roi,

25 s. à Bonaini, co quirepréeentaitun quart
de fief.

(1) C'éiail entre la Seine et r£ure bi pliu avancée
des pomiuoiu de la cAUwe altliaje.

A cette épciiue, iiugues de Bonaina était

minno do Fécamii sous l abbé Raoul ; Ropor,
curé do Douains, at^rvit do témoin k une
charte de Quillaunie Havart pour Fécamp.
Nous trouvons et là, quelques épaves

d'une famille de Douains qui existait au
xiii'" siôcle. Emelitio , vauve de Ji an do
Douains, est citée dans ies chartes du Hoc,

Pierre et Aubin de Douains sont ini^t i its

dans Je néerologe do la Croix. La vigne de
Guillaume de Douains à St-Aubin-«ur-GaiI-
lon,i-s( nii'iiliiiii iior^ dans unecliarto dclîCKl.

Le lîet de Duuuiuii resta presque toujours
partagé en deux portions ; l'une d'elles ap-
partenait en 1470 à Quillaiime Jubert, qui
n'assistait pati k Ta montre de Beaumont,
parce qu'il haliitait le Viailliago do Oisors.

Henri Jub«'rt,8on second fils, ii-^u deson ma-
riage avec Catherine Daniel de Bois d'Enne-
mets eut lea terres de Brécourt et de Douains;
c'est Imî la fige des Jul)ert de Brécourt.
D'une l'umioro alliaufê avoc Perrctto de
Quievrouiuiil, il eut Michel, clianoine de
Rouen, seigneur de Chailly et Guillaume^
tifffl des Jubei-t de Portmort et de la Grip-
piére, remarié en 1532, avec îklaric Le Gou^
pil, tlllo de l'ierrt', seigneur du Pai 4U» t (1),

dont il eut iienri Jubert, 11*' du nom, héritier

de Brécourt et ]>ouaiiis.

Henri, II' du nom, ép0U9a Claude de la

Rosière qui lui donna un ftls nommé Jean,
< ifiifN îè\ i', ruai'ii'i' a Christophe Le Masson
et Madeleine, religieuse à Villarceaux.

Jean Jubert, chevalier, connnd*abord sous

le nom de sieur de Cbailly, épousa en 1612
Marîc de l'Hôpital dont il eut neuf enfants.

Le '2U\v.\*[ !(•:;<,), il douiKi son aveu pour Bré-
c«~'Hrt, dan*î lequel on lit ce qui suit: « Plus
m'appartient à cause dudit fief de Brécourt,

la demi pari indivise du flef de Douains,
fief de haubert, consistant en domaine fieffé

et non fieffé. ... dv^inaine Ih ffo de fiOO aL-res

à cause de quoi me duivent h s resseants et

tenants de cette seconde part indivise..., la

moitié de 200 boisseaux d'uvoiue, deii6 ciia>-

pons, de 18 poules et de 801. en denier»,

comme aussi m'est d(i par indivis le droit

de champart sur les héritages dépendant do
mon fief. Jean Jnbert testa le 8janvi«r 1651
et mourut peu après.

Anne Jubert, Taîno des enfants de Jean

,

ht rii 1 de lîri couH et Douains. Celui-ci étant

ni'irt saïus liériiicrs mâles, vers 1080, son

ii erc Louis hérita ries d^miaines dcBrécoun
et Douains; il était de plus seigneur de Sô*
naucourtet de Chatlly; il avait épousé le 22
avril Mar^-tiei ite \r Rcux d'Iiit"i'i-\ i|lc,

qui lui donna entre uutre^i cufauls, Ileuri,sei-

gneurde Chailly, Brécourt etDouain».

(1) A la \ aii]>alii re }>rè8 Maromtne. C'est au Par-
quet qu'est mort le sitvaut M. Auguste Le Prévost,

I ehes la raqiaeiable amle> W»» Ricaîd.
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Les terres de liroi nurr Lt<lc liouaiiis, Hon

annexe, revinrent <!a!is lo xviii" .«.iècle, u lu

brauche aînée de» Jubert et formèrent, on
1704, le marquisat de Bouville, créé en fa^

vcur do Nie '!a.—I.i'uis .Tu'u rt do Bouville.

L'autre portion de l)ouniud appartenait,

era 1400, à Jeanne de Chambray, dame do

l4meiiXj de CberouviUiers et du Béheiian,
mariée a Jean de Mézières.

En 1502, les lioirsd • d 'finir Jacfjnc» Hcr-
vicu, seigneur do Douiùns lurent taxes pour
le Lan à 20 1.0 s. ([l).

Vers 1075, vivait à Doiiains, Charles du
BmMon,esc., petii-flls de Jacques, anobli en
IWl, il avaitépousô Jacquelun- Hr) vi.-n

descendait peut ^tro des anciens seif;ij< i;ii

do Douains do ce nom.
Enfin, cette portion de la seigneurie do

Douains était possédée en 1719 par Catherine
Klls il eth Duval, veiivi; Churles-François
Uu« dier de Saint-Aubiu ^2).

J'tefs. 1" LAMOftT. LoitU de Beanvais, esc
,

sieur de i'ÂJQorjt dpouu vers 1U85, Marie-
Chariotte de la Ôarenne, de la paroisse de
Douains. L^^'iu fils Claude-Louis, sieur do
l'Ainory, prit allianco lo 13 juin 1712 avec
Maric-Mar^'ucritc des Loges «jui lui apporta
Àigleviile et le Val-Frémont, dont ii fit hom-
mage au marédial do Montmorenoy le 28
mars 1796. L*année saivante, llv«ndit Aigle-
ville (3).

Henuvais : dle^ueu/w, à deux piqtm d'or
/erréesftar^ienttpoiéea en chevron^ aceonyM-
gnéff de trots hatme-eoit d'or^ 2et 1.
* 2"r,ni nNAY, Gourncuni,sif:n\t\e en ri ltiijuo,

uji auuiîi d'eau. Sous les dues de Norujandie,
Gournay fut donne à Tabbayo d'Ivry qui y
fit construire une chapeile*^ dédiée à saint
Barthélémy et un manoir où ({uelqacs reli-

gieux résidaient. C'est ainsi quo s'e:*t furnu'

le prieuré do saint IJarIhéleniy de GwUi iiay,

sous la dépendance d'Ivry.

Gouruay était un demi-fief do haubert et le
Hegiainm dit que Tabbé d'Ivry tient Clour-
nay prùs Pacy, à la condition d. 2f)jours de
garde à ses frais au ciiàteau du l'acy : et ses
hommes sont obligés ii moudre aux moulins
du roi, établis pour le service du ch&teau.

3" La SABLONNiâRB. Vers 1020 vivait
Pien o di.' DurdoiTix, fsc., sieur de la Sablon-
nière; do iuu iii<«i'ia{re avec Charlotio de la

Maro narjuitAnne do Bordeaux, mariée dans
la suite à Claude JLo Barbier, seigneur d'Ai-
gleville qui vint habiter temanoir de Sablon-
nrèrr, chr-z jon tn-aii-poro l'n ]<V.)S.

Jean du ljurdi::iux, iili de i'icrro et sei-

gneur de la Sablonniére, aju-ùs lui, épousa
Hélène de Lombart et mourut avant 1051,

0) On rtCrouvccoiio i.niiiJI^ HervMit à VioaTilliei»t
Gadoncoiiri i>( :i bi ne^»<-, à HiéOMUl*

iJti
l'ret OouruaT-«u-Ur»y.

époque du second mariage de sa femme avec
Charles le B.nrr>iior, frère do Claude, dont
noas venons de parler.

Bordeanx ; d'or «m pal ^«awteharùi th 3
fleurs de f;/s >hi champ et MtOtti de 2 UOM ùf~
fronlf's de gueuies.

Le Barbier : tffirgi-nt, â &0Ù momt jMwAeS
renwrsêeg de sable, 2 e/ 1

.

§ 2. — Boi!4«ET-HKNNEQt'I>'.

Boissct de J/osseùim annonce un lien planté
de buis, Henneqnin doit être Icnomd'un an-
cien propriétaire de ce petit fiefclassécomme
quart de haubert et dépendant de Menillee.

En l2lO, Guillaume do Boisset devait [mmit

soi; quart de chevalier 10 jours de garde au
1 L-au de Pacy.
^ ers 125U, le seigneur d'iviy prétendait

que Boisset étût dans sa mouvanoe ; il ré-
sulte do l'enquête qui eut lieu, que Boisscl

relevait do Mouilles qui, lui-même, relevait

du roi, d*où il arrivait que le roi avait les

gerbes en août, le pain fêtes à îiodl et les

Œui^ àPftques. Le seigneur en cas de mino-
riiô devait être sous la garde du roi (1).

A laiîn du xiv' siècle, Boisset-Henncqain
appartenait à Philippe, dit Philippotde Jeu»
court, écbanson de Charles VI, seigneur d«
Maudneage à Salnt>Pierre-la>Garenne. D*a»
pris un aveu du 23 juin 1401, Philippe de
Git'iu uurt, esc, tenait do Menilles un ijiinrt

de lie! assis à Boisset-Hennequin, dont lo

reliefétait de 6Ûs. Ce même Philippede Jeu-
court avait épousé Jeanne, flllede Nieoliis d«
.Mi'ili:;?; il fonda <1ans l'abbaye de Bonport
(uie chapelle dnu& laquelle il fut inhumé vers
1111; son frère Pierre de Jeucourt était aon
exécuteur testamentaire, ses héritiers occu-
paient le fief en 1470.

t'ii p. u pîi!.'^ f:ii-.l, en 1505, Marif- de Fon-
laiuc', duiuii de Villottês et de Boisset-HoB—
n.?(|uin, alors veuve de Th ibaut d'AmfreviUe,
seigneur de Bières, de Merejr, etc., proMuta
à la chapelle Notre-Dame de Menilles.

Fontaine : d'argent au chetrron de sable

conipayjii} de 3 mouchetures d'/iermifie,demêtne,

m chef el en pointe.

Achille Martel, eie,, «eifpuma de Boisset-
Hennequin paya 100 s. pour l'arrière-ban ;

il mourut sans p.i^t 'tit ', après 1572, ayant
été seigneur du ilauducago et gentilhomme
de la chambre du roi.

Ën lOSûi, N. H. Charles Le Cesne, eheT»-
lier, seigneur de Menilles, présenta à la eur»
de Boissct-Henncquio. Depuis lors, ce fl«f
reiia ajinexé à la seigneurie de Mouilles.
Lo Ctsno : écartelé d'argent et de gueules.
Au moment de laRévolution, Boisset-Hen-

7 ^ juin avec Menilles et la Hennière appar-
{eiKiit au comte Joseph de Pui.-^ayo, par suite
de sou mariage avec Louise Le Cesue deMe-

I (1) Gsrt. Bormaiid, 4BL
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nilles dont il n'eut qu'uno fiUo. On stùt quo
leeomto doPuisaye commaudait l'armée fô-
dérali.sto loi!< du la litifouio do Brécourt.

Puisaye: d'azur à 'i l' opardéittor.

Fief. RosNY. En 1205, Bernard de Rosny
fui nodeschaTaUera appaléssoas lafoidu ser-

ment à fixer les limites dcsch&telleniesd'E-
vreux et de Gaillon; il est InbLi-il dans le

HegUtrum de PIxilippc-AugUiite, comme te-

nant nn demi-flef de haubertparSOjonn de
gavde au château de Pac/.
Vers 1250, Jean do Rosny, probablement

fils (lo Bernard, idaidnii devant le sénécfaaJ

lie la seigneurie do Saint-André.
Robert La Biche,(iw., seigneur desRoutils

àMarcilly-la^ampag^no avaitépousë Gillctto

Loubert, dame de Ri)sn^, veuve do Georges
Labsolut. Ce.flef t'acquitta do droit de ban
pour 12 1. (1).

^ La Biche: <ra:urauc/ttfmmif«r0Sil<aeieilw/i-

pagné de 3 écureuils de même,
Oilles Labsolut, esc., cité dans un acte de

1601, paraîtavoir été MigBe«rdeItoBiiy(2).

§ 3. — Brécovkt.

On écrit i?ré«ico«r/ et Z^roeneourl. C'estune
ancienne paroisso dont l'église était dédiée à
la sainte Vierge.

Défi le xii" siéclot Geofroy de Bréencoun
est employé comme témoin de la charte par
laquelle Henri 11, encore simple due de Nor-
mandie reconnaît Robert II, comte de Ley-
oestcr, comme seigneur de Brcteuil.

Les sires do Brécourt habitaient lacliîltel-

lenie do Pacy et se trouvaient ainsi vassaux
des ch&telains de Breteuil qui possédaient
Vbibj. Qd s'explique ainsi pourquoi Mathieu
deBréoncourt, Endos de BréencourtetPiyrro
son fils, servirent de témoin on 1185, dauâ
une charte do Robert de Leycester.
Après la conqucto française, vers 1205,

Eudes de Brécourt qu'un vient de citer fut

un dos chevaliers qui déposArent dans IVn-
quéto ouverte sur les droits des usagers dans
la forêt de Merey. Dans cette en«^uéte, on
otte Jean de Brécourt de lachatellenied'lvry,

qui devait .un boisseau de blé à oanae de son
droit de prendre des branches en la /orét de
Mcrcy.

Vers 1210, Jean do Brécourt tenait à Me-
niiies (3) un fief par 40 jours de garde et

Guillaume de la Hcuuiérc, outre son lief do
ce nom en tenait un à Brécourt et un demi à
Douains.
Henri âaBréeourt^eat cité en 1228 commo

seigneur de la paroisse de oe nom, en mémo
temps que Jean do Brécourt dans la ch&tel-

lerio de Pacy.
(1; M. LÂ-t>eurier. iiati.

{i) M.U«rg«r deXivrey, Breuil-Benoit.

(3) C«tto famille s'eM niaint«DU« loagterapi à Ml—
iiillois et on la trouve ct.corc aa Vkillmeuz SA 1419
(Voir BKuilpout. Dict . hUt.)

On adit plus haut 'que Guillaume de la
Heunière avait un fief à Brécourt. Ce fiof,

dilTéronl de celui dotu relevait D<iUiiius, nous
apparaît le 31 juillet 1108 ontro les mains do
Guy de la Rocbe qui en fit aveu au roi à
cette date.

L'autre Ûet de Brécourt était alors divisé

en trois ijuarts, Simon Louvel eseuyer
d'écurie do Mg*" lo duc d'Orléans, possédailla

principale p<widon;rhostel de Brécourt avait
coutume et usage on la forétde Mcrey. Lan-
cek»t d'Hellenvillicrs, seigneur do Bières et

Merey avait la seconde [lortion. Guillemolto
do Flucourt avec saniéco Jeannette Dauvet
avait la troisième portion.

Lors de l'invasion aaglûse, Brécourt flt

partie d'un lot de fiefs quifutdonné k Hervé
La Cornu, clievaiier français, rallié i l'en-

uemi (2). Piustanl, Brécourt retourna à ses

légitimes propriétaires.

Par Jeanuo do la Roche-Ûuyon sa mère,
Jacques de Trie, mort le 5 octobre 1432, ob-
tint la partie de lirécourt qui relovait de la

Heunière et qui prit alors le nom da fief de
Rolleboise. Le 25 avril 1458, Phi 1 ippe d e Tris,
seigneur de Rolleboise, rendit hommage
pour la Hcuniore et Brécourt (3).

Quant au fief de Brécourt proprement dit,

il passa de Simon Louvel à Chariot de Ga^'

rennes, sou. héritier, dont la fiUo Jeanne
épousa Jean Chartier, dit Iimojjet, écuyer,
vicomte d'Evrenx, qui eut la seigneurie de
Bréeonrt e*. des rentes SUT Is flsf de Is Fol-

letière à Ëpieds.

Eu 1482, le coffiii...ii 11 ir de Chanu prô—
sontait à la euro do Brécourt. L'année sui-

vante, il y avait procès au siyet du Ipatro-

nage delà paroisse entre frère Jean Prévost,

commandeur de Chanu, et N. H. Somsou
Patry et damoiselle sa femme, sans doute
fillo ou héritière de Jean Chartier.

En 1531, Jean Lecomte, mc., seigneur de
lîrécijurt, voulut nommer à la cure au jinâ-

judie.e du cvHumaudeur do Chanu. Parmi les

eompétiteurs à la cure, nous remarquons
Robert do Yonois, nommé par le cardinal de
Saiutc-Anastasie. La même année, Honri
Jubert, lit racfiuisition du flcf de BrécLMirt

qui a douaé son nom à une branche do cette

maison.
Lors du partage de la riche succession Ju-

bert, vers 1540, Michel Jubert, issu du pre-
mier nuiriage do Henri avec Perreîtc do
Quievremont eut CbaiUjr avec Brécourt ; il

présenta oomme seigneur à la cure de la pa-
roisse, en concurrence avec N. H. Nicolas

de Fouquesoles, prieur de Chanu.
Henri Jubert, II" du nom, reçu gendl-

hommo ordinaire, le 15 septembre 1577,

<I) Et uùu Bruiit'l. roi^.iiiit^ dauH les note* Li«Pr«V06l.

(2) Broquigny, n* .î-^'J.

(3j P. AuiWliiue, t. ô, (>. 614.
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frère eoBmn^in d« Hfobel, est aprèa lipi

Chaillv et 'BrcconH, il fut le p^rf do Jnnn,

conseiller au grand Conseil en 1(U)0 et sei-

gnnur de BrrcDiirt et Cliailly.

Ëa 1(330, Jean Jubert obtint de Gaspard
Lee«flne od DeehMse, ieifi^Deur de Clermont
et de Rnllebiiise, la réunion à Brécourt, delà

êartic de ce dernier fiet qui s'étendait sur

récourt, moyennant KMi liv. de renie,

Vers 1652, Anne Jubert remplaça Jean son
père; il épousa en premières noces Marie
Vai-iii et en seconde Mario d'Auxy, son fils

Louis cnt après lui ia terre de Uréeourt,

il mourut vers KV80.

A la fin du xvii" siècle, la terre de Bré-
ooart appartenait à Alphonse Jubert, mem-
bre de la luaiiéhe aînée de sa famille, sei-

gneur de liouville, présideul à la Cour des
Aides de Rouen; Magdt'leine Lejrrand sa
femme et son héritière mourut en 1700.

François de Moussestox d*Ax7« marquis
d'Axv, hérita de celte dame; nous avons de

lui lin aveu de Brécourt, dalû du 2S avril

17W..

Le 10 septembre 1716, Ciaade Daniel, etc.

soffnenr de Bots d^ttemets Mi délai fout
rendre son aveu le 10 septembire 1710, poiS
il le rendit le 17 mai 17 IS.

En 171'.), Elisabeth Duval, veuve de Char-
les François Guodier^ se dit dame de Bré-
eourt, nous ne satons à «inel titre.

La famille .îubert de Bouville racheta Bré-
court, et en 170-1, rsiculas-Lonis Jubert de
Bouville obtint l'érection de Brécourt en
marquisat sous le nom de Bouville. Ce fui
roceMîon d'nn procèe. Jubert, marquis de
BisT, nrait vendu, en 170S, la terre de Ron-
ville à M. (Irossin, conseillei' au Parlement,
qui se faifiait appeler M. de Bouville. Celui-

ci attaqua Térectioa de 1704 et parritii à
faire admettre son oppositioii.

La terre do Brécourt payait, on 1750,
t sol. d'impôts ; on eompt-ait 2 feux privi-
Icgiéi et 3 taillables.

Lors de la RéTolntion, M*^ de Bouville
était dame de Brécourt, Ssint-yineent et
Douains.

Oi-ossin de Bouville : de mbk au chevron

rf*or occompngnée de 3 tours d'argent.

/m/. Fortvlu. On lit dans un aTen de
Jean Jubert, du 20 mai 1099, « plus m'ap-
partient à cause de mon dit fief de Brécourt,
un fiet" noujiiié la Furtellu ijui â'étend e» pa-
roisses de Bréci>urt et de Douains. »

DOUAIfiS. Cant. deVemon, à 148m. d'aK.— A. mtf. n* 181, d'Cvreux à Breteuil. —
Sol:alluvium ancien, diluvinm, craie.

—

Surf. terr. 1^300 hect. — Pop. 3:^7 hab. —
4 cauL 4,789 eu ppal.— Record, budg.1807,

8,040. — Percep. la «ke Vemon. Bm.
«ont. ind . de Paej.—Pnroit.,— école mix.
de 94 enf., — 1 maison d'écolo, — bor. do

bienf. 10 per. oImmo. —8 déb. de bois-

sons. — di!<t. en kil. aux eh.-!, dedépnr»
d'arr. de cant. 10.

Orfirnd'iiicr.i. Boisi^et-Hennkoi IN , Bké-
COCRT, G0DRHAI,LBSUj18, LES MêTRKACX, LA
SADLomnte».

A fjriùtdhtNi» Céréales. ~ artma *
cidre,

MnÊlrie, Néant. — 6 patentée.

POtJI>BlA.imUiH3.

raroi^se des : Arch. dioc. du Vexin nor-
mand. — Doy. vie. baill. et éleo. deOisorf*
— Pari, et Gén. de Rouen.

Duvdeanirtile de Dodaville, est d'origine

frallo-romainc, le patronage de S;iint-Aubin

indique ([ue la paroisse doit remonter aux
temps mérovingiens. .

Dans le xii* siècle, l'antique famille de
Ghaumont eomptaitDo«ideattvillean nombre
de ses domaines. En llî^, avant de partir

pourlacroisadc, liufTues de Chauniont, dit lo

B'trgne, connétable de P'r'ance, donna Vé-

f;lise de Doudeauville en Vexin normand a
'abbaye de 8aint-Q«rmer (1).

Lors do la fondation de rabbare de Pon-
tAÎne-Guerard, à la fin du même siècle, jdu-
sieursi seigneurs voisins no sj^'nalereni par

leur libéralités . Weiric de Witreocourt, ou
Onitranconft (S), donna réf^lse de Saint-
Aubin de Doudeauville, avec les masure? et

les botes qu'il avait dans le voisinage de l'é-

glise. Hugues dit le Va.slet, scif:neur suze-

rain, consentit à cette, donation en llVii et

fut imité par Binon son Hls <3).
Il résulte d'un texte fort altéré d'une buHo

du pajK! Innnncent 111, de IIW, en faveur
de la Croi.\, que Guillaume .N auduit avait

donné aux religieux de cette maison, à cause
de lenr prieuré de Beta, «n trait de dtme à
Doudeauville.
Le /legistrutn de Philippe-Augusteconstate

la suzeraineté do Hugues do Chaumoat 11*

du nom, sieur de Doudeauville.
Dans la première moitié dn xiii* sîèèlo,

l'église de Saint-Aubin de Doudeauville avait
12 1. de revenu et comptait 00 paroissiens

chefs de famille: le curé nommé Hugues
avait été présenté parla prieuredePontain»-
Guérard.
Au nombre des bienfaiteurs de la confré-

rie Notre-Dame do Uisors, onl390,6etrouvo
inscrite Maheut ou Mathildeda MsaniltdaaM
de Doudeauville, pour 5 1.

Peu d'années aprëîi, le 26 noTombre 140B,

<1 ) C'est À t«>rt que M. l'abbé de Corde a peme que
la I)oudeauviJI^ ttoun*» pnr Uut-TueB de Ckatuuont
e*lui du cauiini ('n.uniay.

(2) C« iKiin iin uuuueiil probablL-meiit alU'ré.

I.u il. iinljMa al'ègtike SttiuMifruiLT ii'.ivait sailS

douUt pu pu éu-u execuUMi ii«r suite de» gucrrt>a

entre Iw Aaglo-NnnnaaiU «t ua PnogiiKi
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N. II. Eagnerrand de Fenre (Fours), esc.,

« tenait à uno seule foi et hommage du Roi
à cause do sa ch&toUenie de Oison* on fief

dehantwrt, dont le ehief et manoir étaient
situés et assis en la ville et paroisse do Dou-
doauville en Veulquessin le Normant, au-
quel fief à court, nsaipo et justice... coulom-
bier à pied,mouliD à baon,e8t3.Dg, etc. //ent,

84 acres deierre, 2 arpents de pré.... le ro-
Bef ('triit (îo r.l. (1).

Après EnguiuTaiiti de Fours, Guillaume,
son petit-fils, joignait à la seigneurie dcDou-
deauville, on 1480, celle d'Heudicourt Saint-
Paer. n eut pour sueeesseors: François de
Fours, dr 1 10r> IFMJO, Pirrrc rie Fonrs. do
153ii à 15."j1, puis François II de Fours jus-
qu'en 1561.

Jean du Jardin» curé de Doudeanville,
donna, en 1468', à la célèbre eonfrérie de
Gisora, iinr ^nmme de 50 1.

D'aprcs un aveu rendu parles habitants
ds Doudeauvillo à la chfttcllcnic de Lyons,
le 14 mars 1481, ils avaient droitde prendre
dajis la forêt, de ce nom du bois pour se

chaulferet bâtir leurs mni^ion?, drnîi de pas-

sage en payant 1 d. par porc à la Saint-Ati-

dré et une maille &la Chandeleur.
A la fiaéme date, l'abbcsse de Fontaine-

Ollenurd était toujours patronne de la pa-
rois'n, elle avait présciifi' Jcnn îluvnl, à la

cure (|i5i valait 30 1.; on comptait TjO parois^

siens \->).

JUe 20 juin 1536, Michel de Beauvais ,

prêtre, était curé deDoudeauTille et d*Amé>
court dont la aeigneorie appartenait à sa
faiiiille.

Vers la fin du xvi* siècle, les religieuses

de Fontaiae-Oiierard vendirent à Guillaume
de la Oandille, les droits honorifiques atta-
rliés Jileur fief de Doudeauville ; ce fut l'or-

casiuii d'un procès avec Charles de Fours.
A la suite de trois arrêts du Parlement, de
1566, 1603 eilCOd, la préséance fut adjugée
à Charles de Fours, comme plus âgé que son
compétiteur. Ouilinnmo dii la Ctaiulille fut
ronvoyé au curé pour avoir uuo j^lace dans
l'église, hors le chœur.

Antoine de Fours, obeTalier, était, en
1613, seigneur de Doudeauville en partie;
il fomla. en lOt^n, prè3 de son enclos, iacha-
pello (le Saîulo-Véroniquo. Depuis long-
temps, la famille de la Oandille avait une
Sortion de nette seigneurie. Dés 1487, Pierre
elaOaodiUe était seigneur de la Grip-

pière à Saint-Martin (l'Krrépagny ;
Pierre,

II* du nom, dunna, eu lô22, 50 s. à lu con-
frérie de Qisors. Nicolas, son fils, qui prend
les titres de seigneur de la Grippière et de
Doudeauville épousa, Tert ICICO, Jean&a de
Manviel, dont il eut Renée, femme da Ro-

bert de Oaillarbois et Bai be, mariée à An-
toine du Dose.

Hélie do la Gandille, «eigoenr de Dou-
deauTilIe, épousa, en Ifll^, Charlotte d«
Mouchy ; tîe son temps, en 1654, Louis de
Fours poiUiit aussi le titre do seigneur de
Doudeauville.

Vers 1661. mourut un second OuUlaame
de la Gandille, auquel l'abbaye de Fontaiiie-
Guerard avait fait bail de son fief de Dou-
deauville et le droit de présenter à la cure,

Sâ veuve, Catherine do Clôres, voulut faire

peindre une litre funéraire autourde l'église,

Antoine de Fours, soigneur d'AutheTeme,
so disant «eignourdc Doudeauville, «'v oppo-
sa, main uuti sentence des Requêtes du Palais
lui permit decontinuer(l).
En 1667, Adrien de la Gandille , seigneur

patron de Daudeanville, produisit ses titres

i:éné;ilop'irpies

La Gandille : d'argent ausautoir dcgueuiest
accomjwané rf"une nimetts dê table en ekefH
cAargîé de 5 betand d'or.

Dans un état des paroisses du doyenné de
Gisora, en 1691, on signale Tinsuffisancedes
revenus de la paroisse, pour rentretien de
l'église, dont le clocher était fréquemment
découvert par les venta.

« A partir de 1704, le Pouilté de Rouen,
ronstatc que le pafronac:e a cc^'ic d'apparte-
nir àl aiiba^ e de Funtaine-Guerard, qu'il est

pa.«<sé au seigneur. En 1710, rarchevèquo de
Rouen, conféra de plein droit la chapelle de
Sainte-Véronique et ordonna, en 1720, que
le service en serait acquitté dans 'r^Use
paroissiale.

D'après «n aveu du 15 avril 1720, messire

Pierre Baudouin, dojen du Parlement de
Normandie, était seigneur patron du ThU,
de Malterro du Thil, de Doudeauville, de
Grumesnil , du Basset, etc.; il avait été

reçu au Parlement en ItiTl. il était capitaine

d'une compagnie de milice bourgeoise à
Rouen, en 1604. De son mariage avec Marie
Aline Lever, qui lui apporta Gonzeville, il

tjut Pierre-Nicolas, conseiller au Parlement
en 1710, seigneur de Gonzcvillcet Doudeau-
ville, mariéà Catherine-Madeleine AnzM«7
de Courvaudon.

hp son temps, les héritiers dn fondateur

de la chapelle Sainte-Véronique en aban-
donnèrent le patronage qui fut uni an fief

de Doudeauville; l'archevêque ordonna de
nouveau que le service en serait acquitté

dansl'épliso paroissiale.

En 17G3, au moment du eékMire coniiil

qui s'éleva entre Louis XV et le Parlement
de Normandie, Baudouin de Doudeauville
fut un des 00 macistrata qui protestèrent

contre les ordre» dtt roi «t se dévùrsnt de

I lit

1) Buna«, iia.
Areb. de llCurt*
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leur chargro, plutôt quo de consontir à ce que
Iddacd'IIarcourt consignât sur l«ura regis-

tres ce qu'ils considérai«Bt oomina une honte
pour leur compagnie.

Léonore-Marie-Pii'rre-Biuuloujn do Dou-
deaiivillo fut reçu conseiller au Parlement
de Normandie en 1770. Ses armes étaient:

iTargent à la a-oix de sable cantonnée au ] et 4
«ttaiê a-oix de Malte d'azur au 2 et 3 d"un
pavilloit lie (/lieu les (1).

La succession do a conseiller fut rocuoil-
lie par demoisello Cathcriiie-FiTinciiiso H iu-

douin do Gonzcville, fille do Pierre-Nicolas.
En 1780, elle fut marraine d'une cloche à
Saint-Pierri-le-Vi;.'cr ; clic a «le tiindo
baronne d'Euvermeu, dame deDoudcauville,
dans un acte do 1792 ; sa mémoire est res-
tée Ténérco dans le pays ; elle eut pour
héritiers le vicomte de Blangy, ii Boissejr-

Ic-Chfttel, «t le marquis Laver, k Oonze-
villo.

l'iefs. — On comptait en 1T73, 4 fiefs à
Itoudeauville : 1" Le Patronage, '2o Dol-
UBAtJVlLLB, 3» AUBKUGEON, 4» OrCMKsML qui
noté ciu'i plusluuit comme appartenant en
1720, à Pierre Baudouin. Maiire Pierre do
Grumcsnil, archidiacre do Beauvais, donne
en 1483, & la confrérie de Notro-Païue-
de-Miaout, une sommo de 50 sol» parisis.

Guillaume do Cnimeouil et Rcgnaud deGru-
mesnil furent l'un après l'autre soignears do
la Tourelle à Nojon-le-Sec, paroisse qui
touche À Doudeauville.
DOUDEAUVILLE, canton d'Etropai:ny,

sur la BoE(ie,àV>8 m. d'alt.— Sol : diluvium
et alluvium ancien, craie. — Ch. de gr. corn.

n» 19 d'Etrcpagny à Rj. — 4 cont. 4,9S8 fr.

an ppal.— Reo. ord. Budg. com. 10,959 fr.

Pereep. de Puchaj — S et Rec. cont. ind.
(rFiropagnj. — Réunion pour le cuUo à
Nojeon-le-S«c. — Ecolo mix.de 37 enf. —
une maison d'école. — Bar.de bienf.

—

5per. chasse— 3 dôb. de boissons — dist.

en kil. eh.-I. de dép. 52, d'arr. 10, de cant. 3.

Dé/}endaiwtê: Lb B0UT-0B*H4OTtlAB0UT-
I>E-Ba8.

Agrie^ture. Céréales prés.— l,750arhros
k cidro.

inimirit. 1 moulin à blé, fabrication de
gants et iapiscerie de 7 patentés.

Parois'si; dns Archid. dn Vexin Normand.— Vie. et éleç. d'Andely. — Pari, et gén.
de Rouen.

Douville, localité d'oripi ne romaine, doit
son nom à son premier posaostieur nommé
Doton : Dolonit villa.

(1) Doud«*auvillu par M. 'If CnHo.
M. (le Cordt' a cru ;i tort qu.- lat amille Baudouin

aroit^oa la laigmurM d* l>dud«au*ille> prêt N«af-

Au moment du partage de la Normandie,
les ducs l'eurent dans leur lot.

Un peu plus tard, vers 0^0, lorisqne

Guillaume Longue-Lipuo eut vahiou Rioulf,
c DtntL' do Cotcntin , dans le pré de la
Bataille, près Rouen, il fit on reconnais-
sance do sa victoire, un riche présent à ta
Cathédrale de Rouen, il lui donna Lon(!i-

nîèros. Clajos, Douville et Autlrovjlle-Ia-
rarnp;\gne (1).

Il est possible que l'église Notro-Dame-
de-Dcuvilic ail éié fondée par Je ch^itM de
la Cathédrale placé aussi sous le patronase
dn la Mère de Dieu.
Dans le siècle qui suivit, les clianoines

paitagôrcnt les revenus de Douville <>n

quatre portions destiaéès à sustenter autant
de chanoines ; cette disposition Alt conflr-
race par le duc Robert.
A eettc époque apparaît une famille de

D uiville dont nous avons recueilli quelques
inonilu'es.

Guillaume, seigneur de Douville, do Cari-
lelou, etc., épousa la sœur de Hugues Tal-
bot, gendre du «omte OniUaame de Men-
lan (•>).

Pierre de Douville fut en IIOS» un de*
seigneurs du Vexin, qui attestèrent d«^vant
Gautier, archevêque de Rouen , la vie
sainte et les miracles de saint A^jutor, de
Vernon.

Elie ot Mathieu do Douville sont cités

dans la lettre du roi Jean à Lupescaire, chef
des Brabançons, ainsi conçue: «Nous tous
mandons que si l'ii-^ritier d*Elic de Douville
est mineur et en même temps vassal de
Mathieu do Douville, vous donniez à ce der-
nier, suivant l'usage de U Normandie, la
garde de la terre et de Vhérîtier sans aucun
retard, de Montfoi t, 20 oetol>rc 1203. »

Dans la e^'conde m^Miio du xiil* siècle,

Matbien do Douville, fils du précédent»
épousa une fllle de Jean de Poissy, seignenr
de Radepont (3).

Il semble quo lôs 1221, Baudry de Long-
champs possédait une partie du liof de Dou-
ville, car il fit à cette date un accord avec
les chanoines de Rooen an sujet des biens
qu'il possédait ftBottVÎHe.

En les re!i;;ienx do Rayaumont
veudircul au chapitre de Rouen, moyennant
une rente de 25 s., un pré sis entre Dou-
Tille et PontSaint-Pierre, faisant partie

d'une ferme à la NeuTille-Champ-d'Oisol,

que les moines Tendirent anssi anx èhai>

0) Hiit.de la CatUdraledeBomii, par D. Pem»
merajre.
Cet auteura au lo tort d* tiwdniie Botonii

par OdumvUla au lira de Douvill*, et H. Falhie a
cnmniiK lu m^iiic- Tnute nprèt lai.

{i) Ilist. d'IIarej>urt, p. 196.

(3) La famille (U Doarille avait enoore 1» Mignao»
île d* GsDtelen4e>Boeage, dni le xiv* alécle.

Digitized by Goi)gIe
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BoinM. Skint-Iioais approQTa cette vente

par lettres datées de SuBt->Deni8 (l).

Par acto de 1290, lo chapitre de Rouen
donna l église de Douville à Jean-lc-Uuru-

jrer.

Douville fat porté par Ide de Meulan,
héritière de tama!ion,à Jean de Ponthieu,
puis par Jeanne do Ponthieu, à Jean, comte
de Vendôme, son amri. En 1302, le 16 juil-
let, Jeanne de Ponthieu, comtesse de Ven-
ddme et de Castrée, donna des lettres ]^r
lesquelles elle reconnaît que les doyen et

chapitre de Rouen lui ont oetrojô, di'

leur grâce et humble volonté, q^uo par cha-
cune nuit, un de leurs hommes do Dou-
ville, loi aide & faire gnet en son cluustel

duditlien de Bottvilletant qnMllai plaira (2).

Coite (huiie vendit en un seul lot tous les

flcfs de sa Inmillo, dans le Vcxin, moyen-
nant 1,000 florins d'or, h Guillaume delà
Haje. cbevalier, seigneur de Montbrajt et à.

dame Philippe de Btanneyllle. En téte

figure le chaslel et terre de Douville (3).

De Ifi Hajo Montbray : d'or nu sautotr

ftaur brisé a un iamùel de gueules ck 3 [uices.

Lors de TiAvasion des Orandes Compa-
gnies, l(> eMtean de Douville fat mis en
état (le (lêfenb;é et le capitaine niamla,
en l'àOH, aux chanoines delà Mctropoie, que
tous les vassaux du chapitre étaient réunis
pour faire lo guet sur les remparts de cette

forteresse (4).
Peu d'années après, Douville appartenait

A Philippe de Calleville, un dos grands sei-

gneurs de l'époque. On le trou ve, le 8 no-
vembre 1368| aux plaids deBaon-le-Comte;
il tigure à la date de 1372, sur le registre do
la grande confrérie do Gisors.

. iin 1388, son hostel à Etrépagnjr fui pris

par escalade : Ouillaume de lîruck, fameux
brigand, qui fut décapité Tannée suivante,

s'y întMdnisit et y déro1>a des joyaux et

de l'argenterie appartenant à la dame du
lieu (5) ; Calleville était chevalier, capi-

taine du Yaudreuil et chambellan du roi,

lorsqu'il mourut en 1399, laissant de Jeanne
deClëree sa femme, un fils nommé Jean.

CaWcvUo: d'argtnt à 3 muledes de (jufulet.

Phillipe de CallevilU tyoutait: une bordure

de gueules.

Le 9 mars 1400, il y eut une information
faite parlavicomté de Rouen, au sujet de la

garde royale de Jean de Calleville, chevalier.

Il y est mentionné : 1" que Jean de Callo-

Tille fut mis sous la garde da ni, k la mort
de son père, qui trépassa en voyage de Bar-
barie \

2*> que lagardc dudit Jean fut bailléo

(1) Utitei Le Prérost. Knu.illv.

(S) id. id. L)<<!ivi;[e.

(3) id. id. F.jrgcH.

(4) Pulhiti. Hisl. de la CatliMi-aU (f« HOMMI.
(5j R^ist. (iu Cttateiet, t. i p. 31.

T. I.

à Colbert de Calleville, chevalier, mom. oncle,
pour 80 1. 1. par an ;

3° que ledit Jean avait
certains droits do patronage; 4* que la

dnme de Calleville se cacha dudit Jean, au
chastel du Val-dc-Reuil , dont son mari,
Philippe de CalleviUe, était capitaine en
1387 (l).

Au milieu des troubles de cette époque,
Jean de Calleville, s'attacha au duc «l'Or-

léans, dont il était chambellan en 1400:
sous le nom de Jean de Douville, il acheta
du sire de Craon. dans les premiers jours
de septembre 1411, la charge île cajiituine

de Rouen. Il vint prendre possession en
grand apparat et offrit un grand dîner aux
béninois de la ville ; quelqnesjours après,
il se rendit auprès du due de Bourgogne,
mais comme il était suspect d'Oi'lranismo

,

ou le retint prisonnier. En sou absence,
Antoine de Crnon se fit recevoir capitaine
de Rouen, le 20 septembre et fut installé un
n.ois après, malgré l'opposition du procu-
reurde Jean de Douville {i).

Lors de l'invasion anglaise en 1418, Tar-
méede HenriV,après s'êtreemparéede Pont-
de-l'Arobe, se repandit comme un torrent
dans la vallée de TAndollo, ot prit possession
des chft^^aux de Douville ot de L i^'empré;

celui do Douville étaitalors occupé par Jean
Chcbert et Jean de Saint-Jean qui obtinrent,
le 8 juillet 1418, un sauf-conduit de Henri
V, alors sous Pont-deo^l'Arche, afin de sor-
tir du ch&tean<de Douville avec 30 che-
vaux (3).

Le 28 avril 1410, lo monarque étranger
donna à Hugues Spencer, écuyer anglais,
avec le donjon de Fécamp, les fiefs de Tre-
niauville et de Vineraervillc que tenait Jean
de Calleville, chevalier, naguère seigneur
de Douville, le tout estimé 300 I. do revenu.
Par un autre acte, il donne au même la terre
et domaine de Fresnes (4) que tenait Jean
de Calleville d'une valeur de -KXl 1.

Jeanne de Calleville, une des filles de Jean
épousa Ouillaume Biotte, e5C.,qui décéda en
144S, auquel elle avait apporté en dot les

terres de Douville et de Doudevillo ; elle

mourut leH octobre 1107 et fut inhumée au-
près de son mari chéries Jacobins de Rouen.
Robert Biotte leur fils, maître des requêtes
de l'hostel du roi est cité dans le registre ma-
nuel de l*Ecbiquier. Louis XI logea dans sa

maison près la porte Saint-Rloi, en juin 1 167,

lorsqu'il vint traiter avec le comte de Wai^
wich ; il mourut le 9 octobre 1471 et fut in-
humé auprès de ses père et mère.
Depuis la branche de Calleville unie aux

Biotte, nous ne trouvons plus de seigneats

hi'ijor, M" IluT.
lie l'icrru CiH'hon, p. 333.

(1) Vente T.j

i'ii Chnmiqu
(3) Hi/I<;5 iiDrmriiid

(4) Frobabl«meut Calleville à Fre»a«g

121
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de DooTille. Cô domaine, partagé en deux
poriiooc esponialei, resta exdiinTedieiit *q
chapitre de Rouenet fit partie de sonexemp-
tion.

En 1481, un nouveau terrier do Dou-
villo fat rédigé parNicolas-Prançois, maître
èeartfl.

Le vicnirr pct pctud (1) do Donvillo écri-

vait au cha|)iUe pour l'informer du grand
scandale occnsionnc dans son église parle
sieur Féroiu qnartenier de Rouen* lequel,

distribuant ou pain bénit, en avaitpnsenté à
sa femme avant de l'offrir aux îi;ihitants,bicn

qu'il n'eut aucune qualité dans la paroisi^e.

Nous ignorons la réponse des obanoinea au
sujet de ce grand scandale»
Vers 1085, le grand archidiacredeRotien,

Hardouin de Grancfv, nvaif sa itrél'riuli' à

Doiiville, première portion. M. Rouxoi do
M'Hlavy autre chanoine avait laseoonde (8).

£& 1747, lecbapitredistribuaanx paroisses
de sa dépendance parmi lesquelles figure

Douvillo, uno soniiue de 6321.

Fief. L'EssAiiT. Le 17 mars 1733, le sieur

Jean-Baptiste Le Métayer habitait la terre

de l'Essard et la paroisse de Douville ;U était

marié a%'ee deinoisolle Françoise Ygou et il

mourut à l'Essart en avril 173 1.

DOUVILLE, caat.de Kleury-sur-Andolle,
àSOm. d*att. — Sol : diluvium, alluvions

contemporaines et craie. — fl. dëp. n» 12 do
Bourgthcrouldo à Gournay.— 4 cont. 3,527
fr cnppal.— Ree.ord.budg.com. 2,627 fr.

—

Surf. tcrr. 451 hcct.— Popul. 455 hab. —
E3 et percep. de Pont-Sainw'ierre.— Rec.
cont. ind. rie Flcui v-sur-Andellu. — l'a-

roisso.— Ecul. iiiixt<' de 51 *'nf. — 1 maisuu
d'ccDlé.— 0 {it'nii. (io ohasst". — 12dëb. de
boissons.— Dist. en kU. aux cli -1* dedép.
47, d'arr. 16,de«ant. 6.

Dépendances : FoNTAiNE-Gu^RAnn, i.\Vai--

lkk-Grovlt, Lessart, la Vertb-Maison.
Agriculture : Céréale», bois, prairies, -

1,100 arbres à cidre

.

iHdmlriei 1 Filature d« coton»— 1 foulon.

Paroisse des: Bioe. et élee. d*En«nz. —
Tic. sergent, et baill. de Nonanoonrt. —
Pari, cigén, de Rouen.

Drociacvm est ui^nom d'origine celtique
;

Toi^anisatiott on paroisse de Droite placée
BOUS Te vocable de Satnt-Martin, remonte
aux iiroiniors (t>ni].s de la cLinvcrsiiin dos

Gaules. La voie romaine do Condé a Dreux
passait aur les confina doDroiay et de Pan-
latte.

H'iCVsf ainni qu'on nommait le euro de Doutille,
dont Iph rlianoines do Rouen ct.iivnt curfe |iriiaitifs.

(2) Falluo. JJitt. d« la eathMraU de Jtouen.

D H ()

L|église de Droisj fut donnée dans le
X* siècle par les comtes de Blois et de Chai^
trM h J'al'hâye de Saint-Laœer do Bl' is, do-
nation qui a subsistce jusqu'à la Révolu-
tion .

Richard de Droi^, le seul seigneur de
cette famille qui nous soit connu, fut té-
moin, vers l'année 11 ir>, d'une charte de Ri-
chard de Courteilleii pour l'abbaye de l'12»-

Jrée.

Un titre de constate que les religieux
de Rlois étalent décimateurs de Druisy.

Vers i;i32, Jean de Villcsavuir, ï<eigneur
de Di-oisy, épousa Marie île la Bove, veuve
de Mathieu de liangcst

,
t^eignour do Heu*

queville, mort en ia31 (1).
Au milieu du xviii* siècle, Droisy comp-

tait 1 feu privilégiéet 80 tuiliables.

En 1727, Adrien Rabilly, de la paroissd
de Droisy, vendit une fermesiseà Neuville-
de Cordeuil (2).

NicolasJean Lucasétait seigneur de Droiay
le lOlV'vrier il tut eapilaine au n'-j-'i-

uieiit (i'ituanierie do Cubime, chevalier de
Saint-Louis, gouverneur d'Evroux. mort au
service, cité en 1778 dans les lettres d'ano-
blissement de Jean Iiesueur, sieur de la Bro-
t'jtiiiière; M. T>uca8, «c, prêtre, aivliiilia-

cnï, chanoine d Evreux et président du pi-é-

sidialde la ville, était son frère.

Lucas de Droiay : (t(uur, à l'aigle éplo^
d'or.

Fiefs. 1» La Brosse. Vers le milieu du
xiii' siècle, vivait Elisabeth delà Brosse, bé-
ritiëre de ce fief, mariée à Robert, eeignenr
de Masy, chevalii r, 'iont ( Ile rut un flîs,

Jiuiiiiué Robert tic Traiichevilliers. Cette
dame, qu'une charte del'abbay-' de l'ilsu ée
dit être de pieuse mémoire, donna aux reli-

gieux de cette maison 15 arpents de terre
r^n'olle possédait a Sau^use, prèfl Boissy»
sur L)aiiivill*^

Avant cette donation, la pieuse Isabelle

en avait fait une autre en iJ^ai'ablMgredie
Lyre, que Robert de Traach«ivilli«ra ion file,

encore simi^e éouyer^ «ooMBttt à approu-
ver (4).

2" Lbs Puits. En 1232, Guillaume Le
Cbevalier, qui habitait les Puita dorait, avec
autres, à Aubin Potin, sa part d'une rente
de 8 1. t. Il oxistiùt aux Puits une chapelle

de Notre-Dame-des-Puits qui fut confôrëe le

9 février 1496 par Tautorlté diocésaine d'E-
rreux.
DROISY. Gant de Nonanconrt à 146 m.

d'alt. — sol : ^lavions, «raie.— CA, de gr,

8) Moreri. Hangtst.
y Cette famille, tr6s ancienne dans 1« iwys d'B*

vreux, ait citée dans pus viaill* ebsoMO qui eoas-
nienc« ainii: Comtrds sent b« Butot «t ftenm
liahUhj.

(3) Sott* Le Prévost. Orosœuvre.
(4) A'fftwLe'PréTMt. BoiMy««nr>-Damvill«.
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corn, n" 0, do Damville à Nonancourt et n ' 0

de iisieux à Nonaneoart.—8urf. torr. l»10â

h«et— Pop . 344 bab.—4 eant. 8,640 fr. •»
ppal. — Rec. ord. hnâ. com., 2,641. — e,
porcep. ot rec.cont. ind. de rsonancourt. —
Parois., — presbyt.,—école mix. de 51 onf.

— maison d'école, — 8 per. chasse, — déb.
debojss., — ditt. kil. anz éh.>l. de ûèp. et
d';i(T. 25, do cant. 6.

iJe/teninnces. Les Aroillierbs, la. Brossb,

Mbroekt, les HiriTS.

Agrieultnre, Céréales, plantes sarclées,—
3,000 arbres à eidre.

hétttrie*— Néant.— 6 patentés.

DRXJCOXTIt.'X.

Farcisse des: Dioo. de Lisieux, — Tie et

cloct. de Iternay. —Parl.de RooeQ.—Qén.
d'Alençon.

Drucourt peut venir de Droci curia, cour,

habitation de Droeus, qui serait le fondateur
de In localité. Le patronage de la 9ainte-
Vicrpe n'iniliquo pas uno parnisso plus^an-

cicnno que la seconde race de nos rois.

Dans le xi» siècio, Drucourt faisant partie

du vnste domaine possédé par la famille

Crespin dont Livarot était le point cen-
tral. Vers 1070, Guillaume Crespiii II* du
nom, héritier de l'affectioa do son père en-
vers Tabbayo du Bec, lui céda à Drokort l'é-

gVise avec la dîme, le patronage et autres

appartenances ; il y joignit ce que tenait do
lui Robert Malconvcnant (1).

Bnll34, Drucourt est compris dans la liste

des paroisass que Jean, cvcque de Lisienz,
reconnaît appartenir an Bec, dans son dio-
cèse.

Oos.-iolîfi Crospin, petit-fils du donateur,
fait mention dans sa charte do 1155, de
Dioscort, donné par Guillaume CrMoln, fils

de Guillanmo et d'Eve (2), vers 117(^ Henri
II confirma cette donation.

Vers la tin du xii" sit^'clo, les Crespin
étaient remplacés à Drucourt par Ëroaudde
oe nom ; par suite de malheurs on autre-
ment il devait aux juifs ht aonime énorme
de 1,000 1. et leur avait aliandonné sa terre

en nantissement. Ro^^cr do Murtomer, du
consentement d'Ernaud, paya cette somme
et devint seigneur de Dracomrt} il v«rsa au
tr(^!!or royal, en 1196, 100 s. pour d»itd*en-
qu(Me.

Vm 1*200, Engu(;rr;ind de Drucourt, flls

d'Ernaud, approuva la rétrocession de Dru-
court faite par In juifi à Roger de Morte-
mer. Comme compensation ou par pure «ré-

nérosité, Rngei' Je Mortomer céda à Èn-
gui rr;iiid, sous la réserve de l'hommage, le

tiers de: 1» Drucourt, consistanten 13aoree

(1) Cbart« inédit« du Bec.

{Ht Nom U PiévMl.

et demi do terres labiuirables et une portion

de bois: 2° et les tenants de QislebertLasne,
le Boehier, Roger delaBAare, Robert Gosce-
lin, Bêairice Faissol, lîerbert Matinel et

autres. . . Dans culte concession du tiers de
Drucourt n'était paa compris le droit de

monte dùjparles vassaux, quelecédantse ré-

servait. Enguerrand de Drucourt s'enga-

gea à tenir les biens qu'on lui abandonnait
do Roger de Morccmor ot de ses héritiers

pour le service d'un tiers de chevalier.

RotfOT de Mortomer disparut de Drucoort
avec Jean-sans-Terre, en 1204, et son fief

arriva par «V/^oiVe au roi de France. D'après-

le Hcytstrumàtà Philippe-Auguste, Drucourt
était le chef»licu d'un groupe de 8 fiefs si-

tués à Licuray, Duranvillo, Saint-Mords de
Fresne, Saint^Vincent-du-Boulay, le Teil-

Nolent et Saint-Victor-dc-Chri^fienville. Le
flef Ernaud do Drucourt figure pour ua ûei

do chevalier.

Eudes du Bosc donna, en 1220, À l'ab-

bajo du Bec une motte et une terre à Dru-
court (1).

Lu terre d'André de Drucourt était tombée
en 1^75 en la main du roi- (2).

Sous la date do 1290, il existe une con-
firmation en faveur du Bec, do tout ce que
cette maison possédait i\ Drucourt.

Le domaine de Drucuurt était fortimpor-
tant puisque, vers 1280, le fisc royal le

donna à bail emphytéotique, moyennant
220 1. t. à Guillaume Cantercl (3), bour-
geois de l'oni-Audemer. Ce rieho particu-

lier prit aussi à fcrmo du roi. le fief de
Bonnebosc, à Manneville-sur-Risle.

En 1311, Lonis-le-Hulin échangea sn rente

do 220 J. sur Guillaume Cantert-l contre le

moulin Oswen, à Bj^c, etc.

D'après le pouillé de Lisièuz, de 1350,
Tabbé dn Bec était patron de l'église dédiée
l\ la Sainte-Vierge.

Roger Canterol succéda à Guillaume, et il

parait avoir été comme son pôrc un spécu-

lateur dans le genre des Âlorge de Rouen.
Son fils, Guillanme Canterel, ii* du nom,
vendit Drneotirt avant 1370, époque de Ml
mort, àiiiessire Rubdil do lîarville.

Le 16 niai 1370, le vicomte de Pont-Au-
ton déclara i^ue, devant lui, il y avait en des
débats contradictoires entre les religieux de
Beaumont et messire Robertde Barvillc,au
sujet de la baron nie ot fief ferme de Dru-
court, acquise par ce dernier de feu Guil-

laume Canterel, sur laquelle les religieux

avaient ehaq^ue année 2S0 1. de renie. Il y
out arrangement entre les parties en ce

(1) tiot,-a F.*- Priivwf

.

(;) K'Mjtpiot, r., \t, p.
(.'<) I.fs (;u:t<-r<'l i''..ui.'ia iH.o t'iRiillo diâtingucii (te

Pti;-i-AudfHn.T. Kaijul (';:aiprtl ;ivail été le bienfai-

teurdi-x |(inr*-iiT de la vîtit*. Denis Canterel était auùra
en IMBetOnillanns poawtétn on Ui.

i^'iyui^uu Ly VjOOQle
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sens que l'acquéreur s'oblifrf^a h payer la

rente et il y ougagca tous ses btea», sauf
non corps, son umun fltl« bAfiiais d«âeux
chevaux (1). ,

Malgré tonte sa bonne ToloBié.llolMrt de
Barville ne put payer l'énormo rente qui

posait sur 8a haronnio. Chrétiim do Troat-n,

iilor.'^ priour (11» Bt>aiimont-lo-Roger, attaqua

SOU débiteur devaat la TÏooiatâ d'Orbcc, et

le pauTre éb«T«lier auxaboSi, m rétifna en
1386, en priSsence de Jean Mtitel, tabellion

de Bernay, à remettre aux religieux son liel'

ou baronnie de Drucourt avec ses apparte-

naocei, tanten manoir», jardins,prcs,terrc8,
Diouliat, monltee. .

patronage d'église, êe

il lui eif, rentes en deniers, grains, oiseaux,

œufs
, qu'en services, prières, cor-

vées, etc. a).
£n 1479, le prieur de Beaumoni-le-Eoger

se disant seiipiettr en partie de Bmoourt,
obtint clameur de gage-pleigo contre l'ah-

baye du Bec, dont il était cependant l'en-

fantet le vassal pour l'empêcherdeconstruire
une grande sur une pièoe de terre voisine
de relise.

L'aMjiî du Bec rendit aveu on 152T de la

baruuziie de Drucourt, quc£»a maison possé-
dait encore.

J4m. Avons nn antre fief, auquel avons,
ooar nsaige, manoir, eolombier. . ., rentes,

jirières, etc., uno tas?o de bois séant au
pourpris d'icelui manoir, franche do tiers

et danger, moultes et siége de moulin à
vent avec le . patronage et le droit de pré-
senter à l'église dnditlieu et s*étend ledit

fief en icoUe paroisse et ès-paroisses de

Courbépine, Duranvillc. . . . El au droit tio

notre dict monastère nous appartiennent les

patronages des églises de Dmoonrt, Bour-
nainville, Duranvitle, Folleville et Blangy.

D'après la taxe des décimes pour îo dio-

< oso de Lisieux en 1571, Drucourt payait

1., la plua haute. taxe du eaaton de
Moraux.
une liste des bénéfices de Tabbaye dn

Bec, do la proraière moitié du xvii* siècle,

indique que Drucourt rapporte 1,000 1. de
revenu à l'abljuje.

la date dn 6 avril 1620, un arrêt dn
Parlement constate qne les religieux avalent
aliéné leur baronnie de Drucourt, acquise
par un membre do la famille de Bosc-Henri.
En 1661, Jean du Boso-Uenri, baron de

Drucourt et de la Mare-Gonvis à S^ate-
Opportoae-suMîniUebenf présentait à la

«bapelleM la Uai» <^). Il avait épousé Ma*

<1) Kou* LePrévott. Drocaoti.
(2) id. id. id.

(3) Peu d'anoc«B apréi, la terre ào la Mar^Couvii
Alt décr^i^e sur Je»a d« Biwc-iI«M'i, M qvi proure
que malgré ton gros retrem* lebstéb de Dncoort
ii'vUùt fKU ricbe.

rîo do la Roque, flUa iwiqua 4e Jean, Mi'
pnour de la Mare.

Dans une enquête qui fut faite à cette

époque sur la situation du pays, on signale

Jean du Boso-Henri, eie., comme seigneur
et baron do Drnconrt. Cette baronnie rele-

vait du roi en la viconu^ d't)i'liec et valait

SOO 1. do revenu. Le Petit-Drueourt qui con-

tinuait à relever du Bec ne valait plus que
20 1. de revenu. L'abbé de cette waison pré-
scntaitâla cure, mais le sieur de Rose-Henri
se disait pairon lionoraire.Cet abbé avait la

moitié dos ^Tossea dimes do la paroisse af-

fermée 900 1., le curé avait l'autre moitié
&xee les verdsges, le tout estimé de 11 à
1,200 1. La stipcrûcio de la paroisse était

d'envirou l,ûOU acres, tanten bruyères que
labours ({ui rapportaient dé 8 à 16 L de
venu(l).
Jean de Bose-Henri fnt maintenv de no-

blesse en 16^7, avee trois antres sciffneurs

du même nom, il portait: d'azur à la fasee
dargent accompagnée en chef d 'nn léoparddTor

et enptmte d'une erms d» Moite du même.
En 1672, Messiree Foneqnes, sieur de la

Pilotte, l'ierreFouques, sieurde Beaucharap
et t amjoia Fuucques, siour du Parc donnè-
rent aux religieuses hospitalières de Bernay,
pour la fondation d'un lit en ûiveur d'un
pauvre malade de la ville, mais préférable—
ment do la paroisse do Drucourt, un tène-
ment do aiauons a Bernay, rue du Qrand-
Bourg, où se trouve aujourd'hui Tbditel da
Cheval-Blano (2).

Louis de Bose-Henri fnt baron de Dm-
court ai>rè.s Jean* Lo garde du Trésor lui

donna quittance en 1707 et 1708 ainsi <ju'à

Guillaume Roussolin et autres qui étaient

adjudicataires des domaines aliénés en Nor-
mandie. Le 12 juillet 17191a veuve de liOnis

de Bosr-Henri, peifrneur baron, haut justi-

cier de Drucourt lit iiummHge du fief qui lur

appartenait par échange.
Quelques années plus tard, la baronnie de

Drucourt était pasisée dans la famille dea
LeCnin*ti de Nonant. En 17? J. en déposait

dans caveau seigneurial de Foutaîne-la-
Louvet, le corps do messire Anonyme Lo-
comte de Menant, chevalier, seigneur et mar-
quis de Fbntaine-la-Louvet, Druoourt,ete.,
;igé de 30 ans.

On trouve qu'eu 1753, sœur Louise de Dru-
court était supérieure des sœurs de saint

François et sainte Elisabeth de Bernnj.
De 1758 à 1767, le baron de Druoourt éttti

engagé dans nn prand procès qui se termina
à. ^oxi avantago ; voici les faite: Le marquis
de Brétoncelles, qui représentait une branche
do la famillto de Nonant, avait hérité de
Fontmne-la-Louvet; après sa mort, ses

(DNotfl» particulier^.».

(2) M. Malbranche U<fêpict de B^rnajf,
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blCM fnrent décrétés au bailliage d'Ortiec.

Le baron de Drucourt, parent lignafer du
marquis, clama les biens restés entre les

mains de l'abbé Mery, chanoine de Lisimix.

Celui-ci publia nn mcmoiro dan» loquol il

soutint que le baron de Drucourt devait éiiv

déoba de sa olameor, faute d'avoir clamé
l*«4}vdiefttlon tonte entière : le bailliage

d'Orboc Jûiina pain de causo à raldii', mais,

en juillet i7tt7,le Parlement prononça pour
le baron.
Dans la dernière moitié du xvtii'^ siècle,

Drucourt appartenait aux Bosc-Henri; et

Bosc-Drouet, nu marquis de Bnlivitro.

liicolas-Pierre Le Coi uu dé HuUviere fit

set JkMOVes on 1784, pour monter dans les

carrosses du roi; il fort&iii ttatmrà^corneti
ftargent liés de ffueult$.

Il existait à Drucourt iino Icproscrio mon-
tionnoe dans le pouilié de Lit>ieux, ''iil'' par
Jf. Le Prévoit.

Fiefs. Lb Bbaudroit était ua Aef relayant
du roi en la vicomté d'Orbec.

En 1170, Jehan Vipurt, esc, soi;;iieur dos

places do Busc-Drouet, etc., présenta à la

montre < ponr et lien de lui Jehan Vipart,

son fiîscn iibilloment de homme d'arm*»?, ac-

compagné do doux brieandiniers vougicrs

et iHif,' paiiro sufOsamuient uumti'îs ci armés.

»

Lo Boso-Drouet était arrivé k Jehan Yi-
part par ion alliance Kne Rob|n« de Be-
thoncoTirf , nico^i , dit-on, rhx conquérant des

Canaries, fille do Guillaume et de Catlu;riue

de I,()ni:eli.uii[i.

Lors dn partage des biens de cette famille

en 1483, Boso>Dronei, plaeé dans le 4" lot,

échut à Jean Vipnrt. w., qui le céda à son
frère Etienne Vipaxt, burou du Dec-Thomas,
aort en 1527.
Avant I551t lo Boso-Drouet était passé à

Nicolas le Haré qui fat eharg-é de pajcr
15 1. de rontp aux paroisses do N.-D. d'Or-
bec et de Drucourt à titre de compensation,
par décision de la Chambra dM GoiDptM du'
3 novembre 1657.
Bb 1B6S, maitireNieolasIe Huré; mc, sei-

gneur de Drucourt, fut taxe à 20 I.pourlelian.

lîertranil I.o Hurô, issu de Niuulas, iui

maintonii do noblesse on 1067; MB fi«f Tft-

lait 1,500 1. de revenu.
Le Huréi d'argent, à 3 hures de sanglier de

Kn 17H0, M. Le Cornu do Baiiviére était
se i.gn e u r d e B osc-D rouot «t 011 mdme tOlBpS
baron do Draoourt.

S" Ls Bon-OmLLav». En 18S0, Gnit-
laiimo dn Bois, psr., tenait du roi un merahro
de tief à Drucourt. Kn Drjl, le roi dWtiglo-
terre rendit à Isabcllo do Neuville, femme
de Ferrand d'Anisj, esc., ses biens de Boia-
OoillaiiiiM, la vicomté d'Orteo pTov«D«ntd«
sa Dktee.

Bu 1862, Aliel Parej de Brevedent et dn
Bo«M}ttlllattin« fat taxi à 15 L poor I«
ban.

Parev; â'itziir nu chevron d'or nccorn/^nqné

(U 3 rmes d'argent au chef du même chargé de
'^^ trèfles de sahle.

3" Le Boso-Hknui. Henri, qui a laissé son
nom a ce fief, vivait en 1210 au moment de
lu conquête; il était chevalier et .-^on lie f re-

levait des comtes de Meulan, seigneurs de
Pont-Andemer. La roi «'en «ttipara mouen-
tanomcnt.

Lors de la recherche do Moniluult, ce sé-

vère censeur de la fausse noMegso reconnut,
à la date do 1403, l'origine antique de Jean
do Bosc-Henri qai habitait Dnieourt. Ce
mémo .Jean, esc., seigneur du liou so présen-
ta en voupier à la montre dPBoaumont.

Il avait le di oit de Jchau le Roy, soigneur
do la Rivière, & l'Echiquier de 1474, contre
Jean de Chanlieu, seigneur delaRonee à
Bocquencey

.

Laurent du Bosc-IIenri, fils de Phililiert

et potit-Iils de Jean, était en I.Vi^ seiiirnear

du Bo8c-Hcnri et de Quiberville à Plaiu-
villc. Il était trés-riefae paisqnil fbt taxé
{Kinr le ban n 126 1 . 12 r. d.

Eu lOUG, Jeun d.; Rosc-Ilenri, petit-fils do
Laurent, était sei^'ncur du fief, dont il jiortait

le nom. C'était un plain-Aef de haubert re-
lovant da roi,-att comté d*0rbe6,'qaî vilatt
2,000 1. de revenu ; il était on mémo tempo
baron de Drucourt.

4 ' Lu Ibu ssEY. Il est probuble que ce lieu

dit de Drucourt a donné son nom à Pierre
du Hoossej, arehidiaond^Oncho, danal'é-
gliso d'Evreux, l'un des exécuteurs testsi-

mentaircs do Raoul de Cicrrey, évéque d'E>
vronx e n 1250.

5" Le Manoir a été habité par Jean Fe-
ray, eeigneor de Dnreeea etMaloa, eon8eil>
ler secrétaire du roi reçu lo 17 novembre
1514 c4 résipnatairo lo li novembre 1508,
On a découvert au manoir l'insoription soi-
vante (1):

I>6 .lean l'.n y seigneur de Duretctt
Qui d" cos l^ois lut l'un des s^retaiVM
F. I, hi'nn i! François II K. IX
l't croiH<-:IUr signant et» leurs affeire*

de J«urs ijieufaiU n'éiiargoant uaeacu
commencée Tut Tan mil cinq MBtMÏuale
et de son i^t avec deux quarantt.

6" LkMuurey. Le receveur du Lieuvin ,

reçut en 1180 de Robert do Maurey 20 s. 4
cause d'ano pâture qn il avait inntUement
cootestéoà ion légitime propriétaire.

DRUCOURT, cani. deTluberviIle.M78 m.
d'alt. — sol: alluvium ancien. — Ch. de gr.

(l> Hetue d« lù.ufn. jrvuvipr lNi4,

NoUH avons parl<- de J<îaii Fele^ , ort. Matox, A
SaiDt-Pi6rr«<cle*Corinei/l«s. Nous reviendrou sur c«
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comm. n» 25 de Thibervillo i'i r.Ins-ln-

Ferrière, — surf. tcrr. lls i hoct.— Pop.
1,114 hah. —4 cont. 13,0t,r. fr. «nppal.—
Rec. ord. budg. corn. 4,59ti fr.— a, p«re.
et ree. mn\. rnA. èe Thibervîlîe.— I^rois.
— jir*'-;^- ' . Krolo dt" r>2 irurrons, \-\, do
43 iillcs. — J tuiiisou d'écolo. — liur. de
bieof. — 8 perm. do chussc, — 4 dcb. do
boiss. — Dist. en kil. auxcb.-l. de dép.
B6, d'ftrr, 10, A« cnnt . 3.

fh'pri<f!ni)Cr.^ : I.'AUNERIK, LE BEArDROUET,
LA liAIlONVEUrK, I,B BolS-GciLLACMB, LE
BoSOHbnBI, la BciSSONNltCRIS, LES CORDB-
UBRS, LA CoVR-D'EPAHiNKS. ».A Dor.UKRlK,
L'EvÊCHé, LA Fabrique, la Hbteraie, lk
Hamicau-Jovas, lk HoirssAi. i.\ Liu i kik,

LU Manai, la Maxbbjb, lk MArasY, les
MimCBRIEf:, LE #BSKlL«L8 ROSBY, LaToHAI-
NKitiE, LA Vallée.

yt/7r/V*M//Hre : Céréales, lin, 11,000 arbres
à cifh'c.

Industrie : 1 tuilerie, — A fabriques prin-
cipales de rubaiifl,— 88 Pidenih.

r>uiiA]vvmL.ii:

.

Paroisse des : dioc, de Lisieux.— Vie. et

dlw. de Bernay. — CWn. d'Aleoçon. — Par-
lement df' îîonrn.

Diiranvillc, dn gallo-romain Ourandi
Villn, la demeurede Durand, « pour patron
Saint-Uuen.

Au moment oA l'histoire éerito commence
pi*nr DiiranTillo, la seigneurie appartonait

à uai; fiiiiiillc d'Astin, vassale des Cres])in.

Raoul d'Astin, premier seigneur eonnu,
fuL témoio, vers IU50, de la charte pur
laquelle Guîllaame Crespin I offrit à
rabb.'xyo du Bec, son fils, Gilbert, et

donuii' en mdme temps l'ép-lise de Blanpy
pour sa dot (1)

Gislcberl d'Asiin, successeur de Raoul,
donna paiement au Bec, à Toxcmple de son
snrrrain et peut-être à sa prière, 1 /irlisio et

lu liime de Duranville Guillaume le

Bâtard approuva cette donation.

En 1155, Goscelin Crespin approuva les

donations de ses aïeux et de leurs Tassaox,
en faveur du Bec, ?;i charte exprime
qu'avec l'église, la ditne et le patronage,
Gislebert d'Astin avait donné l'emplace-

ment d'une grange pour recueillir le pro>
duitdè cette dîme (3).
Depuislorgnuus tiii retrouvonsplus lesd'As-

tin a DuranviUe. Gislebert était peut-être
le dernier de sa branche.

£n J134, Jean, évéque de Ltaîeax, assura
aux rnoioea dn fieo la possession de Duran-
viUe, etOosoelin Crespin, Issu des anciens

g> <BaTnKd«sa{Dt AiM»1n«, pvMt.

(3) A'otw La PrivoM. Dttmitilb.

suzerains, en fi* uiitanl en 115"). Vers cvWo
époque, Robert de Duranvillo était un per-

sonnage di3ttngué, puisqu'il futadmis, avec
Robert du Neubourg et plusieurs évA(ioes,

à signer comme témoin une ebarte de
lîi'iiri II, L'ii fâvoiir do l'abbaye dn F«''-'amp.

Li>s //<;/r5 non=! ont conservé le nom d'un
pauvio c:iti;iritier de Duranville, nommé
Richard Le Fobvre, qui paya 5 s. au trésor,

en 1180, pour avoir vendu son vin trop

Vers 11 1>3, Roger de Mortemer, seigneur
de Brueourt, confirma la donation faite à
l'abbaye du Bec par Renaud Leclére, de
toute la terre qu'il possédait à Duranvillo.

Si l'on en croyait La (^hf^nni/ç /A//<,

Roger des Essarls, qui vivait dans les pre-
mières années du xiii" siècle, aurait donné
au Bec, BournaiaviUe, Nandres et Duran-
ville (1)

Duranvillo était alors un plcîn-ltef de
chevalier, relevant do Drucourt.
En 1221, Guillaume de Pont-de-l*Arche,

cv.MinrfloT>isicux, confirma la floiiation faite

au liée, do l'église et de la dlme do Duran-
ville. Raoul, curé de la paroisse, promit à

l'abbaye dn Bec, de lui pajrer unesomme de
10 1. 1. Robert Bmangard et Oeofroy Goce-
lin furent .sos témoins (2)

Parmi les chevaliers de l'assise de-

Conches, en décembre 1253, siégeait (luil-

laume de Duranville, dans une t^Taire entre

Robert de Gk>apilUères, abbé, et Robert de
Hiin^^omasnr, r-r (rî). Son fils.R. do Diiran-

vj11<', était, aumônier du Bec en 1285.

Par s< ntnncc du Cbatelet de Paris, do
l'année 1349, Henri Turpin, Herre Prévost,

Jean Plenry et Guillaume de la Queze de
Duranville, furent déclarés banniers du
moulin Crespin et obligés d'y allermoudro,
soi;s peine de forfaiture en piijant le

12« boisseau, etc.

Le pouillé de Lisieux, rédigé vers oètte

époque, constate queDuranvilln dépendait du
doyenné de Bernay, que Saint-Oaon étmt
patron, et Tabbé dn Bec présentateur à la
cure.

Pierre de Thibervîlle, curé de Duran-
ville, loua sa cure en irî62, morcnnant,

60 florins d'or ; l'année suivante, il la

loua w Mgr. Pierre Brotin, prétr^ moyen-
nant €0 francs d'or (4)

.

Onitlamnede la Qoexe, dont nous avons
parlé plus haut, motinif en 1303, laissant

deux flllfs de son mariage avec Blanche de

(1) 11 !i":i(rit quo d une confirmalion ratillt5« apréa

1210, par Gi>I« !«^ri iK s Ks>lii is, li)* ài: Ro^:ur, ce «jui

piuiivc que la lamitlc <k-3 L»arta avait succédé aux
Crespin, soit coDuno suuratas, iott comme MjgBeurs

.

dir«cbi.

{2) Uitloin aianissrita da Bea
(3) L.. Déliais, iiikimtUii,

(4i M. d« Beaviepur», Etatdw c^oipegaM.
i
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BcIIou ; Jeanne diî laQuozc, i'uuc d ellcu

héritière de lu Qîieze à Duranville et de
Bnsc-Raoul à Follcvillc, avait épousé, 00
1386, Robert de Bclleoiaro, fils de Jean,
Seigneur ti<' S:iliit-l)t'uis du liiJsc-Ciui'tMrd.

De cû mariapo, na juit Jean do Beiioraare,
1" du nom, Hiaiié le 22 niai ^51, avec
Guillomçttc de la Rivière, jiar contrat

devant Echallard, garde pour le roi de la

Vicomte d'Orbcc. il fut n iniuii pour nulde

à DuranvUle, lors de la recherobe de la

noblesse, faite par Montfault, en 1463. U
était habillé en vougier à la montre tenue
à Beauiuout en 1470 ; il y ligure panni les

nobles i]r la \ icuiiii." d'Orbec, avec lo titre

de seigneur de la Queze; il présenta :«i>n

frère Robert à la cure d« Bost;-Gucrard.
Jean II de Bellouiare, son fils, épouaa le

19 octobre 1491, Jeanne Le Muet; il est eilé

en 1-190, dans l'acte do la tutelle de Catho-
rine Vipart, et comme seigneur de Courbe-
piB« «B 1515.

L'aveu du Bec de ir>'21, signale l'églisi' de
Duranville comme dépondant de l'abbave.

Louis de BLlkuiare, seigneur <li' Jiman-
ville et du ' Bosc-Gu«rard, se luai'ia le

4 octobre 1518, avec Françoise de Bois-
Gu^on. Deux foif, c-u }T',''\ il j^ré^onta à la

euro de Bosc-G Uui'ai'd ix la. ilii de ct^tte

aiijiée, il vendit cetie seigneurie à Pierre do
Muutfault, président au Parlement de
Rouen.

Frarii^ois de Belli'mnro, sieur de Duran-
ville, Saint-Cyr de Siilerno, etc., épousa le

31 août 1556, Françoise Eude, filkdo Guil-
laume, sieur de Noruu.

Duranville figure pour 50 1. dans la taxe
des déciuK'H iinposos ru 1"72, au dioc^^o di*

Lisieux. Le scigucur de ht. parois>se, mourut
en 1585, laissant une nombreuse postérité.

L'aîné, Jacques de Bellemare, eut Daraa-
yille ; il avait le titre de seigneur de cette
paroisse 1 1 du Mesnil-sur-Blangy, lorsqu'il

épousa duiuoiscUc Jeanne dcI-Mambart. En
1010, il fut témoin d'un testament & Fon-
taine>la-Louvet. Il fit eu 1624, un échange
an nom de st femme, aveo Louis Le Comte,
seigneur de Iluest, etc.; son fils André,
enU u dans l'ordre de Malte, eu 1627.

Laiiieut deBellcmare, seigneur de Duran-
ville, £18 aîné de Jacques, ne vivait plus Ion»
de la recherche de de Marie, quigreconnat
comme étant d'attcicnne nol.los.sc, Galirkdle
Sa vcuvo, tutrice do stis» eulaiit^ mineurs.
Voi s IG^U, Duranville entrait pour 7001.

dana 1«8 reveans de i'abbaje du fieo.

OabrieMoseph de Bellemare, fils atné de
Laurent, eut en partage la s-cigneariodo Du-
ranville et le fiet du Petit-Lombelon. Charles
de Bellemare, son lirdm, fiitXMa chevalier
de Malte en 1668.
Bn 1678, IQoolu d« Dnranvllle, marquis

de Bellemare, fut admis au nombre dos en-
fants d'honneur du Dauphin» élève Je Bos>
BUCt (1).

En B170, Duranville relevait de Plasnes;
l'abba.ye du Bec avait li s deux tiers do la

grosse dime ullermés OOO 1. { le curé avait le

surplus et les verdages estimés aussi 0(X> i.

de revenu.
Dès cotte époque, il existait il Duranville

un sieur Jfaii di> ^IalIduit, sieur de l'Isani-

bardiére qui iiil reconnu d'ancienne no-
hlesse; il jiortaii : de uueules au rimrm d^or
accomvnijiii- de 3 raies de même (2).

Ha 1710, il y eut des lettres- j>atente» d'u-

nion de fiefs accordét'S à Oabrii l-.Insoph de
Bellemare, e*c., sieur de Duranville.

Sons la date de 175S, nous ti ninvas un
faclunt contre nicssire Pierre-Mari«!-Benia-

min do Bellemare, chevalier, seigneur do
Duranville et du Grand-I,' int i Imi

.

Kn 1769, M. de Bellemare eUiit seigneur
de Duranville, du (îrand <'t du IVtit-Loni'

belon, du Grand et du Petit-Mesnil.

Bellemare : de gueult», à lu ftuice d'argent,

arcotn/taguë de trois carpes d"or, 2 et l.

On a t rouvé dans un puits à Duranville en
1858, quatre plateaux et neuf assiettes en
élain ; ]dusiours portent des noms (jui sont

sans doute ceux des propriétaires; ils sont
déposés au Musé*' de Rouen (3).

Le portail de l'égtise de Duranville en
plein cintre est orné dans le style du xi*siè-

cle (1)

.

Fiefs, BoUQUKTOT OU le (rK.\Nl<-LoMHKLON

existait dés le xu* siècle. En 1195, Richard
de Lotnbelon dutpa^erau Trésor royal 19 1.

7 8. 0 d., à titre de droit d*enqaéte. Sa fa-

mille su perpétua, car,en 1313, di'aii de Limi-

belon épou.«a Agnès des Essart», la iki uicio

de sa maison.

En 1347, Robin de Lombelon, eic., servait

dans une compagnie qui fut passée on revue
pat RoIm rt de Thibouvilld, soUS Icf OZdres
du Gudclroy d'Harcourt.

Le 13 octobre 1407, Henri de Trousseau-
ville voulant s'acquitter d'une somme de
20 1. 1., que loi avait prêtée en 1404, le fa-

meux banquier Robert Alorge, lui vendit, de
concert avec Jean do Trousseauville son fils,

la vavanorie d'Esperaude, lo Moulin-uu-
Prètre, un quart de flef à Duranville, qui ne
peut être que le Orand-Lomhelon el des
n ntos i Boisfjr-Luaberrille, moyennimt
4U01.

(1) M. F!oqn«f. .V.if»- <î>i'f.-f nff^n^in» de B -auet.
{'.il \a- 'iCi ]\nn Giiilbuiiin» .\(;iuilui( île la Ko-

sifîro, marcha:.d, liis do leii l'K.'rro et de feue Callw-
riat! lùiil.ird do l.i l!ijllt--:ii,'ui if!, uri^^uuiu d de DbMA*
\ ill<>, i-pMiis.i (':\r}ii'rm.'—

l

'n'um i-'vif l>i'l;iiii;:iv ,

l'i, ^'^'ir uiiL' lK.it..' riiT c^'s »a.-fS a\rO l<.'iii' ri-jiri.diir-

tipii |<ar 1.1 ^-ruv'uru doiu lo UultetiH luouumvuui ii*S

M. ueCaurooot.

(4^ U. Oftdel>led.
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A la mort d« Ro1>ert Alorg(>, arrivée en
1412, sa sucfpssion passa d'abord à son fîls

aine Robert, u' du nom, qui cul la téle

tranchée le K} juin l l-l, victinio de lon

dévouement & la cau^ nationale.

Dam la raoeeuion de Robert Alorge,

i""du nom, se trouvai nf {j'nsiours pro-

priétés indivihiL-s ciiU'e lui cl los héritiers de

son beau-)V. 1-1% Jf;in Lctourncur. Cos Iiifii?

furent partagés le 13 mai 1624 entre Guil-

latiiae et Jean Âlorge d'une part et Jean
Letourneur, leur cousin germain, rjui ont

dans son lot le quart Uc liel de Durau-
villo, etc. .

.

Une grande partie des biens échus & Jean
Letonrnenr appartenaient, en 1470, à Jac-
ques LnViKey, seigneur de Saint-.Tcaii , du

Livel, du Lombelon, etc.,quicpousaJcaiinu
de Martainvillc, dont il eut Jean Labbey.

Celui-ci s'allia avecrMarie Legris, et son
3« flls Chistoplie, qaî eut le titre de seigneur
de Lombelon, mounit sans posti'ritë.

Jean LabUey, ii* du nom, liJs de Jean I,

était, en 15i>2, soignourde Lombelon, à I)u-

ranville (1); il pajrapour ce fief, à caosadu
ban, 17 1. 12 1.

Un descendant de Jean Labboy, cornette
de clicvuux-légers, nomme M. Lnljln- v de
Duranville, servait eu 1037, dans l icnnée

du dnode Longuevillo. De concet-tavecM.de
MontgouberideFerrière, il avait fait dëere-
ter un déserteur ("lui mourut peu aprC'S. Les
frères de celui-ci lulcutèrent un procès aux
doux ofBciers devant le juge de Pont-Aude-
œer et ceux-ci portèrent la «anse devant le

eominissaire. Le juge civil maintint sa
compétence et Sa sentence fut confirmée
le 17 avril 1038, parce que les frères du dé-
funt, n'étant point gens do guerre, ne pou-
vaient s'adresser à un tribunal militaire.

Catherine Labbey, flUe du précédent, était

veuve du sieur de Bouqnctot, lors de la re-

cherche de de Marie, qui la condamna. D'a-
près unMocument do cette époque, le grand
Lombelon, dont relevait le petit Lombelon,
appartenait an sieur de Bouquetot, qui con-
testait au seigneur de Duranville les hon-
neurs de l'église. C'est par suite dc la pos-
session du sieur de Bouquetot que oe fief a
pris le nom de son propriétaire.

En 1758, Pierre-Hane-Benjamin deBelle-
mare était,comme nous l'avons dit, seigneur

O) Btm àJainWean û'Amàbt» comma Ta dit
H. Mlmuiar.Mm a* 119.

de Duranville et du grand Lombelon.' Cette
famille possédait «acore Boaqoetotlorsde la
Révolution.

l;K Pi: riT-Lri.Mi;Ki.0N avait sans doute
été détaché du Orand-Lombcloa dont il re-
levait.

A la nirintro de! 170, à Plorimond d'Atir/'^,

ayant négligé du se pi-éscnter, le liei' qu'il

possédait à Duranville fut mis an la main
du roi.

En 1563« Loys d*Aurèfl, «se.» leignaur da
Potit-Lonibclon, fut taxé pour lebaaà 281.,
dixième de son revenu.

Nous connaissons encore de cette famille
Guillaume d'Aurès, eic, qui était en 1575«t
157C, lieutenant de la capitainerie' de Har-
fleur (1).

A partir de lolOjusqu'à la Révolution, la

famille de Bellemaro a toujovn eu la pro-
priété du Petit-Lombelon.

3* Las Chahps étaient un petit fief qne
l'abbaA'c du Bec tenait do Duranville.

4" La Chai;ssée tiresonnomdu passage do
la voie romaine, do Brionne à Lisieux.

5* Lb PsTiT-MBsirii.. £b 1470, Gaillaume
du Chajpelet était seigneur du PetitHMosnil
lorsqu'il se présenta en vmigncr, monté à
cheval à la montre do Beaumont.

11 appai*tenait en 15G2, à Ouillaume de la

Court, taxé pour le ban sur on fovena de
60L
Le dernier des seigneurs de Dnrancourt,

de la maison de Bellemare, avait le titre de
seignenr dn Petii-Meanil*

DURANVILLE, canton de Tliibenrillo, à
181 m. d'alt. — Sol: alluvium ancien. —
J{. tia(. n" 13 de l'aris u Cherbourg. — Surf.

terr. t79bect.—^1 hab. --4coat.5,570fr.
en ppal. — Rec. budg. comm. 1,776 fr.

Percep. H etrec. cont. ind. do Thiherville.
— Paroisse, — presbyt. —Réunion pour
récole à Follaville. — Bur. de bienf. — 2
perm. de ohane* — 8 déb. de boissons. —
Dist.en kil. anxoli.«l. de dép., 51 ; d'arr.,

10; de cant., 5.

Dépeiuianees: Bbllesurb, Boi7QUETOt, la
CHAVsati, OftiOKT, ue Pant-mnriL, ta
PORTE-ROUGE, LES RoCHBRS.

Atjriculture : Céréales, lim.— 8,200arbrea
à cidre.

Induttrk : Fabrication de rubans et toile.

~ IS/VtfMtfS.

(1) Vmts TéokSBSr, SO, fl et ».
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